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CHRONOLOGIQUE 

D E 

L'HISTOIRE  GÉNÉRALE 

DIT  A LIE, 

Depuis  la  chute  de  F Empire  Romain 
en  Occident,  c’eft  à dire  depuis  l’an  476 
dé  l’Ere  Chretiène , jufquau  Traité  cT Aix-la- 
Chapelle  en  1748. 

Par  M.  de  SAIN  T-  MARC  j de  I Académie  de  la  Rochelle , 

CINQUIÈME  VOLUME. 
Depuis  tan  1 138  > jufqu’à  tan  1254*’ 


A PARIS, 

Chés  Jèàn -Thomas  Hérissant,  Fils,  Libraire i 
rue  S.  Jacques,  à S.  Paul  & à S.  Hilaire. 

M DCC  L X I X 

Avec  Approbation  t & Privilège  du  Roi. 
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AVERTISSEMENT.  , 

Je  voulois  que  ce  cinquième  Volume  com- 
prît toute  la  Neuvième  Epoque , qui,  , 
depuis  £ An  1138  jilfqu'à  £ An  1254,  ofre 
L'ITALIE  fous  la  domination  de  Jîx  PRINCES 
de  la  Maison  de  Souabe , dont  trois 
Empereu rs ; & d'un  Empereur  de  la 
Maison  de  Welf-E st e , c'ejl  à dire  de 
Bru nstvick.  Ce  deffein  m’a  fait  choinr, 
pour  mon  Texte , le  Cara&ère  au  deffous  de 
celui  du  Texte  des  autres  Volumes.  Corne  je 
voulois  auffi  n avoir  en  tout,  en  començant 
celui-ci,  que  fix  Colories  d’égale  largeur,  c’eft 
à dire  trois  dans  chaque  page  ; je  me  fuis  ima- 
giné que  ce  changement  de  Carattère  feroit 
peu  fenfible  ; & l’on  verra  qu’en  effet  il  l’eft 
très  peu.  D’ailleurs,  p relié  d’ateindre  le  but, 
je  voulois  de  plus  refferrer  mon  Texte ; & , 
pour  cète  raifon,  il  faloit  charger  d’avantage 
les  Colones  des  Empereurs  d'Occident  , 

& Rois  des  Romains ; des  Rois>  & 
autres  Souve  rai  n s en  Itali e;  des  Papes ; 
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yj  Avertissement. 

& des  S av  an  s & Illustres , pour  füh 
pléer  à ce  qui  manqueroit  au  Texte , que  je 
prévoïois  devoir  néceffairement  finir  pluftôt 
que  ces  Colones , & ne  devoir,  par  conféquent, 
ocuper,  en  avançant,  au  plus  que  la  moitié  de 
la  largeur  de  la  page.  C’êtoit  encore  une  rai- 
fon  pour  me  déterminer  au  changement,  que 
j’ai  hazardé. 

Dans  les  Colones , que  je  viens  d’indiquer, 
j’ai  traduit , mais  avec  quelque  liberté , corne 
j’ai  pris  foin  d’en  avertir  , un  grand  nombre 
de  morceaux  des  Annales  de  Mu  rat  ori  , 
dont  même  quelques-uns  font  affés  longs.  J’ai 
defliné  ces  Traductions  à ceux  qui  ne  fe  croient 
pas  fufifamment  inflruits , fans  un  certain  détail. 
Elles  préfentent  avec  étendue  ce  que  le  Texte 
ne  dit  que  d’une  manière  très  abrégée;  & con- 
tiènent  des  faits , que  j’aj  pu  ne  pas  y placer. 

Mais,  malgré  toutes  mes  mefures,  XÉpo- 
qu  e entière  exige  plus  de  place,  que  je  n’a- 
vois  deffein  qu’elle  en  ocupât.  Heureul'ement 
j’ai  pu  la  couper  de  manière  à ne  point 
choquer  les  Ledeurs.  Je  finis  donc  ce  cin- 
quième Volume  par  le  Couronement  de  Fré- 
déric II  corne  EMPEiiEURen  mo; 
en  forte  qu'il  me  reile  , pour  le  fixième 
les  trente une  années  de  X Empire  de  ce 
Prince,  lefquèles  font  la  portion  la  plus  cu- 
rieufe  & la  plus  intéreffante  de  cète  Époque. 
Çète  portion  mériteroit  de  ma  part  le  même 
foin , que  j’ai  cru  devoir  doper  à la  fcanda- 
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Avertissement:  vîj 

leufe  Querele  des  Invejlitures  : mais  l’augmenta- 
tion de  l’âge,  la  diminution  de  la  vue,  & l’a- 
foibliffement  de  la  fanté  me  forcent  à me 
reftraindre  ; & me  mètent  dans  la  nécefîité  de 
me  hâter  d’ariver  à la  fin.  Néceffité  dure  à qui, 
depuis  plus  de  cinquante  ans,  s’eft  fait  une 
Loi  de  la  Maxime  d’ Auguste  : Hâte- toi  len- 
tement / 
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: ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

[Les  Colones  de  Nompareille  font  indiquées 
dans  chaque  page,  la  première  par  a,  la  fécondé 
par  b , la  troifîème  par  c.  ] 

T âge  j,a,  lignes  i 3 & 1 6 ; contre  : hfés  aux. 

P.  4,  lign.  16;  de:  lif;  par. 

T.  19  , b , Art.  Frédéric  I , lig.  1 ; ; le  11  : lif.  ; le  10  ou  le  11.  c , lig. 
17,  effacés  6c. 

P.  11  , a , lig.  1-4  ; Le  Pape  Eugène  y trouva  , dit  Muratori  , p.  487  , 
Année  1 146  ,■  peu  de  repos:  lif.  ; Le  Pape  Eugène  y trouva  peu  de 
repos  , dit  Muratori  , p.  487  , Année  1146.  b , Art.  Henri  III , lie, 
si  & 1 3 ,-  le  30  de  Décembre  : lif.  3 en  Odlobie  ou  Novembre.  Lig. 
11  ; le  18  de  Septembre  1 197:  lif.  ; le  19  ou  le  30  de  Septembre,  ou  lo 
4 d’O&obrc  1197.  Art.  Frédéric  II , lig.  4 en  remont.;  1197:  lif.  1199. 

P.  11  y a , An.  de  Frédéric  I , ie.  Alinea  , lig.  dernière  ; Conrad  III  ; 
lif.  ; Conrad  IV. 

P.  13  , a , lig.  1 ; inftruifit  : lif.  ; informa. 

P.  1 3 , a , lig.  3 -,  Concile  le  Pape  : lif.  ; Concile  , le  Pape,  b , lig. 
1 & 1 ; le  18  de  Mai  : lif.  -,  le  i ( , le  19  , ou  le  zi  de  Mai.  Lie.  3 3 
1113  : lif.  ; il  14.  Art.  Frédéric  II , lig.  13  5 la  même  année  : lif;  en 
1 199.  Lig.  18  & 19  ; mais  , l’année  fuivante  : Lif.  ; mais  l’année  pre- 
cedente. Lig.  13  ; il  eft  couroné:  lif.  ; il  avoit  été  couroné. 

P.  16  , b , Lig.  11  en  remontant  ; n’ait  eu  : lif.  ; n’eût  eu. 

P.  18  , b , lig.  4 ; en  1 1 51  : lif.  , en  1 1 5 3.  Lig  6 ; en  1131 \ lif  . ; en 
n 34* 

P.  3 3 , c , ir.  Alin.  lig.  6;  où  : lif.  ; dans  lequel. 

P.  49,  a,  lig.  13-16;  l’Eglife  de  Cantorbéri  : ajoutés  à la  ligne. 
Cète  Mère  , qui  furvir  au  Pape , fon  fils , eft  une  efpèce  de  démenti 
pour  ccte  Epitaphe , qui  Ce  lit  dans  le  Dôme  de  Naple.  Gratimolæ 
Filimarinæ  , magnée  Matri  maxima  Sobolis  , Bonifacii  Noni  , qua 
indito  jam  infanti  aufpicato  Pétri  nomme,  vidit  vivens , quod  nulli 
antea  datum , juvenem  Filium  orbis  terra  Patrcm,  non  minus  gcjliens 
ah  illo  Filiam  fe  vocari  , quam  Matrem , vidit  non  modo  triplici  coro- 
natum  Thiara , fed  coronantem  Reges , jucundius  Filii  pedes  ofeu- 
Jata  quàm  caput  ; imô  quem  genuit  adoravit.  Afcanius  Filimarinus  , 
5.  R.  E.  Cara.  pofuit  1647.  C’eft  à dire  , en  traduifant  un  peu  libre- 
ment : A Gratimola  Filimarina  , Mère  illujlre  d'un  Fils  très  illujlr: , 
de  Boniface  Neuf,  à qui , fous  d'heureux  aufpices  , elle  avoit  donné  , 
lorfqu'il  était  enfant , le  nom  de  Pierre.  Vivante , elle  vit  , ce  qui  ne 
fut  accçrdé  à aucune  autre  Mère , fon  Fils  , encore  jeune  , Père  de 
l' Univers  ; & ne  fe  réjouit  pas  moins  d'en  recevoir  le  nom  de  Fille  , 
que  celui  de  Mère.  Elle  le  vit , non  feulement  couroné  de  la  triple 
Thiare:  mais  aujft  couronant  les  Rois.  Elle  adora  même  celui  quelle 
avait  mis  au  mande,  Afeagne  Filimarini , Cardinal  de  la  Sainte 


Digitized  by  Googli 


Additions  & Corrections.  ix 

Romaine  , pofa  ce  Monument  en  1 647.  Ce  Cardinal , Archevêque  de 
f-  Naple  > ignoroic  fans  douce  que  la  Mère  d’Adrien  IV  lui  furvécuc  3 
6c  que  par  con Arquent  Gratimola  ne  fut  pas  la  première  Femme  > 
qui  jouit  du  plailîr  de  voir  fon  Fils  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Il  eft 
vrai  que  la  Mire  d'Adrien  IV  n’eut  pas  la  fatisfadiion  de  l’y  voir 
des  ieux  du  corps  ; car  il  n’eft  pas  naturel  de  penfer  qu’après  fon 
exaltation  au  Souverain  Pontificat , ce  Pape  ait  fait  venir  à Home  fa 
Mire,  à laquèle,  lorfqu’il  mourut,  il  ne  laifTapour  toute  relîburccquc 
1 esAumônes  de  l’Eglife  de  Cantorbéri.  Quoi  qu’il  en  foit,  Pirino  Toma- 
cello  , Napolitain  , Fils  de  Thomas  6c  de  Gratimola  , fut  le  fécond 
Pape  Italien  pendant  le  grand  Schifme  d’ Occident , qui  dura  40  ans, 
& fut  termine  par  le  Concile  de  Confiance.  Elu  le  2.  de  Novembre 
1389,  à l’âge  d’environ  45  ans  , il  mourut  le  1 d’Oûobre  1404.  Il 
êtoit  d’une  Maifon  très  noble  , puifque  les  TomacelLi  faifoient  une 
Branche  de  la  Maifon  Capècé , l’une  des  plus  anciènes  6c  des  plus 
illuflres  de  Naple.  Corne  il  avoic  des  idées  très  diférentes  de  celles 
d’Adritn  IV  Int  l’ufage  des  Revenus  Ecclèfiafiiques,  il  eut  très  grand 
foin  d'enrichir  6c  d’agrandir  fa  Mère , fes  Prêtes  6c  tous  fes  Pa- 
ïens aux  dépens  de  l’Eglife  Romaine.  Boniface  IX , dont  on  ne  peut 
pas  atfurer  qu’il  fut  bien  légitimement  Pape  , fit  beaucoup  de  mal  à 
toute  l’Eglife  ; 6c  le  Cardinal  Afcagne  Filimarini  devoir , pour  fon 
propre  honeur  , fe  difpenfcr  de  faire  , par  cète  Ir.fcription  , reffou- 
venir  à tous  momens  tout  le  monde  qu’une  Femme  de  fa  Maifon 
avoir  été  Mère  de  ce  Tape  , 6c  ne  pas  finir  ce  qu’il  dit  d’elle  par  uns 
forte  d’impiété.  C’eft  uniquement  de  la  Sainte- Vierge  , qu’il  cil  per- 
mis de  dire  qu’e//e  adora  celui  quelle  avait  mis  au  monde  Ibidem , ç, 
lig.  6 , en  remont.  3 fe  : lif.  ; le. 

P.  , lig.  1 ; longrems  , 6c  : lif. -,  longtems  ; 6c. 

P.  y 6 ■>  b , lig.  4 en  remont.  ; le  30  de  Novembre  : lif.  3 en  Oétobre  , ou 
Novembre. 

P.  6 1 , c,  Art.  Pérégrin,  Ie.  Alin.  lig.  8 3 6', , c,  dern.  Alin.  lig.  3;  63, 
C , lig-  y i 67  , a,  lig.  9;  8 3 , a , ir.  Alin.  lig.  1 3 çy  , c , $e.  Alin.  lig. 
y 6*  19;  97,  c,  lig.  83  99,  c,  7e.  Alin.  lig.  dern.-,  103  , c,  ir.Al’.n. 
lig.  1;  Viûor  V : lif.  ; Viclor  IV. 

P.  6 3 , j r.  AUn.  lig.  1 3 ait  : lif.  3 eut. 

P.  68  , Not.  lig.  y en  remont.  ; balais  : lif.  ; balai. 

P.  74  , 1 r.  Alin.  lig.  y & 6 3 Valcanonica  : lif.  3 Vatcamonica  , lig.  9 3 
Chiafa  : lif.  5 Chiufa. 

P.  81  , a , lig.  6 en  remont.  ; Saint-Nicolao  : lif.  3 Saint-Nicolas. 

P.  Z 3 , b , lig.  17  3 Béringuelle  : lif.  ; Bérengère. 

P.  84 t a , lig.  19  ; dans  la  Marche  : lif.  3 dans  fa  marche. 

P-  8 y , b , lig.  11  & ix  3 Trône  de  la  Sicile  : lif.  3 Courone  de  Sicile. 

P.  S 6 , lig.  8 3 remarque  : lif.  ; remarqua,  a , lig.  10  en  remont.-,  cha- 
cun : lif.  3 chacune. 

P.  87,  a,  lig.  16  -,  Paillon  (13  de  Mars)  fc  : lif.  3 Palfion  (15  de 
Mars  ) 3 fe. 

P.  91  , b,  lig.  33  3 qu’il  retenoit  : lif.  3 lorfqu’il  le  retenoit. 

P.  96  , a , lig.  11  en  remont.  3 de  : h fi  ; des. 

p.  104,  lig.  173  & , lendemain  : lif.  3 6c  , le  lendemain. 

P.  107,  a , lig.  1 1-1  y 3 tout  ce  qu’avoit  fait  à la  Conférence  le  glorieux 
6c  orthodoxe  Roi  pour  3 lif.  3 tout  ce  que  le  glorieux  6c  orthodoxe 
Roi  avoic  fait , à la  Conférence , pour. 
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P-  i x i » a , hg.  i 3 -,  pri  : lif.  j pria. 

.}}6  • a’  ^S-  r9  & 3°  ; ce  qu’elles:  lif.  ; ce  qu’ils,  lig.  47  j VTc 

*y»  > VII. 

P.  11 6 , lig.  8 & 9 en  remont.  5 Palerme  : lif.  -,  Salcrnc. 

”•  1*9  j b , lig.  ; 7 en  remont.  5 juftement  dit , page  : lif.  j juftement  . 

dit  page. 

P.  1 3 1 , a , lig.  5 ; le  Concile  : lif.  ; au  Concile. 

P-  *37»  c , lig.  18  j d’AIdéric  : lif.  -,  d’Oldéric. 

P.  146  » Aün.  -,  1138  : lif.  ; nj8. 

P.  148,  hg.  ij  en  remont.  ; furcharches  : lif.  : furcharges, 

'l1,  %•  36>  plus  j mille  : lif.  ; plus  de  3 mille. 

P.  1 f S , hg.  1 1 en  remont.  ; Cgliano  : /tyi  ; CalTano. 

P>  b 3 lig.  3 ; font  fens  : lif.  ; font  des  fens. 

P . 169  , a , lig.  iy  ; ne  : lif. ; de. 

P.  «70  , b , lig.  3 en  remont.  ; Le  dernier  : lif.  ; Ce  dernier. 

P.  171,  a,Zig.  if  6*  16  ; Faltre  : lif  ; Fcltre. 

P.  180,  a,  hg.  if  en  remont.-,  èfaccs  &. 

P.  181 , a,  hg.  11  3 MLXXXV  : lif.  ; MCLXXXV. 

T*.  183 , b , hg.  6 ; p.  36  : lif.  ; p.  361.  Lig.  3 en  remont.  : Parts  t 

hf.  -,  Ports. 

P-  187  , b,  lig.  1 en  remont,  j Let  : lif.  ; Les. 

P.  188,  b,  hg.  1 f ; D’aurtes  : lif:  D’autres. 

P.  189  , b,  lig.  18-11  ; Je  ne  ferai  qq’abreger  ce  que  Rapin-Thoyras 
a die  en  abrégé.  Je  ne  terai  pas  difîculté  : lif.  ; En  abregant  ce  que 
Rapin-Thoyras  a dit  lui -même  en  abrégé  , je  ne  ferai  pas  difîculté. 
T.  1 90,  a,  lig.  il  en  remont.-,  au  Pape:  lif.  ; du  Pape. 

P-  ’9  3 » b , lig.  19;  le:  hf  ; la. 

*94  j a , Zig.  dern.  ; pria  : lif.  j prioir. 

” La  ’ Hcnr‘  v>  3°  > >>99!  ft/î  > 1190.  Lig.  41  > le  18 
d Odlobre  1194:  Zi/1  ; en  Oéfobrc  , ou  Novembre  1 194.  Lig,  44  -,  le 
18  de  Septembre  1 197  5 lif.  : le  19  , ou  le  30  de  Septembre  , ou  le  4 
d Délabre  1197,  b , ir.  Alin.  lig.  1 \ L’Empereur:  lif;  1137.  L’Em- 
pereur. 

P.  104 , a , lig.  9 , 1193  : Hf  » 1 »94. 

P-  10 1 » a > Ir*  dt/in.  Zig.  d en  remont.  ; dire  è : ZZ/T  dire  d.  c,  ie.  Aliru 

hg.  1 ; extrêmement  : lif.  ; fort. 

P.  loi  , lig.  11  ; font  : lif.  font.  Nor.  lig.  pénult.-,  de  la:  lif.  ; de  fa. 

P.  107 , b j lig.  1 6\  vint  : hf.  -,  vient. 

P.  109  , b , lie.  10-11  -,  Richard  , aufli  mécontent , que  les  Barons  de  t 
lif.  -,  Richard  aufli  mécontent , que  les  Barons  , de.  c.  lig.  8 fie  9 j 
deux  Seigneurs  -,  lif.  ; deux  autres  Seigneurs. 

P'  10  » a • ir-  Alin.  lig.  7;  Girolano  : lif.  j Girolamo.  b , lig.  17-18  j 
d’Arazzo  : lif.  ; d’Arezzo.  Lig.  if  ; Faligno  : lif.  j Foligno. 

P.  111  , a,  lig.  ii;  le*  elle  : éfacés  elles. 

P"  a 1 Hg-  1 3 16  -,  derniers  jours  de  Septembre  1 1 96  : lif.-,  le* 

} derniers  jours  de  Septembre,  pu  les  premiers  d’Oélobrc  1197. 

P-  11 3 > a,  hg.  10  ; éfacés  première,  b , lig.  13  en  remont,  j au;  lif.  } 
a ce.  c,  lig.  1 ; Laïcs  ; qui  : hf.  ; Laïcs,  qui. 

P.  1 *9  > a , hg.  36  j fortis  11  de  Rome  : lif.  3 fortis , le  11e.  de  Rome* 
F.  110  , a , lig.  14  en  remont.  -,  Paterborn  \ lif.  -,  Paderborn. 

P-  ll5  > a > l‘S-  x-3  c«  remont .}  fie  les  deux  : hf.  3 fie  deux. 
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T-  ni  ,b,  Al'tn.  lig.  i ; Ann.  1 149  : lif.  y Ann.  12.41» 

P.  i;o  , a , lig.  16  ; VI  : lif.  ; V. 

~P.  i}),  a,  b,  lig.  lq  & 1$  en  remont.  y Grifïïn  : lif.  y Griffîn. 

P.  154  , a , lig.  n.  en  remont,  j du  Mulhaufen  : lif  j de  Mulhaufe* . 
b , lig.  S ; if  aces  Sc. 

P.  z;8  , lig.  15  j Borera:  lif.  : Buticra. 

P.  14c  , a , lig.  10  en  remont.  y VI  : lif.  V. 

P.  141  , a , Zig.  io  en  remont.  ; Coeurs  à : lif.  Coeurs  , à. 

. P.  144  , lig.  14  1198  : lif',  11 99.  Lig.  Li  & 13  ; Rival,  d’abord  Roi, 

enfuite  Empereur  jufqu’en  : lif.  y Rival  jufqu’en. 

P.  , c,  lig.  f en  remont.  y Roi  ; mais  -.  lif.  y Roi:  mais. 

P.  14I? , b , lig.  ij  en  remont.  ; éfacés  il. 

P.  149  , a , //g.  j & C en  remont.  y Maïs  tre  : lif.  y Maîtres,  b , lig.  * 
tj  & 1 £ en  remont.  y n’ofent  pas  que  les  imiter  : lif.  y n’oient  pas 
ne  les  point  imiter. 

P.  no  , b , lie.  18  j Macherati:  lif.  5 Mafchcrati.  Lig.  1 , en  remom.y 
avec  : lif.  y de. 

P.  jji , b , lig.  li  en  remont.  y Veillant  & de  Revoli  : Zi/Î  ; Veillan» 
& de  Rivoli. 

'P.  , c , lig.  li  en  remont.  ; te-  : lif.  y re-, 

P.  îj6  , a , -4Zin.  Zig.  io_:  Zi/I  j 16.  b , lig.  17  y Saffa  : ///I  Sella. 

P.  148  , a , lig.  n y Salîofcrreto  : lif.  Salïoferrato. 

P.  ici  , a.  Note;  ajoutes  à la  fin:  Peut-être  y avoir- il  dans  l’Ori- 
ginal : cùm  Subditos  à juramento  fidclitatis  debito  abfolvat.  Dans 
ce  cas,  il  faudroit  traduire  ; & pareequ’il  abfout  les  Sujets  du  fer- 
ment de  fidélité , qu'ils  doivent,  c , lig.  17  en  remont.  ; êevoit  : lif  y 
êtoit.  * 

P.  164  , b , lig.  dern.  y Guillaume  de  San-  Piéro  : lif.  y Guillaume  de 
Campo-San-Piéro. 

P.  167 , a , lig.  9 ; 11  j.  avant:  lif.',  ut  jours  avant,  b,  lig.  lA  & 173 
le  prochain  Parlement:  A/î ; le  Parlement  fuivant. 

P.  i<?9  , c , lig.  Li  en  remont.  ; éfacés  leur. 

P.  170  , a,  Zig.  6 &.  7 y Corne  : lif.  y Coire. 

P»  J7J  , ç , lig.  19  Ancêtres  : Zi/I  ; Pères.  Zig.  } } > coût  •'  Hf  > cour. 

P.  rji  , .d/in.  lig.  4-6  ; d’Alexandre  III , à Rome  engage  : lif.  y d’A- 

lexandre III  à Rome  , engage,  a , lig.  li  en  remont.  ; marchent  : 
lif.  ; marchèrent. 

P.  17J  , b , //g.  14-17  en  remont.  ; Il  s’en  retourna , fans  avoir  rien 
fait  à Crémone  , après  un  Combat  avec  les  Plaifancius  ; lif.  y Après 
un  Combat  avec  les  Plaifantins , il  s’en  retourne  à Crémone  , fans 
avoir  rien  fait. 

P.  178  , lig.  8 en  remont.  ; de  : lif.  y des.  a , lig.  n en  remont.  ; les 
Comtes  Cclano  ; lif.  y les  Comtes  de  Cclano.  . . 

P.  180  , lig.  2 en  remont.  ; de  ; lif.  y des.  b , lig.  10;  Tatte  : lif. y Lata. 

P.  2JL1  , It g.  143  fufpe&s  ; lif.  y fufpettes. 

P.  i8j  , Itg.  17  ; Lucque  ; Zi/.  ; Hugue. 

P.  î8j  , c , ir.  yZZ/n.  lig.  y ; Catanznao  ; lif.  ; Catanzano. 

P.  Z87  , c , lig.  io  ; qu’l  ; lif.  y qu’il. 

P.  189  , a_,  Art.  Innocent  III , lig.  3 ; Landon  : lif.  y Landoné.  c,  lig . 
voit .-  lif.  5 votoir. 

f.  190 , lig.  y & 14  en  remontant  negli  fc  : lif.  ; néglige,  b , Zig. 
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zi  & il  ; furtout  celles  de  : lifts  ; principalement  de.' 

P.  19;  j a » //g.  1 ; Edouard  : lif.  Edmond.  Lig.  8 ; Edmond;  /z/T  | 
Edouard. 

P.  196,  lig.  9 en  remont .3  d’aler  ; /i/I  ; d’abandoner. 

P.  198 , b , //g.  1 6*  3 en  temont.  ; Biachino  Camino  ; lif.  3 Bia-* 
chino  de  Camino. 

T.  300  , a , lig.  9 3 VII^.  ; lif.  3 Vie. 

P.  301  , a , lig.  15  m remont.  3 le  ; lif.  ; la.  b , lig.  xi  en  remontant  3 
Ottobwono  ; lif.  5 Ottobuono.  c , lig.  17  3 n’ell  ; lif.  n’êtoit.  Lig.  19 
s’étone  ; lif.  s’étonoic.  Lig.  3 1 3 conçoit  ; lif.  3 concevoir. 

P.  303  , C , Art.  Mathieu  Bonello  , 3e.  Alin.  lig.  3 3 l’ai  ; lif.  3 j’ai. 

P.  304  , a , ir.  Alin.  lig.  16  3 Caferto  : (if  ; Caferra. 

P.  305  , c,  lig.  j-4  en  remont.  ; Enfuitc  l’on  envoïa  quelques  perfo- 

nes  à Cacabo  , pour  faire  venir  Mathieu  Bonello  pour  lui  : lif.  3 En- 
fuite,  corne  on  vouloicvoir  à la  Cour  Mathieu  Bonello , l’on  en- 
voïa quelques  perfonnes  à Cacabo  lui. 

P.  308  , ie.  Alin.  lig.  9 6*  10  5 Jean  de  Na»lc  ; lif.  3 Jean  de  Naplc. 
a,  lig.  133  1171  (1171);  Zi/3  1x71  (1171).  b , lig.  to  & n 
des  vivres  8c  des  chevaux;  ///1 3 de  vivres  8c  de  chevaux.  Lig.  16 i 
fai  loir  ; lif.  5 faic. 

P-  3°9  1 Hg • 3 3 de;  lif-,  du. 

P.  jn,  c,  lig.  1)  3 fi  ; lif.  3 s’il. 

P*  3 «3  » c , /;g.  3 » au  ; lif.  5 ait. 

P.  3 17  , c , lig.  3 3 3 qui  ; lif.  3 qu’il. 

P.  319,  a , lig.  ai  & 15  en  remont.  3 Cincio  ; /i/I  ; Cenclo. 

P.  3ii  , a,  hg.  6 en  remont.  ; d’afeetion  ; Zi/.,-  d’afcèlion. 

P.  313  , a , lie.  4 > fit-  Hf  j prit. 

P.  314,  b,  fig.  6 & 7 en  remont.  3 Palade;  Z// 5 Paludc. 

P.  313  , b , ir.  Alin.  lig.  8 3 querre  3 lif.  3 guerre. 

P.  5 16  , 3e.  Alin.  lig.  àern.  eu r ; lif  3 leur. 

P.  3 3 3 , b , lig.  18  ; prit  fin  ; Zi/.  3 fe  termina.  Lig.  34  i prirent  parc 

à ; Lf  3 fc  mêlèrent  de. 

P.  3 3 3 , c , lig.  1 3 Maudra  ; Zi/  ; Mandra. 

P.  3 5 <S , a , Zig.  6 & y -,  ocaftone  ; lif.  3 ocafione.  b , lig.  4 3 d’Hacm- 
bourg  ; lif.',  d’Hoêmbourg. 

P.  340  , a,  Zig.  13  en  remont.  3 8c  tant  de:  lif.  3 8c  de  tant  de. 

P.  341  , b,  lig.  1 -fi  en  remont.-,  «Les  Evêques  n’auront  point  de 
a>  comunication  , 8c  ne  garderont  point  dans  leur  Diocèfe  les  Gens 
s>  excomuniis  par  un  autre  Evêque  ».  IX  : : lif.  3 « Les  Evêques 
y>  n’auront  point  de  comunication  avec  les  Gens  cxcomuniés  par  un 
» autre  Evêque  , 8c  ne  les  garderont  point  dans  leur  Diocèfe  ».  IX- 

P.  341 , a , lig.  1 3 en  remont.  ; Valets  : lif.  3 Varlets. 

P.,  343  , c , hg.  1 1 en  remont.  5 Père  ; lif.  3 Oncle.  Lig.  avant  dern.  Ce 
dern.  3 folemnel  eût  : lif.  3 folemnci  en  eût.  ; Ibid,  êfacés  la  Note 
(a),  & fubftitucs-y  ceci.  C’eft  à dire  fon  Grand  Oncle.  L’Auteur 
veut  parler  de  Robert- G ui feard,  oncle  du  Roi  Roger. 

P.  34 6 , b , Zig.  13  & %6  3 Fucia;  lif.  3 Fucin. 

P.  347,  a,  Zig.  i8-xo  3 O&avien  , nomé  ci-delTus  , Evêque  d’OAic  , 
qui  ; lif  3 Oètavien  , Evêque  d’Oftie  , nome  ci-deflus  , lequel. 

P.  331,  a;  lig.  avant  dern.-,  Tarente;  lif.  3 Trente. 

P-  314  » l’g-  9 i partifaas  ; lif  ; parti , fans. 
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P.  333,8  , lie.  9 ; & où  ; lif.  j & qui.  Z/g.  1 3 } enfemble  à la  ; lif; 
enfemble  , à la. 

T.  356  , a , //g.  4 ; par  de  fes  : lif.  ; par  3 de  fes. 

P.  361  , c,  lig.  31  j Caftronuova  ; /z/T ; Caftronuovo. 

P.  361,  a,  /;g.  16  en  remont.',  Bagueréa  ; lif. 3 Bagnaréa.  Lig.  14  & 
if  en  remont.  ; Tofcanello  ; lij.  j Tofcanella.  b,  /;g.  zi  3 parte.* 
lif.  ; parta. 

P.  3«j  , lig.  13  £*  16  en  remont.  3 mouvoir  : lif.  ; émouvoir. 

2*.  363  , Lg.  3 6*  4 ; Normans  : ///.  ; Narniens.  b,  lig.  34  ; Bondes  ; 
lif.  5 Bandes. 

P.  367,  lig.  14  & 13  en  remont.',  Sillagraatique  : lif.  ; finallagma- 
tique.  b , lig.  9 & 1 o en  remont.  -,  Eftramadure  : lif.  3 Eftrcmadure. 

P.  368,  b,  1 r.  Alin.  lig.  15  1131  : Itf. ',  1131. 

P.  3 69,  b,  lig.  le  en  remont.;  En  1 1 3 8 , le  Château  fut  achevé  j 8c  : 
lif.  ; Le  Château  fut  achevé,  l’année  fuivante  ; &. 


T.  371 , a , lig.  dern.  ; 16  ; lif.  5 161. 

P-  373  , a , lig.  13  en  remont.  ; éfacés  autres. 

, P.  377  , a , lig.  10  en  remont.  ; ce  qu’on  dire  : lif.  ; ce  qu’on  peut  dire. 
P.  380  , lig.  14  & 13  ; Cartel- Bolognafe  ; lif  3 Cartel-Bolognéfé. 

P,  381,  c,  f/g.  18  , reproche .-  ///.  ; reprocha. 

P.  581 , lig.  10  ; Conrad  I:  lif.  3 Conrad  IV. 

P.  383 , b , Lig.  1 ; découvre;  lif.  5 rencontre,  c , lig.  11  en  remotu.  3 
conduifit;  lif.;  menât. 


P.  387,  b,  //g.  16  en  remont.',  fecourir : lif.-,  fecouer.  c,  ir.  Alin. 
lig.  4 & 3 3 Mathieu  Bonetlo  ; lif.  : Mario  Burello. 

P.  389  , b,  lig.  10  & 11  ; Almerié;  lif.  3 Almérie. 

P.  3 jo,  a , f/g.  4 en  remont.  3 ils  ; Ayi  ; elles. 

P.  jji,  c,  %.  33  ; des;  Zi/:  3 les. 

P.  391 , a , Z/g.  17  & 18;  Ils  craignoient,  s’ils  lui  cèdoient:  lif. 3 Elle* 
craignoient , en  lui  cédant.  Lig.  10  ; Ils  ; lif.  3 Elles.  Lig.  11  ; per- 
fuadés  ; lif.  3 perfuadées.  b , lig.  10  en  remont.  3 de  ; lif.  3 pour. 

T.  393  , c , lig.  11  3 Cour;  lif.  3 Conjuration. 

P.  394,  b,  lig.  6;  Acrenza  ; lif.  3 Acerenza. 

P-  398  , b , Art.  Wclf-Eftell,  lig.  8;  1169;  lif.',  1168,  ou  1169. 
Lig.  1 9 ; 1193;  lif.  1191. 

P.  401,  a,  Ie.  Alin.  lig.  14  ; obfetvée  ; lif.  ; obfervé.  c , lig.  io-ii 
en  remont.  ; ou  de  trouver  pluftôt , par  fon  opofition , la  mort  que 
de  ; lif.  3 ou  , pat  fon  opofition  , de  trouver  la  mort,  pluftôt  que  de. 

P.  404  , lig.  17  3 Tortofe  ; lif;  Tortone. 

P.  409  , b , 3e.  Alin.  lig.  1 3 ; années  , Vaflal  ; lif.  années  Vaflal. 

P.  41 1 , a , lig.  7 ; la  ; lif.  5 leur. 

P.  41 1 , a , lig.  1 3 par  Etiène,  Notaire  du  Confeil;  lif  ; par  le  Notaire 
Etiène,  du  confeil.  Lig.  133  1166,  Gérard;  lif.  ; 1166 , à Gérarï 

P.  413  , c,  ie.  Alin.  lig.  43  Guillaume  François  ; lif.  ; Guillaume  le 
François. 


P.  414,  a,  1 r.  Alin.  lig.  18  & 19  5 Wirtemberg;  ocafion;  lif.  ; Wir- 
temberg 3 ocafion.  Lig.  18  ; de  venir;  lif.  à venir. 

P.  41 1 » a , lig.  9 en  remont.  3 fa  ; lif  5 la.  c , lig.  13  & 14  3 Guil- 
laume François  ; lif.  3 Guillaume  le  François. 

P.  417,  c,  1 r.  Alin.  lig.  14 3 ou  : lif.  3 au. 

P.  419 , b , lig.  7 <5*  1 5-i<  5 Abulménon  ; lif  ; Abdulménon, 
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P-  411  , i , lig.  9 ‘ n remont.  ; Réguliers;  ces:  lif.',  Réguliers.  Ces. 

P.  41;  , c,  Alin.  lig.  6 6*  7 5 comife  ; lif.  j comis. 

P.  451,  c,  ir.  Alin.  lig.  3 & 6 ; celle-ci  , certainement  Jean;  lif., 

celle-ci  certainement , Jean,  c , lig.  3 ; ti’Arcoli;  lif.  ; d’Arcola. 

P.  454,  a , lig.  5 en  remont.  ; fu-;  lif.  ; fur. 

P.  457  , a , -lig.  5 en  remont.  ; auprès  Anagnie:  lif.',  auprès  d’Anagnie. 

c , lig.  10  & 1 1 ; Guillaume  François  : lif. ; Guillaume  le  François. 

P.  438  , lig.  z ; Scannabachi  : lif.  ; Scannabecchi. 

P.  440  , a , Not.  lig.  4 ; Roche:  lif;  Rocché. 

P.  445  , a , lig.  15  ; de  fuave  ; lif.  ; du  fuave. 

P.  444  , a , ze.  Alin.  lig.  7;  ami  ; lif;  aieul. 

P.  445  5 c , lig.  9 ; corne:  lif;  comence. 

P.  447  , a , lig.  8 en  remont.  ; de  tcmS  : lif.  ; de  ce  tems.  b , lig.  10  % 

trouve  les  : lif;  trouve  pas  les. 

P.  44  9,  c,  jc.  Alin.  lig.  z : MLXIV  : lif;  MCLXIV. 

P.  455  , b , lig.  11  & îz  en  remont . ; pour  que:  lif.  3 pour  empêcher 
que.  > 

P.  4Ç7  , c , lig.  1 3 ; dêccrtdant  : lif;  dêcend. 

P.  468  , lig.  to  ; tomba:  lif.  ; tombe,  a , lig.  3 1 ; en  : lif.  ; au. 

P.  469  , b , lig.  1 & z ; Nom  de  Batèmc , corne  il  devint  enfuite  celui 
de  : lif;  Nom  de  Batèmc  ; 8c  que  Ce  Nom  de  Malafpina  devint 
enfuite  celui  de. 

P.  47Z  , a , ie.  Alin.  lig.  3 £>  C ; èfacè s lequel  eft. 

TA  475  , a , 1 r.  ai/fa.  /:>.  zi  ; Troncavel  ; h/l  ; Trencavel. 

P.  474  , a , lie.  1 ; Aldiger  ; & Gui  : lif.  ; Aldigerio  , 8c  Güi. 

P.  475  , ie.  Alin.  lig.  1;  1180;  lif.  y 1190.  Not.  l'ers  2;  dooto  ; 
lif  ; dove. 

P.  47 6 , Not.  lig.  7 ; plus  670  : lif.  ; plus  de  670.  Lig.  6 en  remont.  1 _ 
: voulurent:  lij.  ; vouloicnt. 

P;  477  , a , lig.  dern. , & P.  479 , a , lig.  1 ; Comtés  : lif;  Comtei. 

P.  479 , a , 1 r.  /;£.  1 9 ; qu’il  : /:/.  ; que  l’on,  b , lig.  6 en  remor.t .) 

nous  en  : éfacés  en. 

P.  481,  b , lig.  8 en  remont.  > un  : lif.  ; une. 

P , 481 , b , • lr.  Alin.  lig.  1 1 ÿ zt  •.  lif  3 zi. 

P.  484  , lie.  3 ; Guillaume  Capperon.  J'ai  déjà  parlé  de  ce  Perfonâge 
à La  p.  480  , & je  l’ai  nomé  ; Guillaume  Capparon.  Je  dévots  ajou-  1 
ter  : ou  Cappéron. 

P.  486 , Not.  lig.  1 z en  remont.  ; Ghira  ; lif.  ; Ghiara.  a , lig.  17  & z8j 
de  Landenara  : lif;  de  Lendenara. 

P.  489  , i,  j'.  Alin.  lig.  14  ; fes : lif  ; cet. 

P.  491  , a , lig.  3 ; fait  : lif  ; fit. 

P:  493  , a , lig.  1 ; Les  ; lif.  ; Las.  Lig.  4 ; Tolofena:  lif.  ; Tolofetta. 

b , lig.  51  en  remont.  ; Obert  : lif.  ; Otbert. 

P.  494  , a , lig.  1 1 ; Bonifazino  ; lif  ; Bonifazio. 

P.  497  , a , lig.  1 3 en  remont.  ; Alfonfe  Vil  : lif  ; Alfonfe  VIII, 

P.  498  , a , lig.  Z5  ; Vérone  ; 8c  l’on  : lif.  ; Vérone.  On. 

F.  30Z  , a , lig.  18  & 19  ; avoir  païées  : lif.  ; avoir  été  païées. 

P.  50  6 , lig.  13  ; de:  lif  ; du. 

P.  508  , a ; lig.  Z3  ; dolner  : lif.  ; doner. 

P.  510,  ze.  Alin.  lig.  3 , éfaccs  les  Génois. 

P.  tzz  , Not.  Alin.  lig.  1 ; 318;  lif;  i»8i 
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P.  535  , b , Titre,  lig.  x 3 di  ; lif.  ; du.  Lig.  5 ; Giowanni  : lif;  Giov- 
vanni. 

P.  53  6,  a,  lie . 14;  tenatum  : lif.;  tenutam.  Lig.  3 1 ; Ces:  lif.;  les. 
Lig.  40  3 dpaucuu  : lif.  ; d’aucune. 

P.  339,  b,  }*.  Alin.  lig.  9 ; Sablccincs;  lif;  Sabbatines.  4e.  Alin.  lig. 
il-,  100  ; lif.  ; 1000. 

P.  341 , ie.  Alin.  lig.  1 j s'obftinent  : fi/,-  s’obftinant. 

P.  J44,  Not.  lig.  103  Brefcin:  lif.;  Brefcian. 

P.  543  , a , lig.  7 3 Catalauyd  : lif.  ; Catalayud.  Lig.  45  £•  46  3 lui 
firent , non  feulement  lever  le  fiégc  ; mais  mîme  s’éloigner  : lif.  ; 
l’obligèrent,  non  feulement  à lever  le  fiége  : mais  même  à s’éloigner. 

P.  549  , b , xe.  Alin.  lig.  14  3 rue  ; 8c  fon  : lif.  3 rue.  Son. 

P.  55X,  4e.  Alin.  lig.  6-,  150  : lif.  ; 50. 

P.  554,  Not.  Vers  dern.  ; mêlés  cite  marque  de  renvoi  (d)  après  le 
mot  reponis  3 & mités  en  Note  au-deffous  ; ( d ) Il  faut  recondis. 

P.  557  , b , Ie.  Alin.  Ug.  J 1 3 éfacés  la. 

P-  558  , lig.  1 1 & 1 3 3 ce  qui  doit  furprendre  ; lif;  ce  qui  ne  doit  pa* 
furprendre.  Lie.  17;  état  3 8c  qu’innocent;  lif.;  état.  Innocent,  a,  lig. 
dern.  ; travailler , aufli  ; lif;  travailler  auifi. 

P.  561 , a , lig.  8 ; Montagna  ; lif.  ; Montagnana. 

P.  567 , a,  ie.  Alin.  lig.  13  Galcotto  ; lif.  GaleoCto. 

P.  571 , a , lig.  1 1 3 Vizeguolo  ; lif.  3 Vighizuolo.  » 

P.  573  , a , lig.  1 1 3 30.  ; fi/  3 1°.  ir.  v4fin.  fi'g.  73  x 1 14  ; fi/;  1114. 

P.  575  , a , //g.  xi  3 qu’il  ; fi/.  5 que  l'Aftc. 

P.  578,  a,  lig.  9 & 10  en  remont.  ; légirne  ; lif;  légitime,  b , 4e. 

a4fin.  lig.  3 3 & prié  , ai  : lif.  ; 3c  , prié  , ai. 

P.  581 , a , ir.  Alin.  lig.  15  3 Frcre;  lif;  Père.  Lig.  15  3 concenable; 
fi/,-  convenable. 

P.  586  , lig.  15  3 dé  ; fi/  ,-  dans. 

P.  591 , b , lig.  n en  remont.;  Ln  Marquis:  lif;  Le  Marquis. 

P.  591 , b , li g.  1 en  remont.  ; Baon  ; lif.  ; Baone. 

P.  593,  a,  lig.  103  princihaux;  lif.  3 principaux,  b,  ir.  Alin.  lig. 
1 > Il14l;  , 

P.  591,  b,  fig.  17  en  remont.;  transfera;  lif.  J tranfport* 

P-  197,  a , fig.  3x3  témoigne:  fi/ 5 témoigna. 
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APPROBA  TI  O N 

De  M.  Albert -François  FLONCE L> 
Avocat  en  Parlement , Cenfeur  Roial , Mem- 
bre de  vingt-quatre  Académies  cC Italie;  en  1731  , 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Principauté  de  Monaco  , 
alors  Minijlre  auprès  du  Roi  de  Sardaigne , 6* 
Envoïé  à £ Infant  Dom  Carlos ; en  1739» 
Premier  Secrétaire  des  Affaires  Etrangères  fous 
le  Miniflère  de  M . Amelot  & de  M.  le  Marquis 
A Argenfon. 

J’ài  lù  , par  ordre  de  Monseigneur  le  Chan- 
celier, le  cinquième  Volume  de  l'Abrégé  Chrono- 
logique de  CHijloire  générale  d£ Italie.  Je  n’y  ai 
rien  trouvé  qui  m’ait  paru  devoir  en  empêcher 
l’Imprelîion.  A Paris  ce  31  Décembre  17684 

FLONCEL, 


ABRÉGÉ 


ABRÉGÉ 


CHRONOLOGIQUE 

D E . 

L’HISTOIRE  D’ITALIE. 

L'ITALIE 

SOUS  LA  DOMINATION 

dt  fix  P r i n c £ s de  la  Maison  de  Soda  b e , dont 
trois  Empereurs  y & d’un  Empereur  de  la  Maison 
de  Welt-Este  t c’cft  à dire  de  Bruns  tpick. 

NEUVIÈME  ÉPOQUE. 

Depuis  Tan  1138,  jufquh  Fan  1x34. 

EVÈNE  MENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
après  la  mort  de  Lot  H AIRE  II fous  le  règne  de  FRÉ- 
DÉRIC I , dit  Barberou  s S E ; durant  la  VACANCE  DE 
L’EMPIRE  après  fa  mort  ; fous  le  règne  d’ Henri  V;  du- 
rant la  VACANCE  DE  L’EMPIRE  après  fa  mort  ; fous  le  règne 
d'OTTON  IV i fous  celui  de  FRÉDÉRIC-ROGER,  dit  FRÉ- 
DÉRIC Ili  & durant  les  quatre  années , qui  fuivirent  fa  mort. 

C O N RA  D IV  y Roi  des  Romains. 

A N N i E II38. 

L’Antipape  Ahaclit  H,  mort  le  15  de  Janvier,  eft  remplacé  par 
le  Cardinal  Grégoire  , fous  le  nom  de  Viftor  IV : mais,  le  nÂnbrc  des 
Partifans  À‘ Innocent  II  s’augœeataat  chaque  jour , S.  Bernard  perfuade 
Tome  K»  A 
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E VÈ  N £ ME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains. 


au  nouvel  Antipape  de 
4épofer  la  pourpre  pon- 
tificale, 8c  d’expier  fon 
fchifrae  en  s’alant  re- 
mètre  à la  difpolîfion 
d' Alexandre  II  /;ccqui 
diminue  confidétable- 
ment  le  nombre  des 
Schifmatiques  , rend  le 
Pape  maître  de'  tous  les 
lieux  fortifiés  de  Rome, 
8c  ramène  le  calme  8c 
la  paix  dans  ccte  Vitle  : 
jpais  la  guerre  continue 
avec  Roj’er  , Roi  de  Si- 
cile. Ce  Prince  viçnt 
obliger  le  Duc  Rainulf 
de  lever  le  liège  de  Bè- 
nevenr,évited’en  venir 
aux  mains  ; « reprend 
beaucoup  dePlaces,qu’- 
il  avoit  perlues  depuis 
fa  dernière  défaite. 

Un  grand  nombre  de 
Princes  d’Allemagne , 
craignant  la  trop  gran- 
de puilfance à' Henri  de 
JVelfEfte,  Duc  de  Sa- 
xe 8c  de  Bavière , gen- 
dre de  l’Empereur  Lo 
thaire  II , animés,  par 
les  intrigues  de  la  Cour 
de  Rome  , 8c  foùtenus 
par  la  préfcncê  du  Car- 
dinal Théodwin,  Légac 
ApoftoliquCjélifent  Roi 
de  Germanie  Conrad , 
Duc  de  Franconie , qui 
précédemment  avoit 
difputé  la  Courone 
.Lothaire  ; 8c  , pendant 
que  Frédéric  , Duc  de 
Souabe,  faifoit  la  guèr- 
tc  àccPriâx,avoitpal- 


EMPEREURS 

D’OCCIDENT, 

6r 

ROIS  DES  ROMAINS ■ 

Avènement  au  Trône  , 
More  , Origine  , Fem- 
mes , Enfant. 


ROIS,  R autre*  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


VACANCE, 

DE  L’EMPIRE. 

depuis  le  ; de  Décembre 
li;7,  jüfqu’au  zi  de 
Juin  1 133. 

CONRAD  IV, 

Roi  des  Romains. 

lequel  eft  Conrad  III , co- 
rne Roi  de  Germanie , ci- 
devant  reconu  Roi  d’I- 
talie , par  une  partie  des 
Italiens , en  concurrence 
de  Lothaire , I du  nom  co- 
rne Roi  de  Germanie  & Tl 
corne  Empereur , & corne 
Roi  d'Italie,  couroné  par 
l’Archevêque  Anfelme  de 
Rhô  , tant  à Milan  qu’à 
Mon\a,  en  tnS,  exeo 
munie  par  le  Pape  Hono 
rius  II,  réconcilié  depuis 
avec  l' Empereur  Lothaire  , 
eft  reconnu  Roi  de  Ger- 
manie & des  Romains , 
pour  fuccèder  à ce  Printe, 
le  1 1 de  Juin  i i ; S.;  & 
meurt  à Bamberg  le  i y 
de  Février  t i fi. 

Il  croit  le  fécond  fils  de 
Frédéric  I de  Hohentiauf- 
fen  , & A'Agnis  , fille  de 
l’Empereur  Henri  III,  qui 
créa  Ion  Gendre  Duc  de 
Souabe , en  îofio,  apres 
la  more  de  l’Ufurpateur 
Rodolfe.  Conrad  fut  fait 
Duc  de  Franconie , en 
Iii6,  par  l’Empereur 
Henri  IV,  fon  oncle. 

Il  époulà Gertrude,  fille 
de  Bérenger  , Comte  de 
Sult\baeh  , de  laquèle  il 
eut,  i°  Judith  , mariée  , 
en  1 i f o,  à Louis  II, Land 
grave  dcThuringeytl”  Hen 
ri,qu’i!  fit,  en  1 147,  élire, 
par  la  Diète  de  Fiancfort, 
Roi  des  Romains  , & qui 
mourut  en  1 1 yo  ; 3 0 Fri- 
\ 'dérie  , furnçmè  de  Ro- 


R O I S DE  SICILE. 
ROGER  II, 

deuxième  fils  de  Roger  I, 
Grand  - Comte  de  Sicile  , 
SC  de  fa  fécondé  fermais  . 
Adélaftc  , fucccde  à Ion 
frère  Simon,  en  1101,  au 
Comté  de  Calabre  Cf  de 
Sicile  y devient  Due  dm 
Fouille,  en  1127,  après 
la  mort  de  Guillaume , fils 
du  Duc  Roger  , fon  cou- 
fin-gennain;  fc  fait  cou- 
roner  Roi  de  Sicile , le 
jour  de  Noèl  itjojs’af- 
locie  fon  fils  Guillaume 
en  1 151  ; & meurt,  âgé 
de  y^  ans,  le  17  de  Fé- 
vrier ri(4,  niant  régné. 


vrier  1 1 f 4 , aiant  régné  , 
corne  Comte  de  Calabre  v. 
de  Sicile , près  de  f 3 ans  ; 
corne  Due  de  Pouille,  275 
corne  Roi  de  Sicile  , 14, 
donc  environ  22  feu!  , 6c 
plus  de  1 avec  fon  Fils. 

S’il  faut  s’en  raporter  A 
l'Arbre  généalogique  des 
Princes  Normans , mis  à 
la  lêce  de  l'Htflotre  d* 
Gtofroi  de  Male  terre  , T. 
V des  Hillor.  d’Ital.  ce 
que  j’ai  dit  dans  le  IIIe 
Vol.  pp.  3 »?  & 3»i->  col. 

1 , des  femmes  & des 
En  fa  11s  de  ce  Roi, n’eft  pas 
exaèi.  Voici, dpnc  ce  qu’il 
en  faut  dire  , fuivant  cet 
Arbre  généalogique.  Les 
Femmes  de  Roger  furent 
au  nombre  de  cinq,  Des 
deux  premières  , dont  le 
nom  »Vft  perdu  -,  la  pre- 
mière croit  fille  de  Pierre 
de  Léon,  père  de  l'Anti- 
pape Anaclct  II  ; & la  fé- 
condé A'Airold,  Comte  de 
Marfi.  La  troifième  flic 
Albérie  , fille  A'Alfonfe 
VIII,  Roi  de  Cafiille  Cr 
de  Léon  j la  quatrième  , 
Sibillc,  fille d'Hugue, Due 
de  Bourgogne , & la  cin-‘ 
quicme  , Beatrix,  fille  de 
Guitire  , que  l'Arbre  die 
Comte  de  Réatey  c’eft  à 
dire  de  Rett fie.  La  pre- 

Imière  , la  fécondé , & la 
quatrième  n'euvem  point 
li’Enfans. 


Papes . 


de  l’Histoire  d’Italie. 


INNOCENT  II, 

«îepuîs  le  14  de  Février 
ï 1 Jo,  meure  le  14  de  Seiv. 
eemlire  1 1 f }• 

■L’Hiftoire  d’Italie  de  ces 
tems-là , dit  Muratori , T. 
NJ  , p.  471,  armée  1141, 
peu  connue  , faute  d’E- 
er  iv ai m , ou  plufiôt  parce 
que  les  ancilnes  Chroni- 
ques ont  péri.  Le  Cardinal 
Baronius  die  (lotis  cette 
«u  née  ) que  les  villes  d’I- 
talie  fe  faifolent  upe  guer- 
re opiniâtre  les  unes  con- 
tre les  autres , les  Lucquois 
Oux  Pifans  en  Tofcane , 
les  Paiouans  aux  Véro- 
rtois  en  Lombardie  , fie  les 
Milanais  aux  Comafques  , 
que  , par  une  haine  impla- 
cable , ils  s’efforçoient  de 
ruiner.  Mais  nous  avons 
vu  , plufieurs  années  aupa- 
ravant , que  la  guerre  en- 
tre les  Milanois  6r  les  Co- 
mafques  avoit  fini  par  la 
ruine  entière  de  ces  der- 
niers. Le  même  Cardinal 
trou  que  la  guerre  du  Peu- 
ple Romain  contre  celui 
<ie  Tivoli , racontée  par 
Otton  deFrifinghen  (Liv. 

^ 1 1 ) Ch.  27  de  fa  Chroni - 
que  J,  appartient  h cette  an- 
née : mais  , corne  Tatefte 
Sicard  ( Evêque  de  Crémo- 
ne , dans  fa  Chronique  ) , 
elle  fe  fit  Vannée  fuivante. 
L'on  ne  fait  pas  pourquoi 
Ville  de  Tivoli  , depuis 
tris  longtems  était  defo- 
béiffante  b rebelle  au  Sou- 
verain Pontife.  Peut-être 
étoit-ce  l’effet  de  difficul- 
tés fit  de  queriles  furvenucs 
IVoccafion  des  limites,  & 
d’injures  fit  de  torts  , que 
les  Romains  & ceux  de 
Tivoli  s’étoient  faits  réci- 
proquement. Innocenta, 
n’aiant  pat  réuffi , par  fes 
bones  manières , à ramener 
les  derniers  à leur  devoir , 
les  avoit  excommuniés  bien 
des  années  avant  celle-ci. 
Déjà  depuis  très  longtems 
il  avoit  excommunié  les 
Tiburtins , & les  avoit  pu- 
nis dediverfès  autres  ma- 
nières , die  Otton  de  Fri- 


P RINCES  contemporains . 
ROIS  IJH  franceT 

LOUIS  VII, 
dit 

LE  J E UNE, 

pour  le  diftinguer  de  Louis 
VI,  dit  le  Gros  , fon  père, 
eit  couroné  & facrè  par 
le  Pape  Innocent  II,  en 
1 1 5 1 , à Rheims  j règne 
avec  fon  Père  jufqu’à  la 
mort  de  ce  Trince,  arivée 
je  1 d’Août  1 137  j & fenl 
jufiju’à  fa  propre  mort  a- 
rivee  à Paris  , le  1 S de 
Septembre  1 1S0 , à l’àee 
d'environ  60  ans.  Sa  fè- 
pnlture  eft  à l’Abbaïe  de 
Barbaux  près  de  Melun. 

Il  eut  trois  Femmes  j 
I®  Eléonor  , fille  aînée  & 
héritière  de  Guillaume  X, 
dernier  Duc  d'Aquitaint 
fit  Comte  de  Poitiers  , de 
laquelle  le  mariage  fe  fit 
en  1 1 y 7 , & fut,  fur  un 
pretexte  de  parenté  mal 
ateftée,  déclaré  nul,  en 
n fi,  par  le  Concile  de 
Baugenci;  z<s  Confiance, 
hile  A'Alfonfe  VIII,  Roi 
de  Caftille  ; 3 » Alix  , 
hile  de  Thibaut  , Comte 
de  Champagne.  Il  eut  des 
Filles  de  chacune  de  les 
Femmes  ; fie  n’eut  qu’un 
fêul  Fils,  dont  la  troiiiStne 
fut  mère. 

Ce  Prince , brave  de 
fa  perfone  , mais  Home 
de  guerre  très  médiocre  , 
fit  plus  mauvais  Politique, 
n’eut  prefque  de  métite, 
que  d’avoir  eu  Suger,  Ab- 
bé de  Saint-Denis , pour 
premier  Miniftre,  fit  d’a- 
voir été  père  de  Philippe- 
Auguflc.  Il  eut  des  moeurs 
pures  : mais  peu  d’efprit; 
fit  fut  d’une  dévotion,  qui 
tint  de  bien  près  à la  foi- 
bleffe. 

Malgré  les  fortes  opo- 
fitions  de  Suger,  il  fe  laiffa 
gagner  par  S.  Bernard  , & 
s'engagea  dans  la  Croifa- 
de  de  1147,  qui  ne  fut 
pas  heureufe. 

La  conduite,  peu  mefu- 
rée  fans  doute,  de  la  Rei- 
ne Eléonor  , U ht  acculer 
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L'Époqve  précédente  , 
aiant  dans  cette  Colone 
des  Articles  très  étendus; 
il  m'a  falu  riferver  beau- 
coup de  Sarans  fie  illuiires 
qui  devaient  s’y  trouver. 
Qu’il  me  foit  permis  d’en 
rapeltr  feulement  ici  quel- 
que s-uns  ! 1. 

MI  L O N, 

élu  Archevêque  de  Blne- 
vent  à la  fin  de  1074, 
ou  au  eommencement  da 
*°7f»  meurt  en  J076, 
le  aj  de  Février , jour 
auquel  fon  Eglife  en  fait 
mémoire  corne  d’un  Saint. 

Il  étoit  Auvergnat  ; fie 
ce  fut  lui  qui  fut  le  Maî- 
tre pour  les  Lètres  & pour 
la  piété  de  S.  Etiêne  da 
Thiers,  Fondateur del'CV- 
dre  de  Grandmont. 

C’eft  à peu  près  tout  ce 
que  l’on  fait  de  fes  Ac- 
tions. 

ODDON , ou  EUDE, 
Cardinal-Evêque  d’Alba- 
no , duquel  Ughelli  dit 
feulement  « Qu’il  fouferi- 
V en  io72>  “hé Bulle 
d'Urbain  II,  pour  le  Mo- 
naftére  de  la  Cava , doit 
être  more  vers  îioo« 

Il  étoit  François  & Moi- 
ne de  Clugni.  Son  fucceA  " 
feur  fut  Richard , Cardi . 
nal-Prêtrc , Abbé  de  Saint - 
Viffor  de  Marf cille. 
GUILLAUME-LOUIS  , 
François,  fit  Moine  de  Cor- 
meri  , étoit  Evêque  de  Sal- 
pi  dans  la  P ouille  en  1 1 oa- 
Il  fut  préfent,  cette  an- 
née , à la  Dédicace  de  l’£- 
glife  de  Saint  - Sabin  de 
Canofe  par  le  Pape  Paf- 
ehal  II.  1 

L'Evêché  de  Salpi  fut 
réuni  pour  toujours  , en 
1 f 47  » à l'Archevêché  dé 
Trani. 

RICHARD, 

Abbé  de  Saint-ViKor  da 
Marfcille  & Prêtre-Cardi- 
nal , fait  Evêque  d’Alba - 
no  , par  le  Pape  Pafchal 
II,  meurt  vraifetublable- 
Aij 
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£ VtN  EME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

CONRAD  ir. 

Roi  des  Romains. 

fé  les  Alpes  , 8c  s’ètoit 
fait  couroner  Roid’Ica- 
lie.  , 

>139.  Innocent 
tient  un  fécond  Conci- 
le de  Latran.  « Il  y ful- 
s>  mine  l'excommuni- 
as cation  contre  Roger , 
a>  Roi  de  Sicile,  qui  per- 
s>  lïftoit  dans  le  Schif- 
as  me,  8c  continuoit  la 
as  guerre  avec  fucccs 
as  dans  la  Rouille,  8c  dé- 
as clai  e nuis  les  aétes  8c 
as  les  Ordinations  faites 
as  de  l’Antipape  Arta- 
as  clet  ss.  L’Evcque  de 
Brefcia  porte  des  plain- 
tes dans  ce  Concile  con- 
tre Arnaud , Lcfteurdc 
fon  Eglife  , que  nous  a- 
pellons  ordinairement 
Arnaud  de  B refit.  Je  le 
fais  connoître  ailleurs. 
Il  fulfit  de  dire  ici  que, 
choqué  du  fade  des  £- 
vaques  Sc  des  Abbés  , 
ainli  que  de  la  molelle 
8c  de  la  licence  des 
Clercs  8c  des  Moines,  il 
emploïoit  contre  eux  le 
talent  de  la  parole,  qu’il 
avoir  reçu  de  la  Nature, 
8c  n’épargnoic  pas  plus 
le  Pape  que  le  relie  du 
Cierge  : mais  que,  non 
content  de  blâmer  l’a- 
bus qu’ils  faifoient  des 
Biens,  dont  ils  êtoient 
pollelîeurs  , il . donoit 
dans  l’exccs  , en  foûte- 
nanr  en  public, «Que  les 
as  feuls  Laïcs  dévoient 
* être  propriétaires  de 
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ROIS  DES  ROMAINS. 

tembourg  , qui  fut  Due  de 
Franconie ; & qui  mouruc 
en  I 1C7  , étant  mari  de 
Rtchenra , Hll e à' Henri  V 
de  Velf-EJle,  Duc  de  Sa- 
xe & de  Bavière. 

Après  ta  mort  de  Lo- 
ihaire  II,  on  avoir  con- 
voqué la  Diète  générale 
en  Allemagne  pour  ta  fête 
de  la  Pentecôte,  afin  d’y 
procéder  à l’élection  dTun 
nouveau  Roi:  maisqcel- 
ques  Princes , qui  cr&i- 
gnoient  que  le  choix  ne 
tombât  fur  Henri  de  Welf- 
Efle  , gendre  du  feu  Em- 
pereur , lequel , pofsedant 
tes  deux  vaftes  Duchés  de 
Saxe  & de  Bavière,  n’au- 
roit  été  que  trop  en  état 
de  mètre  des  bornes  à 
leurs  ufurpations,s’a!fem- 
blèrent  furtivement  à Co- 
blents  , & choifirent  pour 
Roi,  Conrad,  Due  de  Fran- 
conie, frère  de  Frédéric  II, 
Duc  de  Souabe.  Ils  y fu- 
rent encouragés  par  le 
CardinalTIiéodwin , Légat 
du  Pape , lequel  leur  prô- 
nât , corne  Otton  de  Fri- 
jînghen  le  dit  , Liv.  VU  , 
Ch.  1 1 , le  confentement 
de  tout  le  Peuple  Romain 
& des  Villes  d’Italie.  Le 
Cardinal  Théodwin  n’agic 
qu’en  confëquence des  or- 
dres qu’il  avoir.  Le  Due 
Henri , fi  puiffant  en  Al- 
lemagne , ne  l’étoit  pas 
moins  en  Italie.  Il  y pof- 
sédoit  le  Duché  de  Tofea- 
ne  , & toutes  les  Terres  de 
laCornteJJe  Mathilde,  avec 
une  partie  des  Biens  de  la 
Maifon  d’Efie.  I!  etoit  d’- 
aillétifs  haut  8c  ferme  ; &, 
s’d  parvenoit  à l’Empire, 
l'Eglife  Romaine craignoit 
de  perdre  (ans  relfource  la 
Succefflon  de  Mathilde. 
Les  Papes  en  particulier 
avoient  à craindre  qu’il 
ne  les  fît  rentrer  dans  leur 
, état  de  ValTaux , dont  les 
atfntaw  lie  Grégoire  VU 


RAI V S en  ITALIE. 

Albérie  fut  mère  de  Ro- 
ger , Due  de  Pnuille  ; d’- 
Amfufe  , c’eli  à dire  Al— 

’ fonfe  , Prince  de  Cipouc  ; 
j de  Taneride  , Prince  de 
Bari  f de  Guillaume , fue— 

• eeficur  à la  Courone  ; Sc 
d'Henri , Pt  ince  de  Ca- 
j poue.  ' 

1 Béatrix  mit  au  monde 
I Confiance, r\\u  fut  Reine  de 
1 Sicile,  & femme  de  l’Em- 
pereur Henri  V.  Elle  na- 
; quit , pour  le  plus  tard  , 
en  1 1 1 4 , avant  la  motc 
de  fon  rcre. 

De  MaîtrefTes,que  l’on, 
ne  commît  pas,  Roger  eue 
trois  Enfans  naturels;  i» 
Simon , Prince  de  Tarente  f 
2 0 Clémence  , mariée  d’a- 
| bord  à Hugue , Comte  de 
( Molife,  puis  à Matthieu 
' Bonello  i 3 e une  autre  Fil- 
1 le  , donc  on  ne  fait  pas  le 
! nom  , laquelle  fut  femme 
d'Henri  de  Bourgogne,  frè- 
te de  la  Reine  Marguerite- 
Je  parle,aux  anuées  1 14  S 
Sc  1 147  de  deux  Expédi- 
tions du  Roi  Roger,  l'utte 
par  fes  Généraux  dans  la 
Grèce,  Sc  l’aurre  par  lui— 
même  en  Afrique.  Ce 
Trince  fe  détermina  , die 
Muraiori , T.  V!  , p.  434, 
Ann.  1146,  à faire  la 
guerre  aux  Maures  d’Afri- 
que. Il  alla  donc  avec  une 
pnifiante  Flote  décendre 
fur  Durs  Côtes ; attaqua  Ix 
Ville  de  Tripoli , nid  de 
Corfaires  ; Cf,  bien  qu’il  la 
trouvât  forte  par  fa  fitut- 
tion  Sr  par  la  bonté  de  fes 
murailles  6r  dt  fes  tours, 
il  ne  laifia  pas,  après  s’être 
emparé  de  l' Ile  des  Ger  tes, 
de  la  prendre,  de  pafie  au 
fil  de  l’épée  tous  les  Dé- 
fendeurs , Cf  d’emmener 
leurs  Femmes  pour  être  Ef- 
e laves  en  Sicile.  Le  P.  Pagi 
rapporte  ee  fait  à cette  an- 
née. Suivant  Robert  du 
Mont,  (f  l’Anoni  11e  du 
Mont-Caffin  , on  U doit 
asribuer  â l’annèt  précé- 
dente 1143.  D’autres  en 
parlent  à l'année  1147, 
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fwvfaen.il  n’avoit  donc  pas 
étendu  cette  année  pour 
prononcer  l’excommunica- 
tion, ainfi  que  Sigonius  l’a 
prétendu. 

Le  Sénat  de  Rome , ré- 
tabli par  le  Peuple  révolté 
contre  Innocent  II,  faic  di- 
te an  même  Ann  ali  fie  , p. 
47f  , aon.  1 145  : Nous 
asvons  vu  faire  plus  d’une 
fois  mention  du  Sénat  de 
Rome , dés  le  cems  de 
Charlemagne,  Cf  dans  les 
ficelés  fuivans  : mais  fans 
avoir  apris  quelle  itoit 
alors  f on  autorité,ni  quand 
aile  fut  anéantie  par  les 
Papes.  Les  Romains  de  ce 
tcms-ci  ne  voulurent  pas 
tire  moins  que  leurs  predé 
aajjeurs.  Le  mal  fut  qu'ils 
ne  gardèrent  point  de  me-, 
fur  es , Ce  qu'ils  ufurperent 
une  cfpicc  de  Souveraineté. 

Quelques  lignes  plus 
fcas , il  dit;  Il  eft  à croire 
que  les  difordres  , ( caufés  ! 
par  la  rébellion  des  Ro-  \ 
mains  I,  n'altlrlrent  pas 
moins  la  famé  du  corps , 
que  la  tranquillité  de  Pef-  . 
frit  du  Tape  Innocent 
XI.  En  effet , il  tomba  ma- 
lade , Cf  mourut  le  z de 
Septembre  de  la  préfente 
année  ( 1 143  ),laiffant  fur 
la  terre  un  nom  immortel , 
foie  à caufe  de  fes  quali- 
tés rares  , Cf  fur  tout  de  fa 
frudenee  Cf  de  fa  bonté , 
l'une  Ce  l'autre  incompara- 
tles , fait  pour  avoir  réfor- 
mé U Clergé,  par  le  foin  „ 
qu'il  eut  de  fubfiiiucr  des 
■Chanoines  Réguliers  aux 
Chanoines  Séculiers.  Il 
éitit,  ou  répara  plufieurs 
f.glifcs;  Cf  rebâtit , entre 
autres , le  toit  de  la  Bafi- 
lique  de  Latran  , lequel  ê- 
toit  tombé.  Le  Roi  Roger 
lui  fournit  let  groffes  pou- 
tres, qui  furent  nécejjaircs. 
Il  fut  enterré  dans  cette 
mime  Rafiliquc , Sr  mis 
dans  un  tombeau  de  Por- 
fkire. 

ANAC  LET  II, 
Antipape  , 

Vult  14.de  Février  « 1 j o, 


de  galanteries  auxquelles 
on  n’a  pourtant  jufqu’tci 
trouvé  nul  fondement 
vraisemblable.  Louis, dont  j 
Pâme  pure  êtoit  extrême-  | 
nient  délicate  fur  le  fait 
de  Phoneur  , la  voulut  ré- 
pudier à fon  retour  du  Le- 
vant , dont  elle  avoir  fait 
le  voïnge  avec  lui.  Suger , 
tant  qu’il  vécut,  l’empê- 
cha de  faire  une  fotil'e,qui 
devoir  priver  le  Roiaume 
de  l’acroiffemeDc  conft- 
dérabîe,  qu’il  avoir  reçu 
des  Etats  d 'Eléonor.  Mais 
cette  Rrrue,  qui  méprifoit 
fon  Epoux , & qui  n’avoit 
pas  cédé  de  manoeuvrer 
pour  parvenir  au  Divorce, 
qu’elle  fouhaitoir  , obtint 
enfin  ce  qu’elle  defiroit; 

& fe  temaria,Iix  femaines 
après  fon  mariage  déclaré 
nul , avec  Henri , Duc  de 
Normandie  8c  Corme  d’An- 
jou , qui  fuc  Henri  II,  Roi 
d'Angleterre.  L’incompa- 
tibilité d’humeur  fut  la  vé- 
ritable caufe  des  mécon- 
tentemens  réciproques  & 
fréquens  de  Louis  & d’£- 
léonore  ; & le  mariage  de 
cette  Reine  avec  Henri  II, 
fut  pour  laFranee  une  four- 
ce  de  malheurs.C’c/Z-2ù,dit 
l’ingénieux  Auteur  de  l'- 
Hifioire  de  la  Ville  de  la 
Rochelle,  &c.  T.  I , pag. 
r S 8 , que  commença  l'épa- 
ue  de  ces  Guerres  durâ- 
tes , où  l'on  vit  des  Rois, 
trop  vol  fins  pour  n’ttre  pas 
jaloux,  trop  jaloux  pour 
ne  pas  devenir  ennemis  ir- 
réconciliables , dcplûiant  , 
les  uns  contre  les  au- 
tres, toute  leur  puijjance 
pour  fe  détruire  , f al- 
fa ni  des  trives  Cf  recom- 
mençant les  hoflilites,  con- 
cluant des  Traités , Cf  fe 
réconciliant  même  avec  un 
efprit  de  haine  , qui  avoir 
befoin  du  loifir  de  la  paix 
pour  reprendre  les  armes. 

PHILIPPE  II, 
dit 

AUGUSTE , 

£1$  unique  de  L<tuU  lt 


ment  en  ni  3. 

II  étoit  frère  du  Prê- 
tre-Cardinal, Bernard,  Ab- 
bé de  Saint-Viélor  de  Mar- 
[cille , & fuc,  avec  Hugue, 
Archevêque  de  Lion , opo- 
fant  à la  confirmation  de 
l’éleftion  du  Pape  Viéior 
III,  fur  quoi  l’on  peur  voir 
l'Article  de  ce  Pape, dan* 
le  IIIe  Vol.  Viéior  III  Vex- 
communia  : mais  Urbain 
Il  leva  les  Cenfures. 

En  1069,  Grégoire  Vil 
l’avoit  envoie  Légat  en 
Efpagnc  poury  trava  lier, 
d;foit-il,au  récabliirement 
de  la  Difcipline.  Richard 
y tint  un  Concile  à Eut— 
gos. 

Pafehal  II  l'emploi» 
pour  Légat  en  France  au- 
près du  Roi  Philippe  I. 

Il  y tint  un  Concile  à troie; 

& fuc  préfenc  , en  1104, 
à celui  de  Baugcnci. 

II  eut  pour  fuccefleur 
au  Siège  A'ALbano  Anaf- 
tafe  que  l’on  trouve  Lt-s 
gai  à Bènevent  en  1 1 14. 

Celui  - ci  fuc  remplacé 
par  ■ un  autre  Richard  , 
Français  Sc  Chanoine  de 
Mets,  qui  fut  Légat,  en 

I I I f , en  Allemagne  , a- 
vec  Glbchard  , Evêque  de 
Confiance  ; Sc  prononça  , 
dans  la  Diète  de  Maien- 
ee  , une  fécondé  excom- 
munication contre  l’Em- 
pereur Henri  IV. 

11  vivoit  encore , le  y 
de  Février  1x16,  qu’il 
fouferivit  une  Bulle  de 
Pafehal  II , en  faveur  de 
l 'Eglife  des  Mar  fes,  ou  d« 
Mar  fie  o. 

■LAURENT, 

que  l’on  dit  de  Vérone , 
Diacre  de  Pierre  II,  Ar- 
chevêque de  Pife  , vivoit 
en  1 1 1 5, 8c  put  vivre  beau- 
coup au-delà  de  cecte  an- 
née. 

Il  eft  Auteur  d’un  Poè- 
me en  Vers  Héxamitrcs 
fur  l’Expédition  , que  les 
Pi  fans  tirent,  en  1 1 14  K 

I I I y , dans  l’Ue  de  Ma- 
jorque, Sc  fur  quelques  au- 
tres de  leurs  aélions,  J’sb 

À iij 
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Z VlNE  M EN  S 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains. 


» ces  Biens  , 8c  que  les 
»>  Ecclélîalliques  ne  de- 
ss voient  vivre  que  des 
» Dîmes  8c  des  Obla- 
s>  rions  volontaires  ». 
On  Paccufoit  d’ailleurs 
de  fenti  mens  erronés  fur 
des  matières  de  Foi.  Le 
Pape  fe  contente  de  lui 
défendre  de  débiter  fes 
njaximes,  en  le  mena- 
çant de  l’excommuni- 
cation, s’il  ne  fe  ren- 
fermoit  pas  dans  le  lï- 
lence,  qu’il  lui  preferi- 
voir. 

Le  Duc  Rainulf  meurt 
1 Troia,  le  5 o d’ Avril  -, 
ic  les  progrès  du  Roi 
Roger  n’en  deviènenr 
que  plus  considérables 
dans  la  Pouille.  Le  Pa- 
pe s’y  tranfportc  accom- 
pagné de  Robert,  Prin- 
ce de  Capoue , 8c  de 
quelques  Troupes.  Ro- 
ger envoie  lui  faire  des 
propositions  de  paix  ; 
& , fur  l’invitatiod  du 
Pape  , il  s'approche 
de  San-Germano.  Des 
CommilTaircs  de  parc 
& d’autre  ont  des  Con- 
férences pendant  huit 
jon  s,  fans  fufpenlion 
d’armes.  Les  Troupes 
Romaines,  tombées,  le 
jr  de  Juillet,  dans  une 
embufeade , font  mifes 
en  déroute  par  le  Duc 
Roger , 8c  le  Pape  elt 
fait  Prjfonier  de  guer- 
re, Le  Roi  Roger  lui  fait 
rendre,  ainli  qu’aux 
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Iles  avoir  affranchis. Telle 
j fut , die  Muratori , T.  VI, 
p.  463  , la  récompense que 
! reçut  le  Duc  Henri  de  toue 
et  qu’il  avoir  fait  pour 
rendre  fervice  au  Siège  A- 
poltolique.  Non-feulement 
il  fut  exclut  du  Trône  : 
mais  on  y fit  monter  un 
Prince , fon  ennemi,  que 
le  Pape  Innocent  ( II  | lui- 
mlme  avoir  ci-devant  ex- 
communié. Le  nouveau  Roi 
reçue  la  Courone  de  Ger- 
manie à Aix-la-Chapelle  , 
le  1 3 de  Mars  , rroifième 
1 Dimanche  de  Carême  , 
des  mains  du  Légat  Thioi- 
j wrn  , affidé  de  VArehtvi- 
: que  de  Cologne  , qui,  n’- 
j aiani  pas  encore  reçu  le 
! Pallium , ne  pouvoir  pas 
| faire  la  cérémonie  , de  !’♦ 

I Archevêque  de  Trêves  , qui 
! 11e  précendoit  pas  alors 
j fuppléer  de  droit  VArche- 
, vique  de  Cologne  , fie  d’- 

I autres  Evêques.  If  Arche- 
vêché de  Maience  droit  va- 
cant depuis  l’année  prècè- 
; dente. 

La  dif corde  , dit  encore 
Muratori , p.  46  ; , rlgnoit 
: depuis  longtems  entre  la 
| Maifon  de  Conrad  , héri- 
1 tilre  des  Empereurs  Hen- 
; ris  du  Sang  Ghibellin  , (r 
j celle  du  Duc  Henri  , pre-j 
\ venue  véritablement  du 
Sang  Italien  des  Princes 
d’Elte  ; mais  héritière  en 
Allemagne  de  la  Maifon 
des  Welfs  ; ce  qu’il  faut 
remarquer  , parce  que  c’eft 
de-là  , corne  nous  l'appre- 
nons d’Orton  de  Friiin- 
ghen  , Cf  corne  la  fuite  le 
fera  bien  voir , que  tirèrent 
leur  origine  les  Parlions 
Guelfe  Cr  Ghibelline  qui 
déchirèrent  fi  longtems  la 
malheureufe  Italie. 

Le  Due  Henri  , les  Sa- 
xons 6c  les  Bavarois  , u’- 
aiant  point  eu  de  part  à 
l’éleélion  du  nouveau  Roi, 
refusèrent  de  le  reçonnoi- 
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ROIS,  8c  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

eome  fait  l’Hifiorien  Ara- 
be Novéiri,  que  le  P.  l'agi 
cite  j (r  c’eft  peut-être  l’o- 
pinion la  plut  vreifembla- 
ble.  Véritablement, pour  la 
Chronologie  de  Sicile  da 
cet  tems-là  , nous  n’avon* 
pas  des  lumières  furet.  Le 
mime  P.  Pagi  croit  que  le 
guerre  du  Roi  Roger  con- 
tre Manuel,  Empereur  de» 
Grecs,  eft  de  1148;  Cf 
c’eft  en  effet  l'année  fout 
laquelle  Robert  du  Monc 
en  parle  : mais  on  ne  peut 
pas  comter  fur  fa  Chrono- 
logie. Il  donc  à la  mime 
année  1 14S  la  prife  d’AI- 
mérie  en  Efpagne  , (r  let 
conquêtes  de  Roger  fur  let 
Côtes  d'Afrique.  Nous  ver- 
rons que  ect  Expédition t 
doivent  fe  raporter  ( en 
partie  ) a l'année  fuivante 
1147.  Cume  il  n'eft  pat 
croiable  que  , dans  la  mê- 
me année,  Roger  ait  entre- 
pris la  guerre  contre  let 
Grecs  & contre ' les  Mau- 
res d’Afrique  , je  pancha 
à croire  qu’il  porta, cette  an- 
née (1 146 \,fet  armes  dans 
les  domaines  des  Grecs. 
Cette  opinion  eft  celle  qui 
s’accorde  le  mieux  avec 
Otton  de  Früinghen  , qui 
rapporte  enfuite  les  évène- 
ment de  l’année  1147.  CJ- 
nt  Chronique  du  Monaf- 
tère  de  la  Cava  ( Hiftor . 
d’ital.  T.  VII)  met  eetta 
tguerre  contre  les  Grec9 
fout  celte  année  1147  : 
mais , par  la  faute  des  Co- 
piftes  , les  chiffres  n’y  font 
point  corrtSs  ; & l’on  re- 
connaît que  l’Auteur  doit 
avoir  écrit  1146 , puif- 
qu’ après  avoir  parlé  de  l’E- 
IcAion  du  Pape  Eugène  Il( 
en  T 141  , il  raconte  la 
guerre  de  Grèce  à l’année 
fuivante.  Le  même  Anna- 
lifte  dit,  p.  4S8  , Ann. 

1 147  ; Cette  année  encore , 
Roger,  Roi  de  Sicile,  por- 
te de  nouveau  la  guerre  eu 
Afrique  contre  les  Maures. 
Nous  avons  vu  que , dont 
I l’année  prifèietitCgU  avait 
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CONE  AD  IV, 

Roi  des  Romain  5. 

Cardinaux, des  honeurs 
convenables.  Cette  dif- 
gracc  force  le  Pape  de 
s’accommoder , à peu 
près  aux  conditions 
<jue  le  Roi  vouloit.  Il 
Jeve  les  Cenfures , lui 
donc  l’Inveititurede  fes 
Etats,  & lui  confirme 
le  titre  de  Roi.  Roger 
achève  enfuite  de  foû- 
jnètre  les  Rebelles.  Le 
Pape  retourne  à Rome; 
& , le  5 de  Novembre , 
Roger , aiant  tout  fait 
rentrer  dans  le  devoir , 
s’embarque  pour  repaf- 
fer  en  Sicile. 

Le  Roi  Conrad  IV 
fait  une  rude  guerre  en 
Allemagne  au  Duc  de 
Saxe  ic  de  Bavière,  qu’il 
avoit  déclaré  déchu  de 
fes  Etats  d’Allemagne 
& d’Italie',  & qui  meurt 
le  10  d’Octobre  , laif- 
fant  un  feul  fils , qui 
fut  Henri  le  Lion  , que 
les  Saxons  , auxquels  il 
l’avoit  recommandé  , 
foûtinrent  contre  tou- 
tes les  forcesde  Conrad, 
Udalric  eft  fait , par 
çe  Prince  , Marquis  de 
To/cane , Province  ré- 
duite dans  le  plus  mi- 
férable  état  par  les  guer- 
res continuelles  des  Luc- 
quois,  des  Pifaqs  & des 
Génois, 

Ces  derniers  obtiè- 
nent  de  Conrad  la  fa- 
çul(é  de  batre  Manoie, 
Par  içcounQiirançc,  ils 
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tre  : mais,  comme  fa  pitif- 
fance  & fon  autorité  s’ac- 
croiflbientde  jour  en  jour, 
l'Impératrice  Richcn\a  , 
veuve  de  Lothaire  , 8c  les 
Peuples  de  Saxe  & de  Ba- 
viire  , à fon  exemple,  le 
reconnurent  à Bamberg 
dans  les  fêtes  de  la  Pen- 
tecôte, Le  Duc  Henri,  eut 
pour  le  jour  de  S.  Pierre 
àiï  Diète  de  Ratisbone  , 
n’y  comparut  point  : mais 
i!  avoit  entre  les  mains 
tous  les  Ornemens  Impé- 
riaux 8:  Roïaux  j & , pour 
les  avoir,  on  emploïa  tou- 
tes fortes  de  promettes , 
qu’on  ne  lui  tint  pas.  Con- 
rad au  contraire  le  dé- 
pouilla de  fes  Duchés  dt 
Saxe  8c  de  Bavière  , pour 
invertir  du  premier  le  jeu- 
ne Marquis  Léopold , fon 
frère  utérin,  né  du  fécond 
mariage  de  fa  mère  Agnès 
avec  Léopold  , Margrave 
d'Autriche , que  l’on  com- 
te au  nombre  des  Saints  ; 
& du  fécond  Albert  de 
Balenftreitt  Cr  A(cherfle- 
ben  , furnomé  l’Ours,  qui, 
ne  pouvant  garder  ce  Du- 
ché, \e  rendit , en  IJ41, 
& fut  fait  alors  premier 
Margrave  Princier  de 
Brandebourg.  Il  mourut  en 
1 170.  La  poftèrité  de  ce 
Prince  , tige  de  la  Maifon 
d’Anhalt , pofsèda,  pen- 
dant 100  ans,  les  EleSo- 
rats  de  Saxe  6i  de  Brande- 
bourg. Le  Duc  Henri  fut  dé- 
pouillé par  force  de  lapins 
grande  partie  de  la  Baviè- 
re: mais  les  Saxons  prirent 
les  armes  pour  fa  défenfe. 
Les  fuccés  de  Conrad  en 
Bavière  forent  fi  grands  , 
en  1 1 J 9 , qv' Henri , Prin- 
ce , dit  Otton  de  Frifin- 
ghen  , Liv,  VI,  Cil.  23  , 
ci-devant  très  puiffant  , & 
dont  l'autorité , corne  il 
s'en  glorifiait  lui-même  , 
s’étendoit  depuis  la  mer 
j u/qu'à  l«  mtr } t’efi  à dire 


ROIS,  & autres  SOUVR 

RAINS  en  ITALIE. 

pris  Tl  ipoli.  Peut-être  cet- 
te conquête  fe  fit-elle  cette 
année, dans  laquelle  on  voit 
certainement  dans  l’Hillo-, 
rien  Novéiri,  que,  conti- 
nuant fes  conquêtes,  il  prit 
Maliadie  , 6/c. 

G VILLAV ME 
dit 

LE  MAU  VAIS, 

règne  feul, en  1 1 f 4,  après 
la  mort  de  fon  Pcre,  le 
Roi  Roger  , Sc  meurt , en 
1176.  le  7 de  Mai,  félon 
Romoald  de  Salerne  , qui 
devoit  être  bien  iurtruit} 
& , le  1 y du  même  mois  , 
fuivant  le  Nêerologt  du 
Mont-CaJJin  , dont  l’auto- 
rité feroit  ici  décifive  , fi 
l’on  en  citoit  l’Original  ; 
mais  on  n’en  a que  des 
Copies,  qui,  quoique  très 
anciennes,  peuvent  fore 
bien  être  fautives. 

Guillaume  étoitlequa* 
tricme  des  cinq  Fils , que 
Roger  eue  de  fa  troifième 
femme  Albérie  ; & fut  le 
feul  , qui  lui  furvécut. 

Il  fut  fait  Prince  de  Ca- 
poue  6s  Duc  de  Naple,eo 
1 143, après  fou  frère  Ann- 
fuft , ou  Alfufe , c’eft  à 
dire  Alfonfe , mort , 1er  ç 
d’Oélobre  de  cette  année, 
& non  le  10  d’OAobre 
1 1 54 , corne,  par  des  fau- 
tes d’imprertîon  qui  nie 
font  èchapées  , je  le  dis 
vol.  III , p.  3 19  , col.  t. 
Son  frère  ainé  le  Due  Ro- 
ger , mourut  en  1143  ; tx, 
l’année  fuivante  , le  Roi 
Roger,  fon  père,  le  fit  D ne 
de  rouille.  Vais  , au  mois 
de  Mai  1 1 j 1 , il  le  pris 
pour  collègue  , & le  fit  fa- 
crer  & couroner  Roi  ; ce 
qui  n’empêcha  pas  Guil- 
laume de  fe  faire  couroner 
encore  après  la  mort  da 
fon  Pcre  , le  jour  de  rà« 
que  1154.  Ufuçunerroi- 
ftème  fois  , en  j I { 6,  cou- 
roné  folemnellemenc  par 
le  Pape  Adrien  IV  dans 
une  Eglife  auprès  de  Bint- 
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jours  de  Pontificat. 

Il  étoic  Tofcan  & du 
Château  de  Félicité  , que 
l’ou  croit  être  an  jourd’hui 
Citt  'a  di  Cafiello , Ville 
épift  opale. 

Ii  prit,  dit  Muratori,  T. 
VI,  p.  476  , le  nom  de  Ci- 
leftin  Il , parce  que  e’étoit 
l’ufage  alors  de  faire  re- 
vivre les  noms  des  illnflres 
Tapes  des  premiers  fûeles 
de  l’Eglife. 

It  fut  enterré  dan*  la 
Bafilique  de  Latran. 

LU  C E II 

remplace  Célcflin  II,  le  1 1 
de  Mars  1 1 44  , & non  le 
10 , corne  Ôaronius  , U- 
ghelli  & d’autres  le  difent; 
& meurt  le  24  de  Février 
1 14  J > aiant  tenu  le  Siège 
J 1 mois  & 1 ? jours , non 
4,  corne  011  le  trouve  dans 
les  anciènes  Vies  des  Pa- 
pes , aparemmenr  par 
quelque  faute  de  Co- 
pifte. 

Il  croit  de  Bologne  , & 
«’apelloit  Ghêrard  de ' Cae- 
cianemici.  Pandulf  de  Pi- 
Je  & Bernard  de  Gui  do- 
pent le  nom  d'Albert  à 
Ion  père  , que  le  Cardinal 
d'Aragon  apeile  Urfe.  Il 
fut  Chanoine  Régulier.  Le 
PapeHonorius  11  le  tira  du 
Cloître,  & le  rit  Cardinal- 
Prêtre  du  Titre  de  Sainte- 
Croix-en-Jcrufalcm  , puis 
Bibliothécaire  de  l’Eglife 
Romaine.  Il  fit  rebâtir  l’E- 
Klife  de  fon  Titre , & la 
Maifon  avec  tous  lesLieux 
Réguliers  ; & , J’aiant  ri- 
chôment  dotée , il  y mit 
des  Chanoines  Réguliers. 
Innocent  II,  qui  l’eftimoit, 
le  voulant  atacher  plus 
particuliérement  à l'Egli- 
fe  Romaine,  l’en  rit  Chan- 
celier ; 5c , près  de  mou. 
rir  , il  le  noma  Cardinal- 
Camerlingue. 

Si  l’on  veut , die  Mura- 
tori, T.  VI,  p.479,  Ann. 

J 144,  s’en  reporter  à la 
V ie  de  Luce  1 1,  que  le  Car- 
dinal d’Aragon  nous  a 
eonfervée , ce  l’ape  , corne 
Home  prudent  v to gra- 


de Hainauf,  & quelques 
Villes  , corne  Gien  , Mon- 
targis,  &c.Son  plus  grand 
exploit  de  guerre  eft  la 
célébré  bataille  de  Bou- 
vines, en  1*14,  dans  la- 
quelle il  courut  rifque  de  la 
vie.  II  dérit  avec  j o mille 
homes  l’Armée  de  l’£m- 
pereur  Otton  IV  & de  fes 
Alliés  , qui  montoit  à plus 
de  1 y o mille  homes.  II  fut 
redevable  du  fuccès  aux 
fages  6c  favantes  difpofi- 
rions  de  fon  Sénéchal  frè- 
re Guérin,  Chevalier  de 
l'Ordre  des  Hofpitaliers  , 
qui  ne  combatic  point , 
parcequ’il  venoic  d’être 
élu  Evêque  de  Senlis. 

Philippe  eue  part  à la 
Croifade,  qui  fuivit  lapri- 
fe  de  Jérufalem  par  Sala- 
din.  Il  partit,  en  ri8p, 
aiant  , dés  l’année  précé- 
dente , impofë  fur  le  Cler- 
gé la  Dîme,  qui  futapellée 
Saladine.  II  en  revint , en 
I 192, obligé  de  renoncer 
à cette  Expédition,en  par- 
tie par  une  maladie  qui 
lui  fit  tomber  les  ongles 
Ci  les  cheveux  , en  partie 
par  fes  querèles  continuel- 
les hvec  Richard  Coeur  de 
Lion  , Roi  d’Angleterre. 

Un  grand  fervice  qu’il 
rendit  à fes  Sujets  fut  de 
châtrer  de  ConRoiaume  les 
Juifs, t\u\,  par  leurs  ufures, 
s’étoienremparés  de  prel- 
que  cous  les  biens  des  par- 
ticuliers; & de  déclarer 
fes  Sujecs  quites  envers 
eux. Cette  Quicance  géné- 
rale , donée  par  un  Edit, 
n’êcoicpeut-etre  pas  tout- 
à-fait  jufte.il  femble  qu’il 
eût  été  de  l'équité  de  faire 
une  forte  de  liquidation  : 
mais  la  Raifon  d’Etat ex- 
eufe  bien  des  choies,  qu’- 
elle rend  indifpenfables. 

LOUIS  VIII, 
dit 

CŒUR  DE  LION, 

fuccède,  le  14  de  Juillet 
1223  , à fon  père  Philip - 
pc-AuguJlc  ; elk  facré  A 
Rheims , le  6 d’Aouc  de  la 


Il  êtoic  d’une  Famille 
noble  de  la  Province  de 
Rheims  ; & fut  Clerc  de 
l 'Eglife  de  Laon  , où  vrai- 
femblablement  il  acheva 
lès  études  avec  Raoul  le 
Verd,  dès  lors  Tréforier 
de  l’Egiift  de  Rheims. 
Quand  Raoul  en  eut  été 
fait  Archevêque  , il  atira 
près  de  lui  Matthieu , qu’il 
fit  Chanoine  de  fa  Cathé- 
drale. Mais  celui-ci , fra- 
pé  des  vices  du  Clergé  , ré- 
lolut  de  fe  faire  Moine ; Ce- 
fans  fe  découvrir  tout  à 
fait,  il  prit  l’avis  de  Ion 
Archevêque,  auquel  il  dit, 
<1  Qu’il  avoir  deffein  do 
i>  quiter  les  Bénéfices  qu’- 
>»  il  avoir  déjà,  parce  quül 
s»  craignoic  qu’à  fon  infu, 
>*  Ion  Père  n’en  eut  ache- 
» té  quelqu’un  ».  Le  Pré- 
lat, qui  ne  lifoit  point  dan* 
le  fond  de  la  peu  fée  de 
Matthieu  , tâcha  de  cal- 
mer fes  fcrupules,  & do 
le  faire  changer  de  réfo- 
lucion.  Il  perfi(la  dans  fois 
deffein  ; 8c  , voulant  em- 
braffer  l’oblervance  do 
Clugni,  qu’il  avoic  enten- 
du louer  â fon  Archevêque, 
il  vint  s’enfermerà  Saint- 
Martin  des  Champs  prè» 
de  Paris.  Cette  Commu- 
nauté, compofée  alors  de- 
i 00  Moines,  tant  dans  la 
Maifon  , que  dans  les  Cel- 
les de  fa  dépendance  , fue 
édifiée  des  lumières  Si  des 
vertus  de  Matthieu  , qu’- 
elle fit  fon  Prieur  après 
lèpt  ans  de  profellion-  La 
Maifon  étoic  pauvre;  ce 
qui  n’empêcha  pas  qu’il 
ne  reçut  magnifiquement 
I es  Evêques  , les  Abbés,  les 
Seigneurs  & tous  ceux  qui 
fe  prèfentoient  pour  y lo- 
ger. Sa  réputation  le  fit  ai- 
mer du  Roi  Louis  Vil  SC 
d’Henri  11 , Roi,  d’Angle- 
terre , qui  fe  plurent  à le 
combler  de  bienfaits. 

Li  pauvreté  de  la  Mai- 
fon l’avoit  obligée  de  con- 
trarier des  dères , & d’- 
emprunter même  à des 
Juifs.  11  fit  une  forte  de 
crime  à fes  Moines  d’a- 


10 


Abrégé  chronologique 


E V EN  E MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

CONRAD  IV , 
Roi  des  Romains. 


en  ont,  prefque  jufqu’à 
ces  derniers  terns , tou- 

i'ours  mis  le  nom  fur 
eurs  Monoies. 

La  guerre  continué 
entre  les  Crémonois  & 
les  Milanois  â l’occa- 
lîon  de  Crème  dont  s’ê- 
toient  emparés  les  pre- 
miers , qui  reçoivent 
un  échec  très  confidé- 
raGlc. 

1 140.  Le  Roi  Roger 
envoie  fes  fils  Roger, 
Duc  de  Pouille,  & Am- 
fufe , c’eft  à dire  Al- 
fonfc , Prince  de  Ca- 
poue , faire  la  conquête 
de  la  Province  de  Pefca- 
ra , qu’il  prétendoit  un 
ancien  Domaine  du  Du- 
ché de  Pouille.  Came 
elle  touchoit  aux  fron- 
tières des  Romains , le 
Pape  feplaint  d’une  Ex- 
pédition qui  l’alarmoit. 
Le  Roi  parte  la  mer,  au 
mois  de  Juin  ; entre  en 
conférence  avec  le  Car- 
dinal Jean , Reâeur , 
c'eft  à dire  Gouverneur 
de  Bè  ne  vent;  & protefte 
qu’il  veut  être  fidèle  au 
Pape.  Enfuite  alant,  au 
mois  de  Juillet,  rapellé 
fesFilsdelaProvincede 
Pefcara:  mais  après  leur 
avoir  lailTé  le  rems  de 
le  rendre  maîtres  de  So- 
in 8 c de  quelques  autres 
Places  jufqu’à  Cepe- 
xano , il  va  vifiter  le 
Mont  - Caffin  ; reprend 
aux  Moines  Monte* 


EMPEREURS 
D'OC  CIV  ENT, 

Sr 

ROIS  DES  ROMAINS. 


depuis  le  Danemarc  juf-  ! 
qu’à  la  Sicile,  tomba  dans 
un  fi  grand  abaiffement  , 
que  prefque  tous  fes  Vaf- 
faux  £•  fis  Amis  l'abando- 
nant  en  Bavière  , il  en  for- 
tit  fecrètement  pour  fe  re- 
tirer en  Saxe  , accompagné 
feulement  de  quatre  perfo- 
res. Les  Saxons  le  mirent 
en  état  de  rendre  inutiles 
les  projeta  & les  éforts 
de  Conrad  & du  nouveau 
Due  Albert:  niais,  lorfque, 
s’ôtant  alluré  de  la  Saxe , 
il  fe  difpofoit  à reporter 
la  guerre  dans  la  Bavière , 
il  mourut , le  10  d’Oélo- 
bre  1 1 1 o ; & , fuivant  ce 
que  dit  VAnnalifie  Saxon, 
le  bruit  courut  qu’on  l’a- 
voir empoifonè.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  le  Mo- 
naftere  de  Lutter,  ou  Kà- 
nigs-Lutter  en  Saxe, auprès 
de  celui  de  l’Empereur  fbn 
beaupère. 

Ce  Prince  , dont  la  puif- 
fance  , dit  Muratori,  p. 
46S  , égala  pendant  un 
tems  celle  des  Rois  ,...£■ 
de  qui  décend  la  Roïale 
Maifon  de  Erunfwick 
I dont  une  Branche  occu- 
pe le  Trône  d’Angleterre  ) 
fe  trouve  , ehés  des  Hiflo- 
riens  modernes , diftingué 
des  autres  Henris  de 
W'elfs-Erte  par  le  furnom 
de  Superbe,  uniquement 
pareequ’il  ne  s'abaifla  pat 
jufqu'à  prier  les  Princes 
pour  obtenir  d’eux  la  Cou- 
rone  de  Germanie.  D’ail- 
leurs , il  fut  rempli  de  ver- 
tus ; Cr  fa  mémoire  lui  fur ■ 
vécut  glorieufement.  Il  ne 
laijfa  qu’un  feul  Fils  enco- 
re enfant.  Ce  fut  Henri  le 
Lion  , qui  furpaffa  la  gloi- 
re de  fon  Pire.  Les  Saxons, 
auxquels  il  avoit  été  re- 
commandé , le  foûtinrent 
avec  autant  de  fidélité  que 
de  valeur  contre  les  tenta- 
tives du  Roi  & de  fes  au- 
tres Ennemis. 


ROIS,  Sc  autres  SOVV~E- 
RAINS  en  ITALIE. 


vent  , lorfqu’il  lui  rendit 
homage  : mais  ce  troisiè- 
me Couronement  de  pure 
cérémonie  fut  une  poli- 
tetfe  , que  le  Roi  fit  au 
Pape. 

En  1 1 f I , fuivant  les 
Hifloriens  de  Sicile,  le  Roi 
Roger  lui  lit  époufer  Mar- 
guerite , fille  de  Garde  g 
Roi  de  Navarre  , & les 
noces  furent  célébrées  à 
Palertne.  Mais  , ou  Guil- 
laume eut  deux  Femmes, 
ou  , quoi  qu’en  dilènt  ces 
Hifloriens  , Marguerite  , 
femme  de  Guillaume  1 , 
écoit  de  la  Maifon  de 
Bourgogne. 

Il  vint  de  ce  mariage 
quatre  Fils.  1 0 Roger  , dé- 
claré Duc  de  Pouille  , en 
nailfant,  fut  proclamé  Rot 
de  Sicile,  en  1 1 f 1 , par 
une  troupe  de  Révoltés  , 
qui  s’etoient  emparés  de 
la  perlone  du  Roi  Guil- 
laume, qu’ils  furent  enfui- 
te obligés  de  relâcher  , 
parce  que  ceux  qui  vou- 
loient  qu’on  lui  rendit  la 
liberté  , furent  les  plus 
forts.  Guillaume  , dit  Mu- 
ratori,T.  VI,  p.  f j I ,fut 
fi  barbare,  que  , fi  ce  que 
l’on  en  dit  efi  vrai  , quand 
fon  fils  Roger,  Enfant 
tris  innocent  de  ee  qui  fa 
pajfoit, parut  en  fa  préfen- 
ce,  il  le  renverfa  d'un  coup 
de  pied  , de  manière  que  eet 
Enfant  expira  peu  de  mo- 
ment après  dans  les  bras  de 
fa  malneureufe  Mire.  Maie 
Romoald  de  Salerne  donc 
pour  caufe  de  la  mort  de 
ce  petit  Prince  une  flèche  , 
qui  , laneée  dans  le  tumul- 
te , lui  fit  auprès  de  l'œil 
une  blefjure  mortelle.  L'Ar- 
bre Généalogique  , que  j’ai 
cité  dans  l 'Art.  précèdent, 
porte  que  le  jeune  Roger 
eut  pour  femme  Elifabeth , 
fille  de  Thibaut , Comte  de 
Champagne  , & qu’il  mou- 
rut fans  Enfans.  C’eft  ce 
qui  devoit  être;  puifqu’en 
11 61  il  ne  pouvoir  avoir 
au  plus  que  9 ans.  Je  ns 
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geux  , après  avoir  pris  les 
mcfu  es,  convenables  av  c 
les  P êfcnfcurs  de  la  Ma- 
jefié  Pontifie ule , mit  fur 
pictl  quelques  Troupes  avec 
le'.',  utiles  il  força  les  No- 
bles Romains  , qui,  con- 
tre la  difenfe  .-/'Innocent 
II,  avaient  rétabli  le  Sé- 
nat, d'abar.doncr  le  Capi- 
tole & de  renoncer  à l’in- 
novation , qu'ils  avoient 
faite.  Godefroi  de  virer- 
be  , Hiltorien  qui  vivoit 
alors , raconte  la  ehofe 
tout  autrement.  Selon  lui , 
te  Pape  monta  véritable- 
ment au  c apitoie  avec  quel- 
ques  Soldats , à dejfein 
d’en  chaffer  honteufemem 
les  Sénateurs  .•  mais  le  Sé- 
nat Cf  le  Peuple,  aiant  pris 
les  armes  , repoufsèrent  en 
un  moment  le  Pape  Cr  tous 
les  fiens.  Le  tumulte  fut 
même  fi  confidirable  , que 
le  Pape  lui-même  reçut  plu- 
fie  ors  coups  de  pierre  , qui 
P empêchèrent , tant  qu’il 
Survécut , Ce  ce  fut  peu  , de 
pouvoir  être  ajjis.  Un  au- 
tre Auteur  , que  Baronius 
*,t£  > affûte  aujjî  que  ce 
Tape  fut  f.  apc  d'un  coup 
u*  pierre. 

Ce  fut  lr.  caille,  ou  l’oc- 
cauon  de  la  maladie,  dont 
il  mourut.  Il  fut  Inhumé 
dans  la  Bafilique  de  La- 
tran.  J 

EUGÈNE  III , 

élu  le  17  , Bc  non,  corne 
dit  Ughelli,  le  if  de  Fé- 
*ner  1145,  meurt  en 
1 1 1?  , le  7 de  Juillet , & 
non  le  1 f ^ ainfi  que  le 
▼eut  le  meme  Compila- 
£f“r  > fuivi  par  l'Abbé 
fleuri. 


IJ  êtoit  de  Pife  Ce  s’a- 
pelloit  Pierre-Bernard  Pa- 
fauello.  Dans  fa  jeuneffe , 
i|  fut  Vidame  de  la  Cathé- 
drale  de  fa  patrie-  Il  eu- 
«a  depuis  dans  l'Ordre 
•t  Clteaux ; & fut  même 
quelque  tems,  à Clair- 
*tusc , Difciple  de  S.  Ber- 
tri.  Sur  la  demande  qu’- 
Abbé  de  Far  fa, 
1,1  au  faint  Abbé  de  qu*l- 


même  année  ; meurt  au 
Chateau  de  Montpenfier 
en  Auvergne, en  1226,  à 
l’age  de  37  ans;  fit  fon 
corps  eft  aporie  à Saint- 
Denis. 

Son  Père  lui  fit  épou- 
fer,  en  1 too  , Blanche  , 
iillç  ainée  A'Alfonfe  IX, 
Roi  de  Caflille,  de  laquel- 
le il  eut  neuf  Fils  & deux 
Filles;  1°  Philippe,  mort 
jeune  ; 2°  S.  Louis  , fbn 
fucceffeur;  50  Robert, 
Comte  d'Artois  , mort  en 
I 249  ; 40  Philippe  , mort 
jeune;  ;°  Jean,  Comte 
d'Anjou  (f  du  Maine,  mort 
jeune;  6»  Alfonft , Comte 
de  Poitiers  fit  de  Touloufe 
mort  en  117  1 ; 70  Phi 
lippe-Dagobert,  mort  jeu 
ne;  s°  Etiine  , mort  jeu 
ne  ; 90  Charte , Comte  d’ 
Anjou  fie  de  Provence  , qui 
devint  Roi  de  Sicile,  mort 
en  1293  ; io°  Une  Fille, 
morte  jeune;  1 1°  Elifa 
beth , ou  Ifabelle  , Fon- 
datrice du  Mooaftère  de 
I Longchamp  près  de  Paris, 
morte,  en  1 1 Cp,  en  odeur 
de  faintetê.  ' 

Du  vivant  de  fon  Père, 
il  fut  élu  Roi  d’Angletern 
par  les  Seigneurs  révoltés 
contre  le  Roi  Jean  Sans- 
Terre  , qu’ils  avoient  dé- 
claré déchu  de  la  Couro- 
ns , à caufe  de  fa  tirannie 
& de  fes  crimes-  En  fup- 

Jofant  la  dépofition  de 
èan  légitime , Louis  avoit 
droit  à la  Courone  d’Angle- 
terre par  Blanche , fa  fem- 
me,née  d’une  Fille  A' Hen- 
ri II.  Jean  aiant  rendu 
fon  Roïaume  Feudataire 
du  Saint-Siège  ; Honorius 
III  excommunia  Louis , 
qui  ne  fe  débita  pas  de 
fon  entreprife  , aililté  fe- 
crètement  par  le  Roi  fon 
père,  qui  ne  vouloit  pas 
fe  brouilleravec  Rome.  La 
mort  de  Jean  intérelfa  les 
Seigneurs  en  faveur  de 
fon  hls  Henri  III  ; fr  Louis 
fut  forcé  de  fortir  d’An- 
gleterre. 

Après  la  mort  de  Phi- 
Uppe,  U en  adopta  le  pro- 


voir de  pareils  Créanciers; 
le»  obligea  de  paier  prom- 
teroent  ces  Juifs  ; & leur 
défendit  tout  commerce 
avec  eux. 

Dès  la  première  année 
qu’il  fut  Prieur  de  Saint- 
Martin  , l’Abbé  Pierre  la 
Vénérable  le  lit  venir  à 
Clugni , ponr  l’aider  à ré- 
former quelques  abus,  qui 
s’êtoient  introduits  dans 
cette  Maifon.  Ils  le  liè- 
rent d’une  amitié  très 
grande  ; 6c  Pierre  voulue 
que  Matthieu  continuât 
de  gouverner. 

Pons  de  Mergueil,  qu’on 
avoit  doué  pour  fucceffeur 
au  S.  Abbé  Hugue , fe  con- 
duifanr  très  différemment 
de  fon  prédèceffeur  , s’ê- 
toic  atiré  l’averfion  de  la 
plufpart  des  Moines  , qui 
l’areufoient  de  n’agir  qu’- 
au gré  de  la  légèreté  de 
Ion  efpric,  de  mépriler  le» 
confeils  des  gens  fages,  fie 
de  difliper  en  foie»  dé- 
pends les  Biens  du  Mona- 
flère.  Ces  plaintes , deve- 
nues preique  générale» 
dans  la  Congrégation  , 
n’avoient  éclaté  dans  le 
public  qu’au  bout  d’envi- 
ron :o_  ans,  qu’elles  a- 
voient  été  portées  au  Pa- 
pe Calixte  II.  En  lit  1 , 
Pons , tournant  fa  colère 
contre  lui-même , s’êtoit 
rendu  promtemenr  à Ro- 
me , (t  s’êtoit  démis  de 
fon  Abbaic  entre  les  main» 
de  Calixte, qui  n’avoit  rien 
oublié  pour  l’empêcher 
de  faire  une  démarche  , 
donc  il  pouvoit  fe  repen- 
tir. Les  Moines  de  Clu- 
gni, par  ordre  du  Pape  , 
avoient  élu  pour  fuccèder 
à Pons , Hugue  , Prieur  de 
Marcigni , qui , très  âgé  , 
n’avoit  furvécu  que  trois 
mois  à fon  éleêllon.  Pier- 
re-Maurice, furnomé  le 
Vénérable,  en  avoit  été  le 
fucceffeur  en  1 122.  Pons  , 
par  la  permiflîon  du  Pape, 
écoic  allé  à Jcrufalcm  , en 
intention  d’y  finir  fes 
jour».  Mais,  s’ennuïant 
du  léjoar  de  la  P ale  fine. 
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Corvo,  qu’il  prétendoit 
<le  fon  Domaine-,  8c  leur 
Jonc  en  échange  le  Fort 
«le  Biantra.  Il  rient  en- 
fuite  un  Parlement  dans 
la  Ville  d’Ariano.  Ce 
•qu'il  y fait  de  plus  con- 
sidérable eft  d’interdire 
dans  tous  fes  Etats  le 
cours  des  Rome fines ,ef- 
pccé  de  Monoies  d’ar- 
gent aparemment  de 
Rome-,  8c  de  leur  fubfti- 
tuer  des  Pièces  , frapées 
à fon  coin  : mais  d’un 
titre  beaucoup  plus  bas, 
& des  Deniers  de  cui- 
vre, dont  trois  valoient 
«ne  Roméfine  ; ce  qui 
caufe  un  grand  domage 
à tous  fes  Su  jets. Il  com- 
mande aux  Bèneven- 
tains  de  recevoir  fa 
nouvelle  Monoie.Le  Pa- 
pe,que  cet  ordre  offenfe 
avec  raifon, leur  défend 
de  s’y  conformer.  D’- 
Ariano  Roger  va , pour 
la  première  fois , à Na- 
j>le.  H vifite  toute  la 
Ville,  8c  fait  de  grands 
préfens  à la  Noblefle. 
Aiant  fait , pendant  la 
nuit , mefurer  le  circuit 
• de  la  Ville  , qui  fc  trou- 
vent pour  lors  de  it75 
pas;  il  demande, lelen- 
demain,  aux  Napoli- 
tains de  quelle  étendue 
il  êtoit;  8c,  corne  ils 
n’en  favoient  rien  , ils 
font  fort  étonés  de  l’a- 
prendre  de  fa  bouche, 
il  retourne  en/in  en  Si- 
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Le  Duc  Henri  ne  fut 
pas  pluftot  mort,  que  fon 
frère  le  Duc  Welf  VI , ré- 
clama pour  lui-même  les 
droits  de  fa  Maijon  fur  la 
Bavière , qu’il  prétendre  en 
erre  un  Propre  paternel;  St 
lit  la  guerre  au  jeune  Mar- 
quis Léopold.  il  lui  fit  le- 
ver le  lîége  du  Château 
de  Fclée.  Enfuite,  près  de 
lï'insbcrg , Conrad,  le  bâ- 
tit lui-même.  La  bataille 
de  Winsberg  eft  tris  re- 
marquable dans  l'Hiftoire 
du  moien  âge,  dit  l 'Abrégé 
chronologique  de  l'Hiftoi- 
rc , &c.  d'Allemagne,  nou- 
velle édit.  p.  1 ; J , puifquc 
c'eft  ce  qui  doua  lieu  aux 
noms  fameux  de  Guelfs 
(r  de  Gibelins.  Le  cri  de 
guerre  des  Bavarois  fut  le 
nom  de  leur  Général  Welf; 

S"  Us  Imperia uk  fe  fervi- 
rent  du  nom  de  Wuiblin- 
gen,  aujourd’hui  petite  Vil 
le  du  Duché  de  Wurtem- 
berg , (r  ci-devant  chef- 
lieu  du  patrimoine  des  Em- 
pereurs F ranconiens,  dont 
la  Maifon  de  Hohenftauf- 
fen  , venoit  d’hériter , br 
où  leur  Général  Frédéric, 
neveu  du  Roi  Conrad  , a- 
voit  été  élevé.  Don  emploies 
enfuite  ees  deux  noms  à 
difiingucr  U Parti  de  Con 
rad  Ce  celui  d’Henri  le 
Lion.  Peu  h peu  Pufage  en 
devint  plus  général , (t  il 
pajja  enfin  en  Italie , où  on 
le  conferva  jufqu'au  quin- 
zième fiée  le.  de  manière  ifuc 
l'on  appelloit  Wuiblin- 
giens,  ouGibelitis,  le  Par- 
ti qui  tenait  pour  les  Em- 
pereurs, (/  que  l'on  nomoit 
Guelfs  ceux  qui  leur  i- 
toient  cppojés. 

Le  Due  Léopold  mourut 
en  1 141  ; 8c  Conrad  inref- 
tit  de  la  Bavière  Henri 
Jochfammcrgott  fon  autre 
frère  utévin  , 8c  frère  ger- 
main de  Liopold.Cet  Hen- 
ri qu«a  le  Duçhi  de  JB  a- , 


ROIS,  St  autres  SOWEs 
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fais  pas  fi  fôn_  mariage  » 
qui  devoir  n’être  qu’en 
projet , eft  fondé.  20  Ro. 
bert  fut  fait  Prince  de  Ca- 
poue  par  fon  Père , en 
1 1 ; S ; & mourut  avanc 
fon  frère  Roger  : niais  on 
ignore  en  quelle  année, 
jv  Guillaume,  fait  Due 
de  Pouille  apres  fon  frère 
Roger , fut  lefucceffeur  à 
la  Cotirone.  4»  Henri , 
Prince  de  Capoue  , aptes 
fon  frère  Robert  j mourut 
dans  fa  1 8e  annee  , le  1 6 
de  Juin  117t.  Il  eft  fait 
mention  , dit  le  Pellegrin 0 
dans  une  Note  fur  l 'Ano- 
niene  du  Mont-CaJJtn , ann. 

1 177  , de  ce  Prince  Henri 
par  Falcand,  lorfque,  par- 
lant de  lamortdu  Roi  Guil- 
laume , il  dit:  Il  établit 
fon  fils  aîné  Guillaume 
fucceffeor  après  lui  du 
Roïaume , St  voulut  qu’- 
Henri  fe  contentât  de  la 
Principauté  de  Capoue  p 
dont  il  l’avoit  invefti  de- 
puis long-tems.  Ce  furent 
les  iifpofitions  de  ce  Roi, 
qui  font  attftées  aufft  par 
Romoald  de  Saierne  ‘a 
ces  termes.  Il  fit  un  te  Ra- 
ment, par  lequel  il  infti- 
rua  fon  fils  aîné  Guillau- 
me héritier  detout  le  Roi- 
iarnne,tc  confirma  la  Prin- 
cipauté de  Capoue  à fon 
autre  fils  Henri , auquel  il 
l’avoit  donée.  Corne  donc 
il  eft  confiant  par  des  Do- 
cument tris  certains  que 
tel  Henri  fut  Prince  de 
Capoue,  je  prie  ceux  qui 
font  plus  habiles  que  moi 
de  chercher  pourquoi  fon 
nom  ne  fe  lit  pas  à la  tête 
des  Chartes  de  fon  tems  , 
ni  de  la  Notice  de  Juge- 
ment, que  j’ai  fait  impri- 
mer dans  lt  I Liv.  de  /’- 
Hift.  des  Princes  Lomb.  , 
laquelle  eft  de  l’an  1111. 
Peut  être  en  eft- ce  une  rai- 
fon tris  vraifemblable,  qu’- 
étant Mineur,  Henri  vécut 
fous  la  tutile  de  Guillau- 
me II,  fon  frire  Ce  fon  Rot. 
Moi»  por  ttU  mime,  et 
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ques-uns  de  fes  Moines 
pour  former  une  Commu- 
nauté, qu’il  vouloir  fon- 
der , Bernard  de  Pife  & 
quelques  autres  lui  furent 
envolés.  Innocent  II  retint 
Bernard  à Rome  ; & lui 
dona  le  Monaftère  de 
Saint-Vincent-Cf  Saint- A- 
nafiafe-aux-trois  Fontai- 
nes , qu’il  lit  réparer  & 
dont  il  le  Ht  Abbé. 

La  more  de  Lucell  fer - 
lit)  dit  Muratori  , T.  VI  . 
p-  4S0  , Ann,  1 1 , à 
rendre  plus  orgucilleufc  la 
Faction  des  Nobles  Ro- 
mains j qui  s'étaient  ré- 
voltés contre  les  Souve- 
rains Pontifes,  df  plus  for- 
te Punion  O i’auioritc  du 
Sénat  Romain  dans  le  Ca 
pitoic .Au  milieu  de  tant  de 
tumulte  y le  Sacré  Collège 
des  Cardinaux,  ne  fe  trou- 
vant pas  en  pleine  liberté , 
s’affembla  dans  l'Eglife  de 
Saint- Céfaire  ; 6*  là , d'un 
confenicment  unanime , on 
élut  Tape, le  27  de  Février  y 
(le  Cardinal  ) Bernard  Je 
Pife, . . . Home  d'une  gran- 
de pureté  de  vie . Il  paffoit 
communément  pour  être  ex- 
trêmement fimple  : mais  , 
par  une  grâce  Jpéeiale  du 
Ciel , il  fut  un  Pape  élo- 
quent 6*  de  beaucoup  de 
mérite.  Il  prit  le  nom  d' Eu- 
çène  III  ; Cf  9 conduit  à la 
Bafilique  de  Latran  , il  y 
fut  intronifé.  Son  intention 
itoit  de  fe  faire  facrer  le 
Dimanche  d'après  à Saint- 
Pierre  , fuivant  l'ancien 
tifage  : mais  , informé  que 
les  Sénateurs  fe  vouloient 
opofer  à fon  êlcRion , & 
Cataquer  corne  nulle  y en 
cas  qu'il  refufât  de  confir- 
mer y par  P Autorité  Apof- 
tolique  y le  renouvellement 
qu'ils  avoient  fait  du  Sé- 
nat,  il  fortit  de  Rome 
pendant  la  nuit , acompa- 
gné  de  peu  de  Cardinaux  , 
& fe  retira  dans  le  Châ- 
teau de  Monticelli»  Les 
autres  Cardinaux,  qui  y par 
ia  crainte  du  Peuple  en 
fureur , s'êtoicnt  difperfés 
de  déférent  fûtes , lyaiani 


** 
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jet  de  châtrer  les  Anglais 
tout  à-fait  de  France,  leur 
enleva  le  Limoujin  , le  Pé- 
rigord , V A uni  s , Saint- 
Jean  d'Angcli , Niort  & 
tout  ce  qu’ils  avoienc  en 
deçà  la  Carone  j & leur 
eût  aparemment  enlevé 
de  même  Bordeaux  & la 
Guiine  6 le  Pape  ne  l’eiir 
pas  engagé  mai  à-propos 
à faire  la  guerre  au x Al 
bigeois.  Il  alla  faire  lefiè- 
ge  d'Avignon  , & mourut 
peu  de  tems  après  avoir 
pr.s  cette  Ville. 

Par  Ion  Teftament,  il 
noma  fon  fils  aîné  Louis 
fon  fuccetfeur,  affigna  des 
apanages  à quelques-uns 
de  fes  autres  Fils  , 8:  def- 
tina  les  plus  jeunes  à la 
Ciéricature.  Par  un  Çodi- 
cile,  il  noma  fa  femme 
Blanche  , Régente  du  Roi- 
iaume  , durant  la  mino- 
rité de  Louis. 

Il  dut  Ibn  furnom  à l’ar- 
deur de  fon  courage. 

LOUIS  IX, 
dit 

SAINT-LOUIS, 

fuccède,  le  28  de  Novem- 
bre 1116,  âgé  d’environ 
1 r ans  , à fon  père  Louis 
UIII  ; & meurt  de  pelle 
au  fiége  de  Tunis, le  2j 
d’Aoîrt  1270.  Ses  chairs 
& fes  entrailles furenedé- 
polëes  à l’Abbaïe  de 
Montréal  en  Sicile , dans 
un  Tombeau  de  ijiarbre; 
& fes  os  fureur  aporcés  à 
Saint-Denis.  Le  I 1 d’- 
Aoiit  1 297,  le  Pape  Boni- 
face  VIII,lv  mit  au  nom- 
bre des  Saints  , par  une 
Bulle  datée  d 'Orvilte.  L’- 
année fuivante  , fes  Reli- 
ques furent  tranfportèes 
de  Saint-Denis  kla.  Sainte- 
Chapelle  de  Paris , qu’il 
avoir  fondée.  Sa  fête  fe 
célèbre  dans  coure  l’Eglife 
depuis  que  le  Roi  Louis 
XIII  l’a  fait  ordoner  par 
le  Pape 

Sa  Femme  Marguerite , 
fille  aînée  de  Raimond  II, 
Comte  de  Provence  , qu’il 
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il  'evint  en  Italie  i & 9 
n’dfant  aller  à Rome  , il 
s’aréta  dans  le  Diocéfo 
de  Trévift , & parut  fe 
fixer  dans  un  perle  Mo, 
naftère,  qu’il  fit  bâtir.  L’- 
ennui l’y  prit  encore.  Il 
revint  en  France  , s’y  fai- 
fant  annoncer  corne  un 
Saint  à Miracles,  &,  fni- 
fifiantle  tems  où  les  Afai- 
resde  la  Congrégation  re- 
tenoienc  Pierre  en  Aqui- 
taine, U vint,  accompagn6 
de  Moines  fugitifs  & d» 
quelques  Laies  armés  , s’- 
emparer de  Clugniq  chaffa 
le  Prieur  Bernard,  refpec- 
table  par  fon  âge  & par 
fes  vertus , avec  lequel 
beaucoup  de  Moines  for- 
cirent ; exigea  de  ceux  qui 
reftoient  qu’ils  lui  prétaf- 
fent  ferment  de  fidélité} 
chalfa  ceux  qui  refusè- 
rent , on  les  mit  en  pri- 
fon;&  fit  fondre  les  Croix, 
les  Calices  , les  Reliquai- 
res, pour  avoir  de  quoi 
paier  les  Gentrfshomes 
du  voifinage  avec  lelquel» 
il  ravagea  , pendant  tour 
l’été  de  1 a 2 ; , les  Châ- 
teaux & les  Fermes  du 
Monaftère.  Le  Pape  Ho- 
noriusll  envola  le  Cardi- 
nal Pierre  de  Fontaines 
pour  faire  celfer  cet  énor- 
me fcandale.  Ce  Légat  6c 
l'Archevêque  de  Lion  , n*- 
aiant  pu  réudîr  par  la  voie 
des  exhortations , lancè- 
rent l’anatheme  fur  Pons 
& les  Partifans  ; & citè- 
rent les  Parties  à compa- 
roitre  au  jour  , qu’ils  leur 
marquoienc.devaut  leFa- 
pe , qui  jugeroit  leur  di- 
férent.  Pierre  ne  balança 
pas  à fe  rendre  à Rome,  & 
prit  avec  lui  Matthieu , 
Prieur  deSaint-Martin  des 
Champs.  Pons  fut  forcé 
par  les  liens  , dont  il  me- 
na quelques-uns  avec  lui, 
d’aller  de  même  à Rome. 
Corne  il  êtoic  excommu- 
nié, le  Pape  lui  fit  dire 
de  le  mètre  en  état  d’ê- 
tre abfous,  en  facisfaifane 
pour  tout  le  mal  qu’il  a- 
voic  fait.  11  répondit 


Abrégé  chronologique 


E FE  NE  ME  NS  EMPEREURS 
durant  la  VACANCE  D'OCCIDENT, 
DE!  L’EMPIRE.  6- 

CONRAD  IF.  ROIS  DES  ROMAINS. 

Roi  des  Romains.  — 


voient  fi  bien  fervi  le  jeune 
Htnri  le  Lion,  qu’ils  a- 
voient  chaffè  de  chés  eux 
le  Duc  Albert  l'Ours.  Cela 
fut  caulè  qu’après  la  fête 
de  Pâque  1 1 42  , Conrad 
tint  à Francfort  une  gran- 
ge de  Diète,  où  fe  trouvèrent 
I prefque  tous  les  Princes 
’ Je  Germaniques.  11  y reçut  en 
fre-  erate  les  Princes  Saxons  ; 
ïc , pour  les  contenter  , il 
invertit  Henri  le  Lion  du 
Duché  de  Saxe:  mais,  obli- 
gé d’accorder, malgré  lui, 
cette  grâce  a ce  jeune 
Prince,  parce  qu’il  n’avoit 
pas  d'autre  moïen  de  faire 
quiter  les  armes  aux  Sa- 
xons , il  chercha  réelle- 
ment à lui  faire  tort,  en 
engageant  fa  Mère  à fe 
remarier  avec  le  nouveau 
Duc  de  Bavière.  Gertrude , 
unique  héritière,  par  fa 
Mère  l'Impératrice  Ri- 
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Roi,  que  fa  bonti  rendit 
fi  célébré  , eft  taxftée  man- 
que de  bienveillance  , fi* 
même  d’injuftice  à l’égard 
de  fon  Frère  , pour  n’avoir 
pas  imité  fon  père  Guillau- 
me I fi-  fon  aieul  Roger, 
qui  permirent  St  voulurent 
que  les  noms  de  leurs  Fils  , 
A mfufe, Guillaume, 6-  Ro- 
bert , Princes  de  Capoue, 
fuffent  écrits  à la  tête  des 
Chartes  après  les  leurs. Les 
Rois  Roget  & Guillaume  I 
avoient  fait  une  faute  1 
Guillaume  II  la  répara. 

Guillaume I , ataqué  d’- 
une maladie  confidérable 
en  1 1C6,  Ht  apeller.Ro- 
moald , Archevêque  de  Sa- 
lerne  , qui  fa»  oit  très  bien 
la  Médecine.  C’eft  l'Hif- 
torien , que  je  cite  fi  fou- 
vent;  Guillaume  cil  prit  les 
confeils;  fe  conduifir  à fa 
propre  fantaifie  ; & fut 
bien-tôt  dêfefpéré.  Dans 
cet  état,  il  manda  les  Pré- 
lats , les  Barons  Sc  fes  Mi- 
niftres  , & noma  devant 
eux  pour  fucceffeur  au 
Roiaume , fon  fils  aîné 
Guillaume  II:  & parce  qu’- 
il étoit  d’âge  à ne  pou- 
voir pas  encore  gouver- 
ner, il  lui  dona  pour  Tu- 
trice la  Reine  Marguerite 
fa  femme  , à laquelle  il 
joignit  trois  Confelllert 
d'Etat. 

L'inaplieation  de  ce 
Prince , qui  fe  laiffoit , dit 
Muratori , p.  J 69  , gou- 
verner par  fes  Eunuques  , 
fa  cruauté , fa  mauvaife 
conduite  causèrent , durant 
fon  règne  , des  troubles  fi 
confiderables  , fi-  tant  de 
révoltes  , que  fon  nom  en 
eft  refti,  pour  les  Siciliens, 
un  objet  d’horreur  6r  de 
malédiBion. 

Quelque  inapJiqué  qu»  fut 
Guillaume  , il  ne  fe  laiffa 
point  entamer  fur  le  pou- 
voir de  Légation , arribuè, 

Ipar  la  Bulle  d'Urbain  II « 
au  Comte  Roger  Sc  à lés 
fuccelfeurs.En  1 iC3afoua 
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rejoint  le  lendemain  , il  I avoir  époufee  en  1 I34,  & u Qu’il  n’y  avoit  point 
fe  rendit  nu  célèbre  Mo-  I qui  mourut  en  1X8  f , le  ’>  d’Home  fur  l.i  terre  , 
nafilre  de  Farfa  dans  la  rit  Tère  de  C Fils  & de  f » qui  le  put  excommu- 
Sabine,où,/t  Dimanche  I Filles, qui  furent;  1 0 Louis,  miierjft  que  S. Pierre  feul 
4 de  Marty  il  fut  facré  fo-  I more  jeune;  x°  Philippe  1)  avoit  ce  pouvoir  dans 
lemnilement.  Jl  y célébra  I le  Hardi , fou  (ucceireur  ; >1  lu  Ciel  ».  Céte  réponfe 
la  fête  de  Pâque,  éf  y refia  Jean  , mort  jeune;  40  extravagante  irrita  le  Pan 
huit  mois.  I Jcan-Trijtan fn\ort  de  pef-  pe  , & fcandalilâ  le  Clergé 

S.  Bernard  , alarmé  de  I te  devant  Tunis,  te n f î 70;  de  Rome  , qui  rr.aita  Pons 
l’éleiftion  de  ion  Dilciple,  I j°  Pierre  , Comte  d’Alcn-  de  S chifmatique. Ses  Coni- 
écrivit  aux  Cardinaux  , I çon  , mort  en  1133;  C°  pAgnons,  à qui  le  Pape  lie 
<(  Qu’il  prioit  Dieu  de  leur  \ Robert, Comte  deClermont,  demander  s’ils  voulo  enc 
I»  pardoner  ce  qu’ils  a- I mort  en  1317,  mari  de  fe  mètre  au  moins  en  de- 
» voientfait  ».  11  leurre- 1 Béat'ix,  héritiéiede  l’an-  voir  de  fatisfaire,  fe  ren- 
prorha  a d’avoir  retiré  du  \ctàne  Maifon  de  Bourbon  direnc  nus  pieds  au  Palais, 

» fepulchreun  Morr;d’a-  I l'Archambaut,  & Tige  de  s’avouèrent  coupables,  & 

.»  voir  replongé  dans  la  I la  Maifon  de  Bourbon-  reçurent  l’abfolution  des 
» foule  & dans  les  Afai-  \ France  , parvenue  à la  Cenfures.  Ils  défendirent 
» res  un  Home,  qui  n’af-  I Courone  en  la  perfone  en  fuite  leur  caufe,  en  n’o- 
SI  piroit  qu’à  s’en  éloi-  ] d'Henri  IV, en  1 ; 80,3 10  metantrien  deeequipou* 

» gner.  A quoi  donc  a-  I ans  après  la  more  de  voit  la  rendre  moins  dé- 
» voient-ils  longé  de  felS.  Louis  f 7°  Blanche  favorable.  Mathieu  parla 
» jeter,  après  la  mort  du  I morte  en  ixaj  ; 8°  Eli-  pour  l'Abbé  Pierre  & les 
» Pape  , fur  un  Home  I fabeth  , mariée  le  C d’A-  autres  Moines  fidèles  ; SC 
» rullique,  & de  lui  faire  | vril  1 xy  f à Thibaut,  Roi  n’eut  pas  de  peine  a prou* 

» tomber  des  mains  la  I de  Navarre,  & morte,  en  ver  la  juftice  de  leur  cau-^ 
s)  hache  & la  cognée  pour  I 1171  : 90  Blanche  la  le.  Le  Pape  & toute  fa' 
s)  le  conduire  au  Palais  , I Jeune  , morte  , en  1 1 xo,  Cour  examinèrent  enfuite 
>1  pour  l’élever  fur  la  I veuve  de  Ferdinand  de  la  l’Afaire  en  particulier,  6c 
» Chaire  de  S./’ixrrt.pour  I Cerda  , (ils  A’Alfonfe  X , revinrent, quelques  heures 
il  le  revêtir  de  la  Tour-  I Roi  de  Caftille  , & mè  après , dans  la  Sale  d’- 
si pre  Tontiricale  ? N’ê-lre  d'Enfuns  fur  lefquels  Audiance,  où  , par  ordre 
SI  toit-ce  pas  une  chofe  ri-  I Don  Sanche  , leur  oncle  du  Pape,  l'Evl que  de  Por- 
sidicule  d’avoir  fait  choix  I paternel, ufurpa  cète  Cou  to  prononça  la  Sentence, 

» d’un  Home  couvert  de  I rone  ; io«  Marguerite,  par  laquelle  nl’Eglift  Ro- 
si haillons,  pour  qu’il  fut  I Femme  de  Jean  , Duc  de  » maint  dèpofoit  à per- 
S»  au-deffus  des  autres  , I Brabant  ; 1 1 0 Agnls,  ma-  » pétui'è  de  tontes  Digni- 
S)  qu’il  commandât  aux  I rice  à Robert  11 , Duc  de  » tés  éç  Fondions  Erclé  - 
si  Evêques,  & qu’il  difpo-  I Bourgogne  , 6c  morte  en  » fiaftiques  Pont  , Ufur- 
sisat  des  Roiaumes  & des  I 1 ) 17,  » pateur, Sacrilège,  Schif- 

5!  Empires  » ? On  n’aime  I Nos  Temples  , qui,  re-  » matique  & Excommu. 
pas  à voir  couler  ces  der-  I rendirent  tous  les  ans  des  » nié  ; & rendoit  Clugr.i, 
mères  paroles  de  la  plume  | grandes  acl  ons  6c  des  vet-  » les  Moines,  & tout  ce 
de  S.  Bernard.  Il  femble  I tus  dece  faint  Monarque,  » qui  dépendoit  du  Mt>- 
qu’il  avoir  trop  de  luroiè- I le  font  affés  conoître  , » uaftère,  à l’Abbé  Fier- 
tés pour  avoir  pu  s’ente-  [pour  que  je  me  difpenfe  » re , là  préfent , qu'on 
ter  de  la  chimère  de  G re-  I de  rien  dire  de  fon  règne.  »en  avoit  injultement  dé- 
goire  Vil.  Il  difoit  enfui-  I J’aurai  d’ailleurs  plusd’-  » pouillé  ».  Les  Partifans 
te  aux  Cardinaux  tt  Qu’il  I une  fois  ocafion  de  parler  de  Pons  fe  fournirent  fuc 
si  ne  nioit  pas  que  l’élec-  I de  lui  dans  mon  Texte,  le  champ  à la  Sentence, 

SI  tion  de  Bernard  de  Pife  I 11  me  furira  d’en  ofrir  le  en  fe  réunifiant  à l'Abbé 
il  ne  put  être  un  miracle,  I caractère  tel  que  l’a  tracé  Pierre  ; 6c  Pons,  qui  per- 
si  puifqu’il  entendoic  di- «dans  fon  Abrégé  Chrono-  lifta  dans  fa  rébellion, 
si  re  qu’elle  étoit  l’ouvra-  J logique  de  l'Hiftoire  de  fut  enfermé  dans  une 
si  ge  de  Dieu  ; mais  qu’il  | France , un  Ecrivain  , que  tour.  Il  règnoit  à Rome 
il  craignoit  que,  modefte  I fon  efprit  & fon  coup  d’.  une  Maladie  épidémique; 
si  & dans  l’habitude  de  locii  doivenc  rendre  im-  dont  les  Moines  6c  leurs  ^ 
si  mener  une  vie  tranquil- I mortel.  Voici  donc  ce  Domeftiques  furent  tous 
si  le , l’E.’u  ne  put  pas  | qu’il  dît.  _ ataqués.  Beaucoup  en 

S)  remplir  les  devoirs  d’un  I Le  Pire  Daniel  a rai-  moururent.  Pierre  en  rè- 
5)  Souverain  Pontife  avec  I fon  : S.  Louis  a été  un  des  chapa:  mais  P orne  n mou* 
si  l’autorité  néectfaire  : I plus  grands  homes  Sc  rut  le  x3  de  Décembre 
Torr.tV.  * Aviij 
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£ FÈNE  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IF, 
Roi  des  Romains. 


brouillent , 8c  {Mènent 
lesarmeslcs  uns  contre 
les  autres. Les  premiers, 
dans  l’impuilfance  de 
réfifter  par  eux -même 
aux  féconds,  fc  mètent 
fous  la  prote&ion  des 
Vénitiens,  à des  condi- 
tions avantageufespour 
ces  derniers , dont  une 
Flore  va  forcer  ceux  de 
Pefaro,  de  Ravenne  8c 
de  Sinigaglia  de  lailfer 
en  repos  ceux  de  Fano. 

1141.  La  Ville  de 
Tibur,  ou  Tivoli,  per- 
fifeoit  depuis  très  long- 
tems  dans  fa  révolte 
contre  le  Pape,  fon Sei- 
gneur, fans  que  l’on  fâ- 
che , ni  pourquoi , ni 
quand  elle  s’êtoit  révol- 
tée. Innocent,  aiant  en- 
vain  tenté  par  la  dou- 
ceur de  les  ramener  à 
leur  devoir , avoir , de- 
puis plulleurs  années, 
ajoute  l’excommunica- 
tion à fesinutileséforts. 
Cètejannéeles  Romains 
que  des  querèles  parti- 
culières avoient  rendus 
Ennemis  desTivoliens, 
engagent  le  Pape  à leur 
permetre  d’afliéger  Ti- 
voli : mais  toutes  leurs 
forces  , emploïées  à ce 
fiége , ne  tiènent  pas 
contre  une  fortie  des 
AlTiégés  , qui  leur  font 

? Tendre  honteufement 
afuite,en  abandonant 
tous  leurs  bagages. 
Vnc  coupure, faite  au 
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ROIS  DES  ROMAINS. 

gage  par  ferment  Je  four- 
nir à IVelf  tous  les  ans 
mille  marcs.  Le  Roi  de 
Hongrie , qui  redouroic 
aufli  Conrad, invica  le  Duc 
IVelf  à 'a  Cour  ; l’exhorta 
de  perfifter  à faire  valoir 
fes  droits  ; lui  dona  beau 
coup  d’argent  j 5c  lui  pro- 
mit , cous  les  ans , de  pa- 
reils fecours.  Soutenu  de 
cète  manière  par  deux 
Rois  pu  1 dan  s , Wtlf  oc- 
cupa fi  fort  Conrad  juf- 
qu’en  I 147  » qu’il  fucim- 
poffihle  à cePrince  de  paf- 
fer  en  Italie  pour  y rece- 
voir la  Courone  Impériale. 
Cète  guerre  fut  fufpen- 
due  par  une  Croifade. 

La  Loi , que  je  me  fuis 
impofée  de  ferrer  défor- 
mais mon  texce  beaucoup 
plus,  que  je  n’ai  fait  ci- 
devant,  m’avoit  fait  pen- 
fer  à jeter  dans  cète  Co- 
lon e ou  dans  celle  des  Pa- 
pes , félon  qu’il  me  fêroit 
plus  commode , le  petit 
détail  des  Expéditions  d’- 
Outremer,  que  j’emprun- 
te â Muratori  : mais  pour 
que  les  Articles  de  ces  Co 
loties  ne  foienc  pas  trop 
chargés,  je  donerai  dans 
celles  des  Princes  contem- 
porains la  lifte  des  Rois  de 
Jérufalem  ; & l’on  trouve- 
ra dans  les  Articles  de 
quelques-uns,  ce  qui  con- 
cerne les  Expéditions  des 
Croifés. 

Peu  de  teins  avant  fon 
départ  pour  la  Terre-Sam 
te , le  Roi  Conrad  tint  une 
Diète  générale  à Franc- 
fort, dans  laquelle  le  jeu- 
ne Duc  Henri  le  Lion  pa- 
rut ;&  demanda,  dit  iVIura- 
tori , p.  4S  7 , d'être  réta- 
bli dans  le  Duché  de  Ba- 
vière. . . H prétendait  qu'il 
lui  devoir  appartenir  par 
droit  héréditaire  : mais  le 
Roi  fut  traiter  cite  A fai- 
re avec  tant  d'adrejfc, qu’il 
engagea  le  jeune  Prince  à 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


le  Pontificat  d’Alexandre 
III , il  inféra  la  peine  d’- 
Excomunication  dans  u- 
ne  Donation  , qu’il  fît  au 
Monaftère  de  Traîna. 
Mais,  dès  auparavant , il 
avoic  bien  fu  conferver  fes 
droits  à cet  égard.  Ses 
brouilleries  avec  Adrien 
IV  furent  terminées  , en 
1156,  par  un  Traité  fo- 
lemnel.  Il  confentjt  que  % 
dans  fes  Etats  d’Italie,  le 
Pape  envoiàt  des  Légats , 
& fît  les  Confêcrations  & 

I esTranflations  d’Evèques. 
Pour  les  Légats  cependant 
il  fut  arrêté, <t  Qu’ils  ne 
» pourraient  point  en- 
i>  rrer  dans  les  Villes  01S 
>»  Guillaume  & fes  fuc- 
« celfcurs  feroient  nêluel- 
1)  lement  , fans  avoir  ob- 
i>  tenu  leur  permiflior.;  8c 
» qu’en  tout  , ils  ne  fe- 
» roient  admis  qu’à  con- 
s»  dition  de  ne  point  pil- 
« 1er  les  Eglifes  i>.  A l'é- 
gard de  la  Sicile, Guillau- 
me fe  rèferva  les  droits  é- 
noncés  dans  la  Bulle  d’- 
Urbain II.  Il  ftipula  nomè- 
ment  u que  , lorfque  le 
il  Pape  manderoit  les  E » 
»»  viques  du  Roiaume  , le 

II  Roi  retiendrait  ceux 
»>  qu’il  jugerait  à propos; 
»>  & fe  referva'  le  droit 
tl  d'Apellation  & de  Li- 
st gation , c’eft  à dire  la 
i>  Jurifdiél'on  Ecclèfiafti- 
« que  (excepta  Appella- 
« tione  Sr  LegationeJ». 
Ce  Traité  n’efl.  autre  cho- 
fe  à l'égard  du  Droit  de 
Légation  qu’une  nouvelle 
TranfaHion  , un  nouveau 
Concordat  entre  Adrien  IV 
& Guillaume  I,  pour  eux 
& pour  leurs  fuccetfeurs. 
Guillaume , en  traitant  a- 
vec  Adrien,  pouvoir  d’aù- 

tant  moins  renoncer  à ces 

Droits,  qu’en  1 144  le  Pa- 
pe Lucc  II  avoic,  de  la 
manière  la  plus  folemnè- 
le  , confirmé  la  Légation 
au  Roi  Roger , corne  on 
l’aprend  d’une  Litre  des 
Romains  au  Roi  Conrad 


PAPES 


de  l’Histoire  d’Italie. 


J>  Qu’ils  pcnfhfTenc  donc 
JJ  quels  pouvoient  être  les 
» lennmtns  d’un  Home, 
» qu’on  avoicaroché  brtif- 
» quement  du  fecret  de 
J)  la  contemplation  & de 
JJ  la  folitude  du  cœur 
JJ  corne  un  Enfant  du 
J>  fein  de  fa  Mère  , pour 
>J  le  produire  en  public  , 
J»  6c  le  mener  , corne  une 
JJ  viélime  , à des  occupa- 
is rions  auflï déftgréables, 
»»  que  nouvelles  pour  lui  : 
»J  Que  (î  la  main  de  Dieu 
JJ  ne  le  loùtenoit  pas,  il 
JJ  faudrait  qu’il  fuccom- 
»J  bàc  fous  un  fardeau  for. 
JJ  midableaux  Anges  mê- 
»»  me  u.  En  fini  liant,  il 
prioit  les  Cardinaux  , u de 
JJ  maintenir  leur  ouvra- 
JJ  ge  , & d’aflifter  le  nou- 
jj  veau  Pape  de  leurs  con- 
jj  leils  jj.  Il  arendit  quel- 
que tems  pour  écrire  à fon 
Difciple;  & ne  prit  enfin 
la  plume  qu’à  la  prière  de 
tes  amis  , pour  lui  recom- 
mander l 'Archevêque  d’- 
York.  Je  ne  rapporterai 
de  cette  Litre  , que  ce  qui 
concerne  Eugène  ; & je 
me  fervirai  de  l’extrait , 
qu’en  a fait  l 'Abbé  Fleuri , 
Liv.  69,  N.  VIII.  Mon 
Fils  Bernard  , par  un  heu- 
reux changement , e/l  de- 
venu mon  Pire  Eugène.  Il 
refie  que  ee  changement 
Paffe  au  [fi  à l’Eglife,  votre 
Epoufc  j qu'elle  change  en 
Uticux  ; (/  que  vous  ne  la 
regardiez  pas  , corne  étant 
à vous  : mais  vous , to- 
me étant  à elle , Cr  corne 
étant  oblige  à doner , s’il 
•fi  befoin  , votre  vie  pour 
elle.  Si  Jefus-Chrift  vous 
et  envolé  /yvous  croirés  é- 
erevenu  , non  pour  êtrefer- 
vi , mais  pour  fervir  ; Cr  il 
y a d’autant  plus  de  fujet 
de  l’efpirer,  que  vous  aviés 
déjà  apris  à n’étre  plus  à 
vous-même. L’Eglife  a donc 
ra'tfok  de  fe  réjouir  , puif- 
qu'elle  atend  plus  de  vous, 
que  d'aucun  de  ceux  qui 
*ous  ont  précédé  depuis 
longtems ; & je  m'en  réjouis 
mais  avec  crainte 

Tome  K. 


PRINCES  contemporains. 

des  plus  finguliers  qui 
aient  jamais  été.  En  effet, 
cc  Prince  d'une  valeur  é- 
prouvêe , n' et  oit  courageux 
que  pour  les  grands  inté- 
rêts. Il  faloit  que  des  ob- 
icts  p u i JJ  uns  , la  Jufiiee , 
ou  l'amour  de  fon  Peuple  , 
excitajjer.t  fon  ame  , qui 
hors  dc-Va  fcmbloit  faible  , 
fimple,  O timide.  C'efiee 
qui  faifoit  qu'on  le  voïoit 
doner  des  exemples  du  plus 
grand  courage,  quand  il 
combatoit  les  Rebelles , Us 
Ennemis  de  fon  Etat,,  ou 
les  Infidèles.  Ce  fl  ce  qui 
faifoit  que, tout  pi  dix  qu’il 
‘toit , si  (avait  rififier  aux 
entreprifes  des  Evêques  & 
des  râpes  5 quand  il  pou - 
voit  craindre  qu’elles  n’ex- 
eitajfent  des  troubles  dans  ! 


satans  & ILLUSTRES. 

iiî6,  fans  avoir  voulu 
reconnoîtrefon  crime,  ni 
fe  foûmètre  aux  foix  de 
l’Eglile;  ce  qui  n’empêcha 
pas  que,  par  égard  pour 
la  Congrégation  de  Clugni , 
le  Pape  n’ordonac  qii’oiï 
l’enterrât  honécement. 

Lorfque  Ma: h. eu  fc  dif- 
pofoit  à revenir  en  Fran- 
ce avec  fon  Abbé , le  Pa~ 
Vf  Ie  retint  a Rome  par 
1 opinion  qu'il  avoit  de  les 
talens,  Scie  fit  Cardinal- 
Eréque  d’Albano.C.e  chan- 
gement de  fortune  n’en 
occafiona  point  dans  la 
conduite  de  Mathieu , qui 
continua  d’oblérver  les 
pratiques  de  Clugni  ; qui 
ne  retrancha  rien  de  la 


rien  de  la 

longue  Pi'almodie, dit  tous 

ftVlVnn7'lUri'an  minif-,  i de  dans  le  ^l'iis  du  Pape , 
trationde  h Jufiiee,  il  qui  s’en  plaignit  fouvenc-fic 
etot,  d’une  cxaRitude  di.  qui,  volant  qu’il  “arnW 
gne  d admiration.  Mais  , guère  chés  I ui  que  vers  les 
quand  il  eioit  rendu  à lui - | s heures , lorfque  tous  lis 


meme,  quand  il  n'étoit  plus 
que  Particulier , alors  (es 
Domeftiques  devenaient  fies 
maîtres  , fa  Mère  lui  com - 
mandoit  , Gr  les  pratiques 
de  la  dévotion  la  plus  fim- 
plç  rempliraient  (es  jour, 
nées.  A la  vérité  ees  prati- 
ques étaient  anoblies  par 
les  vertus  folides  (f  jamais 
démenties  , qui  formèrent 
fon  caraRère. 

ROIS  DE  GERMANIE. 

CONRAD  III, 

corne  Roi  de  Germanie, 

& IV  corne  Roi  des  Ro- 
mains, élu  à Coblentq  , en 
1138,  âgé  de  44  ans, 
meurt  à Bamberg , le  13 
de  Février  1 1 ; z , fans  a- 
voir  pu  palier  en  Italie. 

Il  s’êtoir  fait  affocier 

fon  fils  Henri  , qu’il  char-  , „c  ^ IJC  , quc  r„ri,4 
gea  du  Gouvernement  du-  1 Fleuri  y XIV.  Liv  et 
tant  Ion  volage  A' A fie  ; : N.  XXV.  dit  Èvéqie/c 
& qui  mourut  deux  ans  j Pife.  Mais’ce  Cardinales 
avant  lui.  | portoitlcnom  defa  Ville 

La  puiflance  des  Dictes.  .'  natale,  ne  fut  jamais  £vf- 
s accrut  beaucoup  fous  , que.  Les  Cenfures  aianr  ê- 
Ion  régné,  pareequ’il  ne  , té  levées,  & le  bon  ordre 
fit  ncu  fans  les  coiilulter,  1 rétabli  dans  Milan  fi*  Car * 

B 


autres  s’y  rendoient  dès 
le  marin  5 le  difoicun  peu 
trop  Moine. 

Hnvo iè  Légat  en  France 
par  Honotius , il  y tint,  eu 
I 2 2 8,  un  Concile  à Troies% 
auquel  il  engagea  S.  Ber- 
nard de  fe  trouver. 

En  11  $4,  Innocent  H 
tint  un  Concile  à Pife , 
auquel  il  fit  venir  S.  Ber- 
nard. il  s’agiffoic  de  ra- 
mener à l’obédience  d'in- 
nocent ceux  qui , dans  la 
Lombardie  , avoienc  tenu 
jufque  là  />our  l'Antipapa 
Anaclet  II.  Les  Milanoit 
niant  prié  S.  Bernard  de 
rairc  leur  réconciliation  a- 
vec  Innocent  j ce  Pape  , a- 
pres  le  Concile , envoïa 
S.  Bernard  Milan  avec 
les  deux  Cardinaux  Mat • 
thicu^  Evêque  d’Albanoy  & 
Gui  de  Pife  , C[ub\'Abbi 


■*h 
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E VÈ  NE  MENS 
durant  la  VACANCE 
Î>E  L’EMPIRE. 

CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains. 


lit  de  l’Adige , met  en 
guerre  les  Vénitiens  , 
auxquels  elle  faifoit 
tort,  avec  les  Padouans. 

Il  fe  livre  une  bataille  , 
qui  coûte  cher  aux  pre- 
miers, quoiqu’ils  tuent 
une  plus  grande  quan- 
tité aes  féconds,  8c  leur 
fa  lient  un  très  grand 
nombre  de  Prifoniets. 

LeRoiRoeerva.  dansla 
Pouillc , reformer  bien 
des  abus  introduits  dans 
l’adminiftration  de  la 
Juftice  5c  des  Finances-, 
ce  qu’il  fait , en  même 
tems , dans  fes  autres 
Etats  -,  en  mètant  par 
tout  des  Jufticiers  8c 
des  Intendans  des  Fï- 
nances. 

ii4i.  Innocent  II 
8c  les  Romains  a (Piè- 
gent Tivoli,  que  le  fie- 
ge  pouffé  vigoureufe- 
ment  oblige  , ou  cetre 
année , ou  la  fuivante , 
à fe  foûmètre.  Les  Ha- 
bitans  reconnoilfent , 
par  un  nouveau  fer- 
ment de  fidélité , que 
leur  Ville  8c  toutes  fes 
dépendances  appartiè- 
nent  au  Pape  , corne 
Seigneur. 

Dans  une  Diète  te- 
nue à Francfort , le  Roi 
Conrad  reçoit  en  grâce 
les  Saxons  ,*  révoltés 
contre  lui  des  la  defti- 
tution  de  leurDucHF.N- 
Ri  le  Superbe  ; 8c  con- 
firme le  Duché  de  Saxe 
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U fuffenJre  jufqt Pau  re- 
tour  de  la  Terre  • Sainte. 

Il  eft  probable , die  Je 
meme  Ecrivain  , Année 
iip  , paS-497»  Î“«J* 
mort  du  jeune  Henri , fies 
du  Roi  Conrad , q ui  l’a- 
v oit  fait  élire  Roi  de  Ger- 
manie, en  1147  » ariva 
cette  année  ; Cf  , bien  qu'il 
refit  à Conrad  un  autre 
fils  , apellé  Frédéric  , cet 
accident  ouvrit  à Frédé- 
ric, fiti  de  (on  Frire , le 
chemin  au  Trône  , tome 
nous  le  diront  bientôt. 

Il  dir  encore  touc  de 
fuite  : La  guerre  , que  le 
Duc  Vl/elf  I revenu  de  la 
Croifaic  | avoit  recommen- 
cée dans  la  Germanie  con- 
tre le  Roi  Conrad  , finit 
tette  année  par  la  média- 
tion de  ce  meme  Frédéric  , 
neveu  de  Conrad  Ce  de 
Welf.  Il  engagea  ce  der- 
nier à vivre  tranquille , en 
lui  faifane  affigner  quel- 
ques revenus  fur  le  Domai- 
ne Roial , Cf  doner  la  Ville 
de  Merdingen.  C'efl  ce  que 
nous  aprenons  de  l’Abbé 
d’Urfperg. 

Ann.  1 1 f ï ,p.  f 00.  Le 
Roi  Conrad  fe  préparait 
à venir  en  Italie  prendre 
la  Courone  Impériale, 
dans  l’intention  en  même 
tems  de  faire  la  guerre  au 
Roi  Roger.,  comme  il  en 
êtéit  convenu  par  la  ligue, 
qu'il  avoit  faite  avec  l’Em- 
pereur Grec , fon  beau  fri- 
re. Il  s’itoit  rendu  depuis 
quelques  jours  à Bamberg, 
lorfque  l’inexorable  mon 
vint  fraper  a fa  porte.  Il 
eeffa  de  vivre  It  r r de  Fé- 
vrier de  la  préfente  année • 
Otton  de  Frifinghen  dit , 
11  Que  le  bruit  courut  alors 
y)  que  des  Médecins  du 
r)  Roi  Roger  , réfugiés  en 
si  Allemagne/our  prétex- 
te te  de  craindre  la  eollre 
sy  de  leur  Maître , avaient 
» aidé  Conrad  à fortir  de 
» ce  monde  )>.  Vcritajle- 
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IV.  La  date  ne  s’y  trou- 
ve pas  : mai»  elle  parole 
devoir  être  de  cette  annè® 
1144.  Les  Romains  y di- 
fent  à Conrad  , <1  (iue  1® 
st  Pape  , en  s’accommo— 
danc  avec  Roger,  venoic 
sr  d’accorder  à ce  Prine» 

1»  la  Croffe  , l 'Anneau  , la. 

<1  Dalmatiquc,  la  Mitre  Sc 
>»  ! es  Sandales  , & de  ne 
r)  point  envoïer  dans  fotv 
t»  pais  d’autres  Légat s 
y)  que  ceux  qu’il  deman- 
st  deroit.  1 Virgam  Ce  An- 
» nulum  , Dalmaticam  » 

*>  Cf  Mitrant  , arque  San- 
» dalla,  Cf  ne  ullum  mina» 
yy  in  terram  fuam  Lega— 
a»  tum  , nifi  qutm  Sicuius 
» pttitrit  ) y}. 

GUILLAUME  IIy 
dit 

LE  BON, 

(accède  à Guillaume  7,  (on 
père  , le  7 de  Mai  1 166  j 
& meurt , l'ans  laitier  d»- 
Enfans,  le  iC  de  Novem- 
bre 1 1 89- 

ll  croit  le  troifième  fila 
de  Guillaume  /,&  de  Mar- 
guerite de  Bourgognt.Deu* 
jours  après  la  mort  de  foi» 
Père  y ou  même  pluftôc  , 
fi.  l’on  en  croit  Hugue  Fttl- 
eand  , il  fut  couronè  dans 
la  Cathédrale  de  Paler— 
me  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence; 8c  le  Penpf* 

' rèmoigna  la  plus  grande 
joie  , parce  qu’il  efpéroit 
être  plus  hébreux  fous  ce 
nouveau  Roi.  Ses  efpéran- 
ces  ne  furent  point  trom- 
pées. 

Dès  fen  avènement  au 
Trône,  l’Empereur  Ma- 
nuel Comnlne  lui  delfina 
.(a  Fille  unique  pour  Fem- 
me : mais  divers  embaraa 
empêchèrent  ce  mariage. 
En  1174,  corne  on  l’a- 
p'rend.  de  Romoald  de  Sa- 
lerne  , Chrifian  de  Bucky 
Archevêque  de  Maienee  , 
fit  offrir  en  mariage , par 
une  perfone  de  confiance» 
à Guillaume  U » de  la  parc 
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tonfidérant  le  péril  d'une 
/dignité  fi  éminente.  Après 
avoir  recommandé  1 'Ar- 
chevêque d'York  , il  ajou- 
te : Puific- je,  avant  que  de 
mourir,  voir  TEglife,  co- 
rne en  fes  premiers  jours  , 

Îuand  les  Apôtres  éten- 
oient  leurs  filets  , non 
pour  prendre  de  l'or  : nuis 
pour  prendre  des  coeurs  ! 
Que  je  fouhaite  que  vous 
difics  , corne  celui  dont 
vous  tcmpltÿés  la  Chaire: 
Ton  argent  périlfe  avec 
toi!  Parole  magnifique, 
parole  foudroïante  , cap  s- 
He  de  confondre  tous  les 
Ennemis  de  Sion  ! C'efi  ce 
que  Z’Eg'ife  atenide  vous. 
Vous  êtes  établi  fur  les 
Hâtions  (f  les  Roïaumes 
pour  aracher  & détruire  , 
édifier  6r planter. A la  nou- 
velle de  votre  promotion  , 
plufieurs  ont  dit  : La  co- 
gnée eft  maintenant  à la 
racine  des  arbres  ; le  tems 
de  tailler  la  vigne  eft  ve- 
nu. Prenés  donc  courage. 
Eaites  fentir  votre  pouvoir 
h vos  ennemis  : mais  fou- 
vene^-vous  toujours  que 
vous  êtes  Home.  Penfés 
eombien  de  Papes  vous  a- 
vis  vu  mourir  à vos  ieux  ; 
fr  fouvenês-vous  que  , co- 
rne vous  occupés  leur  Siè- 
ge , vous  les  fuivrês  bien- 
tôt dans  le  Tombeau.  L'évè- 
nement calma  les  crain- 
tes de  S.  Bernard  f & rem- 
plie Tes  efpérances  , au 
moins  dans  ce  qu’£ugèn« 
put  faire  par  lui -meme. 
Dieu  remplit  cet  Home 
ruftique,  choifi  peut-être 
pour  Pape  à caufe  qu’il 
écoic  (impie  , d’une  élo- 
quence admirable  [a\.  Il 
parut  très  inftruit  de  la 
doélrine  de  l 'Eglife,  & 
très  habile  dans  les  Afai- 
res.  Il  aima  la  juftice  , & 
voulut  toujours  la  rendre 
exactement. 

( a ) Hune  cum  ante  fim- 
plex  fuerit , Veut  mira- 
bili  gratta  6r  eloquentia 
perfudit.  Bernard  de  Gui, 

Vie  i’ Eugène  HU 
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On  commença  de  fon 
tems  à faire  ufage  envdZ 
lemagne  du  Droit  Romain’, 
& lui  même  le  cite  dans 
quelques  Diplômes. 

FRÉDÉRIC  I, 

, Éit 

B ARBEROUSSE 

âgé  de  3 1 ans  , foccède 
en  1 1 ; t , par  les  fufrages 
de  la  Dicte  de  Francfort , 
h fon  oncle  paternel  Con- 
rad III ; eft  couroué  £m- 
pertur,  le  s de  J-iin  iijj» 
pat  le  Pape  Adrien  IV; 
8c  meurt  à Seleucie  en  A- 
fie  , à l’âge  de  6;  ans  , 
le  ii  de  Juin  i 190. 

Il  maltraita  beaucoup 
l'Italie  ; & régna  defpoti- 
quement  en  Allemagne  : 
mais  il  fuc.mafquer  fon 
defpotifme.en  affeélantde 
ne  rien  faire  fans  concil- 
ier les  Diètes.  Il  eut  foin 
même  que  , dans  fes  Di- 
plômes', on  mîc  du  confen- 
tement  des  Princes.  Son 
art  fut  d’écarter  des  Diè- 
tes tous  ceux  d’entre  les 
Princes  qui  pouvoient  tra- 
verfer  fes  deffeins  ; & de 
fe  rendre  ainfi  maître 
des  délibérations.  Il  ac- 
crut encore  fa  puiHance 
& celle  de  ceux  de  fes 
fuccelfeurs  , qui  furent 
marcher  fur  fes  traces  , en 
morcellant , après  la  dif- 
grace  du  Duc  Henri  le 
Lion  , les  vaftes  Duchés’ 
de  Saxe  & de  Bavière  , & 
multipliant  les  Villes  li- 
bres , & les  Feudataires 
immédiats  dé  la  Courone 
de  Germanie  , lefquels  il 
éleva  prefque  tous  au  rang 
de  Princes  ; titre  qui,  fous 
fon  règne,  devint  perfo- 
nel , au  lieu  qu’il  ne  fe 
donoit  auparavant  aux 
Grands  du  Roiaume  qu’- 
en commun.  Il  continua 
d’introduire  le  Droit  Ro- 
main en  Allemagne,  6t  futy 
faire  recevoir  ieDroit  Féo- 
dal des  Lombards,  dont  les 
diverfesdifpofitions  le  ren- 
dirent plus  ahfolu  fur  les 
! PoiiVffcurs  des  Fiefs, que  fes 
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dinal  Matthieu , malade 
d’un  cours  de  ventre,  effet 
de  la  fatigue  du  volage.  Se 
de  la  chaleur  de  l’été  , re- 
tourna joindre  le  Pape  à 
Pife.  11  cir.t  ferme  contra 
fon  mal  depuis  le  1 j de 
Juillet  jufqu’iut  1 de  Dé- 
cembre , fans  retrancher 
rien  de  Ces  pratiques  ordi- 
naires, fans  celfer  de  Ce 
trouver  à la  Cour  du  Pa- 
pe , & de  travailler  aux  A- 
faires  Ecclèfiafliques  , 
fans  qu’on  le  piit  engager 
à Ce  ménager.  Il  fur  enfin 
Obligé  de  s’aliter;  & mou- 
rut, fuivant  l’otage  de  Clu- 
gni , fur  la  cendre  & le  ci- 
lice,  le  matin  du  jour  de 
Noèl;  Sc  fut  enterré  le  len- 
demain. Le  Pape  célébra 
folemnellemenc  la  Me  fit 
fur  le  corps. 

D R O G O N, 

qa'Ughclll  nome  Dracon, 
hénédidin  Franfoir , Abbé 
de  Saint-Jean  de  Laon  , eft 
fait  Cardinal-Evêque  d’Of- 
tie  à Pife  en  Décembre 
1 1 3 4 , par  Innocent  U , ôc 
meurt  en  .1 1 35. 

Il  êtoit  fort  inftruit  ; & 
l’on  parle  de  fon  éloquen- 
ce. 

On  le  dit  Auteur  d’un 
Traité  du  Corps  du  5si- 
gneur. 

RO  M OA  LD  I, 

d'abord  Cardinal-Diacre 
de  Saitite-Maric  in  via  la- 
ta, puis  Archevêque  de 
lerne,  meurt  ie  21  de  Jan. 
vier  1 1 3<5. 

Il  êtoit  d’une  Famille 
Noble  de  Salerne  , & fon 
père  s’apelloit  Èoeeone  : 
mais  on  ignore  quelle  ê* 
toit  cette  Famille.  C’eft 
par  erreur , corne  Ughelli 
l’obferve , que  le  Mofca  , 
dans  fon  Hift.  de  l'Egl.  de 
Salerne,  le  dit  de  la  Fa- 
mille Guarna  , de  laquelle 
êtoic  Romoald  II,  dont  il 
lera  parlé  plus  bas. 

Le  Pape  Calixte  11 , t- 
tmt  à Salerne  , au  mois 
de  Septembre  1 1 1 1 , fa- 
cra  Romoald  I Archpvt- 
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E VÈN  E M E N S 
durant  La  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. , 

CONRAD  IV, 

Roi  des  Romains. 

au  jeune  Henri  le  Lion, 
fils  de  ce  Duc.  Ea  mê- 
me tems,  il  oblige  Ger- 
trude , veuve  de  ce  Prin- 
ce 8c  fille  de  l’Empe- 
reur Lothaire  II , à fe 
remarier  avec  Ton  frère 
ütérin  Henri , qu’il  fait 
Duc  de  Bavière , en  la 
place  du  Duc  Léopold , 
fon  autre  frère  utérin. 
Cet  arrangement  ne  fa- 
tisfait  point  le  Duc 
JVelf  VI  ; 8c  la  guerre 
continue  entre  le  nou- 
veau Duc  de  Bavière  8c 
lui.  Le  Roi  Roger,  dit- 
on,  pour  empêcher  Con- 
rad de  venir  en  Italie  , 
atifoit  le  feu  de  cette 
guerre , en  donant  mil- 
le marcs,  chaque  an- 
née , au  Duc  lVelf , à 
qui  le  Roi  de  Hongrie 
fournifloit  auffi , tous 
les  ans , en  fccret  des 
fecours  confidérables  en 
argent. 

Les  Modénois,ne  di- 
gérant point  que  l’Ab- 
baïe  de  Nonantola  , fi- 
tuée  dans  leur  Territoi- 
re , fe  fût  foùmife  aux 
Bolonois,  vont  faire  le 
dégât  dans  leur  Diitriél. 
L’Armée  Bolonoife  les 
combat  8c  les  met  en 
déroute  dans  la  Vallée 
de  Lavino. 

1 145.  Cette  année, 
fi  ce  n’eft  pas  la  pré- 
cédente , les  Romains, 
à qui  le  Pape  n’avoit 
point  permis  de  déni  a n- 
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ment  Us  Médecins  de  l’E- 
coie  de  Snlerne,  alors  en 
grand  crédit,  êtoient  con- 
sultés de  toutes  parts T D'- 
ailleurs , il  n’tjî  pas  con- 
tre la  vraifemUanee  que 
l’habile  Roger  ait  tenté 
eette  exécrable  voie  pour  Je 
délivrer  d’un  Ennemi  dé- 
claré , dont  la  puijjance  é- 
toit  la  feule  , qui  lui  do- 
uât des  craintes  bien  fon- 
dées. Toutefois , en  pareil 
cas,  les  foupqons  Cf  les 
propos  du  Peuple  font  à 
bon  marché.  Ce  n'eft  que 
d’après  le  témoignage  d’- 
Otton  de  Frijinghcn  qui  , 
trop  fage  pour  accufer  af- 
firmativement le  Roi  Ro- 
ger d’avoir  fait  eir.poiio- 
ner  le  Roi  Conrad,  Ce  con- 
tente de  ra porter  le  bruit, 
qui  courut  Z ce  fujet  par- 
mi le  Peuple  , qu’on  a pu 
dire  dans  l'Abrégé  chroao. 
logique  de  l'Hifioire,  &c. 
d’Allemagne , uouv.  édit, 
p.  184  : Le  Roi  de  Sicile , 
inftruit  que  Conrad  médi- 
tait une  Expédition  contre 
lui , le  prévient  en  le  fei- 
fant  empoifoner.  L’Auteur 
n’a  pas  fait  .mention  qu’il 
eif  contre  l’exaélitude , & 
même  contre  la  probité, 
de  charger  ainii  crûment 
> la  mémoire  d'un  grand 
Prince  , St  même  de  qui 
' que  ce  (bit,  d’un  forfait, 
dont  on  n’a  point  la  preu- 
ve aquife.  Muratori  con- 
tinue. Lorfque  Conrad  j’u- 
perqut  que  fa  vie  ctoit  en 
danger  , il  entretint  les 
Princesdu  Sueeejfeur,  qu'- 
ils dévoient  lui  dorter.  Il  Lui 
refioit  un  fils  , appcllé  Fré- 
déric: mais  d'un  âge  ten- 
dre (/  peu  propre  au  Gou- 
vernement.Il  confeilta  donc 
fagement  aux  Princes  d’é- 
lire Frédéric  , appelle  de - 
puis  BarberouHe  , à eaufe 
de  la  couleur  de  fa  barbe  , 
fils  de  Frédéric  le  Louche, 
/en  frire  , auquel  il  remit 
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de  l'Empereur  Frédéric  I , 
une  Fille  de  ce  Prince  , 6c 
propo  er  de  faire  entre 
eux  un  Traité  de  paix  & 
d’amitié.  Guillaume  , ou 
plu  ilôt  l'on  Cnnfeil,  fai  fane 
atenrion  que  l’ufage  de 
Frédéric  ctoit  de  femer  la 
divifion  entre  les  Alliés» 
afin  de  pouvoir  plus  fa- 
cilement les  ruiner  les  un» 
apres  les  autres  , ne  put 
pas  le  réfoudre  d’aban- 
doner  Alexandre  III  ; (C 
répondit,  <1  Qji’il  ne  pou- 
1)  voit  pas  accepter  une 
» paix  , d'où  fes  Confè- 
» dérés  feroienc exclusif. 
Frédéric  fut  très  oÉFenlê 
de  cette  réponfe  ; maie 
quelque  rem  s apres  la  Fil- 
le , qu’il  deftinoit  à Guil- 
laume, mourut,  in  1176» 
corne  le  difent  Romoali 
de  Saler  ne  6c  Raoul  de  Di- 
cte , Guillaume  , réfoiu  de 
fe  marier,  envola  dematv. 
der  J tant , fille  d'Henri  /J, 
Roi  d'Angleterre  , par  fe* 
Ambaffadeurs  Elit  , Evê- 
que , élu  de  Troia,  ScAr- 
nuLf , Evêque  de  Cupactio. 
Le  Traite  fut  ailèmenc 
conclu  par  la  médiation 
d 'Alexandre  III  ; & la 
Princeffe  fut  conduite  par 
une  Efcadre  Angloife  à 
l’Ue  de  Saint  Gille  en  Lan- 
guedoc. Alfane  I , Arche- 
vêque de  Capoue,  Richard, 
Evêque  de  Sir  neuf e , 6c  Ro- 
bert , Comte  de  Caferte  y 
vinrent  l’y  prendre  avec 
1 5 Galères  ; 6c  la  menè- 
rent débarque^  à Naple * 
parce  qu’elle  ne  pouvoir 
{>lus  fuporter  la  mer.  Elle 
y pafla  les  fêtes  de  Noèl} 
&. , continuant  fon  volage 
par  Salerne  6c  la  Calabre, 
elle  arîva  tris  heureufe- 
ment  .1  Palerme, où, le  ij* 
jour  de  l’année  fuivaote, 
fe  fit  avec  beaucoup  de 
pompe  la  double céremo- 
nre  de  fon  Mariage  6c  de 
fon  Couroneiuent.  Robert 
du  Mont . dans  fa  Chro- 
nique , dit , fur  le  raport 
de  quelque*  perùmes , 
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Le  Pape  Eugene  ( de  re- 
tour à Rome  I y trouva  , 
dit  Muratori  , p.  487  j 
année  1 146,  peu  de  repos. 
Le  Peuple  Romain  ê toit 
trop  envenimé  contre  Us 
Habicans  de  Tivoli.  La 
Maine 2 qui  l’avcugloit , lui 
faifoit  tourmenter  conti- 
nucllemcnt  Eugène,  pour 
qu'il  fît  démanteler  cette 
Ville.  Ne  pouvant  plus  fu- 
porter  leur  excès  d'infolen- 
ee , & l’ennui  qu’il  en  re- 
cevait, il ft  retirade  l'au- 
tre côté  du  Tibre , peut- 
être  au  Chàreau  Saint- An- 
ge, que  tenoient  quelques- 
uns  des  Fils  de  Pierre  de 
Léon  , (et  fililes  Parti- 
fans.  Je  ne  fais  pas  cornent, 
à l’année  114$,  laquelle 
ejl  , félon  nous  J 1 46,  V A- 
nonime  du  Mont-Caffiu 
dit  d'Eugène  que  , refai- 
iànt  la  paix  avec  les  Ro- 
mains, il  ordona  que  les 
murs  de  la  Ville  de  Ti- 
voli fuilent  détruits.  Ce 
fait  ne  me  par  oit  pas  croia- 
tle  , parce  que  , fi.  les  Ro- 
mains cujjcnt  enfin  obtenu 
du  Pape  leur  demande  , 
ils  n’euffent  pas  continué  la 
guerre  contre  les  Tivoliens, 
or  le  Pape  Eugène  n’eut 
pas  aiesndoné  Rome, corne 
il  fit  dans  la  préfente  an- 
née , four  ft  mitre  à l’abri 
de  l'iudifcrétion  Cf  de  la 
violence  des  Romains.  En 
effet,  il  partit  trlsdigoûtl 
de  Rome. Nous  le  trouvons 
à Surri  le  a f d’ Avril.  D’- 
autres (Jean  de  Ceccano 
dans  fa  Chron.  1 acefient 
qu'il  alla  de  eette  Ville  à 
Viterbe,  puis  à Siène  ; 6, 
fuiront  les  Mcmoir.  Hif- 
tor.  de  Pife  du  Tror.ci , il 
alla  dans  eette  Ville  fa 
patrie. Nous  le  vo‘ions,dans 
l’ Anooirae  du  Mont-Caf- 
Jin  , aller  à Lucque , pro- 
bablement pour  établir , s’il 
itoiKpofJible  , la  paix  en- 
tre cette  République  & cel- 
le de  Pift'.  Enfuite,  aiant 
paffé  {‘Apennin  , il  alla  , 
fi  ce  trot  Sigonius  dit  eft 
véritable , à Brefcia,  où,  le 
X des  Calendes  de  Sep- 
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prédècefleurs  ne  l’avoient 
écé. 

HENRI  VI, 
furnomé  LE  BARBARE 
Cf  LE  SANGUINAIRE , 

fuccède , en  1 190  , à <ôn 
pitre  Frédéric  Barberouffe , 
qui  Ce  l’etoitfait  alfocier  , 
eu  1 169  ,auxCourones  de 
Germanie  & des  Romains. 

Il  eft  couroné  Emper  eur , 
le  1 7 d’Avril  1191,  & 
Roi  de  Sicile  , du  chef  de 
fa  Femme  Conflanctfte  io 
de  Décembre  1194;  & , 
l’année  précédente  , il  a- 
voit  fait  élite  Roi  deGcr- 
ntanie  & des  Romains,  par 
une  Diète  d'Allemagne , 
fon  fils  Roger-Frédéric, qui 
n’avoit  pas  deux  ans  , & 
qui  fut  V Empereur  Frédé- 
ric II.  Il  meurt  à Mcffine 
le  18  de  Septembre  1197. 

Il  ne  gouverna  pas  1’- 
Allemagne  moins  defpoti 
quement  que  fon  père  n’a- 
voit fait.  Il  tenta  de  ren- 
dre la  Courone  de  Germa- 
nie pleinemenc  fucceffive 
Cf  héréditaire ; comtant  af- 
fûter par  là  , de  même  à 
fa  poftéricé , la  Courone 
d'Italie  , ou  des  Romains 
& l’Empire,  que  l’on  com- 
mençoit  à n’en  plus  dif- 
tinguer  : mais  l’oppofition 
des  principaux  " Princes 
Germaniques  le  força  de 
renoncer  à ce  projet. 

FRÉDÉRIC  II, 

lequel  eft  Roger-Frédéric, 
fils  d'Henri  VI , élu  Roi , 
l’année  précédente,  par 
les  foins  de  fon  Père  , en 
eft  reconnu  fucceffeur  , en 
1 1 97s  quoiqu'il  n’eût  qu’- 
euviron  3 ans , par  les 
Princes  Gcrmaniaues  , qui 
défèrent  la  Tuteie  & la 
Régence  à fon  Oncle  pa- 
ternel Philippe  , Due  de 
Souabe  & de  Franconie, 
Duc  & Marquis  de  Tof- 
eane.  En  1197  , la  nécef- 
fité  des' A f.i ires  publiques, 
rit  priver  lé  jeune  Frédéric 
de  U Courant. 
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que  de  cette  Eglife. 

Ce  rrèlar  orna  la  Ne# 
de  fa  Cathédrale  d’un  ad- 
mirable pavé  de  Mofaï- 
que,compo(è de  marbre, 
de  porfire , & d’autres 
pierres  précieufes.  Il  y fut' 
enterré  dans  un  magnifi- 
que tombeau  c mais  (an» 
Inlcripcion. 

S.  ALBERT, 

troifième  Evêque  de  Mors- 
te-Corvino  dans  la  Fouille, 
memt, en  1137,1e  y d’A- 
vril. 

11  êroit  François. 

On  11e  fait  pas  en  quelle 
année  il  fut  fait  Evêque. 

11  mena  la  vie  la  plus 
mortifiée  & la  plus  fiaince. 
L’on  ra porte  de  lui  beau- 
coup de  miracles  opérés 
de  ion  vivant  & depuis  fis 
mort. 

Richard , fon  fucceffeur, 
qui  mit  fa  Vie  par  écrit  , 
ctoit  auflî  François.  On 
ignore  la  durée  de  l’Epif- 
copat  & le  rems  de  la 
mort  de  celui-ci. 

GILON,  ou  GILE, 

Cardinal-Evêque  de  Tuf. 
culunt , meurt  en  1 138. 

Il  écoit  François  fit  Moi- 
ne de  Clugni. 

Ci acconius  , le  confon- 
dant avec  Gilel,  Evêque 
du  même  Siège , lequel 
vivoic  en  964  , dit  qu’if 
fut  Légat  en  Pologne  pour 
y travailler  à l’étabiille- 
ment  du  Chrifiianifme. 

Le  Roi , les  Princes  fit 
Seigneurs  du  Roiaume  de 
Jirufalem  , reprirent  Tir 
fir  les  Sara  fins  en  1 124  ] 
& différèrent  jufqu’ea 
UtS  l’éleélion  d’un  Ar- 
chevêque pour  cette  Villa 
Métropolitaine.  Le  Pa- 
triarche d’Antioche , le 
Roi,  les  Princes  & les  Sei- 
gneurs , s’étant  affemblés 
à Tir,  élurent  pour  pre- 
mier Archevêque  du  Rit 
Latin  , Guillaume  , Prieur 
duSaint-Sépulchre.W  ctoit 
Anglois  q 8c  fes  moeurs  pa- 
res le  rendoient  rèco- 
mandable.  Corné  , dsput 
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E FÈNE  MENS 
durant  la  VACANCE 
PE  L’EMl’IRE. 
CONRAD  IF, 
Roi  des  Romains. 


teler  la  Ville  de  Tivoli, 
fc  révoltent  ; s’affem- 
blent  au  Capitole  ; & , 
fous  prétexte  de  rendre 
à leur  Ville  fon  anciêne 
fplendeur  , aiant  réta- 
bli le  Sénat,  dont  il  n’ê; 
toit  plus  queftion  de- 
puis très  longtems , 8c, 
ii’aiant  aucun  égard  aux 
volonté*  du  Pape  leur 
Seigneur  , ils  déclarent 
de  nouveau  la  guerre  à 
ceux  de  Tivoli.  Le  Pa- 

£e  emploie  en  vain 
îs  exhortations , les 
menaces  , les  préfens 
même  pour  apaifer  la 
fedition.  Il  meurt  le 
14  de  Septembre  ; & 
céleftin  II  lui  fuccède 
le  17. 

Le  Roi  Roger  enlève 
le  Tréfor  du  Mom-Caf- 
£n , à la  réferve  de  ta 
Croix  du  grand  Autel , 
du  Ciboire  & de  trois 
tables  d’ Autel  d’argent. 
On  ignore  la  caufe  de 
cette  déprédation  facri- 
lége.  Les  Fils  de  ce  Roi 
s’emparent  du  Comté 
de  Marli  8c  de  la  Ville 
d’Arcc  ; ce  qui  com- 
mence une  nouvelle 
brouillerie  avec  Rome. 

Les  Padouans  font 
une  coupure  à la  Bren- 
te,  au  préjudice  des  Vé- 
nitiens. Leurs  Députés 
vont  s’en  plaindre  ; les 
Padouans  répondent 
mal  ; 8c  les  Vénitiens 
irrités  envoient  dans 
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les  Ornement  Rotaux  , en 
lui  recommandant  vive- 
ment fon  jeune  Fils.  On 
inhuma  fon  corps  à Bam- 
berg auprès  du  tombeau  du 
faint  Empereur  Henri  ( I )• 

FRÉDÉRIC  I , 
dit 

JARBEROUSSE, 
Empereur  , 

né  en  1 1 z 1 , fuccède  à 
(on  Père  au  Duché  de 
Souabc  en  1147;  eft  élu 
Roi  de  Germanie  6r  des 
Romains  , le  4 de  Mars 
1 1 y 2,  à la  Dicte  de  Franc- 
fort■,  reçoit  la  Cour one  Im- 
périale,\e  1 S de  Juin  1x55, 
des  mains  du  Pape  Adrien 
IV  ; & meurt  en  Afic  , le 
1 o ou  le  1 î de  Juin  x J 90. 

Il  étoit  liis  unique  de 
Frédéric  II  de  Hohtnftauf- 
fen  , dit  le  Louche  , Due 
de  Souabc  , St  de  Judith 
de  Welf-ERc,  fi'le  d'Henri 
le  Noir  , Due  de  Saxe  & 
de  Bavière,  & neveu  du 
Roi  Conrad  111. 

Il  époufa  d’abord  fa 
coufine  germaine  Adélaï- 
de, Elle  de  Thibaut,  Mar- 
grave de  Vohbourg , qu’xl 
répudia  dans  la  Diète  de 
Francfort  e n 11  y 3 , à eau- 
fe  de  la  parenté  trop  pro- 
che. Qjielques.-uns  difent 
que  ce  fut  parce  qu’elle 
croit  ftérile  j & d'aux ' es , 
parce  qu’elle  ctoit  coupa- 
ble , ou  du  moins  forte- 
ment foupçonée  d’adultè- 
re. Quoi  qu’il  en  puiHè  é- 
tre,  elle  ne  ’ailTa  pas  de 
fe  remarièr  avec  Dithon 
vie  la  Maifon  de  R aven  f- 
bourg. 

Frédéric  eut  pour  fécon- 
dé Femme  Beatrix , fille 
& héritière  de  Renaud  , 
Comte  de  Bourgogne.  Elle 
mourut  en  2i8y;  A for 
inhumée  à Spire  dans  la 
Sépulture  des  Empereurs 


ROIS , & autres  SOVVE* 
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qu’en  I 1 S 1 ou  S t , Jeana 
mit  au  monde  un  Fils,  qui 
fut  nomè  Bocmond-,  & dé- 
claré , par  fon  Père  , Due 
de  Pouillt , aufiitôt  qu’il 
eut  été  batifè.  Richard  de 
San-Gcrmano  die  au  con- 
traire Que  Dieu  ferma 
1)  le  fein  de  la  Femme  de 
v»  Guillaume , afin  qu’elle 
>1  ne  conçut  6c  n’enien- 
11  tic  pas  de  Fils  ».  Con- 
duit uterum  confortis  il- 
lius  ,ne  pareret , vel  conci - 
peretfilium.  Aucun  des  Hi- 
floriens  Siciliens  ne  parle 
de  ce  prétendu  Fils. Si  donc 
il  ne  vient  pas  d’ailleurs  , 
dit  Muratori  , T.  VII  , p. 
40  , quelque  lumière  fur  ce 
point , il  eft  à propos  de 
différer  à le  croire. 

Je  parle,  fous  l’année 
1176,  d’un  combat  où 
les  Troupes  Sieiliènes  fu- 
rent batues  par  les  Alle- 
mands, que  Chriftian,  Ar- 
chevêque de  Maïence,uom- 
nxandoit.  Si  j’en  avois  pu 
croire  quelques  Hiftoriens, 
j’aurois  fait  les  Sicilien* 
vainqueurs  : mais  l’4no- 
nime  du  Mont-CaJJin,<\w, 
corne  Jean  de  Ceceano 
dans  fa  chronique  ie  Fof- 
fanuova,  nome  les  crois 
Comtes  qui  raffemblcrent 
une  Armée  pour  aller  fai- 
re lever  un  fxége,  que  V Ar- 
chevêque faifoic  dans  ta 
Pouille  , ne  dir  point  que 
ces  Comtes  aient  remporté 
laviéfoire.  Je  crois  même 
voir  le  contraire  dans  ces 
paroles  de  Jean  Ceceano. 
Comités  RegniSiciliæ  eum 
i ngenti  exereitu  infurrexe - 
runt  in  eum  ; (r  Gens  qui- 
dem  Alemannorum  fuit 
fuper  eos  , (f  plerofque  ta- 
pit , atque  in  fugatn  verte- 
runt  VI  Idus  Martii  | Les 
Comtes  du  Roiaume  de 
Sicile  marchèrent  avet  une 
grande  Armée  contre  lui  ; 
& , le  Vides  Ides  (le  10  » 
de  Mars,  les  Gens  des  Al- 
lemans  tombèrent  fur  eux, 
en  prirent  la  plufpart , St 
Us  mirent  en  fuite). 


de  l’Histoire  d’Italie. 


PAPES. 


tembre  (t;  d'Aoiit  ) il 
infiruifit  par  une  Bulle  let 
Eplonois  , IC  Qu/  let  Rég- 
al gians  te  let  Parméfans 
»»  avoient  eu,  de  fa  part, 
73  ordre  de  ne  doner  aux 
7)  Modénois  aucun  fceours 
73  contre  l'Abbate  de  No- 
•)  nantola  ; Cr  que  , du 
» eonfentement  des  Cardi- 
»>  naux , du  Patriarche  d’- 
71  Aquijée  £r  de  beaucoup 
71  d'Evêques,if avoit privé 
31  leur  Fille  de  la  Dignl- 
.3  té  Epifeopale,paree  ou '. 
71  Us  n’avoient  pat  obéi  3». 
Je  crpint  que  cette  Bulle 
ne  [oit  de  quelqu’une  des 
Années  fuie  antes. Les  Chro- 
niques de  Plaifance  r.out 
etprlnent  qu’il  alla  dans 
a ette  Fille ; Cr  qu'il  en  par- 
tit pour  paffer  en  France. 

Ann.  1.4S,  p.  489. 
Pendant  le  Carême  de  cette 
Année,  le  Pape  Eueéne  tint 
un  grand  Concile  à Rheims 
i a),  où  beaucoup  de  Ca- 
nons eoneernant  la  Difei- 
fline  Eceléfiaftique  furent 
publiés , Cf  la  dofirine  de 
Gilbert  de  la  Porèe  ( E'ê- 
-que  de  Poitiers  )fut  exa- 
minée. Après  ce  Concile, 
la  Pape  alla  vifiter  let  Ab- 
taies  de  Cîceaux  Cf  de 
Clervatix  j Cf  fe  mit  enfuiu 
en  chemin  pour  retourner 
en  Italie.  On  le  trouve  le 
■7  de  Juillet  à Crémone. 
Jl  y confirma  les  Privile- 

£es  de  l’Abbaie  de  Tolla. 

e If  de  Juillet , il  étoit 
i Brefcia , coin/  on  l’a- 
prend  d’une  autre  de  fes 
Pullei  f raportèe  par  le 
Campi , dans  VHi flaire  de 
Platf.  T.  1 . , S d’une  Lè- 
tre  , qu'il  écrivit  aux  Ro- 
mains ( publiée  par  Bar.o- 
siiutdans  fes  Annal,  à cet- 
te année  ).  Girolamo  Rofli 
r avorte  {Hifl.  de  Raven. 
Ltv.  F | un  Bref  d'Eugène 
daté  de  Pifê  le  1 o de  No- 

la)  Je  ne  fais  pourquoi 
P Abbé  Fleuri , Liv.  69  , 
N-  XXII 1 , dit  que  ce  Con- 
cile fe  tint  à Paris.  Je  me 
fers  de  l’édition  in-q.*  de 

>705. 


PRINCES  contemporains. 


PHILIPPE, 

à caufe  des  circon fiances, 
eft  élu  pour  remplacer  fon 
neveu  Frédéric  II,  par  le 
plus  grand  nombre  des 
Princes  Germaniques  af- 
femblés  à Mulhaufen  , & 
facré  à Maienee.  Mais  , à 
l’inftigarion  du  Pape  In- 
nocent lit , les  Princes, 
qui  ii'avoicnt  point  eu  de 
part  à fon  éleélion , ne 
tardent  pas  à choifir  pour 
Roi  Oiton  de  Welf-Eflc  , 
Dus  d’Ardlne s Ce  Comte 
de  Poitiers , fils  du  Due 
Henri  le  Lion , Ce  neveu 
de  Richard  Cœur  de-Licn, 
Roi  d’Angleterre.  Ces 
deux  Rois  régnent  en  con 
currence  ju  qu’au  to  de 
Juin  tao8  , que  Philippe 
eft  affafliné  par  Oiton  , 
Comte  de  ll'ittelfpaeh. 
Lorfqu’il  mourut  il  ctoit 
fur  le  point  d’étre  recon- 
nu feul  Roi  de  Germanie 
Ce  des  Romains , Sc  même 
de  recevoir  la  Courone  Im 
périale  des  mains  à' Inno 
C ent  III,  avec  lequel  il  s’ê 
toit  réconcilié  par  l’offre 
d’une  de  fes  Filles,  pour 
Femme  d’un  Neveu  de  j 
ce  Pape. 

OTTON  IF, 

relié  feul  Roi  de  Germanie 
Ce  desRomains  parla  mort 
du  Roi  Philippe  en  1 108  ; 
couroné  Roi  d’Italie  h 
Milan , le  jour  de  Pâque 
1 *09, ou  peut-être  1210: 
mais  certainement  coti- 
roné  Empereur  eu  uop  , 
le  Dimanche  27  de  Sep- 
tembre, ou  le  Dimanche 
î d’Oélobre;  continue  de 
régner  feul  jufqu’en  jan 
que,  Frédéric  II,  âiânt 
dans  la  Germanie  un  parti 
confidérable  , y vient,  ap- 
pufé  du  Pape  Innocent  III, 
Ce  du  Roi  de  France  Phi- 
lippe Augufle  , réclamer 
les  droits  qu’il  avoit  au 
Trône,  & fe  fait  couro- 
ner  pour  la  première  fois 
Roi  de  Germanie  & des 
Romains.  Orton  règne  en 
concurrence  de  Frédéric 


iî 
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la  reptife  de  la  Ville  , o.n 
a Voit  difnofé  de  toutes  les 
Eelifes  dépendantes  de  la 
Métropole,  & de  tous  les 
Biens  de  la  Cathédrale  , 
pour  ne  lailfer  â l'Arche- 
vêque que  ce  qu’on  vou- 
droit;  Guillaume  ne  fut 
pas  pluftôt  facré,  qu’il  ré- 
clama les  Droits  Ce.  les 
Biens  de  fon  Eplifc.  Il  ne 
fut  point  écoute;  ce  qui  le 
fit  venir  auflicôc  en  Italie , 
pour  demander  iuftice  au 
Pape.  11  fut  bien  reçu  de 
Calixte  II , qui  nonta  pour 
l’accompagner,  en  qualité 
de  Légat  , Crie  II,  Car- 
dinal-Evêque ie  Tufeulupt , 
qu’il  chargea  tj’nne  Lètre 
pour  Bernard  , Patriarche 
d’Antioche , auquel  il  en- 
joigroit  (Ï3us  peine  de  fuf- 
penfe  , de  rendre  dans  !’- 
efpace  de  40  jours  , à 
l'Archevêque  de  Th  tous 
les  Suffragans  de  fa.  Métro- 
pole. Le  Légat  devoir , en 
même  teins,  s’.nrrt mè- 
tre pour  faire  rendre  it 
l'Eflift  de  Tir  , les  Biens  , 
qu’on  lui  rerenoit. 

Le  Cardinal  Gile  , doue 
l’Hiftorien  Guillaume  de 
Tir  loue  la  fcience  & l’é- 
loquence , étant  de  re- 
tour de  fa  Légation  , fut 
un  des  Cardinaux  du  Tarn 
A'Anaclet  II , d relia  fer- 
mement dans  ce  Parti  juf- 
qti’à  la  mort  de  cet  An- 
tipape. Alors,  gagné  par 
l’eloquence  de  S.  Bernard, 
ou  déterminé  par  les  cir- 
conftances  des  Afnires  , il 
a’Ia  s’humilier  aux  pieda 
d’innocent  II , qu.  le  reçue 
‘tien? lui  dona  l’abfolunon 
des  Cenfures;  Ce.  le  réta- 
blit dans  fa  Dignité  de 
Cardinal-Evêque  de  Tufcu- 
lum  , dont  il  l'avoic  privé  , 
corne  Scbifntatique. 

FALCON 

DE  BE’N  EVENT, 

Notaire  Cr  Scribe  du  Sacre 
Palais , en  fuite  Juge,  c’eft 
à dire,  Sénateur  ù Confeii- 
(ef  d'Etat  de  Bcnevcnt,  *i- 
voiten  1 140. 

Biv 
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£ rè  NE  M E N S 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

CONRAD  ir. 
Roi  des  Romains. 


leur  territoire  une  ar- 
mée , qui  bat  la  leur  , 
& fait  prifonniers  300 
Nobles , qui  font  con- 
duits à Venife.  Des  Dé- 
putés de  Padoue  vont 
proreftet  à Venife  que 
cette  coupure  avoir  été 
faite  fans  intention  de 
nuire  aux  Vénitiens  3 & 
la  paix  fe  rétablit. 

1144.  Lu  ce  II  fuc- 
cède  , le  1 1 de  Mars  , 
à Célcjiin  II , mort  le 
5.  Le  Roi  Roger  envoie 
féliciter  le  nouveau  Pa- 
pe, fon  Compère  & fon 
Ami;  &,  fe  datant  d’ac- 
comoder  aifémentavec 
lui  la  querèle  furve- 
xme , l’année  précéden- 
te , il  lui  demande  unç 
entrevue  fur  les  confins. 
Elle  fe  fait,  fuivantiîo- 
moald  de  Salerne,à.  Ce- 
perano , fuivant  YAno- 
nime  du  Mont-Cafftn  , 
dans  ce  Monaftère.  On 
difpute  vivement  fur  les 
conditions  de  la  paix  , 
& le  Pape  paroît  les 
vouloir  accordei;  très 
favorables  à Roger  : 
mais  les  Cardinaux  s’y 
opofent , & la  confé- 
rence eft  rompue.  Le 
Roi , retournant  en  Si- 
cile, charge  le  Duc  Ro- 
ger de  tirer  vengeance 
de  la  mauvaife  volonté 
des  Cardinaux.  Le  Duc 
porte  le  fer  & le  feu 
dans  la  Campanie  Ro 
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île  la  Maifon  de  Franco- 
nie.  Elle  fut  mère  de  cinq 
Fils  & d’une  Fil!.'. 

L'Empereur  Henri  V fur 
l’aîné  des  Fils.  Le  fécond 
fut  Frédéric  IV , fait  Duc 
de  Souche,  e n il  67.  par 
fon  Père  , qu’il  fuivir  au 
Levant.  II  mourut  â Pto- 
lémaidc  , en  1 191  , fans 
laiffer  de  poftéritè.Le  croi- 
fième  fut  Conrad , fait  Due 
de  Franconie  par  fon  Père 
en  J 1C7,  & Duc  de  Soua- 
be  par  fon  frère  l ‘Empe- 
reur Henri  V en  1 191.  Il 
mourut  fans  Enfans  en 

I >9f.  Le  P.  Pagi  fe  trom- 
pe , en  difant  que  ce  fur 
Conrad,  & non  Frédéric , 
fon  frère , qui  fit  le  vola- 
ge d'Afic  avec  leur  Père. 
Le  quatrième  Fils  fut  Or- 
ton  , qui , du  Chef  de  fa 
mère , fut  Comie  de  Bour- 
gogne’, & mourut  en  1191, 
ne  laiffanr  qu’une  Fille  , 
appellèe  Marguerite , la- 
quelle fut  mariée  avec  Ot- 
ton  de  Méran , qui  par  elle 
fut  Comte  de  Bourgogne. 
Leur  noftériré  pofleda  ce 
Comté  jufqu’à  ce  qu’il 
fur  réuni  au  Duché  de 
Bourgogne  par  notre  Roi 
Philippe  le  Hardi.  Philip- 
pe , cinquième  fils,  fur- 
nomé  Sans  Terre  , parce 
que  fon  Père  ne  lui  dor-a 
point  d’apanage  , fut  fait 
Due  Cr  Marquis  de  Tofca - 
ne,  en  1 19 ç,  par  fon  frè- 
re Henri  V , qui  , l’année 
fuivante,  lui  dona  leZ?u- 
ehi  de  Souabe , après  la 
mort  de  leur  frère  Conrad. 

II  fut  enfuite  Roi  de  Ger- 
manie Cr  des  Romains.  La 
Fille  , dont  on  ignore  le 
nom  , fut , en  1 1 S'4  , de 
mandée  en  mariage  par  le 
Soudan  d’Egipte. 

Muratori , que  je  tradui- 
rai fort  librement, va  rem- 
plir cer  Article.  T.  VI  , p. 
f o t , Année  1 1 f î.  Le  4 
de  Mars , ilf  c tint  h Franc- 
fort une  Diète  générale  , 
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Une  des  raiforts , qui  fi- 
rent cette  année  ( 1 1 S î ) , 
dit  Muratori  , p. 
tinuellement  aller  l' Empe- 
reur (Frédéric  I)  tantôt 
d’un  côté  , tantôt  de  l'au- 
tre dans  toute  l’Italie  , ce 
fut  pour  traiter  du  maria- 
ge de  Confiance  , fille  du 
Roi  Roger,  aient  de  Guil- 
laume II,  awcHenri,  1‘ aî- 
né de  fes  Fils.  Il  voïoit 
Guillaume  fans  Enfans;  Cr  , 
défirent  d’utir  a fes  Etats 
le  fioriffant  Roïaume  de 
Sicile,  tpti  comprenait  aujji 
la  Ppuille,  la  Calabre  , 
Naple  , £■  la  Principauté 
de  Salerne,  il  noua  des  in- 
trigues à la  Cour  de  Sicile, 
pour  obtenir  ce  qu'il  defi- 
roit.  Il  s'y  trouva  des  dif- 
ficultés, parce  que  les  Coil- 
feillers  du  Roi  Guillaume 
répugnoient  h l’union  de 
fes  Etats  à l’Empire  , Cr 
parce  qu’ils  avoient  de  l’a- 
verfion  pour  la  domination 
des  Aliénions, alors  extrê- 
mement décréditée.  Il  <fi 
d ailleurs  vratfemblable  ' 
que  le  Pape  s’y  opofoit  fe- 
crltement  , pour  ne  pas  fe 
trouver  entre  deux  fers  , Cr 
fans  l’apui  des  Rois  de  Si- 
cile , et-devani  défenfeurs 
«/«/’Eglife  Romai  .e./Wui* 
FréJéric  vint  à bout  d’art - 
ver  a fon  but.  Nous  trou- 
vons dans  TAnonime  du 
Mont-Caflîn,  u Que  la 
s»  paix  fut  conclue  , eette 
»>  année,  entre  i’Empereuc 
si  Cr  le  Roi  Guillaume  n. 
Vne  des  conditions  de  la 
paix  dut  être  le  mariage 
de  Confiance,  dont  nous 
parlerons  à l'année  fuivan- 
te. Ann.  1 1 Sé,  p.  j 1.  Le 
Roi  Henri , fils  aîné  de 
/'Empereur Frédéric,  vint 
à Milan  , où  l'on  eonduifit 
au  [fi  Confiance,  Tante  pa- 
ternelle du  Roi  Guillaume 
II,  laquelle  avoit  alors  3 I 
ans,  Cr  ne  fut  jamais  Re- 
ligicufe,  corne  /«Cardinal 
Earonius  l'a  démontré.  Je 
n’entens  pas  cornent  Con- 
ftanee  n’avoit  encore  que 
3 1 ans.  Ceux  qui  difenc 
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vembrt  , Indiélion  XII  , 
J’An  de  l’Incarnation  du 
Seigneur  MCXLIX,  du 
Pontificat  du  Seigneur  Pa- 
ye Eugène ; quatrième.  C'efi 
là  l’ Année  Pifane,  & la 
nouvelle  Indiélion  com- 
mencée au  mois  de  Septem- 
bre. Ce  Document  apar- 
tient  donc  à la  préfente  an  - 
née  , dans  laquelle  cou.-oit 
la  quatrième  du  Pontificat 
d’Eugcnc;  Ce  nous  aprend 

Îue  ce  Pape,  dans  f on  roi- 
age,  vifita  Tife,  fa  pa- 
trie. J'ai  publié  (dans  les 
Antiquit.  d'Dal.  Di  lier  t. 
170  ) une  Bulle  de  lui , qui 
fut  expédiée  dans  la  Ville 
de  Pile,  le  XIV  des  Ca- 
lendes de  Décembre!  18 
de  Novembre  ) de  l’Incar- 
nation du  Seigneur  MC- 
XLVIII.  Mais  ce  devroit 
être  la  mime  année  que  le 
Bref.  Dans  la  Vie  d’Eugè- 
ne III  ( confervée  par  le 
Cardinal  d’Aragon  ) on  lit 
uniquement  qu'aprls  le 
Concile  le  Pape,  conduit 
par  le  Seigneur,  retourna 
lain  & f, lof  à là  Ville  & 
vers  le  Peuple  commis  à 
les  foins.  Mais  il  n’entra 
pas  dans  Rome , ou  du 
moins  il  n’y  féjourna  pas. 
i’Anonime  du  Monr-Caf- 
lîn  écrit  qu’il  vint  à Vi- 
terbe  -,  fi • Romoald  de  Sa- 
lerne  , qu’il  fixa  fon  fijour 
à Tufculum.  Ses  différent 
avec  le  Peuple  Romain 
duroient  toujours.  Ann. 

1 149  , p.  490.  Le  Pape 
effaia  de  réduire  les  Ro- 
mains par  la  force.  Robert 
du  Mont  écrit  fous  la  pré - 
fente  année  : Le  Pape  Eu- 
gène , de  retour  en  Italie , 
combat  les  Romains  avec 
differens  fuccôs.  P.  a.94. 
On  peut  croire  qu’il  n‘ em- 
ploie pas  inutilement  la 
force  contre  ces  Rebelles , 
en  votant  qu'il  fe  fit , cette 
annécyun  accommodement , 
dont  l’Anonime  du  Mont- 
Calfin  parle  en  ces  termes. 
Le  Pape  Euecne  refailânt 
la  paix  ( c'eft  à dire  une 
Convention  | avec  les  Ro- 
mains , retourne  à Rome, 
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jufqu’à  fa  mort  arrivéé  le 
1 S de  Mai  1 z 1 S : mais 
aiant  éce  fort-é  , par  les 
circon  (lances, depuis  1 11 3, 
de  ne  plus  exercer  l’auto- 
rité de  Roi , ou  A’Empe- 
reur , dans  la  Germanie  , 
ni  dans  l’Italie. 

FRÉDÉRIC  II,  rétabli. 

En  1 196,  par  les  foins  de 
fon  Père  Henri  V , corne 
Empereur , S;  P7  corne  Roi 
de  Germanie  & des  Ro- 
mains,on  l’avoit  èluTîoi  de 
l’un  & de  l'aucre  Roiau- 
me , c’eft  X dit  e fuccefleur 
de  Ion  Père  ; il  eft  en  effet 
reconnu  tel  en  1197,  par 
le  très  grand  nombre  des 
Princes  Germaniques , que 
la  néceflirè  des  circonftan- 
ces  oblige  à le  deftiruer 
la  même  année , en  défé- 
rant la  Courone  an  Duc 
Philippe,  fon  oncle  pater- 
nel : mais  , l’année  fui- 
vante  I 1 98,  l’Impératrice 
Confiance  , là  mère  , par 
elle-même  Reine  de  Sici- 
le , étant  morte  le  1 7 de 
Novembre  , en  le  laif- 
fant  fous  la  tutèle  A' In- 
nocent III , il  eft  couroné 
Roi  de  Sicile.  Il  parte  en 
Germanie  , pour  y récla- 
mer les  droits, en  itit, 
à l’inftigation  d’/unoccnt 
III , Sc  fur  d’être  appiifé 
de  Philippe  Augufie  , Roi 
de  France.  II  y ell  couro- 
né Roi , la  même  année  à 
Maïence , au  commence- 
ment de  Décembre  , & 
probablement  une  fécon- 
dé fois , l’année  fuivante, 
Aix  la-Chapclle  II  l’eft 
une  Ie  fois  (olemnelle 
meut  dans  la  même  Ville, 
en  liif  , par  Sigefred  , 
Archtvt qu e de  NIaienee  Sc 
Légat  Apofloliqnc  5 & , la 
même  année  , il  fait  pro- 
clamer Roi  de  Sicile  fon 
fils  Henri  , qui  fût  Henri  U 
dans  ce  Roiaumt , VI en 
Italie , & Vil  en  Allema- 
gne. Il  règne  en  concur- 
rence d’Otton  IV  jufqu’- 
en  121  S.  Il  s’afloeie  , en 
(220  , fon  fils  aîné  Henri 
VU  ayx  Courones  de  Ger- 
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Son  furnom  lui  vient  de 
fi  patrie. 

Baronius  l’a  cru  Clerc 
de  1 ’Eglife  de  Binèrent  : 
mais  Camillo  Pcllegrino 
rejète  cette  idée  , parce- 
que  les  Portes,  que  Falcon 
occupa  dans  fa  patrie  , 
n’eroient  confiés  qu’à  des 
Laies.  Falcon  dit , en  par- 
lant de  lui-même  à l’an 
ii||  : Ledit  Cardinal  Gi- 
rard ,Recleur  de  la  Ville 
(de  Eenevent  (,  aiant  prit 
eonfeil  du  Conétable  Ro- 
relpon  fi-  des  autres  Sages 
de  la  Ville,  créa  Juge  le 
Notaire  & çcribe  du  Sacré 
Talais,  Falcon  , Auteur  da 
cet  Ouvrage,  corne  on  le  lit 
au  commencement.  Par  les 
Sages  delà  Ville,  il  en- 
tend le  Corps  des  Juges , 
c’eft  à dire  des  Grands  dj- 
ficiers  Si  des  Sénateurs,  oa 
Confeillers  d’Etat  de  Bene- 
vent.  Ce  que  le  Cardinal 
Girard , ou  Ghérard , avoir 
fait  en  faveur  de  Falcon 
fut  confirmé  par  une  Bulle 
d'innocent  II. 

Lorfque  Binevent,  aiant 
ceffè  d’avoir  fes  Princes  , 
flic  relié  fous  la  domina- 
tion des  Papes , la  Cour  , 
ou  Palais^  Public  , conti- 
nua d’y  écre  appelle  Sa- 
cré Palais , ainü  que  l’a- 
voic  appelle  joo  ans  au- 
paravant le  Duc  Arigi- 
fe  II  en  prenant  le  titra 
de  Prince  ; & les  Offices 
du  Palais  , qu’il  avoir  in. 
(limés,  ainfi  que  celui  de 
Comte  du  Sacré  Palais  , 
fubfiflèrenr  , finon  poüc 
les  fonctions  , au  moins 
pour  le  titre. 

Le  nom  de  Falcon  Ce 
dit  en  Italien  Falcone  ;- 
mais , corne  je  l’aprena 
d’une  Note  du  Pcllegrino 
liir  cet  Hiftnrien  à l’année 
1 12;  , à Bèncvcnt  on  die 
Falco , corne  Ugo  pour  U- 
gone  , Léo  pour  Leone , 
Pando  pour  Pandone,  Sci- 
pio  pour  Scipione.  L e mê- 
me Ecrivain  die  encore 
dans  la  mémeiVore,  que 
De  Vgo  , De  Uvo  (De 
Uva  j De  Vgone,  font,  en 
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Abrégé  chronologique 


EVÈNEME  NS 
Jurant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 
CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains. 


EMPEREURS 

D’OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

où  Frédéric  Aie  élu  Roi 
de  Germanie  Si  des  Ro- 
mains, & futur  Empereur. 
Tout  la  Tr  ioces  Germani- 
ques, ainfi.  ju’Otron  de 
Frlfinghen  le  dit , concou- 
rurent à cette  clc&ion  ; ce 
qui  montre  combien  efi  mal 
apùile  l’opinion  de  ceux 
qui  prétendent  que  le  Col- 
lège des  fept  Electeurs  i- 
itabli  bien 
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qu’elle  avoir  4 j ans,  lorC- 
qu’elle  mit  au  monde  fon 
Als  Frédéric  Roter,e\iû  fut 
l 'Empereur  Frédéric  II  , fe 
trompent.  Elle  accoucha 
le  jour  de  S.  Etiène  en 
119a,  apres  plus  de  huit 
ans  de  mariage.  Elle  de- 
voit , au  comte  de  Mura- 
tori , n’avoir  pas  encore 
tout  à fait  40  ans  : mai» 
cet  Annalifie  fe  trompe. 
Il  dit  à l’Année  iiji  , T- 
VI,  p.  497:  Ce  fut  vrai- 
femblablement  en  cette  an- 
née , que  le  Roi  Roger 


tott  établi  bien  aupara- 
vant. Cette  Diète  ne  fe  tint  I 
pas,  & c’eft  le  même  Otton  1 
qui  U dit , fans  quelques-  1 (dont  la  quatrième  fero- 


maine  jufqu’à  Feren- 
tinoj  fe  rencl  maître  d’u- 
ne partie  de  cette  Pro- 
vince ; prend  Terraci- 
ne  ; & fait  le  fîége  de 
Véroli.  Des  proportions 
d’accommodement  fut 
pendent  fes  hoftilités. 

On  convient  des  con- 
ditions de  la  paix;  3e  le 
Duc  rend  coût  ce  qu’il 
avoir  pris. 

Les  Romains  ajoutent 
à l’éreftion  de  leur  nou- 
veau Sénat  la  création 
d.’un  Chef  fous  le  titre 
de  Patrice  ; Se  défèrent 
cet  honeur  à Jourdain , 
fils  de  Pierre-ie-Léoft, 

& neveu  vraifembia- 
blemenr  de  l’Antipape 
Artaclcr,  ce  qui  fait  voir 
que  des  Ecrivains  ont 
ait,  fans  fondement  , 

au’on  avoir  exterminé 
ans  Rome  toute  la 
Famille  de  Picrre-de- 
Léon. 

Un  furieux  incendie 
réduit  en  cendres  pref- 
que  route  la  Ville  de 
Brefcia  (1). 

Otton  dcFrilînghen, 

( pu: f qu’il  faut  emprun- 
ter notre  Hifloire  des 
Ecrivains  Etrangers) , 
dit  Muratori  (1)  , nous 

I avoir  eu  jttlqu’ici  , 
f T ) Chroniq.  de  Bref  ci  a par  Malve\\i,  T.  XIV  des  Ht  fl.  d 'Italie  Ou  y lit  ce  Vers 
.fr.it  dans  le  tems.  Plangitur  immodiçis  fucetnfa  Brixia  flamtnis. 

12)  Annal,  d’Ital.  T.  VF , p.  47 ï. 


uns  des  Barons  d'Italie. 
Aman.l,d>n*  fon  Ouvra- 
ge D s premières  giflions 
de  Frédéric,  dont  il  était 
Secrétaire  , raporte  que 
beaucoup  d'illufires  Hé- 
ros vie  Lombardie , de  Tof- 
cane , du  Pais  de  Gène , (f 
d'autres  Seigneuries  d’Ital. 
&: c . s’affemblcreut  dans 
la  Ville  de  Francfort,  &c. 
pour  élire  lc  nouveau  Roi. 
Le  même  Evcque  de  Frifin- 
ghen  , oncle  maternel  de 
Frédéric,  fait  encore  une 
autre  obfervation  plus  im- 
portante. C’cft  que  la  prin. 
cipale  raifon  , pour  la - 

Î utile  les  fuffrages  de  tous 
es  Princes  fe  réunirent  en 
faveur  de  Frédéric,  fut 
pour  rétablir  l'union  entre 
les  deux  Maifons  desGlii- 
belins  Ce  des  Welft.  Fré- 
déric Rarberoulfe  étoit  le 
Chef  de  la  première;  Hen- 
ri le  Lion  , Duc  de  Saxe, 
Ce  fon  oncle  le  Duc  Welf 
VI  l'étoient  de  la  féconde. 
Frédéric , corne  il  eft  dit 
plus  haut , étoit  fils  de  Ju- 
dith, fille  d’Henri  le  Noir 
d?  Welf-Elle,  père  du  Duc 
VPelfVI,  qui,  par  confé- 
quent  , étoit  Oncle  mater- 
nel de  Frédéric,  dont  le 
Duc  Henri  le  Lion  étoit 
le  eoufln  ijjù  de  germain. 
Votons  ce  ÿu’Otron  de  Fri- 
finghen  dit  à ce  fujet.  11  y 
jufqu’ci  , dans 


me  Sibile , étoit  morte 
l’année  précédente  fan» 
•Eitfans  I voulant  rempla- 
cer tant  de  Fils  qu’il  avoit 
perdus , prit  pour  Femme 
Béatrix , Aile  du  Comte  de 
Retefle,  de  laquelle  il  eut 
une  Fille  apelléeCon/îani/. 
Romoald  de  Salerne  par- 
le,corne  on  vient  de  voir, de 
ce  mariagt;c'eft  un  fait  tris 
important  , par  ce  que  nous 
verrons  dans  fon  tems , 
à plufieurs  années  d'ici , 
cette  Confiance  , fille  de 
Roger ,eaufer  en  Sicile  bien 
des  ehangemens.  Il  pouroit 
fembler  par-là  que  Mu- 
ratori n’eroit  pas  éloigné 
de  croire  Confiance  née  en 
ti  fi  ; mais,  corne  il  ne  le 
dit  pas  expreffémenr  , ne 
le  chicanons  point  ; & ne 
lui  reprochons  pas  une 
forte  de  conrrad  clion. Te- 
nons-nous-en à montrer 
qu’au  mois  de  Janvier 

I ! Confiance  avoit  ph'.S 
de  j 1 ans.  Tour  qu’elle 
n’ait  eu  que  cet  âge  , il 
faudroit  qu’tlle  fût  née, 
pour  le  plus  tard,  à la  An 
de  Mars  1 1 y f -,  ce  qui  ne 
fe  peut  pas  , fon  Père  ê- 
tant  mort  le  1 5 de  Février 
11(4.  L’année  de  fa  naif- 
fance  , qui  n’eft  pas  con- 
nue , doit  être  lit», 

I I f ; , ou  1 K»  au  com- 
mencement.Née  en  1 1 ta, 
elle  avoir  14  ans,  lorfq»’- 
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Romoald  deSalerneaJJu- 
re  aujfi , (t  Qu’apris  avoir 
» demeuré  quelque  tems  à 
u Tafculum  , et  Tape  fit 
» un  accommodement  avec 
»»  tes  Romains  qui , de 
» même  que  tous  les  Séna- 
»>  teurs  , le  reçurent  avec 
» de  grands  honeurs  corne 
»»  leur  Souverain  i>.  Niais 
sine  pare  lie  paix  fut  de 
peuae  durée.  Ann.  il 'O, 
p.  4g  f.  Bien  que  le  Pape 
& les  Romain»  culfent 
fait  la  paix  , les  Efprits 
itoient  fort  peu  tranquil- 
les ; & le  Pape  ne  renon- 
çait pas  au  deffein  d’aba- 
tre  le  Sénat  nouvellement 
rétabli  ; ee  qui  le  força  de 
quiter  encore  Rome,  étant 
mécontent  de  la  Nobletfe. 
Le  Pape  Eugène  , lorti  de 
la  Ville,  alla  demeurer 
dan»  la  Campanie, dit  PA- 
nonime  du  MoncCaflîn: 
mais  je  ne  puis  pat  bien  di 
re  fi  ee  fut  cette  année.  Ce 
que  cetHifiorien  ajoute  fait 
tris  bien  comprendre  que 
des  mécontentement  firent 
pafier  le  Pape  dans  la  Ter- 
re de  Labour  . . . Mais  , 
avant  qu'il  juitdt  Rome  , 
t>ierre  ( le  vénérable  |,  ci- 
libre  Abbé  de  Clugni  , 
vint  le  vijûer  ; & cet  Ab- 
bé dit , en  écrivant  b S. 
Bernard  , « Qu’il  avoit 
reçu  de  grands  honeurs 
»»  Cf  de  grandes  marques 
9}  de  bienveillance  , non 
•SS  feulement  du  Pape,  dont 
vt  il  décrit  les  admirables 
»»  (f  fages  manières  : mais 
ss  encore  du  Sénat  Ro- 
•ss  main , des  Evêque»  Cr 
»»  des  Cardinaux  >>.  Ann. 
j I f I , p.498.  Onlit  dans 
la  Chronique  de  Jean  de 
•Ceccano  , ti  Que  le  Tape 
vs  Eugène  alla  , le  10  de 
SS  Mai,  à Cnftro  pour  dé- 
»t  dier  l’Eglife  de  Saince- 
2»  Croix  ; qu’il  fit  auffi  la 
»»  dédicace  de  colle  du  Mo- 
is naflire  de  Cafen-.aro  ; 6e 
SS  qu’il  revint  enfuite  à Stt- 
ss  gni  ss.  Baronius  obferve 
que  , vert  ce  tems  , les  Ar- 
chevêque» de  Cologne  Ce 
de  Maience  , aiant  enfem- 
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manie  & des  Romains  }8c 
va  recevoir  lui  meme  à« 
Rome, le  21  de  Novembre, 
la  Courone  Impériale  des 
main»  du  Pape  Honoriut 
lll.  En  1 1 1 ;,  peu  de  tems 
après  fon  mariage  avec 
lolande  , tille  de  Jean  de 
Brilr.c  , Roi  de  Jcrufalem , 
il  prend  ce  titre  quoique 
fon  Beaupère  foit  vivant  ; 
& s’en  met  lui-même  , en 
1129  , fur  la  tête  la  Cou- 
rone , qu’d  prend  fur  l’au- 
tel du  Saint-Sépulchre  à 
Jérufaletn.  En  1 1 } f , il 
déclare  déchu  de  tout 
droit  h fes  Courones  (î»n 
ni»  aîné  le  Roi  Henri  VH 
qui  s’ëtoit  révolté  contre 
lui  l’année  précédente.  Il 
le  fait  mètre  en  prifon 
d’abord  en  Allcmagr.c,tn- 
fuite  en  Fouille , d’abord 
au  Château  de  San-Fêli- 
ee  , puis  dans  celui  de 
Martorano  , où  ce  Prince 
mourut  en  1241.  Dan»  u- 
ne  Diète  tenue  à Vienne 
en  Autriche  en  1257  , 1! 
fait  élire  fon  fécond  fils 
Conrad , Rui  de  Germanie 
& des  Romains.  Il  eft 
excommunié  folemnelle- 
ment  & dépoté  , le  1 7 de 
Juillet  124?  , au  Concile 
de  Lion  par  le  Pape  Inno- 
cent IV,  dont  le»  intrigues 
parviènent  à faire  élire 
concre  lui  , par  quelques 
Princes  Germaniques  , 
pour  Roi  de  Germanie  S; 
des  Romains,  en  12465 
Henri  Rafpon  ou  de  Raf- 
penbourg , Landgrave  de 
Thuringe  ét  Vicaire  de  Fré- 
déric en  Allemagne.  Après 
la  mort  dececUfurpateur, 
en  1147,1e  Cardinal  Pier- 
re Capnceio  , Légat  Apof- 
tolique , lui  faicdôner  pour 
fuccetfeur, le  4 d’Oiflobre 
de  la  même  année,  Gull- 
laume  , Comte  de  Hollan- 
de , lequel  furvècut  à Fré- 
déric. Celui  ci  meurt  dans 
la  P ouille  i Fiorenguola, 
que  l’on  apelloic  alors 
Fiorentino , le  13  de  Dé- 
cembre i2fO,  àçé  de  fp 
ans , après  en  avoir  rè- 
gne { 2 en  Sicile , ; 8 en 
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lifféren»  mot»  , le  nom 
d’une  ancicne Famille  de 
Rlncvent,  de  laquelle  ëtoit 
Benedctto  de  Uva,  ou  delP 
Uva,  célèbre  Poltc  Ita- 
lien du  XVI  flècle,  lequel 
ëtoit  ami  de  fon  oncle  Ca- 
mille Pcllegrino  , que  l’on 
nome  l’ancien  pour  le  di- 
llinguer  de  celui  que  je 
cite  , que  l’on  trouve  fur- 
nomé  le  Jeune. 

La  Chronique  de  Faleon 
de  Blnevent  fur  mife  au 
iour  par  le  P.  Antoine  Ca- 
raeeioli  pour  la  première 
foi»,  avec  celle»  d’£rL«*. 
pere,  de  Loup  Protofpat* 
(i.  de  1 ’Anomme  du  Mont- 
CaJJln.  Je  l’ai  dir  à l’£po- 
aue  précédente  , Art.  de 
Loup  Protofpate-  Elie  a 
reparu  depuis  dans  le  T. 
V des  Hijloriens  d’Italie , 
avec  le»  Notes  du  premier 
Ediceur , & les  Notes  8c 
CorreRions  de  CamillnPel- 
legrino , placées , les  une» 
ÿc  le»  autres  , au  bas  de» 
nage»-  Nous  ne  l’avonj 
pas  entière  , corne  on  le 
voit  par  cet  Avereiffement 
mi*  à la  tête  d’une  Copie 
en  papier , la  feule  qui 
relie  à Blnevent.  Jule  de’ 
Sindici , Bèneventain  , au 
Leêltur .Il  e (l  tombé  dans 
nos  maint , tris  aimable  Le- 
cteur , un  certain  petit  Li- 
vre , dont  l’Auteur,  le  No- 
taire Falcon,  étoit  dit  Scri- 
be du  Sacré  Talai»  ; dans 
lequel  fe  trouvent  beaucoup 
d’Hiftoires  de  fout  la  Roi- 
iaume  d’Italie  , Cf  princi- 
palement Les  Allions  des 
Bèneventains  entre  eux , 
corne  les  Guerres  Civiles  , 
& celles  auffi  qu’ils  ont  fai- 
tes aux  Etrangers  Nor- 
man», ainfi  qu’on  t’y  peut 
voir.  Mais , corne  par  la 
fticceffion  d’un  long  tems  , 
c-  Livre  paroi  (foit  être  pris 
d'avoir  fes  litres  effacées 
fe  de  tomber  en  poufftlre , 
ee  que  l’on  peut  juger  de 
ce  qu’il  manque  de  foit 
commencement  6e  de  fa  fin, 
ou  deux  feuillets  , à cha- 
cun , fe  font  araehés  S> 
perdus,  j'ai,  pour  qu’un 
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£ TÉ  NE  ME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

CONRAD  IV  , 
Roi  des  Romains 

aprtnd  (i)  que  , dans  ce 
teins  , une  folle  difoorde 
règnoit  dans  les  Filles 
cf'Italie.  Chacune  afpi- 
roit  à l’emporter  J'ur  les 
autres.  Chacune  fe  trou- 
vait trop  à l’Itroit  dans 
fon  Territoire  , fi*  n'a- 
voit  de  moïen  de  l'éten- 
dre, que  de  dépouiller  fi* 
de  fubjuguer  Jes  Voiftns. 
JLcs  Vénitiens  fi*  les 
Ravenaates,  continuant 
et  être  en  queréle , fe 
f'aifoient  réciproquement 
des  torts  fur  mer  6*  fur 
terre.  Les  Véronois  , u- 
nis  aux  Vicentins./ar- 
f oient  la  guerre  aux  Va- 
<i  extans,  Alüésdes  Tré- 
■vifans  ; fi*  ce  fut  apa- 
remment  cette  année, qu'- 
ils  dévafièrent  les  Châ- 
teaux fi*  les  Campagnes 
de  Ttcvife.  L'Incendie 
itoit  plus  grand  en  Tof- 
catic  par  la  guerre  qui , 
depuis  très  longtems  , re- 
naïjfoit  fans  cejfe  entre 
les  Pifans  fi*  les  Luc- 

ris,  laquelle  envelopa 
s cet  incendie  les  Vil- 
les circonvoi  fines.  Jln'c- 
zoit point  de  Villes  libres 
oui,  dans  ce  tems  de  trou- 
bles , ne  fît  des  ligues  a- 
vec  d’autres  Villes  pour 
en  obtenir  du  fecours  ; fi* 
ces  autres  Villes  en- 
traient volontiers  dans 
ces  ligues  , pour  ne  pas 
voir  une  Ville  voifine 

M)  Chroniq.  tir,  VII , 

Ghap.  19. 
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ROIS  DES  ROMAINS. 


l’Empire  Romain  lue  les 
contins  de  la  Gaule  & de 
la  Go  manie  , deux  célè- 
bres Maifons  ; celle  des 
Henris  de  Wuilblighen , & 
celle  des  Wclfs  d'Altnrf  ; 
l’une  aiai.c  coutume  de 
produire  des  Empereur j , 
& l'autre  d’illullres  Ducs. 
Ces  dtaix  Maifons  , corne 
il  arrive  entre  de  Grands 
Seigneurs  avides  de  gloi- 
re i ècanr  fouvent  jalou- 
fes  l’une  de  l’autre , trou- 
blèrent fouvent  le  repos 
de  l’Etar.  Mais , corne  on 
lecroit , par  la  permiflîon 
de  Dieu,  qui  pourvut  pour 
l’avenir  à la  paix  de  fon 
Peuple , il  aviva  Ions  Hen- 
ri V 1 corne  Roi  de  Ger- 
manie 1 que  le  Due  Fré- 
déric, père  de  celui-ci  (Fré- 
déric Barberouffe  1 , lequel 
dêcendoit  de  l’une  de  ces 
Maifons  , c’eft  à dire  de 
colie  des  Rois , epoufa  la 
Fille  d 'Henri , Duc  de  Ba- 
vière , & qu’il  en  eut  Fré- 
déric , qui  règne  aujour- 
d’hui. -Les  Princes , fatiant 
donc  atention  que  non 
fculèment-ce  jeune  Prince 
êtoit  habile  & plein  de 
vertus  : mais  aufli  que  , 
formé  du  Sang  des  deux 
Maifons  , il  êcoit  corne  la 
pierre  angulaire,  qui  pou- 
voir rejoindre  ces  deux 
murs  réparés  j ils  jugè- 
rent à propos  de  le  mètre 
à la  tête  du  Roïaume  ; 
croïant  qu’il  feroit  d'une 
grande  utilité  pour  l’Erat, 
n , par  fon  moïen  6c  par 
l’aide  de  Dîéu,  l’inimitié, 
que  des  intérêts  particu- 
liers nvoient  fait  naître 
entre  les  pins  grands  Sei- 
gneurs de  l 'Empire  pou- 
voir enfin  être  alfoupie. 
Ces  paroles , qui  font  con- 
naître la  véritable  origine 
des  Fcdions  des  Chibelins 
Ce  des  Guelfs  , font  éva- 
nouir toutes  les  fables,  que 
des  Ecrivains  mal  informés 
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elle  fet  mariée;  & prè* 
de  4;  , lorfqu’elle  accou- 
cha de  (011  Fils.  Sa  naif- 
fance,cn  nyi,doned’a- 
bord  3 j ans  ,&  puis  pré» 
de  4t.  En  1 1 f i , elle  do- 
nc 3 * , & près  de  41.  Re- 
venons à Muratori  , qui 
concinue,  p.  t j.  Suivant 
le  témoignage  de  GodWroi 
de  Vicerbe , qui  finit  fa 
Chronique  par  ce  récit,  les 
noces  de  cette  Princeffe  fu- 
rent célébrées  à Milan  dans 
le  Palais  qui  touchoit  à la 
Bafilique  de  Saint- Am. 
broife,  le  zq  -de  Janvier  , 
en  préfenee  de  l’Empereur 
Frédéric, & d’une  tris  gran- 
de multitude  de  Nobles  , 
avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence. Godefroi , Moine 
deSaint-Pamalèon  , après 
avoir  dit  que  l’Empereur 
célébra  les  fêtes  de  Nnèl  à 
Milan  , ajoute  : Et,  dans 
i’Otftave  de  l’Epiphanie  , 
il  fait  très  richement  à 
P a vie  les  noces  de  fon 
Fils  avec  un  grand  con- 
cours de  prefque  tous  les 
Grands.  Mais  Godefroi  de 
Virerbe  , que  dit  que  ce  fut 
a Milan,  eft  plus  croiable , 
conte  Italien  , en  écrivant 
ce  pu’il  avait  vu  lui- même. 
Sicard,  Orton  de  Sainr- 
Blailè  , Ce  Galvano  Fiant- 
ma  , difent  la  même  chofc. 
Il  faut  , par  con/équcnty 
encore  moins  écouter  Ar- 
nold de  Lubec  , qui  pré- 
tend que  la  folemnitt  de 
ees  noces  fe  fit  fur  les  con- 
fins des  Pavéfans  & des 
Maneouans.  Le  Domini- 
cain François  Pépin  ajou- 
te une  particularité,  favoir 
que  l’Empereur  Frédéric, 
l’annee  précédente, au  mois 
de  Juillet,  alla,  fuivi  de 
quelques  Allcmans  & de 
quelques  Lombards , rece- 
voir dans  Ja  Fouille,  pour 
Femme  d'Henri , fon  fils  , 
Confiance , fille  du  Roi 
Guillaume  f il  faloit  dire 
Roger  Il  eft  probable  que, 
l’année jprécèdence,  Frédé- 
ric pajja  de  Tofcane  fut 
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PAPES. 


femble  un  grand  procès  , 
vinrent  à Rome,  chargés 
d'argent  , avec  lequel  ils 
eroioient  acheter  la  faveur 
du  r.ipf  Gr  de  fa  Cour  : | 
te  qui  s'êtoit  fait  fout  le 
Pontificat  précèdent  ; & ce 
qui  paroiffoit  plus  facile 
alors  que  le  Pape  , aiant 
la  guerre  avec  les  Ro- 
mains , .avoir  befoin  d'ar- 
gent. Nova  res,  die  S.  Ber- 
nard en  écrivant  au  Pape 
{ dans  le  Chap.  5 dit  IIIe 
Xiv.  De  la  Confidération)! 
Quando  hacbenùs  aurum 
Homa  refudir  ? Ec  nur.c 
Pomanorum  confilio  id  u- 
lurparum  non  credmius. 

♦ Chofe  nouvelle!  Quand 
jufqu’ici  Rome  a-t-elle  re- 
fufè  de  l’or?  Mais  nous  ne 
crolons  pas  que  cg  Coit 
par  le  conlcil  des  Romains 
que  cela  fe  faffe  à pré- 
Jenc».  Ann.  i j f a,p.499. 
Le  9 de  Juin  de  la  pré- 
fente  année  , le  Pape  êtoit 
i Segni,  corne  on  le  voit 
far  une  de  fes  Bulles,  do- 
née  en  faveur  de  Rlchilde, 
.Abbeffe  de  Sainte -Julie 
de  Br e (ci  a . 7c  t'ai  fait  im- 
primer (dans  la  Dijfertat. 
XXX  des  Antiq.  rCltal.  ). 
Jufqu’ici  les  Romains  a- 
voient  perfiflc  d’être  mal 
avec  Eugène  , qui  , pour  i- 
tre  plus  en  repos  Gr  courir 
moins  ierifques,  êtoit  ref- 
tl  hors  de  Rome.  Il  paroit 
que  S.  Bernard  , écrivant  h 
et  mime  Tape , vers  ce 
tems  , fon  IVe  Livre  De  la 
Confidération  , lui  pridi- 
foit  la  fin  de  cette  querile. 
Qtiid  tam  notum  la:  eu  lis, 
dit-il  , I Chap.  1 1 , quam 
protervia  & faillis  Roma- 
norum  ? Gens  infueta  pa 
ci  , tumultui  atlbeta;  gens 
immitis&  intraélabilis  uf- 
que  adhuc  , fiibdi  nelcia, 
nifi  cnm  non  valet  refifte- 
re.  En  plaga:  eibi  incum- 
bit  cura  hxc;  diflimul.'.re 
non  licet.  Rides  me  for- 
fitan  , fore  incurabilem 
perfùafus.  Noli  diffidere. 
( Qu’y  a-t-il  dans  tous  les 
Kciks  de  plus  connu  , que 
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Germanie  depuis  Ton  réra- 
blitfcmeiit , & 30  corne 
Empereur. 

DUCS  DE  LORRAINE. 

SIMON  I, 

depuis  1 1 1 y,  meurt  le  13 
d’ Avril  1139. 

MATHIEU  7, 

fils  aîné  du  précèdent , 
lui  fuccèdeen  Avril  1 1 39, 
& meurt  en  1 1 7 6 à Nan  ci . 

Il  eut  avec  les  Evêques 
de  Mets  & de  Tout , leurs 
Chapitres  & V Abbeffe  de 
Remircmont , des  démêlés 
nui  preduifirent,  à diver- 
ses reprilès,  des  hoftilicés. 
Les  Evêques,  c’ccoit  alors 
la  mode  , l'excommunié- 
renc  , & les  Pages  Eugène 
III  Sc  Adrien  IV confirmè- 
rent les  excommunica- 
tions, & jetèrenc  l’inter- 
dit fur  tous  les  Etats  du 
Duc.  Les  choies  s’accom- 
modèrent par  l'autoritc 
de  l 'Empereur  Frédéric 
BarbcrouJJl  , dont  le  Duc 
avoit  époufè  la  feeur  Ber- 
the  ; & , corne  apparem- 
ment il  avoit  le  plus  mal- 
traité l 'Eglife  de  Toul , il 
fit  diverfes  donations  aux 
Eglifes  de  ce  Dic.cèlê.  Sa 
qualité  de  Eeaufrère  de 
l 'Empereur  le  fit  très  con- 
fidérer  de  toute  l’Allema- 
gne. Il  fur  de  touc.s  les 
expédierons  de  ce  Prince  ; 
& le  principal  otage  doné 
pat  Frédéric  au  Roi  de 
France , à l’occafioil  de 
l’entrevue  qu’ils  eurent  à 
Vaucouleurs. 

SIMON  //, 

fucceffeur,  en  1176,  de 
Mathieu  /,  dont  il  êtoit  le 
fils  aîné;  n’aiant  point  d’- 
enfans,  abdique,  en  1 10  y , 
pour  fe  retirer  dans  l'Ab- 
bdie  de  Stulçbronn.  11  y 
meurt  en  1107. 

Il  fut  deux  fois  en  que- 
rèle  avec  Frédéric  ou  Fer- 
ri , Seigneur  de  Bitehe , 
l’un  de  lés  Frères, peu  con- 
tent du  partage  qu’il  avoit 
eu  par  le  têftament  de 
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Ouvrage  fi  confidcrable  Gr 
le  travail  de  l’Auteur  ne 
viinent  pas  à périr  dan* 
l’oubli , pris  fur  moi  la  pei- 
ne d’en  faire  une  Copie» 
en  changeant  toutefois  lit 
Car, aél ores  Lombards  en 
Caraélcres  Lacins , dune 
nous  nous  ferrons.  Ne  foi * 
donc  point  étoné  t’il  a le 
commencement  fans  com- 
mencement > Gr  ta  fin  fan* 
fin. 

Baronius  a fait  nfiigr  de 
cette  Chronique  fur  une  au- 
tre Copie  trouvée  au  Vati- 
can, beaucoup  meilleure 
que  celle  de  Jule  de’  Sin- 
iiei , dont  le  t.  Caraceiolt 
s’eft  lèrvi. 

Le  ftile  de  Falcots  eft  à 
demi-barbare;  & l’Indic- 
tion eft  cités  lui  rarement 
d’accord  avec  l'Année  ; ce 
qui  peurs’atribueràl’ina- 
tentiot)  du  Copifte  : inai9 
il  ofre  de  tems  en  tems 
des  détails , qui  feroien* 
d’une  grande  utilité  pour 
un  Ouvrage  d’une  tou- 
te autre  ecendue  que  le 
mien, 

I VE 

DE  SAINT-VICTOR , 

Cardinal  du  Titre  de  Saine « 
Laurent  in  Damtfo , meurt 
en  1 141 , ou  1 143. 

Il  écoic  Français  , SC  tort 
furnom  lui  vient  de  ce 
qu’il  avoir  été  Chanoine 
Régulier  àSaint  ViRor  de  , 
Paris.  1 

Innocent"  II , qui  l’a  vois 
connu  , lorfqu’il  croie  ci» 
France  , le  fit  Cardinal  en 
1 1 3 o ; & #’emp!oïa  dan» 
plufieurs  Légations  impor- 
tantes , entre  autres  ci» 
France  en  1 1 41. 

E T I E'  N E, 

François , Moine  à Clair- 
vaux  , & l’un  des  Dif- 
ciples  chéris  de  S.  Ber ■ 
nard , de  qui  l’on  a plu> 
fieurs  Lètres  , qui  lui  font 
adielfées,  eft  fait  Cardi- 
nai-EvcqiIe  de  Prcnijie, ou 
Palefirine  dans  le  mois 
d’Oclobre  1 140;  & meurt 
le  1 s de  Février  1 144» 
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E VÈNE MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 
CONRAD  ir, 
Roi  des  Romains. 


Abrégé  chronologique 

ROIS,  & autres  SOVvÈ. 


accroître  trop  fa  puijfan- 
ce  aux  dépens  de  celle 
des  aunes.  Z^sLucquois 
itoient  ligués  avec  les 
Siènois  ; & les  Floren- 
tins avec  les  Pifans. 
L'Armée  (fcsFlorentins 
& celle d'Udaltic,  Mar- 
quis de  Tofcane , firent 
des  courfes  jufqu’ ap- 
portes de  Siène  , dont 
« lies  brûlèrent  les  Fau- 
bourgs. Les  Siénois  .ré- 
duits â cette  extrémité , 
recoururent  aux  Luc- 
quois. Ceux-ci,  tant  pour 
fecourir  une  V die  alliée, 
que  pour foûtenirle  Com- 
te Guido-Guerra  ( i ) , 
que  les  Florentins  mai- 
ntenaient, fie  déclarèrent 
contre  Florence.  Au  con- 
traire les  Pifans , à la 
prière  des  Florentins, /c 
mirent  en  campagne ; &, 
conjointement  avec  eux , 
firent  un  furieux  dégât 
des  Châteaux  & des  Ter- 
res du  Comte  Guido- 
Guerra.  Les  Sicuois,  ve- 
rnir pour  ravager  le  Ter- 
ritoire de  Florence , do- 
uèrent dans  itftc  embuf- 
cade,  & réfèrent  pref que 
tous  prifoniers.  La  guer- 
re fe  fit  avec  plus  de  ra- 

(l)  J’écris  ici  le  nom  de 
Barême  de  ce  Comte  à IV- 
t aliène , an  lieu  de  dire 
Cui,  parce  que  ce  nom 
de  Batcme  Cuido  . 8:  le 
iiirnom  Guerre  ne  formè- 
rent dans  la  luire  qu’un 
feul  nom  , qui  "fut  le  l'ur- 
nom  de  tous  1rs  déten- 
dant de  ce  Comte. 


EMPEREURS  ! 
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& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

en  ont  dlbitits.  Le  nou- 
veau Roi  fut  folemnelle- 
menl  eouronifit  9 de  Man , 
à Aix-la-Chapelle , par  l'- 
Archevcqur  de  Cologne  j 
& f on  premier  foin  fut  d’en, 
voier  des  Députés  au  Pape 
Eugène  III,  Cr  par  toute 
l’Italie  pour  y notifier  fon 
ilclUon  , qui  fut  aprouvée 
de  tout  le  monde.  Il  vou- 
lut enfuite  terminer  à l’a- 
miable le  procès  , que  fon 
coufir.  Henri  le  Lion,  Duc 
de  Saxe,  quireelamoit  le 
Duché  de  Bavière,  corne 
héritier  du  Duc  Henri  le 
Superbe  , intentoit  au  Duc 
Henri  , fils  du  Marquis  S. 
Léopold,  lequel  pôfsidoit 
ce  Duché  par  la  conceffion 
du  Roi  Conrad  III.  Il  leur 
dona  terme  a tous  deux 
pour  déduire  leurs  raifons 
à SJPuirtibourg  dans  le 
mois  d’O&obrf.  Robert, 
ci-devant  Prince  de  Ca- 
poue,  André,  Comte  de 
Rupecanina , & d'autres 
Barons  de  la  Fouille,  chaf- 
fés  de  leurs  Etats  par  le 
Roi  Roger  , vinrent  alors 
fe  jeter  aux  pieds  de  Fré- 
déric , & lui  demander  jus- 
tice & fecours.  Il  leur  dit 
de  patienter  juf  qu'a  ce  qu'il 
allât  en  Italie,  pour  rece- 
voir la  Courone  Impéria- 
le ; ce  qu'il  fit  en  1 154, 
Le  Cardinal  Raronius  ra- 
perte  la  Convention  faite  , 
cette  année  , entre  le  Tape 
Eugène  6-  le  Roi  Frédéric, 
par  le  tnoitn  de  leurs  Dé- 
putés. Frédéric  s’obligea 
il  de  ne  faire  ni  paix  , ni 
M trêve  , fort  avec  le  Peu 
1)  pie  Romain,  foit  avec 
« le  Roi  Roger , fans  le 
r>  confentcmcnt  d’Eugcne 
»>  & des  Papes  ,fesfuceef- 
»>  feurs  } (f  de  eonferver 
toutes  les  Régales  de  S 
» Pierre  r>.  D'autre  part 
le  Pape  promit  h Frédéric 
a de  le  couroner  Empe 
u>  reur,  & de  l’aider  fui- 
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les  confins  du  Roiaume  , 
dit  aujourd’hui  de  Naple  , 
pour  traiter  de  plus  pris 
avec  le  Roi  Guillaume  de 
la  paix  O du  mariage  de 
Confiance,  repin  ajoute  : 
pour  laquelle  il  reçut  plus 
de  f je  Bêtes  de  fomme 
chargées  d’ôr,  d’argent, 
d’étoffes  ,&  d’autres  joi- 
iaux  précieux.  L’fiivec  fui- 
vant  au  mois  de  Février 
I Janvier  | , MCLXXX  VI , 
le  même  Henri  épouf* 
Confiance  avec  de  très 
grandes  folemnités;  & le 
même  Empereur  les  déco- 
ra tous  deux  de  Courone» 
Ro'lales.  La  même  chofe  cfi 
confirmée  par  la  Chronique 
de  Plaifance , tant  pour  le 
volage  de  Frédéric  dans  la 
Fouille,  que  pour  la  dot. 
Et  il  eut  d’elle  plus  de  CL 
chevaux  chargés  d’or  8c 
d’argent,  d’érofes  de  foie 
St  d’autres  étofes  8t  de 
Gris  S;  de  Vairs , & d’au- 
tres bones  choies.  Nous 
trouvons  encore  la  même 
chofe  dans  la  Chronique 
de  Parme. 

Il  ariva  , cette  année  , 
dit  encore  Muratori  , p. 
6<J,ann.  1 1 S9  , en  Sicile 
un  terrible  changement , qui 
fut  tris  pernicieux  pour 
toute  l’Italie  , Cr  pour  les 
armes  des  Chrétiens  dans 
le  Levant.  Le  16  de  No- 
vembre, mourut , âgé  feu- 
lement de  16  ans , Guillau- 
me II , Roi  de  Sicile,  fur- 
nomé  le  Bon  , Prince  rtli. 
gieux.  Prince  illufire  , £ 
Père  de  fes  Peuples , qui , 
pour  cette  raifort , le  pleu- 
rèrent à chaudes  larmes, 
non  tant  à caufe  qu'ils  ver- 
doient un  bien-être  préfent, 
qu’à  caufe  que  , parce  qu'il 
ne  laijjoit  point  d’Enfans  , 
ils  privoioient  les  maux 
auxquels  ils  feroient  expo • 
fis  a l'avenir. 

Ce  Prince  ne  fut  pas 
moins  atentif  que  fon  Pè- 
re à foùtenir  fes  Droits 
de  Légation  ; & l’on  a des 
preuves  qu’il  en  fit  ufage 
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evènemens 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

CONRAD  IV, 

Roi  des  Romains. 

ge  entre  les  Pifans  & les  f 
Lucquois.  Il  périt  un  q 
très  grand  nombre  de  p 
gens  des  deux  parts  ; ‘ 
mais  il  y en  eu  fans  c 
nombre  de  réfervés  aux  [ ] 
misères  d'une  très  Ion-  v 
gue  prifon.  L'Hifiorien  <■ 
dti plus  haut,  c’ej/l  à dt-  ' 
re  , Otton  , Evêque  de  , 
Frifinghen , dit  « Qu'il  t 
35  les  vit  à quelques  an-  j 
35  nées  de-là , fi  / aies  ^ 
35  & fi.  maigres  dans  les  t 
35  prifons  publiques  (de  . 
35  Pife  ) , qu'ils  tiraient 
»,  les  larmes  des  ieux  de 
35  quiconque  pajfoit  par- 
35  /à  55.  C’efi  une  preuve 
qu'il  n'y  avoit  point  de 
Cartel  d'échange  entre 
ces  Peuples  ; ou  que  les 
Lucquois,  atant  eu  du 
deJJ'ous  , ne  furent  pas 
en  état  de  racheter  leurs 
Prifoniers.  On  trouve  , 
dans  les  Annales  de  Pi- 
fe , que  ces  Peuples  fe 
firent  la  guerre  à l'occa- 
fion  des  deux  Châteaux 
d’Aginolfo &deV  arno, 
C d'autres  lieux  que  l'u- 
ne des  deux  Villes  avoit 
enlivés  à l'autre.  Les  Pi 
fans  livrèrent  aux  fiâ- 
mes prefque  tout  le  Ter- 
ritoire de  Lucque , & 
prirent  le  Château  de  fil- 
le ir  Palude  avec  500 
lucquois.  Cette  guerre 
dura plufieurs  années  en- 
core. Sens  [avons,  par 
Dandolo  , que  la  haine 
réciproque  des  Pifans  é* 
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55  vaut  la  Jufiicc  5».  J’ai 
fait  paroitre  aufii,  dans  la 
D «citât.  LXli  des  Anti- 
quic.  d’ital.,  un  Diplôme, 
par  lequel  le  Roi  Frédéric 
confirme  les  Privilèges  des 
Chanoines  de  Verceil,  ex- 
pédie à Wuirtibourg  le 
XV  des  Calendes  de  No- 
vembre! 18  O&obrt  )j l’An 
du  Seigneur  MCLII  , ln- 
diêtion  XV.  Ann.  1 1 î > , 
p.fiOS-  -Soir  à la  fin  de 
cette  année  , foie  au  com- 
mencement de  la  fuivante , 
le  Roi  Frédéric  , ne  vou- 
lant pas  lai  fier  en  Allema- 
gne une  fetnenee  de  guerre 
par  l’indécijion  du  Procès 


d’Henri  le  Lion  , Duc  de 
Saxe  , & d’Henri,  Duc  de 
Bavière,  rendit  enfin  f on 
Jugement , par  lequel  il  a- 
jugea  le  Duché  de  Bavière 
au  Duc  Henri  le  Lion , 
parce  que  fes  Ancêtres  l’a- 
voient  pofsèdé  durant  un 
tris  grand  nombre  d'an- 
nées. Enfuite  il  fe  fit  , en 
I i ; 6 , une  tranfadian  par 
laquelle  l'autre  Henri  refia 
poJTlJJeur  à titre  de  Duc 
de  la  Province  d’Autriche, 
qui  précédemment  avoit 
fait  partie  de  la  Bavière. 

Année  1IJ4-  Frédéric 
vient  en  Italie  pour  lajH'e*. 
miere  fois. C’êtoit  la  coûtu 
me,  dit  Muratori,  p.  J 09. 
que  l’Empereur,  ou  le  Roi, 
quand  il  venoit  en  Italie., 
allât  camper  dans  la  Plai- 
ne de  Roncaglia,  pour  y 
faire  la  revue  de  fes  Vaf- 
l'aux , ou  Feudataires,  tant 
de  ceux  d’Allemagne,  qui 
le  de  voient  accompagner , 
que  de  ceux  <f'Italie  , qui 
dévoient  s'y  rendre  nous 
pour  rcconcltre  leur  SOUV  - 
rain.  Quiconque  , fans  pei 
' mijjion  du  Roi , manquoit 

■ de  s’y  trouver  , perdait  fes 
. Fiefs.  l'Archevêque  dt 

Brème, 6 l Evêque  d’Hal 
: berftat  y perdirent  e fie  Si: 

■ I vtmtnt  Us  leurs  en  cette 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
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plufieurs  fois.  Il  exemta  , 
je  n’ai  pas  fous  la  main 
en  quelle  année,  leMo- 
naftire  de  Montréal  de  la 
JurifdiêUon  Epifcopale.En 
1 1C8  , il  connue  en  pre- 
mière inftance  d’un  Pro- 
cès de  l' Archevêque  de 
Mefiine  contre  fon  Cha- 
pitre. Dans  la  même  an- 
née , le  Pape  Alexandre 
III  confirma  l’exemption 
du  Monafiere  de  Mont- 
réal par  une  Bulle  , qui 
donoit  pouvoir  à Guillau- 
me & à fes  fucceffeurs, 
il  lorfque  l'Abbé  de  Mont- 
ai réal  feroit  aeufô  de 
quelque  délie , de  corn- 
5»  mètre  des  Juges  Ecclé- 
5*  fiaftiques  pour  le  ju« 

5»  ger».  Cette  Bulle  d'A- 
lexandre efl:  une  confir- 
mation indirecte  de  celle 
d'Urbain  II.  Guillaume  ju- 
gea lui-même  , en  1 1 S 1 , 
une  Caufe  Eccléfiallique. 
En  1186,  il  commic  dei 
Juges  .pour  mètre  d’ac- 
cord des  Bénéficiers  , qui 
plaidoienc  pour  la  poffef- 
fion  de  quelques  Biens  Ec- 
cléfiaftiqnes.  Dans  .une  Do- 
nation faite,  la  même  an- 
née , à l'Eglife  de  Mefiine, 
il  déclara , corne  le  Comte 
Roger  & le  Roi  Roger 
l’avoienr  fait  plus  d’une 
fois,  a Qpe  toutes  les  E- 
, 5)  glifes  de  fon  Roïaume 
5»  ’dépendoienc  de  lui  s>» 
L’Abbé  du  Pin  , dans  le 
<*  Chap.  de  la  Défenfe 
de  la  Monarchie  de  Sicile  , 
dit  : S.  Afrconin  Arche- 
vêque de  Florence  , qui  nu 
doit  pas  être  fufpcR  à la 
t Cour  de  Rome, expliquant 
t en  détail  dans  fon  Hiftoire 
, 1 Liv.  XIX  , Ch.  I,  S 1 ) > 

i les  Privilèges , dont  A- 
s drien  IV  étoit  convenu  a- 
- vec  Guillaume  ( 1 1,  Roi  do 
Sicile,  tant  pour  lui  , que 
t pour  fes  fuecejjcurs,  les  ra - 
s porte  à quatre  Chefs  f le 
premier , les  Eleêlions  des 
1 Evêques  ; le  fécond,  le 
Droit  de  Légation;  le  troi. 
:t  filme,  celui  des  Apella- 
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fi  t fn  libéralités  Cf  far  la 
douceur  de  fes  manières  , 
qu'il  fe  trouvait  en  état 
d’abolir  et  Sénat,  qui  l’a- 
voil  fait  vivre,  ainfe  que 
fes  trois prédèccÿeurs,  dans 
de  fi.  grands  troubles.  Il  a- 
voit  bâti  deux  Palais , l’un 
èt  Rome  auprès  de  Saint- 
riene  , l’autre  à Segni-  Il 
mvoit  recouvré  le  Château 
de  Fumone,  Normia,  Set 
an  , Terracine  , enlevées 
depuis  longtems  au  Domai- 
ne de  S.  Pierre.  Ses  rares 
Vertus  lui  procurèrent  la 
vénération  Cf  l'obéiffanct 
de  tout  le  monde.  Mais 
Dieu  le  voulut  apellcr  à 
lui  ÿ ee  qui  plongea  dans 
une  douleur  immenfe  tout 
le  Clergé  Cf  le  Peuple  Ro- 
main. Sa  mort  ariva  le  7 
de  Juillet  de  la  préfente 
année  à Tivoli.  Sa  fépul- 
ture  dans  la  Bafilique  de 
Latronfut  honorée  de  Dieu 
par  diverfes  guérifons  mi - 
raeuleufes. 

Il  ne  venoit  jamais  , dit 
l 'Abbé  Fleuri , Liv.  69, N. 
tXV,  célébrer  la  Méfie  h 
Saint-rierre  , fans  y faire 
quelques  préfens  ; Cf  il  do- 
rta  aux  Chanoine]  de  cite 
Fglife  la  quatrième  partie 
des  ofrandes  qui  s’y  fai- 
foient. 

Son  Pontificat  fut  de  g 
ans  , 4 mois  & 1 1 jours  ; 
& non  pas  10,  corne  il 
eft  die  dans  fes  Vies  par 
Amauri  d’Augitr  , le  Car- 
dinal d’Aragon  , & Ber- 
nard de  Gui. 

Sa  mort  précéda  d’un 
mois  & 1 1 jours  celle  de 
S.  Bernard  , arivée  le  20 
d’Aoùt  de  la  même  an- 
née. 

A NA  S TA  S E IV 

élu  le  9 de  Juillet  1 1 f j , 
meurt  le  2 de  Décembre 
1 1 f 4,  après  un  an,  4 mois 
& 24  jours  de  Pontiricac. 

Ne  Romain  , il  s’apcl 
loit  Conrad  ; Ht  fon  Père, 
Benoît.  Il  êtoic  Cardinal - 
Evéjue  de  Sabine , 8c  très 
vieux,  quand  on  le  fit  Pa- 
pe. il  lit  bàcir  un  nouveau 
Tome  K . 
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de  Rofshem  , dépendante 
de  fon  Duché , de  laquelle 
Frédéric  11  s’êtoit  empa- 
re. La  première  fut  mal- 
heureufe  par  l’impruden- 
ce de  fon  Général.  La  fé- 
condé , qui  fut  en  1218, 
lui  réudlt  : mais  pour  peu 
de  terni.  Frédéric  acou- 
rut  fe  remparer  de  cète 
Terre , & l’afliêgea  dans 
la  Ville  d'Amans.  Aban- 
doné  de  fes  Amis,  6c  voi- 
iant  toutes  fes  Terres  ra- 
vagées par  les  Troupes  Al- 
lemandes , il  fe  remit  à la 
clémence  du  Vainqueur, 
devenu  véritablement  l'on 
Souverain  par  la  mort 
d’Orton  IV,  arivée  cète 
annéc-1.1  même.  Frédéric 
lui  pardona  : mais  il  le 
retint  ptifonitr  , 6c  le  gar- 
da près  d’un  an  i\  fa  Cour, 
le  logeant  dans  une  Hô- 
tellerie , 6c  ne  lui  permu- 
tant d’avoir  qu’un  Page 
8c  quatre  Genttlshomes  : 
mais  lui  fournilfant  d’ail- 
leurs tout  ce  qui  lui  pou- 
voir être  néceffaire  , 6c  le 
faifant  manger  à fa  table. 
Il  obtint,  èn  1219  , fa 
liberté  moïenant  1200 
marcs.  Il  ne  fit  plus  que 
languir  jufqu’à  la  mort. 
On  a dit  qu’une  Courtifa- 
ne,  qu’on  prétend  envolée 
par  Frédéric  II,  l’avoit  em- 
poifoné  prefquc  auflicot 
qu’il  eûcpalfe  le  Aémpour 
revenir  en  Lorraine.  Je 
n’ai  pgs  beloin  d’avertir 
qu’un  pareil  conce  popu- 
laire ne  mérite  aucune 
cro lance. 

MATHIEU  II, 

frère  de  Thibaut  I,  lui  fuc- 
cède  en  1220,  & meurt 
en  1 2 1 1. 

Il  eut  differentes  guer- 
res. Les  unes  lui  furent 
de  quelque  avantage.  Les 
autre  ue  pro.iuifirent 
guères  que  des  ravages  de 
part  6c  d’aucre.  Il  aquit 
divers  Châteaux,  6c  le 
Comté  de  Tout;  6c  fut  fait 
Protecteur  de  cète  Ville. 
Lorfqu’en  124J  les  intri- 
gue* du  Pape  Innocent  IV 
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re  II  qu’il  fit  reprendre  au 
Droit  de  Ju/linien  Ion  an» 
nène  autorité  dans  le» 
Tribunaux  , & qu’il  ordo- 
uàt  d’expliquer  dans  le» 
Ecoles  publiques  \e  Digef- 
te  & le  Code,  l e tout  fe 
doit  réduire, ainfi  que  je  le 
penfe , à dire  qu’avec  la 
permiiiion  de  Lothaire  , il 
continua  d’enfeiener,  co- 
rne il  avoir  fait  auparavane 
avec  celle  de  Math.ldt}  & 
que  les  leçons, qu'il  donoirj 
avec  un  affès  grand  con- 
cours d’ Auditeurs , aiane 
rendu  la  conoiffance  des 
Loix  de  Ju/linien  plus  éten- 
due qu’elle  ne  l’étoit  de- 
puis plullftiis  ficelés,  on 
en  fitinfenliblenientulage 
dans  les  Tribunaux.  1 
Il  fut  le  Père  de  cète 
foule  de  Gioffateurs  , qui 
fonc.iu.Ti  méprifés  aujour- 
d’hui , qu’ils  furent  efti- 
més  autrefois.  On  lui  do» 
na  le  titre  g’orieux  de 
Flambeau  du  Droit  iLu- 
cernaJuris)-.  mM  ce  Flam- 
beau n’etoit  pas  fore  lu- 
mineux. 

Ce  que  je  dis  ne  le  doit* 
pas  priver  de  la  gloire  d’a- 
voir ouvert  une  carrière  t 
que  d’autres  ont  parcou- 
rue depuis  avec  fuccès.  * 

U mourut  6c  fut  éhterr$ 
à Bologne. 

A L B É R I C, 

fait  Cardinal  Evêque  d’Of- 
tic  par  Innocent  II,  en 
i t > f j apres  le  fucceHTeur 
immédiat  tie  Drogon  , le- 
quel fut  Pierre  y Moine  du 
Mont-*  afp  /T,  qui  ne  fii'gea 
peut  - ccie  que  quelques 
jours  y meurt  en  1147  h 
Verdun  * étant  alors  Lé- 
gat en  France. 

Il  croit  François  y de  la 
Ville  de  Beauvais  , &.  fut 
Moine  de  Clugniyfk.  Prieur 
de  Samt  • Martin  des 
Champs  à Paris . 

Innocent  II  Penvoïa 
gat  dans  le  Levant  y pour 
dépoferÜao«/,Uiurpateur 
du  Siège  d'Antioche  ,*  ce 
qui  fe  ht  dans  un  Coneilcy 
qi \y  Ale  trie  tint  en  ççte 
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E VÈ  N E ME  NS 
durant  la  VACANCE 
PE  L’EMPIRE. 

CONRAD  IV, 
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des  Vénitiens  s’ étant  a- 
«rue  beaucoup  dans  ce 
tems,  l'une  (r  l’autre  Na- 
t ion  Je  firent , quand  elles 
fie  rencontrèrent  fur  mer, 
tous  les  outrages  6*  tout 
le  mal  qu'elles  purent. 
Mais  le  Pape  Luce  II 
intcrpofa  fa  médiation  ; 
& l'on  peut  croire  qu’il 
rétablit  la  paix  entre  el- 
les. Les  Modénois  ê- 
toient  auffi  brouillés  avec 
les  Bolonois  , parce  que , 
l'année  d’auparavant,  le 
Château  de  Savignano 
s’ ê toit  doni  par  trahifion 
aux  derniers.  Si  nous  a- 
vions  les  Hiftoires  de 
beaucoup  d'autres  Villes 
t/’Iialie  , peut-être  en 
trouverions-nous  la  plus 
grande  partie  embaraf- 
fiée  alors  d’autres  guer- 
res. Le  Roi  Conrad êtoit 
d l'égard  de  /'Italie,  co- 
rne s’il  n' êtoit  point  & 
par  confié queru  toute  Vil- 
le puijfante , n’êtant  re- 
tenue par  aucun  frein , 
infiultoit  les  autres.  On 
aprend  encore  d’une  Lè- 
tre  de  Pierre  ( le  Véné- 
rable ) , Abbé  de  Clu- 
gni  ( i ) que  lorfque,  l’an- 
née fiuivante  , il  vint  à 
Rome  ( aparemment  par 
la  route  de  Pontremoli  ) 
pour  voir  le  Pape  Eu- 
gène III,  il  fut , dans  la 
route  , dévalifé  par  un 
Marquis  Obizzon  ( peut- 
être  Malafpina  ) ; mais 

UJUv.VI,  Ut. 4f. 
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oeafion  : mais  feulement 
pour  leur  vie  ; parccqu’on 
lei  itoit  aux  Perfones , Cr 
non  pas  aux  Eglifes. 

Année  un,  p.  f 1 f • 
Le  Dimanche  17  d’ Avril, 
Frédéric  qui,  fur  l’invita- 
tion des  Pavefans  , i toit 
venu  dans  leur  Ville,  y 
eft  , corne  Otton  de  Frifm- 
ghen  l’atefte,  Vie  de  Fré- 
dér.  Liv.  II , Ch.  1 1,  cou- 
roné , au  grand  contente- 
ment de  tous  les  Citoïens, 
dans  l’Eglife  de  Samt-Mi- 
ehel  , ou  les  Rois  Lom- 
bards avoient  anciène- 
ment  leur  Palais.  Des  Hi- 
ftoriens  Milanois  , entre 
autres  Galvano  Fiamma  Cr 
Buonincontro  Morigia,dt- 
fent  que  Frédéric  fut  eou- 
rond  , tant  à Monza , qu’à 
Milan  , les  uns  difent  en 
\ 1 1 14 , les  autres  en  1 t f j. 
Sans  avoir  trop  examiné 
leur  opinion,  je  l’ai  fuivie 
dans  mon  Traité  de  la 
Courone  de  fer  , qui  parut 
en  1C9S. Mais  aujourd'hui 
je  reconois^quc  c’eft  une 
rêverie  de  ces  Hiftoriens. 
La  guerre  , que  et  Prince 
faifoit  aux  Milanois  , ne 
lui  permit  d’entrer  , ni 
dans  Monza  , ni  dans  Mi- 
lan; Cr  moins  encore  de  re- 
cevoir la  Courone  de  fer 
des  mains  de  l’Arcbevêque 
Hubert  de  Pirovano.  Si- 
gonius  , dans  l'on  Hift.  du 
Roi.  d’Ital.  Liv.  13,6- 
M.  Saffi,  dans  [es  Notes 
fur  cette  Hift.,  font  obfer- 
ver  <1  Que  Von  ne  doit  pas 
s)  même  croire  que  le  Cou. 
)>  ronement  de  ce  Prince 
s)  fe  [oit  fait  à Paviez). 
Par  en  couroné  ( corona- 
rur  ) Otton  de  Friftngben 
veut  dire  uniquement  que 
Frédéric  fe  fit  voir , dans 
la  Bafilique  de  San-Michè- 
le,  la  courone  fur  la  tête 
Ce  le  feeptre  à la  main.  Il 
eft  parléplus  bas  d’un  au- 
tre Couronemeat  de  Frédé- 
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lations  ; Cr  le  quatrième  y 
le  Droit  d’affembler  des 
Conciles.  Ces  mimes  Privi- 
lèges furent  encore  confir- 
més à Guillaume  II  par  let 
Tapes  Urbain  III  Cf  Clé- 
ment III  ; par  le  premier , 
dans  un  Privilège  reporte 
par  Tierre  de  Lune  , Ar- 
chevêque de  Mefline,  qui 
aÿ'ure  l’avoir  lu  & vu,  où 
font  tes  paroles  : Concedi. 
mus  tibi  debitam  potefta - 
tem  , quantam  Legatis  de 
latere  modo  dare  confue- 
vimus.  Itaque  poflîs  ipfos 
Archiepifcopos  & Epifco- 
pos  vocare  ad  Concilium. 
(Nous  vous  acordons  le 
pouvoir  qui  vous  eft  dû  y 
dans  toute  l’étendue  que 
nous  avons  coutume  de 
le  doner  actuellement  aux 
Légats  à lettre. C’eft  pour- 
quoi vous  pourés  convo- 
quer en  Concile  les  Arche- 
vêques & les  Evêques  ).  S. 
Antnnin  Cr  Flavius  Elon- 
dus  ( Flavio  Biondo  ) font 
mention  du  fécond  Privilè- 
ge de  Clément  III  , eon . 
firmatif  de  celui  d’Adriet» 
IV  dans  tous  fes  chefs. 

TANCRE'DE , 

Cr  fon  fils  ROGER  III. 

Tancrlde  fuccède  en  Dé- 
cembre 1 1 89  , par  la  vo- 
lonté des  Peuples,  au  Roi 
Guillaume  II , fon  coufin- 
ermain.  Il  eft  couroné 
ans  le  mois  de  Janvier 
I 190  ; & fait  à Brindes  , 
en  1 1 9 1 , couroner  Roi 
fon  fils  Roger  , en  le  ma- 
riant.Ce  jeune  Roi  meurt, 
en  T 19Î  ; & Tancrlde  au 
commencement  de  1 194. 

Roçcr  ,Duc  de  P ouille, 
fils  aîné  du  Roi  Roger  , 
mourut  en  1149,  & non 
en  1 1 4S,  corne  je  l’ai  laif- 
fc  palier  par  inatenrion 
dans  le  IIIe  T.  p.  319, 
col.  1.  Il  n’avoit  que  >0 
ans;  & Romoald  de  Sa- 
terne  dit  qu’il  êtoit  bel 
Home , brave  Soldat, pieux, 
bon  , cotnpatiffant , 6 tris 
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Palais  , auprès  de  Sain  e 
PJarie  île  la  Rotonde. 

Le  Pape  Analtafe  IV 
confirme  cite  année  , dit 
Nurarori  fous  l’Année 
JlJî,  T.  VI , p.  106  , 
en  faveur  de  l’Àbbé  Paci- 
fique , les  Privilèges  du 
Nlonaftire  de  Brefcello, 
que  le  Comte , ou  Marquis 
.Alberc-Atton  (&  fa  Feni- 
tlie  Hildtgarde  | Rifaieuls 
de  la  Coniteée  Mathilde 
eivoicni  fondé.  La  Bulle 
| imprimée  dans  la  Diffe- 
tat.  tXX  des  Antiquités 
d’Ital  I , eft  datée  A La 
tran  le  V des  Ides  ( le  9 1 
de  Décembre , Indiêlion 
II  , l’An  de  l’Iricarçation 
du  Seigneur  MCLlII , 8t 
du  l’ont  ficat  du  Seigneur 
atoaftafe  IV  Pape  , l’An 
Tremier.  J’ai  fait  impri- 
mer, Jit-il  encore,  p.  50  S, 
Idans  la  Differtat.  LXV 
des  Antiquit.  d’Ital.  | une 
JSulle  de  ce  Pape  en  faveur 
de  l’Abbaie  de  la  Pompo- 
ia,  laquelle  eft  datée  de 
J-atran,\e  XIV  des  Oalen- 
desd’Avril  I 19  de  Mars], 
Indiélion  II,  l’An  de  l’- 
Incarnation du  Seigneur 
WCLIII  , & du  PontiHcat 
du  Seigneur  Anaftafe  IV 
-, Pape  , le  Tremier.  Si  par 
Ea^ara  on  ne  s'eft  pas  fervi 
de  l’Année  Florentine,  ou 
Vénitiène,il/aur  MCLIV 
le  Campi  | Hift.  de  Plai- 
sance , T.  II  ) raporte  une 
outre  Bulle  de  ee  Pape  ex- 
pédiée le  VIII  des  Calen- 
des de  Mal  I îy  d’ Avril). 

ADRIEN  IV, 

» 

élu  le  3 de  Décembre 
1 1 r 4 , liège  4 ans  , 3c 
p mois  moins  quelques 
jours  ;&  meure  ÙAnagnie 
Je  1 de  Septembre  1139. 
On  raporte  à Roms  fon 
Corps  , que  l’on  enterre 
dans  la  Bafilique  de  La- 
tran  auorès  du  tombeau 
d’Eugène  III. 

Son  nom  étoit  Nicolas 
Rrcach-Spéar  , c’elfc  A dire 
Brife  - Lance.  Il  croit  du 
Bourg  de  Saint- Albar.s  en 
Angleterre.  Son  Pire  croit 


hrentélire  dans  une  Dièts 
de  Francfort  Guillaume , 
Comte  de  Hollande  , pool 
Roi  de  Germante  & du 
r'omains  , contre  \'Empe- 
reur  Frédéric  II,  qu’il  a- 
voit  olë  dépofer , dans  un 
Concile  A Lion,  Mathieu 
fe  rangea  du  parti  d 'Inno- 
cent & de  Guillaume , en 
haine  de  ce  que  Frédéric 
avoir  emmené  Ion  fr  re 
le  Duc  Thibaut  prifonkr 
èfl  Allemagne. 

ROIS  D’ANGLETERRE. 

E TI  P N E, 

Comte  de  Boulogne . petit- 
es, par  fa  Mère,  de  Guil- 
laume le  Conquérant , & 
neveu  l'Henri  / , fu.cède 
à ce  dernier  en  1 itt,  6t 
meurt  le  55  d’Oélo.  i 1 ,-4. 

Par  une  nouveauté, qu’il 
inrrodtlilir  dans  fou  Roi- 
iaume  & dans  fou  Duché 
de  Normandie,  Henri  / .,’ë 
toit  daté  d’avoir  alluré  , 
corne  on  l’a  vu  dans  l’£ 
poque  précédente,  le  droit 
de  lui  fuc céder  dans  les 
Etats  A fa  hile  Mathilde  , 
qu’il  avoir  remariée , veu- 
ve del' Empereur  HenriIV, 
A Geofroi  Plantagenct  , 
Comte  d’Anjou  : mais  tou- 
tes Tes  mefures  & Tes  pré- 
cautions n’empêchèrent 
pas  que  les  Anglois  te  les 
Normans  ne  reconûffenr 
les  uns  pour  Roi , les  au- 
tres pour  Due,  Ettine  , qui 
par  fes  libéralités  , .le  par 
les  intrigues  A' Henri,  fou 
Frère  , Evêque  de  IVinehe- 
fier  , avoit  achevé , peu- 
danc  la  maladie  d’Henri 
I , de  difpol’er  les  Peuples 
en  fa  faveur.  Les  Evé- 
véques  & les  Bâtons  d’An- 
gleterre ne  lui  voulurent 
cependant  déférer  la  Cou- 
rone , qu’en  ajourant  au 
ferment  ordinaire  du  Sa- 
cre des  Rois  des  Claufes  , 
qui  l’engagèrent  <c  de 
,)  remplir  dans  un  certain 
» tenu  les  Bénéfices  qui 
1»  vaqueraient  , 3c  d’en 
s»  faire  réferver  les  revê- 
ts nus  pour  être  remis  aux 


Vdle,  & dans  lequel  non 
. ’ulement  1 dèpofa,  mais 
même  il  degradi  de  la 
Prtttlfe,Serlon , Evêque  d’- 
épatait,  qu’il  convainquit 
de  trahi  fon.  Il  dédia  .’E- 
glife  du  Sauveur  A Jérufa - 
lem  i & tint  en  cète  Ville 
un, autre  Concile , pourréu- 
| nir  A 1 ’Eclifc  Romaine  le 
Patriarche  & les  Evêques 
d' Arménie, dont  la  D ><ftri- 
| ne  fur  quelques  point» 
n’écoit  pas  tout  A fait  Or- 
thodoxe. 

En  1 1 3 g,  le  même  Pa- 
pe l'envoie  Légat  en  An- 
gleterre , où  , du  conf.-d- 
. renient  du  Roi  Ettine  , il 
tint  un  Cnncil  ■ A Lan  dre, 
où  Thibaut , Abbe  du  Bec  , 
l"t  éiu  Archevêque  de  Cart- 
tO’biri . 

i II  foufcrh.it,  en  1 1 
la  Bu  le  d'Inhocent  //pour 
Vlnvcjtiiure  du  Duché  de 
P ouille  Ce  de  Calabre  , &c. 
en  faveur  de  Roger  , pre- 
mier Roi  de  Sicile. 

En  1147,  Eugène  III 
l’envoia  Légat  en  Franet 
pour  s'opofèr  aux  progrès 
de  l’Héréfir,  uepréenoie 
Henri, Difciple  de  Pierre 
de  Bruis.  Il  eut  pour  Col- 
lèeu  •«  dans  cète  Légation 
S.  Bernard  81  Geojfroi  , E- 
vique  de  Chartre  , Prélat 
très  célèbre. 

A'biric  nefutpas  moin* 
recomandable  par  l’in- 
nocence de  fît  vie,  que  par 
ra  fcience  , & par  fon  lia- 
1 il-té  dans  les  AfairesEc- 
ciéfiaftiques. 

Il  y a plulieurs  Litres  de 
S-  Bernard , qoi  lui  font  a- 
drelfées,  dans  leiquèle» 
on  voit  combien  il  i’efti- 
moit  & l’aimoit.  Ce  faine 
Abbé  dona  même  une 
grande  pretive  de  l’opi- 
nion qu’il  avoic  de  la  fain- 
teté  du  Cardinal  Albérie  , 
lorfiju’il  célébra  la  Mefle 
fur  fon  tombeau.  Il  dk  le» 
Oraifons  du  Commun  des 
Confeficurs,  au  lieu  de  cel- 
les des  Morts. 

bernard 

DE  RENNES, 
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qu'il  eut  retours  aux 
Plaifantins , qui  forcè- 
rent ce  Marquis  ù Ces 
Brigands  de  fui  fa  ire  fa- 
tisfaüion , & de  lui  ref- 
tituer  tout , jufqu  'au  der- 
nier fou.  Les  Italiens  re- 
gardaient leur  liberté  re- 
couvrée corne  un  grand 
bien  : mais  elle  nejervit 
u'à  les  rendre  plus  mal- 
eureux. 

1 14*.  Luce  II , plus 
courageux  que  prudent, 
Ce  hazarde  de  monter 
au  Capitole  avec  quel- 
ues  Troupes,  à ciclfein 
’en  chalfer  honteu- 


ric  A Pomc-LueanOf  lequel 
fert  d’explication  a celui- 
ci.  La  fête  de  S.  Pierre  e- 
tant  arivit  , ell-fl  dit , p. 
f H » N Tape  O /'Empe- 
reur la  eil-.brirent  folem- 
nilement  à Ponte-Lucano. 
Le  Pape  Adrien  célébrant 
la  Melle, dit  Orron  de  FrK 
fillghen  , chap.  1 4 , {'Em- 
pereur elt  corroné  , c'ejl 
à dire  , qu’il  affifie  à la  • 
Mrffe  la  Courvne  fur  la 
tête.  Ce  pafjage  explique 
celui  du  coronatur  left 
courone)  de  Pavie.  L’Au- 
teur de  la  Vie  d’Adrien 
IV  , dans  le  Recueil  du 
Card.  d’Aragon, 
parlant  du  même  fait  : Le 
Pape  ü£  l’Empereur  allè- 
rent, ce  jour-là,  pareil- 
lement couronés  à la  fo 
lemnitè  de  la  Melle.  Fri- 


fement  les  Sénateurs. 
Mais  ils  prcnenr  les  ar- 
mes 8c  le  Peuple  avec 
eux.  Les  Soldats  de  Lu- 
ce font  repou  (Tes.  Lui- 
même  , dans  le  tumul- 
te, eft  ateiut  depluficurs 
pierres  , qui  le  bleflent 
de  manière  qu’il  relie 
hors  d’êtat  de  s’alTeoir. 
Il  ne  furvic  que  peu  de; 
jours  à cère  Expédition 
mal  concertée,  8c  meurt 
le  1 5 de  Février.  Le  Car- 
dinal Pierre-Bernard  de 
Tife , Moine  de  l’Ordre 
de  Cîteaux , Abbé  de 
Saint-Anallafe , 8c  pré- 
cédemment Difciple  de 
S.  Bernard  , fuccède 
à Luee  , fous  le  nom 
d’Eugène  III , te  17  du 
même  mois  de  Février. 
On  s’atendoit  de  le  fa- 
crer  le  Dimanche  ftii- 
vant;  nuis, informé  que 


dirie  , corne  je  te  dis  ail- 
leurs , partit  de  Parie  , a- 
près  le  iC  d’Avril,  pour 
aller  afliéger  Plaifar.ee. 
Mai»  cette  Fille  aient,  le 
l C d’ Avril , die  Muratori, 
p.  f I f , reçu  le  f et  ours  de 
la  Cavalerie  (f  de  l’Ir.fan- 
terie  de  i Portes  ( Quar- 
tiers)  de  Milan,  êtoit 
difpofée  à fe  bien  défen- 
dre. Cite  difpofition  Cf  la 
hâte  que  Frédéric  avait  de 
fe  rendre  à Rome  , exem- 
t'erent  riaifance  du  mal , 

Îu’tl  aurait  pu  lui  faire. 
I célébra  la  fête  de  la 
Pentecôte  dans  le  voifina- 
ge  de  Sologne;  Cf  ieühi- 
rardacci  , dam  /’Hiftnire 
de  cite  Ville,  Liv.  III , 
raporte  un  Diplôme  de  et 
Prince  daté  le  III  des  No- 
ues I le  j de  Mai  I prés  du 
Reno  , par  lequel  il  ordo- 
ne  aux  Eolonnis,  u de 
SS  rebâtir  le  Château  de 
ss  Medicina,  qu’ils  avoient 
ss  détruit  ss.  Ce  Prince  a- 
voie  adopté  le  projet  de 
fon  oncle  Conrad  de  faire 
la  guerre  au  Jlui  Guillau- 
me I , ainft  que  Conrad 
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armé  de  fon  Peuple.  En 
conféquence,  fa  mort  allé- 
gea beaucoup  le  Roi  Ro- 
ger , & tous  (es  Sujets.  II 
laifla  de  Blanche  , fille  de 
Robert  , Comte  de  Leect  , 
deux  Fils  en  bas  âge  , no- 
mes , l’un  Taneride  , donc 
il  s’agit , & l’autre  Guil- 
laume , qui  mourut  âgé  de 
10  ans»  11  paroîi  que 
le  Roi  Roper  regarda  ces 
deux  Enfans  corne  bâ- 
tards. Quelques  Ecrivains 
cependant  dirent  queRIai- 
ehe  étoit  la  Femme,  Sc 
non  pas  feulement  la  Maî- 
treife  du  Duc  Roger.  II  fe 
peut  qu’ils  fulFent  unis  par 
un  mariage  fecret , que  le 
Roi  Roger,  Prince  auflî 
jaloux  de  fon  autorité  de 
Pcre  , que  de  fon  autorité 
de  Souverain  , prétendit 
nul , parce  qu’il  avoir  été 
fait  à fon  infu.  Tour  le 
dire  en  paffanr  , ce  Ma- 
riage fecret  du  Due  Ro- 
ger & fes  Fils  , que  le  Roi 
Roger  put  ne  pas  vouloir 
reconnoître  pour  légiti- 
mes, pourolent  bien  avoir 
ocarioné  l'Edit , que  ce 
Roi  rit  publier  en  iijo, 
& dont  je  parle,  T.  III, 
P-  U9-37?  col.  1 j par 
lequel  il  déclara  nufs  les 
Mariages,  qui  11’auroienr 
pas  été  faits  folemnèle- 
ment  & publiquement;  & 
non  légitimes,  les  Enfans 
fortis  de  ces  Mariages. 

Taneride  eut  pour  Fem- 
me Sibillc  , oti  Sibilie  , 
fille  d’un  Comte  d’Acerra, 
de  laquelle  il  eut  cinq  ifn- 
fans  ; 1 0 le  Roi  Roger  III , 
mort  avant  lui  ; t°  le  Roi 
Guillaume  III,  fon  fuc- 
celfeur;  ;°  Madonie, Vern- 
isse de  Jean  Sfor\ia  ; 4® 
Confiance, Femme  de  Pier- 
re Ziani  , Doge  de  Veni- 
f*  i f°  Aibérie  , mariée 
d'abord  à Gautier  , Comte 
de  Briine,e nfuite  U Jaque, 
Comte  de  Triearieo , puis 
à Tigrin  , Comte  Talatin. 
O’ï/1  tour  ce  que  je  puis 
dire  de  ces  Prlnceuesd’a- 
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un  Clerc  apellè  Robert , 
qni , foit  parceqn’il  fuc 
couché  de  la  Grâce,  (bit 
pareequ’il  êtoit  très  pau- 
vre, abandona  fa  Femme, 
& fon  Vils  alors  en  bas  a- 
«e  , éc  fe  fi*  Moine  dans 
l’Aubaie  même  de  Saint- 
Albars.  Nicolas  , devenu 
jrand  & n’ÿant  pu  rece- 
voir que  la  première  édu- 
cation , fubfifta  quelque 
tenu  des  Aumônes,  qu’il 
alloit  tous  les  jours  rece- 
voir au  Monaftère.  Son 
Père  lui  reprocha  fon 
onanqtie  de  coeur,  & le 
Cnaffa  meme  avec  indi- 
gnation. Nicolas , aiant 
parte  la  mer , alla , corne 
ji  put,  jufqu’en  Provente  ; 
& s’nréta  , près  d’Avi- 
gnon, à S aim-Ruf,  célèbre 
Monaftère  6c  Chef-lieu  d’- 
une Congrégation  de  Cha- 
noines Réguliers.  Bien  fait 
cta  fa  perfone,  parlant  a- 
vec  grâce  éc  bon  fens , & 
a’aquitant,  avec  autant' 
d’habileté  que  de  prom-  ' 
ritude  , des  commirtîons  : 
<pi’on  lui  donoit  , il  plut  ' 
à toute  la  Communauté.  ' 
Chacun  s’empreffa  de  hâ-  ' 
ter  lès  progrès  dans  l’E- 
«ude , & l’exhorta  même 
à prendre  l’habit  de  la 
Mailon.  Son  icle  pour  la 
Régularité,  fon  aplicatioti 
à l’Etude  , la  pénétration 
de  fon  efprit,  fon  éloquen- 
ce naturèle,  perfètftionée 
par  le  travail  , augmenté-  ' 
rent  continuèlement  l’ef- 
time  qu’on  avoit  pour  lui; 
ce  qui  le  dit  choiftr  pou' 
rtieur.Enfuite  l'Abbé  Guil- 
laume U , près  de  mourir, 
le  déligna  lui-même  pour 
fon  fucceffeur  ; 8c  route  la 
Communauté  concourut 
àfon  éle&ion.  Mais,  quel 
que  tems  après, les  Chanoi- 
nes , fe  crolant  déshono- 
rés d’avoir  à leur  têtg  un 
Btranger  , cherchèrent  à 
s’en  débaratfer  par  des  a- 
ctilations  i alomnieufes  , 
qu’ils  intentèrent  contre 
lui  devant  Eugène  III.  Ce 
Pape , volant  Nicolas  fe 
défendre  avec  beaucoup 


’>  nouveaux  Toffcrteurs  ; 
>*  de  relticuer  les  Forêts 
11  ufiupèes  par  Henri  /, 
i)  & de  fe  contenter  de 
i»  celles  , que  les  deux 
>i  Guillaumes  avoienc  pof- 
i>  sedées  ; & de  luprimer 
il  enlin  pour  toujours  le 
il  Dane-Geidt , autrefois 
il  fuprimé  par  Edouard  le 
il  Confej]eur,Si  rétabli  par 
il  1rs  Rois  Normans  »».  Les 
Epc^ues,  voulant,  corne 
les  Papes,  augmenter  leur 
ptiirtance  teniporèle  & 
s’en  ménager  les  niolens, 
u ne  promirent  au  nou- 
11  veau  Roi  d’être  Hdèles, 
il  qu’autanc  qu’il  maio- 
il  tiendroit  les  Immunités 
il  de  l’Egiife  >1  , dont  le 
plus  grand  nombre  êtoit 
des  Ul'urpations,que  Guil- 
laume le  Conquérant  8c  fes 
Fils  n’avoicnc  regardées 
que  corne  telles.  Le  Vue 
de  Glocefter , fils  nature! 
A'Henri  I , refpeélant  les 
intentions  de  fon  Père  6: 
cachant  artés  mal  les  fiè- 
nes  , (i  ne  promit  d’être 
il  fidèle  , qu'à  condition 
il  qu’il  feroit  confervé 
il  dans.fes  Eiens  fies  Ho- 
U neurs  , & qu’-EfiVne  exé- 
iiruteroitceque  les /tarons 
.iiavoient  exigé  de  lui  il. 
Ce  fut  ainfi  qu’£t/in«  fut 
mis  furie  Trône.  Aulfitôt 
après  fon  Sacre,  il  s’em- 
para des  tiéfors  du  feu 
Roi , qu’il  eut  peut-être 
falu  mètre  en  féqueftre 
pour  être  rendus  à Ma- 
thilde , quand  il  auroit  été 
paifible  polferteur  de  la 
Courent-,  fe  mit  en  état, 
en  levant  une  puiffame 
Armée  , de  fe  maintenir  ; 
& remplit  les  CLaufes  a- 
joutées  à fon  ferment, en 
publiant  une  Charte  , con- 
firmative des  Privilèges 
& Franchifes  de  la  Nation , 
8c  des  Immunitigdu  Clergé. 

Le  règne  de  ce  Prince 
fut  malheureux  pour  fies 
Sujets,  & pour  lui-même. 
La  permi(lion,que  les  Evê- 
ques & les  fiuronj  obtin- 
rent de  fon  imprudence, 

de  fortifier  leurs  Châ- 
% 
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de  Saint-Côme  (r  Saint- 
Damien  , meurt  en  u go. 

Il  êtoit  de  Bretagne  , & 
fa  patrie  lui  doua  ion  fur* 
nom.  Ce  fuc  Eugène  III , 
qui  le  fit  Cas  dînai.  Jeando 
Salisbiri  le  loue  en  par- 
ticulier de  fou  defintèref. 
fement  ; qualité  rare  alors 
parmi  les  Eeeléfiaftiques  , 
&.  fur  tout  parmi  ceux  de 
la  Cour  de  Rome , auxquels 
S.  Bernard  reproche  fou- 
vent  leur  avarice  & leur 
avidité. 

JEAN  DE  MEDA , 

Supérieur  de  l’Ordre  de t 
Humiliés , meurt  le  26  de 
Septembre  iiju. 

Il  croit  de  Mida,  Bouc* 
à cinq  lieues  de  Corne  ; 8c 
fa  Famille  écoir  rtoble.I! 
embrarta  l 'Etat  Eccléfiafti - 
que  ; 8c  , devenu  Pi  être , if 
fut  mis  A la  tête  des  Hu- 
miliés, Ordre  qui  11e  fub- 
filie  plus  , & qui  n’etoit 
alors  compolë  que  de 
Laïcs. 

Jean  leur  dona  la  Régie 
de  S.  Benoit,  6c  leur  in- 
corpora des  Chanoines  Ré- 
guliers , dont  il  avançoic 
aux  Ordres  facrés  ceux 
qu’il  en  croïoit  capables. 

Il  fut  principalement 
recommandable  par  fe  s 
prédications , 6c  par  fa 
charité. 

Ses  vertus  6c  les  mira- 
cles , qui  lui  furent  atri- 
bués  , engagèrent  Alexan- 
dre III , dont  11  avoit  été 
iclé  Partifan  , de  le  ca- 
nonifer  très  peu  d’années 
après  fa  niort. 

GR&TI  EN, 

célèbre  Moine  Binédidin  , 
fleurirtoir  en  1 1 ; 1 . 

Il  prit  envie,  dit  A lu- 
ratori,  T.  VI,  p.ayg,  finis 
l’année  ! 15 1 , a Gratien, 
Moine  BénéJiélin  , aiant 
la  Tofcane  pour  patrie  , 
corne  étant  ne  dans  la  i ’illt 
de  Chiufi  , lequel  demeu- 
rait alors  au  Monaftère  de 
Saint-Félix  de  Bologne,  dt 
faire  une  nouvelle  ' Compta 
lation  du  Droit  Canoni* 
C iij 
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£ VE  N E ME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

CONRAD  IV , 

Roi  des  Romains. 

les  Sénateurs  a voient 
delTein  tic  s’opofer  à fon 
élection,  s’il  ne  vouloit 
pasconfinnet  l’éreéiioa 
de  leur  Sénat , il  cit  o- 
bligé  de  forcir  de  Rome. 
Sa  conféctution  fe  fait 
dans  le  Monaftère  de 
Farfa , le  Dimanche  4 
de  Mars.  Il  y relie  juf- 

Ju' après  Pâque,  qu’il 
b fort  pour  aller  de- 
meurer huit  mois  à Vi- 
terbe.  Pendant  fon  ab- 
fence  de  Rome,  Arnaud 
de  Rrejjc  y vient  ani- 
mer les  Romains  rebel- 
les à pcrfifler  dans  ce 

2u’ils  avoiententrepris; 
, rétablir  , outre  le  Sé- 
nat , l’Ordre  des  Che- 
valiers, tel  qu’il  avoit 
.été  dans  l’anciènc  Ro- 
me-, à ne  pas  foufrir 
que  le  Pape  fe  mêtât  du 
Gouvernement  tempo- 
rel , lui  qui  devait  Ce 
renfermer  dans  le  gou- 
vernement fpirituel.  Il 
foûcenoit  ces  confeils 
de  toutes  les  invc&ives, 
qu’il  avoit  coutume  de 
faire  contre  le.  Clergé. 
Les  Rebelles, "'énfiamés 
de  plus  en  plus  par  fes 
difeours , détruifent  les 
Talais  8c  les  Touts,  non 
feulement  des  Nobles 
qui  ne  vouloient  pas  fe 
déclarer  pour  eux:  mais 
encore  des  Cardinaux , 
dont  pluiieurs  font 
l lefles  par  la  populace. 
Us  aboliircnc  la  Dignt- 
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l'Empereur  Manuel  Com- 
r.ihc  en  êcoietu  convenus; 
mais , conte  je  le  dis  en 
l'on  lien , les  chaleurs  & 
les  maladies,  lorfqu’il  c- 
toit  près  de  Rome , indif- 
poscrenc  fon  Arntee  con- 
tre ccte  Expédition  fur 
laquelle  Adrien  IV  avoir 
comté.  Frédéric  fut  oblige 
de  reprendre  le  chemin  de 
la  Lombardie  pour  repaf- 
fer  en  Allemagne  ; ce  qui 
fait  dire  à Muratori , p. 
fiS:  Ainfi  l’Empereur 
Frédéric  t’en  retourna fain 
Cf  fauf  en  Allemagne, 
aiaat  obtenu  la  Courone 
Impériale,  Cr  n’aiant  rien 
fait  pour  qui  l'avoit  eou- 
loné.  Si,  par-là,  cet  Au- 
teur prétend  reprocher  à 
l 'Empereur  d’avoir  man- 
qué de  parole  au  Pape  , 
on  a peine  à s’empêcher 
de  l’aeufer  d’injuftice.  A 
Arien  avoit  ftipuié  que  Fré- 
déric Paideroit  à réduire 
entièrement  les  Romains 
à leur  devoir , & le  Roi 
Guillaume  à faire  ce  que 
le  F api  vouloir  : mais  Mu- 
ratori lui-même  , après  a- 
voir  parlé  de  la  fête  de  S. 
Pierre  , célébrée  folemnè- 
\emer.t  SsPonte-Lucano  par 
le  Pape  & par  l’tîmpertur  , 
avoir  dit , p.  f 17  : Les 
chaleurs  Cf  les  maladies  des 
Soldats  augmentant , Fré- 
déric laijje  le  l’ape  fort 
déchu  de  fes  efpéiances; 
Cf,  lui  rendant  le  Domaine 
de  Tivoli , mais  fauf  en 
toutes  choies  le  Droit  de 
l’Empire  , il  fe  remet  en 
marche  vers  la  Lombar- 
die. L’Empereur  auroit 
bien  voulu  , dit-il  enfuite  ? 
p.  fis,  lorf qu'il  était  a 
Rome,  porter  la  guerre 
dans  ees  cantons  I la  Pouil- 
le  1 : mais  fon  Armée  , où 
l’on  vaioit  mourir  tant  de 
Malades,  avoit  montré  trop 
de  répugnance  pour  cite 
Expédition,  Sans  aeufer 
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près  l'Arbre  généalogique 
des  Princes  Nurmans  , que 

j’ai  déjà  cire. 

Tancréde,  aiant  conclu , 
dit  Muratori  „T.  VII  , p. 
72  , Ann.  J 19  I , le  ma- 
riage de  fon  fils  allé  Ro- 
ger , qu'il  avoit  déclaré 
Duc  de  Pouiile  , avec  Irè- 
ne , fille  d’Ifaac  l’Ange - 
Empereur  des  Grecs , £ 
cite  Princcffc , étant  en. 
chemin  pour  l’Italie;  il  vint 
en  deçà  du  Phare  pour  i. 
tre  à portée  de  la  recevoir » 
Après  avoir  réduit  les  Peu- 
ples de  PAbbruzze  , qui 
favorifoient  la  révolte  d'un 
Comte  Renaud  , il  fe  ren- 
dit à Erinde.  Il  y reçut 
Irène  ; (t  fit  célébrer  ave a 
beaucoup  de  magnificence - 
les  noces  de  fon  Fils  Çf 
de  cette  Princcffc.  Il  y do - 
n a même  à fon  Fils  le  ti- 
tre de  Rui , 6r  le  fit  cou- 
roner.  Enfuite  , il  retourna 
glorieux  Cf  triomphant  en 
Sicile.  Il  efi  étonant  qu a 
l’Anonime  du  Monr-Caf- 
fm  pince  la  célébration  Je 
te  mariage  en  1193.  Il 
faut  croire  que  fon  Texte 
n‘e/l  pas  corrcfl. 

Muratori,  que  je  tradui- 
rai librement, va  continuer 
cet  Article.  T.  VII  , Ann. 

1 1 89  , p.  (s6.  Suivant  les 
conventions  matrimonia- 
les de  Conltance  Cf  d'- 
Henri,V  corne  Roi  des  Ro- 
mains , Ct  VI  corne  Roi  de 
Germanie  , cite  Princeffe 
devait  fuccéder  au  Royau- 
me de  Sicile  , après  la 
mort  du  Roi  Guillaume  II. 
La  Chronique  d’Anchia 

I Chronicon  Aquifcimfli- 
num  ) dit , et  Qu’avant  fa 

II  mort, Guil  laume  déclara 
11  le  meme  Henri  ,/ofl  fils } 
,1  6r  fon  héritier  Mais 
on  nprend  de  l’Anonime 
du  Mout-Caffin , et  Qu* 
fl  ce  Roi  mourut  fans  avoir 
11  fait  de  tefiament  il.  II. 
efi  incontefiable  que  Con- 
fiance avoit  été  précédem- 
ment reconue  pour  Hé.  i- 

itièfc  preiompuvs  4e  1». 
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de  fageffe  & de  roodéra- 
rion,  renvoia  les  Acufa- 
«eurs  & l’Acufè  , leur  en- 
joignant de  vivre  en  paix, 
re  nouvelles  brouilleries 
furvinrent  bientôt  après. 
11  falut  retourner  à Rome. 
£ugine  renvoia  les  Cha- 
moines  , en  leur  permètant 
d’élire  un  Abbé  , qui  leur 
convînt  ; & retint  auprès 
de  lui  Nicolas , qu’il  fît 
Cardinal  - Evêque  d’Alba- 
fit , & qu’il  envofa  Légat 
*n  Norwége  pour  achever 
d’en  affermir  les  Peuples, 
encore  barbares  , dans  la 
Religion  Cbretiêne.  Nico-  \ 
ias  le  gouverna  très  bien  J 
dans  cère  Légation  ; & re-  ' 
▼inc  à Rome  peu  de  tems 
avant  la  mort  d’Anafiafe 
IV , dont  il  fut  le  fuccef 
leur  par  les  fufrages  unam- 
«nes.de  cous  lesCardinaux. 

Il  enrichie  , rebâtit , & 
répara  beaucoup  des  Egli- 
les  de  Rome.  Il  fit  au  Pa- 
lais de  Latran  des  répa- 
rations & des  embelliffe- 
tnens  aulfi  confidérables , 
qu’utiles.  Il  augmenta 
beaucoup , par  des  Dona- 
tions qu’il  reçut, ou  par  des 
Achats  qu’il  fit , les  Biens 
de  l 'Eglife  Romaine  ; & , 
pour  défendre  la  frontiè- 
re de  l’Etat  EceUfiafiique , 
il  fit  élever  une  Fortereffe 
à Raiieofani. 

Les  Auteurs  de  fa  Vie 
ft  d’autres  Hifloriens  di- 
rent qu’il  fut  rempli  de 
piété,  de  lèle  & de  pru- 
dence ; qu’il  fut  dans  fa 
Langue  naturcle  Sc  dans 
la  Langue  Latine  l’un  des 
Homes  les  plus  éloquens, 
& l’un  des  plus  grands 
Prédicateurs  de  fon  Cède; 
qu’il  joignit  à beaucoup 
d’efprit  une  fingulicre  fer- 
meté d’ame;  qu’il  fut  lent 
à Ce  mètre  en  colère,  & 
promt  à pardoner.  Je  ne 
chercherai  point  ce  qu’il 
peut  y avoir  d’outré  dans 
ces  éloges  ; & je  me  con- 
tenterai de  dire  que  la 
conduite  d'Adrien  IV  à 
l’égard  de  Guillaume  /, 
Roi  d*  Sitilt  & de  l 'Em- 
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teaux  , facilita  les  mofens 
à Mathilde  de  fe  faire  en 
Angleterre  un  Parti , d’a- 
bord foible , enfuite  très 
puiflant;&  fournit  aux  Sei- 
gneurs l’ocafion  de  fupo- 
fer  des  fujets  de  méconten- 
tement , & de  fe  révolter. 

11  fiic  affés  heureux  pour 
châtier  les  premiers  Re- 
belles ; & pour  calmer  les 
inquiétudes  de  la  France , 
qui  le  voloit  de  mauvais 
j oeil  en  même  tems  Roi  d'- 
Angleterre (f  Due  de  Nor- 
mandie. II  céda  cète  der- 
nière à fon  fils  Eujlaehe  , 
Comte  de  Boulogne , le- 
quel en  fit  homage  à no- 
tre Roi  Louis  Vil.  Une 
maladie  très  dangereufe , 
qu’£iirn«  eut  dans  ce 
tems-là , doua  naiflancc 
aux  troubles  qui  durèrent 
durant  tout  fon  règne.  Le 
Roi  d’Ecoffe  , oncle  de 
Mathilde,  & lesTartifans 
Anglais  de  cette  Princetfe, 
aiant  h leur  tête  le  Comte 
de  Glocefler , commencè- 
rent à paroître  en  armes 
en  Angleterre  , foie  pour 
leur  propre  intérêt,  foit 
pour  celui  de  Mathilde.  £- 
tiine  récabli  fut  bientôt  ré- 
primer ces  premiers  mou- 
vemens.  Il  fe  crut  alors 
bien  affermi  fur  le  Trône, 
Se  même  en  état  de  tra- 
vailler à diminuer  la  trop 
grande  puiflance  du  Cler- 

f l.  Un  accident  lui  dona 
ieu  de  citer  à fon  Tribu- 
nal les  Etiques  d'Eli , de 
Lincoln  , & de  Sarisburi , 
qu’il  voulut  obliger  à lui 
remètre  tous  leurs  Châ- 
teaux pour  garans  de  leur 
fidélité.  Sur  leur  refus,  il 
envoïa  des  Troupes  s’en 
emparer.  Elles  y trouvè- 
rent des  fommes  confidé- 
rables. Tout  le  Clergé  prit 
feu  pour  ces  crois  Evêques ; 
& \' Evique  de  Winchcfter , 
Prélat  ambitieux , Home 
inconlêquent  & mauvais 
Frère,  a de  ni  bla  , corne 
Légat  du  Pape  , un  Con- 
cile , auquel  îl-cita  le  Roi 
fon  frère.  Un  célèbre  Ju- 
rifAsnfulte  prouva,  « Que 
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que  pour  mitre  dans  les  E- 
eoles  6*  dans  les  mains  det 
jeunes  E.tudians.  Il  entre- 
prit donc  fon  Decret,  qu'il 
compofa  de  Canons  de 
Conciles  , de  Lètres  des 
Papes  1 parmi  Icfquelles  il 
y en  a beaucoup  d’apocri - 
fes , parcequ’elles  font  ti- 
rées  du  Recueil  d’Ifidore 
Mercator  ) , Sr  de  Paffa- 
ges  des  Pères.  On  avoit 
fait  avant  lui  plufieurt 
Compilations  femblablet  : 
mais  la  filne  l’emporta  fur 
les  iutres  , (r  devine  en- 
fuite  célèbre  par  l’ufage  , 
qu’on  en  fit  dans  les  Ecoles. 

Corne  Gratien  écoit  de» 
ftitué  du  freours  de  la  Cri- 
tique , il  cite  fouvent,  co- 
rne étant  des  Pires  , de* 
Ouvrages,  que  l’on  a re- 
connus depuis  n’écre  pa» 
d’eux.  Les  Pires , qu’il  X 
le  plus  confultés  , fontS. 
Ambroife,  S. Jérôme,  S.  A*, 
gufiin  , S.  Grégoire,  S.  Ifi- 
dort  de  Séville  , Si  le  lé. 
nérable  Bide.  11  fait  ufage 
aulfi  du  Digefle  , du  Co- 
de & même  des  Capitulai, 
res  de  nos  Rois ; & , par 
ocafion  , il  traite  quel  • 
ques  Quellions  de  Théo- 
logie. 

Il  a doné  pour  titre  A 
fon  Ouvrage  : Decret , ou 
Concordance  des  Canont 
difeordans  ; parceque,  rap- 
portant diférentes  auto- 
rités <]ui  parodient  opo- 
fées , il  entreprend  de  Ise 
concilier-,  mais  il  y réu  lit 
ordinairement  très  mal. 

Son  intention  très  mar- 
quée ell  de  fonder  le» 
nouvelles  prétentions  de 
la  Cour  de  Rome  ; ce  qu’il 
fait  avec  aulfi  peu  de  fens, 
que  d’adreffe. 

Après  avoir,  dit  l 'Abbé 
Fleuri  , Livre  70,  N. 
XXVIII,  raporté  plufieurs 
autorités  des  Tapes  mime  , 
qui  fe  reeono.ffent  obligés 
à garder  les  Canons  Sr  les 
Decrets  de  leurs  Préilcef- 
feurs  , il  ajoute  : A cela 
on  répond  ainfi.  La  Sainte 
Eglife  Romaine  donc  l’au- 
torité aux  Canons  s mai* 
CiT 
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té  de  Préfet  de  Rome  ; 
forcent  tous  les  Nobles 
Romains  de  prêter  fer- 
ment de  foumiifion  8c 
d’obéiflance  à leur  Pa- 
trice Jourdain  ; 8c 
fe  font  une  Fortcreire 
de  la  Bafilinue  du  Vati- 
can , où  meme  ils  con- 
traignent les  Pèlerins  à 
faire  des ofrandes, dont 
ils  s’emparent , & bâ- 
tent ceux  qui  refufent 
de  les  contenter.  Eugè- 
ne III , apites  avoir  ef- 
faïé,  par  fa  patience  &. 
fes  bones  manières , de 
les  ramener  à leur  de- 
voir , frape  le  Patrice 
J o u rd  ain  du  glaive 
de  l’îxcomunication  ; 
& , pour  joindre  d ces 
armes  fpirituèles  le  fc- 
cours  des  armes  tempo- 
ièles  , toujours  plus  éfi- 
caccs , il  unit  fes  Trou- 
pes â celles  de  Tivoli. 
L’année  ne  fe  pa^e  pas, 
fans  que  les  Romains 
parlent  de  fe  foûmètre. 
Il  Confent  de  laifTer  fub- 
iiller  leur  $e»<tf,tel  qu’il 
avoir  êtcdanslcs  liècles 
précédons  : mais  il  les 
oblige  d’abolir  le  nou- 
veau Patrieiat,  de  réta- 
blir la  Prifetture  de  Ro- 
me , 8c  de  lui  jurer  l’o- 
béi fiance  8c  la  fidélité 
dues  aux  Souverains 
Pontifes,leurs  légitimes 
Seigneurs.  Il  revient  en- 
fuite  à Rome  peu  de 
jours  avant  Noèl.  Il  fait 
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Muratori  d’injuftice,  con* 
tentons  - nous  de  rejeter 
cètc  difparate  fur  la  pré- 
cipitation avec  laquelle 
{usAnnalcs  font  voir,  pref- 
que  chaque  page,  qu’el- 
les ont  été  compolèes.  A- 
joutons  encore  à ecte  an- 
née i 1 f f ceci  qu’il  dit  à 
la  p.  )io.Dis  que  l' Em- 
pereur Frédéric  fut  de  re- 
tour en  Allemagne , il  tint 
une  grande  Dicte  à Racif- 
hone  , dam  laquelle  il  mit 
Henri  le  Lion,  Duc  de 
Saxe  , en  pefiefiion  de  la 
Bavière.  Il  y admit  à (on 
audianet  Thédald,  Evêque 
de  Vérone , envoie  par  fa 
Utile  pour  l’excufer  Cf  la 
foumitre  à /'Empereur.  Ce 
ne  fut  point  en  vain  qu'il 
parut  à elle  Diète.  Lu  Ville 
de  Vérone  fut  reçue  en 
grâce,  dit  Otton  de  Fri- 
finghen  , dans  la  Vie  de 
Frédéric  , Liv.ll , Ch.  i<j, 
mais  elle  dona  beaucoup 
d’argent,  & s’engagea  par 
ferment  d’envoïer  contre 
les  Milanois  toutes  les 
Troupes  qu’elle  pouvoit 
avoir. 

Année  1 1 j6  , p.  f *o. 
Dans  le  printems  de  cite 
année  , /'Empereur  étant  h 
Wuirttbourg  , déclara  (on 
mariage  avec  Beatrix, file 
de  Renaud , Comte  de 
Bourgogne,  de  laquelle  il 
eut  de  grands  Etais  en  dot. 
Vers  le  même  tems  , il  vint 
des  Ambaffadeurs  de  Ma- 
nuel Comncnc,  Empereur 
des  Grecs  ; Cf  l’audiancc 
leur  fut  refufée.  U rie  chofe 
ridicule  racontée  par  Ot- 
ton  de  Frifinghen  , fut  ce 
qui  fit  évanouir  la  confian- 
ce Cf  l'amitié  , qui  lioient 
les  Empires  d’Occident , 
Cf  d’Oricnt.  Soit  vérité , 
fait  tromperie , on  fit  en- 
tendre à Frédéric,  u Que, 
» lorfqu'il  avoit  pajjé , 
j>  l'année  précédente , par 
» Ancône , en  revenant  de 
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Couronc,  puifqut  l'on  fait 
qu'elle  avait  reçu  le  fer- 
ment de  fidéliiéde  Tancrè- 
de  lui-même  , à qui  le  Trô- 
ne échut.  Mais  Us  Siciliens 
ne  vouloient  point  d’un 
Souverain  ctrangig,  qui 
pouvoit , à l'occjior.  de  (et 
autres  Etats  , tr  anfporter 
ailleurs  fa  Cour.  Us  redou- 
taient d'ailleurs, corne  dure 
Cf  barbare  , la  domination 
des  Allemans  d'alors  ; Sr 
leurs  craintes  croient  bien 
fondées.  Les  Evêques,  les 
Comtes  Ce  les  /.liniftres  du 
Roïaume  furent  donc  tris 
embarafjés.  L’Anonimc  du 
Mont-Caflm  dit,  u Qu’a- 
jj  pris  ta  mort  du  Roi , le a 
jj  Chrétiens  en  vinrent  aux 
» mains  avec  les  Saraüns 
jj  qui  demeuraient  à Paler- 
j)  me  ! ils  pouvaient  être 
j>  plufieurs  milliers);  Cf 
>J  qu'il  fe  fit  un  grand  car - 
j)  nage  de  ces  Surafms,  ce 
J)  qui  força  le  refie  d'aller 
JJ  habiter  dans  les  monta- 
it gnes  jj.  La  caufe  du  tu- 
multe eft  ignoré.  Le  Parle- 
ment fut  ajjembli pour  dé- 
libérer fur  le  parti  y que 
l’on  avoit  à prendre.  Gau- 
tier, Archevêque  de  Pa- 
lerme , principal  auteur  d u 
mariage  de  Confiance  6r 
d'Henri  V , foûtint  leur 
parti.  Matthieu  de  Saler- 
ne.  Grand -Chancelier  , 
prévalut  avec  l’autre  parti , 
qui  croioit  que  , puifqu’il 
refloil  un  rejeton  mile  des 
Princes  Normans,/«  Cou- 
rone  lui  devoir  avartenir . 
Ils  ctoicnt  apuiês  de  let 
Cour  de  Rome,  qui  ma- 
nœuvra fecrctcmcnc  afin 
que  les  Etats  des  Princea 
Normans,  ne  tombaient 
pas  au  pouvoir  de  qui 
pour  lors  êtoit  Roi  d’Ita- 
lie, Cf  devoir  être  Empe- 
reur. Le  Pape  s’y  emploiaie 
avec  d'autant  flus  de  cha- 
leur,que,fans  egard  pour  fa 
Souveraineté, Us  Tani/ans 
de  Confiance  6c  d’Hen- 
ri vouloient  difpofer  d ta 

Roïaume  à Itur  gré.  L'A- 


Dit 
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per'eur  Friiiric  T,  n’cft 
pas  à l’abri  de  tout  blâme. 

D’ailleutson  peut  j u lie- 
ns e ne  lui  reprocher  d'a- 
voir Introduit  dans  1 'Egli- 
fe  de  grands  abus,  dont 
une  partie  fubfifte  encore. 
Donons-cn  du  moins  un 
exemple.  Hugue  de  Champ- 
fleuri , Chancelier  de  no- 
tre Roi  Louis  le  Jeune,  le- 
quel cou  1er  va  cète  Digni- 
té lorfqu’il  fut  fait  Evêque 
de  Soiflonsen  1 1 34,  avoit 
contribué  beaucoup  à ré- 
tablir i’unioo  entre  ce 
Prince  & Henri  II , Roi 
d'Angleterre.  C’eft  ce  gui 
parole,  dit  l 'Abbé  Fleuri, 
1.1*.  70  , bî.  XXXIII,  par 
une  Lètre  ( la  aoe  ) du  Pa- 
pe Adrien,  où  il  lui  témoi- 
gne fa  fatisfadion  ; Cf,  par 
plufieurs  autres , on  voit 
le  foin  qu'il  prenait  de 
lui  proeurer  Cf  de  lui 
conferver  des  Bénéfices. 
Hugue  et  oit  Chanoine  dt- 
Paris  Cr  d’Orléans  ; & le 
Pape  I Lèc.  11,13,  14), 
or  donc  à l’un  Cf  à l'autre 
Chapitre  de  lui  conferver 
les  revenus  de  fa  Prébende 
en  quelque  lieu  qu’il  fût. 
Par  ur.e  autre  LCtre  1 1 o ), 
il  prie  Thibaut , Evêque 
de  Paris,  de  lui  doncr  le 
premier  Perfonac  , ou  Di- 
gnité , qui  vaquera  dans 
fon  Eglife;  Cf  , par  une  au- 
tre Letre  I 241,  il  ordone 
aux  Chanoines  de  Paris 
d’aeorder  au  Chancelier 
Hugue  la  première  Digni- 
té dans  leur  Eglife  , Cf  les 
premières  Maifor.s  du  Cloî- 
tre qui  viendront  à vaquer. 
Le  Tape  lui  confirma  aufji 
la  pcfjefjîon  du  Grand-Àr 
cJiidiaconé  d’Arras , dont 
ilavoie  été  pourvu  par  l’E- 
vëque  Go  Jefroi:  mais, par- 
eeaue  l'Evêque  , en  lui  do- 
uant ce  Bénéfice,  l’avoit 
fait  jurer  de  lui  rêfigner  la 
Chaucèlerie,  le  Pape  l’ab- 
four  de  fon  ferment  , corne 
illicite  ( Lct.  1 0 , lG).Lc 
Pape  fe plaint  encore  ù i’E- 
vcque  d’Arras  de  ce  qu’en 
donar.t  à Hugue  Z’Archi- 
dLiaconé,  il  lui  av ois  ôté 
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v»  les  trois  Prélats  avoient 
>1  été  punis,  non  corne  E- 
» véques  : mais  corne  Su- 
"jets  défobeiffans  il.  L’- 
Arehevlque  de  Rouen , qui 
fetrouvoir  alors  en  Angle- 
terre , & qu’on  avoit  in- 
vité d’aflîfter  a»  Concile  , 
demanda  , <t  Si  , par  les 
il  Canot», les  Evêques  pou- 
» voient  prouver,  qu’ils 
» délient  avoir  en  cète 
>»  qualité  des  Châteaux 
1»  fortifiés  ; fl  , lorfque  le 
1)  Roiaume  ctoit  menacé 
si  d’une  invafion.ils  pou- 
i>  voient , fans  être  cou- 
» pables  de  révolte,  tefu 
1)  1er  de  remètre  au  Roi 
» leurs  Châteaux  -,  & , f: 
» des  Sujets , dans  ce  cas, 
» pouvoient  , fans  cri- 
i>  me , ne  pas  ouvrir  leurs 
» Places  a leur  Souve- 
u rain  1).  La  Cohue  Epif- 
copale  ne  fut  point  tou- 
chée de  ces  rations  ; & le 
Légat , dont  l’avis  ne  fut 
point  fuivi  , propofa  d’ex- 
communier 1 tRoi.  Les  au- 
tres Evêques  fe  contente- 
renr  de  lui  députer  , pour 
demander  réparation  de 
l’injure  faite  â leur  Corps. 
Depuis  ce  tems , la  guerre 
continua  de  déchirer  éga- 
lement l 'Angleterre  & la 
Normandie.  En  1 140  , le 
Comte  de  Gloerfler  bâtit 
& ritprifonierE/Hnc,  qui, 
par  ordre  de  Mathilde-,  fut 
mis  aux  fers  dans  le  Châ- 
teau de  Briflol ■ Elle  eut 
alors  pour  elle , outre  le 
Roi  d'EcoJJé  , fes  anciens 
Parafons,  & la  Normandie , 
dont  le  Comte  d'Anjou , 
fon  Mari , s’êtoit  rendu 
maître,  beaucoup  des  Par- 
afons d 'Etiine,  qui  l’aban- 
doncrenc,  le  voiant  mal- 
heureux : mais  elle  crai- 
gnoit  l’opofition  du  Cler- 
gé. Pour  la  lever,  elle  ga- 
gna l 'Evêque  de  ÏUinehef- 
ter-,  & ce  Prélat,  facrifiant 
fon  Frère  à fon  ambition  , 
agit  fi  bien  pour  Mathil- 
de, que  , dans  une  Alfem- 
blée  d'Evéques  â Wir.ehef- 
ter,  il  la  ht  déclarer  Rei- 
ne, Ccte  même  Atîèrn- 
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elle  n’eft  pas  liée  par  les 
Canons , & ne  s’v  fournée 
pas  elle-même.  Corne  lé- 
fus-Chrift , qui  a fait  la 
Loi , l’a  acomplie  pour  !a 
fonétifier  en  lui-meme;  & 
enfuite,pour  montrer  qu’- 
il en  étoit  le  maître,  il 
s’en  eft  difpenfè  & en  a 
afranchi  fes  Apôtres;  ainfi 
les  Pontifes  du  premier 
Siège,  refpeèlent  les  Ca- 
nons faits  par  eux  ou  par 
d’autres  de  leur  autorité, 
& les  obfervent  par  hu- 
milité pour  les  faire  ob- 
ferver  aux  autres.  Mail 
quelquefois  ils  montrent , 
foit  par  leurs  ordres  , foie 
par  leurs  décifmns  , foie 
par  leur  conduite,  qu’ils 
font  les  maîtres  & les  au- 
teurs de  ces  Detrets.  Les 
Chapitres  précédons  tm- 
pofer.t  donc  aux  autres  la 
nécelüté  d’obéir  : mais  ils 
montrent  que  les  Souve- 
rains Pontifes  ont  l'humi- 
lité d’obferver  les  Canons, 
polir  faire  voir  qu’ils  ne 
font  pas  méprifabies  ; â 
l’exemple  de  Jcfus-Chrift  , 
qui  a reçu  le  premier  le* 
Sacrement  , qu’il  avoit  or« 
donél , pour  les  fonélifier 
en  fa  perfone.  Ainfi  parle 
Graticn  ; mais  de  fon  chef, 
Cf  fans  alléguer  aucune  au- 
torité de  cite  Doârme  i- 
nottie  jufqu'alors  ; Cf  tou- 
tefois les  fièeles  fuivant 
l’ont  embraffée  fur  fa  pa- 
role. Tout  ce  qui  fe  trouve 
dans  fon  Decret  , a ptffï 
pour  la  plus  pure  Difcipli- 
ne  de  l’Eglife  ; & on  ne 
l’a  point  cherchée  ailleurs 
pendant  les  trois  fièeles 
fuivans. 

On  dit  que  le  Pape  Eu- 
gène Ilia rdona  que  le  De- 
cret de  Gratien  fïit  etifei- 
gné  à Bologne  : mais  le 
fait  n’eft  pas  certain.  Il 
eft  à croire  que  la  Cour  de 
Rome  , avant  que  d’acor- 
der  à ce  Livre  quelque 
auroriré,  le  laitfa  s’établir 
infenftblemenr  dans  les 
diférentes  Ecoles  , & çju’- 
elle  y contribua  meme 
par  les  manoeuvres  fecri- 
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CONRAD  IV,  ROIS  DES  ROMAINS. 


CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains. 


orstc  nrt  TtmvTÂlNt  nonime  du  Mont-Caflîa 
ROIS  DES  ROMAINS.  ^ ^ Qu,au  mois  de  Jan. 

" ' - vier  1190  Tancrède  fut 

•»  Rome  , les  Grecs  s'i-  courone  Roi  du  confen- 
aulfi  venir  en  ItalieP/f  r-  ” toient  habilement  empa-  cernent : & parla  faveur 
/ tv  * t li  » 11  / « res  d'une  Letre  fermée  de  la  Cour  de  Rome  ( à* 
te  Le  vénérable , Abbe  de  fon  cachet  I corne  fi  aflenfu  6r  favore  Cori* 
de  Clugni  , Perfonage  » Von  ne  eonfervoit  pas  de  Roiuanæ  coronatur  in  Re- 
d’une  grande  autorité,  pareilles  Litres  à Con-  gem  menfe  Januarii  j.Laif- 

{.niir  rraviilW  \ faire  » ftaotinople  ) ; O qu'ils  fous  continuer  Muratariy 
>our  travailler  a taire  „ ,,{toitatrrtn,u  du Caches  P.  6t.  On  envoïa  donc  à 

a paix  entre  les  Luc-  ,,  j)our  unc  autre  titre  , Leccé  des  Députés  cher- 

quoisfz\csPifans\  mais  » par  laquelle  il  oaroifToit  cher  Tancrède,  6>  lui  faire 

en  ignore  quel  fut  le  » Frédéric  cidoita  P-  part  de  la  réfolution  prifa 

frnir  dpc  NAonriarinns  » Empereur  Grec  la  Cam-  de  l'avoir  pour  Roi  .Sou» 
Iruit  des  Négociations  M panje  & u Poui|le  . (f  u Roi  GuilliUlme  1 1 u a. 

du  pieux  & lavant  Ab-  „ qu'ils  avaient  fait  pour  voie  été  détenu  prifonier  j 
bé.  v*  atirer  dansltur  parti  les  & , s’étant  fauvé  de  fa  pri- 

7,  .(■  T„oène  III  ^Peuples  de  ces  Provinces:  fon, il  était  allé  fe  réfugier 
* ’ ,)  Qu’en  effet , à l’aide  de  à Conftantinople. Revenu 

ne  pouvant  plus  tenir  fraude  b d’une  gr an-  dans  la  Pouille  après  la 
à l’infolence  des  Ro-  ,,  de  profufion  d'argent,  mort  de  fon  Oncle,  il  a- 

mains,  qui  le  vouloient  » ils  avoient  gagné  dans  voit  été  vu  de  bon  ail  par 

foirer  a leur  nermèrrr  « la  Fouille  beaucoup  de  Guillaume  U , fon  eoufin- 

, r „ 1)  Barons,  & s’étoientren-  germain.  C’êtoit  un  Prince 

Ce  rcnverler  les  murs  ex  ,,  dus  maîtres  d'une  gran-  d’un  cfprit  fublime,  Cr  d ’u- 
les  fortifications  de  Ti-  n de  étendue  de  pais  , & ne  rare pruience.il  joignoit 
voli  ïe  retire  au  Châ-  » furtout  de  Eari,  Capita-  aux  vertus  politiques  , un 
rean  Siinr-Anoe-  nuis  ” u ie  u Provinces),  où  grand  amour  des  Litres.  Il 
teatl  bamt  Ange,  puis  , Michel  Paléologue  , qui  favoit  bien  les  Mathèma- 
quitanr  Rome  tout  a coaduifoit  l’entreprife  , ê-  tiques,  l’Afironomie , 6r  la 
fait,  parcourt  diféren-  toit  mort.  Mufique  ; chofe  rare  en  et 

tes  Villes  , entre  autres  Ann.  1 if  8 » P-  15  ?•  A-  tems-li  ; mais  la  Fortune 
rs.c.  SOT,.,  près  que  Milan  fe  fur  fou-  ne  eorrefpondtt  pas  a fon 

rtfc,  fa  patrie , & Luc-  [e  ? de  Septembre  , mérite. 

çte.vraifemblablement  j’Empereur  Frédéric  étant  Ann.  1190,  p .69.  A- 
pour  mètre  ces  deux  Vil-  apud  Modoicum , Sedern  pris  fon  covronement , la 
|K  llnarrenfin  Rcgni  ltalici  , coronatur  Roi  Tancrède  avoir  eu 

les  en  paix.  Il  part  enfin  , à *Mon{a  f Sié’ge  du  Roi.  foin  de  s’affurer  de  U 

pour  la  France.  Tl  elt  a iaumc  d’Italie,  eft  couro-  Pouille,  où  fe  trouvaient 
peine  éloignédeRome,  nél. l’ai  ci. devant penfé  , des  Barons  Cr  des  Villes  , 
que  les  Romains  reco-  dans  mon  Traité  de  la  oui  ne  fe  difpofoient  pat 
1,  Courone  de  fer,  I Aneedo-  a le  reconoitre  , ou  par]  a - 

mencent  la  guerre  con-  ((j  iatints  f T jj  ( f ?ui  ioufie  de  fon  élévation,  ou 

tre  ceux  de  TlVOll,  donc  ce$  paroles  de  Radewick  pnr  ataehement  pour  La 
il  périt  un  grand  nom-  vouloient  dire  que  Frédé-  Reine  Conftance.  P armî 
bre  dans  une  A&ion.  rie  avait  alors  reçu  dans  ces  Barons  itoit  le  Conue 
<irt  Ville  la  Courone  du  d'Andne.  Le  Roi  dona  la 
L Empereur  Grec  Jean  Roïîlume  d’Iralre  : mais  , commandement  des  Armes 
Comncnc  avoir  tente  de  fuivant  les  obfervations  dans  cite  Province  à Ri- 
faire  une  ligue  avec  le  faites  plus  haut , elles  fi-  chard  , Comte  d’Acerra, 

Roi  Conrad  contre  le  gnifient feulement, qu’il pa-  ^èrede 

. „ jy  rut  en  public  avec  la  Con-  Comte  , f oit  par  f es  bonet 

ROI  Kogery  / terre  fur  fa  ^ rens  manières  , f oit  par  la  for - 


Guillaume  II  , fon  coufin- 
germain . C’ctoit  un  P rinça 
d'un  cfprit  fublime,  & d9u- 


11  y avoit  eu  vjrginis  jwperiaii  Oiade - Tancrède.  Le  Roi  Henri 
pour  cet  ertec  des  Am-  mat:  proceflit  cot  on  n tus  , cependant,  lequel  ne  fe  difi 
baladeurs  envoies  par  ^ Le  jour  delaNadvicé  de  pofoit  pa*  avec  toutg  L’dt* 
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tire  EelifV  , dont  il  itoit  en 
foÿtjj-.on.  Il  tn  ordone  la 
refiitutien. k O prit  S’Arche- 
veqt.e  Je  Rheims  d’y  tenir 
la  main  | Létre  17,  1 6 , 
15  ).  Ce  font  les  premiers 
exemples  , que  j’ai  remar- 
quis de  Difpenfes  du  Pape 
pour  la  rcfidence  , ou  la 
pluralité  des  Bénéfices,  £r 
de  Recommandations»  ou 
Mandats  pour  engager  les 
Otdn. aires  à promitre  des 
fccilétices  avant  qu’ils  va- 
quaient. La  fuite  en  fera 
voir  l’importance.  L’im- 
portance de  ces  innova- 
tions A' Adrien  IV elt  que, 
pat  leur  moien,  les  Papes 
& leurs  Légats  fe  rendi- 
rent parcout, à peu  de  cho- 
ie près , les  maîtres  de  la 
difpolition  des  Bénéfices  ; 
ce  qui  détruifit  totalement 
à cet  égard  l’ancien eDif- 
cipline  de  l’Eglife. 

Je  parle  à l’année  1 1 f f 
du  Couramment  de  Frédé- 
ric à Rome  ; 5c  j’y  dis  que 
la  première  entrevue  de 
ce  Prince  avec  le  Pape  eut 
quelque  chofe  d’un  peu 
Scandaleux  de  la  part  de 
ce  dernier.  Je  raporre  en- 
suite le  fait  en  peu  de 
mots.  Ecoutons  à ce  Su- 
jet Muratori,  qui  dit  d’a- 
bord, en  parlant  de  Fré- 
déric, r.  VI,  p.  fit  : Il 
marchait  à Rome  à gran- 
des journées ; 6r  fa  diligen- 
te ne  eaufa  pas  peu  d’in 
quiétude  au  Pape  , qui  ne 
favoit  pas  dans  quelles  dif- 
portions  venait  ce  Prince  , 
à qui  la  defiruclion  des 
Villes  coûtait  fi  peu.  Par 
le  confeil  de  Pierre , Pré- 
fet de  Rome  , £r  d’Otton 
frangipane,  il  envoie  au- 
devant  de  lui  , pour  régler 
les  conditions  de  fon  Cou- 
tonement , trois  Cardi- 
naux , qui  le  trouvent  à 
San- Quirico.  Entre  autres 
ehofes , ils  lui  demandent 
tt  d’Ovoir  entre  les  mains 
» Àrnauld  de  Bretfe , que 
viles  Vicomtes, ou Comtes 
» de  la  Campanie  «voient 
VI enlevé  aux  Gens  du  Pape, 
M 6t  qu'ils  tenaient  dans  un 
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Idée,  follicicée  par  la  Rei- 
ne, Femme  d’Etiine,  de  le 
faire  remètre  en  liberté  î 
loin  d’avoir  égard  à de  Ci 
juftes  prières  , excomunia 
et  Prince. 

Heureulèmenc  pour  lui, 
la  févéritè  mal-entendue 
de  Mathilde , Princelfe 
haute  fie  vindicative , alié- 
na d’elle  les  cœurs  des 
Anglois  , & leur  fit  regrè- 
ter  Etiine  , Prince  afable  , 
doux  , équitable  , & digne 
de  régner.  Mathilde  joi- 
gnit i l’imprudence  de  (à 
conduite  celle  de  refufer 
à l 'Evêque  de  Winchejlcr 
une  grâce  , qu'il  ne  lui  de- 
mandoit  (ans  doute  , que 
pour  être  refufé.  Son  in- 
conftance  naturelle  Sc  les 
reproches,  qu’il  avoir  Sû- 
rement reçus  d’avoir  tra- 
hi les  intérêts  de  Son  Frè- 
re, avoient  du  lui  faire 
chercher  les  moiens  d’- 
augmenter le  nombre  «les 
Meconrens,  fit  Pocafion 
de  Se  mccre  à leur  tête.  Il 
forma  donc  un  complot 
pour  arêcer  Mathilde  , 
que  le  premier  vent  , qu’- 
elle en  eut  , fit  fottir  de 
Londre  , acompagnée  du 
Comte  de  Gloeefler , fie  foit- 
cenue  de  Troupes , dont 
quelques-unes  étoienc  au 
Roi  d’Ecoffe.  L’ Evêque  de 
Winche/ler  mit  aufiitoc  fon 
neveu  , le  Duc  Euflachc  , 
à la  tête  des  Troupes  du 
Comté  de  Kent , relié  fidè- 
le à fon  Roi  légitime  ; & 
rassembla  cous  les  autres 
Partifans  de  ce  Prince. 
Mathilde  fit  le  Comte  de 
Gloeefler , pourfuivis  par 
ces  Troupes , s’emparè- 
rent du  Chateau  de  Win- 
chcflcr, que  1 ’Evique,k  leur 
aproche,  avoir  abandoné: 
mais  qu’il  avoir  laille  four- 
ni de  munitions  de  bou- 
che fie  de  guerre.L’Armée 
du  Duc  Eufiaehe  afitégea 
ce  Chateau , qui  fut  bien 
défendu.  Dans  uneforcie, 
Mathilde  ' fe  fit  jour  au 
travers  des  Aflïégeans,  fit 
s’échapa  i mais  le  Comte 
do  Gloeefler  , qmcoinba- 
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t es  de  Ses  Agens. 

Ce  n’elt  pas  ici  le  lieu 
de  s’étendre  Sur  cet  Ou- 
vrage, qui , malgré  toutes 
les  corrections,  que  l’on 
s’eft  éforcé  d’y  faire , eft, 
fie  fera  toujours  un  des 
plus  mauvais  Livres,  que 
l’on  ait  jamais  fait , fie  ne 
fer-,  jamais  digne  des  pei- 
nes que  l’on  lédone  dans 
de  Savantes  Univerlires 
pour  l’expliquer, le  redreSL 
fer  fie  l’éclaircir , & pour 
prémunir  les  Jeunes- Gens 
contre  ce  qu’il  a île  dan- 
gereux. Il  feroit  fans  dou- 
ce plus  fage  de  l’abando- 
ner  pour  jamais  au  mé- 
pris qu’il  mérite  ; fie  de  fe 
faire  un  plan  d’étude  du 
Droit  Canonique  , où  l’on 
apric  ce  qu’il  faut  lavoir 
pour  être  en  garde  contre 
ies  entreprises  , continuâ- 
tes 8e  toujours  vainement 
réprimées  , de  la  Cour  de 
Rome  , fie  de  la  porcion  du 
Clergé  qui  marche  fur  Se» 
traces.  Mais,  au  train  que 
vont  les  ehofes  , c’ett  ce 
qu’il  faut  le  contenter  de 
louhaiter  Sincèrement  ; fie 
ce  qu’il  ne  fauc  pas  efpé- 
rer  de  voir  ariver.  Ce 
n’eft  affurément  pas  que 
la  choie  foie  impoflible. 
Mais  il  feroic  peuc  - éSre 
beaucoup  plus  dificile  de 
concilier  les  fentimens  de* 
diBerens  Corps  , qui  de- 
vtoient  concourir  à cèce 
réforme  de  l’Ecude  du 
Droit  Canonique  , qu’il  ne 
l’a  jamais  été  de  conci- 
lier les  Canons  difeordans, 

T H ÈOD  WIN, 
ou  THÉODIN, 

Allemand  , qu’ Innocent  II 
avoic  fait , après  1 1 5 o , 
Cardinal  Evêque  de  Porto , 
meurt  à Rome  , en  1 1 f J , 
peu  de  terns  après  l'elec- 
tion  d 'Anaftafe  IV. 

Envoie  Légat  en  Alle- 
magne par  Innocent  II  en 
1 1 S 7 , il  intervint  à l’é- 
leêlion  qui  fe  fit  à Cobltntq 
d’un  Roi  de  Germanie  fie 
des  Romains,  qui  lut  Cors- 
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durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 
CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains. 

l’Empereur  Grec  en  Al- 
lemagne. De  fon  côté , 
Roger  avoit  envoie  des 
Ambadàdeursà.M’u/utel, 
fuccefleur  de  Jean,  pour 
traiter  de  la  paix:  mais, 
au  lieu  d’ccoucer  ce  qu’- 
ils avoient  à lui  propo- 
ser , ce  Prince  , an  mé- 
pris du  Droit  des  Gens, 
les  avoit  fait  mètre  en 

Î ri  fon.  C’êtoit  depuis 
oÿgtems  que  les  Grecs 
fouhaitoient  de  fc  van- 1 
ger  des  Princes  Nor- 
inans , qu’ris  aeufoient 
avec  quelque  raifon  de 
leur  avoir  injuftenaent 
enlevé  la  Sicile  & beau- 
coup de  Villes,  de  la 
Pouille  &:  de  la  Cala- 
bre. Ils  avoient  d’ail- 
leurs à Ce  vanger  des 
torts  , qu’on  a vu  que 
le  Duc  Robert  Guifcard 
leur  avoitfaits.  Son  ne- 
veu Roger  n’ètoic , ni 
plus  propre  à foufrit  des 
afronts  , ni  moins  avi- 
de de  conquêtes.  Irrité 
de  l’outrage  fait  à fes 
Ambafladeurs  , il  en- 
voie , vraifemblable- 
rnent  cète  année  , fous 
la  conduite  de  fes  meil- 
leurs Généraux  , une 

Î'uilfante  Armée  nava- 
e dans  la  Dalmatie  & 
dans  l’Epire.  On  fait 
une  décente  dans  l’Ile 
de  Corfou  , dont  on 
s’empare  par  adreffe  , 
ainfiquede  fa  Capitale. 
On  y iaillc  des  Troupes 


empereurs 

D’OCCIDENT, 

& 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 
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la  bienheureufe  Vierge 
Marie,  il  marcha  couroné 
du  Diadème  Impérial . 

Ann.  1 i6z  , p.  f ji. 
Cète  armée  efi  devenue  très 
célèbre  j pareeque  /'Empe- 
reur Frédéric  y vint  enfin 
à boue  de  voir  le  Peuple 
de  Milan  à fes  pieds , fi- 
d’ajjouvir  fur  cèle  Ville  fa 
barbare  colère.  Le  dégât, 
fait  l'année  précédente 
dans  tous  les  environs  de 
Milanyseoir  privé  de  vivres 
ce  Peuple  courageux  , qui 
n'avoit  aucune  efpérancc 
ni  moicn  d'en  tirer  de  fes 
voifins  , pareeque  , de  tous 
côtés  , il  êtoit  entouré  de 
P euples  , fes  ennemis  , li- 
gués enfemble  pour  la  rui- 
ne de  cète  illuflre  Ville. 
riaifance  feulement  pou- 
vait & vouloit  feeourir  Mi- 
lan: mais  les  Troupes  de 
/'Empereur,  qui  s’é toit  mis 
en  quartier  à Lodi ,l’en  em- 
pêchaient , en  batant  con- 
tinuèlement  les  chemins , fi- 
coupant  cruèlement  la  main 
droite  à tous  ceux  qu'elles 
rencontraient  chargés  de 
vivres  pour  Milan.  Cite 
Ville  éprouva  bientôt  une 
étrange  disète  , qui  mit  la 
difeorde  entre  les  Citoïens, 
dont  les  uns  crioient,tiQu 
il  faloit  fe  rendre  »,  fi-  les 
autres  foûtenoient,  u Qu'il 
si  ne  le  faloit  pas  rj.  Les 
principaux  cependant  fe  li . 
gulrent  en  fecret  pour  mè- 
tre fin  à tant  de  maux  i fi- 
le fentiment  de  ceux  , qui 
propofoient  de  fe  rendre , 
prévalut,  à l'aide  des  me- 
naces qu’ils  firent.  Le  parti 
fut  donc  pris  d'envoler  à 
Lodi  traiter  de  la  paix. 
Les  Députés  of rirent  u d'a- 
si  batre  leurs  murs  Cr  de 
i)  combler  leurs  foffés  en 
’>  fi*  endroits  , pour  faire 
si  honcur  à /'Empereur  >».- 
mais  Frédéric,  de  l'avis 
de  fes  Princes  , des  Pavé- 
fans  , des  Crèuionojs , des 


tivité  que  fes  Partifaac 
fouhaitoient  à foûtenir  Ut 
droits  de  la  Reine  fa  fem- 
me , ne  laiffa  pas  d’en- 
voier  , avec  un  petit  Corpt 
deTroupes , fon  Maréchal 
Henri  Tefta , qui , s’étant 
joint  au  Comte  d’ Aurtne, 
s’empara  de  plufieurs  Pla- 
ces de  la  Pouille  ,-  & , por- 
tant le  ravage  de  tous  côtés, 
laifja  par  tout  des  preuves 
de  fa  cruauté.  Mais  les 
Troupes  du  Comte  Ri- 
chard s’étant  grofjies , 6r 
les  maladies  s’étant  mifet 
dans  /'Armée  des  Alle- 
màns  , à qui  les  vivres 
manquaient  auffi.  , Tell* 
for  lit  de  la  Pouille,  6-  laif- 
fa  dans  l’embaras  le  Com- 
te d’Andt'ie,  qui  fe  réfu- 
gia dans  Alcoli.  Le  Comte 
Richard  l’y  vint  affliger  ; 
fi-  , l’aiant  un  jour  ,fur  fa 
parole  , engagé  de  fortir 
de  la  Place  , il  le  fil  ar- 
rêter en  trahifon  , fir  lui  fit 
trancher  la  tête.  Quelque 
tems  après  , Capoue  quitt 
le  parti  de  Confiance  pour 
prendre  celui  de  Tancrède; 
en  forte  que , dans  cète  Pro- 
vince , il  refia  fort  peu  de 
chofe  , qui  ne  le  reconnut 
pas  pour  Souverain.  Ann. 
1IJ1.  Un  Comte  RensuJ 
s’étant  révolté , les  Peu- 
ples de  l’Abbru^e  fe  ren- 
gèrent  fous  fes  érendartJ. 
Tancrède  , que  l’arivée  de 
la  Princelfe , qui  venoit 
époufer  fon  fils  Roger, a- 
voit  amené  dans  ccte 
Province,  fournit  fans  pei- 
ne les  Rebelles.  La  fortu- 
ne de  Tancrède  fi-  la  tran- 

Xuilitê  de  fes  Etats , dit 
l u rotor  i , p.  7 j , paroif- 
foient  par  la  bien  établies: 
mais  il  ne  tarda  pas  à s'é- 
lever un  terrible  orage, 
dont  les  fuites  furent  la 
ruine  6*  la  défolation  de  te 
Koia.amefifioriffant.Vera 
la  fin  d' Avril  , ou  le  com- 
mencement de  Mai , l'Eta- 
pereur  Henri  V vint  ta 
perfone  eomencer  les  ho- 
* fiilitéf  dam  la  Pouille  > 


de  l*Histoire  d’Italie 
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%s  de  leurs  Châteaux  , en 
PS  Vhonorant  corne  un  Tro- 
» phcteu.  Frédéric  envoie 
fur  le  champ  un  Détache- 
ment, qui  prend  un  des  Vi 
comtes,  lequel, pour  fe  de 
livrer,  remet  cet  Héréti- 
que aux  Cardinaux 

Arivê  dans  le  Territoire 
de  Surri,  Frédéric  campe, 
avec  fon  Armée  , dans  le 
Campo  Gralfo.  Le  Tape 
s’y  rend  de  Nepi.  Pla- 
ceurs Princes  Allemans 
vont  à fa  rencontre  : mais 
quand  il  arive  a la  tente 
du  Roi , c’cft  en  vain  qu’il 
vend  que  ce  Prince  lui 
vilne  tenir  l’étrier.  Cet  ac- 
cident eft  caufe  que  les  Car 
tlinaux  éfrdiés  s'enfuient  à 
Città-Calfellana , laiffant 
le  Pape  avec  quelques-uns 
de  f es  Domeftiquts. Adrien 
dcccnd  enfin  de  cheval,£r  fe 
met  dans  le  fauteuil  prépa- 
ré pour  lui.  Frédéric  parait 
alors  , lui  baife  les  pieds  , 
Cr  s'aproche  pour  recevoir 
le  haifer  de  paix  : mais  le 
Pape  lui  répond  avec  in- 
trépidité , te  Que , n’aiant 
s>  point  reçu  du  Roi  les  me- 
ss mes  marques  de  refped  , 
J!  que  fes  prédéeeffeurs  a- 
” voient  douées  aux  Ton- 
» tifes  Romains , il  ne  lui 
»s  voulait  point  acorder  le 
> staiferss.  Adrien  avoir 
l’ame  grande,  Cf  favnit  foi 
tenir  fes  droits  avec  force. 
Frédéric  ne  lui  cldoit  en 
rien  dans  ce  point , Cf  pré- 
tendait n’étre  pas  tenu  de 
rite  cérémonie.  Laeontef- 
tation  dura  tout  le  lende- 
main : mais  , perfuadé  par 
flufieurs  exemples  qu'on 
aliéguoit , qucc'êtoit  le  Cé- 
rémonial Cf  l'ufage , Fré- 
déric fe  rendit.  U alla  donc 
à Nepi,  où  l’on  avoit  drejjé 
la  tente  du  Tape  ; St , le 
voient  venir  b cheval  à fa 
rencontre,  il  mit  pied  à ter- 
re pour  aller  tenir  l’étrier 
du  Pape  , qui  lui  dona  le 
baifer  de  paix;  Cf  tous 
deux  fe  mirent  enfcmblc  en 
chemin  pour  Rome.  J’ai 
fait  imprimer  dans  la  4e 
Ditfeitat.  des  Antiq.  d'I- 
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toit  pour  favorifer  la  fui- 
te de  la  Reine  , fut  fait 
prifonier.  L ’Evéque  de 
Winchefier  tint  cependant 
un  nouveau  Concile,  au- 
quel il  lut  une  Litre  du 
t ape,  <t  qui  l’exhortoità 
1»  rétablir  Etiine  fur  le 
1)  Troue , & IVucorifoit  à 
ss  fraper  d’anathème  ceux 
s)  qui  s’y  opoferoient  ».En 
conlèquence  , il  excomu- 
nia  fur  le  cham  > les  Par- 
tifans  de  Mathilde  ; ce 
qui  porta  cète  Trinceffe  A 
fe  hâter  d’échanger  Etiine 
contre  le  Comte  de  Glocef- 
ter  , fon  plus  ferme  apui. 

La  guerre  continua  fans 
fucccs  pour  Mathilde  : 
mais  Etiine,  qui  voulut 
afliirer  la  Courone  dans 
fa  Famille , ne  put  pas  ve- 
nir à bout  de  faite  couro- 
ner  le  Due  Euftaehe,  fors 
tilt.  11  ne  put  pas  y faire 
conlentir  le  Clergé,  qui,  fe 
conformant  aux  exemples 
qu’il  avoit  reçus  de  Rome, 
précendoit  qu’il  n’aparte- 
noit  qu’à  lui  de  dilpofer 
de  la  Courone. 

Henri  Plantagenét , fils] 
de  Mathilde , lequel  deve- 
nu Comte  d’Anjou  par  la 
mort  de  Geofroi  fon  père, 
étoit  aufli  maître  de  la 
Normandie  , & venoit  dé- 
croître conftdérablemcnt 
fa  puilfance  par  fon  ma- 
riage avec  Eléonor  , Du- 
chèÿe  d’Aquitaine  & Com- 
tefje  de  Poitiers  , que  le 
Roi  Louis  VII  avoit  de- 
puis peu  répudiée , entre- 
prit de  faire  valoir  les 
droits  de  fa  Mère,  dont  il 
vint  en  Angleterre  joindre 
les  Partifans  avec  une  Ar- 
mée futifance.  On  étoit 
près  d’en  venir  aux  mains, 
lorfque  la  mort  prefquc- 
lubite  du  Duc  Euftaehe  , 
tic  naître  aux  Seigneurs 
des  deux  Parcis  l’idée  de 
terminer  la  guerre  par  u- 
ne  Convention.  Les  Evê- 
ques & les  Barons  s’etant 
affemblés  ; Etiine,  n’aiant 
pins  d’efpérance  de  con- 
ferver  le  Trône  à Guil- 
laume , Comte  dq  Boulo- 
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rad  III  corne  Roi  de  Ger- 
manie 8c  IV corne  Roi  d'I- 
talie ; Ce  fit  enfuite  à Aix- 
la-Chapelle  la  cérémonie 
de  fon  couronemenc.  Il 
fut  depuis  nom è Légat  en 
t 147  pour  acompagner 
le  même  Prince  dans  fon 
volage  de  Sirie,  qui  fuc  la 
fécondé  Croifade  généra- 
le, fc  qui  n’eur,  corne  je  la 
dis  ailleurs,  qu’un  fuccès 
très  malheureux.  11  revint 
en  Italie  i la  fuite  de  Con- 
rad ; & furvècut  environ 
4 ans  à fon  retour. 

A R NO  LD  O, 

ou  A R N A LD  O 

DA  BRESCIA , 
que  nous  ipellons 
ARNAULD  de  BRESSE , 

Lombard  , né  dans  la  Vil- 
le dont  il  portoic  le  nom, 
meurt  à Rome  en  1 1 f f • 

Il  n’enc  jamais  d’autre 
Ordre  Ecc!éfiail!que,que 
celui  de  Leéleur. 

Il  vinc  de  bone  heure 
en  France , y relia  long- 
rems,  & fuc  principale- 
ment Oifciple  d’Abeil- 
lard.  La  nature  de  fon 
efprit  le  trouva  très  pro- 
pre à faire  un  mauvais  tr- 
iage des  fubrilités  fchola- 
ftiques  de  fon  Maître , 
moins  dangereufes  cepen- 
dant que  nouvelles.  Sa 
difpoficion  d’efprit,  aidée 
d’une  force  d’éloquence 
nacurèle , le  mit  en  étac 
de  faire  agréer  à bien  des 
gens  les  Angularités  qu’il 
lui  plut  d’anoncer. 

A fon  retour  en  Italie  , 
il  plie  l’habic  monaflique 
pour  fe  faire  mieux  écou- 
ter ; choific  fa  patrie  pour 
comencer  à débiter  fes 
idées  ; 6c  , pour  s'adorer 
de  la  proteétion  , il  fe  pro- 
pofa  de  ne  rien  dire  , qui 
ne  fût  avantageux  aux 
Laies.  Il  déclama  contre 
les  moeurs  corrompues 
des  Eeeléfijtftiques  6c  des 
Moines , ians  épargner  lés 
Evêques  ni  les  Papes  mê- 
me. Il  routine  <1  Q,u’il  n’y 
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fufifammenr;  8t,  con- 
tinuant fa  roure , on  va 
facager  la  Céphalonie , 
Corinthe  , Thcbes  , A- 
thènes  , N'grepont , & 
d’autres  Villes  8 c Con- 
trées de  l’Empire  Grec. 
On  en  remporte  des  ri- 
■chelTes  immenfes , en 
or  , en  argent , en  éto- 
fes  précieufes.  On  fait 
aufîî  prifoaiers  quelques 
milliers  de  Grecs,  No-, 
ble^,  8?  Roturiers,  avec 
leurs  Femmes  8/  leurs 
Infans , qui , conduits 
en  Sicile,  fervent  à peu- 
pler quelques  lieux  dé- 
fères. Par  l’ordre  de  Ro- 
ger , qui  ne  manquoit 
â rien  de  cequi  pouvoir 
augmenter  la  puifTance 
de  fon  Roïaumc,  fes 
Généraux  font  prendre 
tout  autant  d’Ouvriers 
en  foie  qu’il  eftpodîble. 
Jufque-là  l’art  de  faire 
des  F.tofes  de  foie  n’a- 
voit  été  conu  que  de  la 
Grèce  8c  de  l’E  (pagne  ; 
& ces  fortes  d’Etofes 
coûtoient  horriblement 
cher  aux  Italiens.  Cet 
Art,  introduit,  cète  an- 
née, en  Sicile,  fe  répan- 
dit dans  toute  l’Europe; 
te  ces  Ouvrages  devin- 
rent moins  chers. 

Les  Génois , avec  il 
Galères,  beaucoup  d 'au- 
tres bâtimens,8c  grand 
nombre  deMachinesde 
guerre  de  toute  efpècc , 
vont , fous  la  coaduite 


EMPEREURS 

D’OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


Comafques  , & des  autres 
Ennemis  dr  Milan,  vou 
lut  , u Qu’ils  fe  rendirent 
1)  abfolument  à difert- 
tt  tion  si.  Cite  condition  fa- 
rut  bien  dure:  mais  la  crain- 
te de  pis  força  les  Mila- 
nois  à s’acomoder  au  ter- 
rible renver/ement  de  leur1 
fortune.  Ainfi  , le  Diman- 
che 4 de  Mars  , Otton  Vif- 
comte,  Arniion  de  la  Por- 
te Romaine,  Anfelmede 
Mandello,  Anfelmc  dall* 
Orto  , Confuls  de  Milan  , 
Sf  d’autres  fe  rendirent 
à Lodi , tous  aient,  eo- 
| me  Nobles,  des  ipées  a 
la  main ; tr  jurèrent,  (t  Qu'- 
il ils  feroitnt  ce  que  /’hm- 
| » pereur  voudrait , & que 
i)  tout  le  Peuple  prlteroit 
1)  le  mime  ferment  V).  Le 
lendemain  matin,  parurent 
) o o Cavaliers  Milanois, 
qui  remirent  à l' Empereur 
les  tanières  (t  les  clefs  de 
la  Ville.  Le  Mardi , iooo 
Fantalfins  environ , venus 
avec  le  Carrocio  , prêtè- 
rent ferment  corne  les  Ca- 
valiers de  la  veille.  V Em- 
pereur exigea  a oo  étages  { 
& dépêcha  6 Allemand  6r 
6 Lombards  , du  nombre 
defquels  fut  Accrbo  Mo- 
rena  , Podeftà  de  Lodi,  & 
Continuateur  de  l’Hiftoi- 
re  eomeneée  par  Otton  , 
fon  pire  , pour  recevoir  de 
tout  le  Teuple  de  Milan, 
le  ferment  d’entière  obtif- 
Janee.  L’Empereur  alla  , 
füivi  de  toute  fa  Cour , à 
Pavie  ; Sr , le  ! 9 de  Mars, 
il  envdia  dire  aux  Confuls 
de  Milan,  ti  Que  , fous 
v»  huit  jours , tous  les  Ci - 
1»  toïens  , Homes  (t  Fem- 
v)  mes  ,évacuajfent  la  Vil- 
» le  avec  ce  que  chacun 
i>  pouroit  emporter  ■».  Ce 
fut , le  tt  , un  fpedaele 
bien  tri/le  de  voir  ces  mal- 
heureux Citoïens , abando- 
ner  , en  pleurant , leur  pa- 
trie , «v«»  leurs  petits  £n- 
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quoique  le  Pape  Cè'efun 
111  eût  fait  tous  fes  i forts 
pour  l’en  empêcher.  Il  af- 
fligea le  Château  d’Arce, 
que  Mathieu  Eurello  dé- 
fendoit.il  ne  fervit  de  rie t 
aux  Habitant  de  fe  rendre 
de  bone  graee  des  le  len- 
demain. Il  fit  réduire  cète 
Place  en  cendres  ; exécu- 
tion, qui  jeta  l’épouvait-e 
thés  tous  les  Peuples  du 
voifinagt , 1/  les  engages 
de  fe  rendre,  fans  atendrt 
même  qu’on  les  en  fommit. 
C'efl  ce  que  firent  /’Abbè 
du  Monr-Cnffiu,  les  Com- 
tes de  Molife  & de  Fon- 
di  , les  Villes  de  San-Ger- 
mano  , de  Sora  , d’Arpi- 
no  , de  Capoue  , de  Tra- 
no  , d’Averfe  , Cf  d’autres 
Places.  Enfuite  /'Empe- 
reur s'aprocha  de  Naplf; 
Sr  , trouvant  cète  grande 
Ville  difpofie  à fe  défen- 
dre , il  eu  entreprit  le  Sige. 
Le  Comte  Richard  , beau- 
frire  de  Tancrède  , y co- 
mandoit  un  bon  Corps  d’- 
excilentes  Troupes.  On  li- 
vra grand  nombre  d'af- 
fauts  , & l’on  eut  recours  b 
toutes  fortes  de  moieits 
pour  prendre  cite  tille. 
Ce  fut  inutilement.  La  Car. 
nifon  , aiant  la  liberté  dé 
la  mer  , 0 ne  manquant  ni 
de  vivres  , ni  de  renforts , 
fut  rendre  inutiles  tous  les 
éforts  des  Affligeons.  Pen- 
dant et  fige  , Salerue  fe 
rendit  â /'Empereur  ; fr 
les  Pifans  vinrent  avec  une 
Armée  Navale  au  fecours 
d'Henri:  mais  laFI'rede 
Sici\e,eompoféc  de  7c  Ga- 
lères 6r  comandée  parl’A- 
miral  Margaritone,  grand 
Home  de  Mer  , fort: e alors 
de  fes  Ports , affligea  les 
Pifans  dans  Cadel'amare. 
L’Empereur  eut  foin  auffi 
d’avoir  pour  lui  dans  cité 
expédition  lesGènois.aux- 
quels  il  députa  /'Archevê- 
que de  Ravenne  , à qui  h 
Continuateur  de  C'affarj 
donc  le  nom  d’ Otton.  Sui- 
vant le  Rofli,  Liv.VId t 
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talie , un  Document  , qui 
concerne  cette  querile.  On 
auroic  quelque  peine  il  ne 
fe  pas  fcandalifer  de  cette 
fcène  ridicule  , fi  l'on  ne 
favoit  pas  que  l’orgueil 
gouverne  tous  les  Homes; 

« fouvent,  plus  que  les 
autres , ceux  dont  l’ctat 
eft  d’enfeigner  , par  leurs 
infi  ru  étions  & par  leurs 
exemples , à le  réprimer. 
Ce  font  des  gens  avec  lef- 
tpiels  il  eft  dangereux 
d’outrer  le  refpect  & la 

Soliteffe , & de  paffer  les 
otnes  de  ce  que  l’on  doit 
néceffairemenc  à la  fain- 
tete  de  leur  miniftère.  Ils 
ne  manquent  jamais  de  fc 
faire  d’un  exemple  ou 
deux  un  droit,  qu’ils  con- 
vertiflent  pour  les  autres 
en  devoir  indifpenfable. 
De  ce  que  Charlemagne  , 
Louis  le  Débonai'C  & quel- 
ques autres  Souverains , 
peut-être  avant  eux  , cer- 
tainement depuis,  avoient 
fait  la  galanterie  aux  Pû- 
tes de  leur  tenir  l’étrier 
pour  monter  à cheval,  ou 
pour  en  décendre  , & de 
les  conduire  quelques  pas 
en  tenant  la  bride,  Adrien 
prétendit  que  c’ctoit  un 
nonenrdu  néceflairement 
êi  fa  Dignité.  L’efpric  de  la 
Religion  pouvoit  loufrir 
qu’ilacceptat,  volontaire- 
ment ofert,cet  honeur,qui 
pouvoit  fervir  à rendre  plus 
refpeélable  aux  Peuples  fa 
Dignité  de  Premier  des  E- 
oêgues:  mais  il  ne  lui  per- 
xnetoit  pas  de  l'exiger. Fré- 
déric , tout  haut  qu’il  c- 
toit  , céda  pareequ’il  im- 
portoit  à fes  projets  de 
recevoir  promtemenc  la 
Couronc  Impériale,  & par- 
ce qu’il  fut  aflés  fage  pour 
ne  pas  renouveler  l’avan- 
ture  fcandaleufe  du  Pape 
Pafehal  11  & de  ^Empe- 
reur Henri  IV. 

11  ne  faut  pas  priver  A- 
irien  IV  d’une  louange, 
qu’on  n’a  pu  doner  q'u’à 
peu  d’autres  Papes.  Il  ê- 
toit  intimement  perfuadé 
que  les  Revenus  it  l'E- 
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gne , fon  fécond  fils , con- 
sentit à déclarer  Henri  fon 
fuccelfeur  à la  Courant  d'- 
Angleterre:,  en  lelaiffanc 
jouir  de  la  Normandie  ; & 
Mathilde  céda  fes  droits 
à fon  Fils.  Etiéne  ne  fur- 
vécut  guère  qu’un  an  à 
cet  acotnodement. 

HENRI  II, 
dit 

P LANTACENET, 

commence  en  Angleterre 
’.&Mnif on  s des  Rois  Ange- 
vins, en  remplaçantfrié- 
nt  en  1 1 ,-4;  & meurt  dans 
la  ç6e  année  de  fon  âge , 
le  C de  Juillet  1 1 89.  • 

11  fut  le  plus  puiffant 
des  Rois  d'Angleterre  de- 
puis Guillaume  I.  Il  joi- 
gnit aux  Etats  de  fes  pré- 
dèce fleurs  , outre  ceux  de 
fa  femme  Eléonor  d'Aqui- 
taine , qui  comprenoient 
prefque  toute  la  France 
Méridionale  , l 'Irdande  , 
dont  il  fit  la  conquête  en 
1 1 71  : mais  l’aiant  pro- 
jetée dès  1174.  Les  Irlan- 
dais aiant  alors  pris  fur 
mer  quelques  Anglois , les 
avoient  vendus  corne  Ef- 
claves  à des  Etrangers.  Il 
n’eft  pas  douteux  qu’ééen- 
ri  ne  dût  exiger  qu’on  lui 
fît  fatisfaélion  pour  l’ou- 
trage fait  à fa  Courone  en 
la  perfone  de  quelques- 
uns  de  fes  Sujets;  & la  Juf- 
tice  vouloir  qu’il  n’eîit  re- 
cours aux  armes  qu’après 
avoir  porté  contre  les  Ir- 
landais coupables  fes  plain- 
tes à leurs  Rois.  Son  am- 
bition regarda  ce  qui  s’é- 
toit  fait  corne  une  ocafion 
favorable  de  s’emparer  de 
l’ Irlande  : mais,  à l’imita- 
tion de  fon  bifaieul  Guil- 
laume I , il  ne  voulut  fe 
charger  de  l’injuftice  d’u- 
ne Ufurpation  , qu’avec 
Paprobation  du  Pape , & 
Ce  nara  qu 'Adrien  IV , fur- 
tout  étant  Anglois , ne  fe 
roit  pas  plus  dificile  pour 
lui , nu' Alexandre  II , ou 
pluftôt  le  Cardinal  Hilde- 
brand  , qui  le  gonvernoit , 
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si  avoit  point  de  falut  pour 
il  les  Clercs , Propriétaires 
1»  de  Biens  fonds  , pour 
il  les  Evêques  , Seigneurs 
st  de  Fiefs  , pour  les  Moi- 
•»  nés , Poffeffeurs  d’im- 
st  meubles  : Que  ces  difé- 
» rentes  Toffellions  é- 
>»  toient  contraires  â l’F- 
st  vangile;  & que  tous  ces 
st  Biens  fonds  apparte- 
sl  noient  au  Prince  , qui 
st  pouvoit  feol  en  dif- 
1»  pofer  en  faveur  des 
il  Laïcs  st.  En  expliquant 
malicieufement  l’Ecriture 
Sainte  , il  animait , dit  1’- 
Abbé  Fleuri  , Liv.  68  , N. 
LV  , les  Laïcs  , déjà  mal 
difpofis , contre  le  Clergé. 
Car  le  fafte  des  Evêque* 
Sr  des  Abbés , Sr  la  vie 
molle  Sr  liccncieufe  des 
Clercs  Sr  des  Moines  ne 
lui  donoit  que  trop  de  ma- 
tière: mais  il  ne  fa  tenoit 
pas  dans  les  bornes  de  la 
vérité.  Ses  difeours  firent 
un  tel  effet,  qu’à  Erefle  Sr 
dans  plufieur s autres  Villes 
t de  Lombardie  1 le  Cler- 
gé tomba  dans  le  dernier 
mépris,  Sr  devint  l’objet 
de  la  raillerie  publique. 

Content  de  fes  premiers 
fuccès , Arnauld  le  rendit 
à Rome,  aparemment  en 
1 1 } 8.  Il  n’y  trouva  que 
trop  de  gens  , qui  goûtè- 
rent fes  maximes  , & qui 
les  adoptèrent  : ce  qui  fuc 
caufe  qu’au  Concile  de  La- 
tran , qui  fe  tint  l’année 
fuivante,  fon  Evêque  & 
plufieurs  perfones  de  pié- 
té l’aiant  dénoncé,  le  Pa- 
pe Innocent  II  lui  impofl 
filence  , fous  peine  d’ex- 
comunication.  Il  s’enfuie 
de  Rome  de  crai  nte  de  piss 
& repaffa  promtemenc  en 

France:  mais  il  eut  à peine 
comencé  d’y  répandre  fa 
doéfrine,  qu’on  l'en  chaf- 
fa.  Le  Fane  ordona  qu’on 
eût  à l’enfermer,  & le  ba- 
ntr  d’Italie , en  lui  défen- 
dant d’y  revenir  jamais. 
Souverain  de  Rome  & d’u- 
ne partie  de  l'Italie  , il  é- 
roit  le  maître  fans  doute 
de  ban  il:  de  fes  Etatisé,-- 
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DE  L’EMPIRE. 

CONRAD  IV , 
Roi  des  Romains. 


AcCaffa.ro \c  premier  de 
leurs  Hilloriens , faire 
la  guerre  aux  Maures 
«l’Efpagnr.  Une  partie 
de  l’Armée  , Fantallîns 
8i  Cavaliers,  débarque 
dans  l’Ile  deMinorquc, 
la  ravage  toute  , en 
prend  Se  détruit  la  Vil- 
le. Ils  vont  enfuite  af- 
fiéget  Alinérie  , Ville 
maritime  du  Roïaume 
de  Grenade  ; 8c  la  pref- 
feut  fi  vivement , que 
les  Alfiégés  demandent 
bientôt  ttève  ou  paix. 
Ils  obtiènent  une  trêve, 
moïènant  t i ; mille 
Marabotins  , dont  ils 
paient , dès  la  nuit  mê- 
me, if  mille  ; 8c,  pen- 
dant que  l*s  Génois  ê- 
toient  ateutifs  à voir 
comter  cet  argent,  le 
Roi  d’Almérie  lé  fauve 
avec  deux  Galères  8c  le 
relie  de  la  lomme.  Les 
Alfiégés  créent,  le  len- 
demain matin , un  au- 
tre Roi , qui  ratifie  fur 
le  champ  le  Traité  : 
mais , corne  il  ne  païoit 
point  dans  le  tems  qu’il 
avoir  promis  , les  Gé- 
nois ravagent  tous  les 
environs  de  la  Ville  ; 
8c  , l’hiver  aprochant , 
ils  retournent  à Gène 
avec  un  très  riche  butin. 

1 147.  Le  Roi  Roger, 
qui , de  crainte  de  s’a- 
tirer  le  Roi  Conrad  fur 
les  bras  , n’ofoit  s’éten- 
dre du  côté  de  Rome , 
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fans,  leurs  Malades , & 
leurs  fardeaux  , chacun 
portant  le  peu  qu'il  pou- 
vait , Cf  laijfant  le  refie  en 
proie  à des  Etrangers.  Dis 
le  18  , /'Archevêque  Hu- 
bert, Z’Archiprêtre  Milon, 
/'Archidiacre  Galdin  , & 
le  Tréforier  Algife  ctoient 
fortis  , pour  fe  retirer  au- 
près du  Pape  Alexandre 
XII  , alors  à Gène.  Qui  le 
put , alla  chercher  un  afilc 
à Pavie , à Lodi  , à Ber- 
,carae , a Corne  , Cr  dans 
d'autres  Villes  : mais  le 
pauvre  Peuple  s ’arcta, hors 
de  la  Ville  , dans  les  Mo- 
naftères  de  Saint- Vincent, 
de  Saint- Denis,  & de  Saint- 
Viélor,  efpirant  que  la  clé- 
mence ne  s'éteindroit  pas 
tout-à-fait  dans  le  cœur  de 
/'Empereur;  S’  que,fatis- 
fait  de  leur  obéiffanec  , il 
leur  permètroit  de  retour- 
ner dans  leurs  maifons. 
Qu'ils  fe  fiatoient  d'une 
efpirance  vaine  ! Frédéric 
vint  , le  jour  fuivant  , a- 
vec  fes  Princes,  fes  Sol- 
dats, Ce  les  Troupes  de 
Lodi , de  Crémone , de 
Pavie,  de  Novare,  de  Co- 
rne, de  la  Martéfane  , Ce 
du  Séprio.  Entré  dans  Mi- 
lan , il  livra  cèle  Ville  à 
l'avidité  de  la  Soldatef- 
que , qui  n’eut  , dans  le  pil- 
lage , aucun  refpeS  pour 
les  Eglifes.  Tréfors  , Or- 
nement, Reliques  , tout  fut 
emporté.  Ce  fut  alors , die- 
on,  que  des  Corps faints , 
que  l’on  crue  ceux  des  trois 
Rois,  furent  trouvé!  & do- 
ués à /'Archichancelier 
Renaud,  Archevêque  élu 
de  Cologne  , qui  les  porta 
depuis  dans  fa  Ville , où  la 
ero'iance  populaire  en  fait 
à préfent  un  objet  de  véné- 
ration. Quelques-uns  ont 
écrit  que  les  Corps  de  S. 
Gèrvais  ù de  S.  Protais 
furent  portés  à Erifac:  mais 

le  Furicellij  <f  M,  Salit 
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fort  Hilt.  de  Raven.  /'Ar- 
chevêque , qui  tenoit  alors 
le  Siège  de  cite  Eglife , 
s'apelloit  Guillaume.  Si  ce 
Prélat  n'avoit  pas  deux 
noms  , un  de  ces  Ecrivains 
s’cfl  trompé.  Mais  il  y a 
plus.  L’Archevêque  deRa- 
venne  d’alors , était  paljé 
dans  le  Levant  ; Cr  même  il 
y mourut  à Pcolémai'de. 
Le  Roflin’en  dit  rien  . Pour 
gagner  les  Génois  , Henri 
leur  confirma  tous  leurs 
Privilèges  ; & leur  dona 
Monaco  Cr  Gavi , s’enga- 
geant, s’il  fe  rendait  m li- 
tre de  la  Sicile,  de  leur 
dontr  la  Ville  de  Siracufé, 
Cr  de  leur  faire  d’autres  a- 
vanteges.  Ils  fe  mirent  donc 
en  mer  avec  30  O al  h es  , 
comandées  par  deux  de 
leurs  Confuls,  Z/  voguèrent 
à Naple  : mais  ils  y trou- 
vèrent les  ehofes  changées 
de  face.  L’air  , rendu  mal 
fain  par  la  chaleur  de  la 
faifon  , avait  produit  une 
maladie  contagieufe,  dont 
périrent,  dans  l’ Armée  Al- 
lemande , plufieurs  mil- 
liers de  per/ones  , Cf  même 
plufieurs  des  Princes  , en- 
tre autres  Otron  , Duc  de 
Bohème,  Cr  Philippe,  Ar. 
chevêque  de  Cologne.  L'- 
Empereur lui-même  fut  très, 
malade  , Cr  le  bruit  courus 
qu’il  êtoit  mort.  Il  abaudo - 
na  donc  , quoique  malade  , 
le  Jiige  de  Naple  , au  mois 
de  Septembre  ; laiffa  Con- 
rad , furnomê  Mouche-en- 
cervelle  I Mofca  in  cervel- 
lo)  pour  garder  Capoue  v 
Cr  /'Impératrice  Confian- 
ce dans  Salerne;  Cr, menant 
avec  lui  Roffred,  Abbé  du 
Monc-Caflin,  il  fe  rendit  S, 
Gène,  dont,  par  les  plus 
riches  promcJJcs,il  engagea 
le  TeOple  à le  ftrvir  dans 
/ci  projets.  Il  paJJade  cite 
Ville  en  Allemagne.  Les 
Pifans  échaplreni  par  la 
fuite  <ï /'Amiral  de  Sicile  , 
qui  dona  la  chaffe  aux  Gé- 
nois , Cr  les  força  de  rega- 
gner ictus  Ports.  Dis  que 
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glife  ne  doivent  pas  être 
emploies  par  ceux  qu’- 
elle en  fait  jouir,  à l’enri- 
chifTement  de  leur  Famil- 
le. Il  êtoit  né  pauvre,  & 
fa  Mère  lui  furvécut.  11 
feroit  contre  la  Charité 
de  penfer  qu’il  n’tn  eut 
pas,  des  qu’il  le  put , tout 
le  foin  que  la  Nature  6». 
la  Religion  l’obligeoient 
d’en  avoir:  mais,  quand 
il  mourut , il  ne  lui  lailfa 
pour  fubftfter , que  les  au- 
lUtines  de  l 'Eglift  de  Can- 
t or  b cri. 

ALEXANDRE  ///, 

élu  P epe  , le  C de  Sep- 
tembre il  îp,  meure  à 
Città-Caftcllana,  le  ,od’- 
A oùt  1 1 3 i , aiant  fa gè  il 
ans  moins  7 jours,  à com- 
ter  de  celui  de  fon  élec- 
tion. Son  corps  eft  iubu- 
mé  dans  la  Baftlique  de 
Latran. 

Il  naquit  à Silne  en  Tof- 
cane  d’un  Père  apeléüai- 
nuce  ; & fut  nome.  Ro- 
land. 

Dans  fa  jeuneffe , il  c- 
tuilia  quelque  tems  à Pa- 
ris ; 8c  nous  aprenons  de 
fa  fit  par  le  Cardinal  d’- 
Aragon , qu’étant  mort 
jeune,  il  fut  Clerc , c’eft 
a dire  Chanoine  de  l’E- 
glife  de  Pife. 

Alors  il  fe  fit , dit  le 
meme  Auteur,  une  gran- 
de réputation  , <f  s'aquit 
l ’e filait  (f  l’amitié  de  tout 
le  monde  ; ce  qui  fut  caufe 
que  le  Bienheureux  Eugène 
I III  | le  fit  venir  à Rome; 
& que,  votant  de  quoi  Dieu 
l’avoit  rendu  capable  , il 
l’ordona  , d’abord  Diacre 
Au  Titre  des  Saints-Come- 
&-Damien,  tnfuitc  Prêtre 
du  Titre  de  Saint-Marc  ; 
(1  , corne  U alloit  toujours 
de  bien  en  mieux  , il  le  fit 
Chancelier  du  Siège  Apo- 
stolique. Ce  Cardinal  étoit 
éloquent  ; (f  , fufifamment 
infiruit  des  Litres  humai- 
nes (r  divines.  U s’itoit 
aquis,  par  une  longue  élu 
de  , la  facilité  de  pénétrer 
aifement  dune  leurs  fens 

Tome  V. 


rentrer;  a c’elt  nparem- 
ment  ainft  qu’il  faut  en- 
tendre le  banilfemeue 


PRINCES  contemporains.  ^ SAVANS  Ce  ILLUSTRES. 

ne  l’avoit  été  pour  Guil - . nauli  , avec  defenfe  d’y 
laumt  le  Conquit  ant.  Ce  ne 
fut  point  des  jultes  rni- 
i'ons  , qu'il  avoir  de  fe  t 
plaindre  des/r/andoij.qu’-  ; d'Arnould  prononce  par 
il  apuia  la  demande  qu’il  t Innocent  U.  Si  l’on  vouloic 
fit  au  Pape  Adricn.llcttsie  ' que  ce  Pape  eut  compris 
trop  habile  pour  ne  pas  j dans  fon  3an  \'ltalie  en- 
fentir  qu’elles  ne  pou-  j tiére , il  faudroit  avouer 
voient  pas  interelfer  Ro-  j qu’il  entreprennit  fur  1’- 
me.  L'Irlande  êtoit  parta.  J Aucor.té  temporelle  ; fie 
gèe  en  7 Rotsumes  ; & le  ! que,  plein  du  Siftime  de 
plusconlidératlc  ctoitce-i  Grégoire  VU,  il  tranrhoic 
lui  de  Connawght  , dont  du  Monarque  Unive'fel. 
même  le  Roi  ctoit  corne  j S.  Bernard  , qui  ne  per- 
le Souverain  des  fi*  autres  , doit  point  Arnauld  de  vue. 


Rois.  Ces  Princes  & prei- 
que  tous  leurs  Sujets  ê-  ' 
toient  Chrétiens  ; mais  ils 
ne  rrconoiffoient  pas  la 
Suprématie  du  Pape  , & 
n’avoient  jamais  été  fou- 
rnis à fa  Juridiction.  Hcn- 


eianc  apris  qu'il  étoit  k 
Zurich  dans  le  Dioclfe  de 
Confiance , écrivit  à l’£vf- 
que  . 6c  l'avertit , dit  l'Ab- 
bé Fleuri , Liv.  6 S , N. 
LXVI,  te  de  fe  garder  d» 
s»  rrf  Home  dangereux , k 


ri  II  trouva  dans  ce  point  SS  qui  fa  vie  très  aufiira 
de  quoi  Hâter  la  Cour  de  J»  douait  du  crédit  pour  in- 
Rome.  1!  lit  entendre  au.  i>  finucr  fis  erreurs,  (y  foi- 
Page  qu’en  failaiit  la  con-  st  tenir  celles  d’Abailardu. 
quete  de  l’I/Ia/nfc  ce  feroit  ’ II  étoit  apuié  des  Nobles, 
de  nouveaux  Sujets  , qu’il  • b s'élevait  contre  tout 
aquereroit  i \' Eglift  Ro-l  l’Ordre  Eccléfialtique  Ce 
moine.  11  joigi.ic  à ccte  contre  les  Evêques  même. 
cfpérance  Hateufe  une  o-  C'efi  pourquoi  S.  Bernard 
fie  encore  plus  tiateuf'e!  te  eonfcille  à l’Evcque  de 
peut-être  , ce  tue  d’établir  » l'aréter  b Je  l’enfermer 
en  Irlande  le  Denier  de  ! I > corne  ie  Pape  «voit  déjà. 
Saint-Pierre  fur  le  même  : D ordoné,  étant  en  France; 
pied  qu’en  Angleterre.  Ces  j il  par  et  que  , fi  l'on  fe  cou- 
motifs  croient  trop  puif-  | » tentait  de  le  ehafftr  , il 
fans  pour  ne  pas  faire  im- 1 )>  continuerait  de  courir  6r 
prcilion  fur  Adrien  6c  fur!  si  nuirait  d'avantage  ".Et, 
fon  Confeil.  Ce  Pape  a-  j conte  on  Jifoit  ÿu’Arnaud 
prouva  le  projet  d'Henri , t étoit  auprès  de  Cui , Légat 
qu’il  exhorta  même  de  1 du  4>ape  , S.  Bernard  lui 
rendre  à la  Religion  l’im-  j écrivit  aojji  b dit  : Pre« 
portant  fervice  qu’il  mé-  ! nés  garde  nue  , fous  votre 
ditoir.  Il  dit  nctement  1 autorité , il  ne  fatfe  plue 
dans  fon  Bref , it  Qu’il  ell  1 de  mal,  niant  déjà  l’art  8c 
» certain  que  l'Irlande  , la  volonté  de  nuire.  S’il 
>»  corne  toutes  les  autres  1 eft  vrai  que  vous  l’aice 
s»  Iles  éclairées  de  la  lu- I avec  vous,  je  crois  de  deu* 
*>  micro  de  la  Foi,  doit  ê-  ! chofes  l’une  ; que  vous  ne 
»»  tre  fcûmife  à la  Jurif  j le  connoilfés  pas  affés,  ou, 
>>  diction  de  S- Pierre  & j 
D de  l 'Eglife  Romaine  s». 1 
A la  bone-heure  pour  le 


Spirituel:  mais  ceux  qui, 
dans  cet  Ouvrage,  auront 
fait  une  atention  fufifau- 
te  aux  difèrentes  préten- 
tions Je  la  Cour  de  Ro- 
me , & fui  tout  à celles  de 
Grégoire  VU  en  partieu- 


ce  qui  eft  plus  crofphle, 
que  vous  vous  prnmcté» 
de  le  convertir.  Et  Dieu 
veuille  que  ce  ne  foie  pa» 
envain  ! Mais , 


Mais , fi  on  le 
voie  dans  votre  familiari- 
té , & même  à votre  ta- 
ble , il  parlera  plus  hardi- 
ment , & perfuadeta  ce 
qu'il  voudra  à l’ombre  de 
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va  porter  la  guerre  en 
Afrique.  Il  y prend  Tri- 
poli, retraite  de  Corfai- 
res , l’Ile  des  Gerbes , 
Mahadie  ( i ) . Safac  , 
Caplîe,&  a’autresVilles 
de  cête  Côte , qu’il  rend 
tributaires  de  faCouro- 
ne.  Il  amène  en  Sicile 
beaucoup  de  Femmes 
Maures  piifonièrcs. 

il  fe  fait  en  Efpagne, 
contre  les  Mautes,  u- 
ne  Croifade  â’Alfonfe 
VIII , Roi  de  Léon  & 
de  Caftille , du  Roi  de 
Navarre,  d'autres  Prin- 
ces Chrétiens  d’ Efpa- 
gne , de  Princes  & Sei- 
gneurs François,  des  Pi- 
fans,  des  Génois  (i),& 
de  plus  d’une  groiïe  Flo- 
te  de  Croifés , qui  fai- 
foit  voile  pour  la  Terre- 
Sainte.  On  en  vouloir 
principalement  à la  Vil- 
le d’Almérie,  dont  tous 
les  habitans  exerçoient 
le  métier  de  Coriaires. 
Elle  eftprife  ; & aotnil- 
le  Maurrs , retirés  dans 
la  Citadelle  , fe  rachè- 
tent à force  d’argent. 
Baéça , Lisbone  , & d’- 
autres Villes  tombent 
au  pouvoir  des  Chré- 
tiens (3). 

(I)  L'Anonime  duMont- 
Caffin  nome  cére  Ville 
Aÿ.iea. 

frj  Leurs  Hifloritns  feuls 
leur  douent  route  la  gloi- 
re de  cête  Expédition. 

1JI  On  aprenJ  sX'Otton 
if  Frifinghcit  qa'Almcrie 
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l’Empereur  fut  hors  de  h 
Campanie,  le  Comte  Ri- 
chat -afortit  de  Naple,  ref- 
ont fait  voir  que  te  fait  fembla  tout  ee  qu’il  put  de 
tfl  feux.  Sire  Raul , Ecri-  Troupes  , 6-  marcha  droit 
vain  de  ee  tems-la , dit , à Capoue,  qui  fe  rendit. 
(t  Que  ee  pieux  vol  ne  fe  Conrad  , reliri  dans  le 
st  fit  qu’en  1 164  tt.  En-  Château  , eapitula  bientôt 
fuite  fortit  de  la  bouche  faute  de  vivres , Cr  quêta  le 
de  l’Empereur  le  cruel  A pais.  Averfe,  Tëano,  San- 
rêt  de  l'entière  dcflruSion  Germano  ,6-  d'autres  Pla- 
de  Milan.  Si  ce  que  Ro  ces  retournèrent  a l'obéif- 
moald  de  Salerne  reporte  fanee  du  Roi  Tancrède. 
efè  vrai , Frédéric  avoit  Alors  ceux  de  Salerne,  qui 
promit , (t Que  la  faille,  s’êtoient  les  premitrs  ren - 
si  les  perfonet  €r  les  biens  dus  â l’Empereur  , ne  fort. 
i>  des  Habitons  ne  re ce-  gèrent  qu’a  regagner  les 
i>  vr oient  aucun  domage  bones  grâces  de  Tancrède, 
1»  ! Civitatem  integram,&  en  lui  livrant  i’Impèratri- 
1»  Cives  cum  rebus  fuis  ce.  L’Anonime  du  Mont- 
11  permanere  illæfoslu;  Caflîn  dit,  il  Qu’avant  de 
(/  qu'en fuite  il  manqua  de  si  fortir  de  la  Terre  de 
parole.  Mais  cète  particu-  ss  Labour,  l’Empereur  en. 
lariti  ne  s’acorde  pas  avec  jt  vota  pour  prendre  l'im- 
ce  que  Sire  Raul  & More-  si  pératrice  à Salerne  : 
na,  mieux  informes  de  ces  si  mais  qu’elle  fut  trahit 
faits,  en  ont  écrit.  LesCrè-  si  par  les  Salernitains  ». 
monois  furent  chargés  de  Tancrède  reçut  avec  plai- 
détruire  le  Quartier  de  la  fir  une  Prifonière  de  cète 
Porte  Romaine  i les  Lo-  importance  ; Sr  lui  rendit 
digians,  celui  de  la  Porte  tous  les  honeurs  dus  à fox 
Renia, e’tfl  à dire  de  Saint-  rang.  L’Empereur  , aiaat 
Laurent;  les  Pavéfans,  ce-  apris  la  difgrace  de  fa 
lui  de  la  Porte  de  Pavie  ; Femme , écrivit  au  Tape 
les  Novaroi s , celui  de  la  Céleftin  III  les  Lètres  les 
Porte  de  Verceil;  les  Co-  plus  emportées  , pour  qu’il 
mafques,  celui  de  la  Porte  la  lui  fie  rendre.  Le  Pape 
Comacine,  ou  de  Corne  ; obtint  en  effet  de  Tancrè- 
r*  1-  j.  t-  */-.-»  Je  qu’il  la  remit  en  liber- 

té , l'année  fuivante , 6 


& le  Peuple  de  la  Marte 

fane  & du  Seprio  , celui  __  „ , 

de  la  Porte  Neuve.  La|  qu'il  la  renvoïât  en  Aile- 
haine  & l'efprit  de  van- J magne.  On  ne  trouve  pas 
que , pour  la  rendre  , il  ait 
fait  aucune  convention  a- 


geance  animèrent  tèlement 

ces  Peuples  , qu’ils  firent  jun  uuturic  * vurtriiitin  u 
une  diligence  ineroiable  h yantageufe  pour  lui-même, 
ruiner  cète  malheureufe  Vil-  Nous  / ayons  feulement  qu* * 
le.  Ils  avoient  dont  beau-  il  la  renvoïa  chargée  de 
coup  d'argent  à Frédéric,  riches  préfens . Il  ejl  vrai 
pour  en  obtenir  la  permif-  que  l'on  ctoit convenu  qu*- 
fion.  Le  feu  détruifit  une  elle  pafferoit  par  Rome, 
bone  partie  des  Maifons.  où  le  Pnpe  comtoit  négo - 
Les  pics  & les  marteaux  cier  lui-même  un  acomo - 
abatirent  le  refie  , & mime  dement:  mais  elle  s'êchapx 
en  très  peu  de  jours.  Il  fem  des  Cardinaux  , qui  la  me- 
ble  qu* Acerbo  Morena  fe  noient  à Rome  , 6*  fe  ren - 
contredit  y puifqu'après  a-  dit  à Spolèce. 
voir  écrit:  Ufque  ad  Do  Ann.  iipx,  P»  7-7.  Au 
minicam  Olivarum  rot  de  mois  de  Janvier , Diopold* 
MœnibusCivitati s confier-  /'Empereur  avoit  laijje 
r.avcrunc  > quoi  ab  initio  pour  garder  U Château  à'- 
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les  plus  cachés . En  un  mot, 
il  uniffoit  à la  fcicncc  une 
éloquence  polie.  Prudent  , 
ton  , doux  , patient , fo- 
ire , chafte  , miférieor- 
dieux,  il  faifoit  fans  ceffc 
d’abondantes  aumônes  ; Cf 
s'ocupoit  toujours  des  au 
très  œuvres  agréables  à 
Dieu.  Ce  fut  pourquoi  If 
Seigneur  le  Se  croître  pour 
fon  Teuple , & le  revêtir 
du  grand  Sacerdoce.  Après 
les  funérailles  d’Adrien 
( IV  J , les  Evêques  Er  les 
Cardinaux  s'affémblérent , 
le  4 de  Septembre  , dans 
l’Eglife  de  Saint-Pierre, 
pour  délibérer  fur  le  choix 
d'un  Pafieur.  Après  en  a- 
yoir  délibéré  trois  jours, 
fuivant  Pufage,  tous  enfin, 
hors  les  5 Cardinaux  Prê- 
tres^ Oêtavien  de  Sainte- 
Cécile,  Jean  de  Saint- 
Martin,  Cf  Gui  de  Saint- 
Calixte  douèrent  unanime- 
ment, par  la  volonté  de 
Dieu , leurs  fufrages  au 
Chancelier  Roland;  Et , 
du  confentement  du  Clergé 
Cf  du  Peuple  , après  avoir 
invoqué  le  Saint-Efprir,I’f- 
lurent  Evêque  de  Rome,* 
le  ttomirent  Pape  Alexan- 
dre III.  Les  Cardinaux 
Jean  , & Gui  , només  ci- 
devant  , le  f quels  voulaient 
faire  Oclavien  Pape , le 
nomerent  effectivement  a- 
près  coup.  Alors  , fuivant 
l'ancien  ufage  , Et  par  la 
grâce  de  Dieu,  tes  Evêques 
d’Oftie,  de  Porto  , d’Al- 
bane  Sr  de  Sabine  , (f  les 
autres  Prêtres  Er  Diacres 
Cardinaux,  par  la  main  du 
Tremier  des  Diacres,  re- 
vêtirent y malgré  lui  , de 
la  Chape  rouge  leur  Elu  , 
qui  vouloir  s'enfuir  , qui 
refufoit  le  PontiHcat,  Et 
qui  s'opofoit  de  toutes  fes 
forces  à fats  élcSion.  O c- 
tavien  , qui  depuis  long- 
1 ems  afpiroit  à la  Chaire 
Apoftolique  , votant  fon 
efpéranee  fruflrée  , pouffa 
l'audace  Cf  la  folie  juf- 
qu'à  fe  jeter  fur  la  Chape, 
qu'il  araeha  du  cou  d' Ale 
sandre,  Sr  qu'il  s'êforea 

Tome  r* 
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lier.ne  douteront  pas  que, 
dans  ccte  Thrafe  équi- 
voque , Adrien  ne  veuille 
parler  du  Domaine  tem- 
porel des  Iles.  Audi  ne 
manque-t-il  pas  de  reco- 
mander  un  peu  plus  bas 
à Henri  11  d’avoir  foin  d’è- 
i>  tablir  en  Irlande  \c  De- 
ll nier  de  Saint-Pierre  il. 
Les  Afaires  , que  ce  Prin- 
ce eut, pendant  longtems, 
à diverfes  reprifes,  en 
France,  Ce  la  malheureufe 
quercle,  que  lui  ne  Tho- 
mas Becket  , Archevêque 
de  Cantorbéri,  l’empêchè- 
rent, durant  plus  de  tC 
ans  , de  faire  ulage  du 
Bref  d’Adrien.  En  1 17  I , 
il  trouva  bon  que  deux 
Seigneurs  Anglois  fecou- 
riimmt  un  des  Roi  d'Ir- 
lande , qu’un  autre  avoir 
challe  de  fes  Etats-  Ces 
deux  Seigneurs  conquirer  t 
rapidement  une  partie  de 
Pile.  Henri  s’y  rendit , 
l’année  fuivante  , avec  u- 
ne  Armée  nombreufe.  Les 
Irlandois  ne  lui  donèrent 
pas  la  peine  de  tirer  l’é- 
pée. Tous  les  Rois  de  l’Ile 
s’emprefsèrent  de  le  reco- 
noître  pour  leur  Souve- 
rain. 

Je  ne  dirai  rien  de  la 
quercle  avec  Thomas  Bec- 
quée, efpèce  de  dépendan- 
ce de  celle  de  l’ Archevêque 
Anfelme  avec  Henri  l , 
dont  j’ai  rendu  comte 
dans  le  Vol.  précèd.  & par 
conséquent  une  fuite  du 
Siflème  de  Grégoire  VU. 
J’ai  trop  d’autre»  chofes  à 
dire  dans  cote  Epoque. 
Ceux  qui  veulent  être  bien 
au  fait  de  cète  Afaire  doi- 
vent lire  ce  qu’en  difenr, 
l'Abbé  Fleuri  d'une  part, 
& Rapin-Thoyras  de  l’au- 
tre. Ils  feront  en  état  de 
juger  fainement  d’une 
querèle,  qui  fait  peu  d’ho- 
neur  à la  mémoire  du  fainr 
Archevêque , & beaucoup 
moins  encore  à la  Cour 
de  Rome. 

Ce  que  ce  Prince  eut 
à démêler  avec  l 'Eeoffe 
trouvera  fa  place  quand 


SAVANSSr  ILLUSTRES. 

votre  proteélion.  Ce  n’elt 
pas  fan*  fujec  que  le  Pa- 
pe l’a  charte  d’Iro.'ie  avec 
défenfe  d’y  rentrer,  quoi- 
que ce  Toit  fon  pais.  Le  fa- 
vorilêr  , c’elt  contredire 
au  Pape,  & par  conlé- 
quent  à Dieu. 

Arnauld  , que  des  Amis 
fecrets  inilruiiirent  apa- 
remment  de  ce  que  S. 
Bernard  avoir  fait,  quita 
promtemenc  Zurich  pour 
aier  parcourir  une  parti® 
de  l'Allemagne. 

Les  femences  de  fa  doc- 
trine , qu’ii  avoit  jetées  à 
Rome,  y germèrent  : & le 
fruit, qu’elles  produiiirent, 
fut  la  révolte  des  Romains 
en  114.5  contre  Innocent 
Il , qui  mourut  cète  an- 
née-là même  ; l’établiflè- 
inent  d’un  nouveau  Sénat , 
& la  création  d’un  Pa- 
trice. 

En  1 14  r , pendant  qu’- 
Eugénc  lll , r.ouvèlemenc 
Pape,  aiant  été  forcé  de 
quiter  Rome  à caufe  de  la 
révolte  des  Rontains,6coit 
à Viterbe,  Arnauld  revint 
répandre  à Rome  «1  plei- 
ne liberté  , dit  Muratori  , 
T.  VI  , p.  4 31  , le  venin 
de  fa  Doctrine.  Il  y excita 
déplus  en  plus  la  Nobletfe 
Romaine  h priver  de  leur 
autorité  les  Souverains 
Pontifes.  Il  difoit  partout 
hautement  y <t  Qu'il  faloit 
» rebâtir  le  Capitole,  fr 
1»  rétablir  à Rome  , outre 
» le  Sénat  , l’Ordre  des 
» Chevalier»  , corne  il  ê- 
>»  toit  du  tems  des  anciens 
1»  Romains  : Qu*  le  Pape 
» ne  devait  point  s'emba- 
1)  rafferdu  Gouvernement 
11  Temporel;  Cf  que  e'étoit 
v du  Spirituel  feul , qu'il 
11  devait  fe  contenter  U. Ces 
dangereux  enfeignemens 
prirent  un  tel  pied  , que  le 
Peuple , encouragé jufqu’à 
la  fureur,  Cf  fe  figurant  de- 
voir bientôt  voir  de  nouveau 
Rome  la  MaîrrelTe  du 
Monde  , fe  mit  i reuverfer 
les  magnifiques  Palais  Cf 
Iss  Tours  , non  feulement 
\ de  ceux  des  Nobles  gu* 

* Dii 
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Pendant  la  Semaine 
Sainte,  un  grand  incen- 
die endomagetrès  con- 
fidérablemcut  la  Ville 
de  Bologne. 

1 148.  Eugène  III , 
Étant  encore  en  France, 
tient  un  grand  Con- 
cile à Rheijns.  Il  retour- 
ne enfuite  en  Italie  : 
mais, s’il  rentre  à Ro- 
me , il  n’y  relie  pas 
longtems  , & va  de- 
meurer, tantôt  à Tufcu- 
Jum  , tantôt  1 Viterbe. 

Le  1 de  Juillet,  Mo- 
dène  ell  prefque  entiè- 
rement brûlée  (i). 

Les  Génois  aident 
en  Efpagne  Raimond , 
Comte  de  Barcelone,  à 
reprendre  Tortofe  fur 
les  Maures. 

& Lisbone  croient  alors 
rrca  célèbres  par  leur» 
Manufactures  d’Etofes  de 
foie. 

(I)  Dans  le  filcle  précè- 
dent b dans  celui-ci , die 
MuratoriyT.  VI,  p.  488, 
on  voit  fouvent  le  même 
malheur  ariver  à d'autres 
Villes , particuliérement  en 
Lombardie. C’ty?  une  preu- 
ve qu'un  grand  nombre  de 
maifons  étaient  couvertes 
de  Scindule,  c'efia  dire  de 
petits  ais  fort  minces  I a ), 
dont  on  fe  fervoit  autre- 
fois , b qui  fe  cumuni- 
quoient  aifiment  le  feu  l'un 
a l'autre  j outre  qu'il  y en 
avoir  beaucoup  d'autres 
couvertes  de  paille  , corne 
je  l’ai  fait  voir  dans  les 
Antiquités  d’Italie. 

( a ) C’eft  ce  que  nous 
«pelions  Bardeau, 
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à nemine  credebacur  in 
dnobus  menfibus  polie  dif- 
fipari  , il  ajoute  tout  de 
fuite:  Remanfic  tamen  1è- 
re totus  Murus  Civicatem 
circumdans  ( il  manque 
peut-être  diflïpatus  ) , qui 
adeo  bonis  Si  magnis  la- 
pidibus  confeélus  t'uerac, 

& quafi  centum  Turribus 
decoratus  , quod  ut  exif- 
tinao  numquam  tant  bo- 
nus vifus  fuit  in  ltalia 
( Jufqu’au  Dimanche  des 
Rameaux  ils  abatirene  des 
murs  autant  qu’on  avoir 
cru  d’abord  qu’ils  en  aba- 
troient  en  deux  mois.  Ce- 
pendant relia  prefque  en- 
tièrement ( il  manque  peu t- 
rtrcabacul  le  Mur,  dont 
la  Ville  croit  entourée  , 
lequel , fait  de  bones  & 
grandes  pierres  , & déco- 
ré de  prefque  100  Tours, 
croit  tel , qu’on  n’en  vie 
jamais  d’aulii  bon  en  Ita- 
lie , corne  je  le  crois).  Il 
efl  à croire  certainement 
qu'il  fut  abatu  ,fi  ee  n'cfl 
avant  , au  moine  après  le 
Dimanche  des  Rameaux  ; 
pareeque  c’eût  été  n’avoir 
rien  fait , que  de  laifjer 
fubfifler  un  Mur  fi.  fort. 
Sire  Raul  dit , « Que  Fré- 
i>  déric  desruifit  les  Mai- 
i>  font  , les  Tours  , b les 
st  Murs  de  la  Ville  (Del- 
1»  truxit  Domos  , Turres, 
1»  & Murum  Civitatis  »). 
L’Abbé  d’Urfperg  , £1- 
mold,  le  Moine  Godefroi, 
b d'autres  difent  la  même 
chofe.Lc Clocher  de  la  Mé- 
tropolitaine,? u'on  ne  pou- 
vait pas  voir  fans  l’admi- 
rer, à caufe  de  fon  incroïa- 
ble  hauteur  (t  de  la  beauté 
de  l’Ouvrage,  fut  abaijfé 
| par  ordre  de  l’Empereur! 
mais  les  démolitions  , en 
tombant  fur  l’Eglife  , en 
renversèrent  la  plus  grande 
partie.  La  Renoméc  groffit 
enfuite  le  défaftre  de  Mi- 
lan. Quelques  Auteurs  ont 
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Arcé  , fe  fit  une  Armée 
d’Allemani,  b de  gens 
raffemblês  dans  la  Campa- 
nie b dans  les  dépendan- 
ces de  Rome;  affligea  San- 
Germano,  le  prit , & le 
mit  à fac.  Il  ne  traita  pas 
mieux  les  autres  Places  » 
dont  il  fe  rendit  maître  g 
b fit  tout  le  mal,  que  fort 
avarice  b fa  cruauté  lui 
fuggérèrent.Tgncrcde  crut 
devoir  ftcourir  fes  Sujets  , 
pajja  le  Détroit , vint  à 
Pefcara,  réunit  fous  fon 
obiifjance  une  bone  partie 
du  pais  , fit  rentrer  Ri- 
chard, Comte  de  Célano, 
dans  lc  devoir,  b retour- 
na tout  de  fuite  en  Sicile. 
Scs  Troupes  affligèrent  en 
vain  San-Germano , qui 
fur  4‘fendu  par  Acénulf  , 
Doien  du  Monr-Caflïn. 
L’Empereur  renvoïn  depuis 
en  Italie  , à la  tête  d'un 
Corps  d’Annie  , l’Abbé 
Roffred  , qui  s'itoit  donc 
totalement  à lui.  Le  Com- 
te Berthold  eut  ordre  de 
le  joindre  avec  autant  de 
Troupes  qu'il  pouroit , a- 
fin  de  fe  porter  tnfemble 
dans  la  Terre  de  Labour. 
C'efl  ee  que  Richard  de 
San  Germano  reporte  fous 
l' année  fuivante.  Berthold, 
s’arétant  en  Tofcane,  do— 
na  fes  Troupes  à Roffred  „ 
qui  Je  joignant  à Diépoid, 
s'empara  d’AquinO , 6r 
poujfa  fes  courtes  jufqu’ct 
Sella.  Berthold  parut  au 
mois  de  Septembre  , b *|- 
empara  de  Valva,  d’Ami— 
terne , b des  Comtés  de 
Molifèâ’de  Venafre.  L’- 
Hiftoire  ne  dis  pas  pour- 
quoi le  Roi  Tancrède  , 6r 
Richard , Comte  d’Acer- 
ra  , ne  s’oposèrent  pas  au* 
progrès  des  Oüciers  de 
l’Empereur. 

An n.  1 iÿj  , p.  80.  Le 
Comte  Berthold  , l’Abbé 
du  Mont-Callin  , devenu 
Guerrier  au  mépris  des  Ca- 
nons b de  fa  Règle,  les 
autres  Oriciers  de  l’Em- 
per«ur  , b Us  Ccnatçs  dç 
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A'e  porter.  A la  vue  d’un 
fi  grand  attniat , un  des 
Sénateurs  préfens  à Jüf/- 
/ emblée  frémit  de  colère  , 
fe  jeta  fur  cet  Audacieux , 
& reprit  la  Chape  avec 
violence.  O&.ivien  , outré 
de  douleur  y tourna  la  vue 
fur  fon  Chapelain,  qui  Va- 
voit  fuivi  pour  faire  ce  qu'- 
il faudroit  ; & , criant  co- 
rne un  Frénétique  , il  lui 
tomanda  a de  lui  doner 
#>  vhe  la  Chipe  , qu'il  a- 
%)  voit  aportée  >1.  Auffitôt 
et  Chapelain  la  lui  pci- 
fente.  Il  ôte  fon  bonet  ; 
baiffe  la  tête  ; & prend  im- 
prudemment ( Hélas  ! O 
douleur  ! ) la  Chape  des 
mains  de  et  Chapelain  , & 
eVun  autre  de  fes  Clercs.* 
mais  il  arive , par  le  ju- 
gement de  Dieu  y que  la 
partie  de  la  Chape  , qui 
devoit  être  par  devant  y fe 
trouve  par  derrière  à la 
vue  de  toute  VAJJcmblée  , 
qui  fe  met  à rire  ; S',  co- 
rne U la  vouloit  remètre 
étinfi  qu'elle  devoit  être , il 
ne  peut,  étant  hors  de  lui- 
meme , en  trouver  le  ca- 
jnjee,  6*  s'ajuftcy  du  mieux 

Îu'il  peut  y autour  du  cou  , 
es  franges  d'en  bas . En 
quoi  Von  vit  man  ftjicmeni 

Îue  , corne  il  avoit  Ve f prit 
e travers  Cr  les  intentions 
obliques  y de  mime  il  fut 
revécu  de  la  Chape  obli- 
quement & de  travers  , en 
jîgne  de  fa  condamnation. 
Son  aveugle  ambition  V- 
niant  fait  agir  ainfi  ; Us 
portes  y que  Us  Sénateurs 
revoient  fcrméeSy  furent  ou- 
vertes ; & des  troupes  de 
Gens  armés  , que  ce  Schif- 
luatique  avoit  à fes  gages* 
étant  aeourues  auffitôt  a 
fon  fecours  , on  le  vit  en- 
toure de  toutes  parts  de 
Soldats,  au  lieu  d’Evéqucs 
O de  Cardinaux.  Les  Frè- 
res , volant  un  ateutat  fi 
diteftable  , dont  aueun  fil 
tle  n’ avoit  entendu  parler, 
O craignant  que  ces  mêmes 
Soldars  mercénaires  ne  Us 
forçaient  d’adorer  Z’Ido- 
4e  , qu’lis  é lev vient  ,fe  re- 


P RINCES  contemporains 


je  parlerai  des  Pois  de  ce 
Pais.  Je  n’expofrrai  donc 
ici  que  les  embaras  que 
lui  causèrent  les  révoltes 
de  fes  Fils  , & la  jufte  dè 
tiar.ee,  que  les  Pois  de 
France  Louis  Vil  & Phi- 
lippe Augufie  conçurent 
d’un  Vaif.il  beaucoup  plus 
puilfanr  qu'eux. 

La  Heine  Elionor  fît 
Henri  père  de  y Bis  ; dont 
l’aîné  Guillaume  naquit 
asant  que  leur  Père  fut 
allure  d’étre  Roi  d’ Angle 
terre.  Il  mourut,  en  1 1 y 6, 
peu  de  rems  après  que  les 
Barons  d’ Angleterre  lui 
eurent  prêté  ferment,  ain- 
fi  qu’à  fon  frère  Henri , 
né  en  1 1 y 4.  Les  trois  au- 
tres Fils  naquirent  , Ri 
chard  en  J I y 8, G/o/roi  en 
1 1 y 9,  & de  Jean  en  1 1 66. 
Henri  conclut,  en  1 1 y 9 , 
les  mariages  d’Henri,  l’ai, 
né  de  fes  Fils  , qui  n’a- 
voit  que  y ans,  avec  Mar- 
guerite, fille  du  Roi  Louis 
VII , laquelle  n’avoir  que 
y à C mois  ; & celui  de 
Geofroi  fon  troifième  fils, 
qui  ne  faifoit  que  de  naî- 
tre, avec  Confiance , fille 
de  Conan  le  Petit , Duc 
de  Bretagne.il  fit, en  nCi, 
célébrer  à Lonire  le  ma- 
riage d’Henri , pour  lors 
àfce  de  1 1 ans,  & de  Mar 
guérite  qui  n’en  avoir  pas 
encore  4.  Celui  de  Geo 
froi  & de  Confiante  (e  fit 
l’année  fuivante.  En  1 1 67, 
Henri  tint  une  AlTemblée 
générale  des  Evêques , des 
Abbés  , des  Comtes  , des  ! 
Barons , des  Shérifs  éc  des 
Aldcrmans  des  principales 
Villes  du  Roiaume;  fie  fit, 
en  leur  prëfence,couroner 
Roi  fon  fils  Henri  par  lMr 
ehevêque  d’Yorck  , affilié 
des  Evêques  de  Londre  fit 
de  Durham.  Le  lende- 
main , les  Barons  Eccli- 
fiaftiques  fit  Séculiers  , & 
les  Magifirats  des  Pro- 
vinces fie  des  Villes  prê- 
tèrent ferment  au  nou- 
veau Roi.  Dans  le  Fellin , 
qui  fe  lit  enfuite  , Henri 
mit  lui-même  le  premier 
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délefioient  cite  not'vcauti 
fjcriLcge  : mais  atiffi  des 
Cardinaux,  dont  quelques- 
uns  reçurent  des  bltÿuret 
de  la  part  de  cite  folt 
Populace,  qui  ne  eonoif- 
fait  plus  de  mtfures  dans 
fes  tranfport.'.  Les  Ro- 
mains, niant  déplus  aboli 
la  Dignité  de  Préfet  de 
Rome  , obligèrent  tous  les 
Citofens  Nobles  à jurer 
obéijj'ar.ee  à leur  Patrice  , 
Jourdain,  Fils  de  Pierre 
de  Léon.  Ils  convertirent 
la  Bnfiiiqué  du  Vatican  <a 
Fo'tereJJe.  Ils  contraigni- 
rent, a force  de  coups  , 
les  Pèlerins  d’y  faire  des 
ofrandes  j pour  s’en  em- 
parer. Ils  tuèrent  meme  , 
jufque  feus  le  porche  de  I’- 
F.glife,  ceux  qui  refufoient 
d’en  faire. 

L’Aanalifie  d’Italie  dît, 
p.yos,  Am».  1 1 y4--  V Hé- 
rétique Arnaud  de  Brode, 
que  plufieurs  des  plus  püif- 
fans  de  Rome,  qu’il  avoit 
pervertis  , Cr  furtout  Us  Sè« 
r.ateurs  protégeaient  Cr 
foûtenoient , maigri  les  dé- 
fenfts  des  Papes  , n’avoit 
pas  cejjc  de  demeurer  è 
Rome  fous  le  Pontificat 
d'Eugène  III  &•  d'Anafta- 
fe  IV  I c’eft  à dire  depui» 
1 1 4 y | .Une  cejj'oit  pas  d’y 
répandre  fon  venin  ; Ce  > 
bien  qu’excomur.ii  Sr  ban* 
par  le  nouveau  Pape  A- 
drien  ( IV  ),  non  feulement 
il  fe  moquoit  des  Ctnfu- 
res  : mais  encore  il  irrvcli- 
voit  publiquement  contre 
lui.  Sas  Adhérant , plu* 
furieux  que  leur  Malcre  , 
ne  fie  bomoient  pas  tou- 
jours aux  inveélives.  Ut» 
d’eux  infulta,  dans  la  Ru© 
Sacrée,  Gérard , Cardinal- 
Prêtre  de  Sainte-Puden- 
tilrie , 6c  lui  fit  une  blef- 
furedrès  dangereufe,  dont 
il  guérit.  Cet  atencat  fa- 
criiége  fut  caufe  qu  'Adrien 
mit  la  Ville  de  Rome  eu 
interdit , & les  O lices  di- 
vins y ccfsèrenr  jufqu’au 
Mercredi  - Saint , a;  de 
Mars  de  l’année  luivante, 
le  Pape  aianc  demeuré 
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E VÈNE  M E N S 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

CONRAD  IV, 

Roi  des  Romains. 

1149.  Lf.s  Romains 
perfiflant  dans  leur  ré- 
volte ; le  Pape  entre- 
prend de  les  ranger  par 
la  force  à leur  devoir  ; 
& fes  Troupes  en  vic- 
nent  pludeurs  fois  aux 
mains  avec  les  leurs. 
A fon  retour  dans  le 
voifinagc  de  Rome  , 
il  avoit  reçu  des  Ambaf- 
fadeurs  du  Roi  Roger, 
qui  venoient , de  fa 
part , le  complimenter 
& lui  faire  ofre  deT rou- 
pes  contre  les  Romains. 
Eugène  avoit  accepté 
l’ofre.  Fortifié  de  ce  fe- 
cours , il  fe  rend  à Tuf- 
culum  , & bat  les  Ro- 
mains , corne  on  l’a- 
prend  de  l 'Anonime  du 
Mont-Cafftn.  Suivant 
cet  Hiftorien  & Ro- 
moald  de  Salerne  , les 
Romains  font , cètc  an-* 
née  même,  un  acomo- 
dement  avec  le  Pape, 
qui  retourne  à Rome. 

Le  Duc  IVelf  V l,  re- 
venant de  la  Croifade, 
cntrcprife  en  1 147,  paf- 
fe  pat  la  Sicile , pour 
retourner  en  Allemagne, 
«ntraverfant  VItalie.Le 
Roi  Roger,  non  con- 
tent de  lui  faire  toutes 
fortes  d’honcurs  & de 
politclTes , lui  done  de 
très  grandes  fommes , 
pour  l’engager  de  con- 
tinuer la  guerre  en  Al- 
lemagne , afin  que  le 
Roi  Conrad  ne  put  pas 
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icrit,  ci  Que  Frédéric  y fit 
» pafj'er  Lacharue,  Cf  Cerner 
»»  du  ftl  ».  Pur « Fable  ! 
Dodechin  die  : Le  Peuple 
fut  charte.  Le  Mur  fur  a- 
batu  tout  autour , les  £a- 
tiroens  , excepté  les  Tem- 
ples des  Saints  furent  dé- 
truits ; Cr  Robert  du  Mont 
dans  fa  continuation  de 
Sieebert,  dit  : A la  réferve 
feulement  de  l'Bslife Ma- 
trice, & de  quei-tues  au- 
tres. Il  fut  aufji  défendu, 
« Que  eète  Ville  fe  noblt 
si  fut  jamais  rebâtie,  Cr  ka- 
ss  bitée  ss.  Prefaut  toute  la 
Lombardie  concourut  à 
combler  les  Foffcs.  Je  ne 
parle  point  ici  des  fables 
de  la  Chronique  d’An- 
ghiéra,^u«GaWanoFiani- 
111a  raporte  aufji  dans  fon 
Bouquet  de  Fleurs;  parcc- 

Îuc  ce  feroit  mal  emploier 
e tems  , que  de  Us  réfuter. 
LcDimanche  desRamtaux, 
l’Empereur  entendit  l’Ofi- 
ee,  Cr  reçut  la  branche  d’O- 
livier bénite  dans  la  Bafi- 
lique  de  Saint- Ambroife  ; 
Cr  s’en  ala  le  même  jour 
à Patrie.  Il  y célébra  les 
fêtes  de  Pâque  avec  la  plus 
grande  partie  dei  Evêques, 
des  Marquis , des  Comtes, 
6 des  autres  Barons  d’I- 
talie. La  Meffe  fut  fuivie 
d’un  repas, ou  les  Eveques, 
la  Mitre  fur  la  tête  , Us 
autres  Princes , Cries  Con- 
fu!s  des  Villes  fe  trouvè- 
rent. L'Empereur,  qui,  1 
ans  auparavant , avoir  ju- 
re de  ne  point  porter  la 
Courone  jufqu’à  ee  qu'il 
eût  fubjugui  les  Milanois  , 
parut  courone  , tant  à La 
Meffe  qu'au  repas;  Cr  l’Im- 
pératrice de  mente.  Lajoie 
Cr  les  aplaudifjemens  du 
Peuple  de  Pavie  furent  a- 
lors  exeeffefs  à caufe  des 
fuccis  de  l’Empereur  ; St 
les  Hiftoriens  Allemans 
ne  tarifent  point  en  éloges 
pompeux  delà  grandeur  de 
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Calerte  Cr  de  Fond!  pri- 
rent divers  Châteaux  dans 
la  Pomlle  Cr  dans  la  T erre 
de  Labour;  ee  qui  fit  venir 
de  Sicile  Tancrède  avec 
une  Armée  très  confidêra- 
ble : mais  celle  du  Comte 
Berthold  s'étant  grojfie  de 
tous  ceux  du  Parti  de  l’- 
Empereur , ee  Général  nt 
laiffa  pas  de  tenir  la  cam- 
pagne ,Cr  de  s’avancer  au 
devant  des  Ennemis  juf- 

Îu’à  Monte  Fulcolo.  Les 
mpénaux  itoitnt  fort  in- 
férieurs en  nombre;  S-  Tan- 
crède s'abflint  de  livrer 
bataille, parce  que  les  fient 
luireprefentèrent  folement, 
qu'il  n’èroit  pas  de  fa  Di- 
gnité de  combatre  contre 
qui  tt’étoit pas  fon  égal.  Le 
Comte  Berthold  , affiê- 
geant  le  Château  de  Mon- 
te-Rodoné  ,futéera(i  par 
une  groffe  pierre  , qu’une 
Machine  des  Aflîégés  avoit 
lancée.  Conrad  Mouche- 
en-Cervelle  lui  fueeéda 
dans  le  Comandement  gé- 
néral; Cf,  s’étant  emparé 
de  te  Château, fit  tuer  -ont 
les  Habit  ans.  Le  Roi  Tan- 
crcde  , de  fon  eSté  , reprit 
Sainte- Agathe  , Averlè, 
Caferte,  Cr  d’autres  Pla- 
ces ; Cf  , la  fièvre  le  fati- 
guant beaucoup , il  s'en  re- 
tourna , vers  la  fin  de  l’an- 
née , en  Sicile  , où  la  mort 
de  fon  fils  aîné  Roeer  III, 
qu’il  perdit  à la  fleur  de 
fon  âge,  le  pénétra  d’une 
douleur  inconcevable.  Ce 
fut  ee  qui , dans  le  com- 
mencement de  l'année  fui- 
vante  , altéra  fa  fanti  de 
manière  qu'il  fuivit  de  pré* 
fon  Fils  , au  grand  dêplai- 
fir  de  toute  la  Sicile  , qui 
prévit  les  triftis  fuites  de 
ees  pertes  inatendues.  H 
laifja  fous  la  tutèle  de  la 
Reine  Sibile,  fa  femme  , 
fon  fécond  fils  Guillaume 
III  , héritier  , pluffôt  d’in- 
fortunes déplorables  , que 
d’un  très  beau  Roiaume , 
On  peut  s'étonerde  ce  que, 
dans  ee  fièelt-là  , perfona 


I 


y 

•p 

* 

ii» 


[t 

ib 

s* 

& 

«c! 

« 


•ir* 


de  l’Histoire  d’Italie.  y y 


PAPES. 


tirirent  tous  tnfemile  avec  I 
leur  Elu  dans  un  lieu  for-  I 
tifié  de  ladite  Eglife  , où,  | 
du  confentemtnt  de  quel- 
ques Sénateurs  , corrompus 
par  argent^  /'Intrus  Ut  fit , 
durant  9 jours,  garder  jour 
& nuit  par  des  Soldats,  en- 
forte  qu'ils  n'eurent  aucun 
moien  d'en  for  tir  .LeV  envie 
cependant  ne  ceJJ~a  point 
de  crier  contre  l'énorme 
atrocité  de  ce  crime  ; (f  , 
corne  il  parloit  avec  colè- 
re de  ces  mêmes  Sénateurs, 
ceux-ei  tirèrent  tous  les 
Frcres  Sr  leur  Elu  de  cèle 
prifon ; (tpar  malice,  aient 
reçu  pour  cela  de  l’argent , 
ils  les  transférèrent  dans 
une  autre  prifon  plus  fu- 
re  ,Cr  les  y réitérèrent  plus 
étroitement.  Quand  ils  y 
curent  été  près  de  ; jours, 
toute  la  Ville  fut  en  rumeur 
à caufe  d'une  injuflice  fi 
criante , & d'une  trahifon 
fi  manifeftt.  Les  Enfant 
crioien:  contre  f'Invafeur 
«le l'Eglife, en  difant : Mau- 
dit Fil*  du  Maudit,  Vo- 
leur de  la  Ckâpc  de  ton 
Compagnon  ( Dilmanta 
Conpannum  ) , ru  ne  feras 
point  Pape  , tu  ne  feras 
point  Pape.  Nous  voulons 
Alexandre  élu  par  Dieu 
snctne.  Les  Femmes  mau- 
diÿoitnt  le  même  Héréti- 
que , ripitoient  les  mêmes 
para les,6r  chantoient  d'au- 
tres railleries.  Vn  certain 
Breton  l’alla  trouver , Ce 
lui  dit  hardiment  : Infen- 
ie  o&avien  , fléau  de  ta 
patrie  <aj,  que  fais-tu? 
Pourquoi  prêtens-tu  dé- 
chirer la  Robe  de  Jifus- 
Chrifi  ? fu  ne  feras  bien- 
tôt plus  que  pouflière.  Au- 
jourd’hui,tu  vis;  demain, 
tu  feras  mort  (*|.Ie  Clergé 
**®it  conflemé.  Les  Juges 
‘'oient  pénétrés  de  douleur. 
Les  Vieillards  gémiffount 
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platfur  la  table,  en  difant 
à fon  Fils  , « Q.u’il  pou- 
)>  voit  fe  vanter,  qu'aucun 
t>  Monarque  n’etoit  fetvi 
» plus  honorablement  que 
1»  lui  11.  Le  jeune  Prince, 
au  lieu  de  repondre  à ci- 
te galanterie,  dit  tout  bas 
â l' Archevêque  d’York  af- 
fis  près  de  lui , <t  Qu’il 
il  n’êcoitpasétonancque 
U le  Fils  d'un  Comte  fervit 
i)  le  Fils  d'un  Roi  1).  Taf- 
fons  préfentement  à ce 
que  j’ai  promis  ; & , pour 
m’en  aquiter  , je  ne  ferai 
pas  diikultè  d’emprunter 
I à Rapin-Thoyr  as  ce  qu’il 
en  dit  dans  fon  Extrait 
| du  T.  / des  ASes  de  Ry- 
mer. 

Començons  par  la  ré- 
volte des  Fils  A’Henri  II. 
Le  jeune  Roi  Henri  , Ri- 
chard, qu’on  apellnit  Cont- 
re de  Poitou  , & G co f roi, 
devenu  Duc  de  Bretagne 
par  la  mort  du  Due  Co- 
nan  le  Petit , l'on  benupc- 
re,  itoient  mécontent  du 
Roi  , leur  père  , dit  l’Hi- 
ftorien,p.  Gif  (t).  Henri, 
étant  d’une  humeur  fort 
altière  , ne  pouvoir  qu’a- 
vec beaucoup  de  chagrin 
fc  voir  revêtu  de  la  Di- 
gnité Roi'ale,  fans  en  exer- 
cer aucune  fonHitn.  Ri- 
chard était  Comte  de  Poi- 
tou : mais  fans  aucune  au 
torité  dans  cète  Province. 
Geofroi  fe  eroioit  affls 
âgé  pour  gouverner  lui-mc 
me  fon  Duché  de  Breta- 
gne ç & ne  voioit  qu’avec 
une  extrême  peine  que  le 
Roi , fon  pire  , le  tint  ex- 
clus du  Gouvernement  de 
cète  Province,  fous  prétex- 
te d'une  Tutèle  , dont  il 
eroioit  n'avoir  plus  befoin. 
Les  méeontentemcns  de  cet 

le]  Je  cite  la  dernière 
Edition. 
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pendant  tout  ce  tems  A 
Saint  Pierre  , c’eft  à dire 
dans  la  Cité  Lêon'ne.  A- 
lors  , vivement  pi  cirés  par 
le  Clergé  Sc  le  Peuple  , qui 
ne  vouloieot  point  palfer 
raque  fous  l’interdit,  le* 
Sénateurs  alcrent  fuplier 
le  Pape  de  le  lever  , 8c  lui 
promirent,  en  fnifant  fer- 
ment fur  l 'Evangile  , tr  de 
il  chatTer  de  Rome  & de 
1)  fon  Territoire  Arnauld 
il  & fe»  Seélntetirs  , s’ils 
i>  refufoient  de  le  foùmè- 
il  tre  au  Pape  11.  Adrien 
leva  l’Intei dit,  au  grand 
contentement  de  tout  le 
reuple.  Arnauld  , bani  de 
Rome  , fut  pris  hors  te  la 
Ville  par  des  Gens  du  Pa- 
pe , Chargés  de  le  condui- 
re dans  un  lieu  de  fureté. 
Mais,  dans  le  chemin  , il 
leur  fut  enlevé  par  quel- 
ues  Vicomtes , ou  Comtes 
e la  Campanie , qui  le  ref- 
peclant  S l’honorant,  co- 
rne un  Trophite  , le  logè- 
rent dans  un  de  leur* 
Château*. 

Lor'qu’enfuite  Frédé- 
ric I s’aprocha  de  Rome 
pour  recevoir  la  Courant 
Impériale,  Adrien  chargea 
les  Légats  , qu’il  envola 
traiter  avec  lui  des  con- 
ditions de  fnn  Courone- 
ment,  de  lui  demander 
(t  Qu’ Arnauld  fût  remis 
il  encre  leurs  mains  s).  Fré- 
déric y confentit;  & , fur 
le  champ,  il  envoïa  des 
gens  arêter  un  des  Vi- 
comtes , chés  lefquels  Ar- 
nauld fe  croïoit  en  fure- 
| té.  Ce  Vicomte  n’obtint  la 
liberté,  qu’en  le  livrant 
aux  Cardinaux-Légats,  qui 
l’envoïcrent  à Rome.  Il  y 
fuc  remis  entre  les  mains 
du  Préfet  , qui  lui  fit  fou 
procès  : & , fur  l’avis  du 
Clergé , le  fie  pendre  £c 
brûler.  Scs  cendres  furent 


, i-r- 


le)  OBavien  étoit  de  Rome  , & de  Famille  Romaine. 

4éj  Ce  que  die  le  Breton  forme  ces  trois  Vers. 

?uid  faeis  , infane,  patrie  mors,  Oflaviane? 

ur  prxfump/tfli  tunicam  dividcrc  Chlifti  ? 

Jam  jam  pulvis  tris  : modo  vivis  , cras  morieris. 
«aigre  la  menace  du  Breton  , Oélavien  fiégea  plus  de  + ans. 

JD  ir 
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n'ait  dit  qu’on  avoir  aidé 
ces  deux  Princes  à forcir 
du  'monde. 

On  trouve  de  Tar.crède 
un  nèle  de  fon  exercice  de 
la  Légation.  En  i 130,  l’£- 
vique  de  Siracufe  obtint 
d ■ lui  les  Droits  êpifco- 
paux  fur  quelques  Eglifes. 

GUILLAUM  E III , 

fécond  fils  de  Tancrède  , 
qui  l’avoit  fait  couroner 
Roi  prefque  auflitôt  apres 
la  mort  de  Roger  III,  fon 
fils  aîné,  lui  fuccéde  au 
mois  de  Janvier  1194;  eft 
alors  couronè  folemnèle- 
menr  ; & ceffe  de  rogner  , 
vraifemblablement  au 
mois  d’Oftobre  de  cèta 
même  année. 

L 'Empereur  Henri  V y 
maître  de  tout  le  Roi  a urne 
de  Sicile , mit,  contre  la 
foi  douée  , Guillaume  en 
prifon  ; & le  conduifit  en 
Allemagne  , avec  la  Rein « 
fa  mère  & fes  trois  Soeurs. 
Selon  quelques  Ecrivains, 
il  lui  tic  crever  les  ieux. 
Suivant  d’autres  , il  le  fit 
mètre  hors  d’êtat  d’avoir 
des  Enfans  { fit  l’envoïa 
dans  un  Château  desGri- 
fons  , pour  y garder  une 
prifon  perpétuelle.  Il  en 
retint  la  Mère  & les  Sœurs 
dans  une  aucrp  prifon.  El- 
les en  furent  délivrées, 
par  les  foins  d 'Innocent 
III,  après  la  mort  d'Hen- 
ri V.  Guillaume , n’aianc 
rien  de  mieux  à fâire,  em- 
brafla  l’Etat  Monaftiqtte. 
On  ignore  dans  quel  Mo- 
n.iftcre,  & l’on  ne  fait  pas 
quand  il  mourur. 

HENRI  I , 
par  les  droits  de  fa  Femme 

CO  NSTANCE. 

Il  étoit  Empereur  d’Oe - 
chient  depuis  1 i9i,lorf- 

que , vraifemblablement 
le  j o de  Novembre  1 194, 
il  cft  couronè  Roi  de  Si- 
cile à Palcrme  , où  l 'Im- 
pératrice Confiance  n’êcoit 


CONRAD  IV , 
Roi  des  Romains. 


venir  la  lui  faire  à lui- 
même  en  Tralie.  C’ètoit 
en  effet  l'intention  de 
ce  Prince  : il  devoir  en 
Etre  convenu  même  a- 
vec  l’Empereur  Manuel, 
fon  beaufrère.  Cet  Em- 
pereur, irrité  de  ce  que 
le  Roi  Rog  r s’êtoit  em- 
paré de  l’Ile  de  Corfou, 
vient  avec  une  Flote  de 
mille  bâtimens  & des 
Troupes  très  nombreu- 
fes  pour  reprendre  ccte 
Ile.  Comtant  pc  1 fans 
doute  fur  fon  Armée  , 
dont  une  partie  êtoitde 
.nouvelles  levées  , il  a- 
voit  exigé  des  Vénitiens 
un  fecoursde  VailTcaux  j 
& de  Troupes  ; 8c , pour  j 
animer  leur  zèle, -il  leur  i 
avoir  acordé  des  Privi-  ) 
léges  plus  avantageux  , ; 
que  ceux  qu’ils  avoient  ! 
obtenus  des  autres  Em-  j 
pereurs  Grecs.  Le  Doge  ! 
JPierre  Polano  s’êtoit 
chargé  de  comander 
lui-même  ce  ffecoürs  : 1 
mais  une  maladie , qui . 
le  conduilit  au  Tom-  j 
beau,  cète  année  même, 
l'aianc  forcé  de  retour- 
ner â Venife  , il  s’êtoic 
repofé  du  comande- 
ment de  la  Flote  & de 
l’Armée  Vénitiène  fur 
Jean  , fon  frère , & fur 
Raiteur  fon  fils.  Manuel 
vient  donc  en  perfone 
affiéger  la  Ville  de  Cor- 
fou , qui , pourvue  d’u- 1 
ne  exeelente  Garnifon , 1 
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fon  courage  Cf  de  fa  con- 
fiance , pareequ’il  riuffit 
enfin  à fonmètre  une  Ville 
aujji  confidérable , que  Mi- 
lan. Mais  il  refie  à favoir 
fi  c'efi  y pour  un  Monar- 
que Chrétien  , une  vérita- 
ble gloire  de  ruiner  entiè- 
rement une  Ville  illufire, 
en  détruifaqe , en  e •tfeve- 
l'ffant  fous  des  décombres 
tant  de  bâtimens  magnifi- 
ques Cf  de  monument  de 
l’Antiquité,  qu’on  y voioit 
dès  le  tems  d’Aufone.  Qu *• 
en  punition  de  la  révolte  , 
on  rafe  les  Murs  Cf  les  For- 
tifications, à la  bone  heure l 
Mais  qu’on  abate  tout  ! 
Qui  peut  louer  un  pareil 
excès  ; & ne  pas  le  regar- 
der plufiôt  corne  l'éfet 
d’un  coeur  barbare  ? A mon 
avis  , les  bons  Princes  bâ- 
ti (f  en  t les  Villes  , Se  les  mé- 
chant Princes  les  ditrui- 
fent.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
c'efi  que  la  ruine  de  Milan 
répandit  la  terreur  dans 
toute  /'Italie,  Cf  fit  trem- 
bler tout  le  monde  au  nom 
de  Frédéric  Barberou.Te. 
Il  ne  faut  donc  vas  s'éto- 
ner  fi  , le  fécond  Diman- 
che après  Pâque  , les  Bref- 
cians  envoièrent  à ravie 
leurs  Conflits , aeompa- 
gnés  d’un  grand  nombre 
de  Nobles,  pour  fe  foùmè- 
tre  aux  volontés  de  /'Em- 
pereur. Leur  foùmiffion f ut 
aecevtée  à condition  « de 
•>}  démolir  les  Murs  Cf  tou- 
j»  tes  Us  Tours  de  leur 
i)  Ville  ; de  combler  les 
»»  Fortes;  de  recevoir  de 
» /'Empereur  un  Podeftâ  ; 
>>  de  faite  une  groffe  fom- 
>»  me  d'argent ; de  rernètre 
D à /'Empereur  tous  Us 
» Chareaox  Ct  toutes  Us 
»»  Forteréffes  de  leur  Dif 
v»  criét;  fie  de  le  fuivre  à 
la  guerre  , même  à Ro- 
» me  Cf  dans  la  Pouille  >». 
Frédéric  favoit  bien , dans 
la  bout  fortune  , mètre  lt 
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de  tri  fieffé.  Le  Peuple  t - 
toit  cxieflïvemcnt  épou- 
vanté. Ce  fut  pourquoi  Le 
Temple  Rom.iin,  ne  pou- 
vant plus  fuporter  la  cr::èle 
atrocité  de  cite  irsjuftice , 
al  a , conduit  par  Otcon 
Frangipane  & quelques  au- 
tres Nobles  Romains,  à 
Pcndroit  où  les  Frères  ê- 
toient  enfermés  ; (f  força 
Us  Sénateurs  , dont  il  efi 
parlé  ei-deffus  , d' ouvrir 
les  portes  de  cite  Porte- 
rcjfe  , & de  laifj'cr  les  Frè- 
res Cf  le  Seigneur  Alexan- 
dre fe  retirer  librement.  Ce 
fut  ain/i  que  , par  les  mé- 
rites des  Apôtres  S.  Pierre 
& S.  Paul  , ils  furent  ara- 
ehes  à la  violence  de  leurs 
Pcrféeutcurs  , & qu'ils  re- 
couvrèrent la  liberté . Lorf» 

Îu'ils  traversèrent  la  Vil- 
e , on  leur  fit  honeur , on 
chanta  hautement  par  tout 
leurs  louanges  , Cf  toutes 
les  eloch.es  fonèrent  en  té- 
moignage de  la  joie  qu'on 
avoir  de  leur  fortie  ( 1 ). 
Acomp  ignés  de  beaucoup 
de  Nobles  Romains  Cf  d'- 
une foule  de  Gens  à pied, 
guidés  par  la  grâce  de 
Dieu, ils  arivir tnt  heure u- 
fement  aux  Nimphes  (2), 
la  veille  de  S.  Mathieu. 
Ce  même  jour  , lequel  étoit 
un  Dimanche  , les  Frères  , 
favoir  Grégoire  , Evcque 
de  Sabine  ; Hubald  , d’O- 
flie;  Rernard  , de  Porto; 
Gautier,  d’Albano;  Jean, 
de  Segni;  Simon,  de  Ter- 
rccine;  les  Cardinaux  Prê- 
tres , & Diacres,  les  Ab- 
bés , les  Prieurs  , les  Ju- 
ges , les  Avocats,  les  Scri- 
niaires  ( 3 ) , le  Primicier 

f 1 ) If  y a dans  le  Texte 
exaratu , qui  ne  fignirie 
rien.  Ce  doit  être  une 
faute  de  Copifte,  ou  d’Im- 
preflion.  Il  faut  cxicu. 

f 1 J Lieu  diftantde  Ro- 
me d’environ  1 3 milles  , 
lequel  apartenoit  vrnifem- 
biablement  aux  Frangipa- 
nt.  C’eft  aujourd’hui  San- 
ta-Ninfa. 

-I  $ i Scriniariis  > «’eft  à 
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j trois  Princes  êtoient  enco- 
\re  fomentés  par  Eléonor, 
leur  mère , qui  foufroit 
beaucoup  de  voir  le  Roi  , 
fon  époux  , toujours  dif- 
[ trait  par  des  amours  étran- 
* gères.  Entre  les  Maltreffes 
du  Roi  il  y en  voit  une  , 
nomée  Rofemonde  , qu'il 
aimoit  pafiioniment  ; & , 
corne  la  Rein el'avoit  fou- 
vent  menacée , il  avoit  fait 
faire  à Wondftock  une  ef- 
pèce  de  Labirinthe  , où  il 
la  tenoit  enfermée  pour  la 
mètre  à couvert  de  la  van- 
geanee  de  la  Reine.  Mais 
cète  précaution  n'empêcha 
pas  que)  pendant  l'Expédi- 
tion qu'il  fit  en  Irlande 
( 1 1 7 z ) , la  Reine  ru  trou- 
vât le  moien  d'ôter  la  vie 
à cète  Rivale. Enfuite,  pré - 
volant  que  cète  violence  a - 
tireroit  enfin  quelque  ora- 
ge fur  fa  propre  tête  , elle 
tâcha  de  fe  foûtenir  , en  j 
engageant  fes  trois  Fils  ai- 
nes dans  une  Confpiration 
contre  le  Roi  , leur  père  , 
dans  laquelle  entrèrent 
auffi,  outre  un  grand  nom - 1 
bre  de  Seigneurs  Ançlois, 
les  Rois  de  France  fi*  d’H- 
cofle,  les  Comtes  de  Flan- 
dre , de  Blois,  de  Boulo- 
gne , & plusieurs  Seigneurs 
François,  rafiaux  d' Hen- 
ri le  Père,  pour  métré  Hen- 
ri le  Fils  fur  le  Trône.  Le 
Roi , ne  foupçonant  rien  de 
ce  qui  s'étoit  tramé  en  fon 
abfence  , ne  fit  que  pajfer 
en  Angleterre  à fon  retour 
d’Irlande,  parce  qu'il  étoit 
preffé  de  fe  rendre  à Mont- 
ferrand en  Auvergne, pour 
traiter  du  mariage  de  Jean, 
fon  quatrième  fils , avec  une 
Fille  du  Comte  de  Mau- 
ricne.  1173.  Dès  au'il  fut 
a rivé  à Rouen  , il  y reçut 
Lètre  du  Roi  de  France , 
qui , n'aiant  pas  vu  fa  Fille 
depuis  fon  enfance  fie  prioit 
de  la  lui  envoïer  à Paris 
avec  le  Roi  , fon  époux  , 
pour  vafier  quelque  tems 
avec  lui.  Corne  Henri  »’<*- 
voit  aucun  foupçon  , il  eon- 
fentit  au  volage  de  fon 
Fils  ; mais  , peu  de  tems 
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en  fuite  jetées  dans  le  7*i- 
brt , de  peur  qu’il  ne  prît 
fantaifie  au  Peuple  de 
l’honorer  corne  Martir. 
Cet  Enthottfinfteféditieux 
ne  méritoic  pas  une  autre 
Hn. 

T H ÉBALD , 
ou  T H ÈO  B A LD, 

Archiprctre  de  Vérone, eft 
élu  pour  fuccèdcr  dans  le 
Siège  de  cète  Eglife  à l’E- 
véque  Bernard  en  i r } j ; 
& meurt , après  11  ans 
d'Epifcopar,  en  1 1 >-7. 

En  1156,  à fa  prière  , 
l'Empereur  Lothairc  II, 
prit  fous  fa  proteélion  les 
Chanoines  de  T'éronc.  En 
1 , Eugène  III  prit  de 
même  fous  la  proteélion 
du  Siège  Apoflolique  l’E- 
veque  Thédald  & lès  fuc- 
celfeurs.  Enfin  l’Empereur 
Frédéric I, en  1 1 (4,1e  gra- 
tifia pour  lui-même  6c  pour 
fes  fuccelfeurs  d’un  Pri- 
vilège remarquable  , dans 
lequel  il  ell  qualifié  d 'A- 
mé  Prince  t f Evêque  ( Prin- 
ceps  &•  Epifcope.s  diletlus  ). 

J1  paroit  par  ces  Aflet 
autentiques  de  fes  Souve- 
rains fie  d’un  Pape  , que 
Thédald  11e  fut  rien  moins 
qu’inutile  à fon  Eglife.  Si 
pourtant  on  s’en  raporte 
à deux  Mémoires,  qui  le 
concernent  fie  qu 'Ughelli 
dit  être  à la  fin  d’un  Li- 
vre mil.  de  la  Bibliothè- 
que du  Vatican , on  croira, 
<t  Que  Thédald  fut  très 
>»  préjudiciable  à fon  E» 
1»  glile,  dontil  aliéna  plu- 
1»  fieurs  Biens  i>. 

OVARIfi  GUARINI, 

Cardinal-Evêque  de  Prine - 
fie  , ou  P al  efi:  inc  , meure 
le  f>  de  Février  1 1 f 9. 

Il  étoit  Bolonais  ; SC  fe 
fit,  dès  fa  jeunette,  Cha- 
noine Régulier.  Il  mena 
longrems  une  vie  fainte 
dans  le  Cloître  ; ce  qui  fut 
caufe  qu’on  l’élut  Evêque 
dePavie  : mais  on  ne  pue 
pas  le  fa:re  confentir  1 
fon  éleêiion.  En  Décern- 
ée 1144,  le  Pape  Luce  II, 
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fait  la  plus  belle  défen- 
fe  , 5c  ne  fe  rend  qu’â 
des  conditions  honora- 
bles. Son  Gouverneur 
prend  parti  dans  l’Ar- 
mée des  Grecs , ôc  ne 
voulut  point  depuis  re- 
tourner en  Sicile;  ce  qui 
dona  lieu  de  le  foupço- 
ner  d’avoir  vendu  la 
Place  àl'Empereur.lorf- 
qu'elle  êtoit  encore  en 
état  de  tenir.  Pendanc 
le  fiége,  George, on  Gré- 
goire, Amiral  de  Sicile, 
ne  fe  trouvant  pas  a (Tes 
fort  avec  70  Galères 
pour  rifquer  de  comba- 
tte la  Flore  Grèque  qui 
couvrait  toute  la  mer , 
fait  voile  à Conftanti- 
nople  ; met  le  feu  dans 
les  Faubourgs  ; lance 
contre  le  Palais  Impé- 
rial des  flèches  enna- 
mées  ; & , s’introdui- 
fant  par  force  dans  les 
Jardins  de  ce  Palais  ; il 
en  emporte  les  fruits,co- 
me  des  gages  du  fuccès 
de  fon  expédition.  En 
revenant , il  rencontre 
une  partie  de  la  Flore  de 
Manuel , par  laquèle  le 
Roi  dcFranc  zLouisVII 
& toute  fa  Flore , re- 
venus des  Côtes  de  l’A- 
fîe  , avoient  été  pris  , 
lorfqu’ils  êtoient  prêts 
d’aborder  en  Sicile. 
George  fond  fur  les 
Grecs  ; les  bat  ; délivre 
le  Roi  de  France,  5c  re- 
lâche , à la  prière  de  ce 
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pied  fur  la  gorge  ù ceux 
qui  lui  tombaient  fous  la 
main.  Il  ne  refioit  a rame- 
ner à leur  devoir  que  les 
Plaifanrins;  Cr  la  rtfolu- 
tion  êtoit  prife  d'affliger 
leur  Ville  : mais , voient 
qu’il  êtoit  ncceffairc  de 
prévenir  l’otage , ils  t-ai- 
tlrent  de  la  paix  } Cr  l’ob- 
tinrent par  la  médiation 
de  Conrad,  Comte  Ta  la- 
tin du  Rhin,/Wrf  de  l’ Em- 
pereur.Il  de  Meilleurs 
Confuls  , avec  l’ipie  nue  à 
la  main,  fe  préfentlrent,  h 
Saint-Sauveur  hors  de  ra- 
vie , devant  l’Empereur; 
(f  fe  fournirent , en  proml- 
tant  <t  de  pàier  6 mille 
» mares  d'argent  ; de  di- 
ts truire  les  Murs  Cf  les  Fof- 
?»  fës  de  leur  Ville  ; de  re- 
ts cevoir  un  TodelH  ; de 
ts  rendre  toutes  les  Rég.i- 
s»  les  ; Cf  de  céder  ceux  des 
>s  Châteaux  de  leur  Terri- 
Mtoire,  que  l’Empereur 
M voudroit  SS  ; ee  qui  leur 
faifoit  perdre  à peu  pris 
l'état  de  République.  A- 
prls  cela  /'Empereur  en- 
voia  pour  Podeftà,  /’ Evê- 
que de  Liège  à Milan  ; 
Marquard  de  Grumbach  a 
Brefcia;  Aginulf,  puis  Ar- 
nauld  deBàrbavara  àPlai- 
lance  5 le  Comte  Conrad 
de  Rallanuck  h Ferrare  ; 
Cf  d'autres  en  d'autres  Vil- 
les. Par  une  graee  parti- 
culière, il  permit  aux  Cré- 
monois,  aux  Parméfans, 
aux  Lodigians  , Cf  aux  au- 
tres Peuples  de  fon  Parti 
de  fe  gouverner  par  leurs 
Confuls.  Sieonius  , Liv. 
XIII de  PHift.  du  Roi.  d’1 
ta!.  , raporte  l’inveftiture 
donie  aux  Crémonois,  la- 
quelle leur  eft  tris  avan- 
tageufe.  Au  mois  de  Juin  , 
/'Empereur  marcha  vers 
Bologne  , où  (es  ordres  i- 
toient  peu  refpeClis.  Il  y 
eut  un  acord  fait  avec  ce 
Feuple  , qui  fut  obligé 
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pas.  Il  meurt  à Mcjftnt 
le  î8  de  Septembre  1 197. 

Il  n’eut  paspluflôt  après, 
dit  Muratori , T.  VII  , p. 
8a,  année  1194,  que  le 
Roi  Roger  III,  Cf  le  Roi 
Tancrède,  fon  plre,êcoient 
morts,  Cf  que  le  Roïaume 
de  Sicile  refioit  au  pouvoir 
d'un  Enfant  Cr  fous  le  gou- 
vernement d’une  Femme, 
e’eft  à dire  du  Roi  Guil- 
laume III  Cf  de  la  Reine 
Sibille  , fa  mire  , qu’il 
crut  que  e’étoit  le  vérita- 
ble tems  de  faire  la  conquê- 
te de  ce  Rofaume.  Aient 
alors  beaucoup  d'argent , 
il  fe  hâta  d’affembler  une 
tris  groffe  Armée}  Cf  jsaffa, 
dans  le  mois  de  Juin  , en 
Italie.  Corne  il  Itsifaloit  in- 
difpenfablemcnt  pour  l'ett- 
treprife  qu'il  meditoit  des 
forces  confidirables  par 
mer  , il  ala  lui  - même  i 
Gcne  ; & montra  fa  ma- 
gnificence dans  les  promef- 
fes  avantageufes  , qu’il  fit 
aux  Génois.  On  apreni 
des  Annales  de  Caffaro, 
Liv.  III,  qu’il  leur  dit  : Si 
par  vous , après  Dieu , 
j’aquiers  le  Roïaume  de 
Sicile  , l’honeur  fera  pour 
moi:  mais  le  profit  pour 
vous  ; car  je  ne  dois  pas 
y faire  ma  réfidence  avec 
mes  Allcmans  : mais  vous 
y démeurerés,  vous  & vos 
dêcendans;  8c  ce  Roïau- 
me fera  pluftôt  à vous, 
qu’à  moi.  De  plus  , il  leur 
confirma  e es  monts  d'or  par 
d’amples  Privilèges  bien 
fcélés.  Il  ne  faut  donc  pat 
s’êtoner  fi  les  Génois,  pour 
féconder  /'Empereur  , fi- 
rent un  grand  ifort , foie 
en  Troupes  , foit  en  l-aif- 
feaux.  Henri , vers  la  fin 
de  Juillet , ala  de  même  i 
Pife,  Cf  fut  obtenir  de  ce 
Peuple  une  autre  Flote. 
J'ai  mis  au  jour  dans  la 
Difiert.  jo  des  Antiq.  d’I» 
ta],  un  Diplôme  de  l’année 
précédente , par  lequel  il 
leu^confirma  toutes  leurs 
Juridictions, Cr  divers  Pri- 
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de  l’Ecole  des  Chancres  , 
beaucoup  de  Nqbles  ^ & la 
plus  grande  partie  du  Peu- 
ple Romain  s’étant  ajjcm 
blés  dans  ce  lieu,  le  Sei- 
gneur Pap-  Alexandre, 
fous  le  bon  vouloir  du 
Saint-Efprir,/ur  facrl  Sou- 
verain Pontife  par  l' Evc- 
qtie  d’Oftie,  à gui  feul  a- 
partient  la  confécration  de 
/'Evêque  de  Rome  ; 6r  , 
fuiront  la  coutume  de  l’E-  \ 
glif  til fut  eouroné  folem- 
n llement  du  Règne  Ponti- 
fical 1 1).  A l'égard  d’Oc- 
tavien  , pendant  qu’il  était 

à Saint-Pierre  , (t  depuis 
qu'il  eût  quiti  la  Cité  Léo- 
nine f il  invita  beaucoup 
d’Eveques  à venir  aprou- 
ver  fon  téméraire  atentat. 
Il  fit  tous  fes  éforts  pour 
en  ftduire  quelques-uns  , 
en  les  menaçant  au  nom 
de  i’E  rpefeur  , quelques 
autres  par  des  violences 
pareilles  à celles  que  les 
Laïcs  mitent  en  oeuvre,  d'- 
autres à force  d'argent  fi" 
de  car-ffest  mais , Dieu 
l’en  empêchant  y il  n’y  put 
réuffir.  Les  deux  faux  Frè- 
res, nomis  ci  de  Jus , Jean 
de  Morcon  t f Guide  Crè- 
me , envelopés  1 2 J des  té- 
nèbres de  leur  aveuglement , 
pareequ’il  efl  écrit  : Le  Pê- 
cheur , une  fois  enfoncé 
dans  le  vice  , méprifera 
fon  état,  ne  fe  repentirent 
point  de  leur  damnable  en- 
treprife.  Au  contraire , ob- 
Jéinés  dans  eur  perfidie  , 
ils  refpeHire  t celui  dont 
ils  avaient  fait  une  Idole  ; 
fr  , rompant  l' unité  de  l’E- 
glife  I Hélas!  O douleur  ! ), 
ils  tombèrent  i fes  pieds. 

dire  Stripteurs , ou  No- 
taires. 

( i i Mitre  ronde,  entou- 
rée d’une  Courone  , & ri- 
nilTant  en  pointe.  Les  Pa- 
pes y ont  enfuite  ajouté 
deux  autres  Courones  ; ce 
qui  fait  que  les  Italiens  Pa- 
pèlent  : Il  Triregno. 

1 1 I Le  Texte  porte,  ob- 
volvit,  qui  ne  fait  point 
de  fens.  XI  fout  > obvoluti. 
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après , il  le  rapela  pour 
le  mener  à Montferrand. 

Le  Fils  n’ofa  défobéir , 
pareeque  fes  Afaires  n’c- 
toient  pas  tout  à fait  prê- 
tes- D’ailleurs , il  avoit 
befoin  d'un  prétexte  pour 
faire  éclater  la  Con/ura- 
tion  ; 0 il  efpêroie  que  le 
féjour , qu'il  f croit  auprès 
du  Roi,  fon  père  , lui  en 
fournirait  quelqu'un.  En 
effet , le  Roi  , pour  con- 
clure le  Mariage  duPrin- 
ce  Jean  , niant  ofertde  lui 
doner  les  Villes  de  Lou- 
dun, Chinoo,6-  Mirebeau, 
le  jeune  Henri  s’y  opofa 
fortement.  Cète  opofition  é- 
tant  ajffés  mal  fondée , le 
Roi  foupcona  que  fon  Fils 
n'eût  quelque  mauvais  def- 
fein , O le  fit  épier  foigneu- 
Jement  : mais  cela  n'empé- 
eha  pas  que  le  Fils  ne  s’é- 
vadât, 6"  n'allât  trouver  le 
Roi  de  France.  Il  ne  fut 
pas  pluflôt  arivé  i Taris  , 

Îuela  Reine  y envoia  au  ffi 
es  deux  Princes  Richard 
fi"  Gcofroi;  Sr  , inconti- 
nent après,  la  Confpiration 
éclata  en  divers  endroits  à 
la  fois , eome  en  Guiène  , 
en  Poitou  , en  Bretagne. 
En  même  tems  le  Roi  d’E- 
coffe  entra  en  Northum- 
i berland,  6r  le  Conice  de 
Léycefter  fit  débarquer  à 
Southampcon  une  Armée  , 
qu'il  avoit  levée  en  Fran- 
ce. Henri,  quoiqu'ataqué 
par  tant  d’endroits , bien 
loin  de  perdre  courage , 
témoigna  une  fermeté  ex- 
traordinaire. . . . Il  fut  vic- 
torieux partout,  ou  par  lui- 
même  , ou  par  fes  Lieute- 
nant. Humphroi  Bohun 
bâtit  en  Angleterre  le 
Comte  de  Léycefter  , Sr 
le  fit  prifonirr.  Enfuite  , il 
marcha  vers  le  Nord  con- 
tre le  Roi  d’Ecoffe  , 5"  mit 
fon  Armée  en  déroute.  Le 
Roi  lui-même  tomba  entre 
les  mains  des  Anglois  ; Sr 
fut  envoié  en  Normandie 
pour  y être  gardé.  Les  f ac- 
cès , fu’Henri  eut  en  Guiè- 
ne  , en  Poitou  , en  Sain- 
. ronge,  en  Bretagne,  ne 
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fon  compatriote  , le  rit  , 
malgré  fa  refiltance,  Car- 
dinal-Evêque de  Prinefle  J 
& lui  meubla  magnifique- 
ment fon  Palais.  G uarite 
ne  carda  guère  à fe  défai- 
re fecrècement  de  tous  fes 
meubles,  pour  en  doner 
le  prix  aux  Pauvres.  Il 
fe  tint  éloigné  du  tumulte 
des  Afaires  , aucquèles  il 
fe  fentoit  peu  propre  ; & , 
(Ajournant  le  plus  qu’il 
pouvoir  dans  fa  Ville  F.- 
pifcopale,il  rit  fon  unique 
ocupation  des  foins  qu’il 
devoir  i.  fon  Troupeau. 
Si  l’on  en  croit  des  Ecri- 
vains de  Ion  teins,  fa  mort 
fut.aeompagnée  de  quel- 
ques merveilles.  11  fut  en- 
terré dans  fa  Cathédrale  ; 
& l’on  dit  que  fon  Tom- 
beau fut  illullrè  par  beau- 
coup de  miracles. Son  Dio- 
cèfe  l’honore  corne  Saint. 

Ciaceor.iu s l’a  dit  de  la 
Famille  des  Fofeari : mais 
fes  Armories  , corne  re- 
marque Ughe! 7,  prouvent 
qu’il  étoit  de  celle  des 
Guarini  de  Bologne. 

ANSELME , 

Allemand  , Evêque  d’Ha- 
velsberg  , eft  fait  Archevê- 
que de  Ravenne  , en  lin 
& non  en  1 1 f4  , corne 
dit  Ughelli , & meurt  le 
i 2 d’Aoùc  i r j9  , & non 
en  1 1 y S , ainfi  que  le  mê- 
me Ughelli  le  dit. 

Le  Roi  Frédéric  I fe  hâ- 
tant d’aller  de  Lombardie 
à Rome  , en  1 1 f f , pour 
recevoir  la  Courone  Impé- 
riale g l'Evêque  Anfelmt 
revint  de  l’Ambalfade  de 
Conftantinople  , dont  Je 
principal  objet  avoir  été 
de  craiter  avec  l'Empereur 
Manuel  d’une  aliance 
contre  Guillaume  I , Roi 
de  Sicile.  Le  Siège  de  Ra- 
venne ëroit  alors  vacanc. 
& les  fuffages  des  Elec- 
teurs fe  réunirent  en  fa- 
veur A'Anfclmc  , bien  en- 
tendu que  ce  fut  â la  re- 
comandation  de  Frédé- 
ric , qui  l'inveftit  auflttot 
del 'Exarchat  de  Ravenne, 
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Prince , tous  les  Grecs , 
qu’il  avoit  |>ris.  Louis 
ell  conduit  a Potenza  , 
Ville  de  Calabre , où 
fe  trouvoit  alors  le  Roi 
Roger , qui  lui  fait  tous 
les honcurs qu’un  pareil 
Monarque  devoir  rece- 
voir; ne  le  Iaiffe  partir 
que  comblé  de  prefens , 
8c  le  fait  efeorter  juf- 
que  hors  de  fes  Etats. 
Lin  combat  entre  la  Flo- 
tc  de  Sicile  8e  celle  de 
Venife  avoit  précédé  la 
reddition  de  Corfou. 
Ce  combat  avoit  été  vif: 
mais  lesSicilicns,moins 
bons  homes  de  mer  que 
les  Vénitiens , avoienr 
eu  le  de lîous  ; 8c  s’ê- 
toient  retirés  , en  laif- 
fant  15  Galères  encre 
les  mains  des  Ennemis. 
Auffi-rôc  après  la  prife 
de  Corfou,  les  Véni- 
tiens s’en  retournent,  8c 
trouvent  qu’on  avoit 
doné  Dominique  Moro- 
ftno  pour  fuccefleur  au 
Doge  Pierre  Polano , 
mort  pendant  leur  ab- 
fence.  Une  violente  tem- 
pête aiant  coulé  bas 
beaucoup  de  Bàtimens 
des  Grecs , 8c  l’hiver  a- 

firochant;  Manuel  cd 
orcé  de  renoncer  à fai- 
re quelque  tentative  fur 
la  Sicile.  Il  s’éloigne  de 
Corfou  ; débarque  fes 
Troupes  à la  Vallone  ; 
8c  fait  ravager  la  Ser- 
vie , dont  les  Peuples 
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« d'abatre  fes  Murs;  de 
JJ  combler  fes  Folles  ; de 
u debourfer  beaucoup  d’ar- 
»j  gent^  & de  recevoir  un 
J)  l'odeftà  J).  Frédéric  ala 
de  Bologne  à Imola , à 
Faenza  , & dans  d’autres 
Villes.  Enfin  il  ne  refta 
point  dans  toute  /'Italie  en 
deçà  de  Rome  de  Viile, 
ou  de  Fortereffe , jui  ne 
pliât  la  tête  fous  les  pieds 
du  formidable  Empereur , 
a Vexccotion  du  Château 
de  Garde  , que  Turilendo 
de  Vérone  oeupoit.  Il  fut 
ajjiégé  près  d’un  an  parle 
Comte  Marquard,  & par 
les  Bereama(que.s,Z*s  Bref- 
dans  , les  Vèronois,  Cf  les 
Mantouans;  fit  une  belle 
defenfe  ; 6*  ne  fe  rendit 
enfin  que  par  une  Capitu- 
lation honorable.  Les  Gé- 
nois , corne  le  dit  CnfFaro  , 
Liv.  I de  fes  Annales  , fu- 
rent cités  aufji  par  /'Empe- 
reur à Tav  e.  Ils  fe  fourni- 
rent : mais  à des  conditions 
avantageufes  : & confervè- 
rent  toutes  leurs  Régales, 
pareequ'ils  s'engagèrent  de 
feryir  /'Empereur  dans  les 
Expéditions  qu’il  projetoit 
contre  le  Roi  de  Sicile.  On 
peut  voir  dans  les  DilTer- 
tat.  a. 8 6*  7i  des  Antiq. 
d'Iral.  le  Privilège  qu’il 
leur  acorda.  Pour  perpé- 
tuer la  mémoire  du  cruel 
traitement,  qu'il  avoit  fait 
aux  Milanois  , le  Diplôme 
efè  daté;  A Pavie , à Saint 
Sauveur  dans  le  Palaisfle 
l'Empereur , après  la  DeÇ- 
truPion  de  Milan  & la 
Reddition  dcBrcfcia  & de 
Plaifanee , le  V de  Juin, 
l’An  de  l’Incarnation  du 
Seigneur  MCLXII  , Indi- 
étion  X.  Il  refie  encore  d’- 
autres Diplômes  datés  de 
même.  C’efl  une  chofe  eu - 
rieufe  de  voir  avec  quèle 
générofité  Frédéric  dona 
pour  lors  aux  Génois  en 
Fief  la  Ville  de  Siracufe , 
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viléges  , & leur  acorda,  de 
plus  en  Fief  la  moitié 
de  Païenne,  de  Mefline  > 
de  Salerne  & de  Gaièce  % 
avec  Mazara  & Trapani. 
De  fi  belles  prnmejjcs  n*a - 
voient  pour  objet , que  de 
tromper  des  gens  peu  fins yGr 
d’en  tirer  de  grands  fer  vi- 
ces. Les  Députés  de  Naple 
fe  trouvèrent  h Tife  ; & lui 
promirent  de  fe  rendre  dès 
que  /' Armée  Impériale  pa- 
roîtroit.  il  marcha  par  le 
Tofcane,  avec  fon  ArméeM 
vers  la  Pouilie  & la  Terre 
de  Labour..  Il  y fut  plu  fiât 
au  commencement  d’Août  , 
qu'à  la  fin.  Le  plus  grand 
nombre  des  Vil! es  fe  hâtè- 
rent de  fe  rendre • Atino 
& la  Rocca-di-Guglielmo 
tinrent  bon.  Averfe  Cf  Ca- 
poue  ne  fe  rendirent  pas  , 
Cf  ne  furent  pas  afjiégées.Si 
l'on  en  croit  Otton  de 
Saint-Blaife,  qui  fe  trom- 
pe en  mitant  ces  faits  en 
1195,  Henri  fit  piller  Gr 
détruire  toutes  Us  Villes 
de  la  Campanie  & de  In 
j Pouilie  j furtout  Salerne  • 

I Barlcce  , & Bari  dans  lef* 

| quèles  il  fit  un  butin  im- 
! menfe.Maisl’ Anonime  du 
MontCaflïn,  Gr  RicharA 
de  San-Germano  ne  par- 
lent point  de  tes  deflrue - 
tiens  de  Villes.  Bien  qu’on 
les  puiffe  foupçoner  d’en 
avoir  gardé  le  filence  par 
la  crainte  de  ceux  qui  rè- 
gnoient  de  leur  tems  en  Si- 
cile; il  paroit  que  l’on  ne 
doit  rien  croire  de  tout  ce 
fu'Otton  de  Saint-Blaife 
dit  , furtout  parecqu’il  t- 
tend  la  cruauté  de  /'Em- 
pereur à toutes  les  Ville $ 
de  ees  contrées.  Il  n'cfl  pas 
douteux  fu'Henri  fit  ajfii- 
ger  Gaîète  , Gr  que  la  Flote 
Gènoife  y ariva  dans  ce 
tems.  Cète  Ville  ne  voulut 
pas  faire  une  grande  refi - 
fiance , Cf  fe  rendit  à Mar- 
quard , Sénéchal  de  /’ Em- 
pereur, à Guillaume,  Mar- 
quis de  Montferrat  , à 
Obère  4’01ev9po>  r odelU 
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Four  lui , Figure  anticipée 
des  terni  de  rAntechr.fi , I 
il  s'éleva  fi  fort  fur  lui- 
même , au' a fils  dans  le  Tern- 
ie de  Dieu  corne  une  Cm- 
re  de  Pape , il  fe  mon - 
4roit  corne  s'il  eût  été  un 
véritable  P*p c.Certe^bcau- 
ioup  de  gens  ne  virent  pa : 
des  ieux  du  corps , fans  ré - | 
far.dre  des  Icrrrtcs  , cité 
Abomination  dans  le  Sanc- 
tuaire ; & , frapant  leur 
poitrine  , ils  difoient : Voi- 
la donc  acompii  ce  qu'on 
dit  que  le  Pape  An  a fia  fe 
<IY)  difbit  en  face»  avec  un 
rire amerj  àc v Prtcurfcur 
de  l'  Antcchrifl  : ci  Fils  du 
j)  Maudit,  Fils  d'un  Ex- 
•t  comunié  , tu  ne  porte- 
99  ras  jamais  cète  Chape 
•>  Pontificale , que  tu  vie- 
il lires  li  fort  , & que  tu 
•l  recherches  avec  tant 
19  d’impudence,  lice 
il  efl  pour  ta  confufion, 
99  & pour  la  perte  de  plu- 
•9  fieurs  n.  Après  quey  pen- 
dant quatre  Semaines  , il 
fe  fut  y ou  par  lui  même  , 
ou  par  fies  Soldats  (/  fes 
Farens  , bien  fatigué  pour 
engager  dans  fon  parti 
quelques  Evêques;  enfin  on 
trouva  celui  qui  fe  difoit 
Evoque  de  Melfe,  lequel , 
exilé  , fugitifs  fs  tenon  ca - 
thé  fur  Us  confins  de  la 
Marche  d’Ancooe  $PEvê- 
que  de  Férencino,  précé- 
demment ennemi  du  Pape 
Adrien  ! 1 V ) , Ce  /’Evêqut* 
de  Tu  feu  lu  m , pa~  qui  Vc- 
leRion  d’Alexandre  avoir 
été  d'abord  aprouvée  , & 
qui  depuis  avoit  changé  J’a 
vis.  Ces  3 Evêques  , exco 
maniés  après  la  féconde  & 
la  troifiéme  Monition  Ca- 
nonique , eurent  l'audace 
criminèlt  de  faerer  Oêla- 
vien.  Au  refit,  ce  fléau  ,i 
fi  pernicieux  h /'Egale  de 
Dieu  , cet  Oclavien  , co- 
rne dans  ia  fuite  on  le  re- 
eonue  clairement , n'eût  ja 
mais  ofc  fe  ha\order  de 
prendre  , ou  pluflôt  de  ra- 
vir le  Pontificat  y fi  la  pro- 
tedion  de  /'Empereur  Fré- 
déric (IJ  ne  Pcût  pas  en- 
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furent  pas  moins  heureux. 
Pour  comble  de  bonheur  , 
une  Armée , compofee  de 
Troupes  Franco! f. s & Fla- 
mandes, que  le  jeune  Roi 
vouloir  fait  e pafifier  en  An- 
gleterre , fut  reter.ue  fi\ 
lor.gtems  à Craveline  par  j 
le  vent  contraire  , qu'elle 
devint  inutile.  Ce  retarde- 
ment dona  au  Rot  le  tems 
de  pafjcr  lui-même  en  An- 
gleterre , où  il  acheva  de 
réduire  les  Pilles  qui  s*c- 
toient  révoltées  contre  lui. 
Un  fuccis  , fi  contraire  a 
celui  Que  l.s  A’iés  avoient 
%cfpért , obligea  le  Roi  de 
France  à faire  des  propo- 
sitions de  paix.  Richard, 
qui  croit  d'une  humeur  fou- 
gueufe  Ce  inquiète  y s'y  o 
pofa  de  tout  fon  pouvoir: 
mais  , fes  Frères  Cf  le  Roi 
de  France  , ne  jugeant  pas 
à propos  de  continuer  la 
guerre  pour  Vamour  deluiy 
la  paix  fut  conclue  . Or  les 
Fils  d’Henri  aUrent  fe 
jeter  a fes  pieds  , pour  lui 
demander  pardon.  Dans 
cète  négociation  , on  arita 
le  Mariage  de  Richard  a- 
vec  Alix  , hile  du  Roi  de 
! France;  Ce  cète  Princcjfcy 
qui  itoit  fort  jeune  , fut 
mife  entre  Us  mains  d’- 
Henri pour  la  faire  élever 
jufqu’à  ee  que  le  Mariage 
| fe  put  conforner.  Tar  le 
Traité  de  paix  tous  les 
Prifoniers  furent  rendus 
de  part  & d'autre  ; & le 
Roi  dona  quelques  Châ- 
teaux en  Normandie , & 
i y mille  Livres  Angevines 
au  jeune  Roi  ; deux  Pla- 
ces en  Poitou  & la  moitié 
des  Revenus  de  la  Pro- 
vince à Richard  ; & la 
moitié  du  Revenu  de  la 
doc  de  Confiante  à Geo- 
froi  y pour  jouir  de  la  to- 
talité, conformément  à 
ce  que  le  Comte  Conan  a- 
voic  réglé,  quand,  avec  la 
permtflion  de  VEglife  Ro- 
maine , leur  mariage  au- 
t oit  oté  célébré.  Dés  que 
Richard  & Geofroi  furent 
paffés  en  France  fans  per- 
imdion  de  leur  Fère  > ce 
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6c  s'en  ht  acompagnerà 
Rome.  Anfitlmt  fut  reco- 
nu  par  Adrien  IV pour  Ar- 
chevêque de  Rave  me  y le 
jour  même  que  Frédéric 
hit  facré  6t  couroné  Em- 
pereur par  et  Pape  y c’clt 
à dire  qu ' Anfchne  fut  pré- 
lent  à la  Cérémonie  dans 
le  rane  que  fl  nouvéJe  Di- 
gnité lui  donoit* 

If  fut  en  fuite  avec  Oc - 
ton  , Comte  Palatin  de 
Bavièrtybi.  RomoaldyChan- 
eclier  de  l'Empereur  , Ço- 
mijjaire  Impérial  à Vérone 
pour  recevoir  le  ferment 
de  fidélité  des  Villes  d'I- 
talie. 

Au  Siège  de  Milan  , il 
rendit  à VEmpcrcur  les 
fervices , qu’il  lui  dévoie 
corne  VnffaJ  de  la  Couro- 
ne  d'Italie. 

Plus  home  du  monde 
qu’Eccîtfinlhque , il  fuc 
utile  du  moins  au  Tempo- 
rel de  fon  Eghlê.  II  reçut 
des  Comtes  Boni  face  ÔC 
Curdely  fils  du  Comte  Lam- 
bert y la  donation  de  di- 
ferens  Bien*,  entre  au- 
tre la  moitié  du  Chàceacâ 
de  Mufiolx. 

F ÉRÉGRIN  I, 

élu  Patriarche  d'Aquilée  , 
apres  la  more  de  Gérard, 
en  1 1 ; o , lvft  i 2 ans  x 
& meurt  en  1 1 6t. 

C’étoit  un  Home  de 
beaucoup  d’efprit  & d’un 
excèler.t  confeil  ; &,  quoi- 
qu’il fut  araché  par  incli- 
nation à fes  Souverains  , 
il  elt  à croire  que  dan»  la 
double  élection  d'Alexan- 
dre III  Sc  de  Victor  V,  le 
droit  du  premier  ne  lui 
parut  pas  incontestable  , 
puifqu’il  ne  fit  pas  de  di- 
ficu!téd’affiilcr,en  11  Ci, 
au  Concile  de  Favie , ou 
ViSor  fut  déclaré  légiti- 
me Pape  ; & qu’il  s’en  tint 
jufqu’à  fa  mort , bien  qu’- 
excomunié  par  Alexandre, 
à la  décifion  de  ce  Conci- 
le. Dans  le  Sehifme  d'in- 
nocent Il  & d'Anaclct  II , 
il  avoit  toujours  ôté  pour: 
Innocent. 
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E y È N E MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

CONRAD  IJS, 

Rot  des  Ro.nains. 

avoient , pendant  cète 
guerre  , fait  diverfcs 
courfes  fur  lesTerres  de 
l’Empire. 

Les  Plaifanrins  aiant 
alTîégé  le  Château  deT a- 
bîano,  les  Parméfans  8c 
les  Crémonois  vièncnt 
au  fccours;  8c  mètent  en 
déroute  les  Plaifanrins, 
dont  ils  font  la  plus  gran- 
de partie  prifonicrs. 

LesAfodcnois  détrui- 
fent  la  Ville  , ou  Bourg 
de  Nonantola. 

1 1 50. Vraisembla- 
blement le  Papequite 
encore  Rome , cète  an- 
née. Il  facre  dans  le 
mois  d’Oftobre  à Fe- 
rentino  beaucoup  d’Ar- 
chevcques  8c  d’Evêques. 
prefque  tous  des  Etats 
du  Roi  Roger,  qui  leur 
avoir  ordoné  d’aler  re- 
cevoir la  conlecrarion 
des  mains  du  Pape , qui 
reprend  enfuite  T enra- 
cine le  16  de  Novem- 
bre (1). 

( 1 1 Cète  consécration 
d’Evênues  eftraportée  par 
Jean  Je  Ceceano  dans  fa 
Chronique  de  Foffanuowa , 
ttpssr  Romoald  deSalerne. 
Le  premier  dit  feulement 
que  Terraeine  fut  prife  : 
mais  fans  dire  par  qui , dit 
Muatori,  T.’VI,  4.91. Sans 
doute  ee  fut  par  le  Pape 
contre  qui  s dans  ees  ttms 
de  troubles  , elle  s'étoit  ré- 
voltée , ou  fes  prédleeffeurs 
l’avoiene  aliénée,  corne  l’a- 
tefle  clairement  /'Auteur 
de  la  vie  d’Eueère  III 
dans  le  Recueil  iu  Cardi- 
nal d’Aragon. 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT , 

O 

ROIS  DES  ROMAINS. 


avec  fes  apartenances  8c 
deux  cens  cinquante  jour- 
nées de  cheval  en  terres 
dans  la  Valée  de  Noto , 
8c  dans  chaque  Ville  ma- 
ritime , qu’avec  la  grâce 
de  Dieu  nous  prendrons  , 
une  Rue  convenable  à 
leurs  Négociais,  avec  une 
Eglife,  un  Bain,  un  Ma- 
gaain  6c  un  Four , & d'au- 
tres ehofes.Mais  le  Prover- 
be dit , U Qu’on  ne  réujjib 
s)  pas  toujours  en  eomtant 
»>  fur  la  peau  de  l'Ours  en 
st  vie  11.  P.  ( y 8.  Après  a- 
voir  fait  beaucoup  de  ten- 
tatives inutiles  pour  fon 
Antipape,  l’Empereur  fut 
forcé  de  retourner  en  Alle- 
magne avec  fon  Armée. 
Quelque  tems  après , il  ren- 
voia  Renaud  , Archevê- 
que élu  de  Cologne  en  Ita- 
lie. Ce  Miniftre  parcourut 
la  Lombardie,  la  Roma- 
gne  , la  Marche  de  Véro- 
ne, Cr  la  Tofcane  pour  a- 
fermir  toutes  les  Villes  Sr 
tous  les  Princes  dans  l’o- 
béiffance  de  l’Empereur. 
Cependant  le  malheureux 
Teuple  de  Milan  , chajfc 
de  fa  patrie  fans  avoir  où 
fe  retirer , fut  diflrlbué par 
/'Evêque  de  Liège  en  qua- 
tre endroits  à 4 milles  de 
Milan  , avec  pcrmijfion  d’y 
former  des  Bourgs.  Cet  E- 
vcque,  retournant  enfuite 
en  Allemagne  ,laiffa  pour 
gouverner  en  fa  place  Pier- 
re de  Cumin,  qui  ne  tarda 
pat  à fefignalcr  par  diver- 
fcs fortes  d'extorjions. 

Ann.  1 16}  , p.  f 60. 
L’infortuné  Peuple  de  Mi- 
lan irait  alors  étrangement 
vexé  par  les  Miniftres  AI- 
lemans  , tous  pofsliés  du 
Démon  de  l’Avarice.  Ce 
que  le  Vice  - Gouverneur 
Pierre  de  Cumin  exigeoit 
fur  les  revenus  des  Terres 
étoit  fi  eonfidcrable  , que 
les  malheureux  Propriétai- 
res Cr  leurs  Pdifans  n’a- 


ROIS , êt  autres  SOUTER- 
RAINS en  ITALIE. 


Cr  General  des  Génois.  La 
veille  de  S.  Barthelmi  , 
l'Armée  Cr  la  Fiole  paf ti- 
rent à Nnple  , qui  Je  ren- 
dit fur  le  champ  à l’Em  • 
pereur , Cr  lui  jura  fidélité. 
lfchia , tes  autres  lies  , Cr 
diférentes  Villes  en  firent 
de  même.  C’étoit  furtout 
contre  les  Salernitains,  qua 
l'Empereur  étoit  furieux  , 
pareequ’ils  avoiene  livre 
/'Impératrice  Confiance , 
fa  femme.  Il  envoia  don : 
le  Marquis  Guillaume  esf- 
fieger  cite  Ville  illufire  Cr 
rithe.  Les  Habitons  eurent 
beau  faire  une  vigoureufc 
défenfe  , ils  ne  purent  pas 
réf.fier  longtcms  aux  ata- 
ques  du  Marquis  Guillau- 
me , qui  , lorsqu'ils  fe  tu- 
rent rendus  , les  traita 
cruellement  par  ordre  d* 
/'Empereur.  Il  en  fit  mou- 
rir un  tris  grand  nombre  , 
permit  qu’on  déshonorât 
Us  Femmes  , fit  emprifo- 
ner  Cr  foûmltre  à diférent 
rourmens  beaucoup  de  Ci- 
toiens  , Cr  banit  tout  le  ref- 
it. La  Ville  fut  abando- 
nêe  pu  pillage  , fans  ref- 
peR  pour  les  Eglifes  ; Cr  Jes 
Murs,  fes  Fortifications , Cr 
fes  Edifices  publics  furent 
entièrement  ruinés  , enforte 
que  depuis  elle  n’a  jamais 
pu  recouvrer  fon  anciina 
fplendeur.  L' Armée  Impé- 
riale traverfa  la  Calabre; 
pnffa  le  Thare  ; Cr  parut 
devant  Mefline,  qui  Je  ren- 
dit. Que  fait  été  fur  la 
fin  d’Aout , c’efi  ce  qui  rc- 
fulte  des  Anna'es  de  c- 
ne,  qui  portent , u Que 
11  la  Flore  Gcnoife  prit 
11  port  à Mefline,/*  1 de 
il  Septembre  , lorfqut  /’- 
11  Empereur  étoit  déjà  mai- 
1)  ne  de  Mefline  il.  Une 
querile  , fui  venue  entre  les 
Génois  Cr  les  Pifans  , fuf- 
pendit  ees  progris  fi  rapi- 
des. La  haine , que  l’ambi- 
tion , Cr  plus  encore  l'In- 
térêt avo  ent  fait  naître 
entre  ces  deux  Peuples  ê- 
mules  J était  héréditaire. 


de  l’Histoire  d’Italie; 


*1 


PAPE». 
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hardi.  L'on  tut  dt  fortes 
raifons  de  croire  qu'il  s'é- 
toit  obligé, par  fon  ferment 
de  fidélité  , il  de  monter 
I)  fur  la  Chaire  de  S.  Pier- 
» re  de  quelque  manière 
»)  que  et  fut  ». 

Ce  n’étoit  pas  affès  de 
dire  qu’on  ait  dt  fortes 
raifons.  II  croit  du  devoir 
de  i’Hiflorien  de  détailler 
ces  railbns,  pour  infti-uire 
& convaincre  le  Leéleur. 
Ve  diminuions  pas  qu’il 
parole  évident.que  la  Cour 
etc  Rome  voulut,  de  gaiecé 
de  coeur,  braver  Frédéric. 
Bile  ne  dévoie  pas  douter 
que  le  choix  du  Cardinal 
Roland  de  Siene  , ne  dût 
lui  déplaire.  Ce  Cardinal 
avoir  été  l’un  des  deux 
Légats , qui  portèrent  à 
Befanqon  côte  Litre  inful- 
tante  d'Adrien  IV,  dont 
j’ai  parlé  dans  l’Art,  de 
ce  Pape,  Si  c\ne\'Empertur 
chalfa  honteufement  de 
fa  Cour,  en  les  renvoyant 
par  le  plus  court  chemin. 
Mais  la  Cour  de  Rome,  qui 
pardone  rarement,  avoir 
été  forcée  de  plier  en  cète 
ocalion.  Elle  vouloir  s'eu 
Tanger. 

Heureufemenr  pour  l’£- 
Rlife,  Alexandre  III  êtolr, 
à bien  des  égards,  un  Ho- 
me de  mérite.  Les  plus  é- 
minentes  vertus  , dit  Mu- 
ratoré  , T..  VI  , p.  f î 8 , 
ann.  î î 19  , la  feience  (/ 
l'expérience  du  monde  s'u- 
nifjoier.t  dans  ce  Perfo- 
tiage  , enforte  qu’il  parut 
es  tous  les  gens  de  bien  un 
préfent,  que  Dieu  faifoit  à 
fon  Eglife.  Il  avoit  été  co- 
nu de  S.  Bernard , qui  l'a- 
-voit  loué  corne  aiant  un 
mérite fingulier .Mais  l'am- 
bition du  Cardinal  Oéla- 
vien  déconcerta  cite  belle 
harmonie  , en  eomcnqant  (r 
fomentant  un  détcfiable 
Schifme.  Frédéric  y prit 
part  en  feeret.  Depuis  qu'il 
s'etoit  mis  en  tête  de  difpo- 
fer  uniquement  h fon  gré 
de  toute  {'Italie,  il  f avoit 
de  quéle  importance  il  étoit 
pour  lui  d’avoir  le  Pape, 


Prince  envola  de#  ordres 
en  Angleterre  pour  arêrer 
la  Reine  Eléonor  ; &,  tant 
qu’il  vécut , elle  ne  fortit 
point  de  prifon.  Une  cho- 
fe  digne  de  remarque , 
c’eft  qu’au  premier  éclat 
de  la  Confpiration,  Henri 
demanda  l’aflillar.ce  du 
Pape-,  fit  , dans  fa  Litre , 
il  avoua  <t  Que  le  Roiau- 
>1  me  d’Angleterre  étoit 
» de  la  Jurifdiclion  du 
» Pape  , dont  il  fe  reco- 
» mit  Feudataire  ».  Ra- 
pin-Thoyras  dit  , p.  6 1 7 > 
<t  Qu’il  ne  fait  fur  quoi 
» cote  reconoiffance  étoit 
» fondée».  Elle  ne  pou- 
voir l’être  que  fur  le  be- 
foin  qu 'Henri , corne  il  en 
convient,  avoit  du  Tape-, 
Si  lut  le  Denier  de  Saint- 
Pierre. 

Afaires  d’Henri  II  a 
vee  la  France  , p.  619. 
Marguerite,  Fille  de  Louis 
le  Jeune  , avoit  été  mife 
entre  les  mains  d’Henri, 
pour  la  faire  élever  jufqu’b 
ce  qu'elle  fut  en  âge  de 
eonfomer  le  mariage , dont 
on  étoit  convenu  par  le 
Traité  fait  (en  il  (91  à 
Paris.  Une  partie  de  fa  dot 
confifloit  dans  la  Ville  de 
Gifors,  que  Louis  remit 
aux  Chevaliers  du  Tem- 
ple , pour  la  livrer  à Hen 
ri  , dès  que  le  Mariage  fe- 
roit  célébré.  1161.  Henri, 
aiant  la  rnncetfe  en  fon 
pouvoir,  fît  célébrer  le  Ma- 
riage deux  ans  après,  quoi- 
qu’elle ne  fut  âgée  que  de 
cinq  ans  , (r  l’Epoux  de 
fept  ; (/  les  Templiers  lui 
livrèrent  Gifors.  Cite  pré- 
cipitation eau  fa  entre  Us  s 
Rois  une  guerre  , qui  ne 
dura  que  peu  de  tems , 6* 
qui  fut  terminée  par  la 
médiation  du  Pape  Ale- 
xandre lll.Depuis  et  tems- 
l'a , ees  deux  Monarques 
ne  furent  jamais  bons  a- 
mis  ; (r , en  toute  ocafion , 
Louis  tacha  de  s’npofer  a 
l’agrandiffcment  d’Henri. 
L’entreprife  d’Henri  con- 
tre Touloufe  ( en  vertu  des 
prétentions  de  la  Reine 


HUBALD , 

Evêque  de  Gubbio , meure 
le  iC  de  Mai  1 161,  âgé 
de  si  ans. 

Il  étoit  de  la  Famille 
Baldaffina , l’une  des  prin- 
cipales de  cète  Ville.  qt 
Il  s’apliqua  dès  fa  premiè*  ^ 
re  jeunefTe  à l’étude  dr« 
Saintes  Leur  , etnbraffa 
l’Etat  Ecclrfiaftiqut  , Si 
fur  ordone  Prêtre  par  le 
S.  Evêque  Jean.  Il  vendis 
enliiire  tous  fes  bien»  pour 
en  diitribuer  le  prix  aux 
Pauvres  , fi.  fe  ht  Chanoi- 
ne Régulier.  Il  vécut  (ain- 
temer.t  dans  cet  Etat , fie 
devint  Trieur  de  la  Ca- 
thédrale de  fapatric.  In- 
nocent II  l’en  ht  Evêque, 
m.dgré  lui  , & le  facra  le 
î s de  Mars  1 1 jo.  Il  affu- 
-a  l'établitTement  des  Cha  • 
noines  Réguliers  dans  fon 
Eglife  , qu’il  gouverna  ;a 
ans  avec  la  plus  gratine 
édification.  Céleflin  III  le 
mit  au  nombre  des  Saint»  ; 
fie  Paul  V l’inlèra  de- 
puis parmi  ceux  dont 
ie  Bréviaire  Romain  fait 
mention.  On  l’invoque 
principalement  pour  la 
délivrance  des  Energu- 
ménes. 

On  a fa  Vie  écrite  par 
Géronimo  Falaeei. 

JU  LE, 

Prêtre-Cardinal  du  Titre 
de  Saint-Mare , fait  an 
mois  de  Mars  1 1 f 9,  Car- 
dinal -Evêque  de  Prénefie, 
OU  P alefirine  , par  Adrien 
IV,  meurt  en  itfiy  à 
Rome. 

Légat  d’Adrien  IV,  il 
ht  à Blnevent  J'acomode- 
ment  de  ce  Pape  avec 
Guillaume  I , Rot  de  Si- 
cile. 

Au  comencement  du 
Schifme  d'Alexandre  III 
fie  de  Vifior  V,i\  tint  fer- 
me pour  le  premier,  qui 
l’envoïa  Légat  en  Hongrie 
avec  Pierre  , Diacre  Car- 
dinal du  Titre  de  Saint - 
Euflaehe.  ils  déterminè- 
rent cète  Cour  1 reconoi- 
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E VÈNE  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains. 


LesPlaifantins,  pour 
g fe  vanger  de  l’échec  de 
l'amiée  précédente , en- 
gagent les  Milanois,  a- 
vec  lefquels  ils  êtoient 
ligués,  ae  faire  la  guer- 
re aux  Crémonois.  Au 
moïcn  de  cète  diver- 
sion , ils  bâtent  les  Par- 
méfans  8c  s’emparent 
du  Château  de  Tabia- 
no,  qu’ils  détruifent  fur 
le  champ.  Mais  les  Mi  - 
lanois,  moins  heureux, 
font  mis  en  fuite  par 
les  CrémonoiSjavec  per- 
te de  beaucoup  de  che- 
vaux , 8c  de  leur  Car- 
roccio. 

Cinquante  Galères 
Vénitiènes  bien  armées 
partent , fous  le  co- 
mandement de  Domi- 
nique Moroftno , fib  du 
Doge,  8c  de  Marin  Gra- 
denigo , pour  aller  châ- 
tier diverfes  Villes  d’If- 
tric  , qui,  devenues  des 
retraites  de  Corfaires , 
n’obéifToicnt  plus  aux 
Vénitiens.  Ccte  armée 
navale  fait  rentrer  dans 
le  devoir  Pola  , Rovi- 
gno,  Vinago,  Parenzo, 
Emonia  préfentement 
Cittc-Kuova. 

Si  l’on  en  croie  les 
Annales  de  Pife , les 
Pi  fans  combatent  les 
Lucquois,  donc  ils  tuent 
un  très  grand  nombre. 

iif  i.La  guerre, que 
le  Duc  JVelf  VI  fai  Toit 
en  Allemagne  au  Roi 
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voient  prefque  rien  pour 
eux.  D'ailleurs  les  Mi!a- 
nois  ne  pouvoient  rien  ti- 
rer de  leurs  Terres  du  Lo- 
digian , du  Crémafque  , 
du  Seprio,  de  la.  Marre- 
fane  , & d* autres  endroits. 
Tout  croit  dévoré  par  les 
Ofticiers  Impériaux,  qui 
firent  élever  une  grande 
Tour  dans  le  Bourg  de  No* 
fêta  pour  y placer  la  Mo- 
noie  , & pour  y garder  les 
Deniers  de  /'Empereur.//* 
comencèrent  auffi  pour  ce 
Prince  un  magnifique  Pa- 
lais à Monza.Touj  les  Vil- 
lageois ctoient  forcés  d'é- 
tre  toute  la  journée  dans  les 
chemins  avec  leurs  voitures 
b leurs  boeufs , pour  y con- 
duire des  pierres . Il  s'en 
faifuit  autant  pour  le  Châ- 
teau de  Landriano  , 6r 
pour  un  Palais  h Vigenti- 
no.  Ces  vexations  & d'au- 
tres chofcsy  dont  onfe  plai- 
gnit y furent  eaufe  que  Z’E- 
vèqué  de  Liège  rapellaCo- 
min  , & lui  fubfiit ua  Fré- 
déric , Clerc , 6r  Ecula- 
tre  ; ce  qui  pour  lors  i - 
toit  une  Dignité  dans  les 
Cathédrales.  L'expérience 
fit  voir  que  ce  Clerc  avoit 
la  ferre  encore  plus  forte 
que  fon  prédéiejfeur.  L'- 
Empereur, de  retour  à Lo- 
di,  le  9 d'Aoùr,  avec  /'Im 
pêrarflce  «5-  piufieurs  Ba- 
rons , ala  y le  6 de  No- 
vembre à Pavie,  dont  les 
Habitans  lui  firent  tam  de 
prier  es^qu'unt  grande  fom- 
rne  d'argent  rendit  tris  é- 
fieaces  , qu'ils  obtinrent 
la  pcrmiffion  d' abatte  Us 
Murs  de  Tortone.  Ils  cou- 
rurent donc  exécuter  le  De* 
crée  de  T Empereur  j O , 
non  eontens  de  rqfer  Us 
Murs  , ils  abolirent  toutes 
les  Maifons  avec  une  prom- 
titude  incroiable  , & ne  fi- 
rent de  cite  malheur  eu  fe 
Ville  qu'un  monceau  de 
pierres . P 69  de  jours  aprèsy 
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Les  Trêves  6*  les  Paix  la 
pouvoient  bien  amortir  un 
peu  : mais  elle  fe  ranimait 
bientôt  avec  plus  de  fureur. 
A peine  leurs  Ploies  fa 
trouvèrent- clUs  enfemblc  à 
Melline  , qu'elles  fe  livrè- 
rent un  combat.  Il  fut 
long  y & les  Pifans  eurent 
beaucoup  de  Morts  & de 
BleJJes  ; ce  qui  fut  eaufe 
que  ceux  des  leurs  , qui  fe 
trouvaient  dans  la  Ville  9 
coururent  au  Comtoir  des 
Génois,  qu'ils  pillèrent.  Ils 
en  emportèrent  beaucoup 
d'argent ; 6r  traitèrent  de 
même  les  Maifons  , où  lo- 
geaient des  Génois  , dont 
ils  firent  un  grand  nom- 
bre ptifoniers . Les  Génois 
des  VaiJJcaux  , l'aiant  a- 
pris  & voulant  fe  vanger  y 
fe  jetèrent  en  furieux  fur 
les  Galères  Pi  fa  nés.  //>  en 
prirent  1 Si  & taillèrent  en. 
pièces  beaucoup  de  Pifans- 
Marquard  , Sénéchal  de 
l’Empereur,  s'établit  Mé- 
diateur entre  eux  ; & leur 
fit  faire  un  ferment  réci- 
proque de  rendre  ce  qu'on 
avoit  eu  tort  de  prendre  y 
& de  ne  fe  plus  infulter. 
Les  Génois  furent  fidèles  à 
leur  parole  : mais  les  Pi- 
fans  , aiant  plus  de  crédit 
à la  Cour  , ne  tinrent  qua 
peu  de  comte  de  la  leur . 
Ils  firent  de  nouvelles  in - 
fuites  aux  Génois  , qu'ils 
rencontraient  dans  les  rues ; 
& leur  prirent  un  navire 
chargé  richement  y qui  re- 
vcnoit  te  Ceura.  Ces  ou- 
trages O ees  pertes  firent 
mourir  de  chagrin  Obère 
d’Olevano,  Podeftà  O Gé- 
néral des  Génois.  Dès  que 
l'on  fut  à Païenne  la  red- 
dition de  Mefllne  , la  Rei- 
ne Sibille  fc  fortifia  dans 
le  Palais  î & lc  jeune  Roi 
Guillaume  fe  retira  dans 
le  fort  Chateau  de  Cata- 
bellotta.  Les  Talermitains 
envolèrent  alors  inviter  l 
Empereur  d'entrer  dans 
leur  Ville.  C'efl  ce  que  dit 
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non  peur  Ennemi  : nais 
pour  Ami.  Il  eut  donc  foin 
de  mètre  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  une  perfonc  , qu'il 
eonût  bien  , & dont  il  fut 
fur  ; (/  précédemment  , il 
devait  avoir  pris  des  me - 
fures  , norr  feulement  lo'f- 
fu’Ortavien  itoit  à la 
Cour:  mais  au [Ji  lorfque , 
l'année  fuivante  , «Z  avoit 
reçu  Us  Romains  grâce. 

Ce  ne  font  là  que  des 
pof!ibilités,qui  ne  peuvent 

{•as  prouver  feules  que  1 ’é- 
ediion  d'O  Ravi  en  fût  l'ou- 
vrage de  Frédéric.  Opo- 
fons  y des  pofiîbilités  plus 
vraifcmblab'es.  L'Empe- 
reur ne  dut  gagner  le  Car- 
dînai  Otlavien  , que  pour 
avoir  dans  le  Sacré  Col - 
légeun  Agent  fecret,  dont 
les  intrigues, fécondées  d 
l’argent  qu’il  lui  doneroit 
à répandre  dans  ce  même 
Collège  , écarta  lient  du 
Pontificat  les  deux  Légats 
de  Befançon , qui  , Paianc 
l'un  éi  l’autre  également 
ofenfé,  lui  dévoient  être 
également  odieux.  Sans 
doute  l’ambition  du  Car 
dinal  OBavien  le  fie abufer 
de  la  confiance  6c  de  l’ar- 
gent de  l'Empereur , pour 
fè  faire  Pape  loi-meme. 
A la  mort  d’ Adrien  IV  ^ 
il  4'e  trouva  n’avoir  pour 
lui  que  deux  Cardinaux  ; 
ce  qui  fut  l’éfer,  ou  de 
ce  qu’il  jouirioïc  de  peu  de 
confuiération  , ou  de  ce 
qu’il  n’avoit  pas  eu  le 
teins  de  s’alfurer  d’un  plus 
grand  nombre  de  fufra- 
ges.  N’importe.  Réfoîu 
d’ccre  Pape  , de  quelque 
manière  que  ce  fut  , il  u- 
furpa  le  Pontificat , corne 
on  l'a  vu  plus  haut  dans 
ce  que  j’ai  traduit  de  la 
Vie  d'Alexandre  III  con- 
fervée  par  le  Cardinal  d'A- 
ragon^ fi  pourtant  on  peut 
croire  en  tout  un  Hifiorien 
très  partial , qui  , i mpor- 
tant des  faits  véritables  , 
ne  peut  pas  avoir  manque 
d’en  ajufter  les  circonf- 
tauc?s  à Tes  idées;  fem- 
tlable  en  ce  point  à cous 
Tome  ff* 


PRINCES  contemporains.  * SAVANS  & ILLUSTRES» 

Fléonor  fur  ce  Comté  ) pro - ! 
duifit  une  nouvelle  guerre , 
qui  finit  par  un  Traité  , ou 
celui  de  Pari*  fut  confirmé , 
fans  qu'il  fut  fait  aucune 
mention  de  l*  A faire  de 
Touloulè.  Ainji  , Henri 
conferva  fes  prétentions  fur 
ce  Comrè.  Dans  la  que - 
rèle  , ^u’Henri  eut  avec 
Le-kec , Louis  témoigna 
une  extrême  envie  de  lui 
caufer  des  embjras , en  tx  - 
citant  le  Pape  contre  lui. 

Sans  cela  , Henri  fe  ferait 
fans  doute  mieux  tiré  de 
eète  A faire.  La  Confpira- 
tion  des  JLnftns  d’Henri 
contre  leur  Père  fut  un  nou- 
veau fujet  de  guerre  entre 
les  deux  Monarques.  Louis 
fit  paroître  en  cite  ocafion 
beaucoup  d'animofité  con- 


tre Alexandre  lit  pour  lé- 
gitime Pape.  Lorl qu’en 
i 161  celui-ci  partie  pour 
palier  en  France  , il  l.lll- 
fa  , pour  fou  Vicaire  à 
Rome , Jule,  qui,  dans  ces 
tems  oi  geux,  s’anuita 
fagement  ue  fa  ConuiiioD# 

HUBERT 
DE  PIROVANO 

remplace  , le  » i de  Jan- 
vier  II  4 j , Robald  , ou 
Roboald  à P Archevêché 
de  Milan  ; & meurt  le  2 g 
de  Mars  :i*6. 

Il  croit  d’une  nncicne 
Famille  noble  de  Milan  ; 
&.  fut  rccomandable  pac 
fa  fcieuçe  6:  fês  vertus. 

11  lé  déclara  pour  A te- 
ndre III  dès  le  moment 


tre  Henri.  Non  feulement , ^ qu’il  en  fut  l’élection;  6c 
il  dona  du  fccours  aux  Fils  ! ne  voulut  jamais  rrconoi* 
contre  le  Père  : mais  même,  j tre  i illor  V.ll  n’eue  donc 
dans  la  penfét  que  les  me - | garde  d’alliflcr  au  Con- 
cile que  cet  Antipape  Ce 
P Empereur  Frédéric  I tin* 
rent  à Pavie , où,  le  1 1 de 
Février  i 160  , Alexandra 
fut  excomumé  corne  U- 
furpateur  du  Saint-Siège  g 
Ce  Vicior  déclaré  légitime 
Pape . Hubert  Ce  beaucoup 
d’autres  Evêques  y furent 
excomuniés.  Le  28  de  Fé- 
vrier, 6:  non  le  10  de 
Mars  , corne  dit  Ughelliy 
Hubert  6l  le  Cardinal  Jean. 
d'Anagnie  qu’  Alexandre 
avoit  fait  fon  Légat  en 
Lombardie  , fulminèrent, 
dans  la  Cathédrale  de 
Milan , Panathcme  con- 
tre P Antipape  Ce  l'Empe- 
reur ; Ce  , le  1 2 de  Mars  , 
le  Légat  prononça  publi- 
quement Pexcomunica- 
tion  contre  beaucoup  de 
leurs  Parti fàns. 

Non  courent  de  veiller 
fur  Ion  Troupeau  corne 
Pafteur,  l'Archevêque  Hu- 
bert fervic  fa  patrie  corne 
Citoten  , en  comandant 
lui-même  quelques  Trou- 
pes pendant  !a  guerre  , 
que  Frédéric  tit  aux  Mda - 
nois. 

Il  fut  excomunîé  de 
nouveau  par  l'Antipape  à 


penfét  qu 
fures  qu'il  avoit  prifes  ne 
pouvoient  manquer  de  réuf- 
fir  , il  ne  voulut  plus  rcto- 
noître  a u’Henri  Je  Fils  pour 
Roi  d’Angleterre.  Il  ne 
foufroit  même  qu'avec  pei- 
ne , qu'on  donit  au  Tère 
le  titre  de  Roi.  Le  projet 
de  détrôner  ce  Prince  e- 
ehoua  ; Cr  Henri  fortit  à 
fon  honeur  de  cite  A fai- 
re , qui  devait  eau  fer  fa 
ruine.  1 1 7 q . ()uclques  an- 
nées après,  Louis  ala  eu 
pèlerinage  A Cantorbéri  , 
pour  demander  à Dieu , par 
l'intercefjion  du  nouveau 
S.  Thomas,  laguêrifon  de 
Philippe,  fon  fils  , qui  ê- 
toit  ataquè  d'une  maladie 
dangereufe.  Henri  ala  le 
recevoir  à Douvre  ; Cf  le 
conduifit  au  facré  Tom- 
bcau , où  ils  firent  cnfemble 
leurs  dévotions  j h‘  Louis 
dona  , pour  la  Châffe  du 
Saint , un  Joiau  de  grand 
prix.  Ce  fut  vraifemblable- 
ment  en  cète  ocafion  , que 
les  deux  Monarques  con- 
vinrent enfemblc  de  faire 
une  Expédition  dans  la 
Terre-Sainte  : mais  Louis 
, mourut  bientôt  après  , en 
1 1 1S0  i Cf  Philippe,  fon 
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E FtN  E M E N S 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains. 


Conrad , eft  terminée  , 
cète  année  , par  la  mé- 
diation de  Frédéric  , 
Duc  de  Sonabe  , neveu 
de  l’un  & de  l'autre. 

Les  Plaifantins  enlè- 
vent aux  Parméfans,  8e 
raient  Fornuovo.  Les 
derniers  le  ligucnr  avec 
les  Modcnois  , qu’ils 
s’engagent  de  fecourir 
depuis  le  Reno  jufqu’au 
Bourg  de  Fiorenzuola  , 
& depuis  les  Alpes  juf- 
qu’au  Pô. 

i iqi  Eugène  III , 
avec  qui  les  Romains 
fe  reconcilient  enfin  , 
rentre  à Rome , le  6 
de  Septembre. 

Les  Rois  d’Afrique 
itant  en  guerre  depuis 
l’année  précédente  ; le 
Roi  Roger  envoie  dans 
ce  pais  une  Armée  na- 
vale , qui  fait  la  con- 
quête a'Hippone , au- 
jourd’hui Boni  , 8c 
d’autres  Places  (i). 

( 1 1 Robert  du  Mont , 
fuiront  l’édit,  du  P.  Da- 
cheri  dam  fon  Spicilêee, 
otefle  , dit  Mtiratori , T. 
VI , p.  499  > que  Roger  fe 
rendit  aujji  maître  de  Tu 
nis.  Malt  on  a lieu  d’être 
fâché  que  /’Hiilnire  n’en 
tre  pat  dam  un  plu)  grand 
détail  de  et) Expédition). Il 
eft  certain  que  le»  Maures 
Uaair.imnnite*  , habitant 
vers  Fez  & Maroc, rn  aient 
étranglé  le  Roi  , s’empa- 
rèrent des  deux  Maunta- 
nies;  & qu’étendant  enfuite 
leurs  conquête s â /'Orient, 

ils  ditrutjirent  lt  Roiau- 
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/'Empereur  fit  un  aéle  de 
clémente  a l’égard  des  Mi- 
i.mois  , en  remitant  en  li- 
berté leurs  400  étages. En- 
fuite,  corne  il  alott , le  J 
de  Décembre  , de  Ravie  à 
Monzn  , tous  les  Mila- 
nois,  d un  des  4 nouveaux 
Bourgs  , l’atendirent  fur 
le  chemin.  Il  êtoit  nuit , Cr 
la  pluie  tomboit  en  abon- 
dance. Proflernés  dans  la 
boue  , ils  lui  crûrent  : Mi- 
lcricorde!  Il  laiffà  Re- 
naud, Archevêque  élu  de 
Cologne,  qui  leur  dit  U de 
i>  députer , le  lendemain , i 
1)  Monta  quelques-uns  d'- 
si entre  eux,  auxquels  il 
11  doneroit  audience  si.  Il 
,y  fit  suffi  venir  I x Habi- 
tant de  chacun  des  autres 
Bourgs  ; Cr  , comprenant 
plus  à leurs  larmes  qu’à 
leur  discours,  qu’ils  de- 
mandaient «1  Q ue  leurs  hé- 
11  ritages  leur  fujfent  ren- 
11  dus  11 ; il  voulut  f avoir  ee 
1)  qu'ils  ofritoient  à /'Em- 
1)  pereur  pour  obtenir  ci- 
11  te  grâce  11.  Corne  ils  s’ex- 
tufoient  fur  leur  mifire  & 
leur  pauvreté  de  rien  o- 
frir  ; l’injufie  Trelat  , fe 
mitant  en  colire  , leur fi- 
gnifia  si  de  peler,  dans  tout 
n le  mois  de  Janvier  pro- 
11  chain , la  fomme  qu’il  lui 
•>  plut  de  fixer  11.  Il  falut 
qu’ils  la  pjiaffcnt. 

Ann.  1 t<‘4  , p.  f6;. 
Les  Villes  de  Lombardie, 
ci  devant  en  habitude  , au 
moien  de  la  jouijjance  des 
Régales  Cr  de  la  Liberté  , 
de  vivre  dans  V abondance 
avec  l’éclat  & l’autorité 
des  Princes,  fevoiant  ré- 
duites en  une  efpite  de  fer. 
vitude , fuportoient , avec 
une  extrême  impatience  , 
un  joug  , auquel  elles  n’é- 
roient  point  fanes.  A 
etla  fe  joignaient  les  a- 
» ar.ies , que  leur  faifoient 
les  Otfcciers  de  l’tmpe 
reur , qui  n’o/rimoieat  pas 
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fin  : mais  , fuivant  les  An» 
nales  de  Gène,  il  parole 
que  les  ralermitains  refi- 
fiirtnt  quelque  teins  ; Cr 
qu’ils  fe  firent  prier  pour 
ouvrir  leurs  portes  à l’ Env 
pereur.  Pendant  ce  tems- 
là  , les  Génois  coururent 
au  fccours  de  Catane,  qui 
s’ êtoit  donle  à /'Empe- 
reur, Cr  que  les  Sarafins  de 
\l’lle , Parti, ans  du  Roi 
Tancrède , affligeaient  a- 
lors.  Les  Génois  fixent  le. 
ver  le  fiigt  ; Cr  prirent  en- 
fuite  Siraculè  par  force. 
Je  tiens  pour  certain  que 
t’eft  par  politique,  que  l’A- 
nonime  du  Mor.t-Caliin 
Cr  Richard  de  San-Ger- 
raano  parient  très  peu  de 
cet  Afaires  , qui  firent  a- 
lort fi  grand  bruit ; 6r  qu’ils 
ont  caché  fous  le  voile  du 
filenee  beaucoup  d’injufli - 
ces  Cr  de  cruautés  de  /’ Em- 
pereur Henri.  Ce  Prince 
ne  manqua  pas  d’endormjp 
les  Palermitains  avec  de 
belles  promefi'es.  Oi  ton  de 
Saint-Elaife  décrit  [a  ma- 
gnifique entrée  dans  cite 
VHle.  Corne  il  vit  qu’il  fe- 
roit  trop  difieilc  de  fe  ren- 
dre maître  du  Palais  de 
Palerme  Cr  du  Château  de 
Catnbellotta  ; quelques- 
uns  de  fes  Minilires  ali- 
tent , par  fon  ordre  , trai- 
ter avec  la  Reine  Sibille, 
pour  qui  , fuivant  fa  toit, 
tume  , il  fut  tris  libéral  en 
promeffet.  Il  s’engagea,  fur 
fa  parole  , de  douer  , par 
formede  dédommagement  au 
jeune  Roi  Guillaume  la 
Principauté  de  Tarente  Or 
le  Comté  de  Leccé.  Cite 
ofre  fut  aceep'it  par  la 
Rtine,  qui  n’avoit  plus 
d’efpéranee  de  fe  pouvoir 
foûtenir.EUe  fe  remit  doue, 
avec  fon  Fils , entre  les 
mai-s  de  /'Empereur  , qui 
ne  fut  pas  filât  dans  le  Pft- 
la  s,  qu’il  le  dépouilla  de 
tout  ce  qu’il  y avait  de 
plus  précieux,  abandonant 
le  refit  aux  boldatt.  ’iui- 
yant  les  Hiltoriens  uiodér- 
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les  autres  Hijloriens  des 
Papes  , poftérieurs  à J a 
chute  de  J 'Empire  d'Occi- 
dent  * iefquels  font  par 
tour  vifibiemenc  ocupès 
d’un  pareil  foin.  Le  peu 
de  cas,  que  l'on  verra  Fri - 
dit  U faire  de  VAntipape 
ViÜor  V , prouve  a nés 
bien  que  Ton  inrention 
n’avoir  jamais  été  de  mè- 
tre le  Cardinal  O&avien 
fur  la  Chaire  de  S.  Picr. 
te  ; &:  que  fon  nmqoe  def 
fein  avoir  ccé  d’en  exclu- 
re les  deux  Légats  , qui 
Pavoienc  infulté  publique- 
ment avec  tant  d'infblen- 
ce.  C’éroit  une  vangean- 
ce  jutte*  qu’il  dévoie  a la 
majellé  de  fon  rang;  & * 
de  la  parc  de  la  Cour  de 
Rome  y ce  fur  un  procède 
trc9  injurieux  A fon  Sou- 
Vcrainy  de  choifir  précifé- 
ment  & d’un  contente- 
ment, dte-on  * unanime, 
un  de  ces  AcuxLêgats  pour 
Pape.  Eft-il  poffible  de  fe 
diHimuler  que  VEfprit  de 
Grégoire  VII  animoit  les 

Eleveurs  ? 

Année  I 160 . Frédéric 
tint  au  comencemenr  de 
ccce  année  une  Diète  gé- 
nérale, ou  Concile  mixte 
à Pavie  y pour  y décider 
la  querèle  des  deux  Con- 
tenions au  Pontificat.  Je 
ne  traduirai  point  ici  ce 
qu’en  dit  Muratori  , fous 
cc te  année  , pp.  J44  & 
74t.  Il  n’a  fait  qu’extrai- 
re, & même  allés  mal * ce 
qui  s’en  lit  dans  la  Vie 
d'Alexandre  Jll  y que  je 
viens  de  citer.  J’aime 
mieux  laiffer  parler  IMa* 
ttur  Original  * que  je  tra- 
duirai le  plus  exactement 
que  je  pou  rai. 

Or  rEmpereur  ,penfant 
qu'il  pouvoir  annuler  le 
privilège  de  la  liberté  a- 
eordt  par  le  Seigneur  à fon 
Eelife  , Cf  mètre  un  Pape  * 
au  gré  de  fa  volonté  fur  la 

Chaire  Pontificale*  envdia 
deux  de  fes  Fauteurs * fa- 
*oir  les  Evêques  de  Ver 
dun  (/  de  Prague*  aux 

frères,  qui  s'itoient  ren - 
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fils  y qui  fut  furnomé  Au 
eufte*  lui  (accéda.  Pour 
hien  entendre  la  derniè- 
re Afaire , ÿtf’Henri  eut 
avec  la  France  * il  faut  né - 
eefjairtrvent  favoir  quête 
éi oit  la  fituation  de  la  Cour 
d’Angleterre  depuis  que 
PhiJippe-Aügurte  fut  mon- 
té fur  ie  Tronc  de  France. 
Dès  le  premier  avis  qu'- 
H«  nri  avoit  eu  de  la  Con- 
fpirati'vty  dont  j'ai  parlent 
avoit  fait  mètre  en  prifon 
la  Reine  EUonoi  fon  épou 
fe ; Cr  cère  Pnne-JJefut  déte- 
nue jufqu'à  la  mort  du  Roi. 
Henri  h*  Jeune  Itolt  tou 
jours  mécontent  * quoiqu'il 
fût  extérieurement  réconci- 
lié avec  le  Roi  fon  père.  R , 
chard  demandoity  u Qu'il 
yy  lui  fit:  permis  de  confo- 
yy  mer  fon  mariage  avec  A- 
yy  l;x  de  France  >7 , pour 
avoir  un  prétexte  de  fe 
plaindre  , fâchant  bien  que 
le  Roi  , fon  père  * qui  et  ou 
amoureux  de  cite  Princef- 
fty  n'y  eonfentiroit  jamais. 
Il  y avoit  meme  lieu  de 
foupçoner  qu'il  entretenoii 
une  intrigue  eriminèle  avec 
elle.  Geofroi  n'éioit  pas 
moins  mécontent . Il  é:oit 
parvenu  à fs  24e  année  y 
fans  que  le  Roi  voulût  fe 
défaire  en  fa  faveur  de  l '- 
Adminifltaùon  de  la  Bre- 
tagne. Le  mécontentement 
de  ees  trois  Princes  était 
encore  augmenté  par  l'ex- 
cès d'afeàtoriy  que  leur  Pc- 
re  témoignait  au  Trince 
Jean,  qui  étoit  le  plus  jeu- 
ne• Pour  fe  délivrer  de, 
dangers  auxquels  l'humeur 
inquiète  de  fes  Enfans  pou 
voit  l'expofer  y Henri  ta 
eha  de  femer  la  divifion 
entre  eux  , Cr  fut  même  fur 
le  point  de  réufftr  : mais  , 
corne  ils  s'aperçurent  enfin 
de  fes  artifices  , ils  prirent 
des  mefures  pour  fe  foùte- 
nir  réciproquement  .Le  jeu 
ne  Roi  brafjoit  mime  des 
complot •'  y qui  auraient  pu 
devenir  funefics  au  Roi 
fon  père  : mais  la  mort  * 
qui  l'enleva  * en  1 1 S > * 
dans  fa  28  e année  y fit  iva - 


Lodt  dans  un  Concila  ë 
dont  l'ouverture  fc  fit  le 
0 de  Juin  * & la  clôtura 
le  f de  Juillet  ij6i. 

Le  1 S de  Mais  1 1 62  9 
veille  du  jour  que  Frtdéria 
fit  ordoner  aüx  Milanolê 
d’évacuer  leur  Ville  dant 
la  fcmaitie  , Hubert  * a» 
compagne  de  Milon  Ar- 
chipritre  , de  G al  dm  , Ar . 
t nid  acre  6 Chancelier  ; 8C 
VAlgifgy  Triforier  del'E • 
S 'if*  àe  Milan  , a la  coti* 
vtr  ù Gène  Alexandre  IIIp 
qu’il  fuivit  en  France , la 
même  anree.  I!  en  revint 
avec  loi  dans  le  cours  de 
l’année  1 1 6e  ; & * peu  de 
tenu  apres  fon  retour  * le 
Pape  le  ht  Cardinal-Evê- 
que de  Sabine  5 A , tians 
le  mois  de  Décembre  de 
la  même  année*  il  créa 
Cardinal  Prêtre  du  Titre 
de  Satnee-aabini  i 'Archi- 
diacre Galdin . 

Hubert  y étant  morr  * 
l’année  fuivar.te  , à Bèna- 
vent  , y fut  enterré  dans 
l’Eglifc*  de  Samte-Euphi • 
mie  , où  fon  O rail  on  fu • 
nebre  rur  prononcée  par 
le  Cardinal  Galdin  * qui 
fut  fon  fucctff!  ur  à l*Ar~ 
chevéchi  de  Milan. 


MA  RT!  NO  GOSS1A- 
ou  GOSIA ; BU  LG  A- 
RO  i JACOlOy  die 
/'Ancien  Glotf.ueur  , 
cru  mort  en  l •.  6 J g 
UGO  , non  UGOL1NO , 
DA  PORTA  RaVE . 
G N AN  A , mort  en  i i6g; 
JACOTO  B AND  INI  M 
ou  G AND  INI  i UGO  . 
dit  UGOLINO  y FON . 
TAN  A i OTTONE  DA 
P A' TA;  RUGGIERIg 
OTTONE . 


Marrin  croit  de  la  F<s« 
mille  de  Gofjiay  ou  Gofiap 
l’une  des  plus  nobles  de 
Bologne:  mais  on  prétend 
qu’il  naquit  à Crémone . 

Il  fut  D.fciple  dVr- 
nier  y ou  W ernery  ainfi  que 
Bulgaro  , que  les  Jurif k 
confultes  citent  fous  le 
novn  de  Bulgarus  , Jâ- 
jusqu'ils  apclent  Jacob  u; 

M 
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E VtN  E MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 
CONRAD  ir. 

Roi  des  Romains. 

Les  Parméfans  per- 
dent le  Château  de  Me- 
defana,  que  les  Plai- 
fantins  dctruifent.  Cète 
perte  cft  aparemment 
ÎUivie  de  quelque  aco- 
modement  négotié  par 
les  Créraonois  , lequel 
oblige  les  Parméfans  de 
rem!  rc  les  Prifoniers  de 
Plaifance.  Les  Plaifan- 
tins  témoignent  leur  re- 
conoiirance  au\  Cié- 
monois,  en  leur  cedant 
Caftelnuovo  di  Bocca 
d’Adda. 

Un  incendie  réduic 
en  cendres  tout  Borgo- 
San-Donnino , hors  la 
grande  Eglife  (i). 

me  des  Zérides  par  la  pri- 
fe  de  la  Ville  de  Eugie  3 
•&  par  là  menacèrent  la  Si- 
cile , la  Calabre  & la 
Touille.  Mais  le  Roi  Ro- 
ger leur  fit  bien  voir  qu'il 
n’avoit  pas  peur  de  leurs 
bravades. 

( 1 1 La  caufe  de  cet  in- 
cendie le  trouve  peut-ê- 
tre dans  ces  paroles  de 
Muratori  , p.  joj.  Sigo- 
nius  (Roi.  d'Ital.  Liv.XII  ) 
écrit  qu'il  comença  , cète 
année , une  guerre  entre  les 
Parméfans  O les  Reg- 
gians..L«  Parmc/ansv/n- 
rent  faire  le  ravage  jufqu’à 
la  Sccchia.  Les  Reggians 
acuurur  eut  : mais  ils  fu- 
rent défaits-.  Ce  laifsèrent 
aux  Ennemis  beaucoup  de 
Prifoniers , qui  furent  ren- 
voies , le  jour  de  l’AJJomp- 
tion  , avec  un  bâton  à la 
main  , & un  gros  baleis. 
Les  Vainqueurs  puisèrent , 
au  mois  de  Septembre  à 
I5orgo-San-Domiino,  qu’- 
ils prirent  (f  livrèrent  aux 
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moins  Us  Grands  que  Us 
Petits;  Ce  qui  ne  s'oeu- 
poient  qu'a  tirer  de  l’ar- 
gent des  Peuples  afiiges. 
Le  tout  fit  perdre  pctier.ee 
à ces  Peuples,  0 ranima 
le  courage  de  qüelquesV  s\- 
les,  qui  r if olurcnt  de  ne 
f:  pas  laijjer  ainfi  hor.teu- 
fernent  fouler  aux  pieds. 
Ce  furent  celles  de  la  Mar- 
che de  Vérone,  c’efi  à 
dire  Vérone , Vice  me  , 
Tadoue  , Trévi/è,  & d'au- 
tres moins  conjidcrablcs  , 
qui  fe  liguèrent  en  fecret. 
Les  Vénitiens  j aient  ef- 
fuié  quelques  vexations  de 
la  part  des  Oficiers  de 
l’Empereur,  entrèrent  auffi 
dans  eète  Ligue;  &,  tous 
enfemblc  , ils  cornctieircnt 
à s'opofer  aux  ordres  de 
{'Empereur  & de  fes  Mi- 
niflres.  Au  premier  éclat 
de  cète  révolte  , Frédéric 
joignit  aupeud' Allemans, 
qu'il  avoir,  /«Troupes de 
Pavie , de  Crémone , & 
des  autres  Villes  fidèles; 
6-,  marchant  à Vérone, 
il  prit  (f  détruifit  les  Châ- 
teaux du  Territoire.  Mais 
tout  à coup  /'Armée  des 
Villes  confédérées  vint 
camper  en  fa  préfence,pour 
doner  , ou  recevoir  la  ba- 
taille. Frédéric  en  fut  é- 
tourdi , tant  parce  que  ci- 
te Armée  était  fupérieure 
à la  fiine  , que  parce  qu’il 
començoit  à s'apercevoir 
du  peu  de  fond  , qu'il  de- 
voit  faire  fur  les  Lom- 
bards , que  ne  guidoit  plus 
la  haine , qui  les  avoit 
rendus  fi  courageux  contre 
les  Milanois  ; (r  qu'il  re- 
marquait au  contraire  en 
eux  de  la  compaffton  , de 
l'inclination  même  pour 
ceux  à qui  l'amour  de  la 
Liberté  venoit  de  faire 
prendre  les  armes.  Il  jugea 
donc  que  le  mieux  êtoil  de 
fe  retirer  , & de  ne  pas  ex- 
pofer  fort  rang  (/  fa  repu- 
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nés  de  Sicile,  il  fe  fit  eou- 
roner  Roi  dans  la  Cathé- 
drale Je  l’alerrae.  Je  n’ert 
trouve  aucune  trace  dam 
i’Anonimedu  Mont-Cal- 
fin,  ni  dans  Richard  de 
San-Germano.  Véritable- 
ment Raoul  de  Dicet  dit , 
u Qu’il  fut  couronéle  ij 
s»  d'Odlobres).  RochPir- 
ro  raporte  un  Diplôme 
de  lui,donêA  Païenne , 1» 

J des  Ides  (le  1 1 ) de  Jan- 
vier , Indiélion  XIII,  An- 
née MCXCV,  où, parlant 
de  i’Eglife  de  Païenne , 
il  dit;  dans  laquèle  nous 
avons  porté  la  Courone 
pour-  la  première  fois. 
Mais  Pirro  fe  trompe  , en 
difant  , u Que  le  Courone- 
» ment  fe  fit  le  30  de  No- 
s svembre  itpfss.  Si  le 
Diplôme,  dont  il  vient  d’ê- 
tre parlé  , lequel  e/l  du  1 1 
de  Janvier  1 19  f , le  fu- 
pofe  déjà  fait  , cornent  le 
déférer  jufqu'au  mois  de 
Novembre  de  la  meme  an- 
née ? D'ailleurs  en  Novcm - 
bre  1 19  ; , Henri  n'étois 
plus  en  Sicile.  U dut  donc 
être  couroné,  dans  la  Ca- 
thédrale de  Palerme,  au 
mois  d’ORobre  ou  de  No- 
vembre de  la  préfente  an- 
née I J94.Pirro  ne  Je  trom- 
pe pas  moins,  en  difant , 
s>  Que  /'Impératrice  Con- 
s)  ftance  reçut  auffi  la  Cou- 
ss  rone  en  cète  ocalion  -,7. 
Nous  aprenons  de  Richard 
de  San-Germano,  que,  ci- 
te année,  au  mois  de  Dé- 
cembre , le  jour  de  la  fête 
de  S.  Eticntyl'Impératricc 
mit  au  monde  , à Jéfî  , 
Ville  de  la  Marche , un 
Filsapellé  Frédéric.  Con- 
fiance n’êtoit  donc  pas  en- 
core arivcc  en  Sicile;  Cr 
tout  le  monde  conçoit  qu'- 
elle ne  put  pasfi  -ôtquitcr 
Jéfi.  T.  So.  Nous  clons 
voir  ee  que  c’ctoit  que  l’ho - 
r.eur  Cr  la  eonfeience  de 
/'Empereur  Henri  V.  L-es 
Génois,  après  avoir  fait 
tant  de  dlpenfe  . Cr  fuporsi 
tant  de  fatigues  pour  fort 
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dus  , avec  le  Seigneur  Ale- 
xandre dans  la  Ville  d' A- 
Bâgnie  ; Cr  leur  écrivit  , 
non  en  Avoué  , ou  Défen- 
deur del'Egüfe:  mais  en 
Juce  Suprême,  en  Maître. 
Ils  vinrent  en  hâte  , dans 
Vcpartil  de  l'orgueil  ; en- 
trèrent dans  le  Palais  ; & 

Je  pré/ entèrent  devant  le 
Pape  & tous  les  Frères,  & 
beaucoup  d'autres  , tant 
Clercs  , que  Laïcs  : mais 
ils  ne  rendirent  au  Pape 
aucun  rcfpeél.  Ils  dirent  ce 
ejua  leur  Maître  les  avoit 
chargés  de  dire  ; & remi- 
rent fes  Lctres  munies  d'un 
fctiiu  d'or  y lefquHes  por - 
toi  eut , entre  autres  cliofcSy 
<i  Que  /'Empereur,  aiant 
»)  apris  le  diférent  qui  i7- 
51  toit  clevé  dans  /'Eglifè 
5)  Romaine,  avoit  eonvo- 
t>  qué  les  Eccléfinftiqucs  de 
51  f Roiaumes;  & qu'il  leur 
9>  or  dortoir  , de  i*  part  de 
5>  /'Eglife  univerfêlle  , de 
%)  Je  rendre  à Pavie  dans 
9>  l’Oélavc  de  l'Epiphanicy 
9>  pour  entendre  & accepter 
9>  ce  qui  fer  oit  décidé  dans 
9»  cite  Cour  s).  Les  Frères, 
niant  entendu  ces  paroles  , 
en  furent  troubles  $ O la 
rue  des  plus  grands  maux , 
qui  les  menaçoient  de  tous 
côtés  y leur  eaufa  beaucoup 
À'afliélion  , d'inquiétude  , 
& de  crainte.  D'une  part , 
ils  eraignoient  la  perfétu-  ' 
tion  d'un  Trince  fi  puif - 
fant . D'autre  part  , la  Li-  ; 
fcerté  de  l’Eglife  leur  pa- 
roijjoit  violée  & totale- 
ment détruite;  & de  plus  ils 
eraignoient  que  ce  ne  fut 
mti  exemple  pernicieux  aux 
autres  Êglifes.  Ils  itoient- 
ancore  très  chagrins  de  ce 
que  /'Empereur  dansja  Lè- 
tre  qualifioit  Oélavien  de 
Pontife  Romain,  & ne  do- 
it oit  au  P.ine  Alexandre, 
que  le  titre  de  Chancelier. 
Les  Frères  traitèrent  long- 
tems  entre  eux  de  ces  cho - 
fes  , qui  furent  la  matière 
d'une  grande  difpute.Enfiny 
l'efpnt  du  Seigneur  y de 
qui  tous  les  biens  procè- 
dent y préfidant  à leur  de- 
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nouir  fes  projets.  Richard  , 
étant  devenu  le  fucctjeur 
préfomptif  par  la  mort  de 
for:  Frere,  qui  n'avoit  point 
! laijjé  d'héritiers  , fouhai- 
toit  pajjïcr.ément  d'être  cou 
ror.c  y corne  for.  Frère  l'a- 
voit  etc.  Mais  il  itoit  d'u 
ne  humeur  trop  fougueufe 
pour  que  le  Roi  , fon  père  , 
voulut  s'expo/cr  aux  rif- 
ques  de  le  voir  marcher 
fur  les  traces  de  fon  Frè- 
te. liSf.  Cela  n'empêcha 
pas  que  Richard  ne  tentât 
de  fe  tirer  de  la  dépendan- 
ce du  Roi,  fon  père  , en  fe 
rendant  maître  de  la  Guic- 
UC.Mais  fa  tentative  ne  lui 
aiant  pas  réuffi  , il  fe  vit 
oblige  de  fe  fùûmètre.  1 1 S6. 
Geofroi,  fon  frère  y mou- 
rut quelque  tems  après  , 
lai, Jane  une  Fille  y nomie 
Eiconor , & Confiance,  fa 
femme  , enceinte  d'un  Fils  , 
qui  fut  nome  Arthur.  Cè:c 
mort  eaufa  quelque  brouil- 
lerie  dans  la  Bretagne. 
Henri  prétendait  ayoir  la 
tutèlc  des  Enfans  de  fon 
Fils  : mais  les  Etats  l'aju- 
gèrent  à Confiance,  leur 
mère  , à condition  qu'elle 
ne  feroit  rien  d'important 
fans  l'avis  du  Roi. 

Philippe  A ugu fie  proje- 
ta y dès  le  comer.cement  de 
fon  règne  , de  réunir  à la 
'Courone  de  France  les 
Provinces  , que  les  Rois 
d’Angleterre  pofsèdoient j 
& n'abandona  jamais  ce 
projet , jufqu'à  ce  qu'il  en 
fut  à peu  près  venu  à bout  y 
fous  le  règne  du  Roi  Jean. 
C'efi-la  la  véritable  caufe 
des  guerres  , qu'il  y eut  en 
ire  la  France  O /'Angle- 
terre pendant  tout  le  règne 
de  ce  Prir.ce . Il  eomença  de 
bor.e  heure  à mar.ife fier  fes 
defjcins . IlS6.  Dès  qu'il  I 
vit  un  comencement  de  1 
brouillant  entre  Richard 
& le  Roi  , fon  père  , il  crut 
que  eète  difjcntion  pouvoit 
lui  être  favorable  & ce 
fut  dans  cite  vue,  qu'il  ata- 
qua  Richard,  a qui  le  Roi, 
fon  père  y avoit  enfin  cède 

le  Voizou.  Mai*  > b Pesé 
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Glojator  y Ôc  Hugut  des 
Porta  Ravcgnana  , dit  or- 
dinairement Hugo  Raven - 
nas.  Ils  jouifïoicnt  en  lia- 
lie  d'une  très  grande  ré- 
putation, lo.fqu’en  i t f », 
Frédéric  I les  ht  venir  d la 
Diète  de  Roncaçlia.  Sur 
la  quefiion  , dit  i\Iurarofi9 
T.  VI  , p.  i ; ] , à qui  les 
Régales  , c'efi  à dire  le % 
Duchés,  les  Marches  ou 
Marquions  , les  Comtés» 
les  Conluiats  , les  Mo- 
noies,  les  Dp.  ces  , les  G cl- 
btles , les  Porcs  , les  Mou- 
lins , les  Pcches,  Cr  les 
autres  femblables  Revenus 
apartenoient  ; ces  grands 
Docteurs  crièrent ; Tout, 
tout  eft  à l’Empereur.  En 
confejuence  il  n'y  eue  pas 
un  des  Princes  (f  des  Sei- 
gneurs, qui  y cédant  à la 
puî'Jance  , ne  remit  les  Re- 
paies dans  la  main  de  Fré- 
déric. Il  cr.  rendit  une  par » 
tie  : mais  feulement  à ceux 
qui  prouvèrent , par  des  Ac- 
res en  bone  forme  , qu'ils 
en  jouifjoient  par  induit  , 
ou  cor.ee/Jion  des  Empe- 
reurs (ou  des  Rois  d'Ita- 
lie ).  Il  fut  jugé  que  tout 
le  refit  , fa’’ fant  un  retenu 
de  5 o mille  TalcnSy  apar- 
tenoit  au  Fifc.  Il  ne  faut 
pas  taire  une  particularité^ 
dont  beaucoup  de  Jurifcon- 
fultes  If  d'Hifloriens  ont 
afefié  de  parler.  L'Empe- 
reur, étant  à cheval  entra 
Bulgare  & M.utin , leur 
demanda  <c  Si , félon  la 
» Droit , il  étoit  le  Mai- 
if  tre  du  Monde».  Bulga- 
re répondit  y te  Qu'il  n'en 
D êtoltpas  le  Maître  quant 
i»  à la  propriété».  Mais 
l'cntété  Martin  foùcint  , 
<«  Qu'il  l'éteit  à cet  é- 
» çard  ».  Lorfque  /'Empe- 
reur eut  enfuite  mis  pied 
à terre  , il  dona  for.  che- 
val à Martin  ; ce  qui  fui 
caufe  que  Bulgare  dit  ces 
paroles  ( remarquables  , 
qui  forment  un  Jeu  de 
mots,  qui  ne  peut  point 
pafler  dans  notre  Lan- 
gue ) : Amiû  equum  , qui  A 
dixij  arquuni)  quoi  ro  i 
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EMÈNE  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

FREDERIC  1 , 

Roi  des  Romains. 

Le  Roi  Conrad  fc  pré- 
parant à pairer  en  Ira 
lie  , pour  recevoir  la 
Courone  Impériale , Se 
pour  faire  la  guerre  au 
Roi  Roger  de  concert 
avec  l’Empereur  Ma- 
nuel, meure  à Bamberg, 
le  if  de  Février.  Dans 
une  grande  Diète  , qui 
fe  tient  à Francfort , à 
laquèle  affïftent  beau- 
coup de  Princes  6c  de 
Barons  d'Italie , Frédé- 
ric , Duc  de  Souabe , 
neveu  de  Conrad , eft 
élu  , le  4 de  Mars  , Roi 
de  Germanie  6c  des  Ro- 
mains-l.es  Députés,  qu’il 
envoie  faire  parc  de  fon 
élection  au  Pape  Eugè- 
ne 1 II,  arêcent  une  con- 
vention avec  lui , par 
laquèle  Frédéric  s’enga- 
geoit  « de  ne  faire  , ni 
r>  trêve  , ni  paix  , avec 
7>  le  Peuple  Romain  8c 
3»  le  Roi  Roger  fans  le 
n confentement  à'Eu- 
*>  gène  6c  de  fes  fucccf- 
y>  feurs  , 8c  de  confor- 
te ver  6c  défendre  tou- 
te tes  les  Régales  de  S. 
» Pierre  ».  Le  Pape,  de 
fon  côté  , prometoit 
« de  doner  la  Courone 
» Impériale  à Frédéric , 

fiâmes.  7*  ne  trouve  pas  un 
mot  de  ees  faits  dans  Us 
Anciens  Ecrivains  : mais 
Sigoipus  Us  a peut-être  pris 
dans  quelque  Chronique 
mfte.  exiftaate  alors  t (r 
fviu*  aujourd'hui. 
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tfion  aux  rifques  d’une 
bataille  incertaine ■ De  ce 
moment  , toutes  Us  Villes 
d’Italie  lui  fusent  fufpec- 
tes  , parce  qu'il  reconut 
qu'elles  n'afpiroient  qu’a- 
pris  une  Liberté , dont  el- 
les étaient  jaloufes.En  con 
(équence  , tse  fâchent  pas 
s'en  faire  aimes  , Une  lon- 
gea plus  qu'à  s’en  faire 
craindre . Il  ne  pouvoit 
comter  que  fur  Us  Mar- 
quis , les  Comtes , Ce  Us 
autres  Valfaux  Nobles  , 
parce  qu’ils  avoient  befoin 
de  fon  fecours,afin  de  n’ë- 
tre  pas  engloutis  par  Us 
Villes.  Il  mie  dans  tous 
Us  Châteaux  (f  les  For- 
tereffes  des  Garnirons  Cr 
des  Gouverneurs  Alle- 
mans5  n' aient  plus  de  con- 
fiance qu’en  eux  ; Cr  ne  fe 
\ fervit  plus  des  Italiens. 
V.r6i.Nous  apte  non,  des 
Annales  de  B logne  Cr  des 
Anciènes  de  -Modèi'.e,  que 
Boi7on  , Lieutenant  de 
l’Empereur,  fut  tué  dans 
le  Eolonès , apar emmena  à 
eaufe  de  fes  extorfions.  Il 
ne  faut  pas  taire  que  /'Em- 
pereur apella  , cite  année. 
Us  Ferrarois  à fon  fecours 
à caufe  du  foûlèvement 
& de  la  guerre  des  Véni- 
tiens , des  Padoteans  , des 
Vieentins,8t  des  Vironois , 
lefquels,  difoit-il,  avoient 
éleve  contre  nous  & con- 
tre l'Empire  les  cornes  de 
la  rébellion  & de  l’Or- 
gueil ; Sr  qu'il  leur  aeorda 
Cr  confirma  toutes  les  Ré- 
gales Cr  les  autres  Privi- 
lèges , corne  il  parott  par 
fon  Diplôme,  que  j’ai  ren- 
du public  dans  la  Dilferr. 
4 S des  Antiq.  d’Ical.  La 
Date  eft:  A Saint-Sauveur 
prés  d c Parie  , le  VIH  des 
Calendes  de  Juin  ( 24  de 
Mai  ) , l’An  de  l’Incarna- 
tion du  Seigneur  MC- 
LXIV  , Indiètion  XII.  Il 
> ttnfirmt  de  même , par  un  1 
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fer-vice , en  demandèrent  la 
rCcornpenfe  , qu’il  leur  a - 
voit  promife  , c’eft  à dire 
Siracufe  & la  Vallée  de 
Noco  Pendant  quelque 
tenu , il  allégua  diverfes 
exeufes , Cr  les  reput  de 
vaines  efpérances . La  con - 
clufion  fut  que  , non  feu- 
lement il  ne  leur  dona  rien 
de  ce  qu’il  itoit  convenu  ; 
mais  encore  il  leur  ôta  tous 
les  droits  & privilèges ,dont 
ili  avoient  joui  y fous  les 
Rois  précèdent  en  Sicile.,*/: 
Calalre,  en  Pouille*  Cr 
dans  d’autres  Provinces . Il 
leur  défendit  , fous  peine 
de  la  vie  ^ de  doner  , dans 
ees  pais  , à qui  que  ce  futy 
le  titre  de  Couful.  IL  les 
menaça  même  de  les  em- 
pêcher de  mitre  des  vaif- 
féaux  en  mer  ,*  Cr  finit  par 
dire , <t  détruiroit 

1)  Gène  î>.  Le  Continua- 
teur de  Caftaro  ne  peut 
pas  sitmpêchcr  , à caufe  de 
ce  manque  de  foi  ^ de  Va- 
peler  un  Nouveau  Néron* 
Il  eft  certain  que  Us  Pifan» 
n’obtir.rcnt  pas  non  plus  un 
pouce  de  terre  en  Sicile  ; Cr 
que  les  vaftes  Etats  , pro- 
mis dans  leur  Diplôme 
mentioni  ei-deffûs  , difpa- 
rurent  de  même  d leurs  ieux « 
Mais  ce  fut  là  peu  de  cho* 
fe.  Le  jour  de  rêoil^  Henri 
tint  un  raclement  general 
de  tout  le  Roiauine  , dans 
lequel  il  fit  lire  des  Litres % 
que  ia  plufparl  crurent  de 
fon  invention  , par  lefquc - 
les  il  varoijfoit  que  des  Ba- 
rons du  Roiaume  avoient 
e ouf  pire  contre  lui . Ces  Li- 
tres lui  fervirent  de  prétex- 
te pour  faire  arcter  un 
grand  nombre  d’Evêques  , 
de  Comtes,  6*  de  Nobles* 
& pour  mètre  en  pr’fon  la 
Reine  Sibille  & fou  fils 
Guillaume  , qu'il  croit 
frauduleufement  proclame 
Prince  deTaiente  & Çom- 
te  de  Leccé.  Ce  fut  ainfi 
qu’il  oublia  la  belle  aRion 
du  Ro»  Tancréde  , par  qui 
ConiUace  aveit  etc  géni- 
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libération  , ils  furtnt  tous 
unanimement  afermis  & 
fortifiés  dans  l'unité  it  la 
Foi  Catholique , O dont 
l'obéiJJ'ance  à leur  Tape, 
de  manière  que  chacun  o- 
ftit  volontairement  de  s’ex- 
pofer  aux  plus  grands  dan- 
gers , s'il  était  nccc  J-tire  , 
pour  maintenir  la  Liberté 
de  l’Egiife.  Alors  les  Evê- 
ques nomes  ci  deJJ'us  , 
prcjjant  pour  qu'on  leur 
répondit , le  P^pe  Alexan- 
dre , en  préfenec  de  la  mul- 
titude des  Clercs,  des  Peu- 
ples Ce  des  Laïcs  , leur  fit 
« été  Ftéponfe  par  écrit. 
Kous  reconnoiîfon»  que 
le  Seigneur  Empereur  eft  , 
par  le  devoir  qne  lui  preï- 
crit  f.t  Digiiica,  ! 'Avoué  A 
le  fpécial  Défenfeur  de  la 
Saintc-Eglife  Romaine. C’- 
eft  pourquoi  nous  enten- 
dons , s’il  n’y  met  point 
obftacle  , l’iionorer  par 
préférence  aux  autres 
Princes  du  Monde , & lui 
déférer  en  tout  ce  qui  ne 

rrtera  point  de  préjudice 
l’honeur  du  Roi  des 
Rois.  Mais  , quand  il  fe- 
préfente  quelque  chofe 
qui  ne  peut  pas  avoir  lieu 
fans  ofenfer  le  Souverain 
Roi,  fi  l’on  doit  honorer 
l 'Empereur  de  la  Terre,  nn 
doit  encore  plus  craindre 
& honorer  celui  qui  eft  le 
Roi  des  Rois  , le  Seigneur 
des  Seigneurs  , & qui  peut 
précipiter  dans  l’Enfer  l’a 
me  & le  corps.  Kous  fo- 
uies donc  étonès  dé  ce 
qn’en  aimant  finccrement 
l’ Empereur  , corne  il  con- 
vient , nous  ne  recevons 
pas  de  lui  des  marques 
d’une  fincère  afeélion  ; St 
de  ce  que,  lorfque  nous 
voulons , avec  la  plus  for- 
te inclination,  honorer 
fon  Excellence , nous  le 
votons  nous  refufer  , ou 
pluftôt  refufer  à s.  Pierre 
& à la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine l’honeur  qui  leur  eft 
du.  Car  dans  les  Litres  , 
que  vous  avès  aportees 
pour  nous  & pour  nos  Fri- 
tes il  eft  dit  entre  au- 
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0 U Fils  sortant  réunis  en- 
fcmble  pour  leur  comune 
défenfe  , Philippe,  qui  n'a - 
voit  pas  bien  pris  fes  me - 
Jures  , confentit  à une  trêve 
de  z ans . Cètc.prcmière  en- 
treprift  ne  lui  aiant  pas 
réuffi  y eome  il  Varoit  ef - 
péri  j il  jugea  que  , pour 
reeomencer  la  guerre  avec 
avantage  p il  ctoit  de  fon 
intérêt  d'augmenter  la  di - 
vifion  entre  Henri  fr  fon 
Fils,  l ?87.  Pour  ee t éfety 
aiant  trouvé  le  moien  d'a- 
tirer  Richard  à Paris  , il 
lui  fit  tant  de  eareffes 
jufquc  là  qu'il  eouehoit  a- 
vee  lui  dans  le  mime  lie  y 
que  ce  Prince  le  regardoit 
corne  le  meilleur  de  fes  A - 
mis.  Henri,  qui  fut  infor- 
mé de  cète  étroite  union  , 
en  craignit  les  fuites  , Cr 
voulut  rapeler  fon  Fils  au- 
près de  lui . Mais  R-chard 
refufa  d'obéir , fe  plai- 
gnant c(  de  ee  qu'il  ne  lui 
» étoit  pas  permis  de  con- 
i)  fomer  fon  mariage  avec 
U A ? îx  D & feignant  (i  de 
croire  que  lt  Roi  ne  le 
» rapelloit  que  pour  Pén- 
is fermer  dans  une  prifon  , 
afin  de  pouvoir  laiffe 
>>  fa  Courone  à Jean  %fon 
frira  cadet  ih.C'ctoient- 
là  des  prétextes  , que  Phi- 
lippe lui  fugçcroitypour  fo- 
menter la  dijfention.  Mais , 
Henri  aiant  trouvé  le  moi- 
ien  de  faire  parler  à fon 
Fils  par  un  F. mi jj aire  fe- 
cret  y Richard  qui  ta  tout 
à-coup  la  Cour  de  Fran- 
et:  y or  fe  rendit  auprès  de 
lui.  Des  que  la  trêve  fut 
expirée  , les  deux  Rois  re- 
prirent les  armes.  Mais  la 
guerre  fut  fufpendue  par  la 
nouvèle  , qui  vint  en  El 
pe,  que  le  Sultan  Sah 
s'êtoit  rendu  maître  de 
Jérulalem.  1 ; 87.  Cela  fut 
eaufe  que  les  deux  Monar- 
ques réfolurent  d'abando- 
ner  leur  querèle  particu- 
lière pour  aler  enfemble 
feeourir  les  Chrétiens  de 
la  Paleftine,  Richard  prit 
la  Croix  avec  eux  y & s'en- 


tait æquurn . Par  là  Frédé- 
ric aquit  fans  beaucoup  de 
peine  la  Seigneurie  du 
Monde  entier.  Mais  il  eût 
été  bon  de  favoir  fi  le$ 
François,  les  Efpignols  0 
les  Àr.glois  , & plus  encore 
fi’  les  Grecs  , Us  Tel  Tans  » 
les  Chinois,  f/e.  itoient  de 
eet  avis.  Oh  ! Que  l'Adu* 
lation  a toujours  été  vue 
de  bon  œil  dans  les  Court 
des  Princes! 

Gui  Paneiroliy  premier 
Profeffeur  en  Droit  Civil 
dans  le  Collège  de  Padoue% 
mort  en  cète  Ville  le  $ 
de  Mars  1J99,  eft  Au- 
trui d'un  Ouvraue  Latin 
Intitulé  : U<s  illufires  In- 
terprètes des  Lolx  y imprî* 
me  à Venife  en  16^7* 
périt  in- 40  , par  les  foin* 
d'Oflavc  Pan\irol'gy  neveu 
de  l’Aurrur,  6c  Chanoine 
de  la  Cathédrale  de  Reg- 
gio  y leur  patrie  , 6:  dédié 
par  lui  à Jeajt-Jâque  P an- 
\iroli  , leur  parent  , Audi- 
teur de  Rote.Cct  Ouvrage 
eft  en  4 Livres,  dont  le 
1*  parle  desfnterprites  mo- 
dernes du  Droit  Romain  g, 
6c  le  î e.  des  Interprètes  du 
Droit  Canonique.  C’eft  de 
ces  deux  Livrer  , que  je 
pins  ici  faire  quelque  ufa« 
ge.  Le  premier  des  Inter - 
prêtes  Modernes  du  Droit 
Romain  , que  le  Panÿroli 
Luc  loncitre  , Liv.  II , 
Ch.  rj  , eft  Irnier , ou 
{Venter  y dont  il  dit,  fur 
la  foi  d s anciens  Gloffa- 
teurs  & Comentateurs  du 
Digefte  6<.  du  Co  lt , beau- 
coup de  ehofes  , qui  n’ont 
aucun  fondement  dajis 
l’Hiftoire.  Le  Chap.  14 
parle  de  Mai  tin  ; & ce 
qu’on  y Ür  île  ce  qui  <è  fie 
à Roncaglia  & de  les  fui* 
tes  y eft  peu  d’acord  avec 
ce  qui  s’en  trouve  dant 
’es  Monumens  les  plus 
terrains,  auxquels  je  m’en 
tiens  avec  Muratori. 

Martin  enfeigna  1 Droit 
Civil  à Bologne  avec  beau- 
coup d’éclat  , après  la 
mort  de  fon  Maître  trnler: 


gagea  foUmnèlemtnt  à Us  I mais , de  prétendues  vus* 

E ïy 


72  Abrégé  chronologique 


JE  FÈ  NE  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

FREDERIC  I, 
Roi  des  Romains. 


s>  Se  de  l’aider  en  tout 
s)  ce  que  la  Juiticc  par- 
ai mètroit  ». 

ri î 3.  Eugène  III 
rneurt,  le  7 de  Juillet, 
à Tivoli.  Conrad  , Ro- 
main , Evêque  de  Sabi- 
ne, qui  lui fucccdc  1*  9, 
prend  le  nom  d’Anaf- 
tafe  IF. 

Le  nouveau  Roi  des 
Romains  tient  une  diè- 
te à Confiance.  Alber- 
nando  A lama  no  Sc  Maî- 
tre Omobuono,  Ci  tuions 
de  Lodi,  que  leurs  afai- 
resavoient  amenés  dans 
cète  Ville,  voïant  qu’il 
rendoit  une  cxacle  juf- 
tice,  & que  les  Riches 
& les  Pauvres  recou- 
roient  egalement  à lui , 
s’imaginent  qu’il  lira 
fenfiblc  aux  maux  de 
leur  patrie  , qui  gémif- 
foit  depuis  41  ans  fous 
le  joug  des  Milanois. 
Ils  fe  préfentent  donc  à 
fon  audiance , le  4 de 
Mars , portant  chacun 
une  grade  Croix  de 
bois  ; Sc  , fc  jetant  à fes 
pieds,ils  lui  demandent 
en  pleurant,  jullice  con- 
tre les  Milanois  j Sc  lui 
détaillent  tout  ce  que 
leur  Ville  avoir  foufcrc 
&:  foudroie  encore  de 
leur  part.  Frédéric  , a- 
tendri  par  leurs  larmes, 
écrit  une  Lètrc  vigou- 
reufe  aux  Milanois  pour 
leur  faire  changer  de 
conduite , Si  charge  un 
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autre  Diplôme  , les  Pri- 
vilèges des  Mantouans  ; 
mais, foit  par  erreur , co- 
nte je  crois, foit  parce  qu’on 
s’ejl  fervi  de  l’ Année  Pi- 
fane  , ce  Diplôme  t fl  dit 
dor.i  A Parie  à Saint  Sau- 
veur le  VI  des  Calendes 
de  Juin  ( iq  de  Mai)  , 
l’An  de  l'Incarnation  du 
Seigneur  mille  cent  liii- 
xante  de  cinq,  Indiclion 
XII.  Il  eft  certain  qu’il  u- 
partient  à cite  année. 

Ann.  1 1 6)  , p.  sGS.Les 
malheurs  de  la  Lombardie 
augmentèrent , cite  année. 
L’Empereur  avoit  laijjê 
par-tout  des  Olic  ers  pour 
recueillir  les  Deniers,  qui 
dévoient  rentrer  au  File 

Impérial . Acerbo  More- 
na,  quoique  très  partial  en 
faveur  de  Frédéric , dit  , 
(t  Qwc  ees  Oüciers  exi- 
geoient  de  chacun  fept 
fois  plus  qu'il  ne  devoit 
i>  légitimement  doner  à l '- 
>1  Empereur)).  Il  entre  mi- 
me dans  le  détail  des  pré- 
tendus Droits  , que  l'avi- 
dité de  ees  gens  leur  fai- 
foit  inventer . Ils  ne  laif- 
slrent  aux  Milanois  que  le 
tiers  de  leurs  revenus.  Ils 
imposèrent  des  taxes  fur 
les  Mailons  , fur  les  Mou- 
lins, fur  les  Péchés  ; 6’,/r 
réfer  vaut  toute  la  Chaire 
pour  eux  , ils  privèrent  Us 
Nobles  & /«Seigneurs  des 
Châteaux, </é  leur  Diltrift, 
c'eft  à dire  de  la  Juftice, 
dont  ils  jouijfoicnt  depuis 
3 00  ans.  Sire  Rau!  ajoute , 
<c  Qu'ils  faifoient  tous  les 
» jours  d'autres  extorfions 
)>  de  Grains  , de  Foin  , de 
)î  Fois  1 de  Poulets , & d '- 
autres  Produirions  na- 
))  tuivles  ».  Enfin  , ils  fai- 
feient  tout  et  qu'il  faloit 
pour  réduire  Us  Lombards 
au  défefpoir  ; ce  que  Von 
croioit  cependant  contraire 
aux  intentions  de  /'Empe- 
reur* La  traîna  de  plut 
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fement  renvoiée  ; & qu'il 
mit , fous  fes  pieds  , fa  pa- 
role& Us  promsjfes , qu'il 
avoit  faites  à la  Reiner  our 
elle  & pour  fon  Fils . Quel- 
ques-uns des  tarons  eu : ent 
les  ieux  crevés  ; d'autres 
furent  pendus  , & d'autres 
furent  brûlés.  Le  refie  fut 
conduit  ^Allemagne  pour 
y refier  prifonier.  Ocron 
de  Saint-Blaile  lui-même 
parle  de  ees  cruautés  , qui 
font  aufji  raportccs  par 
Jean  de  Ceccano,  & par 
le  Pape  Innocent  I X 1 dans 
une  de  fes  Lccres  ; qu'Hu- 
gue  Falcand  anonce  au 
comencemcnt  de  fon  Hirtoi- 
re  3 & qui  durent  faire 

grand  bruit  dans  toute  l*- 
Europe.  Enfin  il  fit  ouvrir 
U Tombeau  des  Rois  Tan- 
crcde  & Roger  , fon  fils  % 
O leur  fit  ôter  de  la  tête 
la  Courone  Ro'iale.Sic ard, 
alors  Evêque  de  Crémone 
éjr  Partifan  d’Henri  , dit 
u Que  les  Siciliens  meritè- 
u r ent  ces  mauvais  traite- 
» mens  , pour  avoir  tendu 
» des  embûches  à /'Empe- 
» reur  ».  Mais  il  faloit 
d'abord  s'affurerfi  la  Con- 
fplration  êtoit  réèlc.  A l'é- 
gard de  ce  que  Us  Siciliens 
av oient  préféré  Tancrède 
a Confiance  contre  leur 
ferment , on  ne  pouvoit  pas 
leur  en  faire  un  crime  * 
puifqu'ils  n'avoient  agi 
qu'avec  l'aprobation  du  Pa- 
pe , auquel  il  apartenoic 
de  difpofer  de  ce  Roïau- 
me  corne  d'un  Fief  du 
Saint-Siège.  Le  P.  Pagi 
veut  que  tout  ce  que  l'on 
dit  de  tant  de  cruautés  de 
/'Empereur  en  Siciie , foit 
fauxi  & cite  en  preuve  Jean 
de  Ceccano:  mais  ce  mê- 
me Hiliorien  eft  un  bon  té- 
moin de  l'inhumanité  d*- 
Hcnri  V. 

IUuratori  judifie  mal  la 
préférence,  que  lès  Sici- 
liens douèrent  à Tancrède 
fur  Confiance . L’flproba- 
tion  du  Pape  ne  les  exem- 
(croît  pas  de  blâme,  6 
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très  chofts  expre'fïn;;-nr , 
ejtl'aiane  a pris  le  digèrent 
qui  s’efi  clcvé  dans  l' Eelil'c 
Romaine-  , il  aroit  convo- 
qué les  Ecclcl'altiques  de 
j Roidt.tr:  es  t&  !e  relie, 
come  ci-detfus  jufqu’à  Les 
Freres  aiarit  entendu).  11 
paroit  qu’il  s’ell  en  cela 
beaucoup  éloigné  de  la 
coutume  de  les  prêdlcef- 
feurs  : & qu’il  a pr.îfè  les 
bornes  du  pouvoir  de  fa 
Dignité,  lorfque,  fans  la 
parricipaciou  du  l ontife 
Romain , il  a convoqué  un 
Concile  , & qu’il  nous  a 
comandê  , coule  un  Ho- 
me niant  puilfince  fur 
nous,  de  nous  rendre  en 
la  prêlen  ce.  Il  eft  cepen- 
dant ceitain  que  notre 
Seigneur  Jéfus-Ciieifi  & les 
Saints  'Pères  onr  donè  à 
S.  Pierre  , 6e  dans  fa  per- 
fune  à la  Sainte  Eglife 
Romaine  , dont  il  fut , par 
la  grâce  de  Dieu  , le  Maî- 
tre & le  Fondateur,  le  Pri- 
vilège , quand  le  cas  l 'exi- 
ge, de  dilcuter  & de  ju- 
ger les  Caufes  de  toutes 
les  Eglifes , & de  n’ccre 
elle-même  Ibûmilé  au  Ju- 
gement d’aucune;  Privilè- 
ge, qu’elle  a confervé  juf- 
qu’à  ce  jour,  dans  la  pros- 
périté & dans  l’adverfité, 
même  avec  elTulion  de 
fang,  lorfqu’il  l’a  falu. 
Nous  ne  pouvons  & nous 
ne  devons  donc  pas  voir 
fans  une  extrême  furprile 
ce  que  fait  à prêtent  con- 
tre ce  Privilège  acordc  à 
VEglife , celui  qui  devroir 
le  défendre  contre  les  a- 
taques  des  autres;  & qu’il 
écrit  à fa  Mère  come  à 
quelque  perfone  qui  lui  fe- 
roit  foümife.  Or  la  Tra- 
dition Canonique  & lîan- 
torite  des  Saints  Plre'sH\e 
nous  permètent  pas  d’a* 
1er  à la  Cour  Si  d’aquief- 
cer  à la  Sentence  de  fa 
Cour  dans  cote  partie.  C’- 
ell  pourquoi,  puifque,dans 
les  moindres  Eglifes, leurs 
Avoués  & les  Princes  Sé- 
culiers n’ulurpent  point! 
te  conoiflnnce,  la  diicuf-J 
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aeomp.zgncr  dans  ce  vola- 
ge. i ISS-  Les  préparatif , 
qui  fe  faifoient  pour  cite 
Lxpédition  , furent  inter- 
rompus par  une  brouille/  te, 
qui  furvint  entre  Richard 
6e  le  Comte  île  Tonlonle , 
fur  un  fujet  de  peu  U 'impor- 
tance. Cire  brouiilerie  ala 
fi  loin , que  Richard  entre- 
prit de  rcnouvcUtr  les  pré- 
tentions de  la  Reine,/.i  m! 
te  fur  le  Comte  de  Toulon!;’, 
6t  qu'il  s'empara  de  Moil- 
fac  Cf  de  quelques  autres 
Places.  Le  Comte  de  Tou- 
loufe  implora  le  fecours  de 
la  France  ; 6e  Philippe  , 
feignant  de  croire  qu’tien- 
ri  étoit  le  véritable  auteur 
de  cite  guerre  , fie  une  ir- 
ruption dans  te  Berri , O 
s'empara  d’Iflbudun.  La 
guerre  étant  ainfi  ralumée 
6‘  fe  pouffant  des  deux  cô- 
tés avte  cjjés  de  vigueur  ; 
Henri  fut  terriblement  fur- 
pris  d’aprendre  que  Ri- 
chard étoit  alé  fe  jeter  en- 
tre les  bras  de  Philippe. 
Dis  yu:  ce  Ttince  fut  a- 
rivé  a Taris;  il  renouvela 
fes  premières  plaintes  , fei- 
gnant de  croire  que  le  Roi, 
fort  pire , vouloit  douer  A- 
li.x  a Jean  , O lui  laijfcr  fa 
Courone.  Mais  ce  n'étoit 
pas  tout.  Richard , avant 
que  de  partir  , avoir  dé- 
bauché au  Roi  prcfque  tous 
fes  Sujets  de  France  , en- 
forte  que  ce  Prince  fe  voi- 
ioit  hors  d'état  de  continuer 
la  guerre.  1 1 Sp.  Il  fit  tout 
fon  pofjiblc  pour  obtenir  la 
paix  de  rhilippe  : mais 
plus  il paroiyoit  la  fouhai- 
ter , plus  rhilippe  s’en  é- 
loignoit.  Celui-ci  deman- 
dait, te  Que  Richard  fût 
» eourone  , & qu'on  lui  li- 
>>  vrit  fon  Acordcc  pour 
» confomcr  le  mariage  si. 
Mais  Henri  avoir  de  for- 
tes raifons  de  rejeter  ces 
conditions.  Vans  la  fuite, 
Philippe  en  ajouta  encore 
une  autre  , en  demandant 
te  Que  le  Prince  Jean  fît 
ss  le  volage  de  la  Terre- 
S)  Sainte,  de  peur  qu’il  ne 
» fupUnlit  fqn  Frir<  aîné. 
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d’équité  l’ecarranc  fou- 
vert  du  véritable  feus  lies 
Laixtf  il  foûtint  opiniâtre- 
ment fes  opinions , qui 
furent  adaptées  de  défen- 
dues rivement  par  Plai- 
fantin  tZ  par  Albcrïc  <i<t 
Porta.  Raveçnana  : mais 
refi  s t es  air.Ii  vivement 
par  Bulgare  £c  par  Accur* 
fe.  Ce  dernier  trait  j fou- 
vent  aifes  mal  Martin  Sc 
fis  Sectateurs;  & doue  k 
ceux-ci,  par  mépris,  le 
nom  de  Ccjîcis. 

Lorqu'en  i i ï S , dit  le 
Pcr.ÿroli , que  je  traduis 
librement  fans  l'altérer, 

| /'Italie  vit  pour  la  fecon- 
\eie  fois,  rrédéric  !%  Us 
; Torcouois  O la  Crémo- 
nois  lui  fermèrent  leurs 
portes  ; ce  qui  lui  fit  c on- 
vaquer  une  Dicte  à Ron- 
caû'ia  y à laqué  U il  apeiUt 
tous  in  Princes  d’Italie  & 

; les  Cotifu's  des  Voles*  Il 
y fit  venir  aufjt  plusieurs 
Junfconluîtrs  , entre  au- 
tres Us  a plus  cél'Trts  d'a- 
lors y lefqueU  enfeignoient 
U Dro't  à lie  . , fa- 
voir  Martin  Coi’.a  , Bul- 
gare , Jaque,  O Hugolin 
da  l’oria  Ravegnana  ( a 

( a ) On  verra  plus  bas 
qu'il  auroit  mieux  valu 
dire  Hugue  , qu 'Hugolin. 

Nous  avons  d'un  Comen - 
tateur  de  la  Coutume  de 
Bourgogne  un  in  - 40  de 
près  de  S 00  pages  , niant 
pour  titre  : Les  Vies  des 
plus  célèbres  Jurifconful- 
tes  ce  toutes  les  Nations  , 
tant  Anciens  que  Modernes , 
/ avoir  Latins, ou  Romains, 
François , Efpagnois,  Ita- 
liens, Allemans,  Anglois, 
Hollandois  , Oc.  tirées  des 
meilleurs  Auteurs  qui  c:t 
ont  écrit , & m fes  en  leur 
jour  par  ordre  alphabéti- 
que.Par  Monfieur  ( Jaque  J 
Taifand  , Tréforier  de 
France  ; No r.  vell e Edition 
augmentée  d’un  tiers  par 
Al  i:  * *.  Par  s , 1 7 ; 7.  Ce 
n’eft  qu’un  recueil  infor- 
me , fruit  d’une  leéfure 
immenfe,  & d’un  examea 
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E VÈN  E ME  NS 
Jurant  la  VACANCE 
DE  L’EMMRE. 

FREDERIC  I, 
Roi  des  Romains. 


Home  de  fa  Cour  de  la 
porter.  Les  deux  bons 
Lodigians  fe  barenc  d’- 
aler  informer  les  Con- 
fuis  de  leur  Ville  dé  ce 
u’ilsont  fait  en  faveur 
cia  patrie.  Loin  de  les 
en  remercier  5 on  les 
charge  d’injures  , en 
leur  impofani  lilcnce 
fur  leur  nouvèle  On 
craignoit  le  reiTcnri- 
rnent  & la  fureur  des 
Milanais.  Bientôt  après, 
le  Porteur  de  la  Lètre 
de  Frédéric  vient  à Lo- 
di,  comtant  y recevoir 
un  pré  fenc  con  fidérable: 
mais  les  Confuls  le  con 
jurent  « de  ne  point  par- 
as fer  outre , & de  s’en 
sa  retourner  fans  remè- 
a>  tre  la  Lccre  aux  Mi- 
ss lanois  ».  Il  continue 
fon  voïage,  & préfente 
la  Lctre.  Elle  eft  jetcc  à 
terre , 8c  foulée  aux 
pieds  ; 8c  le  Porteur  ne 
fe  fauve  qu’avec  peine. 
Frédéric,  Prince  haut 
8c  colcre , ne  peut  digé- 
rer un  pareil  afront  ; 8c 
les  Princes  de  fa  Cour  , 
qui  n’en  font  pas  moins 
indignés  que  lui , le 
preilcnt  d’en  tirer  van- 
geance.  Les  Lodigians , 
qui  craignent  que  cet  é- 
vènement  ne  les  falTe  ex- 
terminer par  les  Mila- 
nois , font  demander 
pour  eux,  par  Guillau- 
me , Marquis  de  Mont- 
ferrat , a Frédéric  , 
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grands  maux  retenait  ce- 
pendant beaucoup  de  ces 
Peuples  dans  le  devoir  : 
mais  ils  fe  réjouijjoient 
dans  le  coeur  .en  votant  que, 
toute  la  Marche  de  Véro- 
ne aiam  déjà  levé  l'iten- 
dart  pour  la  défnfc  de  la 
Liberté  , les  Véronois  6 
les  P’dtmans  avoient ehaf- 
fé  Us  Alternant  des  deux 
forts  C'hatr.'nx  d’Appen- 
tice  , & de  Rivoli  , qu'ils 
avoient  rafés  juf qu'aux 
fondemens. 

Année  il 66,  p.  170. 
i.'Empereur  revint  au  mois 
d Novembre  en  Italie  , 
[avec  une  très  belle  Ar- 
| née.  Il  paffa  par  la  Val  - 
I Canoniea  , pareequ'apa- 
| intiment  les  Vironois  s'é- 
toient  emparés  du  pafla- 
i ge  de  la  Chia  fa  , qu'ils 
I avoient  fortifié  ; S:  vint 
I camper  auprès  AeBrefeia. 
\ Le  Gard.  d’Aragon  , dans 
•a  Vie  d’A’exandre  III  , 
dit , U Que  bien  que  l'Bm- 
)»  pereur  eût  conçu  contre 
))  les  Lombards  une  tris 
O forte  haines  fi  qu'il  n'eût 
1*  en  eux  aucune  confiance , 
1)  ilrenferma  fa  eolire  dans 
O fon  cœur  ; fi  reçut  avec 
» bienveillance  fi  d’un  air 
1*  afable  tous  ceux  qui  fe 
>1  préfentirent  à fon  au- 
-*  dianee  i>.  Sire  Raul , 
mieux  informé  de  toutes 
ces  A f aires  , n'en  parie  pas 
de  même.  Frédéric  dévafla 
plufieuts  Bourgs  fi  Châ- 
teaux du  Brefcian;  pouffa 
le  dégât  jufqu' aux  foffês  de 
Brefcia  même  ; fi  força  ci- 
re Ville  de  lui  doner  en 
Stage  70  des  principaux  fi 
des  plus  riches  Citoiens , 
qui  furent  en  votés  a Pnvie. 
Il  ravagea  de  même  la  Plai- 
ne de  Bergnme  ; fi  vint  à 
Lodi  tenir  une  Diète  d’A!- 
lemans  fi  de  Lombards. 
Les  malheureux  Teuplts  de 
Lombardie,  qui  s’étoient 
fiâtes  que  le  retour  de  J’Em- 
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Taneride  n’avoit  point  ea 
de  dioi.  à la  Cour  ont.  Les 
Papes , devenus  par  ha- 
tard  & fans  aucun  droit 
Suzerains  des  Provinces  , 
qui  compofeut  ce  qu’on  a 
depuis  apelié  le  Roïaume 
de  Naple,ne  l’êtoicnt  point 
de  la  Sicile;  & le  foin, 
qu’ils  avoient  de  nonier 
cote  lie  dans  leurs  Ailes 
i'Inveftiturc  anonçoit  uni- 
quement leur  prèténeion  , 
f-  ne  juftihoit  nu’ement 
un  droi:  , qui  n’étoit  fon- 
dé fur  aucun  Titre  primi- 
tif. Le  Conue  Roger  ne  dut 
la  Sicile  qu’à  Ion  épée. 
Il  en  fut  Souverain  a ti- 
tre de  Conquérant  ; & n'en 
rendit  aucun  bornage  aux 
P opes.  Grégoire  Vil,  c’eft 
tou.  dire,  n’ofa  jamais  de- 
mander cet  bornage  ; Sc 
le  Privilège  de  la  Légation , 
acordé  par  Urbain  U à 
Roger  , exclut  toute  idée 
de  Suzeraineté  & de  Vaf- 
f alité.  Les  Papes  n’avoienc 
jamais  tu,  dans  aucun 
tems  , aucun  droit  , quant 
au  Temporel , fur  la  Si  el- 
le , quoique  les  Faujfairet 
maladroits  de  la  Cour  de 
Rome  l’euffent  compriCe 
dans  la  prétendue  .Do- 
nation de  Louis  le  Dêbo- 
naire.  Ce  Prince  n’avoit 
pas  pu  douée  ce  qui  n’ê- 
toit  pas  à lui.  Depuis  le 
tems  de  J u fini  en  & de  Bê- 
lifaire  , la  Sicile  avoir  a- 
parcenu  cnnllament  à 
Empire  d'Orient.  C’ëtoit  à 
cet  Empire  , que  les  Sara - 
fins  l’avoient  enlevée;  & 
ce  Alt  fur  les  Sarafins,  que 
Roger  en  fit  la  conquête. 
Ainfi,  pour  la  partie  prin- 
cipale du  Rdiaumc  de  Si - 
eile  , pour  celle  qui  lui  do- 
noie  fon  nom  , les  Sici- 
liens avoient  pu  , fans  re- 
courir au  Pape  , en  difpo- 
fer  en  faveur  du  Prince  , 
qu’ils  en  croioienc  le  légi- 
time héritier.  Il  refteioit 
à favoir  à l'égard  de  la 
partie  de  ce  Roiaume  en 
| Italie .,  û la  manière,  dont 
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fion  & le  jugement  Je  ces 
forces  Je  Caufes  ; mais  , 
.rendent  que  leurs  Mé- 
tropolitain. ou  le  Siège  A 

Îofiolujut:  en  concilient  & 
es  jugent , il  paroic  que 
ce  feroit  une  chofe  cris 
digne  Je  l’ammadverfnn 
divine,  & qui  devroit  d’- 
autanc  plus  durement  ti- 
tre condamnée  par  toute 
l'Eglife  , qu’elle  tourne- 
roic  au  préjudice  de  l’£- 
glife  Univtrfelle  , fi  par 
notre  ignorance  ou  par 
notre  foibJctfe  I ce  que 
Dieu  veuille  détourner!  ) 
ce  mal  començoic  de  nos 
jours,  par  le  Chef;  U li 
nous  permutions  que  1 ’£- 
glife  , rachetée  par  le 
fang  précieux  de  Jéfui. 
Chrifl  fût  réduite  en  1er 
vitude,  elle,  pour  la  liber- 
té de  qui  nos  Pères  ont 
répandu  leur  propre  fanu  ; 
& pour  laquèle  , à leur 
exemple,  nous  devons,  fi 
la  nàcedïtè  l’exige,  afion- 
ter  les  plus  grands  dan- 
gers. 

Cèce  Réponfe  A’AUxan- 
drelU,  où  l’Efprit  de  do- 
mination, qui,  depuis  tant 
de  ficelés  , dirige  toutes 
les  allions  &dille  toutes 
les  paroles  de  la  Cour  de 
Rome  , le  dévelope  avec 
fi  peu  de  ménagemenc, 
ofre  une  fouie  de  rétle- 
Jtions  utiles,  que  les  bor- 
nes , que  je  me  preferis  , 
me  font  fuprimer.  Je  me 
Contenterai  d’une  remar- 
que judicieufe  de  l’Abbé 
Fleuri , q •£ , Liv.  70  , N. 
XL , rapOi  ie  la  fubllance 
de  céte  même  Réponfe  , 
& dit  enfuire  : Nous  avons 
vu  toutefois  qu’en  l’année 
4,S,  lorfque  /'Antipape 
EuUlius  fut  élu  contre  Eo- 
niface,  l’Empereur  H0110- 
rius  prit  eor.O’ffaucede  l’A- 
faire  ; fit  tenir  vn'Concile 
à Uavenne  , où  il  faifoit 
fa  rlfidenct  ; comit  un  B- 
vèque , pour  oficier  à Ro- 
me j Ce  aiant  reeonu  la  vé- 
rité, fit  thafjer  Euialms, 
f'  maintint  Eoniface  dans 
U Saint-Siège.  Nous  avons , 
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\*il  arivoit  que  le  Roi) 
>»  leur  père  y mourut  dam 
s»  le  volage  Cètcnouvèle 
condition  aiant  été  rejette , 
la  guerre  fe  eor.nr.ua  ; le 
He  ri  , abandoné  de  tou< 
[es  Sujets  <ic*  France,  fut 
toujours  batu.  Enfin  , après 
avoir  inutilement  emploie 
la  médiation  du  rapt : pour 
obtenir  la  paix  y il  fe  vit 
contraint  de  fubir  toutes 
le « conditions , qu’il  plut 
à Philippe  de  lui  impofer , 
pour  finir  une  guerre  , qui 
ne  pouvait  que  lui  deve 
nir  f une  fie . Quclqut  tems 
après  , il  découvrit  que 
Jran  y fon  fils  bien  aimé  y 
droit  entré  dans  le  eomplot 
de  foa  Frire.  Cela  lai  ca -• 
fa  un  fi  grand  chagrin  , 
qu'il  en  tomba  dans  une 
maladie  y d-jni  il  mourut  h 
Chinoil,  l*  année  I I S9,  a 
près  avoir  régné  , 4 ans  , 
JJ  mois  & il  jours. 

Se  Tentant  près  de  «a 
fin  , il  Ce  tic  portfr  devant 
Je  Grand  Autel  de  l’Eghlé 
de  Chinon.  I!  y rendit  Pa- 
ine, apres  s’être  confelfè. 
Son  Corps  fut  inhumé 
dans  l’Eglile  de  l’Abbaic 
de  Fontcvrault . Lorlqu’on 
l'y  porta  , Richard  alu  au 
devant;  6c  > des  qu’d  pa- 
rut , le  Corps  jeta  par  Je 
nés  & par  la  bouche  une 
arande  quantité  de  fang. 
Le  Cœur  de  Richardy  na- 
turèlemenc  très  dur , en 
fut  fi  touché,  que  ce  Prin- 
ce fondit  en  larmes , en 
s’écriant , <1  Qu’il  étoicla 
s)  eau  fe  de  la  mort  de  fon 
s)  Vitres). 

Outre  les  r FUs  , donc 
j’ai  parlé,  la  Reine  Eléo- 
nor  dona  J Filles  au  Roi , 
fon  Mari:  i«  Mathilde, 
femme  d'Henri  le  Lion  , 
Duc  de  Bavière  ; iQ  Eléo- 
nor  , femme  d 'Alphonfe 
IX  y Roi  de  Léon  6c  Je 
Cafiille  { J ç Jeanne  , fem- 
me de  Guillaume  II  y Roi 
de  Sicile . L’Hiftoire  parle 
de  ? Bâtards  d'Henri , 
lefquels  font,  i®  Guillau 
me,  dit  Longue-épée  , qu: 

fut  Cornu  de  Salisburi) 
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Corne  aux  plus  Savans  , il 
leur  demanda  t <1  fi  i*Em- 
>>  pereur  a voit  le  D ornai- 
s)  ne  propre  de  toutssjes 
s)  chofeSyque  Ut  PojcJtur A 
s)  te  noient  de  fon  induljen- 
il  ce  y corne  par  Droit  pre- 
ss catre  ))•  M u tin  Pajjvra; 
Bulgare  le  nia  ; les  autret 
balancèrent.  Alors , Frédé- 
ric leur  or  dona  , <i  de  dé- 
finir  plus  exactement  le 
s)  droit  qu’il  avoit  fur  les 

trè*  modique.  Il  s'y  trou- 
ve beaucoup  de  rances  y 
donc  quelques-unes  même 
lune  allés  groilieres.  Je  ne 
les  attriuue  po  m J l'Au- 
teur , qui  n’avoic  pas  re- 
vu fon  Ouvrage»  dont  la 
première  Edition  parut  a- 
prês  fa  mort , fans  qu’on 
Kilt  mis  en  état  de  voie 
le  jour.  On  fait  grc  fans 
doute  au  fécond  Editeur 
de  Ces  Additions,  quoiqu’il 
n’ait  fait  nue  les  copier  » 
pour  la  pltsrparc,  corne  if 
Je  dit  lui-méme  , dans  le* 
Mémoires  du  P.  Nieerott  1 
mais  on  lui  fauroic  bien 
plus  de  gré  , s’il  avoic 
purgé  l’Ouvrage  de  fe* 
f autes  , au  moins  les  plu# 
révoltantes.  Telle  elt  cel- 
le ci  de  la  p.  1 1 , Arc.  A - 
burnius  ou  Alburniuty  ou 
Æburnius  V alcns  , nomè 
Salvius  l^alens  par  J aie 
Capitolin  , qui  le  dit  Con- 
l’eillei  d*Antonin  le  Pieux • 
On  a laiiré  dire  .*  T ai  f and 
que  l’Empereur  Alexan- 
dre Sevère  6*  fon  fils  >\n- 
tonin  lui  ont  écrit  t à ce 
Jurifcon fuite  | , corne  on  la 
voit  dans  l'infeription  de 
la  Loi  Edica  5 au  Code  d<j 
edendo  , 6c.  Mais  ce  lu- 
rifconfulte  ne  vjvoir  phi# 
du  tems  d'Alexandre  Sé- 
vère ; 6 cet  Empereur  , qui 
n’etic  point  d’Snfans,  n’- 
'•iit  point  de  Fils  du  nom 
d*^nronr«,qui  fur  fon  Col- 
lègue à l'Empire.  C’ell  de 
Septime  Sévère  6c  de  fon 
Hls  Antonin  Caraealla ,que 
Taifand  a voulu  p.irler;  ÔC 
s’il  nvoic  écrit  AÎ*xandret 

au  lieu  de  Septime , c'cA 
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« Qu’il  les  reçoive  fous 
» fa  protection  ».  Les 
Milanois  , rentrés  en 
eux-mcmcjfont,  pour  a- 
paifer  le  Roi  des  dé- 
marches , qui  leur  réuf- 
flfiliK  mal.  Des  Députés 
de  Crémone  8c  de  Pavie 
viènent  alTurcr  ce  Prin- 
ce de  l’obéi  fiance  de 
leurs  Villes  -,  8c  , dans 
une  Audiance  fccrète, 
ils  fc  plaignent  de  l’or- 
gueil des  Milanois,  qui 
vouloient  mètre  fous  le 
joug  toutes  les  Villes  de 
leur  voifinage  ; 8c  con- 
jurent le  Roi  «de  pren- 
» dre  la  défenfe  de  Lo- 
s>  di  ». 

Les  Bolonois , unis 
aux  Faëniins,  font  une 
fi  rude  guerre  à ceux 
d’Imola , qu’après  les 
avoir  batus,  ils  les  for- 
cent à faire  une  paix 
défavantageufe,  qui  les 
met  dans  leur  dépen- 
dance (i). 

( t ) Après  avoir  rapor- 
té  ce  fait,  Muratori  dit 
T.  VI , p.  y 04:  Siconius 
écrit  u Que  , le  6 de  Juin  , 
9)  les  riaifnntins  , joints 
9)  aux  Crémonoîs,  en  vin - 
• > rent  aux  mains  avec  les 

Parmcfans  près  de  Ca- 
9)  falecchio  J qu'ils  furent 
» défaits  ; & que  la  pluf- 
0 par:  d’entre  eux,  aiant 
» été  pris  , furent  conduits 
9>  dans  les  prifons  de  Par 
» me».  Je  ne  faurois  dire 
dans  quel  monument  il  a 
puifé  ce  fait • Je  n’en  trou- 
ve aucune  trace  dans  les 
a neiènes  Annales  de  ces 
Villes • 
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percuL*  leur  proeureroit 
quelque  foulagcmcnt  , fe 
préf enter  eut  en  foule  , 
Grands  Cf  Petits , quelques- 
uns  meme  portant  des  Croix 
à la  main , & demandèrent , 

(t  Qu’il  eut  pitié  d’eux  ». 
Ils  Vinflriù firent  de  tout  ce 
qu’ils  avoient  foufert  de  la 
part  de  f es  Oricier s»  Il  pa- 
rut d’abord  atendri  de 
leurs  maux  , 6'  prêt  a pu- 
nir ceux  qui  les  avoient 
caufcs  : mais  fis  allions 
firent  voir  que  de  pareilles 
plaintes  le  touchaient  peu. 
Les  Peuples  alors,  perdant 
courage  , crurent  leurs 
maux  fansremide  ; C*  bien 
des  gens  fc  pcrfuaàèrent 
qu'il  autorifoit  l'inhuma- 
nité de  fes  Oticii  vs.  Il  ala 
de  L^di  célébrer  les  fêles 
de  ràque  à Pavie. 

Ann.  1167,  p.  j 7 3 • 
Dès  que  /'Empereur  eut 
quitc  la  Lombardie  pour 
marcher  vers  Rome,  Hen- 
ri , Conue  de  Dez  , qu’il 
avoit  laijjé  pour  Gouver- 
neur à Pavie,  foupconant 
aparemment  les  Villes  de 
Lombardie  de  brajjer  four • 
dément  quelque  chofe , exi- 
gea des  Milanois  , dans  le 
mois  de  Mars,  100  Ota- 
ges y yo  de  ceux  des  4 
Bourgs  , & yo  des  autres 
difperfès  de  diférens  côtés. 
A quelque  tems  de  là  , fes 
foupqons  s’étant  augmen- 
tés , il  voülut  encore  200 
Otages  , qu’il  envoia  tous 
dans  les  prifons  de  Pavie  ; 
& demanda  de  plus  une 
contribution  en  argent.  A - 
lors  l’infortuné  roupie  de 
Milan,  défefpéré  de  Je  voir 
oprimé  de  la  forte  , prêta 
l' oreille  à qui  lui  propofa 
de  fe  liguer  avec  les  au- 
tres Villes  pour  fecouer  U 
joug  infuportable  des  Al* 
lemnns.  Il  fe  fit  donc  une 
Conférence  des  Crémo- 
nois  , des  Eergamafques , 
des  Aiaittouaiîs,  des  Bref- 


ROIS,  Ce  autres  SOUVE* 
RAINS  en  ITALIE . 

Robert  Guifcard , qui,  par 
fes  Frères  aînés  & par  lui- 
même,  en  avoir  été  le 
Conquérant , s’êcoit  rendu 
Va  [fai  du  Saint-Siège , do- 
noic  aux  Papes  le  arOic 
d'en  difpofer.  D'un  exa- 
men exaék  des  faits , i! 
pouroit  très  bien  réfulter 
que  les  Papes  n’avoienc 
pas  acquis  ce  droit.  Mais 
lai  (Tons  A part  ce  point , 
que  l’état  aéluel  des  cho- 
ies nous  difpenfe  de  dif- 
enter.  Pour  ce  ferment , 
auquel  Muratori  dit  que 
les  Siciliens  manquèrent , 
nous  aprenons  de  VAno- 
nime  du  Mont-CaJJxn , qo’i! 
ne  fut  prêté  que  par  quel- 
ques Barons  de  la  P ouille, 
dont  il  dit  qu’i/s  jurèrent 
fidélité  à Confiance.  Ma- 
I ratori  ne  devoir  pas  acri- 
buer  à la  Nation, ce  qu'un 
petit  nombre  de  les  Mem- 
bres avoit  fait.  Suppolë , 
ce  qui  n’eft  pas  certain  , 
que  par  ce  Serment  , don: 
VAnonime  parle  d’une  ma- 
nière très  équivoque,  ceux 
qu’il  indique, fe  fiilfent en • 
gagés  de  reconoîcre  Con- 
fiance pour  Reine  de  Sici- 
le, fi  Guillaume  II  mou- 
rait fans  Enlans  il  eft  de 
toute  certitudequ'iln’étoit 
que  conditionel  , & qu'il 
ne  les  engageoit  qu’à  fai- 
re valoir,  dans  VAffem- 
blée  rèprefentative  de  la 
Nation  , les  droits  qu’elle 
prètendoit  à la  Couror.e  ; 
& , dans  le  cas  où  la  Na- 
tion trouverait  les  droits 
de  cote  Princede  bien  fon- 
dés, & lui  déférerait  \aCou- 
ront  , à maintenir  ce  qu’- 
on nuroit  fait  pour  elle 
contre  ceux  qui  s’y  vou- 
draient opofer.  Dans  le 
Parlement , qui  fe  tint  à 
Palerme  après  la  mort  de 
Guillaume  U , les  Parti 
fans -de  Confiance  fatisti- 
rent  leur  engagement, 
en  parlant  avec  force  en 
fa  faveur  : mais  la  Nation 
décida  que  la  Courone  a- 

partçupit  \ Ttnfrcit  i Sct 
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*u  encore  que , So  ans  a- 
f ris  , le  Schi fuie  de  Sim- 
maque  Cf  de  Laurent  fut 
terminé  de  la  mime  maniè- 
re. On  convint  que  les  deux 
Coatendans  iraient  à Ra- 
denne fubir  U Jugement 
Au  Roi  Théodoric,roar  A- 
rien  qu'il  était  ; Cf  ce  fut 
lui  qui  décida  en  faveur 
du  Tape  Simmaque.  Mais 
aparemment  le  Tape  Ale- 
xandre III  n'étoit  pas  in- 
firuit  de  ces  faits.  Or,  fui- 
ront fa  prétention , il  fe- 
rolt  tmpoffible  de  finir  un 
Schifme;  puifque  chacun 
des  Contendans,/e  difant 
Tape  légitime,  prétendroit 
également  ne  pouvoir  être 
jugé  fur  la  terre. 

L'Auteur  de  la  Vie  d'A- 
lexandre ///continue.  Les 
Ivcqnes,«n  votés  par  l' Em- 
pereur, indignés  de  ta  Ré- 
ponfe  qu'ils  reçurent , ali- 
tent hardiment  à Segni  re- 
trouver Oéïavien.  Ils  lui 
gpréfenterent  les  Litres  de 
/'Empereur,  fe  proflernè- 
rent  à fes  pieds  , & l’ado- 
rèrent. Otton , Comte  Pa- 
latin , que  ('Empereur  a- 
O'oit  envdié  dans  le  voifi- 
nage  de  Rome  avec  des 
Troupes  Allemandes,  en 
fit  de  même.  Après  quel- 
ques inveélives  contre  P- 
'Ântipape  , entremêlées  de 
partages  de  Pères  & de 
VEcrtture  Sainte  bien  ou 
mal  apliqués,  l 'Auteur  re- 
prend ainfi  fa  Narration. 
Or  l'Empereur  Frédéric  , 
•qui  fe  flatoit  envain  de 
tiuffir  dans  l’injufie  projet, 
qu'il  avait  conçu  de  s’af- 
fervir  Z’Eglife  de  Jéfus- 
Chriil , niant  fait  venir 
fris  de  lui  l’Hérétique  mê- 
me en  Lombardie , Cf  raf- 
femblc  ce  qu’il  put  de  Pré- 
lats des  Egides  des  Terres 
de  fa  Domination  , ala  , 
fuivi  (i’Oclavien  , à Pavie 
pour  y tenir  une  Cour  gé- 
nérale. Ce  fut  là  qu'avec 
un  détour  adroit , il  dé- 
couvrit fa  profane  inten- 
tion Cf  fon  déteflable  def- 
J«in,  en  afjurant , tt  Que 

3>  le  Seigneur  Alexandre, 


1°  Ceofroi  , qui  fut  Ar- 
chevêque d'iorck  ; i Mor- 
gane , dont  l’éleél.on  à 
l 'Evêché  de  Durham  ne 
fur  point  confirmée  par  le 
Pape  , à caufe  qu’il  réfuta 
de  prendre  le  nom  de  fon 
Aicul  maternel.  Les  n pre- 
miers ctoient  Fils  de  Ro- 
fêmonde  de  Cliffort , fille 
de  grande  Maifon  ; & le 
5e  de  la  Fille  d’un  Cheva- 
lier , nomé  Blunt. 

RICHARD  /, 
fur  nomé 

CŒUR  DE  LION , 

fucccde  à fon  père  Hen- 
ri II  en  j 139,  & meurt 
en  H99. 

Le  defir  emprefTé  d’é- 
poufer  Alix  de  France , & 
cite  crainte  fi  grande  qu’- 
Hcnri  II  n’eùt  detfein  de 
lailfer  la  Courone  à Jean  , 
fon  fils  bien  aimé , n’a- 
voier.t  été  pour  Richard. 
que  des  prétextes  de  fe 
révolter  contre  fon  Pcre. 
Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce , il  ne  parla  plus  de 
fon  mariage,  & ne  témoi- 
gna nule  inquiétude  au 
fujet  de  fon  Frère.  Il  co- 
menca  par  envoïer  ordre 
en  Angleterre  de  remètre 
en  liberté  fa  mère  Eléo- 
nor  , qui  gémiffoit  en  pri- 
fon  depuis  i6  ans.  11  la 
chargea  de  PAdminiflra- 
tion  du  Roiaumc  ; & lui 
doua  même  pouvoir  d’é- 
largir tous  les  Prifoniers 
d’Etac,  ce  qu’elle  fit  avec 
beaucoup  de  zcle.  Pen- 
dant le  relie  de  là  vie  , 
elle  eut  un  foin  particu- 
lier de  procurer  à toutes 
les  efpèces  de  Prifoniers  , 
finon  la  liberté , du  moins 
tous  les  adouciflèmens , 
qui  pouvoient  dépendre 
d’elle. 

Après  les  obsèques  de 
fon  Père  , Richard  fe  hâ- 
ta d’aler  rendre  homage 
à Philippe  Augufte  pour 
les  Etats , qu’il  avoit  en 
France , & le  remercier 
des  fecours  , qu’il  en  a- 
voit  reçus  j ce  qui  lui  va- 


51  Villes  de  Lombardie  >>. 
Mais,faifant  atentivn  qu'- 
en fe  chargeant  feues  d'u- 
ne pareille  eomiffion , ils 
ne  pouvoient  qu'exciter 
beaucoup  de  jaloufie  contre 
eux  , ils  demandèrent  , 
(t  Qu’on  leur  joignit  un 
» Juiifconfulte  de  chaque 
u Ville  de  Lombardie  i>. 
Ces  Jurifconfirtces  , entre 
lefquclt  on  croit  que  furent 
Obère  dall’Orco  Cf  Gérard 

une  de  ces  inadvertances 
échapèes  à la  rapidité  de 
la  compofition  , que  l’un 
corrige  en  relifant  de  fini  g 
froid.  On  verra  plus  bas 
une  faute  plus  gro  fiere. 

Taifand  fait  un  grar.d 
ufage  du  Livre  du  Pan-i- 
roli , qu’il  a cranfporre 
prefque  entier  dans  >e 
lien.  C’en  d’après  lui , 
qu’il  a parlé  , dans  l’Arc, 
de  Maninut  Goffia , p. 

5 6o,  de  ce  dont  il  s’ag  c 
ici  dans  le  Texte.  Ii  donc 
au  Jurifconfultc  Hugue.o, ui 
m’oenfione  céte  remar- 
que , le  nom  <i.'Ugolinu>  à 
Porta  de  Ravcnne  f ce  qui 
fait  Ravenne  la  patrie  rt’- 
Hugolin.  La  même  faute 
fe  trouve  à la  premiers 
ligne  de  l’Article  du  mi- 
lieu de  la  page  t $ . Al- 
bericus  à Porta  , de  Raven- 
ne en  Italie , qui  vivnie 
dans  le  douzième  ficelé , 
(fe.  Le  Panfiroli  nome 
conftamenr  le  premier  U- 
go  , ou  Ugolinus  à Porta 
Ravennate  ; & le  fécond, 
Albericus  à Porta  Raven- 
nate. S’ils  avoient  c-té  de 
Ravenne  , il  auroit  du  ; 
l/go,  OU  Ugolinus  à Porta , 
Ravcnnas  f Sc  Albericus  à 
Porta, Ravcnnas. Les  Nom; 
Italiens  font  Ugo , ou  U- 
golinut  , & Alberieo  d s 
Porta  Ravegnana.  La 
Traduction  Latine  de  ceî 
Noms  doit  fe  rendre  fe  î 
François  par  Hugue  , o i 
Hugolin  , & Albéric  de  l t 
Porte  de  Ravenne. Le  Pau- 
\iroli  nous  aprend,  Ch.ip. 
17,  qu 'Hugue  , ou  Hugo- 
lin  étoic  de  Pologne.  U ne 


78 


Abrégé  chronologique 


E FÈ  N E ME  NS> 
durant  la  VACANCE; 
DE  L’EMPIRE.  I 


EMPEREURS 

D’OCCIDENT, 

O 

ROIS  DES  ROMAIN?. 


FREDERIC  /, 
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cians  , & des  Ferraroi*  ; 
I ica.  A N a S T A S:E  IV  & fans  doute  il  s’y  trouva 
, i des  üenutes  des  Voles 

meure  , le  z de  Decem-,  confétl<;rées  de  h Marche 
bre.  Ou  lui  donc  pour!  Vérone*  On  y rapèild 
fuccclRur  Adrien  IV ,j  les  extorsions  & les  cruau* 
An-lois,  nom c Breach]  tis,quel'on  avoit  tous  les 

Spear , Chanoine  Ré- 1 

entier,  Abbc  de  Saint-  des  Ofiders  de  (’Empe- 


Rutt,  puisEvèquc  d’Al- 
baiio.  Durant  tout  le 
Pontificat  d 'Eugène 
f il  & d ’Anajiafe  IF, 
Arnaud  de  Brcjje  , foûe 
tertu  de  quelques  Ci- 
toïens  puitians , 8c  fur- 
tou:  des  Sénateurs,  n’a- 
voit  pas  quité  Rome  , 
déclamant  fans  celfe 
contre  les  Papes  Sc  tous 
les  Eccléfiaftiqucs  , 8c 
grolïîilant  toujours  le 
nombre  de  fes  Parti- 
fhns.  Adrien  l’cxcomu- 
nie,  8c  le  banit  •,  ce  qui 
ne  l’empêche  pas  de  ref- 
terà  Rome,  8c  de  conti- 
nuer fes  déclamations. 
Quelques-uns  de  fesPar- 
tifans  arêtent  dans  une 
rue  Gérard,  Pi  être- Car- 
dinal du  Titre  de  Sain- 
te-Pudentiène , corne  il 
aloit  chés  le  Pape  ; & 
le  bledent  de  manière 
à faire  défefpérer  de  fa 
vie.  Adrien  punit  Pa- 
tentai facrilege  comis 
en  la  petfone.de  ce  Car- 
dinal, en  mètantRomc 
en  Interdit-,  ce  qui  n’ê.- 
toit  jamais  arivé. 

Le  Roi  Roger  celle 
de  vivre  , le  16  de  Fé- 
vrier -,  Sc  Guillaume  1 , 
le  féal  de  fes  Fils , qui 
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leur;  6-  l’on  réfalui  u de 
si  mourir  plufi.be  une  fois 
s)  avec  koneur,  que  devi- 
1)  yre  dans  la  mislre  fous 
D les  loix  de  qui  ne  fe  fou- 
syvenoit plus  qu’il étoit  leur 
u Prince , & Prince  Chre- 
« tien  j>.  Ces  Peuples  fi- 
rent donc  une  L:eue  ; 6* , 
par  un  ferment  tris  fort,  ils 
s’obligèrent, fi  ( Empereur 
& fes  Oticiers  vouloient  à 
l’avenir  , fans  en  avoir  fu- 
jet , leur  faire  quelque  in- 
jure ou  quelque  domage  , 
de  fe  défendre  les  uns  les 
autres  , fauf  toutefois  la 
hdélité  due  à l’Empereur; 
Claufe  néanmoins  , qui  , 
fuivant  les  occurrences,  ne 
devoit  rien  fignificr.  On 
convint  fpéeialement  du 
jour  , qui  les  Mil-mois  dif- 
perfés  feraient  reconduits 
dans  leur  Ville  détruite  & 
déferre;  & l’on  arêta  o d’y 
JJ  refier  jufqu’à  ce  qu’ils  fe 
jj  fijjent  mis  en  état  de 
ss  pouvoir  s’y  foûtenir  par 
ss  eux  fiâmes’.  Les  Cre- 
monois  nvoient  c è jnfqu’- 
alors  les  plus  grands  En- 
nemis des  Milanoit,  Fr  Vun 
des  Peuples  dont  /'Empe- 
reur pouvoit  le  plus  van- 
ter la  fidélité.  V<  a : ,'embla- 
blcmem  ils  changèrent  de 
fifième,  en  votant,  & peut- 
être  en.  ejluïant  des  hau- 
teurs Fr  de  mauvais  irai - 
temens  de  ta  part  des  O- 
Ecers  de  l’Empereur  ; & 
craignirent  d’être  enfin 
traités  tome  tant  d’autres 
Peuples  de  Lombardie. Si- 
card,  qui , peu  d’années  ci- 
pris  , fut  Erèque  de  Cré- 


come  elle  n’avoic  pas  juré-*-’ 
fidélité  ft  Confiance  , elltf  * 
ne  manqua  point  à fou 
ferment. 

Henri  V , repaffé  de  Si - 
elle  dans  la  -Fouillé  , 
tint  le  Parlement  de  ces  • 
Provinces  ; après  lequel  il  X 
envoia  Confiance  en  S ici-,  ’f1  % 
le  ; & fe  mit  en  chemin  -*!  I 
pour  recournet  eu  Aile  nia-  'J  - 
gne.  Tous-  les  Hifttrrlena  , 
s’ncordent  , dit  Mura-tort^  • 
p.  X S , itnn.  J 1 9 ; , A dire  ' } 

que  ce  Prince  envoia  5 .par 
mer  fit  par  terre  , en  Alle- 
magne des  richejfes  im~  - 
menfes,  dépouilles  des  mal-  . 
heureux  Siciliens  fit  du  Pa-  • 
lais  de  Palerme.  On  lit'<$- 
dans  la  Chronique  d’Ar-ftl 
nqld  de  Lubec  , Liv . IMy  s 
Ch.  20.  Il  trouva  des  tré-  if- 
fors  cachés,  & toute  la  - 
gloire  des  pierres  prêcjeu-  j 
Ces  & des  perles  , en  forte.  FL 
qu’aiant  chargé  160  bê-  ' f 
tes  de  fomrae  d’or  & d’ar-s-, 
gent , de  pierres  precieu- 
fes  & d’étofes  de  foie.il  re- 
tourna glorieux  dans  la 
patrie.  La  belle  gloire  a. 
quifepar  tant  de  par  jures  M f 
d’ingratitude  , £•  de  barba—  , 
ries,  en  luifiànt  en  Sicile 
une  ha.inc  ineroïable  & d’ - v 
horribles  fujets  de  plainte  -. 
contre  lui  ! Outre  un  grand 
nombre  de  Barons  prifo » •; 
niers  Ff  d’Orages  de  il ifé—  t - 
rentes  Villes  , entre  lef—  *1- 
quels  croit  Nicolas  , Ar— 
chevêque  de  Salerue  , il 
emmena  l'infortunée  Rei- 
ne Sibillé  avec  fes  ; Fille* 

& for.  fils  Guillaume  ; & 
le,  tint  , fous  bone  garde  , 
dans  une  Fortere fie.  Le  R. 

Pagi  croie  que  ce  fut  feu- 
le nient  vers  Noël  de  cite 
année , i/e’Henri  fcvit  con- 
tre les  Siciliens  ; O qu'eu- 
fuite  il  reprit  le  chemin  de 
('Allemagne.  Niais  Jean 
de  Ceccauo  parle  de  Noil 
de  l'année précldente.yien-  ’S" 
ri  vinr , cite  année  , a Pa-’  — 
vie;  f-  de  là , fuivant  les 
Annaies  de  Gène  Fe  d’au- 
tres Auteurs  > il  fe  Tendit 
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»)  fei  Frères  , & fes  Parti - 
» fans  et  oient  les  Ennemis 
de  /'Empire  Cf  les  fient, 
ïï  & qu'ils  avoient  fait  une 
» Conjuration  avec  fes  En- 
»?  nemis  & fes  Advtrf dires: 
s»  mais  qu'Oékp.vien  avoit 
» toujours  été  fidèle  Cf  to - 
st  taie  ment  dévoué  , tant  a 
si  lui  qu'a.  /'Empire;  O 
St  que  , pour  cète  raifort  , 
» il  lui  paroiJToit  que  Z'c- 
>»  leflion  d'Oétavicn^quoi- 
ïl  que  faite  par  le  plus  pe- 
II  tit  nombre  des  Catholi- 
*»  ques,  avoit  cependant 
S)  plus  de  foret  , Cf  meri - 
toit  mieux  la  faveur  de 
il  /'Empire  , que  Vcntrepri- 
st  fe  téméraire  d’un  grand 
st  nombre  de  Conjurés  s9. 
Pour  faire  enforte  que  ceux 
qui  s1  ét oient  ajfemblés  , fe 
foùmlffent  à l'obéijj'ance 
^O&avien  , il  féduifit  les 
uns  par  des  earejj'cs  , Cf  par 
diverfes  promejfts  , & con- 
traignit les  autres  par  des 
menaces  Cf  par  la  crainte . 
Ainfi  voulant , pour  le  mal- 
heur de  fon  amt  , Cf  pour 
lu  perte  de  plufieurs  , di- 
yiftr  la  Robe  de  Jèfus-  | 
Chrift , c'eft  à dire  /'Unité 
de  la  Foi  Catholique,  il 
[e  courba  le  premier  aux 
pieds  <f'Oftavien  , & força 
les  autres  , qu'il  rut , à 
faire  la  meme  ehofe . Cela 
fait 

, il  envoie  dans  tout 
fon  Empire  un  Edit,  « tn- 
» joignant  aux  Prélats  des 
I*  Eglifes  de  venir  adorer 
» la  Statue , qu'il  avoit 
élevée  f avec  ordre  à ceux 
» qui  refuferoient  d’obéir 
»)  de  fortir  des  Terres  de 
>1  fa  domination,  pour  n’y 
**  Pal  rentrer  s».  Cet  ordre 
dur  & cruel  retentit  par 
toute  l'Italie.  Tous  ceux 
9 “cl'Efprit faint  êchaufoit 
firent  de  foufrir  l’exil 
vr  la  ptrfécution  pour  Re- 
tour de  Dieu  & pour  le 
Maintien  de  l’unité  de  ta 
roi,  pluflôt  que  d’adhérer  I 
tatfiblcmcnt  au  Schifme,  I 
jouijjant  des  hor.curs  , ! 
” possédant  en  abondance 
les  richcffcs  de  te  fièele.  Il  : 
y ‘ÿ  donc  un  tri*  grand  ) 


PRINCES  contemporains. 


lut  , de  la  part  de  ce  Roi, 
la  reftitution  des  Places  , 
donc  il  s’étoit  emparé 
dans  la  dernière  guerre. 
De  là  Richard  àia  fe  faire 
couroner  Duc  de  Norman- 
die à Rouen  ; & ne  pa/la 
qu’un  mois  apres  en  An- 
gleterre pour  y être  cou- 
roné  Roi. 

Ceux,  qui  l’avoient  aidé 
dans  fa  révolte  contre  fon 
Père,  comcoient,  en  le 
votant  fur  le  Trône,  a- 
voir  touc  crédit  auprès  de 
lui  : mais  il  leur  défendit 
de  paraître  jamais  en  fa 
préftnce. 

Corne  il  avoit  promis 
A Philippe  Au  g u fie  de  paf- 
(èr  au  Levant  avec  lui  ; 
les  préparatifs  de  fon  voi- 
lage rocupèrcnt  unique- 
ment, dès  qu'il  fur  en  An- 
gleterre. Cent  mille  Marc» 
d’or  , qu’ Henri  II  avoit 
laides  dans  fes  cotres , & 
pareille  fournie  , qu'il  tira 
du  Grand-Tréforier  & des 
autres  perfoncs  emploïées 
par  Henri  dans  l’auminif- 
cration  des  Afaires  , ne 
lui  futifanc  pas;  il  ufa , 
pour  recouvrer  de  l’ar- 
gent , de  divers  moïens , 
qui  ne  furent  pas  tous 
fort  juftes  ; & reçut  lo 
mille  marcs  du  Roi  d’E- 
coffe  pour  lui  rendre  les 
Tlaces  de  fureté,  qu’ Hen- 
ri s’etoit  faic  douer,  & 
le  difpenfer  de  l’homage 
pour  (à  Courone  , que  le 
même  Prince  en  avoir  exi- 
gé. Jean  , fon  frère  , ne 
témoignant  aucune  envie 
d’aler  à la  Guerre  fainte, 
il  confentic  qu’il  reftàteu 
Angleterre  , & le  combla 
de  bienfaits , croiant  en 
affurer  la  fidélité  par  une 
grande  augmentation  de 
fortune.il  lui  doua  C Com- 
tés en  Angleterre  ; 6:  , co. 
me  il  le  vie  devenu  veuf, 
forçant  la  Difeipline  de 
l’Eglife  de  céder  a la  Rai. 
fond’Etat,\\  lui  htépou- 
fer , malgré  les  opofitions 
de  l’ Archevêque  de  Can- 
torbiri , Havoife,  unique 

bensiikî  de  J *Ma‘{tn  4t 


79 

SA  VANS  Sr  ILLUSTRES. 


Cacapifti  , tous  deux  MU 
lanois  Cr  célèbres  parleurs 
Ouvrages  fur  las  Fiefs , 
s'affcmblèrent  au  nombre 
de  j g au  delà  du  To  dans 
l’Eglife  de  Saint-Pierre 
de  Contrebia,  avec  les  4 
Piofcireurs  de  Bologne  tai. 
Après  avoir  entre  eux  long - 
rems  examiné  foigneufe - 
ment  et  qu’il  s’agijjoit  de 
déterminer , ils  fixèrent  en- 
fin tous  les  D toits  de  J’Etu- 

nome  point  la  patrie  à' AU 
bérie  : niais,  en  vol, inc 
qu’il  avoit  le  même  fur- 
nom  c\u’Hu(ue  , & qu’il  ê- 
toit , corne  itii , Profeffcur 
à Bologne  , on  ne  court 
aucun  rifque  à les  croire 
compatriotes, 6c  niéiiiePa- 
rens.  Ils  croient  donc  tous 
deux  Bolonais  , & de  la 
Famille  Noble  da  Porte 
Ravegnana,  qui  fe  nomoic 
ainfi  , porcequ’elle  étoïc 
la  principale  des  Familles 
Nobles  du  Quartier  de  te 
Porte  par  où  l’on  fortoie 
d : Bologne  pour  aler  à Ro- 
ver, ne  , laquèle,  pour  co- 
te raifon  s’.ipeloir  Porte 
Ravegnana , Porte  de  Ra- 
renne.  On  a déjà  vu  dan» 
cec  Ouvrage  desrxempjes 
de  Familles  Nobles  qui 
portoienc  ainfi  des  Nom» 
de  Portes  , ou  Quartiers 
de  VilUs. 

la)  Il  <ë  trouve  en  cet 
endroit  dans  Taifand  une 
faute  afles  finguliére.  Ob- 
fervons  qu’il  parle  d'aprè» 
le  Pangiroli , qu’il  le  tra- 
duit meme  à peu  près.  Il 
fe  fit , dir  -il  , une  confé- 
rence entre  vingt-huit  Ja- 
rifconfulres  , choifis  da 
toutes  les  Villes  de  Lom- 
bardie, 6 les  quatre  ex- 
cellent Profelfeurs , donc  il 
vient  d'être  parlé, qui  s'af- 
fetnblèrent  dans  l'Eglifc  de 
Saint-Pi  rre  de  Contre- 
bia , Ville  d’Efpngne.  T al- 
fa nd  , aiant  fous  les  ieut 
le  Pantfrali,  puifqu’i!  le 
rraduifoii:,  a-t-il  pu  faire 
une  pareille  ânerie  ? Le* 
mots  , ultra  Padu  n ( an 
delà  du  Pù  ),  qu’ii  puuvoic 
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E VÈNEME  N Si 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

FREDERIC  I, 
Roi  des  Romains. 


lui  reliât,  Sc  qu’il  avoir 
fait:  facrer  i ans  & xo 
mois  avant  fa  mort,  lui 
fuccède.  Le  jeune  Roi 
lie  tarde  pas  d’envdïer- 
all'urer  le  nouveau  Pa- 
pe de  ton  obéilfance  , 

St  lui  demander  ,«  de 
mctrc  obftacle  à tour 
33  diférenc  par  un  ncu- 
33  veau  Traité  d e pa  ix  33  : 
mais  Adrien  , à qui  Ta- 
rivée  prochaine  d e Fré- 
déric en  Italie  faifoit 
efpérer  de  tirer  un  meil- 
leur parti  des  droits,  ou 
des  prétentions  de  I’E- 
glifc  Romaine  fur  la 
pouille  St  fur  la  Cala- 
bre,refufe  d’entrer  dans 
aucune  négociation. Les 
Ma  ures  Moflamutcs 
font  une  décente  au 
Château  de  Touzzole 
qu’ils  faccagent  : mais 
la  Flore  de  Sicile  les  fur- 
prend,  en  l ait  beaucoup 
de  prifoniers  , 8c  pâlie 
le  relie  au  fil  de  l’épée. 
Les  Milanois,  vou- 
lant avoir  raifon  des 
mauvais  oficcs , que  les 
Pavéfans  leur  avoient 
rendus  auprès  du  Roi 
Frédéric  , conduifent 
contre  eux  leur  Armée , 
groffie  des  Troupes  de 
Corne , de  Crème  8c  de 
Lodi.  Le  x d’Août,  on 
en  vient  aux  mains  à 
Laidiraga  près  de  la  ri- 
vière d’Olonna.  La  ba- 
taille durcjufqu’au  cou- 
cher du  Soleil  j 8c  de 


EMPEREURS 

D’OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


mon ê,fe  ptaint  beaucoup, 
dans  fa  Chronique  , dit 
parti,  que  fort  Peuple  prit 
alors  ; pareeque  , de  for. 
tems , les  Milanois  , deve- 
nus puijfans  & ne  fongcànt 
plus  aux  fervices  qu’on 
leur  avoit  rendus  , jnotcf- 
toient  beaucoup  la  Ville 
de  Crémone;  corne  fi,  dans 
la  préfente  année , cète  Vil 
le  avoit  elle-même  forgé  le 
marteau  qui  lui  devoit  é- 
craftr  la  téie.  Mais  les 
gens  fagés  pourvoient  du 
mieux  qu’ils  peuvent  aux 
befoins  préfens , & s’en 
rentètent  du  refie  à la  Pro- 
vidence , pareequ’il  n’y  a 
perfore  qui  parvicne  a lire 
courraient  dans  le  Li- 
vre dcl’ Avenir- La  confier - 
nation  des  Milanois  ètoit 
fort  grande , pareequ’ils  c- 
toient  menacés  de  la  def 
trullion  de  leurs  Boulas  , 
£■  que  les  Pavélans  en  fai- 
fit oient  courir  le  bruit.  Ils 
furent  un  mois  entier  , co- 
rne à l’agonie , dans  les 
pleurs  fi-  dans  les  cris  ; Sr , 
s’atendant  à leur  dernière 
ruiné  , ils  trar.fportèrent  le 
peu  qu'ils  avoient  de  meu 
blés  à Corne  , à Novare , 
à Pavie,  il  Lodi.  Mais  en- 
fin, le  17  d’ Avril,  les  Trou- 
lies  de  Breicia,  de  Cré- 
mone , de  Eecgame  , de 
Vérone,  & de  Mantoue 
parurent;  & conduifirent , 
a leur  grand  contentement 
à tous , ce  Peuple  dans  fa 
Ville  abandonne.  Une  per- 
dit point  de  tems  à rcereu- 
fer  les  Foliés,  d Je  fervir 
des-rtfies  des  anciens  Murs 
pour  enceindre  la  Ville, 
à fc  loger  dans  des  Mai* 
fons.  Ouand  on  en  porta 
la  nouvèle  à Z’Empereur  , 
il  afeéla  de  ne  s’en  point 
foncier , bien  qu’au  fond 
il  en  fût  très  afligé.  Dès 
que  la  Ville  fut  en  état  de 
défenfe  , Us  Confédérés 
Je  retirèrent , pour  travail- 


RO  IS,  & autres  S O U VE" 
RAINS  en  ITALIE, 


en  Allemagne.  Girolom? 
Rofli,  Liv.  Vide  fon  Hills 
de  Ravenne , cite  un  Di- 
plôme d’Henri,  donc  A 
U' or  ms  le  IV  des  Calen- 
des de  Déçembrè  ( zs  de 
Novembre)  îndidlzon  XIII, 
l’Ail  duSeigneurMCXCV. 
C’cfi  Z’Indiclion  eorncncée 
au  mois  de  Septembre.  Si* 
goniqs  cite  tM  autre  Di* 
pleine  de  cet  Empereur, 
donc  le  VIT  des  Calendes 
de  Juin  ( z<5  de  Mai  J , à 
Borgo-San-Donnino,  l’An 
MCXCV, Premier  du  Ré- 
gne en  Sicile.  Henri  laififa 
pour  Vicaire,  ou  virerai» 
dans  le  Roïaume  de  Si- 
cile Z’ Evêque  d’Hildef- 
heim  , précédemment  for. 
Précepteur, lequel , malgré 
fes  grandes  ocupations , n’- 
oublia pas  de  ramajfer 
beaucoup  d’argent. 

Ann.  U9G  ,p.  90-  Les 
Siciliens  , les  Appuliens, 
Sr  furtou t les  Normans, 
outrés  des  cruautés  exer- 
cées contre  eux  par  Z’Ero- 
pereur  , ne  fongeoient  con- 
tinuèlement  qu’à  faire  quel- 
que révolution  ; ou  vrai- 
femblablemen:  ily  eut  dans 
le  Roïaume  des  fcûleve- 
mens  & des  troubles  , dort 
on  entrevoit  des  lueurs 
dans  les  anciens  Hifto* 
riens  : mais  dont  ils  ne 
parlent  pas  netement.  Sur 
les  avis,  çu’Henri  reçut 
de  ces  troubles , il  fit  cre- 
ver les  ieux  aux  Otages , 
qu’il  avoit  en  Allemagne  , 
(f  n’épargna  que  Z’ Arche- 
vêque de  Sal-rr.  j.  Tandis 
qu’il  êtoit  en  Allem.icne  , 
on  follieita  vivement  le  Pa- 
pe Céleftin  111  de  fteourir 
la  Terre  - Sainte.  Il  efc 
crciablc  çu’Henvi  je  pré- 
valut de  cite  ocafion  pour 
exciter  les  Aliénions  a 
prendre  les  armes  , afin  de 
ics  empldier  d’abord  à châ- 
tier les  Peuples  de  la  Sicile 
S-  de  la  Pouille,  corne  il 
avoit  déjà  fai:  en  ! 194.’ 
où  quelques  milliers  de  Pè’ 

lerins  croii'és,  qui  s’étoUaS 
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Tenverfement  dans  /’Eglile 
de  Dieu.  Les  Catholiques 
s’enfuirent  , & quitlrent 
leurs  Eglifes,  leurs  parens , 
leur  patrie  ; Cr  Ut  Compli- 
ces a’Oclavien  furent  vio- 
lemment intrus  èn  leur  pla- 
ce. Or  le  bienheureux  Pape 
Alexandre  , aiant  fouvent 
averti  /'Empereur  avec 
bonté  Cr  n’aiant  pas  pu  U 
ramener  , le  lia  folemnèle- 
ment , le  Jeudi-Saint , a A- 
flagnie  des  neeuds  de  l'tx- 
eomunieation  , corne  prin- 
cipal Perfecutenr  de  l’E- 
flife  de  Dieu,  Cr , fuivant 
i’anciine  coûtume  des  Pi- 
res fes  prcdlccjfcurs , dif- 
penfa  de  leur  ferment  tous 
ceux  que  le  ferment  de  fi- 
délité lioit  a /'Empereur. 
En  même  tems  , II  renou- 
vela la  Sentence  d'exco- 
munication  lancée  déjà  de- 
puis longtems  contre  Ocla- 
vien  Cr  fes  complices.  Et 
pareeque  les  Schifmati- 
ques  , fe  défiant  d’avoir 
la  Jufilce  Cr  la  Vérité  pour 
eux,  avaient  effdié,par  des 
menfonges  imagines  avec 
artifice  , de  circonvenir , Cr 
d’atirer  dans  le  Parti  de 
leur  erreur  les  rrélars  des 
Bgli/ës  Cr  les  Princes  du 
•Monde  , il  parut  utile  au 
Seigneur  Tape  d’envoier 
dans  les  divers  Pais  du 
Monde  quelques-uns  des 
Frères  de  fon  Confeil  1 ex 
latere  fuo  ) , par  les  foins 
Cr  les  peines  de  qui  l’on  eût 
eonoijfjtnce  du  fait  de  fon 
EledionApofiolique;  Cr  l'u- 
niverf alite  des  Fidèles,  in- 
Jlruite  de  la  vérité, fût  afer- 
mie  dans  /'Unité  de  la  Foi 
Catholique.//  envoia  donc , 
en  France  , les  Cardinaux- 
Prêtres  , Henri  , du  Titre 
des  Saints-Nerée-6c-A- 
chillée  , Cr  Guillaume  du 
Titre  de  Sainc-Pierre-aux- 
liens,  avec  le  Cardinal- 
Diacre  , Maître  Odon,  de 
Saint-Nicolao  in  carcerej 
«ans  /'Orient*  Jean,  du 
Tur*  des  Saims-Jean-&- 
£aul;  tn  Hongrie,  JuJe, 
Sveque  de  Trénefte  ; à 
ïmpereur  de  Confiant!- 
Tome  y. 


Clocefler, laquèle  êtoit  pe- 
titefille  de  ce  Comte  de 
Gloccfter , fils  naturel  d’- 
Henri  /,  lequel  on  a »u  , 
dans  l'Art,  du  Roi  Eticne, 
embralfcr  avec  tant  de 
chaleur  les  intérêts  de  l’- 
Impératrice Mathilde  Jean 
& Havoife  avoient  égale- 
ment Henri  l pour  bi- 
faietil. 

Richard  fit  paflfer  en 
France  lès  Troupes  An- 
gloifes  en  i r 90.  Elles  dé- 
voient être  groilies  de  cel- 
les de  fes  Etats  de  Fran- 
re.Il  trouva  Philippe  à Vé- 
\elai  dans  le  Nivernois.  Us 
Y renouvelèrent  leur  A- 
liance,  firent  quelques  a- 
rangemens  pour  le  vola- 
ge, & marchèrent  enfem- 
ble  jufqu’A  Lion.  Philippe 
prit  la  rouie  de  Gène , 6c 
Richard  celj,  de  Marfeil- 
le,  où  fa  I lote  dévoie  J’a- 
tendre.  Ne  l’y  trouvanc 
pas, il  fréta  quelques  Vaif- 
feaux  pour  être  pluflor  à 
Meffine , rendés-vous  gé- 
néral des  Croifés.  Il  ren- 
contra fa  Flote  à l’embou- 
chure du  Tibre  , Ce  trouva 
Philippe  à Meffine.  Il  fa- 
lut  y parier  l’hiver  ; ce  qui 
ne  fut  pas  fans  que  Ri- 
chard , donc  la  hauteur 
égaloit  le  courage  , eut 
querèle  avec  le  Roi  de  Si- 
cile Ce  le  Roi  de  France. 
Celle  avec  le  premier  cft 
raportée  dans  mon  Texte. 
Une  fuite  de  cète  querèle 
fut  que  Richard  s'empara 
de  Meffine  par  efcalade; 
6c  fit  arborer  fes  éten- 
darts  par  toute  la  Ville, 
meme  dans  le  Quartier, 
que  les  François  habi- 
toienr.  Philippe-  fe  p!*i 
gnie  de  cet  .liront;  6c  ,fi 
Richard , mieux  confeiilé, 
n’eùt  pas  ôté  fes  éten- 
darts  & fait  quelque  fa- 
tisfaélion  A ce  Prince  , ils 
fe  fhffenc  brouillés  dès 
lors.  Mais  enfuite  Philip- 
pe , aiant,  ou  croiarrt  a- 
voir  quelques  autres  fu- 
jetsde  fe  plaindre  de  Ri- 
chard , lui  fit  dire,  <1  Qu’il 
V le  regarderoit  corne  fon 


SAVANS  Cr  ILLUSTRES. 


pire  Romain  , Cr  les  Dé- 
putés de  chaque  Ville, 
étant  aljé  trouver  Frédé- 
ric , lui  jurèrent  u d’obfer * 
» ver  ce  qui  venoit  d'étra 
S»  arété  ,t.  Ce  récit , pres- 
que tout  fabuleux  , eft  re- 
ctifié par  ce  que  je  dis  k 
ce  fujec  dans  mon  Text» 
à l’année  1 1 f g, 

Frédéric  fit  rou -ours 
beaucoup  de  cas  de  Mar- 
tin , dont  il  adopta  quel- 
ques opinions  dans  de» 
Ordonanccs  exprès.  Mar- 
tin foiitenoit  contre  Bul- 
gare t (t  Que  le  ferment 
s)  des  Partie»  validoit  le» 
s>  Contrats  nul»  en  eux- 
ss  memes  ss.  Ils  difpurè- 
renr  l’un  concre  l’autre 
en  préfence  de  Frédéric  , 
qui  le  déclara  pour  le  fen- 
cimenc  de  Martin  , donc 

ne  pas  traduire,  & que 
j’ai  traduits  exprès,  ne 
lui  difoient-ils  pas  allé» 
clairement  que  la  fcène 
étoit  en  Italie?  Ne  croi- 
ions  donc  pas  qu’il  ait 
pu,  des  bords  du  Pà,  paf- 
fer  ainfi  d’un  faut  en  £/. 
pagne,  Laijfons  l’honeur 
de  ce  tour  de  force  au 
Correfteur  des  Epreuves  y 
qui , très  ignorant , corne 
le  font  prefque  tous  ceux 
que  l’on  choifit  pour  ci- 
te befogne  fi  diheile,  fe 
croïoit,  corne  c’eft  le  pro- 
pre de  ces  gens-JA  , p|u* 
habile  que  les  Auteur» 
dont  il  I ï foi  t les  Epreuves. 

Il  venoit  fans  doute  d’en 
lire  une  de  quelque  Ou- 
vrage, qui  parloit  d’une 
Ville  d'Efpagne  apellée 
Contrebia.  Notre  habile 
Home,  trouvant  tout  de 
fuite  Contrebia  dans  !’£- 
preuve  de  Taifand , aura 
voulu  doner  un  trait  de 
fon  profond  favoir , en  a- 
joutant  : Ville  d’Efpagne : 

6c  , tout  fier  d’avoir  pfétfi 
fi  généreufement  une  fo- 
tife  i l’Auteur  , il  n’aura 
pas  manque  de  s’en  faire 
on  grand  mérite  auprès 
du  Libraire  , corne  d’nno 
Addition  très  importante* 


mil  en  chemin  pour  la  Si- 
rie  , lui  fer  virent  à faire 
la  conquête  de  la  Fouille 
b de  la  Sicile.  En  effet , 
il  raffembla  des  Troupes  en 
très  grand  nombre.  Mais  , 
avant  fon  départ  pour  l’I- 
talie, il  tint  une  Diète  gé- 
nérale , dans  laquile  il  ob- 
tint des  Princes  , qu’ils  é- 
lùffent  Roi  de  Germanie 
b des  Romains  ton  fil » 
Frédéric  II,  qui  n’ avait  ait 
plus  que  1 ans  , Sr  n’ avait 
pas  encore  reçu  le  batéme- 
ll  vint  en  fuite  en  Italie.  O" 
von  s par  un  de  fes  Diplô- 
mes , que  le  Pmicelli  re- 
porte dans  fes  Mor.umens 
de  la  Brfftlique  Ambrof. 
qu'il  étoit  à Milan  le  II 
des  Ides  lie  i a i d’Août. 
Un  autre  Diplôme  , publie 
par  le  Campi  , T.  Il  de 
l’Hift.  de  I>laif.  , le  fait 
voir  en  cite  Ville  le  V 1 des 
Ides  (le  i o l de  Septem- 
bre. Onaprend  de  $ autres , 
qui  fe  lijcnt  dans  le  Eu> 
laire  du  Monc-Caff.  T.  U, 

■ Conft.  uo  b fuiv. , qu  'l 

t éroit  le  XI U des  Calendes 

de  Novembre  ( le  10  d’O- 
êiobre)  à Mont:  fiafeone  5 
. & le  XV  des  Calendes  de 

, Décembre  | 1 6 de  Novem- 
, bre)  à Tivoli.  Jean  °e 
Ceccano  dit  qu’il  arivale 
e ( o de  Novembre  à Feren- 
:■  tino.  Il  y refia  7 jours t 
n pendant  lefquels  il  afettt 
Ir  de  montrer  des  fentimens 
la  de  paix  b d'équité.  Il  J • 
’.e  rendit  enfuite  à Capoue. 
|,  U y trouva  dans  tisprifori 
•fl  le  vaillant , mais 
i-  ni  Richard  , Comte  d A- 
ir  cerra  , qui , pour  prévenir 
t fl  fon  avivée,  avait  ,queH“ 
-,  tems  auparavant  , effets* . 

s'enfuir  : mais  , qui , frS- 
, hi  par  un  Moine  blapcf 

avoit  été  pris  b remis 
, Diopold,  l'un  des  Ohcier» 
, de  l’Empereur.  Henri  f 
■e  • St  juger  , b traîner  enf*"‘ 
knl  b U queue  d'un  cher* 

,n-  dans  la  bouc  de  toutes 

lut  Places.  Enfin,  il  le  fi‘ f‘ ' 

ice.  . dre  per  les  pieds,  b 
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copie,  /'Evêque  de  Ti- 
bur  I a I , avec  Ardèric  , 
Diacre-Cardinal  du  Titrt 
de  Saint-Théodore  ; ( en 
Sfpagne^  Antoine,  Cardi- 
nal- Prccrt  du  Titre  de 
Saint-Marc).  La  vérité  da 
ladite  EltSion  aiant  donc 
iti publiée  , Cf  conue  d'une 
manière  indubitable, Louis, 
trh  chrétien  Roi  des  Fran- 
çois , dont  on  fait  que  le 
Roiaums  n'a  jamais  été 
fouille  par  le  Schifme  , Cf 
ifenri  , Roi  des  Anglois  , 
reçurent , par  l’infpiration 
du  Seigneur  , le  Seigneur 
Alexandre  pour  le  Pire  Cf 
le  Pajlcur  de  leurs  âmes. 
Les  Rois  des  Efpagnes,  de 
Sicile  , de  Jérufalem , Cf 
de  Hongrie,  /'Empereur 
des  Grecs,  avec  les  Pa- 
triarches, les  Evêques,  les 
Princes  , Cf  tout  le  Cler- 
gé Ce  le  Peuple , qui  lui 
font  fournis,  firent  la  même 
chofe.  Ainfi  , tout  le  Mon- 
de reconoijjant  ce  Ponrife 
pour  le  Vicaire  de  Jéfus- 
Chrifl  Cf  le  SuccelTeur  Ca- 
tholique de  S.  Pierre,  le 
feul  Empereur  Frédéric 
perfifia  dans  l'opiniitrt 
ebfiination  de  fon  erreur  , 
avec  fes  complices - ata- 
quant  avec  force  Cf  per- 
sécutant avec  ardeur  le  mê- 
me Pontife , Cf  les  Trélats 
des  Eglifes  , qui  tenoient 
tour ageufetnent  fon  Parti. 

Dans  l’Art,  de  ViSor  V, 
je  raporterai  ce  que  Ra- 
dewick  , dans  la  Vie  de 
Frédéric  l , dit  de  ce  Con- 
eile  de  Pavie  , pour  que 
l’on  puifle  l’opofer  à ce 
qu’on  vient  de  lire. 

Reprenons  l’auteur  , 
que  je  traduis  ici.  Z?an>  la 
fecor.de  année  de  fon  Pon- 
tificat I il  Si  | dit-il  tout 
de  fuite  ,/<  Tape  Alexan- 
dre revint  é Rome  , où  , 
Pieu  le  voulant , il  dédia 

( a I Au  lieu  de  l'Evêque 
de  Tibur  , ou  Tivoli,  V Ab 
Fleuri,  Liv.  70,  N.  XL, 
parlanc  d’aprci  Xaronius, 
dit  : Tiburee  , donc  il  fait 
tin  Cardinal » 
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» ennemi  , s’il  ne  termi- 
»>  noie  pas  l’A  faire  de  fon 
»>  mariage  avec  Alix  , la 
» fœura».  Richard  répon- 


dit , te  C^u’il  ne  la  vouloir 
» point  epoufei  ,parcequ’- 
51  elle  avoir  eu.de  fon  Pè- 
»»  re  un  Enfant,  corne  il 
5»  le  prouveront,  s’il  le  fa- 
5)  loit , par  des  témoins 
>»  qu’il  avoir  à fa  fuite  su 
Philippe  confentit  que  Ri- 
chard prît  une  autre  Fem- 
me. Celui-ci  n’avoit  pas 
atendu  ce  confentement 
pour  conclure  fon  maria- 
ge avec  Bcrcnguclle,Prin- 
ccjjc  de  Navarre. Les  --Rois 
parurent  fe  reconcilier  : 
mais  depuis  ils  ne  furent 
jamais  Amis.  Dès  que  la 
iaifon  le  permit,  Philippe 
partit  le  premier  pour^- 
cre , ou  Ptolcmdtdc.  l'eu 
de  rems  après , la  Reine 
Eléonor  vint  amener  au 
Roi  , fon  fils  , la  Prir.eeJJe 
de  Navarre , & repartit 
tout  de  fuite  pour  l'An- 
gleterre. Richard  partit 
auffi-tôt  pour  Acre  , fans 
fe  doner  le  tems  de  célé- 
brer fon  mariage  : mais 
emmenant  avec  lui  la 
PrinccJJe  , & fa  propre 
fœur  Jeune,  Reine  Douai- 
rière de  Sicile  , veuve  du 
Roi  Guillaume  11. 

Je  rens  comte  ailleurs 
de  l’Expédition  des  Croi- 
fés  au  Levant.  Il  fufit  de 
dire  ici  que  Richard  , par 
fa  hauteur  , ofenfa  plus 
d’une  fois  le  Roi  Philippe 
Sc  d’autres  Princes  , encre 
autres  Léopold, Due  d’Au- 
triche , en  faifant  abatre 
l’Etendard  , qu’il  avoit 
fait  planter , au  fiége  d'A- 
ere  , fur  une  Tour  dont  il 
venoit  de  fe  rendre  maî- 
tre. 

Il  partit  du  Levant  a- 
vanc  la  fin  de  t 192.  Il 
fut , près  de  l’Ile  de  Cor- 
fou, bacu  d’une  tempête, 
qui  le  porta  jufqu’au  fond 
du  Golfe  de  Venife.  Son 
Vaiffeau  fe  brifa  contre 
des  rochers  peu  loin  d'A 
quilée.  Il  eut  le  bonheur 
de  fe  fauver  ; tuais , tra 


il  fit  une  Loi , qui  fut  pu- 
bliée. 

Martin  mourut  Agé  de 
70  ans  : mais  on  ignore 
en  quèle  annee  ; & lut  en- 
terré chès  les  Franclfcain» 
de  Bologne. 

Bulgare  ctoié  de  Bolo- 
gne. Il  fut  le  plus  favanc 
& le  plus  ingénieux  des 
Difciples  d ’lrnier  } & , co- 
rne il  avoir  le  fon  de  la 
voix  très  agréable,  & qu’il 
pronor.çoic  avec  beaucoup 
de  grâce  , il  fuc  furnomi 
Bouche  d’or.  Quoique  l’- 
Empereur Prédériel  aimât 
d'avantage  Martin  , il  ne 
laifia  pas  de  rendre  juftj- 
ce  à Bulgare , qu’il  mit 
au  nombre  de  lès  Confcil- 
Icrs  , £c  qu’il  fie  fon  Co- 
mi/faire  à Bologne  pour 
juger  les  Caufes  d’Apel. 
Bulgare  s’aquita  de  cète 
charge  avec  tant  d’intel- 
ligence & d’équité  que 
fes  Jugemens  fur  les  ma- 
tières douteufes  firent  loi 
dans  beaucoup  de  Tribu* 
naux  d'Italie. 

11  avoit  enfeigné,  it  Qu’- 
»)  après  la  mort  d’uno 
i>  Femme,  Fille  de  Famll- 
>>  le  , c’ell  à dire  étant 
s)  encore  fous  la  puilfan- 
*>  ce  paternèle,  fa  dot, 
» quoiqu’elle  laiffat  des 
»*  Enfans,  devoir  être  ren- 
» due  à fon  l’ére  à titre 
» de  Pécule  , aquis  & fon 
» profit  a>.Sa  Femme  mou- 
rut.Son  Eeaupère  ala  con- 
fulcer  Martin  pour  favoit 
<1  s’il  avoit  droit  de  rede- 
1»  mander  la  dot  de  fi 
« Fille  »>.  Martin  lui  ré- 
pondit : Si  le  cas  ns'ari- 
voit , à moi , qui  ne  penfa 
pas  corne  vous  Cf  votre  Cen- 
dre , votre  demande  ferait 
rejetée  de  droit:  mais  vo- 
tre Gendre  , en  enfeignant 
le  eontraire  de  ce  que  je 
foûtiens  , s’efl  condamné 
lui-même  d'avance  ) & fer U 
forci  de  rendre  la  dot , h 
Moins  qu'il  ne  veuille  qut 
je  l’aeufé  d'être  un  faux 
Interprète  des  Loi*.  Bul- 
gare tendit  la  dot,  aimxnl 
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P A P E S.  PRIMES  contemporains.  S A VANS  & ILLUSTRES 

l’Eglife  de  Sainte-Marie-  verfant  les  Etats  du  Duc  mieux  perdre  Je  Ion  bien» 
Ja-Neuve./Waii,  comc  il  ne  d'Autriche  , J fut  reconu,  que  Je  (a  téputation  , qui 
pouvait  pas  y reflet  plus  pourfuivi  , pris  dans  un  s’acrut  infiniment  par  là. 
longtems  en  reposa  eaufe  Village  près  de  Vienne,  Ses  Fils,  tous  eens  de 
Aes  granit  troubles  excites  mis  en  prifon  ; & livré,  mérite , moururent  avant 
par  les  Schifmatiques,  fi-  par  le  Duc  Léopold  à 1’-  lui:  mais  il  en  regret» 
duit par  las  prières  du  Peu-  Empereur  Henri  V , qui  le  furtouc  un  , qui  s'ëtoit  a- 
ple  Romain  , il  retourna  demanda.  Ce  Prince  ri  t nonce  corne  devant  être 
dans  la  Campanie  ; (f , efluier  bien  des  duretés  un  excellent  Jurifennful- 
pareeque  la  perfccution , ion  Prifonier , qu’il  re-  te,  de  qui  començoit  à 
que  /'Empereur  faifoit  à tint  It  mois;  & qu’il  ofa  s’enrichir. 

/•Eglile  , aloit  fi  loin  aux  même  produire  à la  Diite  Ne  voulant  pas  mourir 
environs  de  Rome  , que  d’Haguenau  , corne  fi  les  j fans  lailfer  d’Hnfans  , it 
tout  le  Patrimoine  de  S.  Princes  Germaniques  a-  choifit  pour  fécondé  Fem-  ’ 
Pierre  depuis  Aquapen-  voient  eu  le  droit  de  pro-  • me  une  Fille  , qu’il  croi- 
dente  jufqu’à  Ccpèrano , noncer  fur  le  fort  d’un  1 mit  neuve  , quoique  le  Pu- 
hors  les  Villes  d’Orviète,  Roi  d’Angleterre.  Il  l’a-  blic  n’en  crût  rien.  Le 
de  Terracine  , & d’Aoa-  culà  •«  i°  d’avoir  fait  a-  lendemain  de  fon  maria- 
ynie  , & la  Forureffe  de  il  liance  avec  Taneride  ge  , il  expliqua  la  Loi  14 
Caftro  , êroit  au  pouvoir  >»  pour  le  maintenir  dans  au  Code  , De  Judiciis  ( De» 
des  Allemans  Cf  des  Schi‘-  si  Ion  usurpation  du  Ttô-  Juecmens  ) laquelle  co- 
matiques  , qui  s’en  ctoscnt  » ne  de  la  Sicile  : i'  de  meuce  amfi.  Rem  non  no- 
emparis  par  force , il  rifo-  si  s’être  brouillé  avec  le  y am  neque  infolitam  ag- 
lut , après  avoir  pris  l’avis  tt  Roi  de  France  , pour  gredimur  [ Nous  entamons 
des  Fidèles  de  l’Eglife,  de  »)  mèrre  obftacle  à la  pri-  une  chofc  , oui  n’eft  ni  nett- 
pajjer  par  mer  en  France.  » fe  de  Jcrufalem : j • d’a-  ! ve,  ni  hors  d’ufaga.  Il  eue 
Aient  donc  nomê,  pour  Vi-  «voir  injuftement  dé- | à peine  prononcé  ces  pa» 
caire à Rome,  le  Seigneur  i»  pouillé  le  Roi  de  Cipre,  ] rôles  , que  ftt  Ddciple* 
Jule,  Evêque  de  Prcnefte,  ,i  Prince  Chrétien  , de  fon  iirenc  retentir  tout  l’Au- 
ft  mis  ordre  aux  autres  ,>  Roiaume  : 40  d’avoir  \ ditoire  de  leurs  éclats  d* 
efaires  qui  concernaient  « fait  un  fang.ant  afront  I rire,  St  du  bruit  qu’ils  fi- 
i’Eglife,  tlfe  rendit  à Ter-  si  au  Duc  d’Autriche  : (°  rent  en  frapant  fur  les 
racine  , pour  s’embarquer.  ,>  d’avoir  fait  tuer  le  Mat-  i bancs  avec  leurs  Livres  OC 
Jl  y trouva  4 Galères  du  si  quis  de  Montferrat  la):C°  | leurs  Portefeuilles. 

Roi  de  Sicile  , tris  bien  j si  d’avoir  trahi  les  inté-  , On  ne  fait  ni  le  tems  do 
agréées  j O dcftlnées  par  ce  ; s)  rets  de  la  Religion  & i fa  mort , ni  le  lieu  de  fa 
Prince  a fon  fervice.  La  si  des  Princes  intéreflés  , (ëpulture. 

Maifon  du  Pape  Cr  celles  | >1  en  faifant  une  trêve  a- 

dc  fes  Frères,  avec  toutes  1 si  vec  Saladin  si.  Sans  re-  Jaque  enlêignoic  à Bo- 
tes chofes  néceJJ'aires  pour  conoître  la  compétence  logne  , fa  patrie  s dans  le 
le  voiage , y furent  à peine  de  la  Diète  , Richard  dè-  même  tems  que  Graticn 
entrées , qu’il  s’éleva  tout  truifit  ces  acufiitions  de  y compiloit  fon  Decret, 
i toup  un  vent  tris  fort,  qui  manière  à ferendretous  Se«  Glofes  fur  le  Droit  Ci- 
ehangea  la  mer  , aupara-  les  Princes  favorables  : vil  furent  très  eftimées. 
vont  tranquilc , en  une  vio-  mais  , malgré  leur  avis  , On  le  nome  ordinaire- 
lente  tempête  ; & les  Ga-  malgré  les  inftances  & les  ment  V Ancien  Glofiateur^ 
lires , ébranlées  par  le  choc  menaces  du  Pape  , & les  pour  le  diftinguer  de  Ji- 
& les  tourbillons  des  flots,  follicicacions  de  pluficurs  que  Bandini , qui  fit  aufil 
furent  jetées  fur  les  rochers  Souverains,  l’ Empereur  ne  des  Glofes  fur  le  Droit, 
de  la  Cite , fe  brisèrent  en-  voulut  relâcher  Richard  , 11  ne  Survécut  pas  beau» 

sûrement , £r  furent  mifet  que  lorfque  Philippe  Au-  conp  d’années  i la  Diète 
en  pilces  : mais  cepen- 1 gufte  y confentit.  Encore  de  Roncaglia  , donc  il  elt 
dant  fans  mort  d’home  £•  ; en  escigen-c-i!  une  rançon  parlé  plus  haut;  te,  par 
fans  perte  des  autres  cho ■ de  i f o mille  marcs  d’ar-  une  certaine  fuputation  , 
fes , qu’elles  fortoient.  Le  gent,  100  mille  comtanr,  on  a trouvé  qu’il  devoir 
voiage  projeté  par  le  Pape  & des  Otages  pour  le  fur-  être  mort  en  1161. 
fut  alors  ainfi  dérangé , fi ■ 

refla  fans  exécution.  Mais,  la)  Peu  de  tems  après  Hugue  da  Porta  Rave- 
apres  un  peu  de  tems,  les  que  Richard  fut  parti  du  gnana,  qu’on  n’a  vraifem- 
Gailres  aiant  été  rcmifes  Levant,  le  Vieux  de  la  blablemcnt  nornè  Hugo- 
tn  état,  âr  les  autres  ehofes  Montagne  lit  alfalîîner  ce  lin  qu’en  le  confondant 
fUccffaires  pour  le  voiage  Marquis.  J avec  Hugue,  ou  Hugolin 
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E VÈ  NE  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

FREDERIC  /, 
Roi  des  Romains. 


pour  le  Roi  trop  peu  de 
refped;  de  ne  le  pas  voir 
de  bon  oeil  en  Italie  ; & 
fouvent  de  lui  dé  (obéir , 
fi  fies  ordres  ré  étaient 
pas  apuïés  des  forces  d’u- 
fte  puijfante  Armée.  On 
remarque  furtout  la  hau- 
teur du  Peuple  de  Mi- 
lan , la  première  de  ces 
Villes , tant  par  fa  force 
& le  grand  nombre  dé  ho- 
mes belliqueux  qu’elle 
produifoit , qu'à  caufe 

) Welle  avoit  foûmis  à 
bn  Domaine  les  Villes 
de  Corne  6»  de  Lodi.  Le 
Roi  Frédéric  s’arcte  f 
ou  6 jours  à Roncaglia. 
Les  Confuls  de  prefquc 
toutes  les  Villes , y 
vièncnt  cxpofer  leurs 
griefs , & prêter  le  fer- 
ment de  fidélité.  Guil- 
laume , Marquis  de 
Montferrat,  qui , pref- 
que  fedl  entre  les  Prin- 
ces , s’ètoit  fauvé  dç  la 
tiranie  des  Villes , y 
vient  fe  plaindre  des 
Peuples  cf'Afti  & de 
Cairo.  L’Evêque  des  pre- 
miers fe  plaint  aufii  d’- 
eux. Mais  les  plaintes 
les  plus  vives  font  celles 
que  les  Comafques  & 
les  Lodigians  font  des 
Milanois,  en  préfence 
de  i de  leurs  Confuls  , 
Oberto  dall’Orto  8 C 
Ghcrardo  Negro.  Des 
Dépurés  de  Gène , du 
nombre  dcfquels  êtoit 
l’Hiftor  jen  Caffaropt ic- 
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Verceil,  du  Marquis  Obiz- 
zou  Malafpina  , de  Guil- 
laume, Marquis  de  Monr- 
ferrat , & du  Corme  de 
Biandrate  : 6r  divafla  Ro- 
faté,Abbiagraflb,Mazzen- 
fa,  Corberta,  té  d’autres 
lieux.  Les  Lodigians,  a- 
vtt  Us  Bergamafques  & 
les  Brelcians,  qui  s’êtoiem 
rendus  h Lodi  , O les  Par- 
mélàfis  O les  Crémonois , 
qui  gardaient  Plaifance , 
moururent  à Milan.  Leur 
arivee  fit  retourner  Frédé- 
ric à Pavie:  mais  , fans 
reprendre  haleine , il  porta 
fes  armes  contre  les  Plai- 
fantins,  & fit  tout  le  mal 
qu’il  put  à leurs  Terres. 
Les  Confédérés  s' étant , 
pour  eète  raifon  , affcmblés 
en  plus  grand  nombre  à 
Plaifance  , aloient  lui  li- 
vrer bataille , s’il  n'eût  pas 
regagné  pronttement  ravie. 
On  voit  pourtant  dans  une 
Lctre  de  Jean  de  Sarisbé- 
ri,  laquile  eft  parmi  cel- 
les de  S.  Thomas  de  Can- 
corbéri  , qu'il  y eut  quel- 
que ARion  difavantageuft 
a Frédéric  , qui  fut  mis  en 
fuite  ( in  fugam  verfus 
eft).  Il  n’eft  pas  vrai  qu’il 
ala  , eome  Sigonius  le  dit, 
jufqu’à  Bergame , £r  qu’il 
en  brûla  les  Faubourgs.  Il 
n’avoit  pas  des  forets  fufi- 
fantes.  L’hiver  furvint , & 
fufpeniit  les  hoflilitésdans 
la  Lombardie.  P.  fSz. 
J’ai  publié  dans  la  Dilfert. 
4S  des  Antiq.  d'Ical. , ics 
conditions  de  la  Ligue  des 
Villes  de  Lombardie,  qui 
furent  arêties  le  i de  Dé- 
cembre. Chacun  s’engagea 
de  défendre  la  Ville  de  Ve- 
nife  , Vérone  , ton  Chà 
teau  & fes  Faubourgs , 
Vicen\e  , Padoue  , Trévi- 
fe  , Ferrare  , Brefeia , Ber- 
game  , Crémone  , Milan  , 
Lodi,  Plaifance,  Parme  , 
Mantoue,  Modine,  Bolo- 
gne , Sic. , fom  diverfes 
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D en  ours  du  pais  le  tra- 
it hiffoient  M.  Aiant  donc 
raffemblc  beaucoup  de 
Troupes  (r  d’argent , il  fut 
bien  fe  var.ger  des  Conju- 
rés , quand  on  les  eut  pris , 
Il  fit  ataeher  avec  des  clous 
tris  pointus  une  Courons 
fur  la  tête  de  celui  qu’on 
avoit  élu  Roi.  Les  autres 
Nobles/vrvnr  condamnés , 
les  uns  au  feu  , les  autres 
a la  potence  , d’autres  A 
d'autres  fuplices.  Enfuite 
Henri  pardona  , dans  un 
Parlement,  à quiconque  a- 
voit  eu  part  à cite  Confpi- 
ration ; (/  , par  les  difeours 
qu’il  tint,  dit  i’Hiftorîen 
cité  plus  haut,  il  s'aquic 
beaucoup  d’eftinae  dans 
ce  Roiaumc  ; & du  reftf 
le  pais  fut  tranquile.  H 
efl  aifé  de  fe  perfuader  que 
i’Impéracrice  Conftance 
valoir  de  mauvais  ail  Us 
cruautés  exercées  par  fois 
Mari  fur  les  malheureux 
Siciliens,  ('furtout  fur  la 
Sang  Normand  , puifqu’- 
cllc  êtoit  née  en  Sicile , 
qu’elle  êtoit  Normande  de 
Nation  , & qu'elle  croioit 
devoir  de  la  reconoiffanc • 
h la  Famille  de  Tancrède, 
ce  Prince  l'aiant  remife  en 
liberté  fi  généreufemtnta 
Enfin,  e’étoit  à Conftance» 
(/  non  èt  fon  Mari , que  le 
Roïaume  apartenoit.  Ella 
devoit  donc  trouver  mau- 
vais qu’il  le  ruinât  par  la 
maffaert  de  tant  de  No- 
blalfe  , (f  qu'il  le  dépouil- 
lât de  toutes  fes  richeffts 
pour  les  porter  en  Allema- 
gne. Mais  on  ne  croira  ja- 
mais qu’ aiant  un  Fils  , elle 
ait  pu  confentir  qu'on  mit 
la  Courone  fur  la  tête  d'un 
autre.  Il  efi  cependant  pro- 
bable qu’Hcnri  foupçeneit 
fa  Femme  d’avoir  part  A 
ces  foûlevemens  : mais  H 
ne  l’efl  pas  qu’elle  en  ail 
été  convaincue.  Ccfl  pour- 
quoi l’on  doit  fufpcnare  fa 
croiance  fur  une  partie  de 
ce  que  dit  Roeer  de  Hove- 
den  HUloriea  Anglais , 
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Etant  prêtes , le  Pape,  dans 
l’ORavc  de  Noël , fe  mit 
en  mer  , pris  de  Monte- 
Circeo  à l'embouchure  de 
la  Legola  ; fr  , conduit  par 
le  Seigneur  , il  aborda  , le 
jour  Je  la  fête  de  SceAgnès 
(il  de  Janvier  1161)  b 
Gène,  où,  maigri  la  dé- 
fenfe  de  Ftédéric,  Periè- 
cuteur  de  l’Eglife  , tout  le 
Clergé  Crie  Peuple  le  ré- 
futent (r  le  traitèrent  avec 
honeur  Cf  pompe.  Il  fortit 
de  Gène  , le  Dimanche  de 
la  Paffion  ( 15  de  Mars  I fe 
mit  en  route  avec  toute  for- 
te d'agrément  ; (r  le  Same- 
di, veille  du  Dimanche  des 
Ramcaux,il  prit  terre  dans 
Plie  de  Ligurie.  La  Mer 
étant  alors  fort  agitée  , il 
fut  obligé  d'y  célébrer  le 
Dimanche  de  Pique.  Il  a- 
riva  le  Mercredi  fuivant 
( I 1 d' Avril  1 à l’Eglife  de 
Maguelone , dont  il  dédit 
folemnélement  au  Seigneur 
le  Grand  Autel  ; Cr,par- 
ceque  cet  endroit  itoit  trop 
petit , pour  recevoir  tant 
d’Etrangers  , Ct  au' une  tris 

f rande  multitude  de  Tré- 
ats  & d’Eccléfiafliques  a- 
tendoit , hors  de  l'Ile  , fon 
etrivéc  avec  beaucoup  d'im- 
patience , il  crut  qu’il  était 
à propos  qu’il  pafsit  dans 
la  Ville  tris  peuplée  de 
Montpellier.  Quand  qn  eut 
f réparé  , fuivant  l’ufage  , 
un  Palefroi  blanc , Cr  les 
autres  marques  de  la  Digni- 
té Pontificale,  le  Pape  A- 
lexandre  , A eaufe  de  la 
trop  grande  foule  du  Peu- 
ple, ne  put  qu'avec  peine 
monter  a cheval , Cr  fuivre 
le  droit  chemin.  La  preffe 
des  gens,  aeourant  fur  Jet 
pas,  était  fi  grande  (r  fi. 
importune  , que  quiconque 
jouvoit  toucher  le  bord  de 
fa  Chipe  , s'eftimoit  bien- 
heureux. Guillaume  , Sei- 
gneur de  cite  trille , vint 
A fa  rencontre  avec  fes  Bâ- 
tons Cr  de  belles  Troupes, 
Cr  lui  fervit  d'Eeuier  l'cf- 
paee  d'un  mille.  Il  entra 
dans  la  trille  avec  une  tris 
fraude  ProctJJiqn  j Cr  par- 
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plus.  Il  voulut  aulü  que 
Richard  promît  (a  nièce 
Elcor.or  de  Bretagne  au 
Fils  aîné  du  Duc  d’Autri- 
che. Pour  adoucir  un  peu 
la  dureté  de  ces  condi- 
tions , Henri  V mit  fur  la 
tête  de  Richard  la  Couro- 
nc  du  Rbiaume  d'Arle , fur 
la  plus  grande  partie  du- 
quel il  ne  reiloic  plus  aux 
Empereurs  que  des  préten 
tions  furannées.  Après  une 
abfence  de  près  de  4 ans  , 
Richard  revit  enfin  fes  E- 
tats  , où  fa  préfence  êtoic 
nècelfaire. 

En  partant  pour  le  Le- 
vant, il  laitfa  , pour  Ré- 
gent en  Angleterre , Long- 
champ,  fils  d’un  Villageois 
de  Normandie  , qu’il  avoir 
fait  élire  Evêque  d'Eli , 
nomé  Grand-Chancelier , 

St  fait  choifir  par  le  Pa- 
pe pour  Légat  Apoflolique 
en  Angleterre.  11  lui  dona, 
pour  collègue  , l 'Evêque 
de  Durham  , à qui  fon  ar- 
gent valut  ce  titre  ; & leur 
joignit  f>  Seigneurs  , fans 
le  confeil  defquels  ils  ne 
dévoient  rien  faire.  Mais 
Longchamp,  naturclement 
haut,  fier  de  la  faveur  de 
fon  Maître,  & ne  pou- 
vant foufrir  que  l 'Evêque 
de  Durham  fie  aucune  fon- 
ction de  fa  Charge  de  Ré- 
gent , le  força  , par  fej 
contradictions  perpèruè- 
les,  à j’en  abftenir.  L'E- 
véque  en  écrivit  au  Roi , 
qui  reçut  Ces  plaintes  à 
Marfeille  J & lui  fit  expé- 
dier une  nouvèle  Patente , 
par  laquèle  il  lui  confioit  le 
Gouvernement  des  Provin- 
ces au  Nord  de  l'Humber. 
Longchamp  retint  cète  Pa- 
tente, quand  elle  lui  fut 
préfentée  , prétextant  la 
néceflïté  de  l’examiner; 
& fit  mètre  en  prifon  l’£- 
vêque  de  Durham  , qu’il 
ne  relâcha  , qu’après  l’a- 
voir forcé  de  lui  livrer 
plufieurs  Châteaux , qui  le 
rendoient  trop  puiffant 
dans  le  Nord.  Il  n’eut  d’- 
ailleurs aucun  égard  pour 
les  6 CenfciUcrs , fans  l’a- 
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Fontana  , de  qui  je  doi# 
parler  dans  cet  Art.,  ctoic 
de  Bologne,  quoiqu’il  y aie 
des  Auteurs  qui  l’ont  dit 
de  Pife.  Je  ne  fais  s’il  en 
faut  croire  ceux  d’aprè* 
qui  Taifand  dit , p.  jGS  , 
u Que  fon  nom  de  faroil- 
i>  le  êtoit  Prêt:  s>.  Le  Pan- 
firoli  , qui  paroit  avoir 
fait  des  recherches  , l’a- 
pèle  corne  je  le  nome  ; St 
Muratori , corne  on  l’a  vu 
plus  haut , ne  le  nome  pat 
autrement. 

Très  favant  dans  le 
Droit  Civil  St  dans  le 
Droit  Féodal  , il  enfeigna 
l’un  & l’autre  avec  beau- 
coup de  réputation. 

Quelques  uns  l’onr  die 
Prêtre  : mais  Odofred,  ci- 
té par  le  Panùroli,  le  dit 
Fermier  des  Revenus  pu- 
blics. Quoi  qu’il  en  foit  , 
ce  fut  un  Home  d’une  vie 
très  exemplaire  , St  d'une 
grande  piété. 

Sa  mort,  en  1 1 6 8 , n’ell 
point  incertaine.  Cète  da- 
te fc  lit  au  bas  de  fon  E- 
pitaphe  dans  l’Eglife  de 
Saint-ViBor  i Bologne. 

Jaque  Bandinl,  ou  Gan- 
dini  , contemporain  des 
précedens  : mais  plus  jeu- 
ne qu’eux  , êtoit  de  Pife. 

11  paroît  qu’il  expliqua 
publiquement  le  Code,  Se» 
Glofes  furent  mifes  3t» 
rang  des  bones. 

Barthole  fc  trompe,  en 
lui  donant  le  furnom  d» 
Bulgare,  St  le  faifant  Tè- 
re  de  Jaque  le  Jeune.  C’efk 
lui-même  que  l’on  conoic 
fous  cète  dénomination. 

D’autres  le  confondent 
pareequ’il  êtoit  de  Pife  - 
avec  Berguntion  , ou  plut 
tôt  Burgundion  , qui  rra- 
duifit  les  Loix  Griques 
en  Latin  , St  de  qui  je  aoi» 
faire  un  Article. 

Jlugut,  ou  Hugolin  Fon- 
tana , que  plufieurs  con- 
fondent avec  Hugue  da 
Porta  Ravegnana  , jouit 
dans  le  même  teins  d’af- 
fes  de  réputation  : mai» 

Piv 
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DE  L’EMPIRE. 

FREDERIC  /, 

Roi  des  Romains, 

lient  rendre  homage  à 
leur  Souverain  j & lui 
préfenrenc  des  Lions , 
des  Autruches,  des  Per- 
roquet s,&  d’autres  cho- 
fes  précieufcs  , qui  ve- 
noient  du  Levant.  Fré- 
déric les  reçoit  avec  une 
diftinftion  particuliè- 
re ; leur  parle  avec  con- 
fiance aes  Afaires  du 
Roïaume  ; & leur  pro- 
met de  ttaicer  Gène  plus 
favorablement  que  tou- 
tes les  autres  Villes,  U 
avoit  befoin  de  leur 
Flote  pour  la  guerre , 
^u’il  projetoit  de  faire 
à Guillaume , Roi  de 
Sicile.  Les  Confuls  de 
Milan , mal  reçus  de 
Frédéric  , conviènent 
enfin  de  lui  doner  4 
mille  marcs,  & de  ren- 
dre les  Prifoniers  de  Pa- 
vie; & lui  fervent  de 
guides  pour  le  conduire 
vers  le  Piémont.  Ils  co- 
noifloient  mal  les  lieux; 
& le  mènent  par  un  pais 
defert,  où  l’Armée  man- 
que de  tout.  Frédéric 
croit,  ou  feint  de  croire 
quec’êtoit  une  méchan- 
ceté de  leur  part  ; & té- 
moigne de  l’indigna- 
tion. Le  Peuple  de  Mi- 
lan n’eft  pas  pluftôt  in- 
formé de  ce  qui  venoit 
d’ariver,  qu’il  en  mar- 
que fon  mécontente- 
ment , en  détruifant  la 
mai  fon  de  Gherardo\ 
dfegro,  l’un  des  1 Cou- 1 
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conditions , dont  la.  plus 
eonfidérable  e/l  celle  , qui 
rend  U Ligué  ofenfive  Cf 
difenfive  contre  tour  ho- 
me , quel  qu’il  foie,  qui 
voudra  nous  faire  la  guer- 
re, ou  quelque  mal,  & qui 
voudra  que  nous  faflîons 
plus  que  çe  que  nous  a- 
vons  fait  depuis  le  terns 
du  Roi  Henri  jufqu’à  l’a- 
rivée  de  l’ Empereur  Frédé- 
ric. Henri , nomi  là  doit 
être,  à mon  avis,  Henri 
IV  parmi  les  Rois  de  Ger- 
manie , O Henri  III  par, 
mi  les  Rois  d’Italie  & les 
Empereurs , pareeque  je 
crois  que  ce  fut  fous  fon 
règne  que  beaucoup  de  Vil- 
les de  Lombardie  comen- 
eèrent  à jouir  d'une  liber- 
té, qui s’acrut jufqu'à  de- 
venir pleine  & entière  ; & 
que  nous  avons  vue  depuis 
corne  anéantie  par  la  ter - 
leur  des  armes  6r  par  le 
bonheur  de  l’Empereur 
Frédéric. 

Ann.  1 168  , p.  531  .Le 
Continuateur  d’Acerbo 
More.na  nous  aprend  que, 
durant  tout  l'hiver  , /'Em- 
pereur ne  fit  que  changer 
de  lieu  , fejournant  du  cô- 
té , tantôt  de  Pavie  , tan- 
tôt de  Novare,  d’Afti,  de 
Verceil,  ou  du  Montfer- 
rat.  Votant  fes  Afaires  dé- 
cliner de  plus  en  plus  , fe 
trouvant  lui-même  corne  en- 
fermé dans  Pavie  , & crai- 
gnant toujours  que  le  petit 
nombre  de  ceux  , qui  lui 
reftoient  fidèles , ne  le  ira- 
hijjent,  il  partit  fecrètç- 
msnt  dans  le  moi  s de  Mars-, 
Cf  prit, corne  d'anciens  Ma- 
nuferits  le  difenr  , leche- 
m n de  l'Allemagne  par 
la  Terre  du  Comte  Ubert 
de  Savoie,  fils  du  feu  Com- 
te Am.édée , lequel  on  dit 
audi  Comte  de  Mauriène. 
llbert,  que  Guichenon  no- 
me Humbert , efi  un  des 
Ancèiges  de  la  Maifon 
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Cf  par  conflquent  ennemi 
d’Henri.  Cer  Hiftorien  die 
donc  <1  Qu'Henri  prit  tes 
il  Grands  de  Sicile;  qu'il 
il  mit  les  uns  en  prifon  ; Or 
i)  qu'il  fit  mourir  les  au - 
Il  très,  après  divers  tour » 
>)  mens  : Qu'il  fitusveuglcr 
U Cf  rendre  Eunuque,  cèle 
>1  année,  le  Grand-Ami- 
1)  ral  Margarit , ou  Mar- 
ti garitone,  qu'il  avoir  pré- 
Il  Cidcmment  fait  Prince 
» de  Tarent?  Cf  Duc  de 
11  Dutaïio:  Qu’à  caufede 
Il  e/re  inhumanité  , Coa- 
ti ftance  fit  une  ligue  a- 
11  vec  ceux  de  fa  Nation  , 
11  fe  rendit  à Palerme  , & 
11  s’empara  des  tréfors  des 
11  Rois,  fes  Ancêtres:  Que 
I 11  les  ralermitains,  encou- 
rt r agis  par  là , tuèrent  un 
11  grand  nombre  d’Alle- 
i>  mans  : Que /’Empereur 
il  s’enfuit  , Cf  s'enferme:, 
>1  dans  un  Fort , en  inten- 
il  lion  de  retourner  en  A !- 
il  lemagne;  mais  que  fes 
1)  Ennemis  lui  fermèrent  lest 
il  paffagestl.  Que  le  Lec- 
teur en  croie  ce  qu’il  vou- 
dra ! Sicard,  Hillorien  I- 
talien  , écrit  que  ce  fut  , 
non  cite  année  : mais  en 
1194,  ÿu’Henri  fit  crever 
les  ieux  à Margaritone. 
Nous  admètons  fans  peine 
que,  cite  année,  ou  la  pré- 
cédente , il  y eut  en  Sicile 
des  Conjurations  Cf  de  f 
Troubles:  mais  il  n’cfl  pas 
vi  aifemblable  ÿu’Henri  , 
paffi  dans  cèle  lie  avec  u — 
ne  Armée  de  70  mille  ho- 
mes , ait  été  réduit  à l’é- 
tat que  dit  Roger  de  Ho- 
veden . Il  l’cfi  encore  moins 
que  /’impérarrice  ait  ou- 
vertement ataqué  fon  Ma- 
ri. Que  le  Lecteur  reçoivm 
donc  , corne  mieux  fondé  -, 
le  récit  du  Moine  Gode— 
froi , qui , dans  fa  Chro- 
nique, dit , fous  la  prifen - 
te  année  : L'Empereur  Ce— 
journe  dans  la  Pouille.  11 
y fait  mourir  de  diféren» 
fuplict-s  quelques  Sei- 
gneurs , que  Ton  difoit  a. 
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mi  les  Nobles  , qui  ve- 
ndent pour  lui  bai  fer  les 
pieds  , un  habile  Prince  Sa- 
vafm,spaprocha  refpcttuêu- 
fement  avec  fa  fuite  , lui 
baifa  Us  pieds  y ft<  mit  à 
genoux ; &j  baijfantla  tête , 
il  adora  le  Pape  corne  le 
Dieu  faine  Cr  bon  des  Chré- 
tiens. Enfuit  e > de  la  part 
de  fon  Mcicre  le  Roi  des 
Marliémaquea,  qui  Vavoit 
envoie  dans  ces  cantons , il 
bar angua  /«Pape  avec  beau- 
coup d'éloquence  dans  fa 
Langue  barbare  : mais  tout 
ce  qu'il  voulut  dire  fut  ex- 
pliqué par  un  Int  erprite.  Le 
Pape  lui  répondit  avec  pré- 
eifion  5*  bontéy  lui  fit  beau- 
coup d'honeur  , & Le  fit  af- 
feoir  honorablement  à fe\ 
pieds  entre  les  Nobles  qua- 
lifiés f ce  que  voient  tous 
ceux  qui  fe  trouvoieni  en 
préfence  du  râpe, i/s  /»  di- 
rent l'un  l’autre  cite  pa- 
role prophétique  ( Pf.  7 i,v. 
il):  Et  tous  les  Rois  de 
la  Terre  l’adoreronc;  tou- 
tes les  Nations  lui  feront 
foiimifes.  Le  Dimanche 
Liant  arivl,le  Pape  fe  ren- 
dit à la  grande  Eplife  pour 
y célébrer  la  Méfié  fulem- 
nèlement , fuivi  d'une  im- 
mtnfc  multitude  d’Homts 
Le  de  Femmes  a courus  de 
foutes  parts.  Après  le  Ser- 
mon , qu'il  fit  au  Peuple , 
dans  lequel  il  expofa,  fui- 
tant  la  vérité  , cornent  fon 
ilcHion  t'itoit  faite  , & 
montra  Cinfolencc  O la  per- 
fidie des  Schifmatiques  , 
il  renouvela  folemnélcmcnt 
la  Sentence  d'excomunica- 
lion  contre  Z’Héréfiarque 
Oflavien  , & ledit  Empe- 
reur Frédéric, 

L'Auteur  fe  trompe.  Ce 
fut  le  jour  de  l’Afcenfion, 
17  de  Mai , qu’ Alexandre 
réitéra  l’excomunication 
de  l' Empereur  St  de  l’Ami- 
pape\*t  non  Je  premier  Di- 
manche apres  fon  arjvée 
« Montpellier.  Cète  date 
»!t  conue  par  une  Litre 
d1 Alexandre  lui-même  à 
Çmnibon  , Evêque  de  Vé- 
ronc, dans  laquele  on  roit 
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vis  defquels  il  ne  devoir 
rien  faire. 11  les  traita  tous 
avec  une  hauteur  exetfii- 
ve  ; St  ne  craignit  pas  d’o- 
feuler  coûte  la  Nation  An- 
gloife  par  la  préférence, 
qu’il  donoitaux  Etrangers 
fur  les  Naturels  du  pais , 
& par  le  fade  de  fon  train 
plus  cnufidérable,  que  ne 
l’avoic  jamais  été  celui 
des  Rois.  Il  ne  palloit  ja- 
mais d’un  lieu  dans  un 
autre , fans  une  fuite  de 
t f cens  perfones.  Le  mé- 
contentement, qu’il  caufi, 
devine  général;  St  l'Evi- 
qut  de  Durham  St  les  6 
Conseillers  s’adrefsfrrent 
au  Prince  Jean  , pour  qu’il 
réprimât  l’orgueil,  & cou- 
pat  cours  aux  injuftlcesde 
Longchamp.  Le  Prince  en 
trouva  le  prétexte  dans 
l’afront,  que  fon  frère  na 
turel  , Geofroi  , Archevê- 
que d'Iorek  , reçue  du  Pré- 
lat , qui  le  fit  aréter  fean- 
daleufemenc  , & renfer- 
mer dans  le  Chàceau  de 
Duuvre.  Jean  lui  Ht  dire 
<«  de  le  remètre  promte- 
s»  ment  en  liberté  »>  : mais 
le  Régent  refufa  d’obéir  , 
paicequc  ie/’rtn«n’avoic 
point  d’ordre  i lui  douer. 
Peu  de  jours  après,  il  fe 
tint  , par  les  foins  du 
Prince  , à Saint  - Paul  de 
Londre, une  grande  Afiim- 
blée  de  Seigneurs  Eceléfia- 
(iiques  & Séculiers  , à la- 
quele  le  Régent  fut  cité. 
Ce  fut  alors  , que  la  haine 
générale  éclata.  Long- 
champ  fe  vit  tout  à coup 
abandoné  de  tout  le  mon- 
de , & fut  obligé  de  com- 
paroîcre.  On  lui  reprocha 
durement  n d’avoir  ex- 
il cédé  fon  pouvoir  en 
» plufieurs  points , Sc  fur- 
» tout  d’avoir  ufurpè  lui 
» feul  une  autorité,  qu’il 
u dévoie  partager  avec 
1»  l’Evêque  de  Ùurham  8c 
si  les  6 Confcillers  n.  On 
le  deftitua  de  la  Régence, 
dont  on  comit  l’exercice 
à l’Archevêque  de  Rouen  , 
que  le  Roi , par  des  Pa- 
tentet expédiées  à M‘f- 
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on  n’en  fait  rien  de  par- 
ticulier. 

Otton  de  Pavie  enfei- 
gna  le  Droit  du  cems  de 
Martin  St  de  Bulgare  ; 6C 
H:  des  Glofes  ellimees, 

Roger  , que  l’on  nome 
mal-a-propos  Friger , ou 
Frédéric , fut  le  premier, 
qui  Ht  des  Glofes  fur  la 
partie  des  Pandeêles  no- 
mée  I ’lnfortiat.  F.  fut  auSi 
le  premier,  qui  fie  un  A- 
bregé  très  court,  ou  Somma 
de  tout  le  Droit.  [1  eft  en- 
core Auteur  d’un  Dialo- 
gue fur  les  diverfes fortes 
de  Preferiptions  , dans  le- 
quel il  introduit  la  Ju- 
rif prudence  , qui  parle  a- 
vec  lui. 

Otton  , riiférent  d 'Otton 
de  Pavie , etoic  prefque 
contemporain  de  Roger. 
Accurfe  en  parle  fouvenr. 

Ou  a fait  imprimer  de 
lui  un  Sommaire  des  Ju- 
gement. 

GUI  DE  BIANDRATE, 

Soùdiacre- Cardinal  de  T- 
Eglife  Romaine  , efl  élu 
par  ordre  de  l’Empereur 
Frédéric  I , Archevêque  de 
Ravcnnt  après  la  mort 
A' Anfelme  ; & meure,  le 
9 de  Juillet  u 59  , uns 
avoir  été  facré. 

Je  11e  puis  pas  entre- 
voir même  fur  quoi  s’elt 
pu  fonder  Ughelli , pour 
faire  Gui , milanoit.  Mi- 
lan n’êcoit  point  la  patrie 
des  Comtes  de  Biandrate  , 
donc  toutes  les  Terres,  é- 
tant  dans  la  Ligurie  , au 
voiftnage  du  Montftrrat  f 
fe  trouvaient  à la  vérité 
comprifes  dans  l’étendue 
de  la  Métropole , mais  non 
dans  le  Territoire  de  Mi- 
lan. 

QpoiqttWacinfée,  Car- 
dinal de  Sainte-Marie  de 
l'Ecole  Grèquc,  eut  aflilté, 
corne  Légat  du  Pape,  à 
Péleélion  de  Gui  de  Bian- 
drate , St  que  l’Empereur 
en  eut , par  deux  Lèrres  , 
demandé  la  confirmation 
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E y EN  E MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

FREDERIC  I, 
Roi  des  Romains. 


fuis  plus  malheureux 
fans  doute , que  coupa- 
ble ( i ).  Frédéric  comen 
ce  les  hoftilitcs  dans  le 
Territoire  de  Milan  -, 
traite  doucement  les 
Prifoniers  , qu’il  fait  ; 
s'empare  de  Kofaté.que 
s oo  Milanois  abando- 
nent , à fon  aproche  , 
par  ordre  du  Confeilde 
Milan  ; brûle  cète  Pla- 
ce , en  la  quitant  ; pâlie 
le  Téfin  dans  le  Nova- 
rès  ; brûle  les  ponts,  que 
les  Milanois  avoient  fur 
cère  rivière  ; reçoit  très 
mal  à Biagraflo  leurs 
Députés  , qui  lui  ve- 
noient  aporter  les  4 
mille  marcs  , que  les  1 
Conluls  avoient  pro- 
mis; aeufe  les  Milanois 
d’etre  trompeurs  & de 
mauvaife  foi  ; & leur 
lignifie,  « Qu’ils  ne  doi- 
» vent  efpérer  aucun 
s>  acord  avec  lui , tant 

( I ) Les  deux  Orrons 
f Or  fon  de  Frifinghen  Ht 
Ctton  Morena  ) croient  , 
u Que  ee  fut  une  fraude 
if  de  la  part  des  Milanois; 
0»  Cf  que  eefut  la  eaufe  de 
»>  la  eollre , que  Frédéric 
9»  eomettça  de  faire  icla- 
9»  ter  centre  eux  >1.  Mais 
Sire  Ranl  prétend  u Que 
5)  Frédéric  cherchoit  un 
91  prétexte  de  s'en  prendre 
il  aux  Milanois,  pareeque 
il  fa  politique  penfoit  que  , 
9)  s'il  les  ébranlait  une 
9>  fois , les  autres  reuples 
9?  d’Italie  eourberoient  la 
» tête  fous  le  joug  ».  Mu- 
farori,T-VI,  p.  j n. 
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Roïale  de  Savoie.  Bien 
qu'il  confervat  le  titre  de 
Comte  de  Mauriéne,  on 
le  trouve  qualifié  Marquis 
dans  divers  Aftes  ; 0 l’on 
voit  par  là  que  c'êroit  un 
Prince  tris  puiffant , b 
qu'on  paffoit  par  [es  Etats 
pour  aler  dans  le  Roïau- 
me  de  Bourgogne.  Vne 
Litre  de  Jean  de  Sarisbè- 
ri  , qui  fe  lit  parmi,  celles 
de  S.  Thomas  de  Cancor- 
béri  Cf  que  le  Cardin.  Ba- 
ronios  raporte  , fournit 
quelques  particularités,  fa- 
voir  , te  Que  Frédéric  , ne 
» fe  croiant  pas  en  fureté 
» dans  Pavie  pour  avoir 
>>  fait  aveugler  un  Noble 
9)  de  cite  Ville , Cf  fachant 
» que  les  Lombards  af- 
» f cmbloient  une  Armée  de 
» 20  mille  Homes  , laiJJ'a 
» 30  de  leurs  Otages  à 
» Biandrate  ; paffa  dans 
ni  le  Montferrnt;  Cr , co- 
» me  il  fe  cenfioit  entiire- 
» ment  au  Marquis  Guil- 
» laume,  difiribua  les  au- 
» très  Otages  dans  fes  Cha- 
nt teaux  : Qu’enfuitc  , tou- 
» jours  en  foupçon  , il  ala 
» d'endroits  en  endroits  , 
» n'ofant  pajfcr  1 nuits  de 
» fuite  dans  le  mime  : Que 
ni  le  Marquis  traita  pen- 
» dant  ce  tems  » avec  fon 
beaufrère  le  Comte  de 
Mauriine  { a ) , pour  qu’il 
laiifàc  paffer  l'Empereur  ; 
& lui  promit,  non  feule- 
ment la  rettitution  de  ce 
qu’on  lui  avoir  enlevé: 
mais  encore  des  monts 
d’or,  A ia  faveur  éter- 
nile  de  l 'Empire  acompa- 
gnée  de  gloire  & d’ho- 
neur  : <c  Qu'enfuite  aiant 
1»  raffemblé  Us  autres  Ota 
nn  ges  , l’Empereur  , fuivi 
» feulement  de  JO  homes 

(a)  Cum  eognato  fuo 
Comité  Maurienfi.  Mura- 
tori  dit  en  parenthèfe, 

p.zï  Je  lis  Mauriauenfi. 


ROIS,  & autres  SOVVli 
RAINS  en  ITALIE. 


voir  confpiré  contre  fi 
vie.  Le  bruit  public  sème 
aufli  diverfes  choies  fur 
fon  comte  & fur  celui  de 
l’Impératrice  Confiance, (a- 
voir  que  , par  diférens  ac- 
cidens  , il  s’êtoit  trouvé 
plufieurs  foi*  en  danger 
même  de  la  vie:  & l’oa 
publioic  que  c’ëtoit  tou- 
jours par  ordre  de  l'impé. 
ratrice,  que  cela  s’êtoic 
fait.  Après  que  tes  troubles 
de  Sicile  furent  apaifés  Cf 
que  Z’Emperenr  & l’impé- 
ratrice  fe  furent  remis  bit a 
enfemble  , Henri  permit  à 
la  Flote  des  Croifës  , qui 
défraient  de  s’aler figna- 
1er  à la  Terre  Sainte,  de 
1 mitre  à la  voile.  H y joi - 

Înie  quelques-unes  de  /et 
’roupes  fous  la  conduite 
de  Conrad , Evcque  de 
V'imczbonrg  , fon  Chan- 
celier. Ils  nièrent  donc  Jt 
Levant,  Ce  s'y  difiir.gui- 
rent  par  quelques  exploits. 
Ils  en  auraient  fait  d'a- 
vantage fans  la  mort  de 
l’Empereur  , qui  furviat , 
Cf  qui  difperfa  les  Prince» 
Allemans,  pareeque  cha- 
cun voulut  s'en  retourner 
promtement  pour  ajfifitr  • 
Pilcllion  d'un  nouvel  Em- 
pereur. Voici  cornent  dit 
mort  ariva  , fuivant  R>- 
chard  de  San-Germano. 
L’Empereur  fit  venir  au- 
près de  lui  l’Impératrice, 
fa  femme-,  &,  pendant  qu’- 
elle était  dans  le  ralais  de 
Talerme, Guillaume,  Châ- 
telain de  Caftro-Giovan- 
ni  , fe  révolta.  L’Empe- 
reur  ala  faire  lui-même ‘‘ 
fiigt  de  cite  ForttrcJ[<\ 
Cr,  tandis  qu'il  la  preÿcir, 
il  fut  ataqué  d’une  mala- 
die , qui , corne  on  l'apreni 
de  Roger  de  Hoveden  a 
de  Jean  de  Ceccan o,fi“ 

c au  fe  qu’il  fe  fit  tranfportt’ 

à Mefline.  Il  y mourut  la 
veille  de  S.  Michel , *» 

de  Septembre. Quelques-uns 

difent  qu'il  mourut  Is  jo,r 
dé  la  feteméme  ; d'autres  1 
lt  4 d’O  Boire  } Cries  An- 
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»ufli  qu’il  fut  affidé,  pour 
ccre  Cérémon  e , non  feu- 
}ementftel’£*/fbe  de  tila- 
f utlone,  Dio  éf.  in  : maii 
encore  de*  Archevêques  de 
Sens,  de  Tours , d'Aix , 
& de  N arbore  , A des  E- 
vèeues  d’ Auxerre.de  Saint- 
Malo  , de  Nevers , de  Té- 
roua  .e  Et  de  Toulon.  Il  a- 
roit  farté  lui-même  l’.ér- 
eheve  que  de  Narbont  à 
Mont  f allier. 

L'Auteur  continue.  Dans 
eetemt-là  toute  l' Aquitai- 
ne & les  lieux  cireonvoi- 
fins  foufro  : e nt  une  famine, 
lui  devint  fi  grande  , que  , 
far  la  disete  (t  la  rareté 
des  vivres  , une  multitude 
infinie  de  gens  périt  d'une 
mort  inévitable;  & que  tous 
les  François  furent  faifis 
d'une  crainte  violente  qu'- 
un pareil  fléau  ne  fe  répan- 
dit dans  leur  pais.  Or  le 
Tape  , voulant  informer  le 
Roi  de  France  de  fon  ari- 
vée , lui  dépêcha  2 de  fes 
Frères,  (avoir  Bernard,  E- 
vêque  de  Porto  , fr  Jean  , 
Diacre-Cardinal  de  Sain- 
tr-Marie  in  Cofmedin  , a- 
fn  qu’aiar  t fondé  la  vo- 
lonté de  ce  Prince  , il  fût 
flans  qu'ele  partie  de  Jon 
Roiaumc  il  était  d'avis 
qu’il  alât  pour  y demeurer. 
Ce  mime  Roi  , par  refpeél 
four  S.  Pierre , les  reçut 
avec  refpeél , les  traita  fort 
honorablement;  Et,  lorfqu'- 
il  eût  tenu  eonfeil  , il  les 
renvoia  d'une  manière  très 
agréable ; avec  une  bone  ré- 
ponfe  vers  le  Seigneur  A- 
Jexandpe,  qu’il  avoir  dé- 
jà reconu  pour  le  Pire  & 
le  Pafleur  de  fon  ame. 

J’ai  déjà  pris  foin  d'a- 
vertir qu’il  ne  faut  en  croi- 
re les  Hifloritns  des  Pa- 
pes que  fur  des  faits  indi- 
fèrens  ; & que , pour  ceux 
de  quelque  importance, 
ils  ne  doivent  faire  au- 
torité , qu’autant  qu’ils 
font  d’ncord  avec  d’au- 
tres Monumens  autenti- 
<l«es.  Plus  j’avance  dans 
cet  Ouvage,  plus  je  vois 
«et  hifloritns  emprunter 
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fine  , avoit  joint  au  Cou-  ! 
verntment  avec  le  Comte 
de  Penbrnock. On  dépouil- 
la Longehamp  de  la  garde 
de  la  Tour  de  Londre  & 
du  Château  de  Dousrc , qui 
furent  remis  à l 'Arcicvc 
que  ; &,  par  des  menaces, 
on  le  força  de  depofer  la 
Crôix  de  Légat  dans  l’£ 
glife  de  Cantorbéri.  L’Af- 
/emblée  le  fit  enfuire  mé- 
tré en  prifon.  Il  s’en  fau- 
va  : mais  , quelques  jours 
après,  il  fut  repris,  fur  le 
bord  de  la  mer  , en  ha- 
bits de  Femme  avec  un 
paquee  de  linge  fous  le 
bras  , & conduit , en  cet 
équipage,  au  Château  de 
Douvre.  Le  Prince  Jean , 
craignant  le  reffentimenc 
du  Pape  , tira  Longehamp 
de  prifon  , & lui  permit  de 
fe  retirer  en  Normandie. 
Ce  Prélat  ne  manqua  pas 
d’informer  le  Pape  & ie 
Roi  de  ce  qui  s’ëroit  palfé. 
Le  Roi  fut  lorgtems  fans 
recevoir  fes  Letres  : mais 
le  Pape  ne  tarda  pas  à 
vouloir  vanaer  l’afront 
fait  à fon  Légat;  & , fans 
atendre  qu’il  rut  reçu  des 
Lèrres  du  Prince  Jean  , il 
écrivit  aux  Evêques  d’An- 
gleterre de  l’excomunier. 
Jean  intimidé,  voulut  ra- 
peler  & rétablir  Long- 
ehamp : mais  les  Evêques , 
que  l'orgueil  letnr  Prélat 
avoit  tous  ofenfés  , refu- 
sèrent d’v  confentir.  Le 
Pape  ne  fut  point  obéi. 
Longehamp  n’ofa  plus  re 
tourner  en  Angleterre  ; & 
la  Cour  de  Rome  n’ofa  fe 
plaindre  du  mépris,  qu’on 
avoit  fait  des  ordres  du 
Pape. 

Jean  , aiant  ainfi  trouvé 
l’ocafion  de  fe  mêler  .lu 
Gouvernement  contre  l’fn- 
rention  du  Roi,  fon  frère, 
prit  des  mefures  pour  u- 
furper  la  Courone  en  l’ab, 
fence  de  Richard , en  fei- 
gnant de  ne  vouloir  que 
s’en  aiïurer  la  fucceffion , 
en  cas  que  ce  Trince  mou- 
rût dans  fon  vofage.  Elle 
pouvoir  être  légitimement 
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ail  Pape  Adrien  IV;  ce 
Pontife , dont  la  condui- 
te n’ëtoit  rien  moins  que 
nète  à l’égard  'te  P£in- 
pereur,  refuf.i  très  opiniâ- 
trement cite  confirma- 
tion, en  dilant,  <i  Qu’il 
s»  avoir  tant  d’am  né  pour 
” le  Fils  du  Comte  de  llian - 
il  drate  , qu’il  ne  pom  oit 
s»  confentir  à l'eloigner 
»>  d’auprès  de  lui  : Que 
>»  fon  mérite  perfoncl  , 
s»  & les  avantages,  qu’il 
si  pouvoit  procurer  par 
s)  fës  Païens  A VEglift 
s > Romaine  , le  lui  ren- 
i>  doienc  très  cher  : Qu’il 
s»  ctolt  encore  jeune  ; 
i>  qu’il  fe  propofoit  de  l’è- 
i>  lever , avec  le  ttmj  , a 
si  de  plus  hautes  Digni- 
i>  tes,  & que  c’ëtoir,  pour 
s)  cela  même,  qu’il  l’avoic 
si  déjà  pourvu  d’un  Titre 
si  de  Diacre  , quoiqu’il  ne 
’>  iiit  <\tsc  Soûdiacreii. Fré- 
déric ne  vit  dans  ce  refus 
mal  coloré  , qu’un  deflein 
formé  de  le  dèfobhger.  Il 
en  fut  fi  piqué  , qu’il  vou- 
lut que  fon  nom  fût  mis  , 
par  ion  Chancelier , h la 
tëre  de  fes  Lucres  avant 
celui  do  Pape.  Ce  fut  A 
quoi  fe  borna,  fa  vangean- 
ce  contre  Adrien  : mais  il 
êcoit  home  A la  porter 
plus  loin,  fi  ce  Pape  no 
tue  pas  mott  le  i de  Sep- 
tembre 1 1 f 9.  Cell  donc 
niai  à propos  qu’Ughelll 
fait  du  refus  d'Adrien  IV 
la  caufe  de  la  haine  de 
Frédéric  contre  l 'Eglife 
Romaine,  & de  tous  leu 
Schifmes  & de  toutes  le* 
Jntrufiont  de  Prélats  quï 
fe  fireuc  jufqti’A  ce  quM- 
lexandre  lll  & Frédéric  fe 
fûffent  reconciliés.  Ce  ne 
fut  point  le  refus  d ’A- 
drieu  , qui  fut  la  caufe  de 
tant  de  maux.  Les  propo- 
fitions,  que  ce  râpe,  qui, 
corne  on  dit  , cherchoic 
noife,  avoic  envoie. fairo 
à l 'Empereur  par  les  4 
Cardinaux , avoictlt  du 
l’indifpofer  contre  la  Cour 
de  Rome  , dont  elles  con. 
cenoienc  les  prétention* 
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s»  que  Corne  & Lodi  ne 
35  feront  pas  rendis  en 
35  liberté  35.  Les  Députés 
aiant  répondu,  « Qu’ils 
3>  ne  pouvoient  faire  ce 
33  qu’il  demandoit,  que 
35  par  l’ordre  de  ceux 
t>  qui  les  emploïoient  33, 
envoient  à Milan  de- 
' mander  le  pouvoir  , 
dont  ils  avoienr  bel'oin 
pour  fatisfairele  Roi , 
qui , par  un  de  fes  Cha- 
pelains avoir  déjà  reçu 
le  ferment  de  fidelité  de 
lodi.  Continuant  fa 
marche  , il  détruit  5 
petites  Villes  ou  Châ- 
teaux du  Territoire  de 
Milan,  Galliatedu  Do 
maine  de  l’Archevc- 
que,  Trécatc  & Mam- 
mo  (1).  Il  paire  les  fê- 
tes de  Noèl  dans  les  en- 
virons. 

x içf.  Les  Romains, 
fur  les  inftances  du 
Clergé , promètenc  de 
.livrer  Arnauld  de 
Brefje  ; & le  Pape  lève 
i’Interdit. 

Le  Roi  Guillaume  è- 
tant  â Salerne  , Adrien 
IV  envoie  un  Cardi- 
nal pour  traiter  avec 
lui  : niais , dans  la  fuf- 
cription  de  fa  Litre  , il 
ne  le  qualifie  que  Sti- 

I 1 ) Sire  Raitl  dit-,  les 
Châteaux  & Villes  de 
Monti  & de  Trécate  , dit 
IMwatori , T.  VI  , p.  f Ol. 
On  trouve  pourtant  chis 
tui  la  Tour  de  Mommo. 
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i»  a ch. val,  ata  infqu'à 
» Sai  1 - Ambroife  entra 
3»  Turin  & Sufe;  O que , 

31  s'étant  ramie  en  route  le 
33  matin  , lorfqu’ilfut  pris 
33  de  Sufe  , il  fit  pendre  in- 
33  humainement  un  des  O- 
33  tages,  Noble  Prelciai), 

33  qu’il  aeufoit  d'avoir  ma- 
ss nocuvri  la  jonéiton  de 
33  l'Armée  , qui  ta  chaffoit 
,33  d’Italie't. Sire Rau! dit 
que , le  9 de  Mars , Frédé- 
ric , chagrin  de  ce  que  les 
Troupes  de  Milan , de  Bref- 
eia  , de  Lodi  , de  Novare  , 

& de  t'erceil  nfliègeo^ent 
Biandrate , rit  pendre,  au- 
près de  Sufe  | a i Zillio  de 
Pranio  , l’un  des  Otages 
de  Brefeia  ; & s’en  a!a 
tout  de  fuite  en  Allema- 
gne. Sire  Raul  ajoute  , 

44  Qu'à  fon  arivet  à Suie 
33  avec  les  autres  Otages , 

,3  les  Habitons  coururent 
si  aux  armes . * lui  pri- 
33  rent  ces  O âges,  en  di- 
ts fant , Qu’ils  craignoient 
33  d’étre  ruinés  par  les 
33  Lombards,  s’ils  laif- 
33  foient  , par  chés  eux  , 
33  mener  de  leurs  Nobles 
33  hors  d’Italie,  furtout  de- 
33  puis  qu’il  venait , avec 
1 33  tant  de  cruauté  , d’ôter 
33  la  vie  à l’un  d'eux  , Ho- 
rs me  puiffant  Cf  plein  de 
33  courage  33.  Frédéric  s’a- 
perçut  qu’il  pafferoit  mal 
fon  rems  dans  cita  Ville. 
Il  fut  même  averti  par  fon 
Hôte , fi  ce  qu’ Occon  de 
Saint-Biaife  ait  cfl  vrai , 
que  les  Habitans  compta- 
toiettt  de  le  tuer.  C’efi  pour- 
quoi , laifjant  dans  fon  lit 
un  certain  Harcmanne  de 
Sibeineck , qui  lui  refiem- 
bloit  ; (t  , ft  travefliffant 
en  Domcftique , 6r  feignant 

( a ) Juxta  Sauricam.  Mu- 
ratori  dit  ibid.  en  paren- 
thèfe  ; Peut-être  l’Auteur 
avoit-il  écrit  , Sccudam. 
Sauriea  n’cft  point  conue. 
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nales  de  Gène  , le  dernier 
jour  de  Septembre.  Le  bruit 
courut  qu’il  £:oit  mort  en- 
poifoni  par  fa  Femme , i 
laqulle  on  atribuoic  toutes 
les  craverfts  , qu’il  avait 
effuiées  : maie  Conrad , 
Aube  d’Urfperg  , la  jufii- 
fie  contre  cire  imputation , 
rn  dlfant  : ce  qui  pour- 
tant n’eft  point  vraifem- 
blable.  Ceux  , qui  pour 
lors  étoient  le  plus  dacl 
la  familiarité  de  l’Empe- 
reur , le  nioienr.  J’en  ai 
moi- même  entendu  par- 
ler le  Seigneur  Conrad , 
qui  fut  depuis  Abbi  de  Pri- 
montré  : mais  qui  , lut- 
tant alors  l'habit  (écolier, 
ccoit  un  de  ceux  qui  tré- 
mienroient  la  Chambre  de 
l'Empereur  le  plus  familiè- 
rement. le  ne  fais  pas 
qu'ele  croïance  mérita  Ro- 
ger de  Hoveden  , lors- 
qu'il dit,  u Qu 'Henri  mon* 

33  rut  excomunic  par  le  Ti- 
33  p e Céleftin  III,  J** 

33  n’avoir  pas  reflituil’et- 
33  gent  , qu'il  avoir  injuj- 
33  tement  extorqué  de  R<- 
33  chard.  Roi  d’Anglerer- 
33  re,  qu'il  retenait  fret- 
33  duleufement  pri(onicr\s, i 

■o  Cf  que,  pour  cite  raifon, 

33  le  Tape  défendit  qu'a'- 
33  lui  douât  la  fépulturt  t* 

3)  terre  fainte , bien  q‘‘ 

33  l’Archevêque  de  Meut- 
33  ne  s'emploïât  forttttttn 
33  pour  l’obtenir  33.  Il 
joute , 44  Que  eet  Archt* 

33  vêque  ala  mime  i Ro-  1 
33  me  pour  eet  effet  ; * 

33  qu'il  demanda  5 thofct 
33  au  Tape:  La  première, 

33  qu'il  permit  d’inhutçi t | 
33  l’Empereur  ; à quoi  11 
33  Pape  répondit  qu’il  rt 
33  le  pouvoir  pas  font"  ( 
33  conftntement  du  Roi  “ • 

33  Angleterre  : la  fteonit , 

>3  qu’il  fit  retirer  les  R°* 

33  mains,  par  qui  Mar-  , 
33  quard  itoit  affligé  d‘n> 

33  la  Marche  de  werner, 

( a | voïei  l'Art,  de  cs 

Roi. 
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au  befbin  le  fêcours  du 
Deguifèmenc  & du  Men- 
songe. Les  chofes  ne  le 
pafsèrenc  pas  a nfi  que  no- 
tre Auteur  le  dit,  entre  A- 
Uxandrt III  & Louis  Vil , 
à l'arivée  du  premier  h 
Montpellier.  L'Abbé  Fieu 
ri  , Liv.  70  , N.  LVIII , 
<ur>  avec  cète  ctation  à 
la  marge,  Duchefne , to. 
4»  pag.  416  , & 434  , e : 
Des  que  le  Roi  Louis  le 
Jeune  eut  après  que  le  P 1- 
pe  Alexandre  croit  crise  à 
Montpellier  , il  lui  envola 
Thibaut,  Abbé  de  Sai.nt- 
Germain-des-Prés  , O un 
de  fes  Clercs:  mais  /«Pa- 
pe les  reçut  froidement.  De 
quoi  le  Roi  irrité  fe  repen - 
tit  d'avoir  reconu  Alexan- 
dre , & le  manda  par  Ma- 
naflïs.  Evêque  d’Orléans, 
a Henri,  Comte  de  Troie, 
fui  ala  trouver  /'Empereur 
Frédéric.  Quelque  tems  a- 
Prl‘s  le  Pape  envoies  “ u 
dloi  Louis,  Henri,  Arche- 
vêque de  Rheims,  frère 
de  et  Prince , avee  les  E- 
veques  de  Langrcs  £r  de 
Senlis  , & i’Àbbè  de 
Grandfêlve  de  /'Ordre  de 
Cireaux  , «me  il  paroit 
pur  fes  Lètres  du  a rnier 
jour  d’ Avril  (T.  X des  Con- 
ttl.  Appcnd.  Litr.  j 5 & 
37  )•  L’envoi  des  Légats  , 
dont  i'Hiflorien  d'Alexan- 
dre nous  parle  , ne  duc  fe 
taire  qu’après  que  l' Ar- 
chevêque de  Rheims  & les 
autres  PrilatSst\m  viènenc 
d’etre  nomès , eurent  dif- 
polè  Louis  Vil  à les  bien 
recevoir. 

Reprenons  notre  Au- 
!‘urs  où  nous  l'avons  laif- 
st.  Lorfque  , revenus  en 
pttfenee  de  leur  Seigneur  , 
? ,**  l'vijfemblée  de  leurs 
Frères  , les  Légats  eurent 
rtniu  comte  de  ce  que  le 
•loi  leur  avoit  répondu  ; 
uus  en  furent  tranfportés 
* une  extrême  joie.  Le  Pa  - 
oÜiif*rt't  donc  de  Mont- 
mois  de  Juin 
pajjant  par  A- 
5 te  Pui , il 
l' Auvergne  j 
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réclamée  par  Arthur % Due 
de  Bretagne  , Hls  de  G'«o- 
/roi,  frère  aîné  de  Jean. 
Pour  parvenir  i ’on  but, 
Cc.  erniet  fe  rendit  ex- 
trêmement populaire, fur- 
tout  à l’égard  de  laVillede 
Londre,  donc  il  nt  conrir- 
mer  tous  les  Privilèges, par 
une  Ajjemblée  générale.  Les 
Habitans  en  eurenc  tant 
de  recqnoilfance,que7«<in, 
leur  faifant  renouveler 
leur  ferment  de  lidel.té 
au  Roi  , ils  s’engagèrent 
d’eux- même  fo.'emncle- 
ment  à reconoitre  Jean 
pour  leur  Souverain  , fi  le 
Roi  mouroic  fans  Enfans. 
La  notivcle  de  la  prifon 
de  Richard  ne  fut  pas 
plullot  arivèe  en  Angle. 
terre, que  Jean  leva  le  maf 
que  •,  Ce  , par  les  menées  , 
anonça  qu’ri  vouloir  ufur- 
per  la  Courone  : mais  la 
Reine  Eiéonor  para  le 
coup,  en  formant  une  A f- 
fociaricm  des  Barons  pour 
le  maintien  des  Droits  du 
Roi.  Jean  , ne  pouvant  fé- 
duire  les  Seigneurs  An- 
glois,  lit  ahancc  avec  Phi- 
lippe Augujlc  , qui  vouloir 
profiter  de  l’ocalîon  pour 
s’emparer  de  ce  qui  ref 
toit  en  France  aux  An 
glois  ; & qui  même  affié- 
gea  Rouen , qu’il  ne  put 
prendre.  Jean  & lui  lirenc 
tous  leurs  éfors  pour  em- 
pêcher l'Empereur  de  mi- 
tre Richard  en  liberté. 
Les  fommes,  qu’ils  lui 
ritèot  °frir , après  même 
qu’il  fur  convenu  de  ren- 
voier  Richard  , le  tentè- 
rent au  point , qu’il  fe  fe- 
roic  retraite  , fi  les  Prin- 
ces Germaniques  ne  l’euf- 
fint  pas  obligé,  par  leurs 
I menaces , à tenir  une  pa- 
! rôle  , donc  ils  s’êtoient 
rendus  garans. 

Richard  ne  fur  pas  pluf- 
tôc  en  Angleterre  qu’il  fit 
prononcer  contre  7«an  un 
Jugemenc,  qui  confil'quoit 
tous  lès  biens,  Sc  le  dé 
elaroie  incapable  de  fuc- 
cèder  à la  Courone.  Mais 
il  lui  pardona  dans  la  fui- 
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les  moins  fondée».  Ce  qui 
mit  le  comble  i l’indif- 
pofition  de  Frédéric  , ce 
fur  l'cleélion  d' Alexandre* 
qu’il  ne  put  pas  s’enipc- 
chi  r de  prendre  pour  un 
outrage,  qu’on  lui  faifoit 
de  propos  délibéré,  puif- 
que  ce  nouveau  Pape  i’a- 
voit  précédemment , Lé- 
gattves  indiferer , ofenfii 
publiquement  ù Btfançon. 
Ce  fut  ia  véritable  caufe 
de  cous  les  maux  , que  U 
Cour  de  Rome  mit  Frédé- 
ric à portée  ,1e  lui  faire  , 

au  détriment  fans  contre- 

'’ntrA.e ,\'ESlife  > du‘>t  la 
Difctpline  fe  perd  dan* 
les  rems  de  Schifme. 

QuoMiij’iJ  en  foie , le 
refus  d' Adrien  n 'empêcha 
pas  l'Empereur  de  mètre 
en  pofl'ellion  de  !’£?/,/«  de 
Ravenne  le  jeune  Prêtât  , 
qui  la  gouverna  jufqu’à  fis 
mort  com c Archevêque  tlu« 
Ce  fur  à fa  confidéra. 
non  , qu’en  1 160  Frédé- 
ric confirma  tous  les  Pri- 
vilèges de  cète  Eglife. 

On  convient  que  Gui 
de  Biandrate  avoir  de  l’ef- 
prir  & de  la  fcience  : mais 
on  Pacufe  d’ambic  on.  Un 
Home  de  grande  qualité  , 
quand  il  cft  heureufemenc 
ué , s’exemte  dificilemenr 
d’en  avoir  : mais  ptut-é- 
rre  ne  fait-on  ce  reproche 
à Gui , que  pareequ’il  ni 
renonça  pas  à fon  élec- 
tion , que  la  Cour  de  Ro- 
me défàprouvoit.  En  ce 
cas , il  faudroic  prouver 
qu’il  êrnlc  obligé  d’v  re- 
noncer : ou  que  le  Pape  , 
après  une  éieélion  auto- 
rifée  par  la  préfence  de 
fon  Légat , avoit  droic  de 
refnftr  de  facrer  un  Su- 
jet, dans  lequel  il  ne  pou- 
voir s’empêcher  de  reco- 
n-ître  qu’il  croit  propre 
à bien  remplir  le  Siège  , 
pour  lequel  on  le  choifif- 
foit.  Ce  qu’il  difoic  avoir 
lui-même  deffein  d’élever 
à de  plus  hautes  Dignités. 

IGMA  R , ou  IM  A R . 
François , Moine  de  Saint- 
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gneur  de  Siale.  Julte- 
ment  ofcnfé  , Guillau- 
me refuie  l’audiance  au 
Légat  j 8:  repafle  la  mer. 
Auilîtôt  fon  Chancelier 
Anfclintin  , Ou  Artfco- 
tin  , Gouverneur  de 
Pouillc , ravage  une 
partie  de  l’Etat  Ecclélîa- 
flique , & fait  le  fiége  de 
Bcnevent.  LaXpur  de 
Rome  avoir  toifrprévu. 
te  fiége  eft  à peine  co- 
mence  qu’une  grande 
partie  de  la  Pouille  fe 
révolte.  Les  uns  courent 
à la  défenfc  de  Bène-  j 
vent , les  autres  qui- 
tent  l’Armée  Roïale.  Le 
Chancelier  lève  le  liè- 
ge ; va  brûler  quelques 
Places  de  la  Campanie 
Romaine  ; en  déman- 
tèle plufieurs,  en  fe  re- 
tirant; 8c  chaffe  toûs 
les  Moines  , à la  réfer- 
ve  de  i i.  Le  Pape  exco- 
munie  Guillaume  ; 8c 
beaucoup  de  Barons  de 
la  Pouille  fe  joignent 
aux  Rebelles. 

Le  Roi  Frédéric,  vou- 
lant vanger  le  Marquis 
de  Montferrat  des  Ha- 
birans  du  Château  de 
Cairo,  8c  de  ceux  d’Af- 
ti,  les  déclare  Rebelles; 
8c  marche  contre  eux. 
Il  trouve  Cairo  vuide 
d’habitans  : mais  bien 
fourni  de  vivres , dont 
il  s’empare.  Il  en  fait  a- 
batre  les  Tours  , 8c  li- 
vre le  relie  aux  dames. 
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d'aler , avec  f autres  , pré- 
parer un  logement  pour  un 
grand  Seigneur , il  conti- 
nua fa  route  par  des  che- 
mins détournés  Sr  rompus , 
jufqu’à  ee  qu’il  eût  gagné 
fon  Roïaume  de  Bourgo- 
gne. Il  fit  de  là  de  gran- 
des menaces  aux  HaL'iians 
de  Suie  ; 0 fe  rendit  en- 
fuite  en  Allemagne.  Il  y 
trouva  des  troubles  oca- 
fioncs  par  la  haine  que 
beaucoup  de  gens  lui  por- 
taient. Ce  qu’il  y a de  ee r. 
tain  , e’efl  que  fa  fortie 
d’Italie  fut  une  fclne  ridi- 
cule. Cet  Empereur,  qui , 
ci-  devant  faifoit  du  moin- 
dre figne  trembler  toutes 
les  Villes  d’Italie  , Cf  qu’- 
une tris  vaine  décifion  des 
Dofleurs  de  fon  tems  a- 
voit  déclaré  Maître  du 
Monde,  fe  vit  enfin  obli- 
gé de  s'enfuir  honteufe- 
ment  d’Italie  , fous  l’habit 
d’un  vil  Domcflique  ; Cf  , 
corne  le  Moine  Godefroi 
dit , contre  la  Dignité  Im- 
périale, retonoiffant  trop 
tard  que  Von  gagne  plus 
avec  la  douceur  Cf  la  clé- 
mence , qu'avec  la  hauteur 
& la  cruauté  ; Cf  que  bien 
fouvent,  pour  vouloir  trop , 
on  perd  le  tout.  Les  Con 
fédérés  de  Lombardie,  a- 
pris  un  fiége  pénible  , fe 
rendirent  maîtres  du  Châ- 
teau de  Biandrate.  Ils  re- 
couvrirent les  Otages , que 
l’on  y détenait , & taillè- 
rent en  pièces  toute  la  Gir- 
nifon  Allemande. Dixdcs 
plus  nobles  Cf  des  plus  ri- 
ches de  cite  Garniibn  fu- 
rent livrés  à la  Veuve  .lu 
Noble  Brefcian  , que  Fré- 
déric aroit  fait  pendre , 
afin  qu’elle  les  fit  fervir  i 
fa  vangean ee  , ou  qu'elle 
en  tirât  de  groffes  rançons. 
La  fuite  de  l’Empereur 
aiant  aeru  le  courage  des 
Confédérés;  ils  fe  dépo- 
sèrent à faire  ia  guerre  aux 
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i»  ou  d’Ancone;  ee  qui  dé- 
if  voit  être  arivc  depuis  h 
if  mort  de  2’Empereur  : 

U la  troifilme  , qu'il  per- 
T)  mit  de  couroner  Roi  de 
si  Sicile  lt  jeune  Frédé- 
s)  rie  ft.Les  Hiftorien»  An- 
glois  font  fufpcSs  , quand 
ils  parlent  de  cet  Empe- 
reur. Néanmoins  GalvantJ 
Fiamma  dit  auffi  , <t  Qe’- 
>)  Henri  mourut  ex  comu- 
if  nié  a.  De  plus  nous  ver- 
rons que  le  Tape  Innocent 
III  le  prétendit  de  même 
(t  cxcomunic  par  le  Pape 
if  Céleftin  III  i>.  On  pré- 
tendait peut-être  , ce  Qu’- 
il il  avoit  implicitement  en- 
i>  couru  l’excomunieation 
» par  la  violence  qu’il  a- 
i>  voit  exercée  à l’égard 
a du  Roi  d’Angleterre  U/ 
Mais  nous  tic  trouvons 
dans  aucun  Monument  con- 
temporain, que  l’on  eût  ex- 
prejfcment  fulminé  les  Cctt- 
futes  contre  lui.  Bien  au 
contraire,  Otton  de  Samt- 
Blaile,  après  avoir  raptr- 
té  la  mort  de  cet  Empe- 
reur i Mcifine  , ajoute  : U 
y fut  enterré  , corne  on 
enterre  les  Rois  , avec  de 
grandes  lamentations  de 
toute  fon  Armée.  L’Evc- 
que  Sicatd  , qui  vivoit  a- 
lors  , dit  : L’An  du  Sei- 
gneur MCXCV1I, 
reur , étant  revenu  en  I- 
taiie , mourut  & fut  in- 
humé en  Sicile.  Conrad, 
Abbé  d’Urfperg  , qui  ne 
s'eco’de  pas  avec  Otton 
de  Saint-Blaife  fur  le  litu 
de  la  fépulture , la  dont 
cependant  corne  certaine  , 
en  difattt  : L'Empereur 

Henri  , mort  en  Sicile,  cft 
enterré  dans  VEglift  de 
Palerme  avec  magnificen- 
ce. Aucun  d'eux  na  parla 
d'excomunication . Quai 

qu'il  en  puiffe  iere,  ta  mort 
de  ett  Empereur  fut  extrê- 
mement pleurée  par  les  Al- 
lemans  , qui  l'exaltoier.t 
beaucoup  pour  avoir  reca- 
lé les  bornes  de  l’Empire, 
Cr  pour  avgir  pend  , de  Si- 
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Cr  , Dieu  le  eonduifaat , il 
aviva  , la  veille  de  l’.ij- 
fomption  de  la  bienheureu- 
fe  Marie,  i Clermont,  le 
plus  heureufement  qu'il  fe 
puiffe.  Cependant , en  voi- 
lant tout  le  monde  courir 
après  Alexandre  , fi-  les 
Rois  Orthodoxes  , Sr  tes 
Princes  de  l’Univers  l'ho- 
norer  Cr  le  refpcHer  , corne 
Pontife  Romain,  Frédéric 
tichoit  en  lui-même  ; Sr  fa 
eonfeienee  , qui  l’aeufoit , 
le  remplirait  de  eonfufion 
Cr  de  terreur.  Il  auroit  rou 
fi  de  renoncer  à ee  qu'il  a- 
toit  entrepris  ; pareequ’il 
avoic  plus  de  courage  que 
fes  prldiccjpurs  , qu’il  é- 
toit  tris  puiffant  St  qu'il 
avoit  mis  fous  le  joug  prtf- 

Îi te  toute  {'Italie.  D’ail- 
eurs  , il  craignoit , fi , de 
fon  tems,  Alexandre  avoir 
le  deffus , de  perdre  la  Cou 
rone  Impériale. Placé  dans 
le  pas  gliffant  de  tant  d‘- 
embaras  , il  chercha  dans 
fon  efprit , corne  il  ctoit 
l’Home  le  plus  prudent,  le 
plus  fubtil  Cr  le  plus  fin  de 
fon  fiicle  , s’il  ctoit  poffi- 
ble  , par  le  Jugement  de 
l'Eglife  Univer Telle, de  ren- 
verfer  en  même  tems  Ale- 
xandre, Sr  fon  Idole,  {• 
de  faire  Pontife  Romain  ! 
un  troifiime  en  leur  place  ; 
Cr  , corne  il  c(l  naturel  à 
chacun  de  s'affoeier  à ceux 

Îu’il  croie  itre  ee  qu'il  efl 
ui-meme , il  fit  venir  Hen- 
ri , Comte  de  Troie,  au- 
quel il  avoit  beaucoup  de 
confiance.  Il  lui  eomuniqua 
fes  idées  ; il  lui  fit  vouloir 
ce  qu’il  vouloir  lui-même  , 
Cr  le  rendit  le  coadjuteur  Sr 
le  coopérateur  de  ce  qu’il 
avoit  rêfolu  de  faire.  Le 
Comte  s’en  retourna  , bien 
Inftruit  par  l’Empereur  ; 
Cr  , fe  préf entant , corne  un 
Tentateur,  devant  fon  Sei- 
gneur , le  Roi  des  Fran- 
çois , Home  pieux  Sr  d’une 
jimplieiti  de  colombe  , il 
lui  fuggira  , de  la  part  de 
l’Empereur  , un  prétendu 
bon  moien  de  rétablir  la 

paix  fiant  l’Eglife  Roraai- 


te , à la  prière  de  la  Reine 

Elêonor. 

Enfuite,  pendant.},  ans, 
il  tic  au  Roi  de  France  , 
avec  des  fuccès  partagés, 
une  guerre , qut  ne  fut 
interrompue  que  par  une 
trêve  de  j ans. 

Eu  1199,  un  Gentilho- 
me  du  Limoufin  trouva 
dans  la  Terre  un  tréfor  , 
que  Rithard  prérendir, co- 
rne Souverain  du  pais  , lui 
devoir  apartenir.  Le  Gen- 
tilhome  en  ofrit  une  par- 
tie; Se , le  Roi  voulant 
tout,  il  fe  retira  dans  le 
Château  de  Chalut,  apar- 
cenanc  i Uidamar, Vicom- 
te de  Limoge.  Le  Roi  l’y 
vint  afliéger  fur  le  champ; 
& , corne  i!  reconoido  c la 
Place  , il  reçut  à l’épau- 
le un  coup  d’Arbalêtre  , 
qui  devint  mortel  par  la 
maladrefle  du  Chirurgien, 
oui  le  panla. 

Dans  un  Teftamenc,  fait 
en  Sicile,  il  avoic  nome 
Ion  fucceneur  Arthur, Duc 
de  Bretagne  , fon  neveu  : 
mais,  par  un  dernier  tef- 
tamenc , faic  avant  ra 
mort,  il  infiitua  le  Prin- 
ce Jean  fon  héritier.  Ce 
dut  être  un  éfet  des  infi- 
nuations  de  la  Reine  Eléo- 
nor , qui  n’a»oit  peut-être 
ménagé  la  réconciliation 
de  Jean  avec  Richard , 
que  pour  écarter  du  Trône 
d'Angleterre  , fi  Richard 
mouroic  fans  Enfans,  fon 
pccirtils  Arthur , pareeque 
la  Duchefjc  Confiance,  mè- 
re de  ce  jeune  Prince,  au 
roic  prétendu  la  Régence. 

On  ne  peut  louer  dans 
Richard  , qu’une  valeur 
prelque  féroce,  qui  le  fit 
liirnomer  Coeur  de  Lion 
S’il  fut  libéral  & magnifi- 
ctue , ce  fuc  aux  dépens 
Je  les  Sujets  , dont  il  ex- 
torqua, par  toute  forte  de 
molens  injuftes,  des  fouî- 
mes immenfes.  Son  Or- 
gueil , fon  avarice  & fon 
impudicité  n’eurent  point 
de  bornes.  On  dit  qu’un 
Hermite , en  lui  deman- 
dant l’aumone,ofa  le  cotl- 


Martin-des-Champs  à Pa- 
ris , enfuite  Prieur  de  la 
Charité  , puis  flic  Evêqut- 
ardinal  de  Tufculum  en 
1142,  par  Innocent  II , 
meurt  en  1 1C9. 

11  êtoit  favanc  & de 
très  bones  moeurs.  S.  Ber • 
nard  , corne  on  le  voit  par 
plufirurs  de  fes  Litres , le 
comtoit  au  rang  de  fes 
Amis. 

Le  Tape  Lues  II  l’en- 
voia  Légat  en  Angleterre 
pour  des  Afaircs  de  très 
grande  importance. 

Après  avoir  eu  part  i 
l’éleélion  d’Alexandre  III , 
il  déshonora  fa  viapaffée, 
en  facranc  l’ Antipape  Vic- 
tor V ; te  perfifta  deux  ou 
trois  anj  dans  le  Sehifme. 
Il  cil  vrajfemblable  que 
le  peu  de  confidération 
donc  il  jouilfoit  à Rome 
pareequ’on  l’y  regarda, 
corne  un  Home  léger,  üc 
peut-être  intèrelfé  , le  rie 
revenir  en  France  pour  fe 
cacher  dans  quelque  Mai- 
fon  de  fa  Congrégation. 
La  Chronique  de  Clugni  6C 
Baronius  difenc  qu’avant 
fa  mort,  il  reconuc  Ale- 
xandre III , éc  qu’il  mou- 
rut réconcilié  parfaite- 
ment avec  [’Eglife.  C’eit 
ce  qui  pair*  pour  certain 
dans  l 'Ordre  de  S.  Benoit. 
C’ell  cependant  un  faic 
démenti  par  cèce  Vie  d’- 
Alexandre III  dont  j’ai  dé- 
jà fait  tant  d’uf.ige.LMn- 
tipape  ViRor  V mourut  en 
1 1 64  & l 'Auteur  de  la  Vie 
d’Alexandre  III , en  parle 
ainfi:  Dans  le  même  tems 
| pendant  qu ’Alexandreè- 
toit  en  France  S fejour- 
noit  à Sens  | /’Héréfiar- 
que  Oélavien  tomba  mala- 
de à Lucque  , où  , vers  la 
fête  de  Pâque  I 1 1C4)  , il 
partit  de  ee  Monde  pour 
les  Enfers,  impénitent  Sr 
exeomunié  , bien  que  quel- 
ques-uns aient  dit,  a Qu’il 
i»  fit  apeler  u*rrctreCa- 
1»  tholique , que  les  Schif- 
s>  matiques  empêchèrene 
»»  d’entrer  ehés  lus  vi.Sa  Jé- 
tefiable  mort  avoit  été  pré- 
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£ VÉN  £ M E NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

FRÉDÉRIC  /, 

Roi  des  Romains 

Les  Aftigians  avoient 
aufli  quité  leur  Ville,  8 c 
s’ètoient  retirés  dans  un 
de  leurs  plus  fores  Châ- 
teaux (1).  La  Ville  eft 
donée  au  Marquis  de 
Monrferrat,  qui  fait  dé- 
truire les  Tours  8c  la 
plus  grande  partie  des 
Murs  (i).  Frédéric  a- 
voit  fait  citer  les  Tor- 
tonois , dont  les  Pavé- 
fans  ne  ceffoienr  pas  de 
fe  plaindre  ; 8c  dont  le 
véritable  crime  êtoitd’- 
ètte  Aliés  desMilanois, 
qui  leur  avoient  fourni 
quelques Trouncs,  pour 
les  aider  à fe  défendre, 
en  cas  qu’ils  tu  lient  a- 
raqués.  Us  ne  compa- 
roitrent  pas  8c  le  Roi 
va  , le  i } de  Février  , 
comencer  le  fiége  de 
leur  Ville.  Il  fait  peu  de 
progrès  , quoique  fon 
Armée  fût  renforcée  d’- 
un gros  Corps  de  Ca- 
valerie Saxone  8c  Bava- 
roife  , comandé  par  le 
DucHenki  le  Lion  lui- 

( 1 1 Cru  Novi  pur  Ozio, 
t r Anone  par  M.  Saifi 
(A'ot.  fur  Ort.  Morena). 
Murat.  T.  VI,  p.  f 14- 

( j | Les  Annales  de  Pi- 
fe  ajoutent,  die  Muratori 
même  page,  « Quepref- 
»,  que  toute  la  trille  fut 
97  abandonie  aux  fiâmes  ),. 
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Pavéfans  G au  Marquis 
de  Montferrat , qui  feuls 
dans  ces  cantons  étaient 
plus  atachls  que  jamais  au 
Parti  de  l’Empereur.  Pour 
ferrer  ravie  de  plus  près  , 
il  leur  vint  en  tête  un  grand 
dcjfcin.  Ce  fut  de  bâtir  une 
nouvlle  Pille  furies  con- 
fins du  ravélan  G du 
Monrferrat.  En  tonfiquen-  . 
ce,  le  i de  Mai  , les  Mi-  I 
lanois,  les  Crèmonois , (r  I 
les  l’iaifantins  fe  t:anf por- 
tèrent enf emblc , entre  Aili 
l y Pavie  , dans  une  belle  G 
fertile  plaine  entourée  de 
; rivières  f 6’  jetèrent  les 
fondement  de  la  nouvèle 
Pille  , obligeant  les  Habi- 
tant de  7 Bourgs  de  ee  can- 
ton , entre  autres  de  Ga- 
mondio,  d’Ovilla,  de  Ma- 
reneo,  G de  Solera,  d'y 
venir  habiter.  Puis , au  mé- 
pris de  Frédéric  &•  pour  fai- 
re honeur  au  Pape  Alexan- 
dre III , ils  la  nomèrent  A- 
lexandrie.  Corne  la  ehofe 
était  fort  prejjle , G corne 
ils  manquaient  en  partie  de 
matériaux  néceffaires  ; la 
plufpart  des  Maifons  ne  fu- 
rent couvertes  que  de  pail- 
le , d’où  les  Pavéfans  & 
les  autres  Ennemis  des 
Confédérés  nomèrent , par 
dérifion  , cite  Ville  Ale- 
xandrie de  la  Paille,  nom 
qui  lui  refit  encore.  Octon 
de  Saint-Blaife  en  met  la 
fondation  en  1 170,  peut- 
être  parccqu'elle  ne  dut  pas 
filât  prendre  la  forme  d’u ■ ] 
ne  Ville  : mais  , pour  ee 
tems-li  ,fa  chronologie  eft 
très  défeélueuft.  Il  en  tft 
parlé  , fous  la  préfenie  an 
née  , par  le  Continuateur 
de  Caffaro  , par  Sicard  , 
(f  par  d’autres.  Il  eft  cer- 


ROIS,  U autres  SOUVTL* 
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cile  en  Allemagne , des 
tréfors  immenfes  : mais  au 
contraire  elle  remplie  d’a- 
legreffeles  Peuples  du  Roi- 
iaume  de  Sicile,  qui  l’a- 
voient  tous  éprouve  Prince 
cruel  G fangulnatre,  & qui 
ne  lui  devaient  pas  doner 
d'autre  nom  , que  celui  de 
Titan.  Ecoutons  Jean  de 
Ceccano  , qui  dit  : Tout 
avec  le  Pape  le  réjouit  de 
la  mort  du  Tir  an. La  Mort 
le  tue  ; & tous,  Appuliens, 
Calabrais,  Siciliens  , Tof- 
eans  & Liguriens  , fe  re- 
joulflentde  la  mort  de  ce- 
lui qu’ils  voient  inhu- 
mé (ai. La  mort  de  ee  Prin- 
ce produifit  certainement 
de  grands  troubles  en  Alle- 
magne , G fut  fuivie  d’us 
terriblcrcnvcrfcmcnt  & d'- 
un changement  confidéra- 
ble  de  toutes  ehofes  en  Ica- 
lie.  L’Auteur  <ie  la  Vie  ds 
Pape  Innocent  III  , que 
l'on  nous  a confervée,  nous 
aprcnd  quelque  chofe  d'im- 
portant , qui  jère  du  jour 
fur  les  évènemens , qui  vont 
fuivre.  Il  dit  (t  u 'après 
VS  qu'en  HQO  on  eut  mis 
ss  en  déroute  Marquard , 
» Marquis  d’ Ancône , on 
s)  trouva  dans  fes  eafsltes 
vs  le  Teftawent  de  l’Ero- 
))  Fereur  Henri  V , feéli 
\ )i  d'une  Bulle  d’or  »,.  J* 
l’ai  fait  imprimer  f ee  que 
d’autres  ont  fait  de  mime. 
Henri,  dans  ce  Teftament, 
ordona  u Qut  Frédér.c  Ro- 
))  ger  fon  fils , reçut  du 
ss  Pape  U Roïaume  de  Si- 
)>  cile  : Que  fa  Femme  G 
ss  fon  Fils  , venant  à man- 
))  quer  fans  héritiers  , ce 
ss  Roïaume  retournât  à 
ss  l’Eglife  Romaine:  Que, 
ss  fi  le  Pape  confirmoit  l’- 
ss  Empire  h fon  fils  Eté- 
ss  déric  , on  rcflituit , ta 
ss  reconoiffanee , il’Eglif» 


( a ) C’eft  la  Traduélion  de  ces  trois  Vers  de  Jean  de  Ceccano  » qut  Mura* 

ttri  raporte.  ' ... 

Omnia  cum  Papa  gaudent  de  morte  Tiranm. 

Mors  necar , G cur.éli  gaudent  de  morte  fepulti , 

Aj>ului  G Calaber,  Siculus,  Tufcufyvc,  Ligurjue, 
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ne  , en  lui  difant  : En  con- 
templation de  l’amour  île 
"Dieu,]' Empereur  veut  taire 
avec  vous  cète  bone  œu- 
vre de  manière  que  vous , 
les  a plus  grands  Princes 
Au  monde,  vous  vous  trou- 
vas enfemble  à Dijon,  fur 
les  contins  de  votre  Roi- 
iaume  fie  de  Ton  Empire, 
avec  les  plus  grand»  Per- 
fonages  , tant  Clercs  que 
Laies  , de  l'Empire  6c  de 
votre  Roiaume  ; & il  y 
amènera  OHavicn  avec  fes 
Adhérant , & vous  aurés 
avec  vous  Alexandre  fie  les 
liens.  Quand  vous  vous 
trouverés  tous  deux  y avec 
les  i Parties  , en  prèfence 
de  tant  de  grands  Perfo- 
nages,  fie  que  l ’EURion  de 
l’un  & de  l’autre  aura  été 
très  exactement  examinée 
& difeutée  par  les  Eglijes 
de  France,  d'Italie  & de  j 
Germanie  aflemblées  dans 
cet  endroit , on  décidera 
fur  l’un  fit  l’autre  ce  qu’il 
paroitra  iufte  de  décider; 
& l’on  ordonera, touchant 
l’Eglife  Romaine , ce  qu’il 
paroitra  le  mieux  fir  le 
plus  utile  de  ftatuer  6c 
d’ordoner.  Corne  ce  projet 

Îarut  bon  audit  Roi , bon 
fraélite  , qui  n'a  point  de 
malice  ; 6r  eome  il  rcful- 
toit  de  la  difeordt  ( pré- 
fente  } beaucoup  de  maux 
dans  toutes  les  Eglifes , fa 
fimplicitl  toute  bone  le  fit 
acquiescer  à ce  que  lui  per- 
fuadoit  ce  Comte  , auquel 
il  dit  , <(  de  doner  fa  pa- 
9»  rôle  fur  ce  qu'il  venoit 
3)  de  lui propofer  delà  part 
3»  de  l’ Empereur  J».  Le 
Comte  , très  content  de  ce 
qu'il  avoir  obtenu,  retour- 
na trouver  le  même  Empe- 
reur en  Lombardie;  Et  lui 
fit  ferment  , de  la  part  du 
Roi , fuivant  ee  qu’on  a 
dit  ci  deffus.  Le  mauvais 
bruit  de  ce  qui  s’étoit  fait 
fe  répandit  dans  toutes  les 
Provinces  de  l’Italie  & des 
Gaules-  Les  Catholiques 
en  furent  afiigés  , b redou- 
tèrent ce  qui  pouvoit  ari- 
Vcr  : mais  le  Seigneur  fit 
Tome  y. 
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jurer,  au  nom  de  Dieu, 
de  perler  quelquefois  à 
l’embrafemenr  de  Sodo- 
me  ; &'  que  Foulque  , Curé 
de  Neuilli , célèbre  fie  télé 
Mifiionaire  de  ce  tems-lâ, 
l’exhortant  un  jour  de  le 
défaire  de  fes  trois  mau- 
vaifes  habitudes , que  le 
Peuple  apelloit  fes  crois 
•Soeurs,  il  répondit,  en 
plaifantant,  u Quec’ctoit 
» fon  intention  ; fir  qu’il 
U doneroit  l 'Orgueil  aux 
»J  Templiers,]' Avarice  aux 
JJ  Moines  ? fie  la  Luxure 
JJ  aux  Prélats  >J. 

JE  AN, dit  SANS-TERRE, 

fuccède , en  1199,  âgé 
de  } } ans  , à fon  frère 
Richard  , fir  meurt  dans 
fa  fl*  année  le  il  d’O- 
filobre  ixi6,  après  17 
ans  , 7 mois  , fit  1 o jours 
I du  Règne  le  plus  malheu- 
reux. ” 

11  ét  oit  en  France, quand 
fon  Frère  mourut.  Maigre 
le  Teftamenc  de  Richard, 
fon  droic  à la  luiceflion 
n’êtoic  pas  inconteftalde. 
En  fuivant  les  Loix  de  la 
Nature  , Arthur , Duc  de 
Bretagne  , tils  de  Geofroi, 
fon  aîné  , devoir  fuccéder 
à Richard  : mais  il  n’y  a- 
voit  à cet  egard  rien  de 
fixe  en  Angleterre , depuis 
l’Ofurpation  de  Guillau- 
me l.  Guillaume  le  Roux , 
Henri  I , Etilne  avoieni  du 
la  Couronc  aux  Seigneurs 
qu’ils  avoient  gagné.  Pour 
les  Provinces  de  France, 
favoir  la  Normandie , la 
Guilne,  le  Poitou,  la  Sain- 
ronge  , la  Touraine , l’An 
jou  , le  Maine  , il  paroif- 
foic  qu' Arthur  y dévoie 
fuccéder  de  plein  droit  : 
mais , corne  elles  rele- 
voienr  de  la  Courone  de 
France  , il  fe  pouvoit  que 
Philippe  Augufte  voulût 
choilir  des  Héritiers  de 
Richard  celui  qui  lui  con- 
viendrnit  le  mieux  , fie  les 
Seigneurs  du  Poitou  , de 
la  Touraine  , du  Maine  , 
fir  de  l’Ar.iou  paroilfoienc 
difpofés  a reconoitrexlr- 
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cédée  longtems  aupara- 
vant par  celle  d'Jmar  vie 
Tufcullim  , nomi  ci  diffus, 
l’un  de  fes  principaux  Ad- 
hérant , lequel  avait  fait 
à Clugni  une  trés-mauvai- 
fc  fin.  Qu  ’lmar  loic  mort 
avant  ViRor  y , ou  qu’il 
foie  mort  après;  cela  ne 
fait  rien  î l’Afaire  du 
Schifme  : mais  il  a paru 
fans  doute  important  à 
l'Hifiorien  d’Alexandre 
que  coi  Evêque-Cardinal, 
Confëcraceur  A'OHavien  , 
fût  mort  dans  l’impéni- 
tence  ; 6c  , corne  il  avoic 
pris  le  parti  de  rentrer 
dans  le  filence  du  Cloîtra 
avant  la  mort  d’OiSuvien, 
6c  qu’i!  ne  vint  point  con- 
courir à doner  un  luccé'f- 
feur  â cet  Antipape  , l'H't- 
jlorien  n’a  pas  fait  diri- 
culcé  de  le  dire  morr  au- 
paravant. Il  me  paroit  ce- 
pendant prouvé  qu  ’lmar 
vécut  jufqu’en  1 i<59,c’ell 
à dire  au  moins  fix  ans 
plus  que  notre  Hijloricn 
ne  le  fait  vivre.  Le  faicell 
de  trop  peu  de  confé- 
quence,  relativement  û 1’- 
Hifioirc  d'Italie, pour  m’a- 
reter  d’avantage.  Il  ma 
furie  de  faire  oblèrver  que 
la  Vie  d'Alexandre  III 
manque  autant  d’exaefti- 
tude  dans  les  petites  cho- 
fes,  que  de  bonne-foi  dans 
les  grandes  ; 8c  qu’elle  effc 
par  cunfëqnenc  de  la  plus 
médiocre  autorité. 

Je  vais  parler  hors  de  rang 
des  1 Evêques  , qui  furent 
les  Affiftans  d’Imar  pour  le 
Sacre  de  l’Antipape  Vic- 
tor; St  je  les  ferai  fuivre  de 
quelques  aütresPerfonages , 
qui  ne  feront  vas  non  plus  k 
leur  rang.  Je  n’ofe  mime 
promètre  d’étre  fort  exaéi 
dans  cite  Colone  à l’Ordre 
chronologique  , à eaufe  de 
la  multitud  ede  Livres  qu’il 
me  faut  eonfulter  : mais, 
fi  ledifordre  efi  trop  grand, 
j’y  remédierai  par  une  Ta- 
ble chronologique  à la 
fuite  de  PAverciffernencd* 
ce  Volume. 
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EFÈNE  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 
FREDERIC  I , 

Roi  des  Romains. 

même.  Les  Alfiégés  fe 
défendenc  avec  une  ex- 
trême vigueur , recou- 
rus par  le  Marquis  O- 
biffon  Malafpina , Sei- 
gneur puiflant  dans  ces 
cantons  & dans  la  Lu- 
nigiane  ; 6c  le  feul  man- 
que de  pain  & d’eau  les 
force  de  capituler.  Le 
Roi,  prelTé  d’aler  fe 
faire  couroner  à Rome, 
leur  acordc  de  fe  reti- 
rcr  librement  avec  tout 
ce  qu’ils  pouront  em- 
porter ; 6c  promet  de 
confcrver  la  Ville.  Il  y 
entre  , le  x 6 d ’ A v ril  ( i ) , 
l’abandone  au  pillage  -, 
& , manquant  à fa  pa- 
role , il  foufre  qu’on  la 
brûle , pareequ’il  avoit 
reçu  beaucoup  d’argent 
des  Pavéfans  pour  la 
permifîîon  de  la  déttui- 
re  entièrement.  Ils  y 
laiflënt  quelques  Trou- 
pes, qui  rafent  en  8 
jours  ce  que  le  feu  n’a- 
voit  pas  tout  à fait  ren- 
verfé.  Brunon , Abbé  de 
Caravalle  de  Bagnolo, 
Médiateur  de  la  Capi- 
tulation , la  voïant  en- 
•frainte  dans  un  Article  ^ 
d’une  au  [fi  grande  im- 
portance.meurtde  cha- 
grin ; jours  après  l’in- 
cendie deTortonc./Ve- 
dtric  qui , le  Dimanche 
17  d’ Avril, s’ètoit  mon- 

( I ) Sire  Raul  dit  le  iS. 
Ce  peut  être  une  faute 
de  Copifte, 


EMPEREURS 
D'OCCÎD  ENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

tain  que  cète  Ville  naif- 
Jante  fut  entourée  de  Bâf- 
tions  très  forts  , & de  Fof- 
fés  profonds  ; & que  le  con- 
cours de  ceux  qui  s'y  vin- 
rent établir  fut  fi  grand, 
a u* en  très  peu  de  tems , elle 
fut  en  état  de  mitre  fur 
pied  i y mille  homes  de  bo- 
uts Troupes  Infanterie  & 
Cavalerie.  L* année (uiv an- 
te , fes  Confuls  alitent  h 
Bcnevent  la  mètre  fous  le 
domaine  & la  proteflion 
des  Tapes  » en  s'obligeant 
de  leur  pdier  un  Cens  an- 
nuel , ou  Tribut.  Jufqu’ici 
le  Marquis  Obizzon  Ma- 
lafpina , Seigneur  puiffant 
dans  la  Lunigiane  O pof- 
[ejjeur  de  beaucoup  de  Ter- 
res en  Lombardie,  avoit 
tenu  le  Parti  de  /'Empe- 
reur : mais  , dès  qu'il  en 
vit  les  Afaires  ruinées  , il 
fe  hâta  de  fe  liguer  avec 
les  Villes  Lombardes.  Le 
iz  de  Mars , félon  Sire 
Raul  , conjointement  avec 
les  Parméfai.s  & les  Fiai* 
fantins,  il  eonduifit  le 
Peuple  difperfé  de  Torro- 
ne  dans  cite  Ville  ruinée , 
qui  fut  bientôt  rétablie.  La 
Ligue  Lombarde  s'acrut 
enfuite  de  plus  en  pl'^s , 
tantôt  une  Ville  , tantôt 
une  autre  y accédant  , ou 
pour  recouvrer  leur  puif- 
fance  & leur  liberté  perdue p 
ou  pour  n'avoir  rien  a 
craindre  de  la  part  desV i|. 

1 les  plus  puiffantes . Sire 
1 Raul  nome  , corne  liguées 
avec  Milan,  toutes  les  Vil- 
les de  la  Marche  de  Véro- 
ne, leur  Capitale  mime, 
Brefcia,  Mancoue,  Bcrga- 
me  , Lodi , Novare  , Ver- 
ceil,  Plaifance  , Parme, 
Re^tio,  Modcne  , Bolo- 
gne & Verra re.  Le  Conti- 
nuateur de  CafTaro  con- 
vient que  les  Géno\s  furent 
invités  d'entrer  dans  cite 
Ligue  , Cf  qu'ils  envo'iirent 
des  Députés  pour  tn  trai- 


ROIS,&  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE . 


Romaine  toute  la  Terre 
de  ! a Comrefle  Mathil- 
yj  de , à la  réferve  de  Me- 
y)  dicina  & d’Argel  ’ta. 
>1  dans  le  Boloncs  î».  Il 
ordonoit  encore  , <i  Que 
Marquant  reçut  du  Pa- 
» pe  & de  Z'Eglitê  Rom  ai- 
yt  ne  le  Duché  de  Raven- 
y)  ne  , la  Terre  de  Berti- 
yy  noro  , & la  Marche  d'- 
» Ancône  ; & qu'il  en  re - 
yy  conut  de  même  Arçela- 
yy  ta  (jr  Med:cina  : Que  , 
y)  s'il  mourait  fans  hcri - 
lier,  ces  Etats  rcflâj'ent 
1»  a Z'Egiife  Romaine  ■». 
On- ne  lit  pas  dans  ce  Tef- 
tament  un  feul  mot  tou- 
chant le  Duché  de  Spolè- 
te..JZ  efi  feulement  dit  , 
<t  Que  toute  la  Terre  de- 
yy  puis  Monte-Paile  juf- 
y)  qu’àCépcrano  ftraref- 
?»  tituée  au  Pape,  aïnfi  que 
» MonteHafcone  d. 

On  a des  preuves  qu*- 
Hcnri  I , Roi  de  Sicile  » 
c'eft- 1\  - dire  \"  Empereur 
Henri  V exerça  la  Léga- 
tion dans  cére  Ile.  Par  un 
Privilège  de  1 ! 94  , il  ren- 
voïn  des  Eccléfiaftiques  au 
Jugement  de  l'Archevêque 
de  Palerme . Il  unit  en 
1 19 y, en  prononçant  des 
peines  eccléiiaftiques  con- 
tre les  Contrevenans,plu- 
fieurs  Eglifes  à celles  de 
Saintc-Maric.de -Jofap'-.at) 
Sc  de  Sainte-Marie  dc  la - 
Latin  a.  En  1 196,1!  trans- 
féra VAbbdie  de  la  Latin* 
au  Monafiire  de  Saint- 
Philippe  , & fe  réferva  !a 
JurifdlêLion  fur  ce  Mona- 
fiire. 

CONSTANCE , 6r 
FRÉDÉRIC  - ROGER  , 
qui  fur,  corne  Roi  de  Sicile, 
FRÉDÉRIC  I, 
ou  ROGER  IV, 

eo me  Roi  de  Germanie  £ 
des  Romains  Cf  corne  Em- 
pereur , 

FRÉDÉRIC  II j 
ÿ c'eji  ainfi  que  jt  lino. 


de  l’Histoire  d’Italie. 
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évanouir  ce  projet  formé 
contre  l' anciène  Liberté 
de  l’Eglife.  Le  jour  fixé 
rapprochant , /'Empereur 
Frédéric , avec  toute  la 
multitude  de  /et  Prince*  , 
b de  [et  Soldats  armés  , 
fe  rendit  à l’endroit  } b 
fut  fuivi  d'Oélavien  avec 
la  foule  de  (et  Adhérant . 
Ve  fon  côté , le  Roi  des 
François  , fe  hâtant  d’aler 
au  même  endroit,  avec  fei 
Trima  ts  (c’eft  à dire 
Grands  ) , fes  Evêque*  , b 
J et  Barons  , rencontra  le 
Tape  Alexandre  à Sonvi- 
gni.  Se  faifant  en  ce  lieu 
réciproquement  honeur  l’un 
à l’autre,ils  délibérèrent  i 
jours  au  fujet  de  l’AJJcm- 
blée  à laqucle  il  faloit  a- 
ler.  Mais  , corne  il  paroif- 
foit  tout  à fait  indécent  & 
contraire  eux  règlement 
des  Saints-Pères  , que  le 
Souverain  ronttfe  b le 
Tremier  Siège  fublffcnt 
quelque  Jugement  de  la 
part  des  Homes , tous  fu- 
renl  d’avis  d’envoier  à ci- 
te Conférence  avec  le  Roi 
quelques-uns  des  princi- 
paux de  Z’Eglife  Romaine: 

1 mais  feulement  pour  qu’ils 

montràffent  que  Z’Eleélior) 
du  Seigneur  Alexandre  è- 

> toit  canonique  b jufte ; b 
qu'ils  prouvaient  que  ce  qui 
s’étoit  fait  en  faveur  d’O 
élavien  êtoit  poflérieur  b 
i nul.  Le  Pape  envo'ia  donc 

avec  ledit  Roi  audit  lieu  , 
i Bernard  , Evêque  de  Por- 

j to,  fi-  H ugue,  Prêtre  de 

i Sainte-Croix,  avec  Jean 

de  Sainte-Marie  -in-Cof- 
î medin  , b Antoine  du  Ti- 
tre de  Sainte- Théodore  , 
Diacres  - Cardinaux  ; b , . 
quand  ils  partirent , le  Pa- 
pe b les  autres  Frères  s’en 
elirent  dans  /'Aquitaine 
au  Monaftère  de  Dol.  Le 
Roi , que  tant  b de  fi 
grands  Perfonages  acom- 
fafnoien t,  étant  arivl  à 
i Dijon,  l’avança  juf qu’au 

i milieu  d’un  Pont  fur  la 

Saône,  laquèle  fépare  les 
Aüemans  d’avec  les  Fran- 
i i<3istateniant  te  que  Z’Em- 
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thur  , à qui  même  le  Gou- 
verneur d’Angers  avoic  li- 
vré ecte  Ville  aufTitôt  a- 
pre*  la  mort  de  Richard. 
Hubert, Archevêque  de  Can- 
torbérifSc  Guillaume  Mar- 
chai, envolés  en  Angle- 
terre par  Jean  ^ auquel  il* 
êtoient  dévoues,  lui  ga- 
gnèrent , à l’aide  du  cré- 
dit de  la  Reine  Eléonor,  dé- 
clarée pour  fon  Fil*  , les 
Grands  Sc  le  Peuple,  quoi- 
qu’avec  peine.  Jean  , vou- 
lant s'affûter  par  lui-mê- 
me des  Provinces  de  Fran- 
ce , comença  par  s’ara- 
cher  Robert  de  Turnham  , 
Gouverneur  de  Saumur  & 
de  Chinon  , qui  lui  remit 
ces  i Places  & les  tré- 
fors  du  feu  Roi , qu’il  a- 
voit  en  fa  garde.  Son  pre- 
mier foin  fut  enfuite  d’a- 
voir la  Normandie , par- 
ceque  la  fuccellïon  en  é- 
toit  ouverte,  au  lieu  que 
celle  des  autres  Provinces 
ne  devoir  l’être  qu’après 
la  mort  de  fa  Mère  , leur 
véritable  Souveraine . Pen- 
dant qu’il  emploioit  les 
tréfori'de  fon  Frère  1 mè- 
tre dan*  fes  intérêt*  les 
principaux  Seigneurs  de 
Normandie  , il  ala  faire  le 
fiége  du  Mans , qui  venoit 
de  fe  déclarer  pour  Ar- 
thur. Cète  Ville  & fa  Pro- 
vincejelevoient  du  Duché 
de  Normandie.  Dès  qu’il 
l’eut  prife , il  en  rafa  les 
murailles  , & traita  dure- 
ment les  Habitan*.  Cet 
exemple  de  rigueur , en 
lui  foûmètant  toute  la 
Province  , acheva  de  dé- 
terminer les  Normans,  qui 
le  proclamèrent  Duc  & le 
couronèrent  à Rouen.  Il 
fe  hâta  de  paffer  en  Angle- 
terre. Il  y fut  couroné  : 
mais , en  comer.cant  la 
cérémon  e,  l 'Archevêque 
de  Cantorbéri  déclara  , 
H Que  Jean  fuccèdoic  à 
st  Richard  par  élection  , 
s»  parcequ’êtantdelaRa- 
s»  ce  Rolale,  il  avoic  paru 
*»  le  plus  digne  de  rè 
si  gner».  On  lui  ficenftii- 
tc  prêter  un  ferment,  qui 
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ROGER  III , 

êtoit  Evêque  de  Melfi  en 
1149,  & peut  l’avoir  été 
longcems  après  1119.  On 
ne  lui  conoic  point  de  fuc- 
cetf.ur  avant, Rcdolfe, qui 
fut  préfenc  en  ii?y  au 
Concile  de  Latran  tenu  par 
Alexandre  III. 

Ou  ne  fait  rien  de  par- 
ticulier de  cet  Evêque  ; Sc 
le  mal  que  l’auteur  de  la 
Vie  d’Alexandre  III  en 
dit,  ne  paroît  avoir  au- 
cun fondement. 

H U B A L D , 

Evêque  de  Ferentints  , 
meurt  en  1 1 6 1 i & efl  in- 
humé dans  fa  Cathédrale. 

Il  croit  ami  particulier 
du  Pape  Eugène  III,  qui 
le  fit  élire  , & le  facra  lui- 
même  corne  Sufragant  de 
Rome. 

Il  fut  le  SuccefTeuf  de 
Trafmond , ou  Thrafimond , 
de  la  Maifon  de  Scgni. 

C’étoit  un  home  de 
beaucoup  d’efpric , aianc 
du  courage  & del’adretTei 
ce  qui  fut  caufe  qu’£u  ;è- 
ne  III  l’empiofa  dans  di- 
verfes  Légations  auprès 
des  Princes  Chrétiens, noue 
les  engager  d’aler  dan*  le 
Levant  faire  la  guerre  aux 
Sarafins. 

Adrien  IV  n’en  fit  pa» 
moins  de  cas  <\u' Eugène  , 
•ÎC  l’envofa  Légat  ■.  n 1 1 , S 
auprès  de  ^'Empereur  Fré- 
déric 1.  Ce  fut  l’annee 
fuivance  qu’il  eut  part  ait 
Sacre  de  Victor  U . 

En  1 160,  il  fut  préfent  & 
fouferivit  au  Concile  , que 
cet  Antipape  tint  à Pavie. 

L’Auteur  de  la  Vie  d'A~ 
lexandre  III  parle  trè* 
mal  de  ce  Prélat,  home 
de  mérite:  mais  cet  Ecri- 
vain trop  paflîoné  doit  pa* 
roître  peu  digne  de  foi. 

HUGUE  DE  CITE  AUX, 

fait  Cardinal-Evêque  d’O- 
fii.  en  t l f o , meurt  le  1 
de  Décembre  njg. 

11  êtoit  François  ; & fut 
Jlloine  à Clairvaux  , fou* 

Gij 
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trc  la  Courone  fur  la 
tête  à Pavie  , en  part  le 
16 , pour  marcher  à 
Plaifance:  mais  il  parte 
outre , parcequ’il  y ve- 
noit  d’entrer  des  fc- 
cours  de  Milan  j prend 
le  chemin  de  Rome  par 
la  Torcane  ; & cornan- 
te aux  Pi  fans  de  tenir 
leur  Flore  prête  pour  la 

f uerre  , qu’il  vouloir 
aire  au  Roi  de  Sicile. 
Il  force,  en  partant,  des 
— Comtes,  ou  Vicomtes  de 
-'la  Campanie  , t^ui  do- 
iioient  retraite  a l’Hé 
rétique  Arnauld  de 
JireJJe  , de  le  lui  remè- 
tre entre  les  mains  j & 
le  livre  aux  Légats  du 
Pape , qui  l’êtoicnt  ve- 
nus rencontrer  à San- 
Quirico,  pour  régler  a- 
vec  lui  les  conditions 
de  fon  Sacre.  Arnauld, 
configné.quelques  jours 
après,  au  Préfet  de  Ro-  \ 
me , eft,  de  l’avis  du' 
Clergé , pendu  & brûlé; 
8c  fes  cendres  font  jetées 
dans  le  Tibre.  Des  Dé- 
putés de  Rome  viènent 
aurti  trouver  Frédéric , 
qu'ils  félicitent  de  fon 
arivée.  Ils  lui  font  ofre 
de  l’obéirtance  du  Peu- 
ple Romain  ; & lui  de- 
mandent «la  confirma- 
is tion  de  leur  Sénat 
*>  de  beaucoup  de  pre- 
» tendus  Privilèges.  Ils 
j>  demandent  aurti, Qu’- 
■»  il  leur  donc  50  mille 
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tr 
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ter:  mais  que  la  Négocia- 
tion n’aboutit  à rien.  J’ai 
fait  imprimer , dans  la  Dif- 
•ertat.  43  des  Antiq.  d’I- 
telie,  /’ Atfle H’nnion/ait, 
le  J de  Mars  de  la  préfente 
année  1 1 68  , entre  le  Mar- 
quis Obdzon  Cr  les  Con- 
duis de  Crémone,  de  Mi- 
lan , de  Vérone,  de  Pa- 
•loue,  de  M'r.toue,  de 
Parme,  de  Plaifance  , de 
Brefcia  , de  Eergame,  de 
Lodi , de  Corne  1 il  eft  im- 
portant de  remarquer  que 
les  Confuls  de  cite  Ville 
êtoient  entrés  aufji  dans  fa 
Ligue),  de  Novare  , de 
Verceil , d’Afii , de  Tor- 
cone  , de  la  nouvèle  Ville 
d’Alexandrie  , O de  Bolo- 
gne. On  y voit  les  eonven 
rions  arétées  entre  eux  , & 
les  noms  des  Députés  de 
chaque  Ville. 

Ann.  1169,  p.  fiS. 
Dans  les  fêtes  de  la  Pen- 
tecôte l’Empereur  tint  une 
Diète  générale i Bamberg, 
où  fe  trouvèrent  les  Légats 
de  l’Antipape  Calixte  III, 
fueetfftur  de  Tafchal  III. 
Du  eonfentement  de  tout 
les  Princes , il  fit  élire 
Henri  , fon  fils  aîné , Roi 
de  Germanie  & des  Ro- 
mains , & le  fit  eouroner 
par  Philippe,  Archevêque 
de  Cologne.  Le  Duc  de 
Souabe  , fon  eoufin ger- 
main , Frédéric  Je  Roc- 
tembourg, fils  du  Roi  Con 
rad  III,  étant  mort  ; il 
inveflitdu  Duché  de  Soua- 
b efon  fécond  fils  Frédéric. 
Le  vieux  Duc  VPelf  VI, 
n’aiant  point  d’héritiers  , 
pareeque  fon  (f/iVelf  Vil 
était  mort  dès  1167  en 
Italie,  avolt  reeonu  , pour 
héritier  de  tous  fes  Etats  fi 
Biens  en  Souabe,  à con- 
dition de  lui  pdierunt  fom- 
me  confidérablc  , fon  neveu 
Henri  le  Lion  , Duc  de 
Sixe  (t  de  Bavière  : mais 
te  Duc  , déférant  toujours 
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merai  dans  cet  Article. 

Confiance  reliée  , par 
N mort  de  l’Empereur 
Henri  V,  fon  mari  , le 
ou  le  19  , ou  le  ;o  de 
Septembre  , ou  le  4 d’O- 
élobre  1197,  feule  ea 
polfedion  de  la  Courone  de 
Sicile , règne  feule  un  pets 
plus  de  1 mois;  s’aflbeie 
fon  Els  Frédéric-Roger  a- 
vant  la  En  de  la  même 
année;  & régne  avec  lui 
jufqu’au  27  de  Novembre 
1 198,  qu’elle  meurt,  laif- 
fanc  fon  Fils,  qui  n’avoic 
que  1 ans , 1 1 mois  * 1 
jour,  fous  la  tutèle  du  Pa. 
pe  Innocent  III.  Ce  Prince 
règne  feul  jufqu’en  1 2 t r , 
qu'il  fait  proclamer  Rot 
de  Sicile  fon  fils  aîné 
Henri , qu’il  ne  fait  pa» 
eouroner.  Après  la  mort 
de  ce  rrince  en  i 242  , if 
rèene  feul  jufqu’au  1 8 de 
Décembre  1250  , qu'il 
meure. 

Il  naquit,  ainfi  qu’on  Pa 
vu,  dans  l’Art,  précèdent» 
à Jéfi  dans  la  Marche  d’~ 
Aneone , le  tC  de  Décem- 
bre I ] 94..  Il  faut  faire  a- 
tention,  dit  Muratori,  fou» 
cète  meme  année,  T.  VII» 
p . a C , h la  naiffanee  du 
ce  Prince , qui  fut  depuis 
I Empereur  Frédéric  II. Om 
lit , dans  les  Htftorien* 
éloignés  de  ee  te  ms  , beau- 
coup de  fables  touchant  fm 
naiffanee,  6-  l’endroit  où 
/'Impératrice  Confiance 
le  mit  au  monde.  Il  y m 
même  des  Auteurs,  qui  dif- 
putent  fort  fur  l’annte. 
Mais  Richard  de  San- 
Germano,  Albert  de  Sta- 
de,&  i’Anonlme  du  Mont- 
Cndin  le  font  naître,  en  la 
préfente  année  , pareeque 
leur  année  119s,  eomtn - 
gant  le  jour  de  Noèl , com- 
prend la  fête  de  S.  Eticne 
de  l’année  1194  .Enfin,  ou 
trouve  dans  la  Vie  d’in- 
nocent III  n Qu’en  1 196, 
a»  Frédéric  H fut  élu  Roi, 

» par  les  Princes  Germa, 

»,  uique*  , quoique  et  fi* 
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pereur  lui  voudrait  propo- 
ser concernant  la  Caufe  de 
J’Eglirt.  Alors  i’Héiéfiar- 
que  Oélavien  votant , con- 
tre ce  qu’il  avoit  penfi  , 
que  les  principales  perfones 
*<  /’Eglife  Romaine  c- 
toicm  venues  avec  l’Eglife 
Gallicane,  & qu’ils  fe  pré- 
ftntoiene  [ris  hardiment 
pour  lui  faire  tête,  fut  faifi 
d'une  extrême  fraicur  , 6- 
dtfefpcra  du  fucc'es  de  fon 
Afaire.  O e/l  pourquoi  , fe 
tournant  vers  l'Empereur, 
il  lui  dit  : Quoi  ! Vous,  en 
préfence  de  qui  ma  Cau 
lë  a été  jugée  8c  trouvée 
tone  au  Concile  de  Lodi , 
▼ous  permètés  qu’on  l’e- 
*amme  8c  qu’on  la  juge 
une  fécondé  fois  ! On  vit 
alors  l’Empereur,  obfer- 
vant  que  le  vifage  d' Ocla- 
»ien  êtoit  extrêmement 
troublé  , s’avancer  vers  le 
Jloi  des  François  6-  lui 
dire  par  Interprète  : Vous 
paroirtes  être  venu  pour 
sue  tromper,en  manquant 
“’unc  manière  manifdle 
■ votre  ferment,  puifque 
»ous  n’avés  pas  amené 
dans  ce  lieu  votre  Pape  , 
«ome  vous  Paviés  promis. 
Après  avoir  pris  confeil  , 
te  Roi  lui  répondit  : Quoi- 
que  je  poilfe  , avec  julkice 
Je  raifon  , excurtr  i’ab- 
lence  du  Pape-,  cependant 
pour  ne  rien  faire,  en  quoi 
que  ce  foit , contre  l’Ho- 
neur  du  Roïaume  que  je 
luis  chargé  de  gouverner, 
« contre  ma  réputation , 
pour  ne  point  encou 
f*Ç,  (bit  jufkemënt,  (bit 
snjuftement,  une  note  de 
tromperie,  je  manderai 
lans  retardement  6c  ferai 
*cnic  ici  fans  fraude , ft 
sans  dol , le  Pape  lui-më 
•ne  & lès  Frères.  Le  Roi 
donc  tnvoia  très  promte- 
tnent , corne  il  l’avoir  pro- 
fil i des  Députés  dire  au 
“PC,  « de  le  venir  trou- 
81  y*r , avec  fes  Frères  , 
81  fans  délai  , pour  qu’il 
81  "e  rejlit  pas  Prifonier 
81  de  l’Empereur  , fui- 
W Uni  ai  dent  ils  iloitnt , 
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donoit  des  bornes  étroi- 
tes à fon  pouvoir,  & par 
lequel  il  s’engneeoit  <«  de 
» rétablit  tous  les  Privi- 
s>  liges  tic  les  Franchi/cs 
il  de  la  NobleJJe  & de  la 
il  Nation  il. 

Il  ne  relia  que  peu  de 
rems  en  Angleterre,  parce- 
que  Philippe , aiant  reçu 
l’honiagc  du  Due  Arthur 
pour  \esProvinees  de  Fran- 
ce , & l’aiauc  pris  fous  fa 
proteélion , rompit  la  trê- 
ve de  j ans  faite  avec 
Richard.  Jean  acourut  à 
Rouen  , & fe  vit  bientôt 
une  Armée  confidérable  : 
mais  prefque  toute  com- 
porte de  volontaires.  Phi- 
lippe la  rendit  inutile  par 
une  trêve  de  ro  jours  à 
laqucle/ran  confcntit.Son 
Armée _fe  difperfa  pen- 
dant ce’tems;  .4  , dans  li- 
ne entrevue  avec  Philip- 
pe , ce  Prince  lui  propofa 
de  renoncer  en  faveur  d’- 
Arthur  aux  Provinces  de 
France.  11  s’aperçut  alors 
qu’il  avoit  été  joué.  Le  ha- 
rar  l cependant  le  rtrvit 
allés  bien.  Tandis  que 
Philippe  failoit  des  pro- 
grès dans  l’Anjou,  le  Cou 
verneur  du  Due  de  Breta- 
gne en  reçut  quelque  mè- 
contenrement  , qui  fut 
caufe  que  la  DucheJJe  Con- 
fiance, le  Due , Ion  fils, 
de  te  Gouverneur  de  ce 
jeune  Prince  alèrent  Ce 
jeter  entre  le  bras  de  Jean. 
Philippe  eut  de  cet  évè- 
nement, qui  rompoit  tou- 
tes fes  mefures  , une  in- 
quiétude qui  dura  peu. 
Confiance, niant  bientôt  eu 
fujet  de  le  défier  du  Roi, 
fon  beaufeère , n’eut  rien 
de  plus  prelfé  que  de  re- 
tourner mètre  fon  Fils 
fotis  la  prott  élion  de  Phi- 
lippe. Les  Afaires  de  Jean 
ne  laifsèrent  pas  de  bien  a- 
ler.au  moïen  de  fon  alian- 
ce  avec  fon  neveu  l’Empe- 
reur Otton  IV,  & le  Comte 
de  Flandre , 6c  de  la  décla- 
ration de  la  Guiine  eu  fa 
faveur.  Phi.ippe  , que  d’- 
autres Afaires  apelloient. 
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S.  Bernard,  en  meme  rem» 
que  Pierre-Bernard  de  Pi - 
fe  , qui  fut  le  Pape  Eugè- 
ne lll.  Il  fut  en  fuite  Abbé 
de  Trois-Fontaines. 

Eugène  le  ht  venir  ex. 
près  a Rome  en  i i f o pouf 
le  faire  Evêque  d'Ofiie. 

Alard  , Evêque  d’Au- 
xerre, dans  fa  Vie  de  S. 
Bernard , ledit  , Un  Homo 
aiant  de  grandes  venus  St 
une  grande  faintete  I Ho- 
\ min  cm  magnarum  vin  ut  um 
fi ' fanditatis  |.  L’Ordre  da 
Cttcaux  le  comte  au  nom- 
bre de  fes  Saints. 

On  a plufteurs  Lètres  da 
S.  Bernard  , qui  lui  font  a- 
dreifées. 

Ughelti  en  raporte  une 
d'Huguc,  par  iaquèle  il 
anonce  à tout  VOdre  da 
Clteaux  la  mort  d ’Eugènt 
lll. 

Le  même  Auteur  aver- 
tit que  plufteurs  Ecrivains , 
qu’il  nome , fe  font  trom  - 
pés  dans  ce  qu’ils  ont  die 
d:  ce  Cardinal. 

PHILIP  PE, 

Archevêque  de  Tarente,  elt 
déport  par  Innocent  II  en 
1132,  dans  le  Concile  da 
Latran  , parcequ’il  l’étoit 
déclaré  pour  Anaelet  II. 
Il  meurt  A Clairvaux  en 
1 160  , ou  i 1 6 , . 

Innocent  11 , en  le  dépo- 
fant,  le  dégrada  des  Or- 
dres f.icrés. 

11  êtoit  Home  d’efprit 
6c  très  favant  , 6c  fa  con- 
duite montre  qn’il  avoir 
de  la  Religion.  Il  fuport» 
fa  dilgrace  avec  courage) 
vint  en  France  ; & reçue 
à Clairvaux  l’habit  de  Ct- 
tcaux des  mains  de  S.  Ber- 
nard. La  pureté  de  fe» 
mœurs,  fa  piété,  fon  exa- 
éle  obfervance  de  la  Rè- 
gle, 6c  fes  lumières,  le 
rendirent  cher  à toute  f» 
Communauté.  S.  Bernard , 
tant  en  fon  nom  qu’en  ce- 
lui de  tous  fes  Religieux, 
pria , par  une  Litre  , Eu- 
gène lll  de  permètre  A 
| Philippe  de  fervir  a l’Au- 
| tel  ; fie  ce  Pape  le  rétablit 
Cül 
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JE  VÈ  N E ME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 
FREDERIC  I, 
Roi  des  Romains. 


55  livres  pour  fon  Cou- 
j>  ronement:  Qu’il  ôte 
»>  aux  Papes  le  Gouver- 
55  nement  temporel  de 
»>  Rome  -,  &c  qu’il  le  ré- 
S5  tablilfe  tel  qu’il  ê- 
S)  toit  dans  les  anciens 
55  tems  >5.  Indigné  du 
ton  d’infolence  de  ces 
T>  eputés,  il  leur  répond, 
,«  Qu’il  cft  extrêmement 
35  étoné  de  ce  qu’ils  o* 
»5  fentpreferiredes  loix 
3>  à qui , Souverain  de 
35  Rome  , doit  leur  en 
35  doner  53.  Il  ajoute 
quelques  mots  fur  la 
puiiïance  & les  droits 
des  Empereurs  François 
8c  Allemans  ; 8c  rcjète 
leurs  proportions.  A- 
drieniy  vient  enfuite 
de  Népi  le  vifiter  dans 
fon  Camp  de  Campo- 
gratTb  près  de  Sutri.  Cè- 
te  première  entrevue  a 
quelque  chofe  de  peu 
léant  de  la  part  du  Pa- 
pe , qui  refufe  le  baifer 
de  paix  au  Roi , parce- 
qu’il  n’êtoit  pas  venu 
lui-même  à fa  rencon- 
tre , pour  prendre  la 
bride  de  fon  cheval,  & 
lui  tenir  l’étrier  quand 
il  en  dccendroit.f'rede- 
ric  3 peine  à concevoir 
qu’une  politeiTc,  faite 
par  quelques-uns  de  fes 
prédecelTcurs , foit  un 
devoir  indiipcnfable 
pour  lui:  mais,  après  un 
jour  de  débats  , il  con- 
fent,  pour  ne  pas  re- 
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un  paiement , qu’il  fe  fia- 
toit , atendu  l’âge  avancé 
de  fon  Oncle  , que  la  mort 
l'cxcmtcroit  de  faire  , le 
Duc  Welt fit  une  fécondé 
donation  du  tout  à l'Em- 
pereur, fon  neveu , qui pâia 
la  fomme  convenue.  Celui- 
ci  dona  depuis  à fon  3e. 
fils  Conrad  te  Duché  de 
Franconie  , .&  d’autres 
Biens  ; & fit  Roi  rt’Arle 
(r  de  Bourgogne  fon  4*. 
fils  Otron.  Le  je.  a pelle 
Philippe  é toit  alors  au  ber- 
ceau. Pour  enrichir  fa  pof- 
térité  , Frédéric  fit  encore 
d'autres  aquifuions.qu'Ot- 
ton  de  Saine  -Blaile  fait 
conoitre.  Il  s’empara  , cite 
année  même  , de  /'Arche- 
vêché de  Saltzbourg  ; & fit 
pafjêr  entre  les  mains  de 
fes  Fils  autant  de  Fiefs  des 
Egliiês  , qu’il  le  put , o- 
quérant  de  tous  côtés  , par 
achat  0 d'autre  manière  , 
des  Fiefs  6r  des  Droits. 
P.  3 gj.  Les  Crémonois 
entourèrent  leur  Ville  de 
fortes  murailles.  Les  Mi- 
lanois  travaillèrent  fans 
relâche  h rebâtir  des  Mai- 
fons  , en  même  tems  qu’ils 
fortifioient  leur  Ville  naif- 
fante  { (r  l'on  doit  faire  a- 
temion  que  Nicéras  Cho- 
niate  dit , (t  gut/’Empe- 
11  reur  Manuel  Comnéne, 
3)  qui  redoutoit  les  armes 
3»  de  Frédéric,  furtout  de- 
3>  puis  que  ee  dernier  avoit 
3)  tenté  de  fe  rendre  mai - 
31  rre  d’Anco.  e , fournit 
•*  de  tris  grands  feeours 
3)  d'argent  aux  Milanois 
35  pour  rebâtir  leur  Ville  , 
3>  6r  fe  mètre  en  état  de 
si  faire  tête  à leur  Bmpe- 
35  reur , qui  méditait  la 
33  ruine  du  Monde  entiers). 
Il  efi  certain  que  Manuel 
s’êtoit  ligué  contre  Frédé- 
ric avec  le  Pape,  le  Roi  de 
Sicile,  & les  Lombards. 
Nous  trouvons  encore  dans 
Galvano  Fiamrua,  tt  gue 


ROIS.,  & aun  es  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


3>  un  Enfant  33  h peine  âgé 
de  i ans  , & non  encore 
régénéré  par  l’eau  Zhcrée 
du  Batême. 

Ann.  1 13S  3 p.  toi. 
Dès  que , par  la  mort  im- 
prévue de  /'Empereur  Hen- 
ri V , les  Italiens  fe  virent 
délivrés  d’un  Souverain  , 
qu’ils  hâifjoient , ils  exha- 
lèrent leur  rage  fur  les  Al- 
lemans, qui  fe  trouvaient 
dans  l'ile.  L’Impératrice 
s’êtoit  chargée  du  Gouver- 
nement de  l'Etat  Cr  de  la 
Tutcle  du  Roi  , fon  fils  , 
qu'elle  avolt  fait  venir  de 
jéfl,  oit  jufqu’ alors  il  à- 
voit  été  fous  la  garde  des 
Comtes  de  Cela  no  & de 
Coperfano  , ou  , corne  d ’- 
autres  veulent , de  la  Du- 
blieffe  de  Spolete  , Sr  qu’- 
elle avoit  enfuite  fait  cou- 
roner.  Pour  arêter  le  court 
de  la  vangeanee  des  Sici- 
liens, tlle  ordona  que  tel 
Troupes  étrangères  fontf- 
fent  du  Roïaume;  ee  quiy 
dans  ee  moment , calma  d’- 
autant plus  les  Efpritsyqu‘- 
aiant  éventé  les  trames  i* 
Marquard  , Duc  de  Ra- 
venne,  fi"  Marquis  d’ An- 
cône, elle  le  déclara  Eu- 
nemi  du  Roi  & du  Roiau- 
me  , & voulue  que  tout  U 
monde  le  traitât  eome  tcL 
Enfuite  tlletnvoia  des  Am- 
baffadeurs  au  Tape  Inno- 
cent III  , pour  obtenir  au 
jeune  Frédéric  Z’Invefticu- 
re  des  Etats,  qui  rele- 
voient  de  lui.  La  Cour  de 
Rome  effaïa  de  profiter  de 
l’ocafion  pour  abatre  et 
qu'on  apelle  aujourd’hui  la 
Monarchie  de  Sicile  , bit» 
que  l’on  croie  ÿa’Adrien 
IV  & Clément  III  en  a- 
voient  confirmé  les  Privi- 
lèges. Ce  fut  fur  quoi  l'on 
difputa  longttms.  L’Impé- 
ratrice tnvoia  de  plus  i 
Rome  Anfelme,  Arche- 
vêque de  Naple , tfpérant 
que  fon  éloqutnee  gagnt- 
roit  quelque  chofe  fur  la 
Cour  de  Rome.  Mais  les 
Miniftres  du  Pape  /avaient 
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»>  conven»  ».  Le  Pape  fi- 
les Frères  , tient  entendu 
ce  meffage  , 6-  rcconoi fiant 
qu'on  avoit  trompé  le  Roi 
par  des  propofitions  frau- 
dulcufes  , en  furent  fort 
troublés  en  eux  mime  ,-  fi-, 
fc  voient  de  toutes  parts 
menacés  des  plut  grands 
dangers, ils  furent  faifis  d'- 
une extrême  crainte. le  S’ils 
• > n'aloient  pas , la  dlten- 
»>  don  du  Roi,  leur  ati- 
•»  reroit  infailliblement 
*J  telle  de  leurs  perfonet 
JJ  Gr  la  perte  de  ce  qu'ils  ! 
JJ  avaient  ij.  Certe  la  tris 
grande  puijfance  de  l’E m. 
pereur  était  terrible  fi-  tris 
redoutable.  Car  il  avoit  a- 
mené  là  les  Rois  de  Dane- 
marc  Ce  de  Bohcnie  avec 
leurs  Généraux  fi-  leurs 
Frinces;  fi-,  corne  on  le 
croioit  , avec  une  grande 
multitude  de  Soldats  ar- 
més , afin  de  pouvoir  eon- 
fomer  à [on  gré  , dans  cite 
Conférence, ce  qu’il  avoit  i- 
majiné  depuis  longtems  au 
préjudice  dudit  Pape  6-  du 
Roi  des  François.  Mais 
Dieu  bon  Cr  mifericordieux , 
qui  n' abandons  point  ceux 
qui  mitent  en  lut  leur  efpé- 
rancc  , 6r  qui  renverfe  les 
projets  des  Princes , ne  fou- 
frit  pas  que  le  meme  Ton- 
rite  fi-  le  pieux  Roi  des 
François,  réduit]  dans  cite 
extrémité  tris  ficheufe  , 
fûfient  tentés  au  delà  de 
leurs  forces  : mais  il  fit  que 
d'une  manière  inatendue 
leur  tentation  leur  fut  a - 
var.tageufc.  Car  il  anima 
l’efprit  du  glorieux  Roi 
des  Anglois  pour  qu’il  a- 
tourût , plein  d’une  extrê- 
me colire , avec  une  tris 
grande  multitude  de  miles 
Combatans  , au  feeours  de 
fon  Seigneur  le  Roi  des 
François.  Il  fit  en  même 
tems  foufrir  une  fi  grande 
famine  à l’Armée  de  l’Em- 
pereur , qu’à  caufc  de  l’- 
excejfive  rareté  des  vivres  , 
ceux  qui  fc  mouroient  de 
faim , achetaient  un  pain 
de  médiocre  groficur  un 
meuc  d'trfcnt.  i’efipeur- 
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traita  de  la  paix  ; & la 
conclut  à l’avantage  de 
Jean  , en  lui  facririaotles 
intétets  du  Duc  de  Breta- 
gne , rju’il  s’engagea  de 
ne  plus  protéger  : mais 
Jean  acheta  cète  promette 
par  la  jouiffance  de  l’Au- 
vergne St  du  Berri  , qu’il 
céda  pour  un  tems  àLouis , 
tils  de  Philippe  , & par  u- 
ne  doc  de  to  mille  marcs, 
qu’il  s’obligea  de  doner  à 
Planche  de  Cafiille.fi  niè- 
ce , que  le  meme  Prince 
dévoie  époufer.  Ainfi,/ra/i 
fe  vie  en  poltefiion  de 
toute  la  fucceüion  de  Ri- 
ehard. 

Il  devint  alors  amou- 
reux i'Ifabclle  d’Angou- 
léme, acordée  depuis  long- 
rems  i Hague  le  Brun  , 
Comte  de  la  Marche  , 
dont  le  mariage , retardé 
parcequ’elle  étoit  trop 
jeune.devoic  fe  faire  bien- 
tôt. Quoique  fa  femme 
Havoife  de  Glocefter  fut 
vivanre,  il  voulut  abfolu- 
menc  époulêr  Ifabcllc.  Le 
Comte  d'Ancoulime  ne  ba- 
lança pas  a faire  fa  Fille 
Reine,  en  manquant  de 
parole  au  Comte  de  la 
Marche  ; St  corne  Havoi- 
fe St  Jean  ctoienr  Parens 
au  4e.  Degré  , le  Pape  In- 
nocent ///,  fur  la  fimple 
demande  du  Roi,  déclara 
leur  mariage  nul. 

Dans  le  Parlement , que 
Jean  tint  auflitôc  qu’il  fut 
en  Angleterre  , il  deman- 
da de  l’argent  pour  paler 
la  dot  de  la  Nièce.  Sa  de- 
mande étona,  pareequ’on 
ne  comprenoit  pas  qu’il 
falût  que  les  Anglois  four- 
nîflent  la  dot  d’une  Prin. 
cejfe  Efpagnole  , qui  de- 
venoit  la  Femme  d’un 
Prince  François.  Corne 
c’ètoit  cependant  le  pre- 
mier fubfide  qu’il  deman- 
doic,  & qu’il  Ht  entendre 
qu’il  ne  vouloir  pas  être 
refufié;  le  Parlement  a- 
corda  les  20  mille  marcs, 
en  fai  faut  fentir  que  c’e- 
toir  à regret.  Ce  premier 
1 mécontentement  fut  cau- 
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dans  les  fondions  du  Dia- 
conat. Peu  de  tems  après, 
ce  fut  en  il  jo,S . Bernat  i 
le  ht  Prieur  de  Clairvaux . 
Il  continua  de  l'être  le 
relie  de  la  vie  de  ce  Saint, 
& Cous  l'Abbé  Robert , fon 
fucceifeur>jufqu’c!i  1 1 (6, 
qu’il  fut  fait  Aobi  de  l'Au- 
mône , Monaftère  de  POr- 
dre  de  Citeaux  , au  Dio- 
eife  de  Chartre.  I!  ne  le 
gouverna  qu’er.viron  4 
ans  : mais  avec  beaucoup 
de  fagefle. 

Après  le  Concile , que 
l’Antipape  Vilior  V tint, 
en  1 1 Co  , a Pavie , Henri, 
Prêtre-Cardinal,  qui  avoit 
été  Moine  de  Clairvaux, 
Odon,  Cardinal-Diacre, 
fi*  Philippe,  Abbe  de  1’- 
Ai-mône,..  écrivirent , dit 
l’Abbé  Fleuri . Liv.  70  , 
N.  XLV,  une  Lètre  géné- 
rale à tous  Us  Trélats  fi- 
le] Fidèles  , pour fervir  de 
préfervatif  contre  la  hêtre 
Siuodale  du  Concile  de 
Pavie.  Ils  infifient  premiè- 
rement fur  l'incompétente 
des  Jugej  ; en  dtfant  : Si 
I ’Eglife  Romaine  doit  ccro 
jugée  fur  quelque  article, 
elle  dévoie  i’étre  à Ro- 
me, par  les  Evêques  de  la 
Province , St  un  Coneila 
général  de  toute  l’E^ li- 
ft. On  auroit  pu  conoirre 
à Rome  avec  plus  de  fa- 
cilité & de  liberté  ce  qui 
s’ëcoit  paffé  à TEleRiem 
d'Alexandre. Ils  foùiiinent 
enfuite  , a Que  PEIcélion 
JJ  du  Tape  efi  réfervée  muse 
JJ  ] Ordres  de  Cardinaux, 
JJ  Evcques,rrêcres,  fi-  Dia- 
jj  cres  jj  ; 6-  ajoutent. Si  ou 
admet  à cète  Eleéiion  lu 
Chapitre  de  Saint-Pierre  , 
pourquoi  n’y  adniètra- 
t-on  pas  les  Chanoines  d* 
Latran  , qui  eft  la  premiè- 
re Eglife  de  Rome , le  Cler- 
gé de  Saintc.Marie-Ma- 
jeure,  les  Abbés  St  les  Moi- 
nes de  Saint  • Paul  St  dé 
Saint-Laurent  , qui  fons 
toutes  les  Eglifes  Patriar- 
chalcs.  Ils  ajoutent  a des 
jj  reproches  particuliers 
7f  (entre  le  Doien  de  Sgint- 
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encore  mieux  parler  qu'- 
Atilelme;  Cr  ton»  , dant 
lu  circonflances  d’alors, 
Z’Invettiture  Itoit  une  A- 
faire  prefjée  , il  la  falut 
aeepler  aux  conditions  qu 
il  plut  au  Pape , e’efi  à 
dire  en  écartant  rouc-à- 
tàit  ces  Articles-là  ( Ca- 
pitulis  omninô  remotis  ) } 
& s’obliger  de  recevoir  a la 
Cour  de  Sicile  un  Légat 
du  Saint-Siège,  qui  fut 
Oélavien  , Cardinal-Evê- 
que d’Oftie:  mais  cite  In- 
veftiture  n’ariva  qu’apris 
la  mort  de  Z’Impèratrice* 
Il  c/l  certain  qu’elle  eeffa 
de  vivre  le  17  de  Novem- 
bre , après  avoir  notai  Tu- 
teur du  Roi , fvn  fils  , le 
Tape  Innocent  ili,  en  or- 
donnât n Que,  durant  la 
si  Minorité  du  jeune  Pria- 
it ce  , on  paieroit , chaque 
i>  année,  au  Pape  ï o mille 
» Tari  pour  fes  foins,  + 
0)  qu’on  le  rembourferoit 
i>  de  ce  qu’il  dipcnfcroit 
SI  pour  la  difenfe  du  Roi- 
os  iaume  os.  Elle  charge a 
les  Archevêques  de  Pa- 
ïenne, de  Montréal,  6r 
de  Capoue  de  l’éducation 
du  Roi. 

✓ Muratori , bien  que  trè* 
inftruic  Sc  naturclemenc 
équitable  , ne  laiffe  pas  » 
lorfqu’il  ne  s’agit  point 
des  intérêts  de  la  Maifon 
de  Modem,  de  tenir  quel- 
quefois au*  préjugés  des 
Canoniftes  Italiens.  Dans 
ce  qu’on  vient  de  voir  , 
il  paroît  douter  au’ Adrien 
IV  & Clément  III  eûffene 
conlirmé  les  Privilèges  de 
la  Légation  des  Rois  de 
Sicile  : niais  on  a vu  dans 
les  Articles  précèdent  que 
le  doute  de  Muratori  n’eft 
pas  fondé.  Ce  qu’il  die 
enfuire,  dans  l’intention 
aparente  de  faire  enten- 
dre qu’ Innocent  III  fupri- 
raa  cè ce  Légation  en  do- 
nant  l’invcjliturc  au  jeu- 
ne Frédéric , eft  une  forte 
de  confèquence  des  Ter- 
mes1 Latins,  que  je  cite 


tarder  fon  Sacre , de  Ta- 
rifaire le  Pape , auquel 
il  rend  en  éfet  à Népi 
les  honeurs , qu’il  exi- 
geoit.  Il  lui  patle  de 
la  Députation  des  Ro 
mains;  & le  Pape,  dont 
l’intérêt  êtoit  qu’ils  fùf- 
fent  mal  avec  le  Roi , 
lui  confeille  de  ne  fe 
pas  fier  à ce  Peuple  in-, 
folent , & d’envûïer 
s’emparer  de  la  Cité 
Léonine  ; ce  qui  s’exé- 
cute fur  le  champ.  Ils 
s’aprochent  enfiite  de 
Rome  ; & , lendemain 
18  de  Juin  , Frédéric 
marche  en  pompe  à 
Saint-Pierre  , où  le  Pa- 
pe le  reçoit  fur  les  dé- 
grés.  Il'  prête  les  fer- 
mens  acouiumés,&  l’on 
célèbre  la  MelTe  ; après 
laquèle  le  Pape  le  facre 
& le  courone , au  bruit 
desaclamationsde  tou- 
te l’Armée.  On  avoir 
empêché  les  Romains 
d’ailillcr  à cècc  Cere- 
monie, qui  n’auroit  pas 
du  fe  faire  fans  eux , 
puifque  c’êtoit  leur  Em- 
pereur que  l’on  couro- 
noit , Se  qu’il  faloit 
qu’ils  y conlèntîfTent  au' 
moins  par  leur  préfen- 
ce.  Mais  on  voit  par  là 
que  les  Papes  êtoient 
enfin  parvenus  à fe  ren- 
dre les  feuls  maîtres  du 
Couronement  des  Em- 
pereurs. Les  Romains, 
indignés  avec  raifonde 


si  les  pieufes  Dames  de 
»>  Milan  vendirent  tous 
>»  leurs  joïaux  pour  en  em- 
SS  ploier  l’argeur  a la  ra- 
il con/lruSion  de  Z’Egliiè 
v Métropolitaine  de  Sain 
1)  te-Marie»>. 

Année  1170,  p.  j»>i. 
L’Empereur  Manuel  per- 
fifioit  dans  la  vaine  idée 
de  recouvrer  la  Courooe 
Impériale  d’Occident  ; 0, 
pour  fe  faire  un  Parti  dans 
Rome  , il  maria  , elle  an- 
née , une  de  fes  Nièces  a- 
vee  Otron  Frangipane, 
dont  la  Maifon  êtoit  alors 
très  atachéc  au  Pape  Ale- 
xandre III-  Elle  fut  amt 
née  à Vèroli  par  un  magni 
fique  cortège  i’Evêques  & 
de  Seigneurs  Grecs  i & fa 
dot,  qu’ils  aportoient , eon- 
fifloit  en  une  tris  grande 
quantité  d’argent.  Le  Pape 
leur  dona  la  bénédiction 
nuptiale  , Cr  fon  Mari  la 
eonduifit  à Rome.  Les  Eo 
lonois,  batus  , l’année  pré 
cèdente,par  les  Fnéncins  , 
Cr  brûlant  d’envie  de  fe 
ranger  , mirent  en  campa- 
gne leurs  principales  for- 
ces avec  un  Carroccio  , 
dont  ils  contentèrent  alors 
à faire  ufage  ; & cite  Ar- 
mée ala  faire  le  fiége  de 
Facnia.  Le  Ghirardacci 
dit  , Hift.  de  Eolog.  Liv. 
III , u Que  elle  Armée  mit 
il  en  déroute  celle  des  Faén- 
u tins  JJ.  Les  anciens  His- 
toriens de  Bologne  ne 
parlent  que  d’un  fiége,  & 
Girolamo  Rofli,  qui,  dans 
fon  Hift.  de  Raven.  Liv. 
VI,  place  ee  Siège  fous 
l’année  fuivante  , ne  parle 
pas  d’autre  ehofe  ; Cf  dit, 
1»  Que  ceux  de  Ravenne  Cr 
i>  d’iinola  s’itoient  joints 
JJ  aux  Bolonois  contre  les 
1)  Facntins  1».  Tous  les  Hi- 
ftoriens  s 'a  cordent  b dire  , 
11  Que  ces  Peuples  firent  la 
M paix  ; Cr  que  les  Trifo 
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•quoi  /'Empereur,  ne  pou- 
vant ni  refier  là  pluslong- 
tems  , ni  /air*  l*  mal  qu'il 
méditoit  dam  fon  cotur , 
lâcha  de  trouver  promte- 
mtnt  le  prétexte  te  plus  bo- 
nite de  ( t retirer  de  eet  en- 
droit. Il  fit  donc  dire  à 
l'excllent  lloi  des  Fran- 
çois , par  Renaud  , fon 
Chancelier  , & par  d'au- 
tres de  (es  Parti  fans  : No- 
tre Seigneur  Frédéric,  Em- 
pereur des  Romains  , & 
fpecial  Avoué  de  l'Eglife 
Romaine-voiss  mande  qu’- 
aucuns Prélats  des  Egli- 
fes , fi  ce  n’eft  feulement 
ceux  qui  vivent  fous  V Em- 
pire Romain  , n’ont  droit 
de  pnrrer  un  jugement 
fur  la  Caufe  de  l’EleRion 
du  Pontife  Romain ; & que 
par  con/eqtienc  , il  lui  pa- 
roît  bon  & jufte,  que 
vous  veniés,  avec  vos  E- 
véques  8c  votre  Clergé  , le 
trouver,  corne  votre  Ami 
& votre  Allé  , & que  vous 
écoutiès , corne  vous  le 
devés.leur  Sentence.^fcnt 
entendu  ces  paroles , le  Roi 
leur  répondit  , en  foûriant 
un  peu  : Je  fuis  furpris  qu’- 
un Home  fage  m’aie  en- 
volé dire  des  choies  , qui 
ne  s’acordent  point  entre 
elles,  6c  qui  font  (ans  fon- 
dement. Ignore-t-il  que, 
lorfque  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  étoit  fur  la 
Jerre,  il  a chargé  du  foin 
de  paître  fes  Brebis  S. 
Pierre,  & tous  fes  Suc- 
ceffenrs  ? N’a-t-il  pas  en- 
tendu lire  dans  l’Evangile 
que  le  même  Fils  de  Dieu 
* dit  au  Prince  des  Apô- 
tr‘‘  c es  paroles  : Si  tu 
m’aimes , Pierre , pais  mes 
Brebis?  LosRois  des  Fran- 
fois  ou  quelques  Prélats 
. * Rglifes  fonc-ils  excep- 
Les  Evêques  de  mon 
yoiaume  ne  font-ils  pas 
du  nombre  de  ces  Brebis  , 
tonnées  à S.  Pierre  par 
. “ f'Is  de  Dieu.  ? Cela  dit , 
si  tourna  bride  d'un  air  de 
mépris  ; Ct,  fongeant  fur  le 
Champ  i prendre  les  armes 
4y“f‘i  Barons  6>  le  refit 
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fe  que  les  Seigneurs  pri- 
rent dès  lors  des  mefures 
pour  s’opofer  aux  deifeins 
d’un  Prince,  qu’ils  reco- 
nurenc  avoir  delfem  de  fe 
rendre  abfolu.  Bientôt  il 
dut  s’apercevoir  qu’il  lui 
feroit  difiole  de  fe  faire 
obéir.  Geofroi  , fon  frère 
naturel  Archevêque  d'- 
Yorck  , Prèlac  inquiet  & 
turbulent , empêcha  tant 
qu’il  pu:  la  levée  du  Sub- 
side acordé  par  le  Parle- 
ment , 8c  tenta  d’exc:ter 
une  fédition.  Hubert , Ar- 
chevêque de  Cantorbéri , 
convoqua  le  Concile  de  fa 
Province,  fans  en  deman 
der  la  pcrmitlion,  corne  il 
le  dévoie;  8c  le  tint  mal- 
gré la  défenfe  du  Roi.  De 
fon  coté  , Jean  ne  s’oeu- 
poit  qu’à  doner  des  fujers 
de  mécontentement.  Il  ne 
montroit  aucune  envie  d’- 
exécuter les  engagement, 
qu’il  avoit  pris  à fon  Sa- 
cre ; &,  dans  la  vifice  qu’il 
fit  des  Provinces  du  Nord, 
il  extorqua  de  grandes 
fouîmes  fous  prétexte  de 
malverfations  comités 
dans  fesForcts.Nonmoins 
impudique  que  Ion  frère 
Richard  , il  débauchoir 
continuèlement  des  Fem- 
mes 6c  des  Filles,  même 
dans  les  Familles  les  plus 
nobles.  Sa  conduite  6c  fes 
moeurs  firent  prendre  à 
quelques  Barons  la  réfolu- 
tion  de  fe  foûtenir  mti- 
tuélement , & de  faifir  la 
première  ocafion  de  lui 
montrer  qu’ils  ne  fubi- 
roient  point  le  joug  d’un 
pouvoir  abfolu. 

Côte  ocafion  fe  présen- 
ta bientôt:  mais  ils  n’a- 
voieht  pas  encore  pris  tou- 
tes leurs  mefures. Les  Poi- 
tevins donèrent  lieu  de 
croire  qu’ils  aloient  fe 
foûlever.  Jean  fomma  les 
Vaffaux  de  la  Courone 
de  (e  rendre  à Portfmouth 
pour  patfer  en  France.  Ils 
refusèrent  d’abord  , i 
moins  qu’il  ne  renouve- 
lât leurs  Privilèges.  11  les 
traita  Je  Rebelles , 8c  fe 
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» Tierre  , ancien  Schifma- 
■»>  tique , atjchc  à Pierre 
» de  Leon  ».  Ils  réfutent 
ce  qu'av an ç oient  le * Schif- 
matiques,  <i  fJu'Alexan- 
dre  avait  reconu  • dans 
fa  Bulle  , çu’0«5lavien 
» avoit  été  élu  par  i Car- 
» diiiAux;  au  lieu  qu'elle 
» portoit  feulement  qu*il 
t»  avoit  été  nome  , ce  qui 
i)  ne  faifoit  pat  une  Elec- 
» cion  ».  Ils  relèvent  la 
mérite  d* Alexandre , & a- 
eufent  Octavien  de  plu - 
fieurs  violences.  Et  , fur  et 
que  l'on  prenait  avantage 
a de  ce  que  perfone  ne  s'i~ 
» toit  préfenté  pour  Ale- 
» sandre  au  Concile  de 
» Pavie  »,  ils  difent:  Noua 
étions  envoies  en  cet 
quartiers -h\ pour  les  A foi- 
res du  Pape  : mais,  quand 
nous  avons  voulu  aler  ver» 
l’ Empereur  pour  ce  fi» jet  , 
nous  n’avons  trouvé  au- 
cune fureté.  Ce  n’etoie  que 
menaces  te  périls  de  mort. 
Nous  étions  prêts  à pa- 
roicre  devant  !’ Empereur  , 
non  pour  futur  un  juge- 
ment au  nom  de  P Eglife  : 
mais  pour  expliquer  la  vé- 
rité de  ce  qui  s’etoie  paf- 
fé  : mais  nous  n’avons  ja- 
mais pu , Dieu  le  fait,  en 
obtenir  la  permi filon. 

On  voit  par  ccte  Litre 
que  Philippe , Abbé  de  ZF- 
Aumône , étoit  en  Italie 
auprès  d'Alexandre  III  en 
i 1 6o.Il  me  paroît  donc 
alfes  diîîcile  ^ qu’il  foie 
mort , ccte  même  année, 
quoi  qu' U g helli  l’affure.  IF 
eft  certain  que  , chargé 
d’ans  & d’infirmités,  iP 
quica  fon  Abbaie  , 8c  re- 
tourna mourir  fimple  Re- 
ligieux à Clairvaux.  Je 
penfe  donc  nue,  s’il  eft 
more  en  1160,  ce  ne 
peut  être  que  vers  la  fin 
de  l’année:  mais  je  pla- 
cerons plus  volontiers  fon 
décès  en  1 16 1 . 

On  lui  doue  une  Rela- 
tion des  Miracles  que  S. 
Bernard  fit  dans  fa  Mif- 
fion  en  Allemagne  pour  la 
Croifadt  : mais  D.  Claude 
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ce  que  l’on  faifoit  d’eux 
aullî  peu  de  cas,  tiènent 
confcil  au  Capitole  ; &, 
forçant  en  armes  fur  le 
midi,  font  main  balte 
fur  tous  les  Allemans  , 
qu’ils  rencontrent  au- 
tour de  Saint  - Pierre. 
Ceux-ci  fe  inètent  fur 
le  champ  en  êcat  de  dé- 
fenfe  ; & l’on  fe  bat  juf- 
qu’à  la  nuit , tantôt  les 
«ns , tantôt  les  autres 
aiant  l’avantage.  Enfin, 
les  Romains,  aianc  mil- 
le des  leurs  tués  fur  la 
place  , fe  retirent  avec 
beaucoup  de  Bleltes  ; 8c 
laillent  aux  Allemans 
ioo  Prifoniers.  Adrien 
fe  montre  afligé  de  cet 
accident  ; 8c  (es  prières 
font  rendre  les  prifo- 
niers au  Préfec  de  Ro- 
me. Le  lendemain  , le 
défaut  de  vivres  oblige 
le  Pape  8c  l’Empereur 
de  fe  retirer  à Tivoli, 
dont  l'Empereur  cède 
au  Pape  la  Seigneurie  , 
fauf  en  toutes  chofes  le 
Droit  de  ('Empire. 
Us  y laiftent  repofer  un 
peu  l’Armée  ; 8c  vont 
enfuitc  à Ponte-Lucano 
célébrer  la  fête  dç  S. 
P/erre.  Les  chaleurs  aug- 
mentant de  jour  en  jour, 
les  maladies  des  Soldats 
augmentent  avec  clics; 
8c  l’Empereur  , aiant 
pris  congé  du  Pape,  s’en 
retourne  en  Lombar- 
die. Arivé  près  de  Spo- 
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1)  rendus  11.  Le  Roflî  perle 
d'jine  bataille  de  cite  an- 
née entre  les  Facntins  d’u- 
ne part  , 6r  ceux  de  Ra- 
venne  (t  de  Forli  de  l’au- 
tre , dans  laquile  ceux-ci 
furent  défaits  : mais  on  ne 
comprend  pas  que  ceux  de 
Forli  , qui  , Vannée  précé- 
dente, avaient  combatu  co- 
rne Auxiliaires  des  Facn- 
tins, en  fùjjétn  Ji-tôt  de- 
venus Ennemis.  D'ailleurs , 
il  faut  peu  comter  fur  les 
Hilloriens  modernes, tou- 
tes les  fois  qu’ils  ne  s’a- 
puient  pas  des  ancîènes 
Chroniques.Troô  Ambaf- 
fadeurs  de  l’Empereur 
Manuel  vinrent  , cite  an- 
née , à Gcne  pour  traiter 
i’alianee  , a/ortant  avec 
eux  ç C mille,  ou  plujlôt 
2 S mille  Perpcres , Mo- 
noic  d'or  des  Grecs.  On 
diféra  de  lepr  doncr  au- 
diance  jufqu'au  retour  d’- 
Amico  de  Mtirta  , que  les 
Génois  avoient  alors  pour 
Ambalfadeur  à Conllan- 
tinople  ; Cf  parecque  le 
comte  ou’Amico  rendit  de 
l'état  des  chofes  , ne  s'a- 
corda  point  avec  ce  qu’ils 
dirent , ils  furent  obliges 
de  s'en  retourner  fans  rien 
conclure,  (t  de  remporter 
leur  argent. 

T.  VII , Ann.  1 1 7 1 , 
p.  1.  Les  Milanois,  conti- 
nuant avec  beaucoup  d'ar- 
deur à relever  leur  Ville 
abatue,  l’augmentèrent  mê- 
me , en  faifant  une  nouvi- 
le  enceinte  de  Murs  , dans 
laquile  ils  enfermèrent  les 
Bnfiliques  de  Saint-Am- 
broiie,  de  Saint-Laurent, 
de  Saint-Nazaire  , Cr  de 
Saint-Eusebe  ; enforte  que 
leur  difgraee  ajouta  quel- 
que chofe  à l’ancien  luftre 
de  leur  patrie.  La  mémoire 
en  refit  dans  un  ancien 
Marbre  , dont  le  ruricel- 
li,  dans  [es  Monnm.  de  la 
Bajil.  Arnbrcf. , râpent 
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d’après  lui  : mais  il  les 
prend  dans  un  Cens  dé- 
menti par  VHifloire  ; & je 
les  ai  rendus  dans  le  leul, 
dont  ils  puiffent  être  fuf- 
ceptibles.  Il  ne  paroît  pas 
douteux  que  l’intention 
d ’Innotentlll  croit  d’orer 
aux  Rois  de  Sicile  leur 
JurifdiSion  Eccléjiafiiqut ; 
& qu’il  abufa  de  la  circon- 
ftance  d’une  Femme  fur  le 
Trône  & d’un  Roi  Mineur 
pour  forcer  les  Siciliens 
à recourir  au  Légat , qui 
réfidoit  en  Sicile.  Opofons 
à ce  que  Muratori  nous  a 
dit  ce  que  l'Abbé  Au  Pin 
dit  fur  le  même  fujet  dans 
fa  Difenfe  de  la  Monar- 
chie de  Sicile , Chap.  X. 
Aiant  parlé  du  Courone- 
ment  de  Frédéric  II,  il 
ajoute  : Après  cite  Céré- 
monie , Confiance  envois 
des  Ambafiadeurs  au  Pa- 
pe Innocenc  III  , pour  lui 
demander  , ti  Qu'il  eonfir- 
1)  mât  fon  fis  Frédéric 
>»  dans  tous  les  droits  dis 
11  Rois  de  Sicile  11.  Le  Pa- 
pe , atentif  aux  intérêts 
prétendus  de  fon  Siège  , 
aiant  conoifjanee  du  Trai- 
té de  paix  , fait  ( en  ioj6 
par  le  Roi  Guillaume  l) 
avec  le  Pape  Adrien  IV, 
confirmé  par  Urbain  é 
Clément  Troifièmes  du 
nom  ; Cf , voulant  profiter 
de  la  Minorité  de  Frédé- 
ric Cf  du  befoin  que  Con- 
fiance avoir  de  fon  apui , 
refufa  de  pajjer  les  4 Arti- 
cles aeordis  par  Adrien 
aux  Rois  de  Sicile,  favotr 
les  Elections  des  Evêques, 
le  Droic  de  Légation  , ce- 
lui de  juger  d'es  Apelia- 
tions,  6r  de  pouvoir  con- 
voquer des  Conciles  ; Cr 
manda  h Conftanceu  Q«’- 
1)  elle  tôt  à les  retran- 
11  cher  11.  Confiance  fit 
de  nouvèles  inflances  pour 
obliger  le  Pape  à les  paf- 
fer.  Elle  lui  ofrit  des  pré- 
fens  , Cr  Lui  envoie  des  Am- 
baftadeurs  pour  foùtenir 
les  Droits  de  fon  Fils.-  nota 
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d.e  /aNobJelTe,  il  pourvut 
A ta  fureté  des  Places  les 
plus  faibles  de  fon  Roïau- 
îne;  & , corne  un  Home 
prudent  O courageux  y U 
s'en  retourna  , fous  la  ton 
duitc  du  Seigneur  , avec 
honeur  (f  gloire  à fa  réfi- 
dence.  Les  Frères,  envoies 
par  le  Tap e, retournant  a- 
îrec  joie  vers  lui , racorni, 
rem  tout  ce  qu’avoit  fait  , 
à la  Conférence , le  glo- 
rieux & Orthodoxe  Roi 
pour  l’honeur  de  Dieu  (/ 
de  /’Eglifr.  Ce  fl  pourquoi 
le  Collège  des  Frères 
& tous  les  AJJiflan<,tranf- 
portés  de  joie  6r  de  plaifir , 
rendirent  grâces  à Notre 
Seigneur  Jéfus-Chrill , de 
ee  tju’il  leur  avoit  fait  mi- 
f encorda , & de  ee  qu'il 
avoit  daigné  Us  délivrer 
des  mains  d'un  Ennemi  fi 
puiffant.  Pour  /'Empereur, 
rtjlant  couvert  de  honte  Sr 
de  eonfufion  , il  fut  con- 
traint , par  P excès  de  la 
famine,  de  licencier  fon  Ar- 
mée , 6r  de  s’en  retourner 
fort  trifte  en  Allemagne. 
On  feroir  mal  informe  de 
ce  qui  concerne  l’entre- 
vue de  Frédéric  Si  <le  Louis 
VU  s fi  l’ou  s’en  renoiti 
l’Hijloricn  d’Alexandre 
lll , qni  continue  à ne  fe 
point  piquer  d’exaélirude. 
Ajoutons  à fon  récit  celui 
que  l 'Abbé  Fl-uri  fait  de 
la  même  chofe , Liv.  70  , 
N.  LX,  en  citanc  aux  mar- 
ges , les  A de  s d’Alexandre 
dans  Baronius  , les  Litres 
imprimées  par  Duchefne  , 
T.  IV  ,p,  f 79  , Epift,  47; 
& l ’Hifloirt  de  Ve\elai , 
ibid.  p.  424.  A la  fin  du 
mois  de  Juin  n 62,  dit-il, 
U Pape  Alexandre  partit 
de  Montpellier;  Cr,paffant 
par  Alais  , Mende,  & le 
rui  , il  ariva  à Clermont 
««  Auvergne,  le  14 
Août,  veille  de  l'Affomp- 
tion  de  la  Sainte  Vierge, 
Mais  fitôt  que  l’Empereur 
ïrédéric  apprit  ^'Ale- 
xandre êtoit  en  France,  il 
écrivit  iHugue  de  Champ- 
fleuri,  Evêque  d*  Suiffoni, 
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faifit  main  armée  de 
quelques  - uns  de  leurs 
Châteaux.  Ils  promirent 
de  fe  rendre  hPortshmou  h 
r&  donirent  leurs  Enf.ins 
en  otage.  Quand  ils  fu- 
rent au  rendcs.vous , les 
Poitevins  , étant  reliés 
tranquilcs,  Jean  les  dif- 
penl'a  de  leur  fervice  Féo- 
dal moiènant  î marcs  d’- 
argent par  Fief;  & vint  en 
Normandie  avec  les  Trou- 
pes qu’il  avoir  fur  pied.  Il 
rur  une  conférence  avec 
Philippe  Augufle , dans  !a- 
quèle  ils  renouvelèrent 
leur  Traité  de  Paix;  & 
Philippe  l’ai.ant  engagé  de 
le  venir  voir  à Parts  , il 
l’y  reçue  avec  cant  de  mar- 
ques d’amitié , que  Jean 
ne  douta  pas  que  ce  ne 
fut  fon  meilleur  Ami. 

C’eft  ce  qti’ofrenr  les 
deux  premières  années  du 
Règne  de  ce  Roi,  Icfquè- 
les  furent  fuivies  des  évè- 
nemens  les  plus  malheu- 
reux tanc  pour  lui  , que 
pour  fon  Rolaume  , & ces 
évènemens  fe  trouvent 
dans  les  Afaires  qu’il  eur, 
I °.  avec  Philippe  Augufie ; 
z°.  avec  le  P ape  Innocent 
lll;  j°.  avec  les  Barons 
d’ Angleterre. 

l ».  Tandis  que  Jean  c- 
toit  à Paris  , Philippe  a- 
voic  fous  main  excité  Hu- 
gue  , Comte  de  la  Marche , 
} fe  ranger  de  l’afront 
qu’il  avoit  reçu  de  Jean. 
Huguc  cabala  parmi  les 
Poitevins , & les  porta  fans 
peine  à fe  révolter  contre 
Jean , qu’ils  n’aimoient 
point , & qu’ils  avoienc 

Îieine  à reconoître  pour 
eur  Souverain  tant  que  fa 
Mère  vivoit.  Arthur , Due 
de  Bretagne , follicitépar 
Huguc,  ne  balança  pas  à 
s’nnir  avec  le  Comte.  La 
partie  fut  bien  liée  ; & le 
complot  éclata  dès  1 202. 
Le  Comte , le  Duc  & Phi- 
lippe lui-même  fe  mirent 
en  campagne.  Jean  , qui 
ne  s’eroit  ocupé  que  de 
fêtes  avec  fa  nouvèle  E- 
poufe  depuis  qu’il  «toit  en 
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de  Wifch  , dans  f,i  Biblio- 
thèque de  Ciseaux,  penfe 
que  cète  Relation  elt  de 
Philippe , Archidiacre  de 
Liège , qui  l’adrelfa  au 
Prince  Henri  , frère  de 
Louis  VU , alors  Moine  à 
Cl  air  vaux  , & depuisfvt- 
que  de  Beauvais  , enfuite 
Archevêque  de  Rheims.Cst 
Archidiacre  de  Liège  em- 
bralfa  lui -même  la  vie 
monaltiquc  h Cleirvaux. 

Notre  Philippe  avoit 
compolë  plufieuis  Ouvra- 
ges : mais  il  ne  nous  t elle 
de  lui  que  2;  Litres  im- 
primées dans  la  Biblio- 
thèque de  Cite  aux.  Il  les 
avoit  écrites  au  Roi  de 
France , à divers  Arche- 
vêques, Evcqucs,  Abbés  & 
Princes  Séculiers.  On  y a- 
perçoit  qu’il  avoit  une  é- 
rudicion  très  étendue. 

JEAN  11, 

Archevêque  d’.lmalfi , é!u 
vers  1142  , meurt  en 
Il  <Î2. 

C’êtoitun  Prêtre  s\e\’E- 
glife  de  Hincvcnt,  qui  joi- 
gnoic  à beaucoup  de  feien- 
ce  une  rrès  grande  pieté. 

L ’Eglife  d’Amalfi  fut 
gouvernée  conlêcutive- 
ment  par  deux  Archevê- 
ques atachés  h l’Anti- 
pape Anaelet  II  , re- 
conu  pour  légitime  Pape 
dans  tous  les  Etats  du  Roi 
Roger.  Après  la  mort  dis 
fécond,  ce  Tance  confen- 
tit  à l’éleclion  faice  cano- 
niquemenc  par  ie  Clergé  Sc 
par  le  Peuple  d’Amalfi , de 
Jean  pour  Archevêque.  Il 
fur  facré  par  Innocent  II , 
qui  lui  doua  lui-même  le 
Pallium. 

L’Année , qui  précéda 
là  mort,  c’elt  à dire  en 
I 161  , Guillaume  4e.  Evê- 
que Latir.  d’Acre , ou  Pto - 
lémaide  au  Levant , acor- 
da,  conjointement  avec 
fon  Chapitre, aux  deux  frè- 
res Manfon  & Sergius,  Ci - 
tdiens  d’Amalfi  , pour  eu» 
& pour  leurs  compatrio- 
tes , une  place  dans  le 
Cimetière  de  S.  Nicolas  d’- 
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EVÈN  EM  ENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L’EMPIRE. 

FREDERIC  I, 
Roi  des  Romains. 


1ère , il  ne  peut  obtenir, 
ni  vivres,  ni  contribu- 
tions des  Habitans,  qui 
l’avoient  ofenfé  précé- 
demment , en  arctant , 
& refufant  de  rendre  le 
Comte  Guida  Guer- 
ra  (il,  le  plus  riclie  Ba- 
ron de  Tofcane  , qu’il 
avoir  envoie  vers  le  Roi 
de  Sicile.  Il  s’aproche 
pour  ataquer  la  Ville  : 
mais  les  Habicans  le  pré- 
viènent.  Ils  fortent , & 
l’ataquent  lui  même.Ils 
font  repouffes  j & pour- 
fnivis  lî  vivement,  que 
les  Vainqueurs  entrent 
avec  eux  dans  la  Ville, 
qui , facagée  d’abord  , 
eft  enfuite  rnife  en  cen- 
dres ; Châtiment  barba- 
re, alors  enufage:  mais 
toujours  détcjlable  (1)  1 
Dans  fa  marche,  l’Em- 
pereur fe  trouve  près 
d’Ancone  , qui  pour 
lors  , fans  que  l’on  fâ- 
che cornent,  apartenoit 
à l’Empereur  Grec,dont 
le  ComifTaire , Michel 
Paliologue , vient  ren- 
dre fes  refpeûs  à Fré- 
déric , & lui  faire  de  ri- 

(t)  J’aurois  du  dire. 
Gui  Guerra  : mais  j’écris 
le  premier  Nom  à P/m- 
lünc , pareeque  , s’unif- 
fanc enfuite  au  Surnom,  il 
devint  le  Nom  de  Famille 
des  Dccendans  de  ce  Com- 
te , qui  furent  apelés  , les 
Comtes  Guidoguerra. 

< 1 1 Mureteri  , T.  V , 

f . f i *. 
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l’Infcription  , où  l'on  voit 
les  noms  des  Confuls  de 
Milan  de  cite  année.  Il 
faut  principalement  faire 
atention  i i d’entre  eux 
gui  font  Ardericus  de  la 
Torre  , (f  Obertus  deOr- 
to;  le  fécond  célèbre  entre 
les  Jurifconfultes  par  le 
recueil  des  Coutumes  Féo- 
dales ; & le  premier  paree- 
que c’efl  de  lui  v:  aifembla- 
blemenr  qu'eft  iflùe  l’illuf. 
tre  Maifon  délia  Torre, 
ou  Torriana,  qui  pofsida 
depuis  la  Seigneurie  de 
Milan.  An  noS.lcfnmeux 
Ericne  Baluze  mit  au  jour 
l’Hiftoire  Généalogique 
Je  la  Maifbo  de  la  Tour 
d’Auvergne,  ou  des  Ducs 
de  Bouillon  , qui  lui  pro- 
cura beaucoup  de  difgra- 
ees.  Il  a cru  , corne  d’au- 
tres , que  les  La  Tour  de 
Milan  Sr  ceux  de  France 
êroient  une  même  Famille  : 
mais  , tant  qu’on  ne  done- 
ra  pas  des  preuves  plus  cer- 
taines de  leur  liaifon  , il 
fera  dificile  de  les  croire 
du  mime  Sang.  A bon  com- 
te nous  trouvons  h préfent 
un  Ardéric  délia  Torre  , 
ConfuI  à Milan  , Cr  par 
eonféquent  Citoien  confidc- 
rable  de  cèle  Ville.  Mais 
que  fes  Ancêtres  , ou  lui 
fùjfent  venus  de  France  , 
c'efl  ce  qu’il  ne  faut  pas 
ajfurer  fans  de  bones  preu- 
ves. 

Année  117»,  I*.  j. 
Chriflian  , Archevêque  de 
Mdience  Cf  Archichancelier 
de  l'Empereur , m;t  les  Pi- 
fans  au  ban  de  l’Empire  , 
pareequ’ils  refofoient  de 
faire  la  paix  avec  les  Gé- 
nois aux  conditions  qu’il 
prupofoit.  On  lit,  dans  les 
Annales  de  Gène,  la  Lc- 
tre,  qu’il  écrivit  aux  Gé- 
nois pour  leur  doner  avis 
que , dans  rAJJemblée  te- 
nue près  dt  Siène,  il  avait, 
1 ca  préfence  du  Préfet  de 
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Innocent  ne  voulut  point 
fe  laiffer  fléchir  ; Cf  la  né— 
ccjjitc  des  Afaires  l’obli- 
gea de  confentir  , maigri 
elle  , qu'il  n’en  fût  poils* 
parlé. 

C’eft  donc  en  ce  fens  , 
qu’il  faut  prendre  , corne 
j’ai  fait , c es  mots  : Arei- 
culis  illis  omninb  remotis. 
Il  (eft  vrai  que  la  Cour  de 
Rome  les  pouvoir  entendre 
de  la  fuprejflon  totale  de* 
Droits  , dont  on  deman- 
doit  la  confis  motion  : mai* 
il  faut  préfumer  aftës  de 
fa  bone  foi , pour  croire 
qu’elle  ne  les  emploïa  pa* 
dans  l'intention  de  les 
expliquer  autrement  qce 
la  Partie.avec  laqucleelle 
contra&oit  , ne  pouvoir 
& ne  devoit  les  entendre. 

L’Abbé  du  Pin  continue» 
Le  Pape  même  fe  riferva. 
les  Apellations  , & la  Li- 
berté d’envoïer  des  Lé- 
gacs  en  Sicile.  Cite  Bulle 
d’innocent  III  ne  vint  dans 
le  Roiaum e , qu' après  la 
mort  de  l’Impératrice.  Ces 
faits  font  confions  par  le» 
Lctres  d’innocent  III  , Cr 
par  le  Récit  de  l’Auteur 
de  fa  Vie.  On  convient  de 
l’intention  du  Pape  : mai* 
il  s’ agit  de  J avoir  , l°.S’il 
a eu  droit  de  révoquer  ce» 
Privilèges;  20.  S’il  les  a 
révoques  ; 50.  Si  la  révo- 
cation , en  cas  qu’il  y en 
eût  de  formèle,  feroit  bo- 
ne & vatable  ; 40.  Si  céce 
révocation  a eu  quelque 
exécution.  C’efl  ce  que  nous 
alons  examiner.  Il  eft  con- 
fiant, par  le  procédé  d’in- 
nocent III  tf  par  l’avett 
des  Hiiioriens  les  plus  at- 
taches au  Saint-Siège,  que 
jufque  lh  les  Rois  de  Sicile 
avaient  joui  des  Droits 
Privilèges  qui  leur  avaient 
été  acordcs  par  la  Bulle 
d’Urbain  II,  Cr  que  } Pa- 
pes les  avaient  confirmés 
folemnèlement  ; que  cite 
eonctjflon  n'êtoit  pas  une 
pure  libéralité  : mais  urne 
Convention  cipreSe  j qu* 
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fr  Chancelier  de  France, 
an  ces  termes.  "Nous  avons 
apris  certainement  que 
Roland  , ci-devant  Chan- 
celier, à qui  nos  Serviteurs 
ne  laiflenc  pas  de  reciaice 
autour  de  Roms  , s’cll  ex- 
po Ce  à la  mer  avec  Tes 
Sénateurs,  pour  entrer  en 
France  , |*  in  fréter  de  Ton 
Schifmç  , & la  dépnuil'er. 
Car  , étant  acablé  de  di- 
tes , il  lui  faut  plus  de 
20  mille  livres  pour  fatis- 
faire  fes  Créanciers. Nous 
vous  prions  donc  de  con- 
seiller au  Roi  de  ne  rece- 
voir en  aucune  manière 
ce  Schifmatiquc,  notre  En- 
nemi mortel  & de  l’Empi- 
re , ni  aucun  de  fes  Cardi- 
naux & de  fes  Nonces.  Car 
il  en  pouroic  naître  entre 
Je  Roi  & nous  une  inimi- 
tié.que  nous  n’apaiferions 
pas  aifément.  Cependant 
Henri  , Comte  de  Cliam- 
pagne  , fi>  gendre  du  Roi 
X.ouis,  reçut  la  Litre,  que 
te  Prince  lui  avoit  fait  é- 
arire  par  Manafsès , Evê- 
que d’Orléans,  où  il  té- 
njoi gnoit  fe  repentir  d'a- 
voir reconu  le  Pape  Ale- 
xandre. Le  Comte  , em- 
iraffdnt  avec  joie  cite  oea- 
fion  de  faire  fa  cour  à 
i’Empereur,  lui  eonfeilla 
W de  propofer  au  Roi  une 
l>  Conférence  , où  (c  trou- 
er veroient  Us  Seigneurs  St 
»s  les  Prélats  de  France 
•>  Ct  d’Allemaene  v;  ajou- 
tant avec  ferment  : Je  vous 
promets  que  le  Roi  s’en 
tiendra  à ce  que  je  lui 
•conseillerai,  quand  on  au- 
ra examiné  l’Afaire  des 
deux  Papes.  Le  lieu  de  la 
Conférence  fut  marqué  à 
Saint-Jean  de  Laune,  pe- 
tite Ville  de  Bourgogne 
fur  la  Saône , & alors  la 
frontière  de  la  France  ,• 
ér  le  jour , la  Dieola- 
tion  de  S.  Jean , 19e.  d’- 
Aoiit.  Le  Roi,  home  fim- 
ple  (jr  qui  fe  fioit  au  Com- 
te, eonfentit  h la  propo- 
rtion , croient  procurer  la 
ésixde  i’Eglife;  Crie  Com- 
W retourna  trouver  l’Ea»-1 


Normandie.,  conçut,  par  la 
hauteur  avec  laqueie  Phi- 
lippe le  traita  dans  une 
entrevue  près  de  Gaillon  , 
quel  danger  le  menaçoir. 
Le  Roi  demanda  pour  Ar- 
thur cous  les  Etats  de  la 
Reine  Eléonor,  te  pour  Hu- 
gue  une  fatisfaclion  con- 
venable. Jean  , avec  au- 
tant de  hauteur  , rejeta 
ccs  demandes. Philippe  le 
rit  cirer  à la  Cour  des 
Pairs.  Jean  fe  moqua  de 
la  citation,  8e  Philippe  co- 
mença  les  hoftüirès  eniVor 
mandre.  Vers  l’ Automne , 
il  rrprir  la  route  de  Paris 
pour  y marier  fi  tille  Ma- 
rie avec  le  Due  Arthur  { 
& , peu  de  jours  après 
le  M triage,  ce  jeune  Prin- 
ce, 1 la  c ère  de  100  Lan- 
ces,ala  prendre  le  coman- 
dement de  l 'Armée  dei 
Poitevins.  Elionor  étoit 
venue  en  Poitou  pour  veil- 
ler elle-mcme  Â la  fureté 
de  fes  Etats.  Arthur  fâ- 
chant qu’elle  étoit  dans 
Mirebeau  , marcha  fur  le 
charnu  pour  furprendre 
cète  Ville,  qui  Ht  peu  de 
réliftance:  mais  le  Châ- 
teau, dans  lequel  la  Rei- 
ne s’étoir  recirée  avec  le 
peu  de  Troupes  qu’elle  a 
voit , tint  bon.  11  le  faluc 
atliéger  dans  les  formes. 
L’ Armée  A' Arthur  n’étant 
pas fuhTanre; il  fe  fit  join- 
dre par  le  Comte  de  laMar. 
ehe.  Le  Roi  Jean  marcha 
jour  Itc  nuit  pour  délivrer 
fa  Mère  ; 8c  fit  une  fi  gran- 
de diligence,  qu’il  fut  i la 
vue  des  Ennemis  pluflôt 
qu’ils  ne  l’atendoienr,  La 
haine, mauvais  Confeiller, 
animoic  les  1 Chefs.  Au 
lieu  de  fe  retirer , corne 
ils  le  dévoient  étant  les 
plus  foibles,  ils  livrèrent 
bataille.  Leurs  Troupes 
furenc  mi  fes  en  déroute  , 
& l’on  en  fit  un  grand 
carnage.  Le  Due  Arthur  , 
la  Princcjje  Eléonor,  fa 
foeur , 'e  Comte  Rugue , 
’ï  200  Chevaliers  furenr 
pris.  Jean  envoia  fur  le 
champ  Arthur  A F al  ai  Je  ; 


Acre,  Oïl  Mar.fon  ficcon- 
Itruire  un  Charnier  h tés 
dépens;  & par  le  même 
Ad; , qu 'Ughelli  raporce  , 
il  alîocia  les  1 Frères  aux 
prières  de  l 'Eglife  d'Acrc. 

J’ajoute  par  ocafion  que, 
l’année  d’après  la  more 
de  l'Archevêque  Jean  II , 
Bolmond  II , Prince  d’An- 
tioche, hls  du  Prince  B oc- 
mond  /,  Sc  petitfils  du  Duo 
Robert  Guifcard  , dnna  , 
par  un  Diplôme  qu ’Ughcl- 
li  rapone,  h VEglifc  da 
Saint-  André  , c’elt  à dire 
à la  Ca  hédr..le  d’Amalfi  , 
& à tous  le,  A-nalfitains, 
viva ns  alors  & à leurs  fuc- 
cetfeurs,  en  Aumône  & à 
Droit  héréditaire  , pour  en 
jouir  par  eux , lib  cm  tnt  , 
tranquilcmtnt  , en  paix  Cf 
fans  chicane , la  moitié  de» 
jolies  Coutume;  & de* 
Reven.it , qu’ils  dévoient 
lui  paicr. 

SIRE, 

élu  Evêque  de  Gène  en 
1 1 1 o , h fait  premier  Ar- 
chevéque  en  1 1 ) | , meure 
le  1 de  Décembre  1 16}  , 
& non  : 1 61 , corn»  le  die 
Foglietta  dans  le  Liv.  Il 
de  fou  Nifloire  de  Gène. 

Ce  fut  fut  le  refus  de 
S.  Bernard  , alors  h Gêna 
avec  Innocent  II , que  les 
Génois  élurent  Sire  , qui 
fut  facré  par  ce  Pape,  qu’il 
fuivic  en  France.  Il  y fisc 
préfentà  la  Dédicace  qu'- 
Innocent  fit  de  i'Eglife  da 
Saint-Gille  en  Languedoc. 

Le  26  d’Oélobre  1 1 jx, 
il  fit  à fa  Cathédrale  u- 
ne  donation  de  diféren* 
biens  & des  Décimes  de 
plufieurs  endroits. 

La  Bulle  d'innocent  Ii 
pour  l’éreélion  de  l'Egli- 
ft  de  Gène  en  Métropole 
efl  datée  du  1 9 de  Mar* 
tin-  Elle  lui  done.pour 
Sufragans  , 5 Evêchés  en 
Corfe  , auxquels  on  en  a- 
iouta  dans  la  fuite  2 en 
Italie. 

Le  1 1 de  Décembre 
1 r i 6,  le  meme  Pape  con- 
hfuja  pat  une  Bulle  tou- 
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chcspréfcns.Arivédans 
le  Diftriû  de  Vérone,  il 
fait  publier  contre  les 
Milanois,  pour  avoir 
détruit  Corne  8c  Lodi , 
lin  Jugement  , par  le- 
quel « il  les  privoit  du 
5)  Droit  de  Monoie  , 
s>  qu’il  transférait  à la 
Ville  de  Crémone,  S : 
s>  de  routes  les  autres 
35  Régales  , dont  ils  a- 
ssvoient  joui  depuis  très 
33  longtcms3>.  Un  mau- 
vais Pont,  que  les  Ve- 
ronois  avoient  conf- 
truitfurl’Adige.lui  do- 
ne  lieu  de  fe  plaindre 
d’eux.  Des  Brigands , 
qu’il  trouve  à la  Chiu- 
fa  , refufent  de-le  laif- 
fer  paffer,  à moins  qu'il 
ne  leur  donepar  tête  ce 
qu’ils  exigeoient  de  tous 
ceux  qui  palïoient  par 
lâ.  Des  Soldats  qu’il  fait 
grimper  fur  la  Monta- 
gne efearpée , qui  co- 
mandoit  ce  pafTage,  dé- 
nichent ces  Brigands-de 
leurs  Cavernes , en  rou- 
lant fur  eux,  avec  beau 
coup  de  peine , de  gros 
quartiers  de  rochers.  Ils 
tombent  tous  entre  les 
mains  de  l’Empereur , 
qui  les  fait  punir.  Il  fe 
rend  enfuite  en  Allema- 
gne, où , dans  une  Diè- 
te qu’il  tient  vers  la 
moitié  d’Ottobre,  il  re- 
çoit en  grâce  les  Véro- 
nois,  à la  prière  de  Thè- 
hald , leur  Evêque  8c 
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la  Ville  des  Romains , des 
Marquis  d'Aneont  , de 
Conrad , Marquis  de  Mont- 
ferrat,  du  Comte  Gui,  du 
Comte  Aldobrandin  , ci 
d’un  très  grand  nombre 
d’autres  Comtes  , Capitai- 
nes , Valvajfeurs , de  Con- 
fuls  des  Villes  de  Tofea- 
ne  , de  la  Marche  , de  la 
Vallée  de  Spolète  & de  la 
Haute  & Baffc-Romagnc , 
& d’une  multitude  infi- 
nie de  Peuple  , publié  le 
Ban  contre  les  Pifans.  Il 
ordone , en  même  tems , aux 
Génois  « de  tenir  prêtes  , 
55  dans  l’OBave  de  Pâque, 
5>  y o Galères  pour  le  fer- 
5>  vice  de  /'Empereur  3). 
J'ai  raporté  ce  Paffa,ge  (a) 
afin  que  le  LeBeur  voie  quels 
Peuples  adhèroient  alors 
au  Parti  de  /'Empereur. 
Nous  aprenons  de  Z’Abbé 
d’Urfperg , que  Frédéric, 
avant  de  retourner  en  Al- 
lemagne , Et  Duc  de  Spo- 
lltc  un  certain  Bidéluf ; 
& qu‘ il  dona  la  Marche 
d’ Ancône  & la  Principauté 
de  Ravenne  à Conrad  de 
Lu\elinhart , que  les  Ita- 
liens uomèrenc  Mouehe- 
en-cervile  , pareeque  le 
plus  fouvent  il  paroiffoit 
prefque  en  démence. 

Ann.  1173,  P-  <>•  En 
Allemagne  , /'Empereur 
Cf  les  Allemans  fe  difpo- 
foient  à venir  encore  en 
Italie  , avec  le  plus  de  for- 
ces qu'il  feroit  poffiblc , 
dans  l’intention  de  dam- 
ier les  Lombards  ; O déjà 
l’Expédition  itoit  indiquée 
pour  l'année  fuivante  1 174. 
Vers  ce  terns,arivlrent  à la 
Cour  de  l’Empereur  des 
Ambaffadeurs  du  Soudan 
de  Babilone,  qui  lui  remi- 
rent des  préfens  rares  Cf 
précieux  , Cf  lui  demandi- 

{ a ) Il  ra porte  les  ter- 
mes même  de  la  Litre , 
que  j’ai  traduits. 
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la  Confirmation , qui  en 
«voit  été  faite  par  le  Pape 
Adrien  IV,  itoit  un  Con  - 
coldac  en  forme , aprouri 
Cf  re&ifiê  par  1 de  fes  f uc- 
cejjeurs.  Innocent  étoit-il 
en  droit  de  révoquer  ie% 
Arles  de  cite  nature  , dar.t 
lefqucls  il  y avoit  des 
obligations  réciproques  , 
eontraélées  entre  le  Saint- 
Siège  6’  les  Rois  de  Sicile 
pour  toujours.  Tous  les  Ju- 
rtlconfultes  conviinent  , 
« Que  ,fuivant  les  Maxi- 
i>  mes  du  Droit  Naturel  , 
31  ces  fortes  d' Ailles  font 
» irrévocables  si.  Ain  fi  In- 
nocent II  n’a  pu  révoquer 
ceux  dont  il  s’agir,  j Le* 
a-t-il  révoqués?  Afin  qu'u- 
ne Conceilion  , faite  par 
un  Traité  , foit  cenfée  ré- 
voquée., il  faut  qu'il  en  foit 
fait  mention  expreffe  St  no~ 
miment:  Innocent  III  l’a- 
t-il  fait  ? A-t-il  dérogé  en 
particulier  aux  Bulles  d'- 
Urbain II,  d’Adrien  IV, 
d'Urbain  6r  de  Clément 
Troifièmes  du  nom?  C'eft 
ce  qu'on  ne  trouvera,  pas. 
Il  a feulement  emplo  ie  une 
Claufe  générale , 6-  qui 
n’eft  que  de  (Me.  Nonob- 
ftanc  tout  Refcrit  obtenu 
du  Saint-Siège.  Nullo 
prorfns  obftnnte  Refcrip- 
to  , quod  à Sede  Apofioii — 
ca  fuericimpetrntum.  Ci- 
te Claufe  générale  ne  peut 
point  déroger  à des  Traité» 
exprès  & folemnels.  3*» 
Quand  Innocent  III  auroil 
eu  le  pouvoir  défaire  cite 
révocation  Ct  qu’il  l'au- 
roit  faite  formélement , elle 
feroit  nulle  de  toute  nul- 
lité dans  les  cireonflar.cee 
où  il  l’auroit  faite.  Il  itoit 
alors  Tuteur  de  Frédéric  , 
encore  Enfant  Cf  hors  d’i- 
tat  de  fe  défendre  , ni  de 
doner  un  aquiefeement  va- 
lable à cite  révocation. 
Un  Tuteur  ne  peut  dépouil- 
ler fon  Mineur  , ni  traxfi- 
ger  avec  lui  ; Cf  tout  ce 
qui  a été  fait  contre  ua 

Mineur  iudéfendu,  efi  nul 
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pereur  , qui  étoiten  Lom- 
bardie ; (f  lui  promit  avec 
ferment , de  la  part  du  Roi, 
l’acompl  jjement  du  projet, 
te  brun  de  cite  Conféren- 
ce , Pétant  répandu  dans 
les  Villes  d’Italie , mit  les 
Catholiques  dans  une  gran- 
de con/lernation.  En  y a- 
lant  , le  Roi  Louis  fe  ren- 
contra avec  It  Pape  Ale 
lau  Jre  à Souvigni,  Prieu- 
ré de  Clugni  ; (t  le  pri 
4t  de  venir  au  rendes-vous; 

» ou  , s’il  ne  voulait  pas  je 
» trouver  en  prefenee  de 
îj  /’ Empereur,  qu’il  vint 
» jufqucs  a Vergt , qui  i- 
S>  toit  un  Château  impre- 
ï»  nable  , lui  promitant  de 
î)  le  mener  ir  ramener  en 
»»  fureté  1».  Et-,  tome  le  Pa- 
pe ne  pouvoit  s’y  réfoudre, 
traignanl  les  artifices  de 
l’Empereur , le  Roi  lui 
dit-.  Il  eft  étrange  que  l’on 
évite  le  Jugement , quand 
on  eft  fur  de  la  juftice  de 
fît  caufe  ; & continua  fon 
chemin  pour  la  Conférence. 
Lt  Pape  fe  retira  au  Mo- 
naftère  de  Dol , c ‘eft  à di 
re  du  Boarg-Dieo  prés  de 
Chàteauroux  en  Berri , où 
il  fe  crdioit  plus  en  fureté 
■corne  étant  en  Aquitaine. 
Le  Roi  de  France  ne  fa- 
voit  point  encore  les  con- 
ditions du  Tradé , qut  le 
Comte  de  Champagne  a- 
voit  fait , de  fa  part , avec 
l’Empereur.  Quand  il  fut 
ariré  A Di  ion  , le  Comte 
le  vint  trouver  fi*  lui  dit  : 
J’ai  lié  ccte  Conférence 
pour  votre  honeur  & l’u- 
tilité de  votre  Roiaumc , 
«fin  que  l’on  examinât  le 
droit  des  a Papes  : Si  l’£- 
ledion  de  Roland  fe  trou- 
ve la  meilleure  , l’Empe- 
reur fe  métra  à fies  pieds. 
Si  c’eft  celle  d’Otfavien, 
vous  le  reconoitrès  pour 
Tape.  Si  l’un  des  deux 
manque  de  fe  trouver  à 
la  Conférence,  on  l’aban- 
donern  , & on  reconoitra 
fon  Compétiteur.  Si  Votre 
Majefté  ne  vent  pas  s’en 
tenir  au  Jugement  de  l’Af- 

fcmblée  , j’ai  promis  pu 
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& la  Princcffc  Eleonor , 
que  l’on  apelloir  la  lleau- 
té  de  Bretagne , en  Angle- 
terre au  Chateau  de  Brif- 
tol.  Elle  v mourut  apres  y 
avoir  relié  renfermée  40 
ans.  La  perte  de  céte  Ba 
taille  fut  caufe  que  Phi- 
lippe leva  le  fiége  d’Ar- 
ques , qu'il  faifoit  alors, 
tic  qu’il  revint  À Paris. 
Jean  ne  tarda  pas  à le 
rendre  à Falaife  ; & fe  fi 
amener  le  Duc  , fon  ne- 
veu , qu'il  tacha  d’enga- 
ger à fe  reconcilier  avec 
lui  : mais  Arthur  , crop 
jeune  pour  prendre  con- 
feil  de  la  Politique  , au 
lieu  d’acepter  les  ofres  de 
fon  amitié  , que  le  Roi, 
fon  Oncle,  lui  faifoit,  lui 
reprocha  hardiment  l’u- 
liirpation  du  Roiaume  d’- 
Angleterre & des  Provin- 
ces de  France.  Jean  irrité 
le  lit  conduire  à Rouen, 

6t  renfermer  dans  la  Tour 
neuve.  Quelques  jours  a- 
prés  , ce  jeune  Prince  dif- 
paruc,  fans  qu’on  ait  ja- 
mais pu  favoir  ce  qu’il  ê- 
toit  devenu.  O11  11e  douta 
point  dans  le  tems  que 
Jean  ne  l’eut  fait  alfafti- 
11er.  11  le  la  voit,  & ne  Ht 
jamais  aucune  démarche 
pour  s'en  juftifier-  Philip- 
pe ne  fongea  qu’à  *anger 
U mort  de  fon  Gendre  ; 
Sc  fit  fuggérer  aux  Bretons 
Je  s’adrefter  à lui  pour 
en  avoir  juftice.  Sur  leur 
requête  , il  demanda  lui- 
même  juftice  à la  Cour 
des  Pairs  du  meurtre  d’- 
Arthur  comis  dans  un  lieu 
relevant  de  la  Courone  de 
France , duquel  on  aeufoit 
le  Roi  d’Angleterre  Ion 
Valfal.  Les  Pairs  ordonè- 
rent  , (t  Que  Jean  com- 
» pnroîcroit».  La  Cita- 
tion lui  fut  fignifièe.  Il 
envoïa  des  Ambaftadeurs 
it  demander  un  faufeon- 
» duic  st:  Philippe  répon- 
dit , u Qu’il  pouvoit  ve- 
>1  niten  fureté».  Les  Am- 
halfadeurs  » demandent 
» enfuite  le  Saufconduit 
y pour  le  retour  » ; Ü dit, 
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tes  les  polfellions  du  Cha- 
pitre de  Gène. 

Par  un  Diplôme  du  1 1 
de  Novembre  1 14c  , Sire 
confirma  1rs  Donations, 
qu’l’  avoir  faites  a Ion  F.- 
glife",  Sc  leur  en  joignit  de 
nouvèles.  Il  en  lit  encore 
•l’aurres  par  a autres  Di- 
plômes des  1 r d’Avrd 
1 1 1 S & 11  de  Septembre 
1 r C;. 

Pendant  le  peu  de  lë- 
jour,  q u' Alexandre  III  lie 
A Rome  en  1 1 6 i , il  con- 
firma l’ércêlion  de  Gine 
en  Métropole , par  une 
Bulle  douée  à Latran  le 
1 5 d’Avril. 

Le  2 j de  Mai  1 1 Ci  , 
Sc  non  rii9,  corne  011 
lit  dans  Ughelli  laits  dou- 
te par  une  faute  de  Co- 
.pifte  ou  d’imprellion , A- 
lexandre  III  écrivit  de 
Montpellier  line  Litre  a- 
drelfee  Au  vénérable  Fri- 
re S. le  Archevêque  O aux 
chers  Fils  /«Chanoines, 
Confuls  ù tout  le  Clergé 
6r  Peuple  de  Gène.  Ale- 
xandre leur  témoigne  une 
grande  afeétion  , (t  beau- 
coup dereconoiliancedes 
ferviecs  qu’il  avoir  repris 
d’eux. 

Cere  Litre  Sc  les  autre* 
Pièces  donc  j’ai  parlé  font 
raportées  par  Ughelli,  qui 
die  de  Sire  qu’il  fut  llluf- 
tre  par  La  douceur  (f  l’in- 
nocence de  fes  moeurs  , 6t 
par  la  gloire  de  fes  afllons. 

Sire  fut  enterré  dans  fit 
Cathédrale;  Sc  fon  Egli- 
fe  l’honore  corne  Saint. 

GUILLAUME , 
Fils  de  LOUIS, 

François , Evêque  de  Sal- 
pi , dans  la  Fouille  , vi- 
voit  en  1 toi , Sc  ne  vi- 
voit  plus  en!  1 1 f o. 

Je  ne  puis  pas  fixer  au- 
trement le  tems  de  fa  vie 
Sc  de  fon  Epifcopar.  Le 
comencement  de  la  Lifte 
des  Evêques  de  Salpi  dan* 
\’ltalie  Sacrée  eft  tort  dé- 
feêlueux  , Sc  ce  n’eft  pa* 
la  faute  d'Ughelli.  Le  j*. 
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leur  Député , qui  lui  re- 
met de  leur  part  beau- 
coup d'argent  ; 8c  jure 
pour  eux,  « Qu’ils  fe- 
33  ront  marcher , à Ton 
as  ordre  , toutes  leurs 
33  Troupes  contre  les 
3>  Milanois  33. 

A peine  s’ètoit-il  éloi- 
gné de  Plaifance  pour 
marcher  à Rome  , que 
les  Milanois  envoient 
à Tortone  joo  Cava- 
liers 8c  100  Fantaffins, 
qui  fc  fortifient  de  leur 
mieux  dans  les  ruines 
de  cète  Ville.  Les  Pavé- 
fans  y acourent  aulTî- 
tôf,  8c  s’en  retournent 
fans  rien  faire.  Sur  le 
bruit  qu’ils  s’alloienr 
mètre  en  marche,  les 
Milanoisavoient  rapel- 
lé  leurs  gens  , qui  n’a- 
voient  pas  obéi.  Par  re- 
conoiluncc  pour  les  fer- 
vices  d’une  Ville , qui 
s’etoit  facrifiée  pour 
eux,  ils  entreprènenr  de 
la  rebâtir.  Pour  cet  éfet, 
ils  y envoient  une  par- 
tie confidérable  de  leurs 
Troupes , qui  fc  met  â 
relever  les  muts.  Les  Pa- 
véfans  reviènent , le  if 
de  Mai.  Les  Milanois  , 
mis  en  déroute  , ont 
beaucoup  de  gens  tués, 
ou  pris;  8c  s’enfuient, 
en  abandonant  tout 
leur  bagage.  Le  lende- 
main, les  Pavéfansdo- 
nent  un  vigoureux  af- 
üur  à la  Ville  Deux  de 
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rent  une  de  fes  Filles  en 
mariage  pour  le  Fils  du 
Soudan  quiluifaifoit  ofre 
ic  d'embraffer , avec  fon 
3)  Fils  (f  tout  fon  Peuple, 
1»  la  Religion  Cltreticne  , 
» Sr  de  rendre  tout  les  Fri- 
)>  foniers  Chrétiens  »).  L’- 
Empereur retint  ces  Am- 
bnlfadeurs  durant  G mois ; 
& leur  permit  de  voir  les 
Villes  d’Allemagne  , (/  de 
fc  bien  informer  des  ufages 
du  pais.  Que  ItLtHtur  en 
croie  ce  qu’il  voudra ! Pour 
moi , je  crois  que  la  pro 
pofition  , atribuèe  à ces 
Ambaffadeurs  n'efl  qu’un 
vain  bruit , qui  courut  par- 
mi le  Peuple  , à la  vue  de 
gens  de  eroianee fe  déféren- 
te venus  de  fi  loin.  Les 
Mahomécans  ne  changent 
pas  aifément  de  religion  ÿ 
Ce  , quand  même  le  Soudan 
en  aurait  eu  le  dejjein,  co- 
rnent auroit-il  pu  s'en  pro- 
mitre autant  de  fes  Su)tts? 
Il  aurait  mis  fa  tête  en 
trop  grand  danger.  V.  7. 
Les  nouviles  , qui  venoienr 
en  Lombardie  des  grands 
préparatifs , que  l’Empe- 
reur faifoit  pour  revenir 
en  Italie  excitaient  les  Vil- 
les confédérées  à fe  mi- 
tre en  état  de  n'avoir  rien 
à craindre  , en  fai  font  de 
nouviles  Aliances  , & ref- 
tirant  les  andines.  Pour 
cet  effet  , il  fe  tint , le  to 
d'OHobre  de  cite  année , 
b Modéne,  une  Affcmblée, 
où  les  Cardinaux  Hilde- 
brand  , & Théodwin  fe 
trouvèrent  avec  Albèricon, 
Evcque  de  Rcgeio.  Sigo- 
nios  n'a  pas  fait  ufage 
de  [on  cxaHitudt  ordinai- 
re , en  raportant  ces  Noms. 
Il  dit , en  parlant  de  cite 
Affcmblée, <c  Qu’Ildepran- 
3»  do  Cralfo  , F.véque  de 
3»  Modène,  0 Abbcrgon, 
3)  l’un  & l’autre  Cardi- 
)>  naux,  furent  enveiéspar 

v U l’apc , d’Anaguje  i 
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de  droit,  6r  ne  peut  lui 
préjudicier  en  aucune  ma- 
nière. 

Ces  Maximes  font  vraies: 
mais  elles  Jonc  ici  mal  a- 
pliqués.  L'Auteur , par  fon 
inacention  ordinaire  , a 
fuppolc  q o'Hcnri  (d-  avoir 
nomé  le  Pape  Innocent  III 
Tuteur  de  fon  fils  Frédé- 
ric. Le  fait  eft  faux.  Hen- 
ri V mouint  dans  les  der- 
niers jours  de  Septembre  , 
ou  dans  les  premiers  d’- 
OAobre  1 1 <yj.Célc/Iin  III , 
alors  Pape  , mourut  le  g 
de  Janvier  1198.  Inno- 
cent III  j fon  fucceffeur, 
ne  put  ecte  élu  que  le  jo 
du  meme  mois  pour  le 
plufloc  j & ne  fut  (acre 
que  le  21  de  Février  de 
la  même  année  119S.Ce 
fut  avec  Confiance  qu’il 
traira  de  l 'Invefliture  du 
Roiaume  de  Steile  pour 
Frédéric  qu’elle  avoir  fait 
couroner  Roi , du  con(èn  - 
tentent  du  Pape  Céieflin 
III , uniquement  pour  af- 
furer  à ce  jeune  Trince  la 
Suecrjjion  & la  Courone. El- 
le êtoit,  par  l’aquieice- 
ntent  des  Siciliens,  Reine 
de  fon  chef;  & , tant  ou’- 
eile  auroit  vécu  , fon  Fils, 
avec  le  titre  de  Roi , n’au- 
roit  été  que  fon  Succcfjtvr 
défîgné.  Les  Maximes  de 
Droit , mal  apliquées  à 
Frédéric , lequel , lors  de 
l’Expédition  de  la  Bulle 
d’Invtfliturt , n’écoit  pas  le 
Pupille  d'innocent  III , 
n’aurcient  pas  empêché 
que  la  révocation  des  Pri- 
vilèges des  Rois  de  Sicile 
ne  fut  bone  A valable  i 
l’égard  de  Confiance  , vé- 
ritablement Reine  de  Si- 
cile , par  elle-même  & ré- 
gnant alors , fi  le  Pape  In- 
nocent III  eût  eu  le  pou- 
voir de  faire  etee Révoca- 
tion. Mais  il  ne  l’avoic 
point , parce  que  la  BuiU 
d'Urbain  II  & le  Traité 
de  Cuillaume  I avec  a- 
dricn  IV  étoient  non  des 
£raees  obtenue*  d:  ce* 
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ferment  de  patTer  fonsl’o-  « Que  cela  dépendrait  du  Evêque  , dont  il  parle, 
béiflaiice  de  P Empereur  , »>  Jugemenc  des  Pain  »>;  elt  Rainald.  Il  en  dit  uni- 
& de  tenir  déformais  de  & corne  ils  lui  réprèfen-  quement , ic  Qu’il  fut  pré- 
lui tout  ce  que  je  tiens  de  terent,  ic  Que  leur  Mai-  » fent  en  j 019  à la  con. 
vous  en  Fief.  Le  Roi  fur-  »>  tre  croit  non  feulement  »>  fécration  de  l’Eglife  de 
pris  lui  dit  : J’admire  co-  ss  Due  de  Normandie:  ss  Sant’Angelo  nel  Vol - 
ment;  à moft  infu;  vous  » niais  èncore  Roi  d'An-  ss  tons.  Le  4e.  ell  Etiine, 
avés  ofë  traiter  avec  1’-  ,»  gleterre  , Cf  que,  quand  dont  il  dit,  u Qp'il  croit 
Empereur.  Le  Comte  ri-  ,1  même  il  voudrait  lui-  1»  Evêque  en  1110».  L’* 
poniit  : Vous  m’en  a vés  ji  même  fe  metre  dans  un  intervalle  de  10J9  à 11  yo 
donc  le  pouvoir  par  1’-  ,»  danger  fi  manifefte,  les  eft  trop  grand  pour  qu’en- 
Evéque  d’Orléans  f (t  1»  Barons  de  fon  Roiaume  tre  Rainald  6c  Etiine  il 
montra  la  Lètre,  parti-  ,»  l’eri  empêcheraient»):  n’y  ait  pas  eu  du  moins 
qulle  ce  Roi  , courouct  de  Que  m’importe , répliqua-  j Evêques.  L’Edition  de 
ce  qu’ Alexandre  avoit  mal  t-il  ! L e Duc  de  Norman-  l'Itdlie  Sacrée  faite  à Ve- 
teçufes  Envolés  , ordonoit  die  n'efl  il pus  mon  Valfal?  nife  en  1711,  T.  VII, 
eu  Comte  <c  de  lier  la  Con-  S’il,  s’efl  aquis  un  titre  col.  9 1 7,  ofre  après  Rai- 
» fêrence  , promleant  de  plus  relevé  , mes  droi  t de  nald,  ces  mots  eutre  deux 
ss  s’en  tenir  à tout  ce  qu’il  Souverain  doivent  ils  t-  | crochets  en  caraéfères  dl- 
»>  enrôle  rifolu  »).  L’Em-  tre  perdus  pour  moi  ? Des  férenS  de  cens  du  Texte 
percur  croit  à Dole,  qui  que  la  Cication  fut  exp.-  j i'Ughelll:  Guillaume  fut 
Jaifoie  la  frontière  de  fes  rée , les  Pairs  rendirent  ; préfent  à la  confccration 
Etats  ; O les  François, /a-  leur  Jugemt  ntpar  défaut,  I de  /’Eglife  de  Saint- Sabin 
chant  ju’Oêlavien  n’êtoit  dans  lequel'  ils  difoient , de  Ciinola , faite  par  le 
pas  avec  lui,  fe  rcjouiffoUnt  ‘t  Que  Jean  , Duc  de  Nnr-  Tape  Pafchal  111  i II)  , en 
de  fon  abfence  : mais  les  1)  mandie,aU  méprit  du  fer-  ' 1 1 02  , tome  on  le  voit 
Allemans  le  firent  prùm-  ss  ment  qu'il  dvoit  fait  au  ' gravé  fur  une  pierre  dant 
tement  venir  i & l’Empe-  »»  Roi  de  France,/on  Sou-  cite  Eglife.  C’eft  tout  ce 
reur  , le  prenant  avec  lui ,'  »»  verain  , aient  tui  le  Fils  qne  ces  Editeurs  ont  fu 
le  mena  jufques  au  milieu  st  aîné  de  fon  Frère, Ho-  de  cet  Evêque  ; & bien 
du  Pont  dt  Saint- Jean  »)  me-lige  de  la  Courane  en  prend  à fa  mémoire 
de  Laune;  puis  aujji  tôt  »)  de  France , dans  I.  Sei-  qu’il  ait  été  frère  d’un 
il  fe  retira,  corne  aiant  fa-  »)  gneunediidir  Roiaume,  BcnediSin  pour  qu’on  le 
tisfttit  à fa  promejfe.  Le  )l  il  itoit  condamné,  corne  conùt  un  peu  mieux.  Le 
Roi,  de  Jon  côté  , fe  ren-  it  Traîrre  6c  Ennemi  de  T.  VI  des  Annales  Bcni- 
dant  au  lieu  de  la  Confércn-  si  la  Courone  de  France  , diHines  ébauché  par  Dont 
se,  envoia  Jolfe,  Archevc-  i)  i perdre  par  eonfifeation  Mabillon  & hm  par  D. 
que  de  Tours , Maurice , 1»  tous  les  Etats  , qu’il  te-  Manenne  qui  l’a  mis  au 
Evêque  de  Paris,  Sr  Guil-  si  noit  à la  charge  d’ho-  jour  depuis  l 'Edition  da 
Jaunie  , Abbé  de  Vezelai,  »>  mage  , Cr  que  la  reprife  Vcnife  de  l’Italie  Sacrée  , 
rivet  d'autres  Seigneurs  »)  de  pojj'ejion  s’en  feroit  va  nous  aprendre  tout 
vtrs  les  Députés  de  l’Em-  »>  par  les  armes  »).  En  con-  ce  que  l’on  peut  favoir  a- 
pereur,  lefquels  atendoient  féquence  de  ce  Jugement,  paremment  de  notre  Evcf 
au  même  lieu  la  réponfe  Philippe  , dans  l’elpace  de  que  Guillaume, 
du  Roi  , aiant  avec  eux  1 ou  ; années  , dépouil.a  On  y pa>  le , . Liv.'  74  , 
le  Comte  de  Champagne,  Jean  de  la  Normandie  &.  N.  84  de  Guillaume  , Ab- 
tntiérement  favorable  k de  toutes  fes  autres  Pro-  bc  de  Nlarmoùtier , s.  \’oa 
l’Antipape  Viêlor.Les  Dé-  vîntes  de  France  , h l’ex  dit,  N . i f : Sous  fon  gou- 
putés  du  Roi  demandèrent  ception  de  la  Guiène.  Jean  ver nement  fleurie  i Mar* 
un  délai , tcparcequ’il  n’a-  fe  défendit  fi  mal  dans  moûrier  i,osbert,  fuma- 
is voit  apris  qüe  la  veil-  cète  guerre , qu’il  fut  uni-  mé  de  Lou'S  Ic’eflàdire 
ss  le  les  conditions  duTrai-  versèlement  méprifé  de  tilt  de  Louis  1 ifju  d’unt 
ss  té  , Ce  qu’une  Afaire  de  fes  Sujets  de  France  Ce  des  très  illufèrc  Famille  de 
J>  eète  importance  ne  de-  Anglais.  En  1 20f  , il  pa-  Touraine.  U pajja  la  plus 
ss  voit  pas  être  décidée  à rut  reprendre  courage  i 6c  grande  partie  de  fa  jeu- 
S)  la  hitess:  mais  les  Dé  voulut  tenter  de  recou-  nefjt  à Conftantmople,  oit 
putes  de  l’Empereur  refu-  vrer  le  Poitou  mais  VAr  fon  illuflre  origine  (f  (a 
tirent  le  délai.  Les  Cardi-  chevêque  de  Cantorbéri  & rare  probité  le  rendit eni 
naux  , que  le  Pap e avoit  Guillaume  Marshall,  Com-  tris  cher  à l’Ertipereur  A-* 
««voit»,  retournèrent  i Ve-  te  de  Pembrock  , l’en  em-  lexis  Comnène./I  eut  utl 
«lai , regardant  la  Confé-  pêchèrent, pareequ’il  n’a-  Frcre,  apcli  Guillaume, 
tente  corne  rompue.  Le  len-  voit  aucune  Place  en  foi-  qui  fut  élevé  dis  l’Enfan. 
Tome  y.  H 
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E VÈN  E MENS 
fous  le  règne  de  V Empe- 
reur FREDERIC  I. 


leurs  Compagnies  y en-  j 
trent  même  : mais  elles 
font  repouiïees.  Ils  s’en 
retournent  enfuite  ; & 
les  Milanois  achèvent 
de  relever  & de  crettfer 
les  Murs  & les  Folles 
de  Tortonc. 

Le  deflein  de  l’Em- 
pereur , lorfqu’il  êtoit 
a Rome , êtoit  de  por- 
ter la  guerre  dans  la 
Pouillc  : mais  fon  Ar- 
mée éfraiée  de  la  quan- 
tité de  gens  que  les  ma- 
ladies , produites  par 
les  chaleurs , faifoient 
mourir  tous  les  jours , 
avoir  témoigné  de  la 
répugnance  pour  cète 
Expédition.Les  Barons, 
banis  de  cète  Province, 
n’aiant  obtenu  de  lui 
que  des  Lètres  Patentes, 
par  lefquèles  il  les  a- 
drefïoit  à leurs  compa- 
triotes , ont  recours , 
auffi-tôc  après  fon  dé- 
part, au  Pape,  qui  leur 
promet  toutes  fortes  de 
fecours,  8c  qui,  pour 
des  motifs  qu'on  devi- 
ne aifément , ne  balan- 
ce pas  à faire  révolcer 
toute  une  grande  Pro- 
vince contre  fqn  Roi 
légitime. Les  principaux 
Chefs  de  la  révolte  8c 
d’un  complot  formé  de 
détrôner  Guillaume  I , 
êtoient  Robert  , ci 
devant  Prince  de  Ca- 
poue  ; André,  Comte 
de  Rupe-Canina  ; Ri- 
chard »e  l’Aigle, 
Comte  de  Fondi,  8c  Ro- 
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»>  Modène».  Hildebrand 
alors  n’étoit  plus  Evêque 
de  Modène.  Les  Confuls 
de  Brefcia , de  Crémone  , 
de  Parme  , de  Manroue, 
dePlailance,  de  Milan, 
de  Bologne  , Cr  de  Rimini 
furent  aujp.  de  elle  AJfcm- 
blée.  On  y confirma  la 
Confédération  & Ligue 
de  Lombardie;  Cr  chacune 
des  Parties  s'obligea  u de 
)!  ne  faire  ni  traité , ni 
Il  paix  avec  /'Empereur 
i>  Frédéric  , fans  le  cen- 
ts fenteme ni  de  tous , & de 
s>  ne  point  rebâtir  Crème 
s)  fans  la  perm’ffton  des 
j*  autres  Confédérés  il. 
l’ai  fait  imprimer,  Ant.  d’- 
Ital.  Dilf.  4S5  cet  Aéte  que 
j’ai  tiré  des  Archives  de  la 
Comunauté  de  Mndène. 
Ann.  1 174,  p.  10 .Frédéric, 
revenu, cète  année, en  Ita- 
lie, fè  data  que  la  nouvéle 
Ville  d’Alexandrie  lui  fe 
roit  peu  de  réfiftance.  Il 
en  comença  donc  le  filge 
le  29  d’OSobre.  Toutes  les 
Machines  furent  dreffies  ; 
ù l'on  n’oublia  rien  de  ee 
qui  pouvoit  contribuer  à 
faire  prendre  cite  Place. 
Mais  /esHabicans/V  défen- 
dirent avec  tant  de  vigueur 
que,  bien  que  tète  Ville 
ne  fut  encore  , pour  ainfi 
dire  , que  dans  l’Enfance  , 
& qu’elle  ne  fût  pas  encore 
ceinte  de  muraillcs,quoiqut 
le  Moine  Godefroi  le  dife  : 
mais  qu'elle  fût  feulement 
entourée  d’un  foffe profond, 
ainfi  que  /'Auteur  de  la 
Vie  d’Alexandre  III  l’af- 
fure  , /'Armée  Impériale 
ne  put  cependant  faire  au- 
cun progrès.  Je  laifferai 
d’autres  examiner  quel 
fond  l'on  doit  faire  fur  l'- 
Abbé d’Urlpere , quand  il 
dit  de  cite  Ville.  Elle  ê- 
toit  cependant  entourée 
de  fortes  & de  très  fortes 
murailles.  Bien  que  les 
pluies  eùjfent  inondé  toute 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE, 

Papes  : mais  de  vrais  Con- 
trats finallagmatiques  j & 
ne  pouvoienr  être  révo- 
qués, cartes , annulés, que 
que  par  le  coufrntemenc 
mutuel  des  Parties  eon- 
traBantes  , ou  de  leurs 
Aians  caufe. 

Revenons  à l'Abbé  du 
Pin,  <jui  continue.  4».  En- 
fin cèce  prétendue  Révo- 
cation n’a  eu  aucune  for- 
te d’exécution.  Frédéric 
Cr  fe  s fuccejfcurs  font  de- 
meurés en  poÿejjion  des  mê- 
mes droits  jufqu’à  préfenty 
de  l’aveu  & du  eonfentt- 
mentdes  Papes,  qui  n’ont 
jamais  réclamé  , ni  allégué 
la  prétendue  Révocation 
d’innocent  III. 

Ce  Pape , devenu  , par 
la  mort  de  Confiance  , le 
Tuteur  de  Frédéric  , n’ola 
pas  pnulfer  plus  loin  Ion 
entreprile  fur  les  Droits 
des  Rois  de  Sicile  ; & ce 
fut  vrailêmblablement 
pour  l'en  empêcher  que 
Confiance,  en  Princelfe  ha- 
bile , lui  déféra  la  Tuti- 
le  de  fon  Fils. 

Au  relie,  pendant  qu’- 
elle ctoit  en  difpute  avec 
la  Cour  de  Rome  pour  les 
Droits  cédés  par  Vrbaita 
liée  par  Adrien  IV  elle 
en  fit  tifage.  En  1 198  , 
elle  confirma , fous  peine 
d'excomunlcaiion,lesi>ri- 
viléges  de  dherfes  Egli- 
fes  ; & , par  un  autre  Di- 
plôme , elle  unit  pioncurs 
hglifes  au  Mortafiire  de  la 
Lalina.  L'Abbé  du  Pin  , 
Ch.  XI,  done  mal-à-pro- 
pos ce  dernier  Acle  de  /«- 
rifdiSion  Eeeiifi.afi.iqut  - 
pour  être  de  1 199  , pur/ - 
qu’alors  Confiance  ne  vi- 
voit  plus.  C’eft  encore 
mal-à-propos  qu’il  dit  à 
la  même  année  1 199  s 
Frédéric  II,  entré  dans  f es 
Droits  , conut  de  V Apel 
d'une  Sentence  rendue  en- 
tre l’Abbé  & le  Monaltère 
de  Malte  ,Cr  un  Seigneur. 
Frédéric  II  ne  put  pas  ufer 
par  lui-même  de  fecDrot  ts 
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demain  de  frand  matin,  le 
Comte  de  Champagne 
Vint  trouver  le  Duc  de 
Bourgogne , C/  lui  dit  : Je 
lie  puis  éviter  de  me  do- 
uer à V Empereur,  puifque 
le  Roi  n’a  pas  acompli  fa 
parole.  Pour  l’arnour  du 
Roi , j’ai  cependant  ob- 
tenu de  l'Empereur  un  dé- 
lai de  5 Centaines  , <t  à 
» condition  qu’au  jour  no- 
» me, le  Roi  viendra.mais 
»)  avec  le  Pape  Alexan- 
»>  dre  ; & qu’il  exécutera 
»)  ce  qui  fera  décidé,  fous 
il  peine  de  fe  rendre  pri- 
» fonier  de  l 'Empereur  à 
XI  Bcfançon  si.  Le  Roi  ne 
put  s’crt  aéfendre.  Il  le  pro- 
mit , à fort  grand  regret  ; 

& iona  pour  ûtages  le  Duc 
de  Bourgogne,  le  Comte 
de  Flandre,  Cf  le  Comte 
de  Ncvers.Céfenouvl/t  a- 
larrnant  fort  tout  l’Ordre 
Eccléfiaftique  ; ils  prièrent 
Dieu  d'avoir  pitié  de  fon 
Eglife.  Le  Roi  retourna 
elone  è Saint-Jean  de  Lau- 
re : mets  l’Empereur  n'y 
vint  point.  Il  fe  contenta 
d'y  envdier  Rainold,  fon 
Chancelier,  Archevêque 
de  Cologne  , le  principal 
apui  du  Schifme.  On  ripi- 
ta  les  proportions  , que  le 
Comte  de  Champagne  a- 
Voit  faite s au  Roi  , de  la 
part  de  l’ Empereur  : mais 
l’ Archevcqse  de  Cologne 
foûtint,  a Que  l’Empereur 
sin’nvoit  point  dit  ce  qu’- 
il on  lui  faifoit  dire  ; Sr 
il  qu'il  ne  feroit  part  à 
il  perfone  du  droit  de  ju- 
« ger  i’Eglife  Romaine, 
»»  qui  n'apartenoit  fpécialc- 
il  ment  qu’à  lui  il.  Le  Roi , 
ravi  de  trouver  l'oeafion 
de  dégager  (a  parole,  de- 
manda au  Comte  (t fi  les 
»*  conditions  du  Traité  i-  \ 
SI  toient  télés  qu’il  les  a- 
31  voit  reportées  si.  Il  le 
foûtint  ; 0 le  Roi  dit  alors: 
Vous  voiés  que  l’Empe- 
reur n’eft  point  ici , corne 
il  y devoir  être  , fuivanc 
votre  promefle;  vous  êtes 
auffi  témoin  que  fes  £n- 
vtïét  changent  les  condi- 
e 
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tou , qui  pût , au  befoin  , 
lui  icrvir  de  retraite.  De 
retour  à Londre  , il  fe  re- 
pentit de  1rs  avoir  crus , 
fe  figurant  qu’ils  n’a- 
voicnt  parlé  que  de  ton- 
cerc  avec  les  autres  Sei- 
gneurs; & , pour  s’en  Tan- 
ger , il  exigea  de  toute  la 
Nobleffe  des  taxes,  qu’elle 
ne  le  croloit  pas  en  droit 
d’impofer.  En  1206  , il  fe 
rendit  en  Poitou  , donc  il 
recouvra  quelques  par- 
ties : mais  , lorfque  fes 
fuccés  écoient  les  plus 

Î;rands  , toujours  dupe  de 
apolitique  de  PluLppe , 
il  confentit  de  faire  une 
trêve  de  x ans.  après  la- 
quèle  fes  démêlés  avec 
Innocent  III le  mirenc  hors 
d’ccac  de  continuer  cète 
guerre. 

2 * . Hubert , Archevêque 
de  Cantorbêri , mou;  tic  en 
IlOf.  Quelques  Moines 
de  fa  Cathédrale,  s’écanc 
rendus  , à l’infu  des  au- 
tres , au  milieu  de  la  mut 
à l’Eglife  , élurent  furti- 
vement Archevêque  , Rê- 
ginald  , ou  Renaud,  leur 
Soiprieur  ; 6c  tinrent  l’è- 
leélion  fecrète  , comtanc 
la  faire  confirmer  par  le 
Pape  avant  qu’elle  fut 
conue  de  leurs  Confrères 
& du  R-oi.  Pour  cet  éfet , 
ils  eurent  l’adreffe  de  fai- 
re députer  Réginald  à 
Rome  pour  quelques  Afai- 
res  de  la  Comunauté  : 
mais  ce  Moine  orgueil- 
leux n’eut  pas  plufloc  paf- 
ft  la  mer , qu'il  prit  le 
titre  A' Archevêque  de  Can- 
torbéri.  Des  que  Jean  l’a- 
pric , il  ne  douta  pas  que 
tous  les  Moines  de  Can- 
totbéri  n’eütfent  pris  parc 
à cote  éleélion,  faite  fans 
fon  confencement.  Il  me- 
naça de  les  en  punir  ; &, 
pour  l’apaifer  , la  Comu- 
nauté , s’êtant  affemblée, 
élut  Archevêque  l 'Evêque 
de  Norwich , qu’il  avoit 
recomamlé.  Jean  l'aiant 
invefti  ftir  le  champ  du 
Temporel  dct’ Archevêché-, 
les  Moines  envolèrent  à 


ce  , dans  le  Monajllre  de 
Saint-Paul  de  Cormeri  ; 
qui  s'en  relit  a dans  la  fuite 
pour  éviter  les  per  fécutions 
des  Méihans  ; (r  qui  (t 
rendit  à Conltaminople  , 
après  avoir  fait  diferens 
volages.  Sun  Frire  le  fit  fi 
bien  eonoltre  à l’Empe- 
reur, qu'il  mérita  que  ce 
Prince  le  mit  au  rang  de 
fes  Amis  ; & qu'enfuit e il 
fut  fait  EvCque  de  Salpi. 

Ces  derniers  mots  font 
entendre  que  ce  fut  à ]>- 
Empereur  Grec  que  Guil- 
laume dut  fon  Evêché.  La 
choie  me  paroît  douteufe. 
En  1 1 oa,  la  portion  de  la 
P ouille  , où  fe  trouve  Sal- 
pi, apgrtenoit  aux  Nor - 
mans.  Il  ell  donc  à croire 
qne  Guillaume , aiant  pr.f- 
lé  de  Confiantinople  a la 
Cour  île  Roger,  Due  de 
P ouille  Er  Je  C-labte  , S C 
que  ce  Prince  trouvant 
dans  ce  L cntilhome  un  £c- 
eléfiaflique  home  de  mé- 
rite,le  fixa  dans  fes  Etait, 
en  lui  procurant  \' Evitai 
de  Salpi.  J’apuie  ma  co.i- 
jeélure  fur  ce  qu’on  va 
voir  que  Cosbert  quica 
Confiuntinople  pour  reve- 
nir en  France.  Guillaume , 
qui  n'étoit  fnucenu  dans 
cète  Cour  que  par  lecré- 
dic  de  (on  Frère,  dut  alore 
prendre  le  parti  d’aler 
chercher  fortune  ailleurs. 
La  feule  chofe,  qui  peuc 
caufer  quelque  embaras, 
ell  que  je  ne  trouve  pas 
en  quèle  année  Gosbert. 
revint  eu  France.  , 

Quoi  qu’il  en  foie,  voici 
ce  qui  fuit  dans  le  N.  g y 
du  74.'.  Liv.  des  Annales 
BinidiS.  Mais  Gosbert , 
s’cnr.uiant  de  la  Cour  Im- 
périale, miprifa  les  grands 
honeurs  qu’elle  lui  ofroit  , 
n’y  votant  rien  de  folide  (f 
de  fiable  ; Er  ,foupirant  a- 
prls  un  fort  meilleur  Cf 
plus  fur , il  aeourut  à Mar- 
moùcier  , pour  y travail- 
ler , ignoré  des  homes , à 
l’œuvre  de  fon  falut.  Mais 
fa  naijjancc  illufirc  , fes 
vertus,  & fafeiencene  per- 
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beat  de  Basse  ville. 
Comte  de  Loritello,  cou- 
fin-germain  de  Gul- 
laume.  Maton , Grand- 
Amiral  de  Sicile  & 
principal  Mini'irc  de 
ce  Prince , avoir  fait 
difgracierce  Comte  Ro- 
bert , qui  , pour  Ce 
vanger,  s’ètoit  fait  Chef 
de  la  Confpiration.  Il 
avoir  pris  des  mefures , 
en  traitant  avec  l’Em 
pereur  Manuel  Comnè- 
ne. Quand  ilenefttems, 
Michel  Paléologue , Co 
miliaire  de  ce  Prince  à 
Ancône , paile  dans  la 
Fouille  avec  beaucoup 
d’argent,  pour  doncr 
aux  Barons  rebelles  de 
quoi  païer  leurs  Trou- 
pes. Le  Prince  Robert 
recouvre  Capoue  & fa 
Principauté.  Le  Com- 
te Robert  affiége  & 
prend  Bari,  dont  il  fait 
démolir  le  Château  , 
Suella  , & Tiano.  Le 
Comte  André  s’empare 
du  Comté  d’AIife.  Une 
Flote  Grèque  aborde  au 
Fort  de  Brinde  ; & la 
Ville  fe  rend  , à la  ré- 
ferve  du  Château.  Tou- 
tes les  autres  Places  ma- 
ritimes s’acordent,  foit 
avec  le  Sébajle , qui 
comandoit  la  Flote,  foit 
avec  leComteRoBERT. 
Le  Pape  lui-même,  pour 
doner  plus  de  chaleur 
à la  révolte , vient  â 
San-Germano,  le  19  de 
Septembre,  avec  un  bon 
Corps  de  Troupes.  Le 
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la  plaine  , Frédéric,  Prin- 
ce d’une  confiance  admi- 
rable dans  fes  entreprifes  , 
réfolut  de  pajfcr  l'hiver 
dam  fes  tentes  fous  cite 
Ville , plufiôt  que  de  fe 
retirer  dans  des  Quartiers 
plus  comodes.  Si  nous  en 
voulons  croire  SigOtlius 
(.Roi.  d'Ital.  Liv.  XIV) , 
les  Milanois  , les  Plaifan- 
tins , les  Brelcians , Cr  les 
Véronoîs,  chaque  Peuple 
avec  fon  Carroccio  , vtn- 
rent  , cite  année  , camper 
entre  Voghera  6r  Cnftig- 
giO , pour  doner  du  fe- 
cours  a la  Ville  afiiégée. 
L’Empereur,cn  votant  leur 
hardieffe,  ne  put  pas  s'em- 
pêcher de  leur  aler  livrer 
bataille  : mais  il  fut  mis 
en  déroute , & ne  fe  fau- 
va  qu’avec  peine  à Caftig- 
gio.  ( Claftidium  ) .Les  an- 
ciens Hiftoriens  ne  difent 
rien  de  cite  bataille , ni  de 
la  victoire  remportée  par 
les  Confédérés.  Ce  qu'el- 
les difent  y efifvrt  contrai- 
re. C‘efi  encore  fans  fon- 
dement , que  Sigonius  veut 
que , cite  année  , Us  Cré- 
inonois  Cr  les  Tortonois, 
fe  foient , par  crainte  de 
Frédéric,  retiris  delà  Li- 
gue de  Lombardie.  On 
peut  encore  moins  foûtenir 
l’opinion  du  Pnricelli , qui 
'dans  fes  Monum.  de  la 
Daf.  Ambrof .)  dit  qu’avant 
ceei  les  Pavéfans  étaient 
entrés  dans  cite  Ligue. 
Dans  la  Préface , que  j’ai 
mife  à la  tête  du  petit  Ou- 
vrage de  Euoncompagno, 
(T.  VI  des  Hift.d’Icâl.), 
)’ai  dit, en  me  fiant  au  Tex- 
te de  Sicard  , Evêque  de 
Crémone,  Écrivain  de  ee 
tems-la , que  leSiége  d’ An- 
cône fe  fit  en  1 1 71.  Mais, 
aient  aujourd’hui  mieux 
examiné  ee  point  d'Hifloi- 
re  , je  crois  que  ee  fexte 
eft  défectueux  f Cr  que  ee 
Jicgt  doit  ft  raporter  à la 
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h cet  égard,  tant  qu’il  Asc 
Mineur.  Us  ne  pouvoient, 
pendant  ce  tems  , écre 
exercés,  mais  en  fon  nom  , 
que  par  fon  Tuteur  , qui 
devoir  être  nomé  dans  les 
Ades.  Mais  ce  Tuteur  c- 
toit  Innocent  III , qui  ne 
pouvoir  exercer  lui  me  mê- 
la Tutile,  qu’en  rëiidanc 
en  Sicile  ; & qui , ne  pou- 
vant pas  y rèlider,  (e  crue 
autoriiè  , par  fa  qualité  de- 
Pape,  d’avoir  en  Sicile  un 
Légat,  pour  administrer  la 
TutiU  à fa  place.  Corne 
c'êtoit  une  choie  indis- 
pensable , la  plu  (part  de* 
Siciliens  ne  Aient  pas  dï- 
ficulté  de  recevoir  les  Lé- 
gats, envoies  par  Innocent, 
pour  veiller  aux  intérêt* 
du  jeune  Roi  jufqu’à  la 
Majorité. 

Ce  Tape  ne  manqua  pas9 
continue  Muraton,  même 
année  1 198  , p.  105  , da 

procurer , par  de  fortes  inf  - 
tances,  la  délivrance  de  Si- 
bille,  veuve  du  Roi  Tancrè- 
Aç, détenue  prijoniirt  «Al- 
lemagne avec  jes  } Filles. 
La  liberté  lui  fut  rendue , ou 
peut-être  on  lui  fournit  les 
moiens  de  s’enfuir. Réfugiée 
en  France , elle  y maria, 
fa  Fille  aînée  h Gautier  , 
Comte  de  Briène.  Il  y ee 
des  Ecrivains  , qui  croient 
qu'alors  le  Roi  Guillau- 
me , fon  fils  , êtoit  mort  ; 
St  l’on  ne  fauroit  nier  que 
l'Auteur  de  la  Vie  d’in- 
nocenc  111  O Jean  de  Cec- 
cano  ne  l’aient  dit.  l'igno- 
re s’ils  en  étaient  certains  ; 
mais  Otton  di-  Saint-Bl  îi- 
fe  dit , te  Qu'apris  avsir 
» fait  aveugler  ce  Pri  ,ee 
» ( d'autres  difent  fait  mi- 
» tre  hors  d’état  d'avoir 
» des  Enfans  ) Henri  V le 
»*  renferma  dans  une  For- 
ts ttrefft  des  Grifuns  >». 
Le  même  Auteur  ajoute ; 
On  dit  que,  quand  ce 
Prince  eut  ateint  l’âge  vi- 
ril , aiant  perdu  toute  ef- 
érance  a l’égard  de* 
ietis  paffagers  , il  thés- 
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tiens  du  Traité.  Je  fuis 
donc  quite  de  ma  parole. 
Le  Comte  en  convint  \tous 
les  Seigneurs  0 Us  Trélats, 

?ui  fe  trouvaient  préfens  , 
e déclarèrent  auffi  ; O le 
Roi , piquant  un  cheval  vi- 
goureux qu'il  montoit , s'é- 
loigna promtement.Lts  Al- 
leiuans  confus  le  fuivirent , 
& le  prièrent  de  revenir  , 
difar.t , te  Çu«  l’Empereur 
5>  étoit  prêt  d'exécuter  ce 
it  que  le  Comte  avoir  pro- 
os mis  si  -.  mais  le  Roi,  trop 
heureux  d’avoir  évité  ce 
péril , dit  , (t  Qu'il  avait 
SS  fait  ee  qui  dèpendoit  de 
OS  lui  ss.  Ainfi  l’AfJemblèe 
fe  fépara. 

L’Empereur  avoir  invité 
réè lenteur  à ccte  Confé- 
rence les  Rois  de  Dane- 
. mare  , de  Hongrie  , & de 
Bohème.  Le  Roi  de  Datte- 
mare  fut  le  fcnl  qui  vint , 
après  la  rupture  de  la 
Conférence, torique  l’£m- 
ereur  étoit  à Mets , où  ce 
rince  le  reçut.  Il  avoit 
avec  lui  fon  frère  de  lait 
Abfalom  , qu’il  avoit  fait 
.élire  Evêque  de  Rofchili 
en  1 1 j S.  Ce  Prélat  n' était 
pas  moins  reeomandable , 
dit  l’fib.  Fleuri,  ibid.  N, 
LX1 , par  fa  prudence  & 
fa  valeur , que  par  fes  ver- 
tus ehretiines  ; Cf  il  avoit 
étendu  Iq  Religion  ehês  les 
Rugiens  Cf  les  autres  S la- 
xres  , autant  par  les  armes 
ue  par  la  prédication. 
endanr  que  ce  Prince  ê- 
toit  à Mets,  Oétavien  tint 
un  Concile , où  il  s'éforqa 
de  montrer  , par  de  grands 
4ifeours,la  validité  de  for. 
Election  f Cf  , pour  fe  ren- 
dre les  E êqaesfavorablcs, 
il  ordona  te  Que  l’on  n’a- 
os  pileroit  au  Saint-Siège  , 
OS  qu’en  cas  que  l’Afaire  ne 
OS  pût  être  décidée  à leur 
s>  Tribunal  >».  Après  qu’il 
eut  parié , /'Empereur  dit, 
si  Qu’il  avoit  invité  les 
SS  Rois  à la  Conférence  , 
SS  pour  finir  la  queflion  du 
SS  Schifme  , étant  réfolu 
qs  de  s’en  tenir  à leur  avis ; 
SS  ÿr  qu’ils  n’y  étaient  pas 
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Rome  demander  que  fon  | 
élection  fut  coniirmée. 
InnocentllI,  qui  ne  né- 
gligeoic  aucune  ocafson 
rt’étendre  les  bornes  de 
fon  pouvoir , calfa  les 
deux  cleélions  ; 6c  força 
les  Moines,  députés  des 
deux  parts  , de  s’afTem- 
bier  Ce  d’élire  le  Cardinal 
Etiène  Langton , Anglois, 
qui  fe  trouvoit  alors  à 
Rome.  Un  feul  deces  Moi- 
nes , qui  fe  nomoit  Elle  de 
Branlefield , eut  affés  de 
courage  pour  procéder 
contre  la  violence, qui  leur 
croit  faite.  Les  autres  o- 
béitenr,en  murmurant. Le 
Pape  confirma  ccte  élec- 
tion extorquée  ; Ce  facra 
lui-même  le  nouvel  Ar- 
chevêque , prétendant  que 
la  plénitude  de  fa  puif- 
fa  nce  anode  ligue  couvrait 
les  défauts  de  l’éleétion. 
Pour  foiirenir  fon  entre- 
prife , il  comença  par  in- . 
finuer  adroiremenc  nuRoi, 
qu’il  rifqutroic  beaucoup 
à vouloir  s’opofer  à ce 
qu’.l  avoir  fait.  C’eil  ce 
qu’il  exécuta  par  un  pré- 
fent  énigmatique  de  g.  Ba- 
gues d’or , montées  de 
pierres  diférer.tes , lequel 
fut  aeompagné  d’un  Bref, 
que  voici  tel  que  Rapin 
Thoyras  l’a  traduit  T.  II , 
p.j  zo. Entre  les  Richeffes, 
que  les  Mortels  regardent 
corne  les  plus  eflimables , 
Cf  qu'ils  défirent  avec  le 
plus  d’ardeur  , nous  c roi- 
ions  que  l'Or  épuré. & les 
Pierres  précieufes  obtii- 
nent  le  premier  rang.  Bien 
que  nous  foions  perfuadés 
que  Votre  Excèlence  Rela- 
ie pofsède  abondamment 
ee  s fortes  de  Biens  , nous 
avons  jugé  à propos  devous 
envoler,  corne  une  marque 
de  notre  bienveillance  qua- 
tre Aneaux  montés  de  leurs 
Vierxcs.  Nous  defirons  que 
vous  y confidériés  les  Mi- 
ftères  , que  leur  Forme  , 
leur  Matièr  e . leur  Nom- 
bre , Cf  leur  Couleur  ren- 
ferment , pluflbt  que  U va- 
leur du  prifent  mégie,  La 
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mirent  pas  qu’un  auffi 
grand  Rome  fût  longtemt 
caché.  L’Abbé  Guillaume 
eut  en  lui,  pour  les  prin- 
cipales Afaires  du  Monaf- 
tère , un  Coadjuteur , don» 
l'habileté  r.'étoit  pas  infé- 
rieure h la  fiène  ; Cf  Eciè- 
ne  , Comte  de  Champa- 
gne Cr  de  Blois,  en  fit  fon 
Ami  particulier. 

BERNARD 
D’EGLI  VBERTI, 

Cardinal , Evêque  de  Fer- 
me, élu  , en  tio6,  meurt, 
très  âgé  , le  j de  Décem- 
bre nu- 
it ctoit  d’une  ancièno 
& noble  Famille  de  Flo- 
rence , Sc  fon  père  s’apeU 
loic  Brunon. 

Aiant  embrafîë  dans  fa 
jeuncire  la  vie  monadique 
dans  la  Congrégation  de 
Vallon-.breufe , il  fut  le 
premier  Abbé  de  Sain t- 
Sstlvi  près  de  Florence ; 6c 
devint  enfuite  le  (èpcicme 
Abbé  de  Vallombreufe  , 
c’ed  à dire  Général  de  la 
Congrégation  de  ce  nom. 

En  s 107,  Urbain  II  le 
fit  Cardinal-Prêtre  du  Ti- 
tre de  Saint-Chtifogon , 6c 
l’emploia  dans  pltiiieurs 
Légations  imporiantes- 
On  l’a  vu  figurer  dans 
dlfêrens  endroits  du  Vo- 
lume précèdent.  Qu’il  me 
fufife  de  dire  ici  qu’en 
1102  PafehallI  le  fit  fon 
Légat  réfutant  auprès  de 
la  Comteffè  Mathilde, pour 
l’aider  die  fes  confeils  , 6c 
Vicaire  Apoftnlique  do 
toute  la  Lombardie.  Ce  fisc 
lui , dont  on  vante  la  Pru- 
dence & la  Probité  rares , 
qui  fit  renouveler,  le  17 
de  Novembre  1102,  par 
Mathilde  , la  Donation  y 
qu’elle  avoit  faite  , en 
1077,  de  tous  fes  Biens, 
par  les  mains  de  Grégoi- 
re VII , ù l’Eglife  Romai- 
ne. Je  11e  rapellerai  point 
ici  ce  que  j’ai  dit  des  fupo-, 
fîcions  , qui  comencent  le 
fécond  AB  e-  On  peut  voir 
' à ce  fujet  l’Art.  XX  de 
H Ü) 
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fous  le  règne  de  /’Empe- 
iqur  FREDERIC  /. 

Prince  Robert  8c  les 
autres  Barons,  vont  lui 
rendre  homage  , 8c  lui 
jurer  fidélité.  Reconu 
pour  Souverain  dans 
tous  ces  cantons , il  fe 
rend  à Bèijeveut.  Il  ne 
refte  dans  la  Campanie 
8c  dans  la  Pouille  de 
fidèle  à Guillaume,  que 
Naple , Amalfi,  Troia, 
Sorrente , 8c  quelques 
autres  petites  Villes  8c 
Châteaux  fortifiés. 

ï i q6.  L’Empereur., 
VOïant  que  , fous  om- 
bre de  recourir  les  Su- 
jets rebelles  de  Guil- 
laume 1 , les  Grecs  s’ê- 
toient  rendus  maîtres 
de  prefque  toute  la 
Pouille  8c  la  Campanie, 
fe  fonde  fur  de  vains 
raports  pour  rompre  a- 
veç  eux , 8c  refufer  au- 
diance  à leurs  Ambaf- 
fadeurs.  Il  fe  difpofe 
même  à retourner  en 
Italie , pour  leur  aler 
faire  la  guerre , encou- 
ragé par  le  bruit , qui 
couroic  en  Allemagne , 
que  Guillaume  etoit 
mort , ou  devenu  fou. 
Mais , aiant  apris  que 
ce  Roi  n’ètoit  pas  mort, 
ic  qu’il  avoir  la  tète 
faine,  il  change  d’avis; 
$c  ne  penfe  plus  qu’aux 
préparatifs  ac  la  guerre, 
qu’il  vouloit  faire  aux 
Milanois. 

Toute  l’année  précé- 
dente , Guillaume  , par 
Jes  artifices  de  fon  Fa- 
TQri  l’Amiral  Maiçm  , 
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préfente  année  ( i 1 741.  Ro- 
moald  de  Salerne , Ecri- 
vain contemporain , en  par - 
le  vers  ce  tems  ; & Us  An- 
nales de  Pifv  en  marquent 
plus  clairement  l’année.  P. 
t l.Buoncompagnowui vi- 
vait dans  le  tems  ir  qui 
nous  a lai  (Je  la  deferipiion 
de  cet  événement , nous  fait 
entendre  quéle  etoit  alors 
la  puiffance  des  vénitiens, 
en  difant  que  le  Duc  de  cc- 
te  Ville  porte  fur  la  têce 
un  cercle  d’or,  & qu’en 
ligne  de  la  Seigneurie  de 
la  Mer  ' propret  aquarum 
dignitatem  1 on  le  voit 
porter  quelques  ornemens 
Roiaux.  P.  n.  Guillaume 
dcgli  Adelardi,  Noble  Fcr- 
rarois  , & la  Comteff'e  de 
Bertinoro , vinrent  avec  u- 
ne  armée  confidèrable  , 
feconrir  Ancone’,ce  qui  for- 
a Chrljlian  , Archevêque 
e Mn'icnce , de  lever  le 
ftége  , & la  Flote  Vênitic- 
ne  de  retourner  à Venife, 
Romoald  de  Salerne  , a- 
prés  avoir  dit  que  Guillau- 
me fr  la  Comrefle  de  Ber- 
tinoro vinrent  avec  de 
grandes  forets  au  feeours 
d'Ancone,  dit  que  l' Ar- 
chevêque , aiant  reçu  de 
l’argent  desHabitans,leva 
le  fiege.  Que  le  Ledeur  en 
croit  et  qu’il  voudra  Du 
refte  , il  eft  aifi  de  prou- 
ver que  eet  Archevêque 
faifoit  ardemment  la  chef, 
fe  à l’argent.  Godefroi , 
Moine  de  Saint -Panta- 
léon  , en  raportant  à Fan- 
nie I 171  j les  proueffes  de 
Z’Archevcque  Chrillian 
dans  les  f années  de  fon 
féjour  en  ce  pais  , n’a  J U 
ee  qu’il  difoit , en  affûtant 

?ue  et  Prélat  fie  rentrer  , 
bus  la  domination  de  1». 
Entpereur  y Aneone  , Ville 
maritime,  en  aiant cliaffé 
les  Grecs.  Les  Hutoriens 
Italiens,  mieux  informés 
de  nos  AfairaS  , en  parlen  t 
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cha , par  de  bones  œu- 
vres  , lesbiens  fpiiituela. 
Souffrait  forcément  à la 
vie  aélive,il  em^rafta'la 
vie  contemplative.  Pin i te 
ft  Dieu  que  ç’aic  été  d’u- 
ne manière  méritoire  1 
Année  1199,  p-  104., 
Bien  que  beaucoup  de  çerzsm 
en  Sicile,  en  Pouille,  en 
Calabre,  ha'ijfent  le  jeûna 
Roi  Frédéric,  conte  étant 
fils  de  celui  par  qui  ee 
Rofaume  avoit  été  privé 
de  tant  de  Sujets  0 de  tre- 
fors  1 ils  avoient  cependant 
réfolu  de  refier  en  repos  s 
dans  la  penfée  qu’il  leur 
etoit  plus  utile  d’avoir  un 
Roi , qui  ne  régnât  que  fur 
eux  ; furtout  depuis  qu’il 
leur  paroijjbit  que  ee  Roi 
ne  pouroit  jamais  prêtent 
dre  à la  Courone  de  Ger. 
manie  , que  fe  difputoieni 
Otton  de  VVelf  - Elle  & 
Thilippe,  oncle  de  Frédé- 
ric , élus  par  1 Pallions 
concraires.il  furvint  cepen- 
dant au  Roïaume  de  Sicile 
d'autres  malheurs  impré- 
vus , dont  il  fut  longtems 
la  proie.  Marquard,  cha  (je 
par  Innocent  III  de  In 
Marche  d’Ancone,  s' irait 
retiré  dans  la  Pouille.  Il 
n’eut  pas  fitôt  apris  la  mor  t 
de  Confiance,  que  , raf- 
femblant  une  Armée  d’Al- 
lemans , & £ autres  gens 
ataehés  à Jes  intérêts  , il 
fit  eonottre  qu’ilprétendoir , 
ert  vertu  du  dernier  tefla- 
ment  de  l’Empereur  Hen- 
ri V , être  le  Tuteur  du 
jeune  Roi.  Le  Roi  Philip, 
pe  même  l'excitoit  fecr élé- 
ment h la  pour  Juin  de  fes 
dejfeins.  Après  la  prije  de 
quelques  Châteaux , il  ala 
faire  , au  eomeneement  de 
tète  armée , le  ftége  de  San- 
Germano  , qu’il  prit  , & 
dont  il  dona  le  pillage  A 
fes  Soldats , pour  les  ani- 
mer à de  plus  grandes  en- 
treprifes.  Une  bout  partie 
des  Habitent  , & la  Car - 
nifon  fe  retirèrent  au  Mont- 
Çaiün.  Marquard  ajjiegem 


dê  l’Histoire  d’Italie; 
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I)  ytnui , parcequ'ils  pré- 
» icndoient  , au  méprit  de 
•l  l’Empereur,  créer  un  Pa- 
» pe , quoiqu'ils  n'eufftnt 
>1  aucun  droit  fur  Rnmeil. 
B’futte  ^tinold  , Arche- 
vêque de*o!ogne,  s’ifor- 
qa  de  montrer  auji  l’iniuf- 
lice  des  Rois.  Car,  dif oit- 
il , fi  l'Empereur  vouloir 
juger  un  diférenc  tou- 
chant l’£v/cAe  de  quelque 
Ville  de  leur  obéitTance, 
ils  le  trouveroient  très 
mauvais;  & cependant  ils 
veulent  faire  la  même 
chofr  à Rome.  L‘ Arche- 
vêque crut  cite  preuve  fi 
convaincante  , qu'il  la  pro- 
pofe  en  Latin  , en  Fran- 
çois Cr en  Allemand. A/aii, 
autant  qu’elle  fut  aplau- 
die  de i Altemans,  autant 
déplut-elle  aux  Danois  ; Cr 
à la  fin  , quand  on  eut  a- 
lumi  let  cierget  pour  pro- 
noncer l’excomunication 
contre  Alexandre,  le  Roi 
Valdemar  ) fuivant  le  con- 
feilde  l’Evêque  Abfalom  , 
Sortit  du  Concile.  Abfa- 
ivî  ^ Suivit  f Cr  t tome 
Octavien  le  prioit  <(  de 
» demeurer  ,»  fil 
•>  il  ne  pouvoit  quiter  le 
» Roi  , à la  fuite  duquel 
» il  ctoit  tenu  il.  Ainfi  ilt 
1,1  prirent  point  de  part  à 
thé  a&ion  fehifmatiqut.Le 
lendemain  , Octavien  fa- 
tra  Livo n,fl«  Evêque  d’Ol- 
denlëe , (apitoie  de  Vile 
p*  Funen  , au  faere  duquel 
Abralom  s 'était  vigourcu- 
fement  opofi.  Le  RoiVal- 
oemar  ne  revint  en  Dane- 
marc  que  l’année  fuivante 
1 -Cependant  Odlavien 
tjc  laifla  pat  de  fe  frira- 
loir  de  la  Négociation  du 
Comte  de  Champagne  a- 
T“  l’Empereur;  Cr  écrivit 
* Rome , u Que  le  Roi  de 
*’  France  avoir  embraie 
» fon  ptyti  , & l' avait 
» déclaré  h l’Empereur 
5>  avec  ferment  par  le 
trmdien  de  te  Comte»». 
C<fl  ce  qui  par  oit  par  la 
Ictre , que  les  Frangipa- 
nes,Confuls  desRomains, 
e*  écrivirent  au  Roi  , le 
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Rondeur  marque  l’Eterni- 
té  , qui , n'aianr  ni  comen- 
eementni  fin , doit  vous  dif- 
pofer  à tendre  fans  eeffe 
des  ehofes  terreflres  aux  el- 
le fiel  ^ (r  de i temporllts  aux 
éternités.  Le  Nombre  de 
quatre,  qui  efi  quarté , fi- 
gnifit  la  Fermeté  de  l’Ef- 
prit,  qui  ne  doit , ni  s’a- 
baiffer  dans  l'adverfité , ni 
s’élever  dans  la  profpirité: 
mais  demeurer  toujours 
dans  une  même  affilte  .C'efi 
une  pcrfeRion  à laqucle  le 
vôtre  ne  poura  manquer 
de  parvenir , quand  il  fe 
trouvera  orné  de  ces  quatre 
Vertus  principales,  la  Juf- 
tice,  la  Magnanimité,  la 
Prudence,  tr  la  Tempé- 
rance. La  première  vous 
fervira  dans  les  Jugement , 
la  fécondé  dans  l'adverfi- 
té , la  troifilmt  dans  les 
ehofes  douteufet  , la  qua- 
trième dans  la  profpirité. 
Par  l’Or  efi  aifignie  la 
Sagelfe.  Car  tout  de  mime 
que  l'Or  efi  le  plus  pré- 
cieux de  tous  les  Métaux  , 
la  Sagelfe  efi  de  tous  les 
dons  te  plus  excitent , ainfi 
que  le  Prophète  le  témoi- 
gne par  ces  paroles.  L’Ef- 
prit  de  Sagejfe  repofera  fur 
lui.  Auffi  Salomon,  ce  Roi 
pacifique,  ne  demandoit  à 
Dieu  que  la  Sagelfe  , pour 
pouvoir  bien  gouverner  fon 
Peuple.  Au  refit , la  Cou- 
leur Verte  de  l’Emeraude 
marque  la  Foi  ; la  Séréni- 
té du  Saphir,  i’Efpèran- 
ce  ; la  Couleur  rouge  du 
Grenat  difigne  la  Chari- 
té ; Cr  celle  de  la  Topaze 
les  Rones-  Œuvres  ? tou- 
chant lefqulles  le  Seigneur 
dif  oit  : Que  votre  lumière 
reluife  devant  les  Homes, 
afin  qu’ils  volent  vos  bo- 
ues œuvres  ! Vous  avis 
donc  dans  l’Emeraude  es 
que  vous  devis  croire , dans 
le  Saphir  ce  que  vous  de- 
vis efpérer  , dam  le  Gre- 
nat ce  que  vous  devis  ai- 
mer y Cr  dans  la  Topaze 
et  que  vous  devis  faire , a- 
fin  que  vous  avanciis  tou- 
jours de  vertu  tn  vertu , 
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la  Digreffion  , qui  ter- 
mine le  Volume  précè- 
dent, dep.  la  p.  «176  juf- 
qu’à  la  p.  1 1S7.  Le  re- 
nouvèlement  de  cère  Do- 
nation ctoit  la  plus  impor- 
tante Afaire,  que  Bernard 
eût  à négocier  avec  Ma- 
thilde. Je  n’en  parle  dana 
cet  endroit,  que  pour  a- 
voir  ocalion  de  dire  quel- 
que chofe  d’une  Dona- 
tion , que  Ma.hilde  fit  à 
l 'Abbait  de  Nonantola  , le 
1 S d’Oèlobre  1101,  c’eft 
à dire  10  jours  avant  le 
renouvèlcmeiit  de  celle  à 
l'Eglife  Romaine.  Mathil- 
de done  à cère  Abbait  la 
Court  de  Cellota  St  trois 
Eglifes  , firuées  dans  ccte 
Court , avec  toutes  leurs 
apartenances  & dépen- 
dances , à condition  de 
paier  à l'Eglife  Romaine 
un  C"ns  annuel  d’un  Be- 
fanc  d’or.  La  raifon  de 
ce  Cens , expliquée  par 
Mathilde  elle-même,  eft, 

« Qu’elle  avoir  préccdem- 
»»  ment  dont  cite  Court  à 
»»  l 'Eglife  Romaine  , & 

»>  qu’elle  la  tenoit  d’elle»». 
Elle  dit  enfuire,  (t  Qu’elle 
»»  faitcète  Donation, pour 
»»  la  reflauration  du  Tri- 
»»  for  de  l’Eglife  d eNonan- 
>»  tola  »,  ; & cela  par  l’or- 
dre Cr  par  la  permiffion  de 
Bernard  , Légat  du  Sei- 
gneur Pape  Pafchal  II. 

i°.Cet  ARc  prouve  Is 
vérité  de  ce  j’ai  fait  en- 
tendre dans  ma  Digref- 
fion,p.  1 287,  <t  Que  Ma- 
ri thildt , en  donant  tous 
»»  fes  Biens  à l'Eglife  Ro- 
ss maint , les  avoit  repris 
,»  d’elle  en  Fief  »»;  & fert 
tle  Comemaire  à ces  pa- 
roles de  Doniqon  cirées 
p.  : zS5,  Not.  14-  Propria 
elavigero  fua  fubdidit  om- 
nia  I’etro.  Janitor  efi  caell 
fuus  hxres  , ipfaque  Terri. 
Elle  fournit  à S.  Pierre 
tous  fes  Biens  propres.  Ce 
Portier  du  Ciel  fut  fon  Hé- 
ritier, Cr  elle  fut  l' héritière 
de  S.  Pierre.  C’eft  la  tra- 
duction , que  je  fais  là 
dans  mon  Texte  des  pâ- 
ti iv 
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JE  VÈN  E M ENS 
fous  le  règne  de  Z1  Empe- 
reur FREDERIC  I. 

- 

s’ècoit  tenu  renfermé 
dans  fon  aparceinent  au 
Palais  de  Palerme  ; & 
n’avoit  admis  à le  voir, 
qu’Z/ugi/f,  Archevêque 
de  cère  Ville,  & Maion. 


E M P E RE  ITR  S 
D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 
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Ç’avoit  etc  l’origine  du 
faux  bruit,  qui  s’êcoit 
répandu  fur  fon  cpmre 


a.  - 

en  Allemagne.  Maion 
avoit  cependant  ofenfié, 
par  fes  injuftices  & fes 
calomnies, beaucoup  de 
Seigneurs  Siciliens  , qui 
fe  révoltent.cète  année, 
dans  Palerme  même  & 
dans  d’autres  endroits 
de  Pile.  Ces  troubles  ti- 
rent Guillaume  de  fon 
artoupiflement  : mais 
ils  n’ouvrent  point  fes 
ieuxfùr  les  infâmes  ma- 
nœuvres de  Maion.  Il 
aprend  enfin  le  mauvais 
état  de  fes  Afaires  dans 
la  Pouille  ; & , pour  y 
remédier , il  fe  hâte 
d’autant  plus  de  tra- 
vailler à faire  la  paix 
avec  Adrien  IV , qu’il 
aprend  que  l’Empereur 
Manuel  ofroit  au  Pape, 
pour  qu’il  lui  cédât  3 
Places  maritimes  , de 
très  grandes  Tommes,  & 
tout  ce  qu’il  faudrait 
de  Troupes  & d’argent 
pour  charter  Guillaume 
de  la  Sicile.  Il  parte  à I 
Salerne  ; & députe  fur 
le  champ  au  Pape  I’£- 
yêque  élu  de  Catane  & 
d’autres  perfones,  pour 
traiter  de  la  paix,  à 
condition  « de  doncr 
?»  autant  d’argent  que  j 


U diféremment. . . Les  Ecri- 
i vains  de  Venife  ne  paroif 
fent  guère  inflruits  de  ce 
’ fi*Ee  ) bien  qu’il  en  foit 
e fait  mention  par  Oandoio: 
mais  il  faut  voir  la  Def- 
j cripcion  qu’en  a feitcSuon- 
' compngno,  Florentin,  que 
j’ai  cité  plus  haut  , lequel 
e (toit  alors  Profefleur  pu- 
7 b>ic  de  Belles-Lecres  à Bo- 
loe.ne.On  ne  doit  pas  taire , 
' qu'avant  d’entreprendre  le 
5 fiege  d’Ancone  , l’Arcbc- 
S vêque,  nomi  ei-deffuSyainfi 
j que  Romoald  de  Salerne 
Tatcfic  y venant  dans  le 
\ Duché  de  Spolite  & dans 
- la  Marche , prit  & faca- 
S gea  pltifieurs  Châteaux  de 
. ce  pats  ; & fournit  les  Vil- 
lesd'Affifc  Sc  de  Spolite. 

1 Conrad,  Abbé  d’Urfprg, 

! dit  au  'au  mois  de  Mars  I 
; de  cite  année,  la  Ville  de 
• fat  détruite.  Rien 

n' empêche  de  croire  que  ce 
fut  un  des  beaux  exploits 
; de  ce  b barc  Archevêque. 

Ann.  1 1 7 f , p.  13.  V. 
hiver  de  cite  année  fut  ri- 
goureux; & cependant  l'in- 
trépide Empereur  Frédé- 
ric ne  voulut  point , con- 
tre l'avis  de  tous  fes  Prin- 
ces , s’éloigner  d’un  pas 
de  la  Ville  d’Alexandrie, 
qu'il  affiégeoit.  Son  Armée 
en  eut"  tant  à foufrir  , que 
I*  défaut  de  fourage  fit 
périr  une  grande  quantité 
de  chevaux  ; 6-  que  les  ma- 
ladies fi-  la  défection  dimi- 
nuèrent considérablement 
U nombre  des  Soldats , qui 

ne  pouvoient  pas  tenir  con- 
trele  manque  de  toutes  les 
ehofer  néceffaires.  Mais  ce- 
la ne  ralcntiffolt  point  l'ar-  j 
deur  de  Frédéric,  qui  fe  < 
flatoit  d'en  fortir  bientôt  I 
a fon  hontur  , au  moien  ‘ 
d’une  invention  , qui  lui  J 
prcmltoit  un  heureux  fuc ■ t 
cci-  C’êtoit  une  Mine  con-  l 
iuite  fi  fccrètcmcnt  vers  la  c 
f ille,  que  Us  Alexandrins  v 


ï.  ce  Monafllre  durant  J 
jours ; & peut- être  s’en  fût- 

- il  rendu  maître  , fi,  le  1 j- 

- de  Janvier , le  Ciel  étant 
r-  ferain,  il  rie  fût  fis  fttr- 
e venu  tout-h  coup  un  fu- 
it vieux  Ouragan  , mêlé  de 
: vent,  de  grêle , fi-  de  pluie , 
1-  ?"<  , renverfant  toutes  les 
1-  tentes  des  Alliégeans  , les 
e obligea  de  fe  mitre  en  fu- 
l reté  par  la  fuite.  Ils  aban- 
• donlrent  leurs  équipages  , 

- furent  pourfuivis  par  les 
y Ailïégés,  fi- perdirent  beau, 
e coup  de  monde.  Innocent 

- III  , réfolu  de  défendre  le 
ï Roi  Frédéric,  commis  à 

■ fts  f?‘n<  y mit  une  Armée 
; fur  pied  pour  aréter  Us  pro- 
s grés  de  Marquard.  Celui- 

■ ci  parut  fe  repentir  de  fon 

■ entreprife , obtint  par  là  dte 

■ Pape  l’abfolution  des  Cen- 
. fures , fi-  ne  tarda  pas  i 
. U trahir.  Avant  cite  feinte 

: paix  , ou  peut-être  depuis  , 

■ il  fit  diverfes  courfrs  dans 
1 la  Pouille;  mithfaclfet. 

nia  ; prit,  ou  tenta  de  pren- 
dreplufieurs  autres  Villes 
& fe  rendit  enfin  à Saler- 
ne , qui  tenoit pour  lui.  Les 
Nfans,  avec  lefqucls  il  a- 
voit  traité  précédemment , 
s'étoieni  engagés  de  lui 
fournir  une  grojfe  Flore, 
qu’il  trouva  dans  le  Fort 
de  Salerne , quoique  le 
Pape  eût  écrit  h Pile  plu- 
fieurs Litres  , pour  empê- 
cher qu’on  ne  donit  du  fe- 
eours  a ce  Perfide.  Mar- 
quard s'embarqua  fur  cite 
Ffote  y & fit  voile  pour  la 
Sicile^  où  les  Saralins  a. 
tendaient  Er  défraient  fa 

préfenee.lls  craignoicnt  que 

I le  Pape  ne  profitât  de  l'o- 
cafion  pour  les  chaficr  du 
Rota  unie.  Innocent  avait 
prévu  leur  révolte  ; & leur 
avoir  écrit  pour  les  retenir 
dans  le  devoir.  Jeiconclus 
de  la  Lètre  si  y de  fon  II 
Livre  y adrejjéc  A tous  le* 
Comtes  St  Barons  de  Sici- 
le , le  VIII  des  Calendes 
de  Décembre  (14  de  Noi 
vembre  ) que  Marquard  tef- 
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friant  te  de  diffiper  cète 
il  calomnia I.  L'Ab.  Fleu- 
ri> qui  vient  de  parler* 
ace  pour  cer  endroit,  Sa- 
xo Grammal.jp, . 171  5 P- 
Hiflor.  Gent . Dan.  1 10;  ; 
& Duché  (ne  , T.  IV,  p. 
71  f , Epi  fl.  41  3.  Tan  dit 
que  le  rar<-'  êtoit  à PAb- 
baïe  du  Bourg -Dieu,  il 
fucvijitiy  coi  tinue  le  mê- 
me Hiflorien  , N.  LXII  , 
cirant  les  .dfiV.  d'Alex  an. 
Ci  Rot.  du  Mont  1162, 
parle  Roi  d'Angleterre  * 
qui  , après  lui  avoir  baife 
les  pieds  ylui  ofrit  des  pré- 
fets d'or  1 & le  baifa  à la 
bouche  i &y  aiant  refafé 
le  fauteuil  qu'on  lui  avoit 
prépare  , s'ujfit  à terre  aux 
pieds  du  Tape  avec  fes  Ba- 
rons. Il  fe  ret!ra  J jours 
après  fort  content  , aiant 
fait  encore  de  grands  prê- 
fens  au  Tape  0*  aux  Car- 
dinaux. Quelque  temt  a- 
près  la  Conférence  de  ', Saint- 
Jean  de  Laune  , le  Roi  de 
France  & le  Roî d’Angle- 
terre fe  trouvèrent  enfem- 
ble  à Couci-fur-Loire  , 6* 
y reçurent  le  Tape  Alexan- 
dre avec  Vhoneur  convena- 
ble. Ils  le  conduiflrcnt  à fa 
tente  marchant  à pied  à 
côté  de  lui , 0 tenant  à 
droite  Cf  a gauche  la  bride 
de  fon  cheval.  Ç'efl  que  le 
Pape,  après  avoir  longtems 
fijourne  au  Eourg-Dicu , 
pajja  à Tours  , où  il  ariva 
à la  Saint-Michel  , & y 
célébra  la  fête  de  Noèl. 

En  Anvanc  V Hiflorien 
d'Alexandre  III , j'ai  ra- 
porté  tout  de  fuite  ce  qui 
concerne  le  voïage  de  ce 
Pape  en  France  jufqipà  la 
iin  de  l’année  1 1 Ci.  Mais 
retournons  à 1 r6i  , pour 
parle/  de  cho fes  impor- 
tantes dont  cet  Hiflorien 
n’a  rien  dit.  Ce  fut  en 
tc  année , dit  Murat ori , p. 
f4$  , que  Louis  Vif  Roi 
de  France  , Gr  Henri  II , 
Roi  d’Angleterre,  étant 
d'aeord  enfemble  , reconu - 
rent  publiquement  Alexan- 
dre III  pour  légitime  Ta- 
pe. A cei  éfet  9 il  fe  tint 


PRINCES  contemporains. 


jufqu’a  ce  que  vous  vot- 
ies  le  Dieu  des  Dieux  en 
Sion.  Innocent  II 1 , par  ce  ! 
badinage  qu’on  traiteroit 
volontiers  de  burlc  que, 
efpéroit-il  aflervir  aux  ca- 
prices de  fon  ambition  un 
Roi  jaloux  des  Droits  de 
fa  Couronc?  Il  paroîc  qu’il 
regarda  lui-même  ce  Bref 
corne  ne  devant  fervir  à 
rien  j puifque , par  un  au- 
tre, qui  le  fuivit  de  près, 
il  exhorta  Jean  d'une  ma- 
nière très  intelligible , u 4 
n reconoîcre  Langton  pour 
il  Archevêque  de  Cautor- 
11  beri  ; lui  répréfentant , 
11  qu’il  êtoit  Anglais , Car- 
lï  dînai  de  l'Eghfe  Romai- 
1)  ne , infirme  de  routes 
» les  Sciences , doué  uc 
i)  mœurs  exemplaires*  & 
i)  capable  d'êcre  intini- 
11  ment  utile  à l 'Angleter. 
il  re  pour  le  Spirituel  par 
11  lès  vertus  chrcucncs, 
il  & pour  les  Afaires  eem- 
i)  porèles  par  fa  prudence 
» & fes  autres  vertus  po- 
il litiques  1).  En  même 
tems  , corne  il  ne  vouloir 
pas  foûmctre  l’éleéïion  de 
Langton  h l’examen  du 
Roi , ni  la  faire  dépendre 
de  fon  bon  plaifir,  il  en- 
joignit aux  Moines  de  la 
Cathédrale  & aux  Evêques 
Sufragans  de  Cantorbéri 
u de  recevoir  ce  Cardinal 
il  pour  leur  Archevêque  , 
il  & pour  leur  Métroçoll- 
11  tain  11.  Jean, indigne  que 
fon  autorité  fut  fi  peu  ref- 
peélée  par  le  Pape  , & 
croïant  les  Moines  riifpo- 
fes  a lui  défobéir,  & d'in- 
telligence avec  Innocent : 
ne  balança  pas  à les  chaf- 
fer  de  leur  Monaflèrc  U. 
du  Roiaume.  Il  écrivit  en- 
fuite  au  Pape  , une  Lètre 
extrêmement  fortes  dit  Ra- 
pin  Thoyras  , p.  521,  où 
il  il  lui  reprochoit  l'aten - 
il  taty  qu’il  avoit  comis  , 
11  en  eafjaxu  Z'éleêlion  ca- 
11  nonique  de  /'Evcque  de 
il  Norwich,/ani  en  avoir  \ 
il  le  moindre  prétexte  1). 
De  plus  , il  fe  plaignoit  , 
U Qu'Il  tut  fait  élire  par 
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rôles  de  Doni^on  ; «Sc  j’y 
ajoute  : Ce  qui  dans  le  Jar. 
gon  barbare  de  ce  mauvais 
Ecrivain  * veut  dire  que 
Mathilde  don  a tous  fes 
biens  à l’Eglife  Romaine , 
qui  les  lui  rendit  en  Fief. 

^0.  J’ai  vu  beaucoup 
d’autres  Donations  faites 
par  Mathilde  entre  1077 
6c  1 102  , dans  lefqucles 
elle  ne  dit  point,  qu’elle 
eut  dont  précédemment 
à l'Eglife  Romaine  & qu’- 
clle  tînt  d'elle  les  Biens* 
qu’elle  dont*  par  ces  Aélcs, 
Cète  obfervation  en  ra- 
mène une  , que  j’ai  faite 
dan*  ma  Di  greffon  , p. 
i x;> 7 , fur  ce  que  , depuis 
le  renouvèlenniit  de  fa 
Donation  à VEgltfe  Ro- 
mjinc  , la  ComtcJje  en  a- 
voic  fait  de  particulières 
fans  le  confentement  de 
cète  Eglife.  J’ai  dit  à ce 
fiifec;  Il  efl  vraifemblablc 
qu’elle  s'etoit  réfervé  quel • 
ques  Biens  quoiqu’il  n'en 
foie  rien  dit  dans  l’Aélc  > 
Cf  que  la  Riferye  en  fut 
exprimée  dans  l'Aclc  de 
Z'Invcftiture  , qui  lui  fut 
faite  des  mimes  Biens,  qu'- 
elle avoit  donés.  Cète  con- 
jeêlure  fur  la  Donation  re - 
nouvèlét  * fèmble  fe  con- 
vertir en  certitude  par  ce 
que  porte  celle  faite  à 
l 'Abbaie  de  Nonantola.Jo 
ne  prétens  pas  afïurer , 
que  ccce  dernière  foie  la 
feule  où  Mathilde  ait  ra- 
pellé  la  Donation  de  fea 
Biens  à l 'Eglife  Romaine m 
Sc  dit  qu’elle  les  renoic 
d’elle.  Je  n’ai  certaine- 
ment pas  vu  toutes  lejr 
Donations  de  Mathilde  y 
6c  perfone  fans  douce  ne 
les  a vu  toutes.  Je  dis  feu- 
lement que  je  n’ai  trouvé 
que  dans  celle  de  Non,tn~ 
tols  ce  que  je  fais  obfer- 
ver  ; ce  qui  veut  dire  que 
j’ai  vu  d’autres  Donations 
antérieures  4 celle  - IÀ  * 
dans  lefquèles  cela  ne  fe 
trouve  pas.  De  ce  qu’aprèt 
la  Z?o/24rio/i,fnireen  1077 
à Grégoire  Vil  y Mathilde 
continua  de  difpofer  II- 
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EFÈNEME  NS 
fous  le  règne  de  /’Empe  - 
reur  FREDERIC  I. 

si  les  Grecs  eu  promè- 
s>  toienc  ; de  ceder  3 
53  Châteaux  en  dédo- 


EMP ERE  U RS 
D’OCCIDENT , 

& 

ROIS  DES  ROMAINS, 
n'en  eurent  jamais  aucun 


foupcon . L*\ 
péroit , par  c 


/Empereur  «/- 
cite  Mine  1 pi - 


- -agemenc  des  torts 

s»  tju  il  avoir  caufes;  de  irait.  Le  Moine  Godefroi  de  Palern 


ROIS , & autres  SOUV~E- 
RAINS  en  ITALIE. 


fa,  dans  et  mois  & cite 
année  , en  Sicile.  Par  ton. 
féqucnr , O Joric  Rainai  di, 
dans  fcs  Annal.  Ecclêf. , S 
cite  année  , fe  trompe  , art 
difant , U Que  Marquant 
s’empara , cite  année  même, 
de  Palerme  & du  Palais 
des  Rois , au  moien  d'un 


Grand-Chancelier  do  Roi* 


ss  faire  homage  & fer-  dit , « Que  s’il  lui  tombait 
Si  mcntd’obéiffancc;&  ” quelques-uns  des  Enne  acomodement , gu'il  fit  a- 

„ A.  rir* M«r  U » »»«*  entre  les  mains , or  rec  le  Comte  oentile  de 

3)  de  rétablir  la  liberté  „ dinairement  il  le,  fat  fait  ralèar,  que  Gautier, 

33  des  Eglifes  33.  Le  Pa-  >»  pendre  : mai s qu’il  fit  Grand-Chancelier  du  Roi- 

pe,  doutant  de  la  lincé-  ’>  ttn  jour  une  aétion  di - 
rité  de  ces  Conditions,  ” gJ“.  fe  louanSc • Pn  eon~ 

. , ir  i>  du, fit  en  fa  prefence  ? 

envoie  pour  s’en  aflu-  „ Fr{fonUrJs , rau’quds  «, 

rer  Ubdldy  Cardinal  clc  ordona  fur  le  champ  que 


Sainte-Praxède  3 &,  fur  » Pon  crevai  les  ieux.L'- 
fon  raporr,  les  trou- 


» un  jour  une  aétion  di-  I iaume , avoit  chargé  de  la 
U gne  de  louange.  On  con - I garde  du  Roi  Frédéric.  Il 
» duifit  en  fa  préfence  ? ] e/l  certain  que  cela  fe  lit 

, dans  la  Chronique  de  Ri- 

11  ordona  furie  champ  que  I chard  de  San-Germano  : 

>«  la*  : ^ Ti  I m /ii<  plgfl  knrt  A e rsleirr  - fp 


mais  c'efihors  de  place ; 6r 
ss  ordre  fut  exécuté  fur  I ce  pouroit  être  une  addition 
» deux  ; 6r  l'Empereur  A faite  par  quelque  Ignorant. 


i>  votant  que  le  troifilme  I II  faut  peut-être  en  dire 
3»  itoit  fort  jeune  , lui  de-  I autant  de  et  qu'on  y Ut  un 
>»  manda  qui  l’avoit  fait  ré- \ peu  plus  bas  que  Diopold  , 
le  bras  droit  de  Marquard, 
fut  pris  par  Guillaume , 
Comte  de  Caferte , qui  , 
tant  qu’il  vécut  , le  recint 


r y U I Clll  IUCUI  j 

VanC  avantageUiCS  , il  voiant  que  le  troifième 
fe  propofe  de  les  accep-  1»  (toit  fort  jeune , lui  de- 
ter:  mais  l’avarice  & 1’-  » manda  qui  l’avoit  fait  ri- 
• • i,  1 3)  volter  contre  l’Empire  ». 

ambition  du  plus  grand  Ce  Je[lne.Home  répondit 
nombre  des  Cardinaux  k Seigneur , je  n’ai  rien 

l’en  empêchent  ( 1 ).  » faic  contre  vous.ni  con-  tant  quni  vécut , ie  retint 
Guillaume  ne  nerd  « tre  l'Empire  : mais  , dans  les  fers  : mais  qu’ a- 
Tl  f r » aiant  un  Maître  dans  près  la  mort  de  Guillou. 

point  courage.  Il  ne  la-  ,,  ja  y|[|(  j jraj  Hdèle-  me,  fon  Fils,  aiant  épou- 

voit  pas  régner  : mais  » ment  obéi  A tout  ce  (ë  la  Fille  de  Diopold  , le 
il  favoit  faire  la  guerre.  **  qu’il  m’a  comandé-  S’il  renvoïa  libre.  Il  faudrait 

Tl  fe  mer  à la  rAre  d’n  3»  veut  vous  fervir  contre  donc  que  ee  Comte  de  Ca- 

II  fe  met  a la  tete  d u-  „ fes  concitoï„ns  > je  le  ferte  fà,  mort  tris  peu  de 

ne  puiiiante  Armee  de  fervirai  de  meme  avec  tems  après  laprifc  d^Dio- 
terre  & de  mer  j & mar-  » fidèliré*  &,  fi  vous  vou*  poid,  qu'on  trouve , à quel- 
che  à Brinde  d’où  le  ’»  lés  me  priver  de  la  vue;  r/ ut  tems  de  là.  Us  armes 
- ” tout  aveugle  que  je  fe-  a la  main. 

ComreR°BER.T  s enfuit  „ rai  ? ,-e  Servirai  mon  Année  1*00,  p.  107. 
d Bencvent.  Le  Château  î»  Maître  , corne  je  pou-  Après  s'etre  empare  de  di- 
tenoit  encore  pour  le  3>  rai  3».  i’Empereur  , a-  ver/e « Places  , Marquard 
Roi.  La  Ville  eft  a(Sé-  douci  par  ces  parole, -lui  affiégeaVnlerme  , qu’il 
TI  a ' J comanda , fans  lui  fane  trouva  fourni  de  gens  en 
gec*  Une  Armee  de  aucun  autre  mal , de  recon - rifolution  de  fe  bien  di - 
Grecs  & d’Appuiiens  eft  duire  les  i autres  dans  la  fendre . Le  Pape  avoit  fait 
batue  , après  avoir  un  Ville,  Au  mois  de  Mars  , ptffèf  tn  ^cj^e  Jàque,  Ton 
TV»I1  dïrniirp  la  virtnir/*  les  *ivr€*  comtncèrent  a coulin  , revêtu  du  titre  di 
peu  difpute  la  victoire.  man  aux  Allîégés.  Ils  Maréchal , 6r  le  Cardinal 
Beaucoup  de  Noblelie  en  douèrent  avis  aux  Con-  de  Sainc-Laurent-ïn-Luci- 
Grèque,faitePrifonière,  fédérés,  qui  ne  tordirent  na,  avec  ioo  Chevaua.ic 
, eft  envoïée  dans  les  pri*  P*>  fi  f‘  mitre  en  état  de  Texte  de  la  Vie  d’Inno- 
r„_„  r.Lj  ravitailler  la  Place  & d’.  cent  III,  lequel  eft  peut- 

fons  de  Palerme.  Grand  alaqutr  UCamp  dt  />Em  Itrc  défeSueux  en  etc  en- 

|i  ) Les  bones  inten-  pereur.  Il  fe  forma  donc  droit,  ne  fait  pas  monter 
tions  d 'Adrien  pour  la  à Tlaifance  une  Armée  for-  plus  haut  ce  fecourt  : mai\ 
paix  ne  font  aceftées  que  midablede  l’Infanterie  (r  il  rlfulte  de  ee  qui  fe  fit 
par  le  Cardinal  d’Aragon-  de  la  Cavalerie  de  Milan,  que  le  Pape  envoia  dt  plus 


douci  par  ces  paroles -lui  “ffiégea  Palerme  , qu’il 
comanda , fans  lui  faire  trouva  fourni  dt  gens  en 
aucun  autre  mal,  de  recon-  rifolution  de  fe  bien  di- 


2ui  cherche  toujours  à I de  Brefcia,  de  Vérone 
ifçulper  les  Papes.  1 de  Novare  , de  Verceil 


que  le  Pape  envoia  at  plu, 
de  Brefcia,  de  Vérone,!  grandes  forces  en  Sicile.  Il 
de  Novare,  de  Verceil  ,1  dit  lui-même,  dans  une  Le- 
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à Touloufe  Un  non  breux 
Concile,  qui  décida  u Qu’- 
Sl  on  ne  devoii  point  ad- 
it  mitre  d’autre  Pape  il. 
/.'Empereur  avoit  tenté, 
par  diftrantes  Litres  à tes 
a Rois  , de  le i atiter  à fon 
Parti.  Ses  Ambalfadeurs 
fe  trouvèrent  même  au  Con- 
cile avec  des  Le  ars  de 
l'Antipape  ; mais  ils  n’en 
purent  rien  obtenir.  P.  f f O. 
Le  is  de  Juin  , l’Antipa- 
pe VicTor  tint , en  prifence 
de  l’Empereur  , à Lndi  un 
Concilia. uile,  où  fe  trou- 
vèrent Pérecrit) , Patriar- 
che d’Ainilétf  > Gai,  Ar- 
chevêque élu  de  Riven- 
ne,  Renaud  , Aicii  vëque 
élu  de  Cologne , Ira  Ar- 
chevcqucs  de  Trêves  £r 
de  Vienne  en  DauHné , 
avec  beaucoup  d’Eveques 
& d’Abbés.  On  y lut  des 
Litres  des  Rois  de  Dnne- 
marc,  de  Not  wége,  de 
Hongrie  , tr  de  Bohème  , 
(r  de  divers  Archevêques 
6 Evêques  , dans  lefquiles 
Ut  difoient  , il  Qu’ils  vou- 
ai loiene  tenir  V nflor  pour 
al  Pape,  Or  qu'ils  ajrou- 
S>  voient  ce  qu’il  avoit  fait 
a»  dans  fon  Concile  >1.  On 
publia  , dans  cite  Allem- 
oléej’excomunication  con- 
tre Hubert,  Archevêque 
de  Milan , contre  les  Evê- 
ques de  Biefciaëvde  Plai- 
sance , & contre  Us  Con- 
fuls  de  Milan  O de  Bref- 
cia. 

Ce  Concile , qui  dura 
îufuu’au  24  de  Juillet, 
dépofa  l 'Evcque  de  Bolo 
gne  , Sc  fufpendit  celui  de 
Paioue  | u (qu’au  1 d’ Août. 
Ax  l’égard  du  Concile  de 
Touloufe  , il  fut  conipofê 
de  100  Prélats,  tant  £- 
véques  qu ‘Abbés,  des  E- 
tats  du  Roi  de  France  & 
du  Roi  d'Angleterre.  Ces 
deux  Princet  s’y  trouvè- 
rent , chacun  avec  une 
fuite  de  Seigneurs.  I!  y 
vint  auffi  des  Ambaffa- 
deurs  de  l'Empereur  8c  du 
Roi  de  Léon  Cf  de  Caftil- 
U-  Les  deux  Papes  y en- 
rôlèrent des  Légats , qui 
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,1  force , éf  contre  toute 
,1  forte  de  droit , un  Home 
al  élevé  en  Erance  , qui  lui 
11  étoit  entilrement  inconu, 
al  Cf  qui  avait  toujours  en- 
al  tretenu  une  étroite  tor- 
ts refpondanee  avec  fes  Ln- 
al  nemis  al.  Il  a/outoit  , 
si  Que  cet  attntai  était  di 
il  tellement  contraire  aux 
d prérogatives  de  fa  Cou- 
ai  roue,  dont  il  étoit  réfolu 
al  de  ne  fe  départir  jamais, 
sinon  plus  que  de  {'Election 
aide  l’Evcq.dcNorwichal. 
Enfuit  e , il  lui  déclara  fans 
détour,  11  Que,  f la  fatis- 
al  fallion  qu’il  lui  deman- 
al  doit  lui  étoit  refufte  , 
il  il  romprait  toute  eomu- 
ai  nieation  avec  Rome  ; 
11  Que  ee  n'étoit  pas  une 
al  chofe  de  peu  de  confl- 
it quence  , puifqu’il  était 
11  certain  que  le  Saint -Sié- 
ai  ge  litote  plus  d'argent 
ai  ^'Angleterre  que  d’au- 
11  cun  autre  Etat  Chrétien ; 
al  Cr  que  , par  cite  raifon. 
Il  il  étoit  obligé  d’avoir 
Il  plut  d’égard  pour  le  Roi 
11  d’Angleterre  , que  pour 
al  aucun  autre  Prince  ai.  Il 
finifjoit,  en  difant,  «t  Qu’il 
11  y avoit  dans  fon  Roiau- 
ai  me  affes  de  Prélats  ru- 
ai pables  d’en  gouverner  V- 
al  Eglife  , fans  qu’il  fût 
al  neceJJ’airc  d'avoir  re- 
it  cours  aux  Papes  , s’ils 
il  prétendaient  qbufer  Ji 
il  mamfeftement  de  leur 
al  autorité  >1.  Celui  des 
Minijlres  de /cun, qui  dref- 
fa  ccre  Litre  , ne  conoif- 
foit , ni  la  Cour  de  Rome 
en  général , ni  le  Pape  In- 
nocent lit  en  particulier; 
8c  ne  conoilfoir  pas  mieux 
fon  Maître.  Une  pareille 
Litre  eût  pu  doner  de 
l’inquiétude  i Rome,  fi- 
gnée  par  Guillaume  le 
Conqucrant,c\u\  cependant 
n’eût  pas  écrit  de  ce  ton  : 
mais  dont  la  conduite, 
fans  ces  vaines  menaces  a 
aurait  forcé  la  Cour  de 
Rome  à plier.  Le  Pape  In- 
nocent III , continue,  p. 
j il  , \'Hiflorien  , que  je 
copie,  n’avait  pas  entre. 
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brement  de  fes  Biens  , je 
pourois  conclure  de  î cho- 
i es  l’une;  ou  que  Mathil- 
de s’etoir  rélèrve  certains 
Biens  dans  fes  difèren* 
Comtés  , ou  par  I ’ARe  .le 
Vlnvejliture  lubfequente  , 
ou  par  un  Aftt  particulier} 
ou  bien  que  la  Donation  , 
fane  i Grégoire  VII,  n’é- 
toit  à proprement  parler 
qu’un  Afie  oflcnftble,  donc 
l’exécution  dépendait  de 
conditions  exprimées 
dans  une  Contre-litre  ; & 
que  cote  Contre-litre  fut 
le  motif  dti  renouvcle- 
ment  de  ccte  Donation. 
C’ell  une  notivèle  conjec- 
ture i joindre  à celles  que 
j’ai  donées  dans  ma  Di- 
grc  fiion  fur  le  renouvèle- 
nuut  de  la  Donation  de 
1077:  mais  j’avoue  en 
même  tems  qu’elle  11e  me 
parait  pas  aufli  folide  que 
les  autres.  Je  ne  la  ha- 
sarde ici  queparcequ’ilen 
faut  pour  toutes  les  fortes 
d’Efprits.  Quoi  qu’il  en 
puiHe  être , il  relie  pour 
confiant  qu’entre  1077  & 
1102  Mathilde  Ht  des  Do- 
nations particulières , fans 
rapeler  la  Donation  uni- 
versité à l’Eglife  Romai- 
ne , & fans  avouer  que  fes 
Biens  en  relevaient.  Si 
c’eftdans  celle  tie  Nonan- 
tola  qu’elle  fait  elle-mê- 
me ces  remarques  pour 
la  première  fois,  j’en  con- 
clus que  le  Légat  Bernard 
étoit  un  des  Moines  les 
plus  adroits  de  fon  tems. 
Chargé  d’engager  Ma- 
thilde à faire  un  nouvel 
AHc  de  fa  Donation,  par- 
ceque  le  premier  étoit  vi- 
cieux & fans  doute  à plus 
d’1111  égard , Bernard  eut 
vrailêmblablement  de  la 
peine  i l'y  réfoudre.  L'é- 
clat avec  lequel  le  Duc 
Welf  V , fon  fécond  Ma- 
ri, s’êtoit  féparé  d’elle, 
éclat  qui  ne  pouvoir  avoir 
eu  pour  fondement  que 
cète  même  Donation  , 8c 
les  plaintes,  qu’elle  der 
voit  recevoir  de  la  part 
de  la  Cour  de  Rome  as 
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JE  Vt  NE  ME  NS 
fous  le  règne  de  Z’F.mpe- 
reur  FRÉDÉRIC  1. 


nombre  de  navires  font 
pris,  8c  .beaucoup  d’ar- 
gent avec  eux.  La  Ville 
eft  recouvrée  le  18  de 
Mai.  Des  Barons  rebel- 
les , qui  font  pris  , les 
uns  perdent  la  vie,  les 
autres  la  vue.  Guillau- 
me marche  enfuite  à 
Bari.  Les  Citoïens,  fans 
armes  & vêtus  en  Péui- 
tens , viènent  implorer 
fa  clémence.  Irrité  de 
la  deftruétion  de  la  Ci- 
radcle  , il  leur  acorde 
uniquement  deux  jours 
pour  fortir  avec  tout 
ce  qu’ils  pouront  em- 
portet.  Il  fait  enfuite , 
rafer  d’abord  les  mu- 
railles , 8c  puis  détruite 
entièrement  toute  cète 
Ville,fimagnifique,fi  ri- 
che, 8e  fi  peuplée  ; & 
difperfe  fes  Habitans 
dans  diférens  Bourgs 
& Châteaux.  Cet  exem- 

{>le  fu  fit  pour  que  toutes 
es  autres  Villes  de  la 
Fouille  s’emprefient  de 
rentrer  dans  le  devoir  ; 
& le  Roi  marche  à Bè- 
nevent,  refuge  ordinai- 
re du  plus  grand  nom- 
bre des  Barons  rebelles. 
Le  Prince  Robert  , é- 
pouvanté  de  l’aproche 
du  Roi,  ne  croit  pas  de- 
voir l’atendre.  Il  s'en- 
fuit : mais  il  efl:  pris , 
en  partant  le  Gariglia- 
iio,  par  des  gens,  qu'a- 
voit  aportés  Richard  de 
V Aigle,  Comte  de  Bon- 
di, qui  le  remet  au  Roi, 
d«mt  il  recouvre  les  bo- 
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de  Trevife,  de  Padoue, 
de  Viceme,  de  Mancoue, 
de  Bergame , de  riaifnn- 
ce  , de  Parme  , de  Reg- 
gio , de  Modcne  , fi-  de 
Ferrare.  Cite  Armée  fi  con- 
fiât érable  s'avança  eoura- 
geufement  5 prit  Cf  ditruifit 
les  petites  Villes  deS aint- 
Nazaire-des-Pavéfans  Cf 
de  Froni  ; fi - campa,  le  Di- 
manche des  Rameaux  C 
d’ Avril , auprès  de  Torto- 
ne,  à ic  milles  du  Camp 
des  Allcmam.  Frédéric  / è 
trouva  pour  lors  entre  deux  \ 
feux  : mais  il  ne  fe  rebuta 
pas  , efpérant  itre  bientôt 
maître  d’Alexandrie.  Il 
faut  avouer  que  , pour  eet 
ifet  , il  emprunta  le  fe- 
eours  d'une  fupeteherie  peu 
digne  d’un  Piince  honcte- 
Homf , 6-  moins  encore 
d’un  Prince  Chrétien.  Le 
Jeudi-Saint , il  fit  enten- 
dre aux  Afliégés  qu'il  leur 
acordoit  une  fufpenfion  d’- 
armes jufqu’au  Lundi  de 
Pique.  Les  Aflîégés  , fe 
fiant  à elle  parole  , & ne 
eroiant  pas  que  , pendant 
ce  tems , il  fût  befoln  de 
multiplier  les  gardes , ali- 
rene  Je  revofer , après  avoir 
fatisfait  leur  dévotion.  Vers 
le  milieu  de  la  nuit , Fré- 
déric, manquant  h (a  pa 
rôle  , fit  détendre  dans  la 
Mine  100  de  [es  Soldats 
les  plus  braves  & les  plus 
vigoureux,!’ imaginant  qu’- 
niant  débouché  dans  la 
Ville,  ils  lui  pouroitnt  ou- 
vrir une  porte.  Enfuite , 
aiant  fait  prendre  les  ar- 
mes à toute  fon  Armée , il 
fe  tint , en  atendant  ee  qu’il 
efpéroit , auprès  de  cète 
porte.  Mais  êtes  Sentinèles 
s'aperçurent  à peine  qu'il 
étoit  entré  des  Ennemis 
dans  la  Ville  , qu’ils  criè- 
rent aux  armes.  Tout  le 
Peuple  auffitôt  fort  des 
maifons  Cf  fe  jete,  corne 
. des  Lions , fur  Us  Ennt- 
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rre  è Frédéric  reporté» 
dans  fa  Vie , «(  Qu’il  étroit 
envolé  Jaque  avec  fort 
» Armée  ( cum  Exercitu 
,»  tiolfro  ) , pour  le  f écou- 
té rirtf.  Richard  de  San- 
Germano  dit  auffi,  (1  Qu’- 
r»  Innocent  envoîa  Jaque 
))  avec  une  Armée  Militai- 
vt  re  ( cum  Militari  Exer- 
»>  cita  I au  fccours  de  fom 
»»  Pupille  V.  Deux  cent 
Cavaliers  ne  font  point  una 
Armée,  Les  Troupes  d’In- 
noceur  drivèrent  heureu - 
fement  à Meflîne  Cf  ne 
furent  pas  plufiôe  l’entre— 
prife  de  Marquard  fur  Pa- 
lerme,  qu’ aiant  rajjembli 
tout  ce  qu'elles  purent  det 
Gens  de  guerre  du  Parti  de 
Frédéric  , elles  marchèrent 
au  fccours  de  la  Ville  ajfiê. 
gie.  Le  rufé  Marquard  ne 
manqua  pas  de  propofer 
des  conditions  de  paix  ; Cf 
peu  s'en  falut  que  le  Traité 
ne  fût  conclu  : mais  on  fe 
rapela  que  le  Pape  avoit 
abfolument  défendu  que 
l’on  fit  aucun  aeomode- 
ment  avec  qui  s’était  mon- 
tré capable  de  manquer  de 
parole  ; Cf  l’on  réfolut  de 
laijjer  aux  armes  i déci- 
der PAfaire.  Il  fe  livra 
donc  , au  mois  de  Juillet  , 
une  fanglantc  bataille  dan*, 
la  plaine  entre  Palerme  Cr 
Montréal.  I/Armèe  de 
Marquard  fut  entièrement 
défaite,  avec  une  perte  de 
beaucoup  de  monde  fi-  de 
tous  les  équipages , où  Po m 
trouva  le  Teftament  de  l’- 
Empereur Henri  V.  Le 
Comte  Genti!é,/orfi  de  la 
Ville  avec  la  Gamifont 
aiant  chargé  foo  Piians  , 
qui  gardoientyavec]unc  mul- 
titude eonfidérable  de  Sara- 
fins , diférens  pofics  dans 
les  Montagnes , en  fit  un 
grand  carnage.  Le  Maré- 
chal Jaque,  dont  la  bon t 
conduite  Cf  ta  valeur  a- 
voient  fait  le  fueeès  de  la 
bataille  , eut  pour  réeom- 
penfe  , par  les  foins  du  Pa- 
pe, U Comte  d’Andria, 
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furent,  de  la  parc  d 'Ale- 
xandre.ies  Cardinaux  Hen- 
ri de  Pife  , Jean  de  Na- 
pie  , & Guillaume  de  Pa- 
rie, & de  la  parc  de  Vic- 
tor , les  Cardinaux  t Jean 
de  Saint-Martin  , & Gui 
de  Crime.  Igmar , Evêque 
de  Tufeulum  avoir  déjà 
pris  le  parti  de  la  retrai- 
te. Le  détail  de  ce  Con- 
cile elt  conu  par  une  Li- 
tre de  Fafirede  , Abbé  de 
Clairvaux , à Omnïbon,  E- 
■vcque  de  Crémone  , dont 
X’Abbé  Fleuri,  Liv.  70, 
N.  LIV , fait  ainfi  l'ex- 
trait , en  lailfant  parler 
l’Auteur.  Après  plufieurt 
exhortations  aux  Rois  fr 
aux  Seigneurs , qui  difé- 
roient  de  fuivre  la  vérité 
par  crainte  , ou  par  afee- 
tion  pour  /'Empereur  ,•  «- 
près  plufieurt  eonfeils  , que 
nous  avons  tenus  avec  des 
Archevêques  , des  Evê- 
ques , (t  des  Perfones  de 
piété  , qui  parlaient  tous 
les  jours  aux  Rois}  a- 
pris  plufieurt  prilres  , a- 
compagnées  de  larmes  ré- 
pandues devant  Dieu, prin- 
cipalement dans  noire  Or- 
dre; lorf qu’il  n'y  avoit  pref- 
que  plus  d’efpérance , en- 
fin 1 Cardinaux,  qu’Oft a- 
vien  avoit  feult  auprès  de 
lui  , font  venus  en  grande 
pompe  , aeompagnét  des 
fens  de  /'Empereur  , au 
jour  O au  lieu  que  les  Rois 
de  France  & d'Angleter- 
re avoient  marqué  avec 
toute  leur  Eglife.  Les  Car- 
dinaux ( d'Alexandre  ) ont 
£tê  ouis  les  premiers  , les 
outres  leur  ont  répondu  ; 
& on  a reeonu  par  leurs 
réponfes  , par  des  Témoins 
préfens  ir  fan  1 reproche  , 
fr  par  les  propres  paroles 
des  Schifmaciques  , à qui 
Dieu, par  un  miracle  vifible 
faifoit  dire  la  vérité  , que 
i’Eleétion  d’Oêfavien  êtoit 
nulle  ; qu’il  s’êtoit  revêtu 
lui-  même  delà  Chipe;  qu'il 
t'étoit  mis  dans  la  Chaire 
Pontificale  par  le  fecours 
des  Laies,  corne  je  l'ai  oui 
dire  publiquement  à Gai  de 
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pris  cltcAfairc  , pour  s’en 
dififter  fur  une  fimple 
plainte  du  Roi.  Il  répondit 
a cite  Lètie  d’une  manière 
douce  & modérée  en  apa 
rence  : mais,  au  fond  plus 
propre  à irriter  ce  Prince  , 
qu’a  l’apaifer.  Il  fe  plai- 
gnait d’abord  te  de  ce  que 
» Jean  avoitrépondui  fer 
11  humbles  & obligeâmes 
>)  Lècres  d’une  manière  fi 
>1  rude, qu’il  fernbloit  pluf- 
» tôt  avoir  eu  defjein  de 
» le  choquer , que  de  lui 
>1  demander  des  éclairci f- 
ss  femens  fur  fa  conduite, 
ss  Enfune  il  exaltait  le  me- 
ss rite  du  Cardinal  Lang- 
»)  ton.  Il  difoit , Que  c’<- 
ss  toit  un  Prélat  iris  fa- 
is vant  Cr  tris  éclairé  , (f 
ss  qui  , aiant  fait  fes  étu- 
ss  des  dans  /’Univerfirè  de 
ss  Paris , avoit  mérité  d'y 
ss  être  élevé  au  Degré  de 
ss  Doéleur  en  Théologie, 
s»  Il  ajoutait,  Que  Jean  fe 
SS  plaignoit  à tort,  puifque 
1)  le  confentement  des  Prin- 
» ces  n’étoit  nultment  ni- 
» ceffaire  pour  Us  Elec- 
tions, qui  fe  faifoient 
1»  en  prêfcnee  du  Pontife 
i>  | c’ell  là  du  Grigorianif- 
SS  me  tout  pur  I : Que  néan 
ss  moins,  par  une  pure  con- 
si dêcendanee , il  n'avoit 
ss  pas  laiffé  de  lui  envoier 
11  u Moines  pour  l’en  in- 
ss  former  : mais  que  le  vent 
s»  contraire  les  avoit  rete- 
» nui  à Boulogne.  Enfin  , 
si  après  avoir  tâché  de  fai- 
si  re  voir  que  Z’Elcélion  de 
s»  Langcon  êtoit  conforme 
si  aux  Canons  I Innocent 
*»  III,  le  plus  grand  Ca- 
ss nonifte  peut-etre  qu’il  y 
1)  ait  eu  , fa  voir  leur  faire 
si  dire  tout  ce  qu’il  vou- 
» loit  I,  il  lui  répréfentoit, 
>»  (Ju'Henri  II , fon  pire  , 
»)  & Richard  , fon  frire  , 
1)  s’étoient  départis  du 
ss  Droit  de  nomer  aux 
1)  grands  Eénérices;  qu'- 
r»  ainfi,  fans  fe  mêler  des 
ss  Elections  , il  devait  re- 
si  cevo  r,fans  examen  , les 
1»  Prélats,  que  Z’Egliféju- 
II  geoit  capables  de  gou- 
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fujet  de  la  multitude  de 
Donations  particulières 
qu’elle  faifoit  fans  cerfe  , 
avoient  du  lui  faire  feucir 
qu’elle  avoit  fait  une  foci- 
fe  , en  fe  liant  elle  même 
les  mains.  1!  êtoit  natu- 
rel que  , conoilfant  les  vi- 
ces de  fa  Donation  , elle 
ne  voulut  pas  refsirer  fes 
liens  par  un  nouvel  ARc 
plus  conforme  aux  Loix. 
Que  lit  Bernard?  Il  fut 
l’engager  à confirmer  in- 
directement fa  première 
Donation  universéle  par  1 1 
mention  , qu’il  en  lit  faire 
dans  l.i  Donation  de  No- 
nantola,  laqucleil  eut  foin 
aulli  que  Mathilde  dit  fai- 
te par  l’ordre  & par  la  per- 
mijjion  du  Légat  Bernard, 
c’cll  à dire  de  l 'Eglife  Ro- 
maine , donc  il  ccoit  là  le 
Répréfentant , ou  le  Man- 
dataire. Ainfi  la  Donation 
particulière  de  Nonantolx 
devint,  en  quelque  forte, 
une  Conrirmation  auten- 
tique  de  la  Donation  Uni - 
versile  à l'Eglife  Romai- 
ne. Céte  Conrirmacion  u- 
11e  fois  faire,  il  ne  duc  pas 
être  bien  diricile  d’obte- 
nir de  Mathilde  , qui  s’é- 
tait lairié  prendre  dan» 
un  piège,  le  Renouvilt - 
ment  de  Donation  , qu’on 
lui  demandoic.  Audi  ce 
Renouvilement  fe  rit-il  10 
jours  apres.  On  ne  s’èto- 
nera  pas , après  cela  , que 
Bernard  ait  fait  des  Mira- 
cles , & que  Rome  l’ait 
rais  au  nombre  des  Sainrs- 
î » . Mathilde,  dans  fa 
Donation  â Nonantola  , 
dit  qu’elle  la  fait  pour  l* 
reflauration  du  Tréfir  de 
l’Eglife.  On  a vu  d ris  le 
Volume  précèdent  qu’elle 
avoit  emprunté  le  Trcfor 
de  Saint-Apollonius  de  Ca- 
noffa  pour  fecourir  Gré- 
goire VII  ; 8c  qu’elle  l’a- 
voir enfuite  remplacé  par 
une  Donation  de  Terres  à 
cète  Eglife.  Nous  apre- 
nons  ici  qu’elle  en  avoit 
u fé  de  même  à l’èrard  de 
Nonantola.  Le  Trèfor  de 
'.'Eglife  de  cète  Abbaie 
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ncs  grâces  à ce  prix.  Le 
Prince  Robf.  RTjCnvoïé 
ptifonier  à Palerme , 
eft  privé  de  la  vue  ; 8c 
meurt , peu  de  rems  a- 
près.  Le  Pape , alors  à 
Bènevent , interpole  fa 
médiation  pour  fauver 
le  Corme  Robert  , 8c 
les  autres  Barons  réfu- 
giés auprès  de  lui.  Le  ! 
Roi  confenr  de  leur  fai-  • 
re  grâce  « à condition 
si  qu’ils  forciront  du 
3>  Roïaume  « ; ce  qu'ils 
fe  hâtent  de  faire.  Le 
Pape  , n’aiant  alors  de 
lellburce  qu’une  prom- 
te  paix1,  envoie  les  Car- 
dinaux Ubaid  de  Sain- 
te-Praxède , Jule  de 
Saint-Marcel , 8c  Ro- 
xand  de  Saint- Mare  , 
avenir  le  Roi  « de  ne 
ai  point  ataquer  Bène- 
3>  vent  ; de  réparer  lés 
3»  domages  eau  fes  par 
3>  la  guerre , 8c  de  con- 
si ferver  les  droits  de 
si  l’Eglife  Romaine  ». 
Le  Roi  , les  aiant  bien 
Teçus , ils  entrent  en 
négociation 5 8c  la  paix, 
après  beaucoup  de  dé- 
bats , eft  conclue  par 
les  foins  en  panie  de 
l’Hiftorien  Romoald , 
Archevêque  de  Paler- 
jme.  Par  ce  Traité  , le 
Pape  « acordc  à Guil- 
3i  laume  l’Invcftiture  de 
» tous  fes  Etats  ii , au 
nombre  defquels  eft  no- 
pice  la  Marche , fans  la 
défigner  par  fon  nom. 
Ce  ne  peut  guère  être 
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mis  , les  force  , ou  de  fe 
jeter  en  b >s  des  murailles , 
ou  de  fe  laiffer  tuer  fur  le 
place.  Ceux  qui  n’eroienr 
pas  encore  fortis  de  la  Mi- 
ne périrent  étoufés  par  la 
terre  qui  s’éboula  fur  eux. 
Enfuiie  les  Afliégès  , dans 
le  feu  de  la  colères  ouvrent 
leurs  portes  ; fondent  fur 
\ les  Alliégeans  , donc  ils 
font  un  grand  carnage  ; Ce 
parviènent  même  à mètre  le 
feu  au  Château  de  bois  de 
/'Empereur  , 6 de  le  brû- 
ler avec  un  grand  nombre 
de  Soldats  , chargés  de  le 
défendre.  L’Empereur, vo/- 
tant  donc  toutes  fes  efpc- 
rances  détruites , brûla  le 
refie  de  fes  Machines , Ce 
fe  mit  en  marche  pour  aler 
s’opofer  à /'Armée  des 
Confédérés , Cr  l’empteher 
de  fe  joindre  aux  Alexan- 
drins , ou  plu  fiât  pour  re- 
tourner h Pavie:  mais , ne 
pouvant  pafjer,  il  fut  obli- 
gé de  s'arêter  auprès  de 
Guinella.  Les  eireonfianees 
paroifjoient  anoneer  une 
terrible  bataille  , quand 
tout  à coup  la  paix  Je  con 
élut  entre  /'Empereur  Cr 
les  Lombards.  Les  Hifto- 
riens  Allemans  , acoutu 
mis  à faire  naître  des  lau- 
riers fous  Us  pas  de  ce 
Prince  Cr  des  autres  Empe- 
reurs, difent , es  Qu’a  la 
» vue  de  /'Armée  Impé- 
» riale,  les  Lombards, 
» faifis  d'une  terreur  panl- 
1)  que  s fe  hâtèrent  d’ en- 
vi voïer  demander  la  paix 
il  a Frédéric;  Cr  que , l'- 
11  aiant  obtenue,  ils  alè- 
II  rent,  avec  leurs  épies 
il  fur  le  cou  , fe  jeter  a fes 
il  pieds  il.  Mais  ce  font  là 
de  pures  fables.  L’ Auteur 
de  ia  Vie  d’Alexandre  III, 
Cr  Romoald  de  Salernt , 
Auteur  très  grave  de  ce 
temslà  , difent , a Que  la 
il  peur  fut  du  côté  de  Fré 
» dértc  il  l Cr  l’on  nef  au- 1 
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que  le  Roi  Frédéric  Cr  foo 
Confeil  lui  d unirent. Mai  s 
cète  grande  victoire  , qui 
paroijfoit  devoir  ramener 
la  paix  en  Sic  le  , ne  ferrie 
qu’à  fauver  alors  Palerme 
des  ferres  de  Marqua- J. 
L’Armée  du  Tape  , faute 
de  paiement,  fut  obligée  de 
repaffer  la  mer  j 6r  Mar- 
quard,  qu'on  eroioit  ruiné 
fans  rtjjouree  , fe  vit  bien- 
tôt afjés  de  force  , pour  que 
fes  menaces  Cr  fes  intrigues 
lefiffcnt  admètre  à la  Coût 
de  Frédéric. L’Archevêque 
de  Palerme  étant  mort  ; 
Gautier,  Evêque  de  Troia, 
Grand-Chancelier  duRoi- 
iaume , home  d’une  ambi- 
tion dimifurèe  , fe  fit  élire 
pour  lui  fuceèder  : mais  il 
ne  put  pas  f tire  agréer  fort 
éledion  au  Pape,  qui  la 
conoifjoit  pour  ce  qu’il  é- 
toit.  Gautier  ne  fe  coures. 
ta  pas  de  mitre  Gentilé  , 
Comte  de  M mopello,/»» 
frire , à la  tête  des  Afaircsf 
il  fit  encore  un  aeomode- 
ment  avec  Marquard;  &t 
Valant  introduit  à la  Cour , 
il  partagea  le  gouverne- 
ment du  Rofaume  srre 
lui.  Le  Pape  fui  tris  méeon. 
tent  d'une  Cabale  , qui  /’- 
exeluoit  delà  Régence  do 
Roïaume  Cr  de  la  Tutèle 
du  Roi.  Ce  fut  alors  que 
des  défiances  réciproques 
firent  naître  des  bruits  dé- 
favantageux  aux  l Par- 
tis. La  Cour  de  Rome  a- 
fedade  croire  (r  de  publier , 
<(  Que  Marquard  voulait 
il  enlever  la  Courone  i 
si  Frédéric,  Cr  la  mètre  fur 
Il  fa  tête  11.  Le  Grand- 
Chancelier  , de  fon  côté  , 
fit  répandre  , a Que  le  Pa- 
n pe  formait  des  projets 
il  préjudiciables  au  Roi- 
il  iaume  , dont  il  voulait 
il  dépouille-  Frédéri c,pour 
il  en  invefiir  Gautier  , 
il  Comte. le Briènen.  Dé- 
toit  , corne  on  l'a  vu  , U 
Mari  de  la  Fille  aînée  du 
Roi  Tancrède.  Il  étoic 
François , d'une  grande 
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Crème  ; ju’Oélavien,  ex- 
eomunii  depuis  S jours,  a 
Iti  faerê  par  /'Evêque  de 
Tuiculum  , b celui  de  Fé 
rencine  , cxcomuniis  avec 
lui  , b par  celui  de  Melfe 
déjà  condamné  b dépofi 
pour  fes  crimes  notoires , 
dont  le  Roi  d’Angleterre 
& fes  Evêques  , b les  gens 
même  du  pais  ont  rendu 
témoignage.  Au  contraire , 
il  a été  prouvé  q u’Alexan- 
dre  a été  élu  par  tous  les 
autres  Cardinaux  , qui  é- 
toient  préfens  ; Sr  que,  fans 
fa  fuite  b fa  réfiftance  , 
Cr  la  vigilance  de  Jean  I de 
Saint-Martin  | b de  Gui  de 
Crème  , il  aurait  (té  fo- 
lemnilement  revêtu  de  la 
Chape  ; et  qui  fut  depuis 
achevé  en  tems  b lieu.  Il 
a été  aujji  prouvé  que,long- 
tems  avant  le  Concile  de 
Favie  , l’Empereur  avoit 
reeonu  Oclavien  pour  Ta- 
pe par  fes  Envoies,  b fes 
Xctres  huilées  d’or.  Quant 
js  ce  qu’ils  ont  écrit,  le  Qu ’- 
■»»  au  Concile  de  ravie  il 
s»  y avoit  I J f Evêques  1» , 
il  n’y  en  avoit  que  44;  b, 
fur  ce  que  PEmpereur  leur 
déclara , 11  Qu’étant  Laïc, 
os  il  ne  lui  apartenoit  pas 
jl  déjuger  l'Eglife  Romai- 
ji  ne,  ni  d’ examiner  l’EIec- 
j>  tjon  de*  Tapes  sr.tous  ces 
Evêques  avec  le  Cardinal 
Guillaume  de  Pavie,  qui  ê- 
toit  alors  ncutre,aprcs  avoir 
longtems  délibéré  , rifolu- 
rent , à eaufe  de  leur  petit 
nombre,  <1  de  ne  recevoir , 
J»  ni  l'un , ni  l'autre  Tape, 
SI  jufqu’à  ce  que  l’on  af- 
I)  femblit  un  Concile  ge- 
ls néra] , au  moins  de  pin- 
ot fleurs  Roiaumes,où  l'on 
»»  vit  plus  clairement  le- 
1»  quel  feroit  reçu  par  la 
9S  plus  grande  b la  plus 
JS  faine  partie  de  l’Egli- 
S>  fe  ss.  Ils  réfolurent  aufji 
« de  doner  ce  confeil  à 
» PEmpereur  ss  : mais  il 
ne  l'aprouva  pas.  Au  con- 
traire , les  prenant  en  par- 
ticulier,il  contraignit  ceux 
qu’il  put , par  prières  b par 
menaces  t à recevoir  Ocia- 
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s)  verner  les  Af aires  Spiri- 
s > tuiles  de  fon  Roiaume. 
s*  Il  finijfoit  par  ce  trait 
îS  menaçant  , gus  la  fou- 
rs m’fflon  lui  feroit  plus  a- 
ss  vaut  âge  jJ<  , que  s’il  s‘- 
ss  objlinoit  à réfifler  à 
ss  Dieu  b a fon  Eglife, 
s)  dans  une  Caufe  pour  la- 
19  qulle  le  Bienheureux 
ss  Thomas  Becket  avoit 
s)  répandu  fon  fang  st.  Ces 
dernières  paroles  (toici.t 
terribles  pour  un  Trince  , 
dont  le  Pire  avoit  tant 
foufert  pour  un  fujet  à peu 
pris  femblable.  Mais,  bien 
loin  d’en  être  épouvanté , 
Jean  prit  au  contraire  la 
réfolution  de  faire  tous  les 
éforts  pofjiblcs  , b de  rif- 
quer  toutes  ehofes  , pour 
fe  délivrer  de  ta  dure  do- 
mination de  la  Cour  deRo- 
me.  Jean,  que  l’on  eut  en- 
core mieux  furnomè  Sans- 
Tête , que  Sans-Terre, prit 
la  réfolution  qui  conve- 
noit  le  moins  à fon  inca- 
pacité. Pour  combatre  In- 
nocent avec  quelque  avan- 
tage , il  faloit  à beaucoup 
de  hauteur  !c  de  fermeté 
joindre , avec  une  adrerte 
iniinie , toutes  les  rufes 
de  la  Politique.  Il  faloit 
d’ailleurs  n’avoir  point 
donnerais, préis  à fécon- 
der les  vues  du  Pontife 
par  le  motif  de  leur  inté- 
rêt particulier;  être  aimé 
de  tous  fes  Sujets,  Si  pou- 
voir comter  de  les  voir 
f.1  ficritier  avec  joie  pour 
i’iioneur  de  leur  .Souve- 
rain. Jean  tnanquoit  de 
tout  ce  qu’il  lui  faloit 
pour  réuflîr  dans  ce  qu’il 
proietoit.  Les  Evêques  de 
Londre  , de  Woreefler , & 
d’EU  reçurent  ordre  du 
Tape  «t  d’aler  trouver  le 
ss  Roi , pour  l’engager  à 
11  fe  foümètre  aux  ordres 
il  del ’Eglife  (car/nnoeenr 
il  concentrait  1 ’Eglife 
ss  dans  la  perione  du  Pa- 
rs pe)',  & , fi  le  Roi  ne  fe 
11  foîimètoir  pas  , de  mè- 
11  tre  1 e Roiaume  en  inter- 
11  dit  11.  Ces  Evêques  in- 
ftruifirenc  le  Roi  de  leur 
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avoir  été  pris  pour  fecou- 
rir  Grégoire  VII ; & la  Do- 
nation de  Mathilde  eft  un 
paiement . une  rellitution 
de  ce  qu’elle  avoic  em- 
prunté des  Moines,  ou  pris 
d'autorité.  La  manière, 
dont  le  Légat  fouferit  A 
cète  Donation  tend  indu- 
bitable ce  que  je  dis.  Voi- 
ci cète  Soufcription.  Je 
Bernard,  Cardinal-Prêtre 
de  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine , Légat  b Vicai- 
re du  Seigneur  Pafchal  II, 
Pape,  dans  les  parties  da 
la  Lombardie  , ai  ordoni 
que  l’on  drefsât  cet  Ecrit , 
la  jufiiee  le  didant  des  i 
parts  , b l’ai  préfentement 
fouferit  de  ma  main.  Ce a 
paroles  la  juftue  le  dic- 
tant des  i parts  , difctlC 
clairement  que  I ’Aéie  eft 
le  fruMtd'uu  aenmode- 
ment  finie  Mathilde  5c 
les  Moines , auquel  on 
peut  être  iur  que  le*  der- 
niers 11e  perdirent  rien  j 
& ces  paroles  raprocheea 
de  c es  mots  pour  la  ref- 
tauration  du  Tréfor  dm 
T Eglife  , anoncent  fufi- 
famment  que  le*  Moine a 
avoient  prêté  ce  Tréfor  A 
Mathilde , ou  pluftoc  A 
Grégoire  VII. 

4°.  Enfin  la  Donatio • 
eft  dite  faite  par  l’ordrm 
b par  la  permijjton  de  Ber- 
nard , Lé  nt  au  Seigneur 
Pape  Pafch  .l  II.  Mathil- 
de , dans  quelques  Dona- 
tions , faites  depuis  le  re- 
nouvclement  de  celle  à 
I ’Eglife  Romaine,  dit  qu’- 
elle les  a faites  en  préfen - 
ce  b du  confentement  da 
Bernard,  Légat,  bc.  D’oûi 
vient  emploie-t-elle  ici  ce» 
termes  plus  forts , ordre 
& permtfflon?  Peut  on  s’- 
empêcher de  reconoître 
l’adreffe  de  Bernard.  En» 
voié  près  de  Mathilde , 
autant  pour  en  diriger  U 
confidence , que  pour  l’ai- 
der dans  la  conduite  des 
Afaires  politiques , 5c  de- 
vant obtenir  d’elle  qu’ell# 
renouvelât  la  Donation  u- 
nisrersiie  de  1077  , il  lui 
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J'ous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


que  la  Marche  de  Chii- 
ti  (i)  ; & le  Roi  s’obli- 
ge « à rendre  homage, 
y>  à prêter  ferment  de 
« fidélité , à païer  un 
y>  Cens  annuel  de  600 

Schifates  pour  la 
s>  Fouille  6c  la  Cala- 
3)  bre  , 6c  de  s 00  pour 
» la  Marche  ( 1 )■>■>.  Guil- 
laume, qui  n’avoit^as, 
en  traitant,  oublie  de 
mètre  à couvert  les 
Droits  de  Légation  a- 
Cordés  par  Urbain  II 
aux  Seigneurs  de  Sicile, 
& fotemnclcmJKt  con- 
firmés par  LucMk,  rend 
liomage , prête  ferment, 
& reçoit  l’Inveftiture 
dans  l’Eglife  de  Saint- 
Marcicn  hors  Bène- 
vent , en  ptéfcnce  de 
beaucoup  de  NoblcfTe 
& de  Peuple-,  8c  le  Pape 
confirme  par  une  Bul- 
le ( 5 ) , le  Trairé  que 
plufieurs  des  Cardinaux 
défaprouvent , 6c  qui 

( I ) Il  refit  à voir,  dit 
Muratori  , T.  VI,  p.  525, 
quel  paît  e fi  difigne  fous 
le  nom  de  Marche.  Peut- 
être  efi-ce  celle  de  Chicci  j 
car  je  n’ofe  croire  que  ce 
foie  celle  de  Camérino  , 
laqullc  efl  la  même  que 
celle  d' Ancône. 

(2)  Le  Cardinal  Baro- 
nius  [Annal,  à cète  Ann.) 
raporte  le  Diplôme  du  Roi 
Guillaume,  où.  les  Condi- 
tions de  l’Acomodement 
font  contenues;  (s  l'on  doit 
confronter  à ee  Diplôme  ce 
que  les  Hiftotiens  moder- 
nes difenr  de  cite  paix, 
Murac.  ibid. 

I ; ) Baronius  la  raporte 
autii. 
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roit  croire  qu’il  en  fût  au- 
trement, puifqu’il  croit  tris 
inférieur  en  forces  aux 
Lombards,  fi ' que  les  Lom- 
bards favoient  bien  à qui 
leur  Armée  devoir  dvoir  à 
faire.  Or  , le  Lundi  de  Pâ- 
que, corné  ils  fe  difpofoicnt 
au  combat  , incertains  s’ils 
dévoient  ataquer , ou  s’ils 
dévoient  atendre  qu’on  les 
ataquit  , quelques  Reli- 
gieux & quelques  Homes 
fageS  & non  fufpelis  fe 
mirent  à faire  des  alées  & 
venues  de  part  (r  d’autre, 
pour  confcillcr  de  faire  la 
paix , 6-  d’épargner  le  fang 
chrétien.  Enfin  L’ Empereur 
confentit  de  s’en  remltre  i 
l’arbitrage  de  gens  de  bien, 
pourvu  qu’on  fauvât  les 
Droits  de  l'Bmpire.  Les 
Lombards  y confentirent 
de  même  , pourvu  que  leur 
liberté  fi-  celle  de  l’Eglife 
Romaine  fùffent  confer- 
vées.  Gherardo  Maurifio, 
dans  fa  Chronique,  fi- Gai 
va  no  Fiamma  ■ dans  fon 
bouquet  de  Fleurs  , Ch. 
20 a,  difent , te  Qu’Ecce- 
s»  lin  I , Aïeul  d’Eccelin 
n le  Cruel,  6-  Anfelme  de 
■>}  Doara  furent  du  nom- 
sy  bre  des  Médiateurs  de 
yt  cet  acomodement,&  qu’- 
v>  Eccelin  en  particulier  >» 
fuplia  fl  humblement  1’- 
Empereur , d’aélion  & de 
paroles  , que  ce  Prince  , 
tant  à fon  égard  qu’à  ce- 
lui defdits  Lombards  Sc 
à’OUtfon  , Marquis  d'Ef- 
te,  voulut  bien  renoncer 
à fa  colcre.  Il  faut  que  le 
Marquis  Obitzon  d’Efte 
fe  trouvât  auffi  datai’ Ar- 
mée des  Confédérés.  L’a 
comodement  fut  fouferit  & 
juré  ; 6r  les  Arbitres  choifis 
furent , de  la  part  de  Fré- 
déric, Thilippe , Arche- 
vêque élu  de  Cologne  , 
Guillaume  de  Potafca , 
Capitaine  (a)  de  Turin, 

(a)  C’ell  à dire  Çhevaiiv 


ROIS,  & aunes  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

Maifon  , & même  perrnt 
des  Rois  de  France  & u1- 
Angleterre.  Comc  il  itou 
pauvre  , mais  brave  , il 
voulAit  faire  valoir  les  pré- 
tentions de  fa  Femme;  et 
qui  l’avoit  fait  venir  l 
Rome  avec  elle  & la  Rei- 
ne Sibille  , fa  belle-mire. 
Il  avoir  trouvé  tout  actes 
auprès  d<T,  nnocent  Ill,qui 
fut  très  fatisfaif  d’avoir  é 
fes  ordres  un  Home  aaf 
célèbre  par  fa  valeur  pour 
l’opofer  alors  aux  Géné- 
raux Allemans  , qui  beu- 
ieverfoient  toute  la  Sicile 
fi*  la  Rouille  .*  mais  peut - 
être  auffi  pour  en  faire  quel, 
que  choft  de  plus  Je  le  l‘uc‘ 
Frédéric  venoïe  à mourir. 
Il  s’étoit  donc  emploie  très 
vivement  pour  que  ce  Com- 
te & fa  Femme  fû fiera 
mis  en  poffiefjion  de  Li  Prin- 
cipauté de  Tarente  & és 
Comté  de  Leccè,  jii’Heu- 
ri  V s’étoit  engage  de laif- 
fer  au  jeune  Roi  Guillau- 
me, lorfque  la  Reine  Si- 
bille  avait  traité  pour  fe 
rendre  : mais  il  avoit  tirl 
parole  de  Gautier, qu’ilr.c 
prit  endroit  rien  de  plus,  êr 
qu’il  feroit  la  guerre  aux 
Ennemis  du  Roi  Frédéric. 
Gautier  croit  retourné  dans 
fa  patrie  , pour  en  amener 
quelques  Troupes.  Il  repa- 
rut en  effet  à Rome , cite 
année  , avec  un  petit  nom- 
bre d’H ornes  d’armes , 
mais  tous  gens  d’élite,  il 
entra  hardiment  avec  eux 
dans  les  Etats  de  Frédé- 
ric; & , bien  que  fes  Ai- 
ver  faites  fùffent  en  fi  grani 
nombre  qu’ils  paroiffoiint 
devoir  l’aeabler  , il  livre 
bataille  pris  de  Capoue  as 
Comte  Diopold  , qu’il  ix.': 
en  déroute  au  grand  étor.e- 
mtnt  des  Capouans,  qui 
fortirent  pour  piller  le 
Camp  des  Vaincus.  Par  fan 
fecuurs  , le  Comte  de  Ce- 
lano  s’empara  du  Comté 
de  Molife.  Gautier,  puf- 
faut  enfuite  dans  la  Pou:!* 

i ct  ft  Tfnih  maint  i'*- 
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Vren.  Toutefois  il  n'y  en 
avoit  que  10.  Les  24.  au- 
tres n’y  et  oient  plus  } m« 

/a*  i’Evcque  de  ravie , 
quoique  la  chofe  fe  pafsât 
dam  fa  Ville.  Ocfl  ce  que 
témoîgnoit  le  Cardinal 
Guillaume.  A infe,  par  Pa- 
ris commun  des  2 Rois  6* 
ê*  rouf*  /car  Eglife  , on  a 
rejeté  le  Schifmariqae  Oc- 
tavien  fi*  reçu  le  Pape  À- 
iexandre.  L’Archevêque 
de  Trcves  demeure  dans 
l'unité.  Quelques  • uns  de 
ceux  qui  avoient  fuivi  Oc- 
tav:en  , reviènent . Nous 
mémcyà  la  prière  des  Char- 
treux, nous  avons  intercé- 
dé pour  /'Evêque  de  Gre- 
noble leur  Evêque- 

Ann.  1 16}.  Je  retourne 
à J 'Hiflorien  d' Alexandre y 
qui  dit  : Corne  la  Septua - 
géfime  apruchoit  y le  Pape 
Je  rendit  à Paris  , pour  une 
conférence  qu'il  devoir  a - 
voir  : mais  , avant  qu'il  en- 
tra: dans  la  Ville  , le  Roi 
( Louis  V J I j , corne  pieux 
6 bonyvirtt , avec  fes  Ba- 
rons & fes  Chevaliers  , à 
3 lieues  au  devant  de  lui . 
qu'il  le  vit)  il  dêcen - 
<fc  cheval  j 6*  , courant 
à f on  étrier  9 il  lui  b ai  fa 
les  pieds  humblement  , 

/ut  auffïtôt  admis  avec  cm- 
preffemcnt  au  baifcr  de  la 
couche ..  Enfuite, marchant 
joaeufement  enfemble  y ils 
entrèrent  dans  ladite  Vil- 
le 9 dont  le  Clergé^  qui 
vint  au  devant  du  Ponti- 
fe en  très  grande  & belle 
ProceJJïon  y le  conduisit) 
en  joie  Gr  jubilation  , à la 
grande  Eglife.  Il  ftjoum* 
dans  cètc  Ville  durant  tout 
le  Carême , O y célébra  la 
fête  de  Pâque . Et  parce - 
que  le  tems  de  célébrer  le 
Concile  qu'il  avoit  con- 
voqué y pour  l'Oftavi  de  la 
Pentecôte  y à Tours>  etoit 
proche  y il  fortit  de  Paris  ; 
& retourna  promtement  a 
Tours*  Or  Pan  de  L'Incar- 
nation du  Seigneur  MC- 
ZXlV  (il  faut  MCLXIil ) 
IndiRion  X (il  faut  X/) 
l'an  IV  de  fon  Pontificat  p 

Tome  y. 


comiflion;  6c  le  fuplidrer.t 
Il  d’éviter  , en  fe  foûrnè- 
i>  tant*  un  éclat , qui  ne 
i>  fernic  pas  moins  perm- 
is deux  à fes  Sujets  qu’à 
» lui  mêmes».  Jean  n’en 
fut  que  plus  en  colère  ; 
& jura  par  les  Dents  de 
Dieu , fon  ferment  ordi 
mire,  11  Que,  fi  le  Roi- 
jj  iaurhe  croit  mis  en  in- 
« cerdit,  il  en  chalferoit 
i>  tout  le  Clergé  j qu’il  en 
il  voieroit  chercher  à Ro- 
is me  de  quoi  vivre  ; & 

»)  qu’il  feroir  crever  les 
i>  ieut  & couper  le  nés  à 
11  tous  les  Ecclcfiafliques 
Si  Romains  qui  le  trouve- 
ii  roent  dans  fes  Etats  n. 
Il  chalfa  les  ; Evêques  île 
fapréfence;  & l’Interdit 
fur  publié.  L’année  fui- 
vante  ncU  , Innocent  ex- 
comunia  Jean , & diféra 
de  publier  l’excomunica- 
tion.  Je  ne  puis  ni  ne 
dois  entrer  dans  tous  les 
détails  de  ccte  Afaire  i 
mais  je  dois  faire  obfër- 
ver  que  la  conduite  d’/n 
noeent  fut  d’auranc  plus 
habile,  qu’il  favoic  très 
bien  qu’au  fond  il  avoir 
tort.  Jean,  qui  ne  pouvoit 
pas  douter  qu’il  n’avo't, 
ni  l’eftime , ni  l’amitié  de 
fes  Sujets , foin  de  travail- 
ler, dans  une  pareille  cir- 
conflance  , à fe  les  con- 
cilier , exerça  fur  eux  des 
violences . qui  ne  firent 
que  les  indiipofer  de  plus 
en  plus  contre  lui.  Au  fu- 
jet  de  l’Interdit,  on  pou- 
roit  ju/lement  dit , page 
Jiî  , l'Hiftoritn  , que  ir 
fuis,  demander  par  quête 
raifon  les  Peuples  iioient 
punis  pour  la  faute  de  leur 
Souverain;  Ce  certainement 
il  feroit  dificile  d'en  allé- 
guer une  Iront  , qui  fût 
fondée  fur  la  Juftice,  ou 
fur  l’Equité.  Mais  la  Po- 
litique de  Rome  vouloir 
que  les  Sujets  fûjjent  ex- 
po fis  a ces  foufrances  , a 
fin  que , regardant  leur  Roi 
corne  l’unique  eauft  de 
leurs  maux  , ils  en  fùfjent 
d’autant  plus  portés  à la 


fit  naître  du  fcrupule  fur 
les  Donations  particuliè- 
res , qu’elle  avolc  faites 
depuis  , corne  aiant  doné 
ce  qu’il  n’êtoit  plus  en 
fon  pouvoir  de  doner  , 
puifque  c’étoit  des  chofes 
apaitenantes  à l’Eglife 
Roth  ai  ne  i mais  , corne  il 
devoit  cependant  ctre  vrai 
que  Mathilde  s’etoit  ré- 
fc-rvé  la  liberté  de  faire 
quelques  Donations  parti- 
culières , il  lui  dona  lieu 
de  foupçoner  qu’elle  a- 
voit  parte  les  bornes  de  la 
liberté  dont  elle  avoir  du 
jouir;  & lui  perfuada  qu’- 
elle ne  pouvoir  plus  rien 
doner  fans  que  \'EgliftRo- 
maint  l’ordonàt  & le  per- 
mir.  De  là  viènent  ici  le» 
deux  mots  d ’ordrê  & de 
pertniffion  du  Légat , qui 
font  en  eux-méme  en  ci- 
te place  une  véritablecon* 
Himation  de  la  Donation 
univer>il<  de  1077.  Ainfl, 
l’on  volt  que  Bernard  fie 
ufage  de  toute  l’adreiTe 
naturèle  aux  //nfi<R*,pour 
amener  Mathilde  an poine 
de  n’ofer  lui  refufer  le 
renouvèlement_  de  cote 
Donation  , l’objet  princi- 
pal de  fa  Légation  auprès 
d'elle. 

Il  ariva  , elle  annia 
( 1 1 04  ) dit  Muratorl  , T. 
VI , p.  54î,àParme  un* 
avanture  feandaleufe , que 
Donizon  raporte  , Liv.  Il , 
Ch.  14  .Le  Cardinal  Ber- 
nard , Vicaire  du  Pape  en 
Lombardie  ,. s'étant  tranf - 
porté  dans  cite  Ville  pour 
la  fête  de  l’AJJomption  , 
Chanta  la  Mtffê  dans  lé 
Cathédrale.  Après  f’Evart- 
gile  , il  fit  un  Sermon  au 
Peuple:  mais  , corne  il  fa 
mit  à parler  avec  beaucoup 
de  mépris  de  l’Empereur 
Henri  III,  fous  prétexte 
qu’il  itolt  excomuniê  y 
grand  nombre  de  gens  tri 1 
afeélionis  à ce  P rince,  l’in- 
tendant parler  de  cite  ma- 
nière , en  furent  fi  fort  in- 
dignés , qu' après  laMeffe. 
ils  mirent  l'èpée  à la  main; 

coururent àl'jiuttlife  fai- 
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bord  du  Château  de  Lee » 
cè  , puis  de  Matera  , d’O- 
trante  , de  Barolo , de 
Brinde,  de  Monrepilofo, 
d«MeIfe,&  de  quelques 
autres  Places  de  la  Prin- 
cipauté de  Tarenre.  Il  fit 
enfuite  la  guerre  à ceux  de 
Tarent vmime.b de  Mopo- 
poü ,quirefufoient  de  le  re. 
eevotr  tome  leur  Seigneur. 

Ann.  nor  , p.  r 1 1. 
L’ambition  b l’audaee  de 
Gautier,  Evêque  de  Troia, 
Archevêque  élu  de  ra’er- 
ine , b Grand-Chancelier 
du  Roiaume  de  Sicile,  rte 
conurens  plus  de  bornes. 
Non  content  d’avoir  intro- 
duit le  perfide  Marquard 
à la  Cour , il  agit  en  Roi, 
itant  b donant  les  Com- 
tés à fon  gré  { et  éant  de 
nouveaux  O liciers  ; enga- 
geant les  Douanes  & les 
autres  Revenus  de  la 
Courone  ; (f  ne  eeffant 
point  de  mal  parler  du  Pa- 
pe, i l'ocafion  du  Comte 
de  Briène,  qu’il  hdiffoit 
outre  mefure.  Enfin  , il  fit 
fi  bien  , qu’il  força  le  Lé- 
gat Apoftolique  à fortir  de 
Sicile.  Le  Pape  ne  put  pas 
foufrir  plus  longtems  tes 
excès  , qui  tournoient  au 
mépris  de  fa  Perfone  fa. 
crée,  b de  la  Régence, 
ou  Troreélion  du  Rojau- 
me  de  Sicile,  confiée  à fes 
foins.  U cxcomunia  donc 
l’Archevêque  , le  priva  de 
fes  i Eglif.  s,  & fit  facrcr 
d'autres  Evêques  en  fa 
place . Il  n’en  falut pas  d’a - 
rantage  pour  que  chacun 
fit  voir  combien  il  haïjjoit 
le  l’rélat , Sr  pour  que  ce- 
lui-ci fit  abandoni  de  tout 
le  monde  -,  ce  qui  le  fit  for- 
tir  précipitamment  de  la 
Cour-îl  vint  dans  la  Fouil- 
le; fi ‘,/f  joignant  au  Com- 
te Diopold , il  ne  fongea 
qu’à  faire  au  Pape  tout  le 
mal  qu’il  pouroit;b,bieu 
qu’il  traitât  depuis  de  fa 
réconciliation  avec  Pierre, 
Evêque  de  Porto,  Légat 
du  Pape  dans  la  Touille  , 


déplaît  enfuite  beau- 
coup plus  à l’Empereur, 
qui  fe  voïoit  ôter  le 
prétexte  de  faire  la 
guerre  dans  la  Pouillc. 
Le  Pape  , les  Cardinaux 
& toute  la  Cour  Pon- 
tificale reçoivent  de 
grands  prél'ens  en  or  , 
en  argent , en  écofes  de 
foie  de  la  part  de  Guil- 
laume, qui  retourne  en 
Sicile;  & le  Pape  re- 
prend le  chemin  de  Ro- 
me (i). 

Les  Milanois , avec 
quelques  Troupes  auxi- 
liaires de  Bvcfcia , con- 
tinuent la  guerre  contre 
les  Parméfans,  au  x quels 
ils  enlèvent  pluheurs 
Places , entre  autres  le 
Château  de  Cérédano , 
qu’ils  rafent,  fans  que' 
les  Pavéfans , fottis  en 
campagne  avec  les  No- 
varois,  ofent  tenter  de 
le  -fecourir.  Les  Mila- 

I4)  Le  Pape  revint  de 
Bènevenc  vers  Rome,  en 
paffant  parle  Mont-Caflin 
b les  Montagnes  de  Mar- 
di La  Ville  d’Orviète , 
fouflraite  depuis  très  long- 
tems à la  Jurifdi&ion  de 
i’Eglife  Romaine  , étant 
cintrée  fous  la  domination 
de  tète  Eglife,  le  Tape  vou 
lut  en  aler  eonfoler  le  Peu 
pie  par  fa  prefenee.  On  le 
reçut  avec  des  honeurs  fin- 
gulicrs.  Enfuite  il  ala , eo 
! me  l’hiver  aprochoit , à l'a 
réablc  Château  de  Viter- 
e , lieu  très  peuplé  ; puis 
de  là  fe  rendit  a Rome  ,• 
b logea  paifiblement  au 
Palais  de  Latau.  Murat. 
Ibid. 


S-  un  Pavéfan  de  Saint- 
Nazaire,  b de  la  part  des 
Confédérés  Ghérard  de 
Pefta,  Milanois,  Albert 
de  Ganibara  Brefcian , b 
Gazone  Vèronois.  Les 
Lombards  ne  laijjèrcnt pas 
de  fe  préfenter  de  la  ma- 
nière la  plus  humble  b la 
plus  refpeSueufe  devant 
l’Empereur  , qui  les  reçut 
très  bien  , b continua  fa 
marche  à Pavie  avec  l’ Im- 
pératrice b (es  Fils.  Les 
Troupes  du  Roi  de  Bohè- 
me , hjfes  de  tant  de  fa- 
tigues qu'elles  avoient  fou- 
ferles  , obtinrent  la  per- 
mtjfion  de  s’en  retourner  ; 
ce  qui  força  de  plus  en  plus 
l’Empereur  à prêter  l'o- 
reille aux  propositions  de 
Trêve  ou  de  paix.  Il  n'ê 
toit  pas  home,  fi  fes  Af  ai- 
res n'euffent  pat  été  dans 
un  fi  mauvais  état,  b s’il 
n’eût  point  couru  de  dan- 
ger , à remètre  pour  fi  peu 
l’épée  dans  le  foureau.  Les 
Lombards  retournant  en- 
fuite  dans  leurs  Utiles  par 
P’ailànce  , rencontrèrent 
dans  leur  marche  , les  Crê- 
monois,  qui  vendent,  avec 
leur  Carroccio , joindre 
l’Armée  Confédérée.  Co- 
rne Amis  des  Pavéfans,  Us 
Crémonois  n'itoient  pas 
bien  fermes  dans  le  Parti 
de  la  Ligue  ; b , s'ils  a- 
voient  tardé  fi  fort  à ve- 
nir , ç’avoit  (té  dans  le 
dejjein  d'empêcher  les  Con- 
fédérés de  fe  mètre  en 
marche  : mais  ils  furent 
très  confus  d'aprendre  que 
l'acomodement  s'etoit  fait 
fans  eux.  Le  Peuple  de 
Crémone  en  entra  dans 
une  fi  grande  fureur , que, 
rejetant  la  faute  fur  leurs 
Confuls  , ils  en  abolirent 
les  Palais,  en  faca  gèrent 
toutes  Us  Terres  , b Créè- 
rent de  nouveaux  Confuls. 
Cependant  l’Empereur  , 
voulant  qu’on  crût  qu’il 
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le  XIV  des  Calendes  de 
Juin  1 19  de  Mai  I le  Pape 
Alexandre  célébra,  dans 
l’Egiile  de  Saint-Maurice, 
le  Concile  , où  fe  trouvè- 
rent avec  lui  17  Cardi- 
naux, 114.  Evêques,  O 
414  Abbés  , avec  une  mul- 
titude infinie  d’autres  per- 
fores , tant  Clercs , que 
Laïcs. 

II  y eut  à ce  Concile 
des  Prélats  de  touces  les 
Provinces  des  Etats  des 
Rois  de  France  & d’An- 
gleterre , & quelques-uns 
«l’Italie.  Arnoul\  Evêque 
de  Li fieux  , auquel  Ale- 
xandre avoit  principale- 
ment l’obliyacion  d’avoir 
été  reconu  Pape  légitime 
par  l'Angleterre  , la  Nor- 
mandie & les  autres  païs 
de  l’obéiffance  d'Henri  II, 
fit  l’ouverture  du  Concile 
par  un  Sermon  , où  , dit 
l’Abbé  Fleuri  , Liv.  70, 
N-  LXII  , il  exhorte  les 
Evêqnes  à combatte  cour  a. 
geuf entent  pour  l’Unité  de 
l’Eglife  contre  les  Schif- 
matiques  , & pour  fa  Li- 
berté contre  les  Tirans. 
Quoique  les  premiers,  dit- 
il  , s’èforcent  de  la  déchi- 
rer,elle  n’en  eft  pas  moins 
une,  pnifqu’ils  foirent  de 
fon  fein , & demeurent 
dehors  ; & , quoique  les 
autres  veuillent  l’affervir, 
elle  n’eft  pas  moins  libre 
en  êfet , puifqu’elle  les 
punit  par  fa  Puiffance  fpi- 
ritucle.  Il  prédit , «t  Que 
il  l’Empereur  fe  convertie 
il  ra  , & confefjera  que  la 
11  PuiHanre  de  l’Eglife  eft 
M au  deffus  de  la  filne  11  ; 
O en  particulier , (t  Qu’il 
SI  reconoitra  la  Seigneu- 
« rie  de  J’Eglife  Romai- 
»»  ne  U : puifque  l’Hiftoire 
nous  aprend  que  fespridè- 
eeffeurs  n’ont  reçu  l'Em- 
pire que  par  la  feule  grâ- 
ce de  e été  Eglife.  Il  con- 
clue , en  exhortant  les  Evê- 
ques it  à faire  un  bon  u- 
t)  fage  de  leurs  richejjes 
il  temporèles  , les  entploi- 
11  iant  au  fecours  de  i’E- 
1;  glife exilée,  (t  de  (eux 


PRINCES  contemporains. 


contraindre  de  plier  fous 
le  joug  du  Tape.  Il  était 
donc  nêcc/jaitc  de  femer 
la  difeorde  entre  le  Prince 
St  les  Snjets  , afin  d'ôter 
au  premier  tout  moitn  de 
rcfi/ler.  En  if  et,  il  e/l  ma- 
nifefie  que  les  Rois  n’ont 
pas  plus  de  pouvoir  que  de 
fimplts  Particuliers,  quand 
ils  fe  trouvent  abandor.es 
dé  leurs  Peuples.  Auffi  les 
Papes  , qui  fe  font  portes 
à de  pareilles  tntreprifes  , 
ont  ordinairement  eu  la 
précaution  de  prendre  un 
tems  de  défunion  entre  les 
Peuples  (/  leurs  Souve- 
rains. Si  quelquefois  ils  ont 
voulu  entreprendre  dans 
des  conjondures  moins  fa- 
vorables , Us  ont  la  pluf- 
part  du  tems  éprouvé  qu'On 
a eu  peu  d’égard  pour  leur 
prétendue  autorité.  Le  ré- 
gne de  Jean  en  fournit  un 
exemple , que  l’on  verra 
plus  bas.  Ce  Prince  tint  la 
parole  qu’il  avoit  donée 
aux  j Evêques , confis- 
qua les  biens  des  Ecclcfia- 
ftiques  , & leur  ordona  de 
fortir  du  Roiaume  : mais 
les  Magifirats , chargés 
de  fes  ordres  , ne  voulu- 
rent pas,  ou  n’osèrent  pas 
les  exécuter  à la  rigueur. 
Le  Pape , qui  cependant 
ne  vouloir  s’avancer  qu’à 
coup  fur,  envoïa  i Non- 
ces en  Angleterre  , lefquels 
fe  difant  venus  pour  tra- 
vailler à terminer  la  que- 
rèle  à l’amiable , ne  dé- 
voient chercher  qu’à  faire 
tomber  le  Roi  dans  quel- 
que piège.  Jean  témoigna 
beaucoup  de  joie  des  tlif- 
pofitions  qu’ils  mon- 
traient ; & , dupe  de  leur 
manège,  il  fit,  pour  fa 
réconciliation  avec  le  Pa- 
pe , des  avances  , qui  leur 
aprirent  qu’il  n’etoit  rien 
moins  que  capable  de 
tenir  ferme  ; & qu’en  le 
pouffant, on  lui  feroit  faire 
tout  ce  qu’on  voudroit. 
Cète  découverte  croit  l'u- 
nique but  de  leur  Noncia- 
ture. 1!  rejetèrent  les  o- 
fres  4«  J tan,  rompirent 
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firent  du  Cardinal;  leçon- 
duiftrent  en  prifon  ; & pil- 
lèrent toute  fa  Chapèlt  , 
e’eft  à dire  les  Ornement  , 
dont  il  s'êtoit  fervi  pour  ta 
Mcffe.  On  porta  cite  fi- 
cheufe  nouvèle  à Mathil- 
de , alors  dans  le  Ter- 
ritoire de  Modène.  Elle 
raffembla  fur  le  champ  ee 
qu'elle  put  de  Troupes  ,-  6r 
trois  jours  furent  a peina 
écoulés  depuis  cèle  trifie 
feint  , qu’elle  marcha  vert 
Parme.  Les  Habitant  in- 
timidés n'atendirent  pas 
fon  arivéc.  Ils  remirent  le 
Cardinal  entre  les  maint 
de  la  Conueffe  , St  rendi- 
rent tous  les  Ornement. 
Marhiide  ne  fit  aucun  mal 
aux  Tarin  clans  , pareeque 
le  pieux  Cardinal  intercé- 
da pour  eux.  Cète  avan- 
ture  ne  fait  pas  l’éloge  de 
la  rare  prudence  de  Ber- 
nard degli  Uberti. 

PafchallJtïntjen  1106, 
un  Concile  à Guaftalld . 
Pendant  qu’il  êroit  dan* 
cète  Ville  , il  y vint , die 
Muratori,  p.  549,  des 
Députés  des  Parméfans  , 
qui  venoient  de  renoncer 
tout  à fait  au  Schifme.  Ils 
demandèrent  pour  IcurEvê - 
que  le  même  faine  Cardi- 
nal, qu’ils  avoient  fi  mal- 
traité 1 ans  auparavant « 
Ils  prièrent  en  même  tems 
le  Pape  de  venir  confaerer 
leur  nouvèle  Cathédrale.  Il 
y confrntit  de  bone  grâce  ; 
fe  rendit  en  grande  pompe 
dans  leur  Ville  ; confola 
ce  Peuple  par  fa  préfer.ee  f 
ér  leur  doua  le  Cardinal 
B rnard  pour  Evêque. 

Parmi  les  Prélats,  qui 
furent  arctés  en  un,  à 
Rome  par  Henri  IV  avec 
le  Pape  Pafehal  II , fu- 
rent notre  Bernard  & 
Buonfignorc  , Evêque  de 
Reggio  : mais  , fur  les  ré- 
prélenratlons  de  l’Envoïé 
de  Mathilde , ils  lurent 
relâchés  auflîtôt. 

Suivant  le  P.  Pagi ,le  i 
de  Décembre  de  la  pré- 
ferite  année  ( 1 1 5 } ) , dit 
encore  Muratori , p.453. 
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Dois  s’emparent  encore 
de  10  Châteaux  dans  le 
Val-di-Lugano,  8c  rem- 

Îiortenc  une  viûoire  fur 
es  Pavéfans. 

Les  Plailantins , qui 
prévoïoient  ce  que  la 
rébellion  des  Milanois 
aloit  ocafioner  dans  la 
.Lombardie,  rétablirent 
les  Murs , les  Tours,  8c 
les  Foliés  de  leur  Ville. 

Les  Brefcians  ont 
guerre  pour  i Châteaux 
avec  les  Bcrgamafques  ; 
& gagnent  fur  eux  , au 
mois  de  Mars,  une  ba- 
taille , dans  laquèle,  ils 
leur  font,  difent  leurs 
Annales,  i mille  ;oo 
Prifoniers,  8c  leurprè- 
nent  leur  principal  E- 
tendarc,  qu'ils  portent 
dans  l’Eglife  desSaints- 
Fauftin-&-Jovite , où  , 
pendant  très  longtems, 
on  le  montroit  au  Peu- 
ple , une  fois  l’année  , 
avec  beaucoup  de  céré- 
monie. 

Dominique  Morofino , 
Doge  de  Venife,  étant 
mort  ; V ttal  Michèle  , 
//du  nom,  qui  lui  fuc- 
cède  , n’a  rien  de  plus 
greffé  que  de  faire  la 
paix  avec  les  Pifans. 

Les  Génois  la  font  a- 
vcc  le  Roi  de  Sicile , 8c 
s’aliène  av.ee  lui  d’une 
manière  avantageufe. 

1 157.  L’Empereur, 
irrité  de  ce  que  le  Pape, 
avcc  lequel  il  ctoit  con- 
venu de  faire  la  guerre 
au  Roi  de  Sicile , l'a-  ! 
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avait  intention  de  faire  la 
paix  avec  PEglife  Romai- 
ne , fit  f avoir  à Rome  , 
qu'il  en  traiteroit  volon- 
tiers avec  Ubald,  Evêque 
d’Oftie  , Bernard  , Evê- 
que de  Porto  , & Guillau- 
me de  ravie,  Cardinal 
de  Saint-Pierre-aux-liers. 
Ils  fe  rendirent  à ravie  , 
peut-être  plufiôt  fur  la  de- 
mande des  Lombards,  que 
fur  celle  de  Frédéric.  On 
leur  fit  de  grands  honeurs. 
Ils  eurent  beaucoup  de  con- 
férences , tant  avec  les  Co- 
mitFaires  de  l’Empereur, 
qu’avec  les  Villes  confé- 
dérées. Mais  enfin  les  pré- 
tentions de  Frédéric  à l'é- 
gard de  la  Liberté  de  l’E- 
Rlife  Ce  desVilles  de  Lom- 
bardie, fe  trouvant  exor- 
bitantes , les  Légats  s’en 
retournèrent  fans  avoir 
rien  fait.  L’intention  fe- 
eritc  de  Frédéric  êtoit  u- 
niquement  de  gagner  du 
tems  jufqu’à  l’arrivée  d’u- 
ne nouvile  Armée  qu'il  a- 
tendoit  d’Allemagne;  Sr 
non  de  fe  contenter  d’au- 
cun acomodement , qui  l’o- 
bligeroit  à rabatte  de  fes 
hautes  prétentions.  Au  ref- 
t e , il  eft  très  certain  que 
le  Compromis  de  l’Empe- 
reur & des  Lombards  pour 
la  nomination  des  Arbi- 
tres,/* fit  auprès  de  Mom- 
bello  le  16  a' Avril  de  eè te 
année.  J’en  ai  tiré  /'Acte 
entier  des  anciens  Regif- 
tres  de  la  Comunaucè  de 
Modène,  6r  je  l’ai  fait 
imprimer  dans  la  Diflerr. 
48  de  mes  Antiq.  d’Jtal. 
Il  jète  un  grand  jour  fur 
les  événement  dont  il  s’a- 
git. Il  faut  obferver  qu’U- 
bert  [Humbert i , Comte 
de  Savoir  , y figure  corne 
un  des  principaux  adhé- 
rai, s Et  Confident  de  Z’Eru- 
pereur  Frédéric;  & par 
conféquent  il  parolt  que 
tout  ee  que  Guichenon  ra- 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
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il  s'opiniâtra  cependant  ès 
ne  point  promètre  de  ne  pas 
s'opofer  au  Comte  de  Bric- 
ne.  Il  aima  mieux  perfi- 
fter  dans  fa  contumace , 
que  d'accepter  le  pardon 
que  le  Tape  lui  fatfolt  o- 
Jrir.  Sa  retraite  de  la  Cour 
rendit  Marquard  toutpuif- 
fant  en  Sicile.  Il  avoic  en 
fon  pouvoir  le  Roi  Frédé- 
ric Et  /«Palais;  Er  toute 
la  Sicile , hors  Mefline  Et 
quelques  autres  Places , 
dépendait  de  fes  volontés . 
Ce  fut  l'opinion  eomune  , 
qu'il  auroit  ufurpé  la  Cou- 
rone,  s’il  n'avoit  pas  été 
retenu  par  la  crainte  du 
Comte  de  Briène  , auquel 
elle  devoit  apartenir  par 
fa  Femme,  en  cas  que  Fré- 
déric vint  à mourir  : mais 
la  mort  déconcerta  bientôt 
tous  fes  projets.  La  Pierre 
lui  eaufant  de  très  vives 
douleurs,  il  voulue  s’en  dé- 
livrer, cnfcfaifanr  tailler. 
Cèle  Opération  êtoit  alors 
en  ufage  : mnls  il  eut  af ai- 
re à des  mains  fi  mala- 
droites , qu’il  expira  dans 
l’Opération  mime.  Un  Al- 
lemand , nomê  Kappéron> 
fe  mie  alors  fur  les  rangs; 
s'empara  du  Palais  O de 
la  Perfone  du  Roi, /eus 
le  titre  de  Capitaine  gé- 
néral du  Roiaume  ; 6- 
arrogea  plus  d'autorité  que 
Marquard  n'en  avait  ufur- 
pé. Richard  de  San-Ger- 
mano  met , fous  l’année 
fuivante  , la  mort  de  Mar- 
quard  J Er  peut-être  efi-il 
à propos  de  la  difirer  juf- 
que  la.  Pendant  qu’il  vi- 
vait encore  , le  Comte  de 
Briène  remporta  , dans  la 
Pouille  , une  féconde  vic- 
toire. Il  êtoit  prés  de  Can- 
nes, ce  lieu  fi  célèbre,  a- 
vee  très  peu  de  monde , 
lorfque  le  Comte  Diopold 
vint  fe  prifenter  avec  une 
Armee  très  fupérieure.  Son 
embaras  fut  d’autant  plus 
grand , en  fe  votant  dans 
une  fituation  fi  fàeheufe  , 
que  le  Légat  ApoAoiiqu# 
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» qui  ont  perdu  leur s biens 
» Cf  leur  repos  pour  la  cau- 
Jl/«  de  Jéfus  - Chriftt». 
C'eflle  Tape  fe  les  Cardi- 
aux, qu'il  veut  dire.  Ce 
Prélat , n’êtanc  encore 
I y>’ Archidiacre  de  Lifiei'X, 
s’êtoit  diftingué  , dans  le 
Schifm e d'innocent  II  Ce 
A'Anaclet  II , par  , on  Trai- 
té du  Sthifme  contre  Ana- 
elet  & l'Evêque  d'Angou- 
limt , fon  Légat  en  Aqui- 
taine. J’ai  die  ail  leurs  ce 
que  c’écoit  que  ce  Traité , 
pure  déclamation  , où  la 
Raifon  n’a  pas  eu  dIus  de 
parc  que  la  Chari'cé.  Le 
court  extraie  , que  l’on 
rient  de  voir  de  fon  Ser- 
mon pour  l’ouverture  du 
Concile  de  Tours,  nous  a- 
prend  qu’il  êcoit  très  en- 
têté des  prétentions  de  la 
font  de  Rome , & très  mal 
mlh-oic  de  l’Hiftoire.  L’- 
niftoricn  de  l'Eglifc  con- 
tinue.Lt  Concile  de  Tours 
J»  10  Canons,  la  pluf- 
pert  repliés  des  Conciles 
P’ttidtns.  En  voici  tes  dif- 
fofiuons  les  plus  notables. 
ICaii.  i j.  Dêfenfe  de  divi- 
(f.r  f,  PtÉbendcs  fe  les 
Dignités  Eccléfiaftiques , 
?*ri''ul\lrtmtnt  les  moin - 
dr‘<  Bénéfices.  { Can.  5 ). 
tftfenfe  eux  Evêques  , Cf 
"*  autres  Prélacs  , fous 
t,a,t  de  dipofition,  de  do- 
«rr  i aucun  Laïc  , ni  E- 
fUt>  ">  Dîme  , ni  Obla- 
‘'““•(C.tl.  àifcnfc  de 
douer  i ferme  pour  un 
annuel  le  Gouverne- 
“tntdes  Eglifes  , corne  la 
coutume  s’en  i- 
1 introduite  en  certains 
6).  On  défend 
««  "tndre  les  Prieu- 
u ou  l,s  Chapèles  des 
«°mt,  ou  Jcs  c\etcs; 
‘"en  demander  pour  l'- 
^;"«.en  Religion  ; de 
ZZtX!‘‘r  Pour  la  Sépul- 
^J'i/Onftion  des  Ma- 
^feSainc-Crême, 

I,  . * Coutumes  , puifque 
U°T'ur  d<  Vains 

(C  , 9“*  plus  criminel, 
’ *)•  Oit  défend  au » 
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la  négociation,  publièrent 
l’anathème , & s’en  re- 
tournèrent. Peu  de  rems 
après.  Innocent  délia  les 
Sujets  de  Jean  de  leur  fer- 
ment de  fidélité.  Ce  Prin- 
ce lève  aufiitôt  des  Trou- 
pes , fous  prétexte  de  fai- 
re la  guerre  aux  Gallois  , 
s’imaginant  que,  tant  qu'- 
il feroit  armé , le  Pape  ne 
fcroit  contre  lui  que  des 
êforts  inutiles  : mais  des 
avis  fecrets  lui  faifanc 
craindre  d’être  trahi  par 
fes  Troupes  , i]  les  congé- 
dia. LerPape  alors,  ne  le 
ménageant  plus , le  dè- 
pofa  folemnelemenc , & 
chargea  de  l’exécution  de 
la  Sentence  Philippc-Au- 
gufle  , qui_  fit  des  prépara- 
tifs à cet  éfet  ; & Jean  en 
fit  de  fon  côté.  Cepen- 
dant Pandulf  , Légat  du 
Pape , vient  exhorter  Phi- 
lippe , qui  fe  difpoloit  à 
faire  paffer  fes  Troupes 
en  Angleterre  (là  comba- 
« tre  en  véritable  Cham- 
nt  pion  de  l’Eglife  t>  ; & fe 
rend  roue  de  fuite  dans  ce 
Roïaume.  A laveille  d’être 
acablê  par  toutes  Jes  for- 
ces de  la  France,  & d’être 
trahi  par  fes  Sujets , ce  que 
le  Légat  falloir  voir  infail- 
lible , Jean  Ce  trouve  dans 
un  embaras,  qu’il  ne  peut 
cacher  à Pandulf.  Celui- 
ci,  feignant  de  la  pitié 
pour  fa  ficuation  , ne  lui 
préfence  point  u d’autre 
1)  reffource  que  la  protec- 
tion  d'innocent  , qu’il 
» faloit  obtenir,  en  fai- 
ts fane  couc  ce  qu’ordo- 
11  neroic  ce  Pape  , qui , 
1»  bon  Père  , vouloir  la 
» converlion  , & nou  la 
t»  perte  d’un  Eilst s.  Jean, 
dans  la  crainte  d’être  o- 
bligé  de  fe  foùmètre  au 
Roi  de  France , promet  u- 
ne  aveugle  obéiffance  au 
Pontife.  Pandulf , digne 
Miniftre  d’nne  oeuvre  que 
la  Juftice  & la  Droiture 
ne  dirigeoient  pas,  n’a- 
voit  fait  entrevoir  à Jean 
pour  conditions  nécelîai- 
re*  de  fon  abfolucion  , 


SAVANS  fe  ILLUSTRES 

' ' ~  I,  11  —— — — — • 

mourut  S.  Bernard,  Evê- 
que de  Parme , dont  nout. 
avons  la  Vie  écrite  par  un 
Auteur  contemporain  ( qu’- 
Ughclli  dit  être  Aton , E- 
vique  dt  Pifloic  , ce  qui 
n’eft  pas  fort  fur).  Nout 
favons  certainement  qut 
Bernard  aeompagna , cèle 
année,  Z’Empereur  Lothai- 
re  à Rome. 

En  1*59,  Lanfrant,  fort 
fuccelfeur  , cira  fon  corps 
de  fa  première  fèpulrure 
dans  la  Cathédrale  ; le 
mit  dans  un  cercueil  de 
plomb  • Ht  le  plaça  dans 
un  lieu  plus  décent.  Qua- 
tre cens  neuf  ans  apres , 
c’eft  à dire  en  1 148  , le 
Cardinal  Gui  - Afcagne 
S for  ce  des  Comtes  de  San- 
ta- Fiora  tir  oter  le  Corps 
du  Cardinal  Bernard  , E- 
vique  de  Parme  , de  fa  fé- 
condé fèpulrure , pour  le 
mètre  dans  un  Autel.  Ce 
Cardinal  Sforce  étoit  ne- 
veu du  Pape  Paul  III , pré- 
cédemment Alexandre 
Farnife  , lequel  avoit  été 
pourvu  de  l 'Evêché  de  Par- 
me en  1 ( 09  ; & qui,  s’en 
étant  demis  à condition 
d’y  rentrer  , l’avoir  pof- 
sedè  pour  la  fécondé  fois 
depuis  1 j 1 x jufqu’en 
1 Î1 4* 

LAN  D U LF 

DE  VARIGLIA 

( dt  Vareglate  ) , 

Noble  Afligian  , ainli  no- 
mé  du  Château  de  Vari- 
glia  , que  fa  Famille  pofe 
sédoità  2 milles  d'AJli,e{k 
faic  Evêque  de  cère  Ville 
en  1 10a,  & meure  le  9 de 
Juillet  1114. 

Il  foc  élevé  dans  i’Egli. 
fe  de  Saint  - Pierre  - au- 
Ciel-d’or  à P a vie  ; & Ce 
fie  Moine  dans  l’Ordre  de 
S.  Benoit.  Il  devine  enfui- 
te  Prévôt  de  Saint-Nazai- 
re de  Milan.  Je  viens  de 
parler  d’après  Vghclli,qa  i 
vraifemblablenienr  s’eft 
trompé.  J’ai  déjà  parlé  de 
Landulf  de  Variglia  dans 
le  Volume  précèdent.  Oc 

i»* 
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E y È N E M E NS  < 
fous  le  régne  de  l' Empe- 
reur FREDERIC  /. 

voie,  en  traitant  avec 
ce  Roi , privé  des  con- 
quêtes , qu’il  s’êtoit  i- 
maginé  devoir  faire 
dans  la  Pouille , en  té- 
moigne fon  méconten- 
tement , en  empêchant 
les  Eccléfîaftiqucs  du 
RoïcUme  de  Germanie 
d’aler  à Rome  pour  ob- 
tenir des  Bénéfices , ou 
pour  d’autres  Afaires. 
Cète  nouveauté  fâche 
Adrien  , qui  dépêche 
à la  Cour  Impériale  les 
Cardinaux  Roiand  de 
Saine -Marc  & Ber-  J 
nard  deSaint-Clément.  I 
Ils  trouvent,  au  moisi 
d’Oftobre  , Frédéric  à ' 
Befauçon,où  des  Etran-  ! 
gers  en  très  grand  nom- 
bre s’êtoient  raflem- 
blés  , qu  pour  voir  cç 
Prince , ou  pour  des  A- 
faires  (i).  Suivant  l’u- 
fage  de  la  Cour  de  Ro- 
me de  fe  plaindre  la 
première  quand  on  a 
îiijet  de  fe  plaindre  d’- 
elle , le  Pape  marquoit 
dans  fa  Litre  un  grand 
mécontentement  « de 
a>  ce  que  l’Empereur  n’a- 
a>  voit  pas  puni  ceux 
ai  par  lefquels  Efqu’tl , 

( i | L’Emperenr  croit  à 
Befançon  pour  Je  faire  rc- 
eonohre  Seigneur  du  Roi- 
iaume  de  Bourgogne.  Les 
Archevêques  dè  Lion  , de 
Vienne  , St  d’Arle  , Sr  les 
Evêques  de  Valence,  d’A- 
vignon^ & d'autres  Villes 
lui  avotent  prêté  ferment 
fi’obiiffance  en  perfones  , 
on  par  Litres.  Murat.  T. 
VI,  p. 
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D’OCCIDENT  , 

& 

ROIS  DES  ROMAINS- 

porte,  pour  ce  ttms-lh  , de 
la  Roïale  Maifon  de  Sa- 
voie , n'ejl  que  fable.  Cet 
Aéle  confirme  auffi  ee  que 
nous  ayons  dit  ei-dei]'us 
d’Ecceün  I Ce  d’Anfelme 
de  Doara.  On  y voit  qu’ils 
itoient  tous  deux  Rtéleurs 
de  Lombardie,  c’efi  à dire 
Directeurs  de  la  Ligue  & 
Société  des  Villes  Lom- 
bardes, Dignité  qui , dans 
ce  tcms-là,donoit  un  grand 
crédit  j ce  qui  prouve  en 
même  tems  leur  Nobltjfe 
Cr  leur  habileté.  L’on  y 
voit  encore  que  la  Ligue 
embraffoit  Us  Villes  de  la 
Lombardie,  la  Marche  de 
Vérone,  Venife  & la  Ro- 
magne  ; Sr  dç  plus  que 
Frédéric  devoit  être  fecrl- 
tement  d’intelligence  avec 
les  Crémonois,  bien  qu’ils 
fuffent  du  nombre  des  Con- 
fédérés , puifqut  ce  font 
eux  à qui  l’on  renvoie  la 
dêeifion  des  points  eontef- 
tés  fur  lefquels  on  ne  pou- 
ra  pas  convenir , c’efi  a 
dire  qu’ils  font  établis  Sur- 
Arbitres.  Je  laijfic  le  refte 
de  l’Afte  , dont  il  ne  [e 
tire  aucun  fruit.  Nous  vot- 
ions dans  les  Hiftoires  de 
Bologne  ou»,  le  1 de  Fé- 
vrier de  cite  année , Chrif- 
rian  , Archevêque  de 
Maïence , plus  fait  à ma- 
nier l'Epée  que  la  Croffe  , 
vint  avec  les  Troupes  de 
Faenxe  C/  de  Forli , que  le 
Comte  Guido  Gucrra  co- 
mandoit , St  celles  de  Ri- 
mini , d’Imola  , & de’la 
Toicane,  affliger  le  Châ- 
teau de  San  Caifano,  gar- 
dé par  j 00  des  meilleurs 
Cavaliers  de  Bologne,  qui 
s’y  maintinrent  avec  cou- 
rage plus  de  5 femaines. 
Les  bolonois  obtinrent  de 
puiffans  feeours  , e'efl  à 
dire  joo  Cavaliers  de  Mi- 
lan , ;oo  de  Brefcia,  ;oo 
de  Plaifance  , i oo  de  Ber- 
game,  (OO  de  Crérno- 


ROIS,  & aucres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

pourvut  à fq  furetépar  un a 
promte  retraite  : mais  , ne 
mitant  qu'en  Dieu  fon  cf- 
pirance  , il  invoque  le  nom 
de  S.  Pierre,  à haute  voix ; 
fit  livre  une  bataille  , qui 
dure  longtcms.  Enfin  la 
viüoire  Je  déclare  pour  le 
petit  nombre.  Le  Comte 
fait  quelques  prifoniers  de 
marque ; 6-  cet  heureux  fuc- 
cis  donc  envie  au  Pape  de 
i’ envoi cr  en  Sicile  , dans 
l'cfpé.  anec  qu'il  tirera  d’o- 
j prcjfion  la  Cour  Cf  le  Roi- 
inume. 

Ann.  tiqi  , p.  1 iS.  Il 
Je  forma  , cite  année  , une 
FaSion  des  AtnisdeMar- 
quard  contre  Guillaume 
Knppëron  , qui  s’êtoit,  au 
mépris  du  râpe,  emparé , 
corne  on  l’a  vu , de  toute 
! l’dittorité.LeGrand-Chan. 

! celier  Gautier  ne  lailfia 
} pas  de  tirer  parti  de  cite 
divifion.  Il  fit  manœuvrer 
à la  Cour  de  Rome  ; & 
fut  abfous  de  l’cxcomuni- 
cation,  après  avoir  juré  d’- 
obéir aux  ordres  du  Tape. 
Pajfant  enfuite  en  Sicile, 
il  s’unit  aux  Ennemis  de 
Kappéron;  & montra  beau- 
coup de  devoûment  pour 
le  Sainc-Siége,  quoiqu’il 
n'eût  pas  pu  fe  faire  ren- 
dre les  Egüfès , qu’il  avait 
perdues. 

Ann.  no;  , p.  1 18. 
Innocent  III  fut  fi  mala- 
de , cite  année  ê Anagnie, 
que  le  bruit  courut  t qu'il 
croit  mort.  Ce  fpt  un  coup 
mortel  pour  te  Comte  de 
Ericne.  Ce  bruit  fit  révol- 
ter contre  lui  Matera  , 
Brinde  , Otrante,  Sr  quel- 
ques autres  Villes,  Earoti 
fe  retira  , dans  le  mime 
tems , de  l’obiiffance  du 
Comte  Jaque  , cou  fin  du 
Pape,  lequel  recouvra  de- 
puis les  Villes  d’Andrie  6 
de  Minerbio.  Le  Grand- 
■ Chancelier  Gautier  (t 
; Kappéron,  paroifiant  éga- 
lement , quoiqu’ennemis  , 
difpofis  à ne  vouloir  que 
ee  que  le  Pape  voudtoit. 
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Clercs  St  aux  Religieux 
faut,  forte  d’Ufure,  même 
le  Contrat  pignoratif,  par 
lequel  on  reçoit  en  gage  un 
fond  pour  profiter  des  re- 
venus fans  les  imputer  fur 
le  fort  principal  de  l'ar- 

Îent  prêté.  En  quelques 
iioetfes  , les  Evcques  6r 
les  Archidiacres  mltoient 
à leur  place  des  Doï’ens, 
ou  des  Archiprêtres  pour 
juger  les  Canfes  Eccleftaf 
tiques,  moilnant  us  certain 
prix  annuel.  Le  Concile 
condamne  eet  abus  , eome 
tendant  à la  charge  des  Cu- 
rés, O au  renverfement  des 
Jugemens.  ( C.  8 |.  Quel- 
ques Religieux  fondent  de 
leurs  Cloîtres  , fous  prittx 
te  de  charité  , pour  exer- 
cer la  Médecine,  étudier 
les  Loix  Civiles,  Cr  pour- 
fuivre  des  Afaires  , pré- 
tendant s’en  aquiter  plus 
fidèlement  que  les  Sécu- 
liers. Le  Concile  défend 
ebfolument  à aucun  Reli- 
gieux profit  de  fortir  pour 
te  Jujct  ; Cr  or  dont  que  , 
s’il  ne  rentre  dans  1 mois, 
il  foit  évité  de  tout  le  mon- 
de conte  ex comunié ; Cr  que, 
sUl  fe  préfente  pour  faire 
fonSion  d' Avocat  , toute 
eudianct  lui  foit  déniée.  E- 
tant  rentré  dans  fon  Clôt- 
tre,il  aura  le  dernier  rang , 
Cr  ne  poura  efpérer  de  pro- 
motion. Cet  abus  étoit  an- 
cien , corne  on  voit  , entre 
autres , par  une  Lérre  de 
S.  Bernard  ( la  6lc.  ) aux 
Moines  de  Saint  Germer  ; 
Cf  il  avoit  déjà  été  con- 
damné par  Innocent  II  au 
Concile  de  Rheims  en 
1 1 5 i , Cr  en  celui  de  La- 
tran  l’an  1159.  Or  ileft 
remarquable  qu’on  ne  dé- 
fend qu'aux  Religieux  les 
Profellions  de  Médecin  Cr 
d’Avocat , Cr  non  aux 
Clercs  Séculiers;  parccqut 
Us  Laies,  étant  fans  Li- 
tres, en  étoient  incapables. 
Remarqués  encore  qu’on  ne 
défend  pas  aux  Religieux 
défaire  ees  fondions , pour- 
vu qu'elles  ne  les  tirent  pas 

de  leurs  Cloîtres * ( C.  i o). 
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u que  la  nèceflité  de  rc- 
i>  conoître  Langtàn  pour 
<»  Archevêque,  de  rapeller 
» les  Bains,  de  faire  à 
K 1 ’Eglife  une  entière  ref 
n tirution  , & de  pater  d 
il  comte  8 mille  livres 
i>  ftcrlinen./ean  ne  foup- 
çonant  rien  autre  chofe, 
lura  a d’obéir  au  Pape  il. 
Ce  ne  fut  qu’après  qu’il 
eut  fait  ce  ferment , que 
Pandulf  lui  dit,  « Qu’il 
u ne  pouvoit  abfolumenr 
v)  obtenir  la  paix  de  I ’£- 
11  glife,  qu’en  réfignant 
fa  Courant  au  Pape  n.  Le 
ferment , que  Jean  avoit 
fait , étant  conu  de  tout 
le  monde,  avoit  achevé 
de  lui  faire  perdre  le  pé- 
rir telle  d’afeélion  que 
(esSujets  avoient  pu  cnn- 
ferver  pour  lui-  fJ’aiant 
donc  aucune  relfource , 
le  lendemain  , qui  duc  ê- 
tre  le  I ; de  Mai  1 1 1 j , 
le  Lundi  qui  précèdoit 
l’Afcenfion,îcon,acompa- 
gné  des  principaux  Sei- 
gneurs St  des  premiers  O- 
ficitrs  de  fes  Troupes  - fe 
rendit,  avec  le  Légat  dans 
VEglife  de  Douvre  , & de- 
vant un  Peuple  immenfe 
présent  à cè te  honteufe 
cérémonie , il  dèpofa  fa 
Courone  St  les  autres  Or- 
nement Roiaux  aux  pieds 
du  Légat  ; Sc  fouferivic  u- 
ne  Charte  , dans  laquèle 
il  décl  ra  a Que  volon- 
>»  talremenr , et  par  Pa- 
is vis  fie  du  confentemenc 
il  de  tous  les  Barons  du 
il  Roiaume , il  réfignoicau 
il  Pape , dans  la  feule  vue 
il  d’expier  fes  péchés  , le 
Il  Roiaume  d'Angleterre 
il  & la  Seigneurie  d’Irlan- 
i»  de  i».  Le  Légat  garda 
la  Courone  fit  les  Ornement 
Roiaux  jufqu’au  Jour  de 
l’Afcenlion  , qu’il  les  ren- 
dit publiquement  a Jean , 
qui  fut  obligé  de  fe  reco- 
noîcre  Va fiai  du  Saint- 
Siège  , St  de  lui  rendre  ho- 
mage  dans  la  perfone  du 
Légat  , de  s’engager 
il  de  païer  un  Cens  an- 
>!  miel  de  700  livres  ftet- 
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je  l’ai  dit , d’après  le  Pu- 
riealli,  qui  s’apuie  de  Mo- 
numens  autenriques,CAo- 
noine  Ordinaire  , ou  Car- 
dinal de  l’Eglifc  de  Milan, 
ainfi  que  Landulf  de  Ba- 
dage,  donc  j’avois  oca- 
lion  de  parler  en  niéma 
rems. 

Ces  deux  Landulfs  a- 
compagnèrent  l’Arelievé- 
que  Anfelme  IV  en  1 100, 
lorfqu’il  conduific  à la 
Terre-Sainte  une  Armée» 
dit-on  , de  yo  mille  Lom- 
bards. Anfelme  mourut  à 
Conflantinople  en  1101, 
Lorfqu’au  comencement 
de  l’année  fuivance , la 
nouvèle  de  fa  more  fut 
venue  â Milan  , les  vœux 
des  Elefleurs  fe  partagè- 
rent entre  les  1 Landulfs  : 
mais  Groffolan,  Evêque  de 
Savant , qu’ Anfelme  avoir 
laiHe  pour  fon  Vicaire  X 
Milan  , ne  voulut  pas  (ou- 
fnr  que  l’éleclion  tombât 
fur  des  abfens  ; & fe  Ht 
élire  lui- meme  d’une  ma- 
nière très  peu  canonique. 
Quelque  irrégulière  que 
l’eleclion  fisc  , le  Cardi- 
nal Bernard  degli  Ubent  , 
Légat  Apoflolique,  près  de 
la  Comtejfe  Mathilde,  fie 
Vicaire  du  Pape  en  Lom- 
bardie , ne  lama  pas  d’a- 
courir  à Milan  pour  la 
conHrmer,  fit  pour  donec 
le  Pallium  à l’Intrus. 

Ce  fut  cète  même  an- 
née 1 )02,  que  Landulf  do 
Variglia  , qui  , revenant 
de  la  Terre-Sainte , avoit 
palfé  par  Rome,  où  mê- 
me il  avoit  été  prêtent  au 
Concile  que  Pafehal  II  a- 
voit  tenu  dans  la  Bafili • 
que  de  Latran  , fut  élu  £• 
véque  d'Afli.  Tout  le  Dio* 
cèfe  fut  fi  content  de  l’a- 
voir pour  Talleur  , qu’-ér- 
mangcrc  , Prévôt  de  Cer - 
varia  , fit  l'Abbé  de  Saint- 
Thêofrei  lui  fournirent  vo- 
lontairement leurs  Egli- 
fes,  exemtes  de  la  Jurif- 
diflion  Eplfcopalci  fit  s’en- 
gagèrent chacun  de  lui 
doner,  tous  les  ans,  le 
jour  de  I’ Alfomption,pour 

Iiv 
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ss  Archevêque  de  Lun- 
ss  den  en  Suède  ( 1 ) , 
ss  avoir  été  mis  en  pri 
si  fon  eu  Allemagne  ». 
Il  lui  rapelloit  , en 
même  rems , d'un  ton 
de  reproche , <c  com- 
s>  bien  ils’êcoithâcé  de’ 
» lui  doner  la  Çourone 
« Impériale  ».  U ajou- 
toit  cependant,  « Que, 
s>  loin  de  s’en  repentir, 
»s  il  ne  s’en  repenriroit 
s»  pas  même  quand  ss 
Son  Exceltnce  auro't 
reçu  de  fa  main  de  plus 
grands  BIENFAITS 
Tl).  Cète  Lètre  ell  luç 
dans  une  très  grande 
Aflemblée  j fie  l’on  en 
fait  l’explication  en  fa» 
veur  de  ceux  qui  n’en- 
tendoient  pas  le  Latin . 
Les  expreliions  peu  mç- 
furées,  que  le  Pape  em- 
ploïoit  , excitent  de 
grands  murmures  \ ôc 
îurtout  le  terme , que 
j’ai  rendu  par  bien- 
faits (3),(ignifiant/V«yi 
dans  le  Langage  des  Ju- 
rifconftiltes , eil  pris  à, 
la  rigueur  dans  ce  fens, 
& tait  penfer  que  le  Pa- 
pe vouloit  dire,  « Que 
s>  l'Empereur  avoir  re- 
»s  çu  de  lui  l ‘Empire  en 
ss  Fief  ss.  On  le  croit 
d’autant  plus  qu’on  fe 
reffouvienc  d’avoir  vu 

( I I £r  non  de  Londre, 
tome  Baronitu  fe  l’efl  ima- 
giné. Murat.  ib.d. 

1 1 | Majora  bénéficia 
Kxetllentia  tua  de  manu 
fOjira  fumpfijjct. 

( i ) flçnefcia. 
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ne,  100  de  Reggio  , 100 
de  Modcne,  300  de  Vé- 
rone, îoo  de  Padoue,  & 
d'autres  de  la  Comtelle 
Sophie  & de  la  Ville  de 
Ferrare  ; 0 marchèrent 
pour  faire  lever  le  fiege  : 
mais  inutilement , parce- 
que  les  Difenfeurs  de  la 
Place  ne  pouvant  plut  ré- 
Jifler  à la  fatigue  , y mi- 
rent le  feu  Sr  fe  fauvirent 
â toute  bride  à Bologne. 
Sigonius  raconte  ce  fait 
autrement.  Enfuite  l'At- 
chevêqu e s’empara  du  Châ- 
teau de  Mêdicjna,  & fit 
d’autres  maux  au  Terri- 
toire de  Bologne, dont  il 
bâtit  les  Troupes  auprès 
du  Château  des  Britti .Lorf- 
que  /'Empereur  féjour- 
noit  à Pavie,  il  ordona 
que  les  Députés  de  Gène 
Sr  de  Pife  vtnffcnt  le  trou- 
ver avec  de  pleins-pouvoirs 
de  leurs  Villes  ; Sr  , quand 
ils  furent  venus  , il  força 
ces  deux  Nations  rivales  à 
faire  la  paix,  en  affignant 
aux  Génois  la  moitié  de 
la  Sardaigne,  et  qui  diplut 
beaucoup  aux  Pifans  , Sr 
comandant  aux  Lucquois 
de  détruire  Viareggio.  De 
plus  il  défendit  aux  Pi 
Tans  de  batre  de  la  Me- 
nait au  coin  de  Lucque. 

Année  r I7f  , p.  i$. 
Dis  que  les  prétentions  de 
Frédéric  turent  fait  éva- 
nouir les  tfpérantes  de  la 
paix,  Ureeomença  les  kof- 
tilitis  contre  les  Alexan- 
drins : mais  avec  peu  de 
vigucyr  , pareequ’il  dijfs- 
muloit  fon  dépit  jufqu’a  ce 
qu'il  eut  reçu  les  feeours  , 
pour  lej duels  ilavoit écrit, 
l’année  précédente  , à tous 
1 les  Princes  d’Allemagne. 
Les  Lombards  , que  leurs 
Efptons  inflruif oient  de 
tout  ce  qui  fe  fai  foie  au 
delà  des  Monts  , fe  te- 
naient a l'trtt.  On  a dans 
I la  Diffère.  4 s des  Antiq.  ■ 
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Innocent  , dans  l'cfpcran- 
ee  de  rendre  la  paix  i la 
Sicile  , y envoia  Légat  fon 
neveu  Ghèrard  , Cardinal 
de  Saint-Adrien  r mais  les 
éfets  ne  répondirent  point 
aux  paroles.  Après  avoir 
paffé  quelques  jours  à Pa- 
ïenne , le  Légat  ala  de- 
meurer a Meilmc,  pour  a- 
tendre  les  ordres  du  Pape, 

Ann.  IS04,  p.  110. 
Secouru  par  les  Comte* 
Jaque  deTricarico  & Ro- 
ger de  Chieti,  le  Comte 
de  Briène  prend  Terraci- 
ne,  Enfuite  , affligé  par  it 
Comte  Diopold  Sr  les  Sa- 
lernitains,  il  ell  ateint  d’- 
une flèche , qui  le  prive  d'un 
œil  : mais  les  » Comtes, 
acourant  à fon  feeours , 
font  lever  le  filge.  C'cft  et 
qu’on  aprend  de  Richard 
de  San-Germano,  qui  dit 
encore  , a Que  le  Comte 
Diopold  fus  honteufemenl 
ehajfé  de  Salerne. 

Ann.  1 lof , p.  tij.La 
valeur  du  Comce  de  Briè- 
ne aloit  jufqu’à  la  témé- 
rité. Ses  Amis  lui  eonftil- 
loitnt  <1  de  prendre  un  peu 
s»  plus  garde  à lui-même  s». 
Il  leur  répondit  avec  une 
préfomption  Gafcone , 

11  Que  des  Ailemaps  ar- 
s)  niés  n’oferoient  jamai» 
ss  ataqutr  des  François 
ss  déformés  ss.  Il  éprouve 
bientô  t après  le  contraire . 
Il  afjiégeoit  , dans  le  Châ- 
teau de  Samo  , le  Comte. 
Diopold,  & fe  tenoit  pem 
fut  fts.  gardes.  Diopold  , 
s'en  étant  aperçu , fit  une 
fortie  de  très  grand  matin? 
Sr  furpris  endormis  les  Af- 
iiégeans , dont  il  fit  un 
grand  carnage.  Le  Comte 
de  Btiéne , percé  de  plu- 
fieuts  flèches  Sr  conduit 
prifonier  dans  le  Château  , 
mourut  quelques  jours  a- 
ptès  , latffant  en  teinte  fe 
Femme,  que  Roch  Pirra 
nome  Aibérie  , ou  Albine. 
Après  avoir  mis  eu  monde 
un  Fils  , qui , corne  fon 
Pire  , fut  apqllé  Gauwer, 
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It  Concile  ordone  aux 
ChapelainsdesChareaux, 
fitit  qu'ils  auront  conoif- 
fenct , qu'on  y aura  apor- 
U quelque  chofe  pillée  fur 
l’Eglife,  d'en  avertir  le 
Seigneur,  ou  celui  qui  co- 
meule dans  le  Chatcau  ; 
h , s'il  ne  donc  ordre  à la 
refiitution  du  burin  , on 
‘([fera  dans  la  Château 
tous  Oiice  divin  , excepté 
le  Barême,  la  Confettion, 
" le  Viatique.  On  poura 
feulement  dire  une  Me'fe 
par  femaine  à huis  clos 
dans  le  Village.  Çue  fi  les 
Gens  du  Chaceau  demeu- 
rent incorrigibles  40  jours 
tprls  l'excomunioation 
prononcée  contre  eux  , les 
Chapelains  t’en  retireront-, 
(r  fous  la  même  Loi  font 
compris  les  Ecrivains.  Car 


tes  Seigneurs  ne  lifoien 
V n'écrivoient  que  par  li 
ninijllre  des  Clercs.  Le 
Clercs  des  Châteaux  n, 
pouvaient  être  changés, qu’ 
enfaifant  ferment  , à h 
‘‘‘'pence  de  l’Archidiacre 
d obftrver  et  Canon.  Le 
Marchands  (f  les  autre 
Habitans  des  Villes  Cf  de 
Bourgs  ne  logeront  aueu, 
Ercomunié,  Cr  n’auron 
«nui  corner ee  avec  lui 
t'ont  les  lieux  du  Domai 
“f  «“  Roi,  fi  le  Conéta 
Ole , e'eft  à dire  le  Gou 
Joueur , eft  excomuniè 
"Oflice  divin  eeffera 
quand  il  fera  préfent  dan 
i*  lieu,  (C.  9 Les  Ord 
Dations,  faites  par  Oéta 
vien  Cr  par  Us  autres  Schi 
•Banques,  font  déelarét 
«“lies.  IC.  4).  U eft  or 
;•?*  «*  Evêques  Cf  au 
Prêtres  de  veiller  fur  lt 
«erétiques  , qui , s'itat 
”PU‘>  longtems  élevés 
Touloufe  (r  aux  environs 
Je  font  étendus  en  Gafcr 
Cr  en  d’autres  pdi 
ynoil  des  Manichéens 
‘‘Pussnomés  Albigeois. 
ejl  défendu  à ceux  qui  l , 
tonoltront  4e  leur  don 
tetraite  dans  leurs  Terre 
*'  P’oteSion  ; d’avoir  ai 
,u  itmertt  aut  eux  } fq 
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s)  ling  pour  le  Roiaume 
>»  d’Angleterre  & de  ioo 
>1  pour  la  Seigneurie  d’ir- 
il  lande  >1.  Un  événement 
fi  extraordinaire  , die  , 
p.  , le  judicieux  Ri- 
ftorien  que  j’abrège,  fit 
dans  les  Efprits  l’éfet  , qu’- 
il  devoit  naturlltment  pro- 
duire. Si  jufqu'alors  on 
avoit  tu  peu  d'eftime  pour 
le  Roi  , la  démarche , qu’il 
venait  de  faire , acheva  de 
le  rendre  entièrement  mé- 
prifable.  Depuis  ee  tems- 
là  , il  ne  fut  plus  regardé 
que  eome  un  Prince  indigne 
de  porter  la  Courone,  qu’- 
il venait  de  céder  fi  lâche- 
ment à un  autre.  D’un  au- 
tre cité  , l'orgueil  extrême 
d’innocent  aonoit  lieu  à 
des  réflexions , qui  n’i- 
toient  pat  trop  avantageu- 
fes  à ee  Pontife.  Bien  qu’il 
femblât  que  Jean  dise  être 
le  plus  fenfiblement  touché 
de  ce  qui  venoit  d’ariver, 
ce  fut  pourtant  celui  qui 
en  parut  le  pluftit  eonfolê. 
Si  l’on  croit  l’Afaire  finie, 
on  fétrompe.Les  Pouvoirs 
de  Pandulf  êtoient  de  ré- 
gler les  conditions  de  1’- 
abfolucion  de  Jean  : niais 
non  de  l’abloudre,  ni  de 
lever  l’Interdit.  11  repaffa 
donc  en  France  aulîîcot 
apres  avoir  reçu  l’homa- 
gc  de  Jean-,  & défendit 
à Philippe- Augufte  , de  la 
part  du  Pape , u de  palier 
1»  outre  à ce  qu’il  s’êcoic 
i>  mis  en  état  de  faire , 
i>  pareeque  le  Roi  d’An-  I 
11  gleterre  ëtoit  aéhièle- 
11  ment  un  Fils  obéiffant 
11  de  l’Eglife  f & que  , la 
11  caufe  de  l’Expédition 
11  projetée  ne  fubfiftant 
il  plus  , la  Sentence  du 
11  Pape  n’avoit  pas  befoin 
il  d’etre  exécutée  il.  PAr- 
lippe  qui  regardoic  la 
conquête  de  l'Angleterre 
corne  immanquable,  re- 
lu fa  d’obéir  au  Légat , en 
lui  difant , <c  Que  c’êtoic 
11  pour  l’expiation  de  fes 
11  péchés,  qu’il  s’êtoicdif- 
11  pôle  , fur  le»  exhorta- 
is ùoni  cxpreflei  du  Pape, 
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marque  de  leur  dépen- 
dance,une  livre  d’encens. 

Il  reçut  auüi  dans  les  co- 
mencemen*  de  fon  Epif- 
copac  le  préfent  qu’un 
cercain  Améiét  lie  à fon 
Eglift  du  Chaceau  d’^n- 
feriana  8c  des  Terres  de 
Ruqolafco  & de  Tivoleto. 
Le  13  de  Juillet  1119, 
un  Noble  apellé  Vulfard 
lailfa,  par  fon  Teftanienc, 
à l'Eglife  d’Afii  le  Cha- 
ceau de  Sadeno.  La  mê- 
me année,  le  Marquis  de 
Montferrat  rendit  borna- 
ge & prêta  ferment  à 
l'Evêque  Landulf  pour  1.1 
petite  Ville  de  San-Salva- 
tore  , Fief  relevant  de  l’ii- 
g life  d’Afii.  En  1 loi  , 
Landulf  confirma  toutes 
les  Donations  faites  à 
fon  Eglife  par  fes  pré.lé- 
celfeurs  Alrie  , Pierre  , 
Gilerme  , & Otton  Ul.  Le 
premier  de  ces  4 Evêques 
croit  frère  i’Aliirie  Âfj- 
gnifred.  Marquis  de  Sufe, 
& le  dernier  êtoit  petit- 
rils  de  ce  Marquis  , étant 
né  de  lo-Marquift  Adélaï- 
de Sc  de  fon  fécond  Ma- 
ri le  Marquis  Otton.  Lan- 
dulf joignit  de  nouveaux 
Biens  aux  Donations  de 
fes  prédèceffeurs.  Ce  qu’- 
on vient  de  voir  montre 
que  le  Temporel  de  l’£- 
glife  d’Afti  ne  dépérit 
point  entre  les  mains  de 
cet  Evêque. 

En  1 1 11, /r  I jour  d’ A- 
vril , dit  Muratorl , T. 
VI , p.  1 7 1 , le  Clergé  dq 
la  Métropolitaine  de  Mi- 
lan , bien  qu’il  fût  que  le 
Pape  (toit  favorable  A 
Groftolan  , le  déclara  dé- 
chu de  cet  Archevêché,  Cf 
fit  choix  pour  Archevêque 
de  Jourdain  deClivi,Ao- 
me  d’ailleurs  tris  ignorant , 
(f  d’une  naiffanee  peu  re- 
levée. Ils  firent  vsnir  en- 
fuite  pour  l'ordoner  i des 
Sufragans  de  eète  Métro- 
pole, (avoir  Landulf,  E- 
véque  d’Afti,  Ariald,E- 
veque  de  Gène , Sr  Ma- 
mard  , ou  Mainard  , Evê- 
que de  Turin.  Quand  il» 
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peint  à Rome  l'Empe- 
reur Lothairc  II  aux 
pieds  du  Pape , avec 
deux  Vers  Latins  au- 
dedous  , lefqucls  di- 
foient , « Que  le  Roi 
» venu  devant  la  porte 
» de  Saint  Pierre,  avoit 
y>  juré  d’abord  de  con- 
35  ferver  les  honeurs  de 
» la  Ville  ; 6c  qu’il  ê- 
toit  enfuitc  devenu 
» l 'Home  du  rapt , en 
» recevant  de  lui  la 
» Courone  ( 1 ) ».  A- 
dritn , fur  les  plaintes 
qu’on  en  avoit  faites , 
avoit  promis  de  faire 
éfacer  cète  peinture  ; 6c 
n’en  avoit  rien  fait.  On 
en  parle  dans  l’AfTem- 
bîée  avec  beaucoup  de 
chaleur;  6c  le  feu  s’aug- 
mente par  ces  paroles 
d’un  des  Légats  : De 
gui  donc  l'Empereur 
tient-il  /'Empire  , fi  ce 
n’ejl  pas  du  Seigneur 
Ta pe  (r)?  A ces  mots 
Otton , Comte  Palatin  , 
de  Bavière  > tire  l’épée; 
te  peu  s’en  faut  qu’il 
n'abate  la  tête  de  l’im- 
prudent Légat.  Frédé- 
ric! apaife  le  tumulte  ; 
te  done  ordre  te  Qu’on 
55  pourvoie  à la  fureté 
35  des  Légats  , 6c  qu’ils 
35  partent  des  le  lendc- 
»5  main  , pour  rctour- 
35  ner  i Rome  par  la 
35  toute  la  plus  coui- 
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d’Ital. , U ferment , qui 
les  Directeurs  de  la  Li- 
gue de  Lombardie  prê- 
tèrent au  mois  de  Janvier 
ii  cite  année.  Après  Pi- 
que , Wichmanne,  Arche- 
vêque de  Magdebourg,  O 
rhilippe,  Archevêque  de 
Cologne,  avec  tout  ce  qu'- 
ils av  oient  pu  raffcmblcr 
d’Evéqi  es  (r  Ai  Princes  , 
mirent  en  marche  V Armée, 
qu'ils  avoient  préparée 
pour  venir  au  fecours  de 
Frédéric.  Le  paffage  de  V- 
Adige  n'étant  pas  l 1 bre  , 
ils  entrèrent  en  Italie  par 
des  Montagnes  efearpées 
du  cité  du  Lac  de  Conte. 
L’Empereur  n’eut  pas  pluf 
tôt  apris  que  ees  Troupes 
étaient  en  marche,qu'ila- 
la  , mais  incognito  , les 
recevoir  à Corne,  Cf  mime 
es  Ec’llinzona.  S’étant  mis 
à la  tête  de  ces  Troupes  Ce 
de  (es  fidèles  Comafques, 
qui  dévoient  avoir  pris  de 
nouveau  fpn  parti  t il  mar- 
cha par  Cairace  vers  le 
Téfin  , dans  l’intention  dt 
joindre  les  Tavéfans  Ct  le 
Marquis  de  Montferrat,  j 
Cf  de  recomencer  la  fête.  \ 
Mais  les  Milanois  ne  dor- 
I niaient  pas  ÿ Cf  , corne  il 
importât  que  la  jonClion 
de  l’Empereur  (f  des  Pa- 
vèfaos  ne  (e  fit  pas  , ils 
prefsèrent  leurs  Confédé- 
rés de  fortir  en  campagne, 
pour  s'opofer  à Jon  paffa- 
ge.  Toutes  Us  Troupes  , 
qu’ils  atcndàicnt,n'avoicnt 
pas  encore  joint  , quand  ils 
aprirent  que  l'Armée  en- 
nemie êtoit  arivée  à Co- 
rne. Auffubt  des  Troupes 
d’élite  de  Milan,  de  Bref- 
cia,  de  Plaifance,  de  Lo- 
di,  de  Novare,  Ct  de  Ve r- 
ceil , s’étant  mifes  en  ma r- 
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elle  époufa  Jaque  , Cornu 
de  Tricarico.  Jean,  Com- 
te de  Briénr,  frire  de 
Gautier  , fut  depuis  Roi 
de  Jcrufalem.  Dlopold  , 
débar affé  d'un  fi  rude  En- 
nemi , s'en  retourna  victo- 
rieux à Saler  ne,  dont  il 
avoit  eonfervi  la  grande 
Tour  } & fit  ariter  beau- 
coup des  Habitans  , qu’il 
punit , à fongré,  corne  cou- 
pables de  trahifon. 

Ann.  1 10 C , p.  tiq.A- 
pris  s'itre  opofi  fi.  long- 
tems  au  Pape  dans  la  Pouil- 
le  ,.  le  Comte  Dlopold 
voulut  enfin  rentrer  en  grâ- 
ce , en  promitant  au  Pon- 
tife une  entière  obéifjance 
& foûmiffton  , principale- 
ment pour  les  Afaircs  du 
Roiaume  de  Sicile.  On 
exigea  qu’il  alit  à Rome; 
& , quand  il  eut  reçu  l’ab- 
folution , il  revint  , avec 
la  permiffion  du  Pape  à 
Salerne.  Innocent  efpc- 
roit  qu’il  l’aideroit  à réta- 
blir la  paix  & fon  auto- 
rité dans  la  Cour  de  Pa» 
lerme.  En  effet , Diopoid 
paffa  , fuivant  l’Anonime 
du  Mont-Caflin,  cite  am- 
inée, ou  ,fuivant  Richard 
de  San-Germano  , l'année 
fuivante  en  Sicile  ; Sr  tour- 
na fi  bien  Guillaume  Kap- 
péron  , qu’il  le  fit  eonf en- 
tir  h remitrt  le  jeune  Roi 
dans  les  mains  du  Légat: 
mais  Diopoid  fe  trouva 
bientôt  la  victime  d’un* 
trahifon.  Le  bruit  courut 
que  , fous  de  fi  belles  apa- 
renees , fon  intention  Croit- 
de  s'emparer  de  la  Perfone 
du  Roi  ; Sr  de  détruire  i- 
galement  Kappéron  lui- 
même  , St  le  Grand-Chan- 
celier Gautier  , qui  depuis 
longtems  fe  difputoient  l’- 
autorité. Ce  pouvoit  être 
une  calomnie  imaginée  par 
ceux  qui  lui  vouloietu  du 


fl  ) R EX  VENIT  ANTE  FORES  , JURANS  PRIUS  URBI5  HONORES, 
TOST  HOMO  FIT  PAPÆ,  SÜMJT  QUO  DANTE  CORONAM. 

X.C  mot  Homo  fignbiïe  ï^ajfal* 

{%)  A quo  *rgo  habit , fi  à Domine  Papa  non.  h*bu  Inapcriom 
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four  vendre  ou  acheter  , 
foit  autrement , le  tout  fous 
feint  i'txcomunication. 
Lorfqu’ils  fcont  décou- 
verts , les  Seigneurs  Ca- 
tholiques les  feront  cm- 
ftifoner  avec  confifcation 
de  leurs  biens  ; (f  on  fera 
toutes  les  diligences  poffi- 
blei , pour  empêcher  leurs 
Convtntieules.  Après  ce 
Concile, corne  en  parcou- 
rant les  Eglifes  , Alexan- 
dre ne  pouvoir  manquer 
de  leur  être  à charge , les 
Pois  de  France  & d'An- 
gleterre lui  rirent  propo- 
fer,  « s’il  vouloic  relier 
Ji  plus  longtems  en  Fran- 
» ce,  de  choifir  pour  de- 
» meure  rixe  la  Ville  qui 
» lui  plairoit  le  plus  11. 
Aiant  choifi  Sens,  il  y de- 
meura depuis  le  1 d’Oc- 
tobre  de  cite  année,  juf- 
qu’à  Paque  1 1 6 f . 

Ann.  1 16 f . Jule  , Evê- 
que de  Prénefte , Vicaire 
du  Pape  Alexandre  , étant 
mort  à Rome , Jean,  Prc- 
tre-Catdinal  des  Saincs- 
Jean-&-Paul , fut  mis  en 
fa  place,  dit  l’Hiftorien 
d’Alexandre.  Sur  fes  ex- 
hortations , 6*  moiinant 
beaucoup  d'argent , la  plus 
grande  partie  du  Peuple 
Romain  jura  fidélité,  fui- 
rent la  coùtume  , au  Pape 
Alexandre  ; Sr  , renouve- 
lant le  Sénat , le  eompofa 
fuiront  la  volonté  Sr  le 
ehoix  du  Cardinal  Vicai- 
re. i’Eglife  de  Saint-Pier- 
re, Sr  le  Comté  de  Sa- 
bine , dont  les  Schifmaci- 
ques  t' étaient  emparés,  lui 
furent  remis  ; ce  qui  fui 
eagfe  qu' aiant  tenu  confeil 
evet  les  Fidèles  de  l’Egli- 
tant  Clercs  que  Laïcs, 
fur  la  niceffité  de  faire  re- 
vtair  U Tape  au  Siège  de 
S.  Pierre  Sr  dans  le  Palais 
de  Latran , il  envoia  des 
Députés  Sr  des  Lètres  au 
Pape  étant  alors  en  Fran- 
ce à Sens  , pour  le  prier 
U lui  demander , de  la  part 
tout  le  Clergé  Sr  le  Ten- 
P'c  Romain  , Sr  de  fes  Fi- 
*c!e»,  (t  Qu’ il  daignât  rt- 
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D à parier  en  Angleterre ; 

>»  & qu’il  n’ctoit  poftlt 
11  d’ordres  , ni  de  mena- 
is ces  , qui  le  piirienc  em- 
i>  pêcher  de  continuer  ce 
t»  qu’il  avoit  comencè  ’J. 
DansuneAHembléede  fes 
Vaffaux  , il  peignit  le  pro- 
cède d 'Innocent  à fou  é- 
gard  des  couleurs  les  plus 
naturèles  , arin  de  les  en- 
gager, en  cas  d’excomu- 
nication  , ou  d’interdit 
prononcé  par  !e  Pape , à 
ne  le  point  abandoner. 
Les  Vaffaux  auroient  fait 
ce  que  ce  Prince  leur  de- 
manjoic,  fi  le  Comte  de 
Flandre  ne  s’y  fut  pas  o- 
pofé  fortement,  & même 
d’une  manière  injnrieufe 
pour  Philippe , en  difant, 
tt  Qu’au  lieu  de  profiter 
tl  de  l’infortune  de  Jean 
1»  pouf  s’emparer  de  fa 
t>  Courone  , il  feroit  bien 
>*  plus  à propos  de  lui 
i>  rendre  les  Provinces  de 
»l  France , dont  on  l’avoit 
i>  dépouillé  j).  Choqué  de 
la  hardieffe  du  Comte , 
Philippe  conduilic  fon  Ar- 
mée en  Flandre  pour  le 
châtier.  Ses  progrès  y fu- 
rent rapides  : mais  Jean 
envoia  la  Flote  au  fecours 
du.  Comte  fous  les  ordres 
du  Comte  de  Salisburi  , 
fon  frère  naturel  ; & ce 
Comte  détruifit  entière- 
ment la  Flote  Prançoifc , 
dont  on  fait  monter  la 
perte  à plus  de  400  bâti- 
mens.  Ce  furieux  échec 
força  Philippe  à renon- 
cer à fes  delfeins  fur  la 
Flandre  & fur  l’Angleter- 
re. Jean , donc  ce  fuccès 
releva  le  courage,  réfolue 
de  parier  en  France  pour 
en  profiter.  Il  fomma  les 
Barons  de  fe  rendre  à 
Portfmouth  pour  l’acom- 
pagner:  mais  ils  le  refu- 
sèrent , parceqti’il  êtoit 
encore  dans  les  liens  de 
l’excomunication.  Il  fe 
hâta  d’envoïer  des  fauf- 
conduics  pour  Langton  , 
pour  les  autres  Evêques  & 
pour  tous  les  Eeelefiafli- 
ques  banis  du  Roistumc. 
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furent  venus  , i’Evéque  d’* 
Alti  remarqua  que  Us  au- 
tres Sufrasans  n'avoient 
point  eu  part  à ce  qui  s'è- 
toitfait , Sr  que  /«Peuple 
murmurait  beaucoup.  U 
effaia  de  s'enfuir  ; ce  qu’il 
aurait  fait , fi  Us  gens  de 
Jourdain  ne  l'avoient  pat 
retenu  par  force  , en  bief - 
fant  meme  fon  Diacre,  Sr 
donant  des  coups  de  bâton 
â fis  Domcjliqucs.  Il  fa - 
lut  enfin  qu’il  facrit  Jour- 
dain. Peu  de  feras  après. 
Maillard,  Evcque  de  Tu- 
rin , étant  ali  A Rome  « 
obtint  du  Tape  U Pallium 
pour  le  nouvel  Archevê- 
que, fans  que  Pon  com- 
prène  eomenr  le  Pape  a- 
bandona  Grolfolan  , après 
l’avoir  aprouve  corne  légi- 
time Archevêque.  Paf- 
challl.f orc  home  de  bien, 
mais  aiant  peu  de  tête  4t 
de  vigueur , ne  fit  prefque 
jamais  que  ce  que  la  Cour 
de  Rome  lui  fit  faire , 
furtouc  depuis  le  dcmçlé 
qu’il  eut  en  1 1 1 1 avec 
l'Empereur  Henri  IV,  pour 
le  Couronement  de  ce 
Trince.  L’éleêlion  de  Grof- 
folan n’avoic  été  qu’une 
véritable  intrufion  : mais 
le  Légat  Bernard  l’avoit 
confirmée  corne  Vicaire 
du  Pape  ; 6c  la  Cour  de 
Rome  , pour  ne  pas  dis- 
créditer l’autorite  de  fe* 
M-iniflres  dans  les  Provin- 
ces , aprouva  la  démarche 
hasardée  du  Légat  ; Sc  re- 
conur  Groffolan  pour  lé- 
gitime Archevêque.  L’élec- 
tion de  Jourdain  , faite 
contre  toutes  les  formes 
établies  par  les  Canons , 
torique  le  Siège_  n’êtoic 
poinc  vacant , n’êtoic  pas 
moins  une  intrufion  que 
celle  de  Groffolan  ; & la 
Cour  de  Rome  force  Paf- 
ehal  de  la  confirmer  en 
acordanc  le  Pallium,  par 
la  raifon  qu’étant  alors 
brouillée  avec  l’Empereur, 
elle  avoit  befoin  d’avoir 
dans  fon  parti  les  Mila- 
nois  donc  l’exemple  in- 
fiuoit  beaucoup  fur  leref- 
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fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  1. 


» te  ».  Il  inflruic  cnfui- 
te  toute  la  Germanie  de 
cet  évènement  par  une 
Litre  circulaire,  « dans 
» laquèle  il  feplaignoit 
3)de  l’orgueil  des  Légats 
j>  & du  peu  d’égards 
y»  du  Pape  pour  lui.  Il 
» ajoutoit  qu’on  avoit 
sj  trouvé  les  Légats  c h a r- 
3>  gés  de  feuilles  de  par- 
3>  chemin  , (reliées  8c 
» fans  écriture  , afin 
s>  qu’ils  y puflent  écri- 
ai re , au  gré  de  leur 
ai  caprice , tout  ce  qu’- 
3i  ils  voudraient  pour 
si  amafler  de  l’argent 
«3  & dépouiller  les  E- 
3i  glifcs  (i)  ».  Il  paraît 
que  le  Pape  8c  l’Empe- 
reur cherchoient  égale-  j 
ment  à rompre.  Le  Pa- 
pe. parloit  plus  haut  , 
parcequ’il  avoit,  pour 
le  fotitenir,  toute  la 
pu i (Tance  du  Roi  de  Si- 
cile; 8c  leur  union  êtoit 
ce  qui  mètoit  le  plus 
l’Empereur  dans  une 
colère  , que  les  Barons 
Appuliens.réfugiésdans 
fa  Cour  , enflamoient 
de  plus  en  plus , en  ne 
ceflant  point  de  mal 
parler  du  Pape.Aurefte, 
l’Hiftoire  ne  nome  pas 
celui  des  Légats,  qui  dit 
les  paroles , que  j’ai  ra- 
portées , dans  lefquèles 

( i ) Otton  de  Sitinr- 
Elaife  affîgne  tet  ivine- 
■ ment  a Vannée  1 1 j C:  mais 
Radevick  i Ecrivain  d'un 
plus  grand  poids  , le  place 
fous  la  prifente  année.  Mu- 
rat. p.  Jl  6. 
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ehe  avec  leur  Carroccio  , 
s'arétlrent  entre  Borfano 
Sr  Bufto- Arficcio  , ou  bien 
entre  le  Téfin  & Legna- 
no.  Sept  cens  Cavaliers , 
envoies  à la  découverte  du 
chemin  que  l’Armée  Alle- 
mande fuivoit , eurent  à 
peine  fait  J milles  , qu'ils 
virent  venir  à leur  rencon- 
tre 300  Cavaliers  Alié- 
nons. Aufjitàt  , couverts 
de  leurs  ieps  & la  lance  en 
arét , ils  piquent  des  deux  ; 
(e  bientôt  ils  eomencent  une 
bataille  à jamais  mémora- 
ble. Elle  fe  dona  , fuivant 
le  Panvini , le  z<5  de  Mai  : 
mais  , fuivant  Sigonius  , 
le  } o du  meme  mois  , féce 
des  Sts.  Silinnius  , Marty- 
rius  & Alexandre.  Le  P. 
Pagi  prétend  qu'il  faut  en 
croire  , par  préférence , l'- 
Auteur de  la  Vie  d’Ale- 
sandre  III,  qui  dit,  <1  Que 
11  re  fut  vers  la  fin  du 
» mois  de  Juin  il.  Dans 
TEdicion  , que  j'ai  douée 
de  cite  Vie  , T.  III , Part. 
I des  Hiftor.  d’Ital. , Van- 
née n’efi  pas  cxaRe.  On  y 
lit,  l’An  MCLXXV.  Il 
faut  MCLXXV  I,  corne  il 
y a dans  les  Extraits  , que 
le  Cardin.  Baronius  en  a 
faits.  D’ailleurs  , ee  vers 
la  (in  de  Juin  efl  une  fau- 
te dans  cite  Edition  & 
dans  Baronius  ; ee  qui  fe 
rcconoit , en  votant  que 
l’on  fait  partir  Frédéric  de 
Corne  vers  la  fin  de  Juin, 
& qu'on  ajoute  enfuite  que 
les  Milanois  fortirent  en 
campagne  le  premier  Sa- 
medi de  Juin  , Sr  ne  tar- 
dèrent pas  d’en  venir  aux 
mains.  Ce  fut  le  dernier 
Samedi  de  Mai , qui , ci- 
te année  , é toit  le  nj  de 
ce  mois , ou  le  IV  des 
Calendes  de  Juin  , Cr  vé- 
ritablement le  jour  de  la 
fête  des  Sts.  Sifinnius  , 
Marcyrius  ïc  Alexandre, 
laquèle  Sigonius  } trompé 
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mal.  Quoi  qu'il  en  fait , 
lorfqu’il  fe  difpofoit  à do- 
uer un  grand  feftin  en  ré- 
jouiffance  de  la  eonelufion 
de  la  paix  , il  fe  fit  un 
foûlivement  contre  lui  , 
pendant  lequel  il  fut  mit 
en  prifon.  Quelqu'un  lui 
fournit  le  moiendefefau- 
ver  , & de  fortir  de  P a ter- 
me fans  rifque  , pour  re- 
tourner àSaterne.  A la  fa- 
veur du  tumulte , le  Grand- 
Chancelier,  qui  peut-être 
en  êtoit  l’Auteur  , fe  ren- 
dit maître  de  la  Perfone 
du  Roi. 

Ann.  1207  , p.  117.  Le 
Comte  Diopold  t toit  àSa- 
lerne  , peu  fatisfait  de  fes 
Rivaux  , qui  gouvernaient 
la  Sicile  , Sr  peut-être  auffi 
de  la  Cour  de  Rome.  Il 
furvint  entre  les  Napoli- 
tains Sr  lui  des  eontefia - 
tions  , qui  ne  purent  fe  dé- 
cider que  par  les  armes. 
Les  Napolitains  furent  dé- 
faits , Sr  perdirent  beau- 
coup de  monde . Gifffed  de 
Montefufcolo,  leur  Géné- 
ral,fut  du  nombre  desPrb. 
foniers • 

Année  nog  , p.  13*. 
Si  Von  en  veut  croire  In- 
vegès , Pirro  Sr  d'autres 
Htltoriens  modernes  de 
Sicile  , le  Pape  fe  tranfi 
porta, cite  année,  dans  cite 
Ile , pour  rétablir  le  bon 
ordre  dans  Us  Afaires  du 
Roi  Frédéric  ; Sr  débar- 
qua , le  J de  Mai , dans 
le  Port  de  Palerme.  C’efi 
une  fable  , fondée  vraifevs . 
blablement  fur  ee  que , 
dans  une  de  fes  Lètres, 
Innocent  dit  qu'il  efl  en- 
tré dans  le  Roiaume.  Cela 
veut  dire  feulement  qu'il 
vint  i Sora,  Ville  qui  fut 
fouflraitc  , cite  année,  avec 
d’autres  i la  tirannit  des 
Officiers  AUemans  , & 
dont  il  fit  Comte  fon  frire 
Richard.  Il  ala  de  cite 
Ville  à San-Germano, puis 
au  Mont-Caflin.  C'efltout 
ce  que  l’Auteur  de  (a  Vie, 

i’Anonime  du  Mout-Caf- 
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II  reair  au  Premier  Siège,  Lnngton  6c  le»  ^utrej  Pré-  te  de  la  Lombardie;  6c  qu’- 
v G vers  le  Veuple  fflcta-  lacs  le  rendirent  bientôt  elle  crut  qu’elle  feroic  plu* 
>1  lement  eommis  a fts  après  à Winchtjlcr , où  lilément  ce  qu’elle  vou- 
>)  foins.Car  la  Principauté  Langton  conduilic  J tan  à droit  de  Jourdain,  que  do 
» II*  Primauté  ) de  f’Egli-  l’Eelilè;  6c  lui  fit  prêter  GroJJbian,ruCe:Calabroit , 
« fe  (t  fort  Gouvernement  ferment , en  prèfence  du  qui  r,e  prenoit  confeil  que 
VdtnsiaVilU  même  deRo-  Peuple,  a de  protéger  la  de  Ion  incèrct  particulier. 
>lm  tnt  fut  certainement  t.  H Sainte  Eglife  de  tout  Ainfi  l’on  voie  qu’à  l'é- 
ilttUi  par  aucunautre  que  « Ion  pouvoir;  de  réta-  gard  de  ce»  deux  élec- 
>1  par  le  Seigneur  mf  me  ; Gr  n blir  les  bones  Loix  de  tni  illégitimes,  la  Cour 
siqu'efn  que  cite  Ville,qui,  » fes  prédéceffeurs,  & fur-  de  Rome,  corne  elle  a faic 
llparltmoitnduPaganifroe  « tout  celles  d'Edouard  ; en  une  infinité  d’autre* 
ttnoic  ici  plus  illuftrc,qu’-  «défaire  adminiffrer  la  ocafions , lacrifia  toutes 
sUucunc  autre, obtint  auffi,  sf  Jufiiee  à fes  Sujets  , Cui-  le»  règles  A fe  s vues. 

>i  par  la  volonté  de  Dieu,  « vant  l’anciéne  couru-  Landulf édifia  fon  Pen- 
îl/ar  toutes  l’iminenee  de  « me  , par  fe»  Court , 6c  pie  par  lès  vertus  dire-* 
tyl’tnfeignement  dans  Lari-  sinon  par  dei  Jugement  tiènes  8c  paüotalvs,  qui 
n vilation  de  la  Foi  Chre-  il  arbitraires  ; de  rendre  furenr  caule  que  fon  E- 
» tiène.  Mais,  à la  vérité,  il  aux  Comunautét  te  aux  gl'lc  , prefque  auliîtôt  a- 
» pluficurs  ont  ejja'ii  de  il  Particuliers  leur»  Frast-  près  fa  mort,  le  révéra 
Il  riftfier  h cet  ordre  di - il  ehifes  6c  leur»  Privild-  corne  Bienheureux  , ce 
Il  fin,  Gr  de  S’élever  contre  il  ges  ; enfin  de  réparer  , qu’elle  a continué  depuis, 
il  lui  ; mais  aucun  , par  la  « avanc  raque  prochain  , Cet  Evêque  fut  furtouc  ra- 
il proteHion  de  Dieu , n'a  il  les  donmges,  qu’il  a-  comandable  par  fon  aca- 
» P“ prévaloir  contre  lui  ii.  « voie  caule»  il.  Ce  fer-  chement  pour  le  Saint- 
C’tft  pourquoi , très  cher  ment  fut  fuivi  d’un  nouvel  Siège  6c  pour  l'Unité  de 
Tere& Seigneur,  il  faut.  Aile  que  le  Roi  figna, le-  l' Eglife.  Il  préferva  fon 
que  vous  pourvoi  lés  fa-  quel  êcoit  conforme  à la  Eglife  de»  deux  Sehifmet , 
fmient,  non  feulement  Charte  qu’il  avoir  dor.ée  qui , de  fon  tem»,  parca- 
* ce  qui  nous  regar-  au  Légat  Pandulf.  Après  gèrent  i 'Eglife  Universi- 
té, ma'n  a tan  toutes  le»  quoi  le  Cardinal  Arcltevé-  le.  Lorfque  Gélafe  II, 
EgUfes  8c  les  Peuples  d'I-  que  lui  dona  l’ablolution.  fulant  la  perlécution  de 
,al,c,  qui  fe  Hatenc  que,  jean  crut  qu’il  u’avoit  l'Empereur  Henri  IV,  prie 
par  la  grâce  de  Dieu,  vo-  plus  qu’à  paffer  en  Fran-  le  parti  de  paffer  en  Fran - 
tre  retour  dans  cète  mê-  ce:  mais  le»  Barons  , fous  ce, Landulf  ùl  les  Afiigiant 
me  Ville  6c  votre  préfen-  un  nouveau  prétexte , dé-  lui  prêtèrent  de  l’argent  $ 
te  dans  la  Chaire  de  S.  durèrent  qu’ils  ne  le  fui-  6c,  malgré  toutes  les  me- 
f"rr<  i procureront  leur  vroienc  pas.  Il  voulut  le  naêes  de  l'Empereur  , re- 
tranquilité  & celle  de  tout  mètre  en  devoir  de  les  fusèrent  conftamment  da 
‘Univers.  Le  Pape  niant  châtier:  mais  Langton  l’en  reconoïtre  l'Antipape  Gile 
entendu  ces  ehofts  Gr  les  empêcha  par  la  menace  Bourdin.  Landulf , 6c  Ber- 
etant  eomprifes , s’entre-  qu’il  fit  d’excomunier  nard,Evêq.dePavit, furent 
yiclongtems  de  fon  retour  ceux  qui  porteroient  les  les  premiers  dans  la  hom- 
î Rome  avec  les  Evêques  armes  contre  eux.  Les  P a hardie  à foimiètre  leurs 
“i  Cardinaux.  Enfuite  , rons , pour  fe  mètre  à cou-  Dioeifes  au  Pape  Innocent 
‘prit  avoir  pris  conftil  du  vert  de  ce  qu’il  pouvoir  II,  en  rejetant  l’ Antipa- 
d’A  i *'rance»  Ju  Roi  entreprendre,  firent  fe-  pe  Anaelet  II  ; 6c  leur  au- 
Angleterre,  Gr  des  Eve-  crètement  entre  eux  une  toricé  fut  d’un  grand 
qaes  de  France , il  rendit  Affociation  contre  lui.  De  poids  dans  tète  vallePro- 
"f  rlponfc  précife  au  Vi-  quelque  manière  que  ce  vince  pour  y retarder  les, 
, ,r?  touchant  fon  retour  ; fut,  il  en  eut  conoiffan-  piogrcsduSchifme.S.Btr- 
y Jur  ‘‘champ, il  fe  pré-  ce,  6c  recourut  à la  pro-  nard,  dans  fa  i(Sc.  Litre 
l,'a/rom,emen‘  auvoia-  reAion  du  Pape.  Il  l’in-  a Jreffée  aux  Evêques  d'A- 
fiî  j cèlèbrc  la  forma  par  un  Home  fur  quitaine , comte  Landulf 

en  ie  -lue  i Sens,  il  de  ce  qui  fe  palfoit,  6c  le  8c  Bernard 1 au  rang  des 
rjrr"f’  pafjdnt  par  pria  de  le  fccourir,  apui-  illuftresfvt^ues,  dont  1’- 
lt  J ’ f.*r  Êourge,  par  anc  fa  requête  d’un  pré-  exemple  l’avoic  détermi- 
L.?1»  « revint  en  bone  fenc  confniérable.  Car  il  né  lui-même  à foûtenir 
é M ,f4r‘®ïr««  de  Dieu,  favoit , dit  un  Hillorien  le  Parti  d'innocent  Il.Voi- 
tt  i (,nt«  . ",er  “ptès  la  fê-  du  cems,  que  le  Pape  itoit  ci  ce  qu’il  dit.  Les  Evê- 
V,jjr Jipbtres.  Des  le  plus  ambitieux  Gr  le  plus  ques  , Ecjcibett  de  Munf- 
ÿ aux  (r  ieu[  ef  yUi | orgueilleux  de  tous  Us  ter,  HiMebrand  de  Pif- 
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Jous  le  règne  de  V Empe- 
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on  voit  fi  bien  l’efprit 
de  la  Cour  de  Rome  de 
ce  tems-là  : mais  il  me 
fcmble  que  l’on  cil  en 
droit  de  préfumer  qu’- 
elles furent  dites  par  le 
Cardinal  Roland  de 
Saint-Marc , qui  fut  de- 
puis Alexandre  IJ I . C’- 
ell  ce  qui  réfulte  pref- 
ue  nécefTairement  du 
épit,  que  l’Empereur 
eut  de  le  voir  élu  Pape, 
8c  de  la  haine  qu’il  gar- 
da fi  longtems  contre 
lui. 

A ndré,  C omte  Je  Ru- 
pe  Caniua,  l’un  des  Ba- 
rons retirés  à la  Cour 
Impériale,  revient  dans 
la  Pouille,  pour  y tirer 
vangcance  de  la  trahi- 
fon  faite  par  Richard 
de  l’Aigle,  Comte  de 
Fondi , au  Prince  Ro- 
bert. Avec  une  petite 
Armée  de  Romains,  de 
Grecs,  6c  d’Appuliens , 
il  s’empare  du  Comté 
de  Fondi , fe  rend  maî- 
tre d’Aquino  , 8c  brûle 
Traghetto , lieu  de  la 
prife  du  Prince  de  Ca- 
poue. 

Les  Milanois , aiant 
pour  Général  Gui  ,Com- 
tcdeBiandrate,  8c  pour 
Auxiliaires  les  Troupes 
de  Brefcia , continuent 
la  guerre  concre  les  Pa- 
véfans.  Ils  détruifent  le 
Châieau  de  Gambalo, 
8c  fonde  fiége  de  Vige- 
Tano  , Place  confid  éra- 
ble. Guillaume , Mar- 
quis de  Montferrat , le 
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par  GzWono  Fiamma,pfa- 
ce  le  III  des  Calendes  de 
Juin.  Sire  Raul  , qui  vi- 
vait alors  à Milan  , dit 
clairement  que  la  bataille 
fe  dona  le  quacre  des  Ca- 
lendes de  Juin  , jour  de 
Samedi.  Le  Continuateur 
de  Caffaro  dit  que  ce  fut 
dans  la  Semaine  de  la 
Pentecôte  ; Cr  le  Calen- 
drier Milanois,  que  j'ai 
fait  imprimer  dans  1rs  Hiit. 
d’ital.,T.  Il,  P.  II,  porter 
Le  IV  des  Calendes  de 
Juin , (fête  ) des  Saints  Si 
fennius  , Martyrius  St  Ale- 
xandre , Pan  du  Seigneur 
MCLXXVI , entre Lrcno- 
no  & le  Téfin  , les  Mila- 
nois chafsèrenc  du  champ 
de  bataille  l'Empereur  Fré- 
déric avec  toute  fon  Ar- 
mée , & une  infinité  d'Al- 
lemans  y furent  pris,&  tués 
par  l’épée  ; & prefque 
tout  le  Peuple  des  Comaf- 
ues  y demeura.  Ce  fait 
’ armes  e/l  auffi  placé, par 
Galvano  Fiamma , le  jour 
des  Saints  només  ci-deffus , 
quoique  , dans  fon  Texte , 
il  y ait,  par  erreur,  le  III 
des  Calendes  de  Juin  ; &, 
le  jour  de  cite  même  fete, 
les  Milanois  continuent , 
tous  les  ans  , h rendre  à 
Dieu  de  continuités  ac 
tions  de  grâces.  Il  eft  donc 
indubitable  que  la  bataille 
fe  dona  le  19  de  Mai.  Les 
700  Milanoiscomenfoient 
à charger  les  ?oo  Alle- 
mans , lorfquc  PHmpereur 
furvint  avec  toute  fon  Ar- 
mée ; Cr  les  joo,  ne  pou- 
vant pas  lui  faire  tête,  pri- 
rent la  fuite.Après  cet  heu- 
reux comencement,  Frédé- 
ric arive  , où  la  principale 
partie  de  l’Armée  des 
Confédérés  l'atendoit  a- 
vee  le  Carroccio.  Il  la 
charge  avec  une  extrême 
vigueur  : mais  il  trouve  u 
ne  égale  ré  fi/lance , Cr,  dis 
le  premier  «hofjil  vqit  f‘- 


ROIS,  5c  autres  SOUVE- 
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fin , Cr  Richard  de  San- 
Germano  difent  de  lui 
fous  cite  année.  S’il  avoit 
été  jufqu’en  Sicile  , évène- 
ment bien  plus  confidéra- 
ble , ces  Auteurs  en  au- 
raient parlé.  De  plus,  Ri- 
chard Cr  Jean  de  Ceçcar.o 
rendent  comte  en  détail 
de  la  marche  du  Pape,  en 
difant , 11  Que,  forti  de 
î)  Rome  le  1 G de  Juin  , U 
si  ala  , d’abord  à Ana- 
11  gnie,  enfuite  à Tipcrno, 
11  au  Monaftère  de  Foffa- 
>)  nuova,  & , le  1 5 du  me- 
ss rite  mois  j à San  - Ger- 
11  raano , où  il  tint  un  Par- 
1»  lemtnc  avec  les  Barons 
11  du  Roïaume,  pour  chér- 
it cher  les  moiens  de  feeou* 
il  rit  Frédéric  , Cr  de  ren- 
» dre  la  paix  à ces  ean- 

tons  »».  Qulleplaee  refie- 
t-il  lit  pour  fon  voïage  i- 
maginaire  de  Sicile? 

Année  1203  , p.  1 3 G. 
Le  Pape  Innocent  III,  donc 
les  idées  de  Grégoire  VU 
fur  la  prétendue  Monar- 
chie université  des  Papes 
rcgloient  toute  la  condui- 
te, fut  plus  atentif  que 
jamais  à conferver  l’union 
avec  Frédéric  II  , parec- 
qu’il  prévoloit  qu'il  pou . 
roit  avoir  befoin  de  ce 
Prince, puifqu’il  ctoitfruf- 
tri  des  efperanees  qu’il  a- 
voit  conçues  de  l’Empereur 
Otton  IV.  Ce  fut  par  fox 
confeil , que  Frédéric  i- 
poufa  Confiance , Fille  du 
Roi  d’Aragon  ; Cr  U Pape 
lui-même  fit  la  négociation 
de  ce  mariage . 

Année  121  o , p.  1 5 g. 
Otton  IV,  corne  héritier  de 
la  Maifon  XPelfe,  ou  Guel- 
fe, nourifj'oit  une  aneilne 
haine  contre  Frédéric  II, 
héritier  delà  Maifon  Ghi- 
belinede  Souabe.Cére  hai- 
ne s’accrut  pareequ’il  fut 
public  que,  dès  avant  qu'il 
eût  reçu  lui  même  la  Cou- 
rone  Impériale  , Frédéric 
afpiroit  a l’Empire.  D'ail- 
leurs, les  Af aires  étant  ex- 
trimemem  brouillées  entre 
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feroiffoit  nêcejfaire  pour 
la  navigation  étant  prêt  , 
il  s'embaraua  , dans  1*0  • 
Bars  dt  PAQomption  de 
Ubitnheurcufc  Vierge  Ml* 
rie,  avte  [es  Frères;  & , 
travtrfant , non  [ans  beau - 
toupie  danger , l'immenfe 
efpace  de  la  mer  , il  abor . 
•«  très  heureu[ement  à la 
Ville  de  Meffine.  Le  brait 
en  étant  venu  à Palerme 
eux  oreilles  dû  très  Chré- 
tien Roi  JeSicle,  Guillau- 
me de  rtfpeRablc  mémoi * 
rr,  il  eut  [oin  , coma  s* a • 
tijant  de  [on  Père  & de 
fon  Seigneur,  duquel  on 
fait  qu'il  tenoit  le  Patri- 
moine de  Sicile  Cr  toute 
fon  autre  Terre  , qu'on  le 
reçut  avec  les  honcurs  qu *- 
lui  devoit  y & qu*on  lui 
fit  de  grands  pré[ens.  Il 
oriona  qu'on  préparât  très 
fromtement  une  Galère 
rouge  pour  porter  [a  vénê - 
fable  Per[one , & quatre 
autres  pour  le  [ervice  des  : 
Bféqaesfi'  des  Cardinaux. 
H ehoifit  /'Archevêque 
de  Reggio , & d'autres 
Grands , pour  acompagner 
& conduire  le  Pontife  , 6* 
le  remener  glorieusement 
iens  U Hile  de  Rome. 
Le  Pape  partit  donc  de 
Aîeffine  au  mois  de  No- 
vembre ; &y  pajjant  par 
Saleme  & Gaièce,  il  en- 
tra, le  jour  de  Ste . Céci- 
1 [(couru  des  mérites  des 
Bienheureux  Apôtres  Tier* 
re  Gr  Paul , dans  V embou- 
chure du  Tibre , & parvint , 
fain  6r  [auf,  à Oltie , où, 
[ous  la  conduite  du  Sei- 
gneur y il  repo[ay  cèce  nuit  y 
avec  fes  Frcres.  Le  matin , 
^ Sénateurs  & la  No- 
blefle  avec  une  grande  mul- 
titude du  Clergé  & du 
Peupl c[ortirentdc  la  Vil 
le  à [a  rencontre  y lui  fai 
[ant  o[rty  corne  au  Pafteur 
leurs  Ames,  de  l*obéi[ 
[anee  due  6r  des  rc[pc&s 
tcouturnês  ; infuite  y por. 
t&nt  des  branches  d*oli - 
f ier , ils  le  conduifirent  a- 
ytc  toute  forte  de  temoi - 
i*3gcs  de  joie  & d'alcgrejfe 
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Mortels  ; qu'il  avoit  une 
foif  infatiable  de  l'argent , 

Gr  qu'il  fe  portoit  facile- 
ment à toutes  [ortes  d'aten- 
tats  , dès  qu'on  lui donoify 
ou  promètoit  des  préfens 
fa  j.  Innocent  ap~it  avec 
joie  y die  Rap.  Thoyr.  p. 
119  , la  dijjention  qui  c- 
toit  fur  le  point  d'éclater 
entre  le  Roi  & les  Barous. 
Si  quelaut  chofe  etoit  ca 
pabie  de  lui  faire  perdre 
la  Souveraineté,  qu'il  ve- 
noit  d’aquéiir  fur  le 
Ro'fanme  d’Anglet.rrc  » 
c'étoit  fans  doute  l'union 
étroite  & fincère  du  Roi  & 
de  la  Noblefle.  La  Réfi- 
gnarion,  qu'il  avoit  ex- 
torquée de  Ji*an  , etoit  par 
elle-même  fi  contraire  à 
toute  forte  de  Droit , (/ 
fi  remplie  de  Nullités  , 
qu'elle  n'auroit  pu  [ubfif- 
ter  y fi  /«Souverain  6*  Us 
Sujets  avaient  pu  fe  ré - 
foudre  à une  union  fi  nê- 
ceffaire.  Ainfi,  rien  n'êtoit 
plus  agréable  ai/Toiirifv, 
que  de  voir  le  Roi  £ les 
Giands  hors  d'état  de  fe 
foùtenir  réciproquement  : 
il  rifolut  de  faire  fervir 
leur  dé  f union  à établir  plus 
fortement  fon  autorité 
dans  le  Roïaurue.  Pour 
cet  éfet  , fans  faire  paroi- 
tre  qu'il  eut  été  informé  de 
la  Confédération  des  Ba- 
rons , il  fit  partir  pour  /’- 
Angleterre  le  Cardinal 
Nicolas  , Evoque  de  Tivo- 
li (il  faut  de  Tufculum  j 5 
en  qualité  de  fon  Légat, 
avec  une  Comiflion  publi- 
que y de  lever  /'Interdit, 
6r  d'acorder  le  Roi  avec 
le  Clergé  touchant  la  refit 
tution  promife.  Jean  aiant 
d'abord  ofert  IOO  mille 
marcs, le  Légat paroijjoit 

( a ) Noverat  enim  quod 
Papa  fuper  omnes  Mort a-' 
les  ambitioftts  erat  & fu- 
perbus  , pecunictque  fititor 
infatiabilis  , Gr  ad  ont  ni  a 
fcelcra  prtemiis  donis  vcl 
promiffisy  ccreus  & procli - 

vus.  Match.  Taris  , ann. 
i ai}» 
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toie,  Bernard  de  Pa.ie, 
Landulf  d’Afli,  Hueuede 
Grenoble, Bernard  de  Pii. 
me,  l’ont  retonue  ( l'élec- 
tion A’innoeent  //)  pour 
tire  le  Jugement  de  Dieu  , 
dry  ont  aquicfcé.L’ill.flr* 
réputation  de  cet  Evêques, 
leur  éminente  fainteti , leur 
autorité  refpeüable  mémo 
à nos  Ennemis  , nous  ont 
perfuadés  fans  peine  , muas 
qui  leur  fomes  inférieurs 
par  le  Mmiflére  (f  par  U 
mérite  , d’errer  , ou  d’itru 
fages  avec  eux. 

Quand  Innocent  II  re- 
.inc  de_  France  en  1 1 j i , 
il  s'arcta  dans  la  Ville 
d ' AJli  pour  y célébrer  la 
Fête  de  Pâque,  10  d’A- 
rril^j  a»ec  V Evêque  Lau- 

L’aneien  Bre.iaire  de 
cote  Eglife  marque  la 
mort  de  Landulf  le  Vif 
des  Ides  1 le  Tl  de  Juillet 
ilj.il.  Son  Corps  fut 
mis  Jans  un  Tombeau  de 
marbre  Tous  l’Aurel  de  I» 
C 1 1 a u è ' e de  Sain:e-Agnèst 
ia  lucle  aparcenoit  i la 
Famille  Malabeyla. 

H U G V £, 

François , Abbé  d’HossU 
blières  dans  l'Ordre  Au 
Ci: eaux,  eft  fait  Cardin 
nal-Evêque  d’Albane  par 
Innocent  II , en  1 1 J4  ; & 
meurt  peut-être  en  1 141. 

Voici  ce  que  le  T.  VI 
des  Annales  Bénédiélinet 
Jic  à fon  fujec.  Lie.  76, 
N.  jo,  ann.  11)4:  Cet 
Hugue  , qui , eome  Her- 
man de  Laon  , Moine  de 
ce  tems-là  , nous  l’aprend , 
d’Abbé  d'Hombiières/ut 
fait  Cardinal-Evéque  d*- 
Albane,  manque  à la  Lille 
des  Evêques  d’Albane 
| dans  l 'Italie  faerée  d’tf- 
ghtlli  ).  Nous  avons  lu  y 
dam  le  Chartrier  d’Hom- 
bliéres,  deux  Aéles  de  cet 
Abbé  Hugue.  L’un  c/l  de 
l’an  ITJi  , par  leqicl  U il 
ss  cède  , à condition  d’un 
M Cens  annuel , à Luc  de 
st  Couci,  Abbé  de  l’Or- 
» dre  de  Plein  oniré,  une 
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Marquis  Ob'rtfon  Ma-\ 
lafpina,  que  l’Empereur  lui , qui  portait  la  Banière 
avoir  fans  cloute  déca-  Impériale , tenverfé  par 
, , , * terre  v broie  par  les  pieds 

clic  (IC  iCS  anciens  A-  Jes  chevaux . Cependant  l*~ 
liés , 8c  (vautres  Sei-  impétuofité  des  Al.'emans 
gneurs  la  défeildentavec  fut  fi  grande,  que  les  Trou* 
ce»™»  juÇqu’à  ce  que  ÇgSÎ 

le  detauc  de  vivres  O-  furent  fuivits  de  plujieurs 
blige  de  capituler.  La  milliers  de  Soldats  : mais 

Place  eil  raféc.  Il  fe  fait  « reftoit  à la  garde  du 

r . ^ j Carroccio  relit e des  Con- 

enfuice  un  acomode-  ftdérès,  qui  formol,  un 
ment,  qui  dure  très  peu:  gros  Corps;  & partie  des 
niais  oïl  ignore  par  la  Allemans  s'étoiem  égarés , 
faute  de  qui  (il.  Les  en  donàn,  la  ehajje  aux 

* ...  . 1 Fuiards.  Par  la , non  feu- 

Mdanois  rentrent  en  iemtnt  predéric  ne  put  pas 
campagne  *,  fe  portent  rompre  ce  Corps  : mais  il 
dans  la  Lcmellinc,  païs  fut  rompu  lui.mcmc , fur - 

«*  ..  **  Y *r  ”X“C«* 

vefans  avoientufurpe,  Jérees , qui  venoient  join- 
depuis  trèsloilgtems  fur  dre  les  autres.  Frédéric  fit, 
les  Nobles  Comtes  Pa-  « jour-là,  des  prodiges  de 

tATiNS  de  I omrar*  valeur  j & fut  des  derniers 
tATINS  ae  LO  MBA  B.  ^ fe  retirer  ï mais  enfin, 

CIE  , dit  Muratort  (tu  renverfé  de  cheval , Il  ccha- 
& rebâtirent  la  Ville  pa,  cerne  il  put,  au  danger; 
de  Lomello,  Capitale  £ <IifP‘rut  , UiJJant  les 
, V . „ • tiens  a la  difcrition  des 

de  cete  petite  Province.  Vainqueurs.  Un  très  grand 
Dans  le  meme  teniS,  ils  nombre,  ou  périrent  par 
hâtent  de  plus  en  plus  les  épées  des  Confédérés, 
le  létabliftemem  de  SKÏwï* 
( i ) Otton  Morena , Ri-  Corne  furent  les  plus  mal- 
,/iorien  de  Lodi  , par  cm,-  heureuf es. Elles  furent  prêt- 
/equer.c  ennemi  des  Mi-  que  toutes  taillées  en  piè- 
ces , ou  faites  prifonilrts . 
Les  baeoces  des  Ennemis 


,/lorien  de  Lodi  , par  con-  heureuf es. Elles  furent  pref- 
/cquer.c  ennemi  des  Mi-  que  toutes  taillées  en  pii- 
lanois , dit  qne  ce  fur  par  ces  , ou  faites  prifonicres . 
Jeur  faute:  Sire  Raul , Les  bagages,  des  Ennemis 
Hifiorien  Milanois,dit  que  furent  enfuite  pillés;  6r 
ce  fut  par  celie  des  Pa - l*on  y prit,  outre  une  très 
véfans . grande  quantité  d'or,  d’ar- 

{ ij  Ceft  la  première  mes  , de  chevaux , dehar- 
fois  , que  je  trouve  ces  nois  , d'équipages  de  guet r- 
Comtes  Palatins  de  Lom • re  , & de  ehofes  riches  & 
hardie . Rien  ne  me  les  fait  préeieufes,  la  caijjc  mili- 
conoître.  Jefbupçoneque,  taire  , qui  portoit  à l'E m- 
par  ecte  eipreflion  , Mu - pereur  tout  l'argent  qu’on 
ratori  déligue  les  Comtes  avoit  pu  raffembler  en  A - 
du  Sacré  Palais  d'Italie,  lemagne  pour  le  mètre  en 
J’ajoure  qu’il  lé  pouroit  état  de  foûtenir  la  guerre 
que  fes  Comtes  eûlTenc  eu  en ^Italie.  On  lit  dans  une 
de*  Vicaires  , que  l’on  a-  { Lètre  , que  les  Milanois 
pci  loir  Comtes  Palatins  de  ] écrivirent  à Bologne  & que 
Lombardie.  (Raoul  de  Dicec  raporte, 


ROIS , fie  ancres  S OU  VE* 
RA1NS  en  ITALIE. 


l’Empereur  & le  Tape,  Oc- 
con  , fans  aucun  égard  à 
ce  que , depuis  un  long 
eems , le  Rofaume  de  Si- 
cile étoit  un  Fief  relevant 
des  feuls  Pontifes  Ro- 
mains , déclara  la  guerre  à 
Frédéric  , Sr  s’empara  de 
fes  Etats  en  deçà  du  Phare. 
Nous  votons  dans  la  Vie 
de  Philippe-Augufte  par 
Rigord,  que  cet  Empereur 
avait  encore  envahi  les 
Châteaux  6c  For  ter  effet  ap- 
partenantes à S.  Pierre  , 
Aquapendente  , Radicofa - 
no  , San-Quitlco  , Monte- 
fiafeone  fit  la  Romagne 
prtfque  entière.  Il  noua  de 
ftCrètcs  intrigues  dans  la 
Touille  avec  le  Comte  Dio- 
pold  , déjà  nomé  tant  de 
fois  , (/  le  gagna  par  i’In» 
velliture  du  Duché  de  Spo- 
léte.  Sigonius  dit , Liv. 
XVI  du  Roï.  d’Ital.  qu’il 
l'avoic  vue  , & qu'elle  efi 
datée  du  Xîtl  des  Calen- 
des de  Février  ( to  de 
Janvier)  de  eète  année.  Il 
atira  de  même  à fon  parti, 
Pierre,  Comte  de  Ceia- 
no  , Seigneur  puiffant  dans 
la  rouille.  Il  travailla  de 
plus  à mètre  la  paix  entre 
les  Génois  b les  Pifans, 
pour  s’aljurer  de  leur  fe- 
cours.  Life  fit  remètre  les 
Prifoniers  de  part  Sr  d'au- 
tre ; & leur  eomanda  de 
faire  trêve  pour  1 ans  , à 
eomencer  de  la  Saint-Mi- 
chel prochaine.  Enfuite , 
vers  le  eomencement  de 
Novembre , il  marcha  du 
cité  de  la  Pouiile  avec 
une  puijjante  Arméed’Al- 
lemans,  de  Tofcans,  6 
de  Lombards.  Jufqu'iellt 
Pape  avait  emploie  les  ex- 
hortations 6 les  menaces 
pour  remètre  et  Prince  dans 
le  bon  chemin  : mais  , voi- 
lant que  Us  paroles  n'a- 
: voient  rien  produit  , & que 
ï fa  paffion  le  portait  plut 
t que  jamais  à manquer  en - 
s tièrement  de  reJpeS  au 
e Saint-Siège  , il  en  vint  en- 
, fin  au st  adions  Cr  la  dé- 
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SAVANS  Cr  ILLUSTRES. 


jufqu’à  la  Tort?  de  La- 
tr.m  , où  tout  te  Clergé  de 
la  Ville,  vêtu  folemnèle- 
ment  , fuiv.ant  la  cdûtume, 
atendoit  l’arivec  fi  long - 
ttms  defiric  du  Pap g.  Les 
Juifs,  corne  e'cft  l’ufage  , 
t'y  itoient  affemblês  aufji, 
portant  leur  Loi  dans  leurs 
bras.  Là  , s'êtoient  rendus 
les  Gonfaloniers  avec 
leurs  Compagnies,  les  E- 
cuïers  , les  Scriniaires  l ou 
Notaires  ),  les  Juges  Cr  les 
Avocats  avec  une  grande 
multitude  du  menu  Peuple. 
Que  dirai  je  de  plus  ? Il  fe 
comer.ce  une  belle  Proeef- 
fion , 6e  des  voit  hautes 
O fonores  fe  faifant  enten- 
dre de  toutes  parts , on 
conduit  le  Pape  à la  Bsfi- 
lique  Patriarchale  do  Sau- 
veur tir  àu  Palais  de  La- 
tran  avec  tant  d*honeurs 
{e  de  joie  , qu'on  n’a  point 
mémoire  qu’ aucun  des  Pon- 
tifes Romains , depuis  les 
tems  reculés  j aie  été  reçu 
de  même.  Ces  chofts  fe  paf- 
sirent  , l’An  de  l’Incar- 
nation- du  Seigneur  MC- 
LXV,  Indiélion  XIII , le 
IX  des  Calendes  de  Dé- 
cembre ( a 3 de  Novem- 
bre | , Cr  l’an  VI  du  ron- 
tiricac  du  même  Pape. 

Ce  récit  n’eft  pas  tout 
à fait  exaél:  mais  ce  qu’il 
y aurdic  à reprendre  n’eft 
pas  d’une  a Ifés  grande 
importance  pour  nous  a- 
rêter.  Joignons-y  le  pen 
ne  Romoald  de  Salerne 
il  du  retour  du  Pape  à 
Home.. 

Les  Romains,  aient  a- 
pris  la  mort  d’Oélavien  > 
envoièrent  des  Députés  en 
France  prier  affeSueufe- 
ment  Alexandre  , de  reve- 
nir à Rome  & de  vifiter 
le  Peuplé  commis  à fes 
foins  , pàrcequ’ils  le  rece- 
vraient avec  honcur  6 \èle. 
Alexandre,  croient  que  te 
f croie  ckofe  non  ttioins  u- 
tile  à l’Eglife  qu’à  lai-mt- 
mt  , fe  rendit  a Maguclo- 
pe-  On  tint  prit  un  grand 
Vaifleau  des  Hofpiraliers, 
dans  lequel  entrèrent  prtf- 
îome  V . 


contint  de  cite  ofre.  Mais 
les  Prélats  la  rejetèrent 
hautement , aimant  mieux 
que  U Roiaume  gémit  en- 
core fous  le  poids  infu- 
portable  de  /'interdit,  que 
de  fe  relâcher  fur  le  moin- 
dre article  de  leurs  pré- 
tentions. Le  Légat  ne  fut 
pas  jiché  de  voir  leur  ob- 
flination , qui  lui  doha  lieu 
de  déclarer  au  Roi  les  Or- 
dres 3 qu'il  avoir  reçus  du 
Pape.  Il  lui  repréfenta  , 
(t  Qu’il  ne  pouvait  jamais 
il  efpérer  de  vivre  trànqui. 
i>  lemcnt  dans  fon  Rol.Ui- 
ii  me  jufqu’à  ce  qu'il  fe 
s)  fût  mis  entièrement  fout 
1)  la  protection  de  la  Fuif- 
ii  lance  Apoftolique:  (3ae, 
Il  pour  etc  effet , il  eeoit 
Il  néceffaire  qu’il  fi:  une 
il  fécondé  Rèflgnation  de 
if  la  Coûtons , la  premii- 
i)  te  étant  fujète  à trop  d’- 
si exceptions. Qu’enfuite  le 
il  Pontifej  fe  trouvant  in- 
il  dlfpenfablement  obligé 
ss  de  le  foûtenlr , fauroit 
Il  bien  le  tirer  de  tout  e rn- 
is haras  il.  Corne  Jean  c- 
toit  dans  la  ficuation  la 
plus  embaraflante,  & qu’- 
il rie  fe  voioit  aucune  ref- 
fource,  il  confrérie  à ce 
que  le  Légat  lui  propofoit. 
Il  convoqua  , dit  le  même 
Htfloritn  , p.  540,  une  A f- 
femblée  générale  à VPeft 
minfter,  (il  faut  dans  l’E- 
glifede .Saint-Paul  de  Lon- 
dre  | , où  ( le  J d’Oêlobre 
de  la  même  année  1213) 
il  rlfigna  folemnllenient , 
& polir  la  feeinde  fois , fa 
Courone  au  Pape  avec 
toutes  les  formalités,  qu'il 
plut  au  Légat  dé  liii  mar- 
quer. Il  figna  encore  une 
fécondé  Charte , dans  la- 
qlille  on  prit  foin  de  ré- 
former ee  qu’il  pouvoit  y 
avoir  de  défeflueux  dans 
la  première.  Pour  la  ren- 
dre plus  autentique  , on  la 
fit  Jceller  avec  de  l’Or  , la 
premlire  ne  l’aidni  été  qu’- 
avec de  la  Cire.  Enfuitt  le 
Roi  la  mit  entre  les  mains 
d:i  Légat , pour  la  porter 
à fon  Maître.  Il  ne  fut  pas 


il  partie  du  Rois  apelli 
si  Chanipvair  (Campus  va- 
is rius  ii,  pour  y bâtir  un 
Leu  d’habitation  pour  les 
Serviteurs  de  Dieu.  Par 
l’autre  Acle,  lequel  e/l  de 
l'année  fuivante  , Simon, 
Evcque  de  Noi’on  , donc 
l’Autel  de  Marci  au  même 
Abbé  Hugue , qu'il  apelle 
Home  de  bone  réputation 
& religieux  \bonit  opinio- 
nis  & religionisj.  Des  qu'- 
Innocent  II  eût  promit 
Dragon  I Abbé  de  Saint- 
Jean  de  Laon  | à l’Bvéchft 
d’Oftie  , ii  Ht  venir  à Ro- 
me , par  le  confcil  de  ce 
nouvel  Evêque , corne  le 
dit  Herman^  qui  vient  d'i- 
tre  cité , le  Seigneur  Hu- 
gue , Abbé  d’Hnmbl'tères  , 
& le  confacra  Evêque  d’- 
Albqnc , en  l’y  contrai- 
gnant par  le  l en  de  l’o- 
Séiflance.  C’efl  ce  qui  fà 
fit  après  la  mort  de  Mat- 
thieu , Evêque  d’Aibane  , 
de  laquèle  nous  venons  de 
parler  ( Ni  3 S , fous  cens 
même  année  1134).  Il 
faut  donc  placer  cet  Hu- 
gue dans  la  Lifte  des  Evê- 
ques d’Albàne,  entre  Mat- 
thieu Cr  Albert , f u’Ughei- 
li  fait  niai  à-propos  le  fue- 
ceffeur  immédiat  de  Mat- 
thieu. Les  Moines  d’Hom- 
blières  , fur  le  confcil  que 
te  même  Hugue  leur  dona , 
ehoifirent  un  autre  Hugue» 
Prient  de  Saint-Jean  de 
Laon  , pour  Abbé.  ‘ 
Ughelll  dit  qu’Albcrt  g 
Evêque  d’Aibane  , foulcri. 
vit  une  Bulle  d 'Innocent  It 
le'  1 3 de  Janvier  1:4*,. 
On  peut  donc  penfer  qu’- 
Hugue  mourut  en  1141. 

Les  éditeurs  de  Vcr.ife  , 
n’aiant  point  conu  ce  Car * 
dinàl  ne  l'ont  point  ajou- 
té dàns  leur  Edition  d'U- 
ghelli: 

GIOVANNI  MORO- 
S1NO  . RAINO  PO - 
LANO , 6 MARCO  t 
ou  MARINO  GRA- 
VENlGO. 

Noblts  Vénitiens , célé- 
brés par  leurs  exploits  i 
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clara  cxcomunii.  L'intri - 
piiitl  de  et  Pape  fufifoit 
pour  lui  faire  prendre  une 
rifolution  fi  vigoureufe  i 
mais  auparavant  il  n’ou- 
blia  pas  de  calculer  les  fora 
ces  temporlles  , qui  le  pou- 
vaient aider  dans  cite  co n- 
jonflure.  La'haine  des  Ro- 
mains pour  Otton  n’êtoil 
pas  petite.  Il  tloit  datte 
fur  qu'ils  foûeiendr oient 
fon  parti  eanflament.  U 
eomtoit  aufii  beucoup  fur 
les  forces  de  Frédéric  II, 
dont  ici  les  intérêts  ft  cou. 
fondaient  avec  les  fins.  Il 
ne  fondoit  pas  une  moin- 
dre cfpérancc  fur  celles  de 
Thilippe  Augufte  , ennemi 
ti’Otton  , à l'élévation  du- 
quel il  avoit  ci-devant  mis 
obfldclc  autant  qu’il  l’e- 
voit  pu.  Ce  Pape  favoit 
d’ailleurs  ee  qu’il  pouvoit 
ft  promitre  de  plufieurs  des 
plus  puiffans  Princes  d’Al- 
iemagne.  Il  ne  manquoit 
donc  pas  de  moïens  hu- 
mains pour  foutenir  l'on 
Autorité  Spirituile.  Tout 
cela  n’empêcha  pas  Otton 
de  marcher  vers  la  Touille. 
Entré  par  la  Marche  de 
Rieti,  il  s’avança  jufqu’à 
Marfi  & Comino  , répan- 
dant la  terreur  dans  tou- 
tes ces  contrées.  Roffred, 
Abbé  du  Monc-Cailîn, 
qui , contre  l’avis  de  fts 
Moines  ? l’ala  trouver,  en 
aient  ête  reçu  tris  bien , en 
revint  avec  des  Sauvegar- 
des pour  fes  Etats.  Aprls 
avoir  célébré  pris  de  Sor* 
la  fête  de  S.  Martin  , Ot- 
ton al  a faire  le  fiége  d'A- 
quino,  qui  fut  vigoureufe- 
ment  défendu  par  Thomas, 
Fandulf,  & Robert,  Com- 
tes de  cite  Ville-  Ca- 
pou e O fa  Principauté  lai 
furent  livrées  par  Pierre 
de  Celano.  Diopold  lui 
remit  Salerne.  Les  Napo- 
litain» fe  douèrent  volon- 
tairement- h lui  , pour  fa- 
tisfaire  leur  haine  contre 
la  Ville  d’Averfe  , qu’ils 
l’engagèrent  d’ajfièger-  Lt 


Tortone;  ceignent  leur 
propre  Ville  de  pro- 
fonds & larges  Folles  ; 
& conftruifenc  fur  le 
Tcfin  & fur  l’Adda  des 
Ponts  bien  fortifiés.  Ces 
diférentes  entreprifes , 
au  raport  de  Sire  Raul , 
leur  coûtenc  mille 
marcs  d’argent  très  fin. 
Ils  rendent  aulfi  le  joug 
des  Habitans  de  Lodi 
plus  pefant.  Les  Crémo- 
nois  , qui  s’êtoienr  mis 
en  campagne  coritre 
eux  , s’en  retournent 
fans  avoir  rien  entre- 
pris (1). 

1138.  Le  s deux  Car- 
dinaux Légats,  renvoies 
par  l’Empereur,  étant 
de  retour  à Rome  ( a- 
vant  la  fin  de  l’année 
précédente  ) , avaient 
rempli  la  Cour  du  Pape 
de  leurs  plaintes  fur  l'a- 
front,  qui  leur  avoit  été 
fait.  Le  Clergé  s’étoit 
partagé  là-deffus.  Les 

( 1 ) On  ne  fait  pas,  die 
Muratori  , p.  { 17  , que  le 
Roi  Guillaume  ait  fait , 
cite  année  , aucune  entre, 
prife  importante.  Perdu 
dans  les  plaifirs  & retiré 
dans  le  Taiais  de  Paler- 
me , il  laiffoit  les  rênes 
du  Gouvernement  dans  les 
mains  Je  l’indigne  Maion  , 
fon  Amiral , qui  lui  van- 
tait aparemUicnt  la  vit  re- 
tirée 6r  luxurieufe  des  Sul- 
tans Turcs  , afin  de  pou- 
voir faire  te  Roi  lui  même, 
O r-erflcuter,  durant  ce 
tems-là,  quiconque  des  Ba- 
rons de  Sicile  contrarioit, 
ou  paro'Jfoit  vouloir  con- 
trarier fis  volontés  St  fts 
projets. 


ROIS  DES  ROMAINS. 


P-  10  1 : Les  Tués,  lesNoi- 
iés  , les  Prifoniers  font 
fans  nombre.  Nous  avons 
l’Ecu,  la  Banièrc  , la  Croit 
& la  Lance  dé  l’ Empereur. 
Nous  avons  trouvé  beau- 
onp  d’or  & d'argent  dans 
es  cofres  ; & nous  avons 
reçu  les  Dépouilles  des 
Ennemis,  defqycles  nous 
ne  croions  pas  que  per- 
fone  pttilTe  faire  lVftima- 
tion.  Le  Duc  Berthold  , le 
Neveu  de  l’Empereur , & 
le  Frère  de  l’ Archevêque 
de  Cologne  ont  été  pris 
dans  le  combat.  Une  in- 
Unité  d’autres  Prifoniers, 
qui  font  détehus  à Milan, 
exclut  tout  nombre.  Qui 
ne  fait  pas  que  les  Vain- 
queurs grojfifjcnt  toujours, 
& leur  valeur.  Or  leur  for 
tune , le  peut  aprendre  de 
ees  paroles  : Et  qui  peut  a- 
voir  befoin  d’aprendre 
que  lis  Vaincus  ont  eoù- 
tume  dé  déguifer  leurs  per- 
tes , qu’il  life  les  Hifto- 
riens  Allemans,  eome  Ot- 
ton de  Saint  - Blaife  , le 
Chronographe  Saxon  , & 
Godefioi,  Moine  de  Saint 
Pantaléon  ! Ils  difint , 
U Que  , dans  cèle  fikion  , 

s)  les  Confédérés  avoient 

t)  bien  100  mille  Comba- 
ts tans, & que  l’Armée  Im- 
v>  périale  n’étoit  que  de 
tt  quelques  milliers  d’Ho- 
t)  mes  s).  On  peut  croire 
que  les  forces  des  Confé- 
dérés étaient  fupérieurcs  : 
mais  on  peut  aprendre  de 
Sire  Raul  qu’elles  n’aloicnt 
pas  à ee  nombre  excefiif  ; 
O Frédéric  , qui , tris  ha- 
bile darts  la  Science  de  la 
guerre  , favoit  très  bien 
prendre  fis  avantages , n’- 
auroitpas  ataqué  les  Lom- 
bards avec  quelques  mil- 
liers d’Homcs  feulement.  Ils 
ajoutent,  <t  Que  i’Empe- 
tt  leur  fit  un  grand  carna- 
5)  ge  des  Lombards;  & 
>y  qu’ enfin , acabit  par  le 
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que  tous  les  Cardinaux  ; Cf 
lorfque  le  Tape  avec  peu 
de  Cardinaux  venoit  dans 
une  Galère  de  Narbone", 
Çour  s'embarquer  dans  ee 
yaifleau,  les  Galères  des 
Pifàns  , qui  lui  tendaient 
des  embûches  , parurent 
lout-ù  coup.  Le  Pape  les 
aiant  aperçues , retourna 
promtemens  avec  { a Galère 
a Maguelone.  Les  Galères 
dePiie  entourlrent  le  Vaif 
feau  dans  lequel  étoient 
les  Cardinaux  ; Cr  , n'y 
trouvant  point  l’Apoftoli- 
que  , elles  le  laifslrent  a- 
ter  librement.  Vn  vent  fa- 
vorable le  eonduifit  d’.à- 
bord  à Palerme , en fuite 
à Meffihe.  Quelque  tents 
après  , avec  les  Cardinaux 
refis  près  de  fa  perfone  , 
il  s'embarqua  fur  anVaif- 
feau  plus  léger  ; &,fe  con- 
fiant à la  pleine  mer , il 
aviva , quoique  batu  de  plu 
fleurs  tempêtes  h Aieflinej 
fans  avoir  eu  de  mal, par. 
teque  Dieu  le  eonduifoil. 
Le  Roi  Guillaume,  qui 
pour  lors  était  à Païenne, 
Valant  apris  , envoia  des 
Députés  au  Tape  avec  des 
prefens  , Cf  comanda  qu’on 
le  reconduisit  h Rome  a- 
fee  f Galères;  Le  Pape 
pajfa  par  Salerne,  où  I». 
Archevêque  Romoald  & 
tout  le  Peuple  de  la  Vilte, 
te  reçurent  avec  le  refped 
& les  honeurs  i qu’ils  lui 
dévoient ; Il  ala  depuis, 
Mcompagnc  de  tous  les  Car  , 
dinaux  , avec  les  mêmes 
Galères  jufqu’au  Tibre,  &' 
par  le  Tibre  jufqu’à  Saint- 
Paul.  Le  Clergé  Cf  le  Peu- 
ple Romain,  venus  au  de- 
vant de  lui,  le  eonduijirent 
avec  de  grandi  honeurs  Cr 
beaucoup  de  pompe  au  Pa- 
lais de  La  ci  an. 

Année  i i6è  , p.  J70. 
Le  Cardinal  Raronins  ra- 
porte  , fous  cite  annii  , a- 
ne  Lètre  écrite  par  l’Em- 
pereur au*  Cardinaux  : 
mais  Ce  fon  flile , Cf  ce  qu’- 
elle contient , dohent  lieu 
d'ajfurer  , fans  crainte  de 
fe  tromper  , que  c’ejl  ur.e 


dificile  aux  Barons  con- 
fédérés de  conoltre  que 
leurfecret  êtoit  découvert ; 
Cf  que  la  nouvile  démar- 
che , que  le  Roi  venoit  de 
faire  , êtoit  le  prix  de  la 
protcRion  qu'il  nvoit  ob - 
tenue  du  Tape,  Corne  rien 
n’êtoit  plus  contraire  au 
deffein,  qu’ils  avaient  for- 
mé , de  faire  rétablir  leurs 
Privilèges  , que  la  fervitit 
de  h laquèle  le  Roi  venoit 
d'affujètir  fon  Roïaume  , 
le  Cardinal  Langcon  pro- 
tefla  folemnlltmcnt  contre 
l’engagement , que  le  Roi 
venoit  de  prendre  ; Cr  mit 
fa  Proteftacion  fur  l'Au 
tel.  Innocent , aiant  été 
informé  de  la  Proteftacion 
de  Langtpn  , fe  fetttit  ex- 
tremement  ofenfé , qu'un 
Cardinal  eût  agi  Ji  direct 
tement  contre  Us  intérêts 
du  Saint -Sicge.  Il  n’ofa 
pourtant  U pouffer  fur  ce 
fujct,de  peur  d'émouvoir  i 
tout  le  Roïaume  i & de 
porter  les  Anglois  à s'u- 
nir avec  Langron  pour  U 
maintien  de  leur  liberté. 

» il  n* êtoit  nule - 
ment  à propos  de  faire  fen - 
tir  fit ôt  à la  Nation  le 
poids  de  fa  nouvèle  fervt- 
tude.  Au  contraire , il  êtoit 
de  l'intérêt  de  là  Cour  de 
Rome  de  laiffer  dormir 
fes  droits  pendant  quelque 
terris,  afin  que  les  Ang!ois, 
ne  s’apercevant  d’aucun 
changement  , moins 

dtfpofês  a prendre  des  ms. 
fures  pour  fecoucr  le  joug, 
qu'on  venoit  de  leur  impo 
>"•  cfptr.dânt  le  Pontife 
ne  laijfa  pas  de  prendre  0- 
cafion  de  mortifier  l’ Ar- 
chevêque en  donanc  au 
Cardinal  Nicolas,  foh  Lé- 
gat , le  pouvoir  de  âifpo- 
fer  de  tous  les  Bénéfices, 
qui  fe  trouvaient  vacar.s 
en  Angleterre.  Le  tétât 
abufa  de  fon  pouvoir  q fans 
retenue.  Non  content  de 
conférer  les  bénéfices  à 
des  Italiens,  à /et  Parens, 
a Jes  -dmis  , il  en  don  a me - 
me  quelques  uns  h des  gens, 
qui  étaient  encore  à r.aî- 
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la  guerre , vivoienc  en 
1149. 

Pour  faire  conoître  ce» 
crois  Guerriers,  j’emprun- 
terai la  plume  de  Fra  A- 
gofiino  Superbi.  C’êtoit  un 
Franeifcain  Fcrrarois  , qui 
fe  qualifioic  lui  - même 
Théologien  & Prédicateur . 
Il  eft  Auteur  entre  autre» 
Ouvrages  d’un  , que  j’ai 
dans  ce  moment  fou» 
les  ieux,  & dont  le  titre 
eft  : Trionfo  gioriofo  d’- 
Heroi  illufiri  Cf  cminentl 
dell’ inelita  & maràviglio - 
fa  Citth  di  Venetia  , Il 
quali  fiorirono  ncllt  digni- 
tà  Ecclefiafliehc , ntll’.Ar- 
mi , & neilc  Lettcrc  , Di- 
vifo  in  tre  Libri.  ( Triom- 
phe glorieux  d'illufires  Cr 
d’énfinens  Héros  de  la  cé- 
lèbre &•  merveilleufe  Ville 
de  Venife , lefquels  ont 
fleuri  dans  les  Dignités  Ec- 
clcfiaftiques , dans  Us  Ar- 
mes Cf  dans  les  Lètre»® 
Divifé  en  trois  Livres);  In- 
4. ».  Venife  1625,  Les chi- 
fres  comencent  égale- 
ment par  1 dans  les  j 
Livres  , ou  pareequ’ils  pa- 
rurent l’un  après  l’autre  j 
ôu  pour  que  l'on  pût  le» 
relier  féparément.  C’eft 
le  (eptième  Ouvrage  do- 
né  par  l’Auteur  q qui  mec 
dans  les  froncifpices  par- 
ticuliers de  chaque  Livre  » 
Opéra  fettima.  Le  Liv.  I 
parle  des  Papes  , des  Car- 
dinaux , Patriarches  , Ar- 
chevêques,Evêques  kAbbét 
Vénitiens  ; le  H des  Gtni 
de  guerre;  & le  III  de» 
Gens  dé  Litres  en  tout 
genre.  L’Ouvrage  eft  en 
tour  fort  fuperficiel  ; & ce 
que  j’en  vais  traduire  le 
fera  conoître  fufifam- 
ment.  Après  avoir  fait, 
Liv.  H » p.  11  & ii  l’é- 
loge de  Domenico  M oro- 
fin 0 , qui  fut  élu  Doge  en 
1 i4S,&  mourut  en  11 
le  Superbi  parle  ainlî  pt>. 
ix- 14. , des  trois  Perio- 
nages  , qui  font  le  fujec 
de  eut  Article. 

Jean  Morofino , fils  du 
Do3?Domiuique,j««flt  A*-. 
Kij 
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uns  , acufant  Les  Légats 
de  s'être  mal  conduits, 
avoient  doné  raifon  d 
V Empereur.  Les  autres 
avoient  foûtenu  que  Les 
Légats  avoient  bienfait. 
Le  Pape  avait  écrit  à ce 
fujet  aux  Archevêques 
& Evêques  de  Germa- 
nie une  Lètre , pleine 
â la  vérité  de  plaintes 
fur  l’outrage  fait  à fes 
Légats  : mais  dans  la- 
quèle  il  leur  recoman- 
doit  « d’apaifer  l’E  rn- 
is pereur,  fc*  de  le  mètre 
33  dans  un  meilleur  che - 
s>  min  33.  Ces  Prélats  lui 
répondent  ( au  comen- 
cement  de  cètc  année  ) 
par  une  Lètre  très  forte 
pour  la  défenfe  de  la 
Dignité  de  1‘ Empereur, 
et-  Ils  y relèvent  fur- 
33  tout  rinfolehcc  de  cè- 
33  te  Infcription  & de 
33  cite  Peinture, que  nous 
'33  avons  dit  qu’on  avait 
33  vues  au  Palais  de  La- 
33  tran  i & qui  fans  dou- 
ta te  n’êtoient  pas  encore 
3>  éfacées.  Ilss’yplai- 
33  gnent  aujfi  des  abus 
33  & des  furcharches,  in- 
33  troduites  dans  les  E- 
33  glifes  de  Germanie  , 
33  par  les  Mtntftres  de 
33  la  Cour  de  Rome  33. 
C’ejl  pourquoi  le  Pape , 
informé  que  l’Empereur 
fe  préparoit  à revenir  en 
Italie  , croit  fagement 
■que  le  mieux  ejl  d'étou- 
fer  cet  incendie  dans  fa 
naijfance , en  envo'iant 
en  Allemagne  deux  au - 
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t»  nombre , il  s’ouvrit , I’- 
3»  épie  à la  main  , le  paf- 
3)  fagt  à Pavie  3).  La  viri- 
t i , fuivant  l’ Auteur  de  la 
Vie  d’Alexandre  III,  efi 
que  Frédéric  , aiant  déro- 
bé la  eonoiffanee  de  fa  fui- 
te , paffa  pour  tue  dans 
l’Aaion  , Or  que  l’on  cher- 
cha fon  corps.  On  le  crut 
fi  bien  mort , que  l'impé- 
ratrice , refile  à Corne  , 
s’habilla  de  deuil  ( Or  qu’- 
elle fut  piufieurs  jours  dans 
le  trifte  embaras  d’ignorer 
où  /'Empereur  s’itoit  re- 
tiré : mais  enfin  , lorfqu’on 
ne  l’atendoit  pas  , il  pa- 
rut tout  à coup  à Pavie  en 
bone  famé.  La  Chronique 
de  Erefcia  du  Malveni  y 
(T.  XIV  des  Hiftor.  d’I 
talie ).  die,  <(  Que  Frédé- 
33  rie  , fait  prïfonier  par 
33  ceux  de  Erefcia  , fut 
3)  conduit  dans  leur  Ville, 
33  d'où  bientôt  après  il  s’en- 
33  fuit  en  habit  de  Man- 
33  diant  33.  Cèle  fable  fc- 
roit  croire  volontiers  que 
Meilleurs  de  Erefcia  n’c- 
toient  pas  fort  avifès.  L’- 
Empereur parut  donc  à 
Pavie  : mais  très  humilié , 
reconoijfant  enfin  que  la 
main  de  Dieu  s’itott  api- 
fantie  fur  lui , Sr  qu’il  mi 
ritoii  encore  pis,  tant  pour 
avoir  fomenté  la  difunion 
Or  le  fcandale  dans  /'Egli- 
fe  de  Dieu;  qu’à  caufede 
fes  vexations,  de  fes  cruau- 
tés, & de  fes  autres  crimes. 
Infiruil  Jonc  par  les  dif- 
graees  , Sr  peut-être  encore 
plus  pareequ’il  manquoit 
d’argent  Sr  de  Troupes , il 
prêta  l’oreille  aux  eonfeils 
de  piufieurs  de  fes  Princes, 
(r  conçut  enfin  un  defir  fin- 
cire  de  faire  la  paix. 

Côte  pais:  fe  fit  en  é- 
fec;  & je  raporte  , dans 
l’Art.  d’Alexandre  III,  ce 
qui  la  concerne. 

Arm.  U 77^3  P-  00-/>- 
près  avoir  baifi  les  pieds 


ROIS , & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


fiige  dura  jufqu’à  Noil. 
Alors  Octon  ,àqui  le  froid 
ne  permitoic  plus  de  refier 
en  campagne , aiant  fait 
un  acomodement  avec  le s 
Afliégés  3 ala  prendre  fes 
quartiers  d’hiver  à Ca- 
poue  , où  par  fes  ordres 
en  fabriqua  beaucoup  de 
Machines  pour  les  fiiges. 

Année  1 1 t 1 , p.  j 40. 
Au  retour  du  printems  , 
l’Empereur  Otton  conti- 
nua fes  conquêtes  dans  la 
Roiaume  de  Sicile  en  de- 
çà du  Phare.  Il  foûmit  à 
fes  ordres  toute  la  Pouil- 
lr  , la  Terre  de  Labour  y 
(t  prefque  entièrement  la 
Calabre,  Cr  pou  JJ  a jufqu’à 
Tarente.  Nous  iifons  dans 
/'Abbé  d’Urfperg  u Que 
33  le  Pape  Innoc<mc  III, 
33  qui fouhai.ott  d’éteindre 
33  ce  terrible  incendie  , a- 
33  voit,  pendant  l’hiver, 
<3  fait  faire  des  alies  Cf 
33  venues  à Capoueù  i’Ab- 
•1  bé  de  Morimond  , pour 
si  engager  Otton  à faire 
33  la  paix  , ou  quelque  a- 
33  eamodement , eonfentant 
33  de  perdre  pluflbt  quelque 
33  ehofe  de  fes  Etats  , que 
33  de  foufrir  la  ruine  du 
33  Roi  Frédéric  sy.Mais  les 
Envolés  Cf  les  Propofitions 
d’acomodement  furent  inu- 
tiles. Orcon  , enivré  des 
faveurs  de  la  fortune  , re- 
jeta tout , perfuadi  qu’il 
êtoit  alors  , ou  jamais  , en 
état  de  renverfer  le  jeune 
Roi  de  fon  Trône.  En  êftt, 
les  Sarafins  de  Sicile  Pa- 
voient  envoii  fecritement 
affûter  qu'ils  prendraient 
les  armes  en  fa  faveur. 
Nous  [avons  aujfi  des  An- 
nales de  Pife  , <t  Qu’o a 
13  arma  dans  cite  ville , 
31  pour  le  fecourir , g o Ga- 
ie lires , qui  vinrent  juj- 
1)  qu’à  Prncida  , croient 
33  l’y  trouver  >1.  Enfuit  t , 
Otton  fe  difpofoit  à va  fT« 
en  Sicile,  & les  Af  aires 
du  Roi  Fiédéric  paroif - 
f oient  dans  une  entière 
décadence , quand  il  éclau 


de  l’Histoire  d’Italie. 


impoflure  de  quelque  pelle 
Doneur  , vu  Moine  Schif- 
matique  de  ee  tems-là. 

Annce  1167  , j>.  jyt. 
Renaud  , Archevêque  ilu 
de  Cologne  Sr  Aichichan- 
celier  d'Italie  , foie  par  la 
force,  foie  par  des jprifens , 
réduit  fous  Votéijjàncc  de 
l’Antipape  Pafchal  III, 
beaucoup  de  Châteaux  ù 
de  Villes  aux  environs  de 
Rome;  Sr  celles  qui  fone 
réfifiance  - en  fone  punies 
far  les  dégâts  , les  incen- 
dies , te  les  autres  calami- 
tés,que  la  Guerre  enfante. 

Il  lâche  mime  , en  répan- 
dant l'or  en  profufion  , de 
fe  faire  un  Parti  dans 
Rome  ; Sr  pareequx  , corne 
dit  i’Hiftorien  d’Alexan- 
dre III,  en  fe  fervant  d'un 
mot  d’un  Ancien  , Si  Ro- 
me troitvoic  un  Acheteur, 
elle  feroit  à vendre,  beau- 
coup de  Romains  , gagnés 
f‘r  l'argent  y jurèrent  fi- 
délité contre  toutes  fortes 
de ptrfones , h l’Antipape 
v à l’Empereur.  Le  bon 
Pape  Alexandre  ne  man- 
quait pas  d’cmploïer  fes 
remontrances  paternités  à 
les  exhorter  tous  à la  con- 
corde, h la  fidélité  , à la 
dtfenfe  de  la  Patrie  , & 
leur  ofroit  même  pour  eeia 
l'argent , qui  leur  feroit  ni- 
ceffaire.  Ils  lui  faifoient 
de  belles  promeffes  : mais 
sis  marchaient  avec  dupli- 
oté,  voulant  contenter  l'- 
une  Sr  l’autre  Partie  ; St 
[ror  étant ■ en  mime  tems 
ttfidilcs  à toutes  deux. 
v.  n6,Les  Romains  qui 
aailoient  le  liège  de  Tuf- 
colum , livrèrent  bataille 
box  Impériaux  , venus  en 
*yes  petit  nombre  recou- 
rir cèce  Vil^e  , & furent 
Milles  en  pièces.  Quelques 
Ecrivains  grofftffcnt  fans 
roefurt  la  perte  des  Ro- 
mains. Otron  de  Saint- 
Rlaife  la  fait  monter  i 1 5 
mille  fane  Morts , que  Pri- 
Joniers.  l’Autenr  de  la 
Vie  d’Alexandre  III, ou- 
*te  encore  plus  la  bouche 
o défont , « Que  d’uni  fi. 


tre.  Langton  , piqué  de  ee  me  hardi  Sr  courageux  , 
que  cite  Comiffion  avoir  embraffa  la  profeffton  des 
ici  do  née  h un  autre  , prit  armes.  Envoie  donc  par 
ocaf.on  de  la  conduite  irré-  fon  Pire  en  qualité  de  Ca- 
guliire  du  Légat,  pour  a-  pitaine  de  Galères,  au 
peller  au  Pape  de  fes  pro-  fecours  de  l’Empereur 
eidures  ; Sr  envoïa  Simon,  (Manuel  Comnène)  cor— 
fon  frire  , à Rome  pour  tre  Roger,  Roi  de  Sicile, 
pour/uivre  fon  Apel.  Cet  il  combatit  avec  tant  de 
Envoie  trouva  Innocent  valeur  O d'intrépidité , 
peu  difpofé  à écouter  des  qu’il  rompit  Sr  difperfa  les 


plaintes  contre  un  Légat,  Ennemis  avec  eÿufion  de 
qui  venoic  de  lui  rendre  fang  , en  leur  enlevant  plus 
de  fi  grands  Services.  D'-  de  10  Galères  (t  d’autres 
ailleurs  Tandulf,  qui  avoit  gros  Vaiffeaux.  Il  mit  en 
porté  à Rome  la  Cliarte  fuite  le  Roi  Roger;  St  s’a- 
au  feeau  d'Or  , avoit  ren-  quit  beaucoup  d’honeur  Sr 
du  de  tris  mauvais  ofices  de  réputation , en  recou- 
à l’Archevêque  Sr  à tous  vrant  Corfou  , Sr  faifanty 
les  Seigneurs  Anglois.  Il  pour  vanger  les  Grecs  , le 
avoit  répréfenté  ceux  - ci  dégât  fur  les  cites  de  SU 
corne  des  Efprits  bouillons,  cile.  il  fervie  de  plus  , 
Sr  URoi  corne  le  plus  pieux  fous  le  comandement  du 
de  tous  les  Princes.  Cite  Général  Marc,  ou  Marin 
relation  fut  eaufe  f u’In-  Gradenigo,  contre  les  Cor- 
nocen c,fans  vouloir  écou - laites  d’Ancone  , Sr  dona 
ter  les  remontrances  de  de  grandes  Sr  notables 
Langton  ,/e  hâta  d'ordo-  preuves  de  fa  valeur.  Il  en 
ner  à fon  Légat  de  lever  eut  donné  fans  doute  de 
l’Interdit,  qui  avoit  déjà  plus  grandes  , fe  la  Mort 
duré  I en  1 x 14  ) plus  de  C envieufe  ne  l’eût  pas  arête 
ans.  Quant  i la  faeisfae-  dans  fa  route  , en  l’enle- 
tion , que  le  Clergé  de-  vant  du  monde  à la  plut 
mandott,il  ordona,  icQuc  belle  fleur  de  fon  âge. 
s)  le  Roi  paieroit  feule-  Raino  ( c’eft  à dire  .Rai- 
)»  ment  40  mille  marais,  nier)  Polano,  brave  Sol- 
C’eft  ainfi  que  fut  termi-  dae  , Sr  Capitaine  de  C a - 
nie  cite  grande  Afaire,  qui  lères.  Je  trouva  dans  la. 
rendit  le  Roi  d’Angleter-  mime  Expédition  Sr  dans 


ce  Vaffal 
du  Pape. 


Sr  Tributaire  d’autres.  Il  fe  comporta  de 
Un  événement  manière , avec  ceux  qu’il 


de  cite  nature  peut  fournir  eomandoi  t,  dans  le  recou- 
une  ample  matière  à des  vrement  de  Corfou  (r  con- 


riflexions  , qu’il  faut  lai f- 
fer  faire  aux  LcHcurs.Con- 


tre  le  Roi  Roger,  qu'il 


s’aquit  la  réputation  de 

tentons-nous  de  remarquer  vaillant  Capitaine.  Il  êtoit 
que , fi  dans  la  première  au  dégât  des  Cites  de  Si- 
nigociation  le  Pape  fe  fût  cile  avec  Jean  , dont  je 


contenté  d’exiger  une  ref 
titueion  fi  modique  , il  n’y 
a point  de  doute  que  VA- 


comodement  ne  fe  fie  con- 
clu en  ce  tems  là.  En  effet. 


viens  de  parler  , Sr  fous  le 
Ginéralat  de  Marc  Gra 
denigo  , nomé  ei-deffus, 
l’expédition  contre  les  Cor- 
faires  d’Ancone  , où  par 


ee  fut  le  feul  obfiaele,  qui  fes  fervices  il  s’aquit  un 
en  empieha  la  conclufion  , grand  nom  auprès  de  la 
puifque  les  Nonc'es  it oient  République- 
contcns  de  toutes  les  au-  Marc , ou  , eome  d’au-, 
très  avances  que  le  Roi  très  difent  , Marin  Grnde- 
f ai  foi/ , Mais  ee  Prince  nigo,  célèbre  & vaillant 
n’avoit  pas  encore  réfigné  Capitaine  , fut  un  grand 
fa  Courone  au  Pape  ; au  Sujet  de  beaucoup  d’auto- 
lieu que  , depuis  cite  réfi-  riti  O d’un  mérite  admi- 
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fous  le  règne  de  ^'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

«r  " t 1 

très  Légats  plus  pru- 
dxns , c’efl  à dire  les 
Cardinaux  Henri  des 
Saincs-Nérée-ôc-Achil- 
lée  , & Hiacinthe  de 
Sainte-Marie  de  l’Ecq- 
Je  Grcque./ér  font,  dans 
U voïagc  , dépouillés  & 
mis  en  prifon  par  i Com- 
tes de  Tirol , qui  les  re- 
lâchent enfuit e ; & le 
Duc  de  Bavière  , Hen- 
ri le  Lion,  tire  de  ces 
nobles  Brigands  une 
vangeance  exemplaire. 
Les  Légats  trouvent  l'- 
Empereur aux  environs 
d’Ausbourg  ( où  Ton  Ar- 
mée s’aflemblqit  ).  Ad- 
mis à 1‘  Audiance , ils 
lui  parlent  avec  refpeR ; 
& lui  préfentent  une  Lè- 
tre  du  Pape  , qui , par- 
lant avec  douceur , dé- 
clarait , en  expliquant  le 
mot  Benefîcium  ( Bien- 
fait, ou  Fie}  ),  « Qu’il 
s>  n'avoit  jamais  prêt cn- 
SJ  du  que  /'Empire  fût 
sj  un  Fief  ( de  1 ’Egiife 
s»  Romaine  )».  C'en  eft 
cjfés  pour  calmer  la  co- 
lère de  Frédéric.  Quel- 
ques aut-es  difJrens , 
qu’il  avoit  avec  la  Cour 
de  Rome  , font  en  Cuite 
cjuflês  ; la  paix  èfl  ré- 
tablie i & les  Légats 
s'en  retournent  à Rome, 
fatisfaits  & chargés  de 
'jprèfens  ( i ). 

Otton , Comte  Pala- 
tin de  Bavière  , & Re- 
naud , Chancelier  de 

( I | Muratdri,  T.  VI , 
P‘  Iî7. 
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du  Souverain  Pontife,  Cr 
dont  le  baifer  de  paix  à 
tous  les  Cardinaux  , Fré- 
déric partit  de  Venifè  , 
pour  aler  à Ravenne  d’a- 
bord , & puis  à Césene. 
P.  I \ . U n'y  fut  pas  plufi 
tôt,qu*ilS'aproeha  du  Châ 
teau  de  Bertino-o  j dont 
le  dernier  Poffejfeur  avoit 
fait  une  donation  à l’Egl'Iè 
Romaine  ; mais  que  'Fré- 
déric s'éroic  rlfervi  par  le 
Traire  de  Paix.  Il  prejfa  2 
Cardinaux  , que  le  Pape 
avoit  envolés  pour  en  pren 
dre  pojfejjion  , de  le  lui  re- 
mitre , prétendant,  à mon 
avis  , que  e’étoit  une  dé. 
pendancc  de  la  Romagne, 
dont  les  Empereurs  alors 
étoient  maîtres,  fans  qu'on 
voie  que  les  Papes  s'en 
plaignijfcnt , ou  protejlif- 
fent  contre ; Cr  , fans  dou- 
te ,tl  prétendait  auffi  qu'- 
en conféquenee  de  la  Loi , 
qu’il  avoit  publiée  à Rôn- 
caglia  , on  ne  pouvoir  pas, 
fans  fa  permijfion  , laijfer 
des  Fiefs  aux  Egliles.  Les 
i Cardinaux  répondirent 
avec  douceur  , ts  fju’its  ne 
» pouvoient  pas  lui  remi 
litre  ce  Château, fans  la  pér- 
il mijffion  du  Pape  i t.Il  n’en 
falut  pas  d'avantage  pour 
que  Frédéric  leur  décla- 
rât la  guerre  fur  le  champ  j 
6r  , pour  qu’aianl  rajjem- 
blé  fes  Troupes  , il  ne  fe 
préfentât  devant  ce  Châ- 
teau. Les  2 Cardinaux  ne 
voulurent  point  cjfdier  de 
fe  défendre  , pareequ’il  y 
avoit  dans  la  Place  les  i 
Factions  des  Bulgari  Cr 
des  Mainardi , dont  l’u- 
ne était  pour  l’Empereur. 
Ainfi,  eet  imprenable  Châ- 
teau , préfentement  Viile 
Epiftopale  , vint  dans  les 
mains  de  Frédéric , fans 
qu'il  tirât  l'épée  : & , bien 
qu'il  en  reçût  de  la  part 
du  Pape  des  plaintes  a- 
compagnécs  de  remontran- 
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tout  - a-  coup  uns  terrible 
Mine  , au’Oiton  n'avoit 
point  prevue.  Le  Pape  in- 
nocent, qui  ne  s'eniormoit 
pas , avoit  fi  bien  fait  , 
fécondé  du  Roi  Philippe 
Augufte,  qu’il  avoit  en- 
gagé plufieurs  Evcques  d’- 
Alïemagne,  non  feulement 
de  publier  Vexcomuniea- 
tion  contre  Otton  6-  de  le 
déclarer  déchu  du  Trône: 
mais  auffi  de  traiter  -de 
l'éleétion  de  Frédéric  II 
pour  Rui  des  Romains  en 
fa  place.  Cite  Ligue  fut 
cornpoféc  de  Sifred  , Ar- 
chevêque de  Maience  O 
Légat  Apoftolique  , de  I'- 
Archevêque  de  Trêves  , 
du  Landgrave  de  ThuV 
ringe  , du  Roi  de  Bohè- 
me", du  Tue  de  Bavière  , 
du  Duc  de  Zeringhen  , Cr 
d’autres  Evêques  Cr  Prin- 
ces. 

Je  m’aréte  là  , parce- 
que  mon  intention  eft  de 
ne  raclte  dans  cet  Arti. 
cle  que  ce  qui  concerne  le 
Roiaume  de  Sicile.  Je  par- 
le de  ce  qui  regarde  Or- 
lon  & Frédéric  corne  Em- 
pereurs Cr  came  Rois  des 
Romains  , & de  ee  qui  fe 
fit  tant  en  Italie  qu’en  Al- 
lemagne , aux  Art.  de  ces 
Piinces  dans  la  Col.  des 
Empereurs.  Je  dirai  feule- 
ment ici  que , fur  les  inf- 
tances  du  Pape  & des 
Princes  d’Allemagne  de 
fon  Parci  , Frédéric  s’em- 
barqua, le  17  de  Mars 
I a i a , à Gaiite  pour  a- 
ler  d’abord  à Rome  , en- 
fuite  à Gène  & de  là  par- 
ler en  Allemagne  ; ce  qu’il 
ne  fit  qu’avec  beaucoup 
de  peine.  Il  y fut  couro- 
nè  Roi  de  Germanie  à 
Maience  nu  comencemenc 
de  Décembre  ; & le  fut 
une  IVconde  fois  en  1215 
à Aix-la-Chapelle. 

En  1 2 1 1 , après  (ôn 
fécond  Couronement  corne. 
Roi  de  Germanie  , Frédé- 
ric fit  proclamer  Roi  de 
Sicile , fon  fils  Henri j par- 
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»>  grande  Armée  à peine 
»»  s'en  fauva-t  il  le  tiers  ; 
a>  & que,  depuis  la  batail- 
3)  le  d’Annibal  à Cannes, 

»>  il  n’avoit  pas  été  fait  un 
»>  fi  grand  carnage  du  Peu- 
» pie  Romain  »,  L'Au- 
teur de  la  Chronologie 
de  Reicherfperg  dit , <i  Que 
3t  de  40  mille  Romains, 
et  il  y en  eut  très  peu  , 

» * qui  ne  fuffent , ou  tués  , 

»)  ou  faits  Prifoniers  1». 
Pauciffin»  evaferunt,  qui 
non  occifi,  auc  capcivitati 
fuerint.  Le  Moine  Gode- 
froi , dans  fes  Annales  , 
«n  dit  encore  plus.  Jean 
de  Ceccsnn,dansfa  Chro- 
nique de  Fofla-nuova /ait 
monter  les  Morts  à 6 mille, 
& les  Prifoniers  à plufieurs 
milliers.  Mais , parcequ’il 
drive  le  plus  fouvent  que 
la  Renomée  Cf  la  vaine 
gloire  des  Vainqueurs  char- 
gent , en  pareil  cas  , la 
vérité  de  trop  de  broderie , 
le  mieux  fera  de  s'en  tenir 
eu  raport  de  l'Ecrivain 
contemporain, Acerbo  Ma- 
rena,  qui  dit  avoir  apris 
de  Romains  non p affioncs, 

Îu 'ils  avoient  eu,  dans  cite 
ataille , plus  de  1 mille 
Morts , Cf  plus  3 mille  Pri- 
foniers , qui  furent  con- 
duits liés  à Viterbe.  L’K- 
nonime  du  Mont-Calfin 
comte  1 f cens  Morts  Cf  si 
cens  Prifoniers.  Le  Conti- 
nuateur des  Annales  de 
Gène  de  Caffaro  en  comte 
encore  moins. 

Année  1 ifiS  , p.  f 87, 
Manuel  Comncne,  Empe- 
reur des  Grecs,  envoie  , 
cite  année,  une  nouvlle 
Arubaffade  au  Pape  Ale- 
xandre à Ecnevent;  Cf, 
corne  il  étoit  bien  informé 
des  diférens  de  ce  Pape  Cr 
de  /'Empereur  Frédéric  , 
il  s’imagina  pouvoir  par- 
venir aifément  à ce  qu’il 
defiroit ; c'efl  à dire  à faire 
priver  Frédéric  de  la  Cou- 
rone  Impériale  d’Occi- 
dent , Cf  a l’obtenir  pour 
lui-même  Cr  pour  fesSuccef- 
feurs.  Les  Ambalfadcurs 
apoTlirent  jsvee  tus;  une 
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gnation  , les  1 00  mille 
marcs , tju’il  avait  oferts , 
furent  réduits  à 40  mille. 

Le  Clergé,  qui  s'êtoit  a- 
tendu  a recevoir  des  fem- 
mes immenfes  pour  cite 
reftitution  , fe  trouva  bien 
éloigné  de  fon  eumte. Néan- 
moins , n’ofanr  réfijler  aux 
ordres  expris  du  -tfontife, 
il  fe  vit  obligé  de  fe  con- 
tenter d'une  fomme  médio- 
cre , par  raport  et  ce  qu’il 
avait  efpéré.  Les  Evêques 
trouvèrent  pourtant  le  moi- 
ien  de  s’indemnifer , en  ne 
faifant  aucune  part  de  ces 
40  mille  marcs  au  Cierge 
inférieur  , ni  aux  Monàf- 
teres.  Ceux-ci  voulurent 
s’en  plaindre  au  Légar  : 
mais  ils  n'en  purent  tirer 
d’autre  réponfe  , finon  , 

<1  Que , n'aiant  aucun  or- 
» are  du  Tape  fur  ce  fû- 
ts jet , il  n’ étoit  pas  en  fon 
» pouvoir  d’y  remédier  ». 

5 «.  On  a déjà  vu  les 
fujets  de  mécontente- 
ment que  Jean  avoi%dnnès 
aux  Barons.  Le  Cardinal 
Langton  , par  la  menace 
d'excomunier  ceux  qui 
prendraient  les  armes 
contre  eux  , & par  le  fer- 
ment qu’il  avoir  précé- 
demment exigé  du  Roi 
pour  lui  doner  l’ablolu- 
tion,  avoir  fait  voir  qu’il 
ctoit  d’acord  avec  eux 
dès  avant  de  revenir  en 
Angleterre,  Bc  tju’il  n’êtoit 
rien  moins  que  dans  l’in- 
tention de  fe  prêter  à 
routes  les  vues  du  Pape. 
Ce  Cardinal,  aiant  recou- 
vré , peu  de  eetns  avant 
la  fécondé  v/cjîgnation  de 
Jean  , une  Charte  auten- 
tique  d'Henri  I concer- 
nant les  Franehifes  & les 
Privilèges  de  la  Nobleffe 
& du  Peuple  , la  fit  voir 
aux  Barons  , qu’il  exhor- 
ta de  la  faire  valoir,  en 
profitant  de  la  foibletfe 
du  Roi  pour  fe  faire  ré- 
tablir dans  leurs  Droits. 
Jean  , par  la  fécondé  Ri- 
fignation  qu’il  fit  de  fa 
Courons  au  Pape  , crut  a- 
voir  affés  apris  aux  Ba- 
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rable  , fpccialemem  dans 
la  profcjfion  des  Armes . 
Après  beaucoup  d’honora- 
bles Expéditions  fur  mer  , 
il  fut , fous  la  Principau- 
té de  Dominique  Morofi- 
ui  ,fait , à caufe  des  preu- 
ves qu'il  avait  donées  de 
fa  valeur  , Général , non 
feulement  contre  Roger  , 
Roi  de  Sicile:  mais  aufji 
contre  ceux  d’ Ancône, 
Icfqucls  avoient  fait  fur 
mer  des  prifes  aux  Véni- 
tiens. Aiant , avec  une  Ar- 
mée de  10  Galères  & d’au- 
tres bitimen ■ , ataqué  les 
Ennemis , Cr  les  combatant 
avec  ardeur  , il  leur  prit 
5 Galères  Cr  leur  Capitai- 
ne ; mie  en  déroute  leur 
armée  ; Cf  détruifit  tous 
leurs  préparatifs , en  leur 
tuant  beaucoup  de  monde. 
Enfuice  il  ala  faire  , avec 
la  même  Armée,  le  fiige  de 
Pola  , qu’il  prit.  Con- 
jointement avec  le  Doge 
Dominique  Morofmo  Cf 
fon  fils  Jean,  il  força  ceux 
de  Parenio  de  paicr  tribut 
au  Sénat  de  Venife;  Cf, 
faifant  voir  beaucoup  d’a- 
dreffe  Cf  d’habileté  dans 
toutes  les  entreprifes , Cf 
dans  tous  les  dangers  , il 
augmenta  la  gloire  de  fa 
valeur  Cf  du  Nom  Véni- 
tien , en  recouvrant  heu- 
reufement  plufieurs  autres 
Villes  d’Iftrie,  qui  s’e- 
toient  révoltées  contre  la 
République. 

Le  Superbi  ne  met  de 
dates  aux  marges  des  £ 
courts  Eloges  que  je  viens 
de  traduire  , que  1 148  & 
1149.  On  peut  voir  ce 
que  j’ai  dit  à l’année  t 149 
de  l’Expédition  de  l’Em- 
pereur  Manuel  dans  l’ile 
de  Corfou,  dont  le  Roi 
Roger  s’êtoit  empafé.Ellî 
fe  fit  cète  année  : mais  les 
préparatifs  s’en  êtoiene 
feits  l’année  précédente. 
Le  Doge  Pierre  Polano 
s’êtoit  propofé  de  coman- 
der  lui  même  la  Flote  , 
que  les  Vénitiens  envoi- 
ioient  au  fecours  de  V Em- 
pereur Grec,  U i’syufcara 

Kiv 
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fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /, 


l'Empereur , précèdent 
fa  venue  en  Iralie  ; & , 
près  de  la  Chiufa  fur 
I’Adige,  ils  s’emparent 
du  Chateau  de  Rivola, 
Place  importante  pour 
le  partage  de  l’Armce. 
Arivés  a Vérone  , ils  y 
ticnenc  une  grande  Af- 
fcmblée,  où  fe  crouvent 
les  Archevêques  de  Mi- 
lan & de  Ravenne  , i y 
Evêques  , 8c  beaucoùp 
de  Marquis,  de  Com- 
tes , & de  Confuls  des 
Villes. Tls  vilîtent  enfui- 
te  l’Exarchat  de  Ra- 
venne ; Sf , s’avançant 
vers  Ancône,  ils  décou- 
vrent que  les  Grecs,  qui 
pofsèdoient  alors  cece 
Ville , prenoient  beau- 
coup de  monde  à leur 
folde , fous  prétexte  de 
faire  la  guerre  au  Roi 
de  Sicile  : mais  en  éfet 
a dertèin  de  s’emparer 
d’autres  Villes  fur  la 
Mer  Adriatique.  Corne 
les  Grecs  n’epargnoient 
pas  l’argent , on  acou- 
roic  en  foule , de  toutes 
parts , s’enrôler  fous 
leurs  Drapeaux.  Les  2 
Çomirtaires  Impériaux  I 
rencontrent  Gurllaume 
de  Traverfara  ( i ) , l’un 
des  principaux  Nobles 
de  Ravenne;  & lui  font 
tant  de  peur , qu’il  n’o- 
fe  plus  aler  tra  - • avec 
les  Grecs.  Eux-même  a- 


empereur  s 
D’occident, 

Cr 
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1 1 ) Il  eft  nonié  Mal- 
Iraverfçr  par  Radewiek  , 
pans  la  Continuation  de  I 
* v I le  de  Frédéric . J 


ces  paternités , il  ne  fe 
defifta  point  de  ce  qu'il 
avoit  fait.  Au  refie,  on  ne 
comprend  pas  cornent  l’ Em- 
pereur 6-  le  Va.\<e  formaient 
des  prétentions  fur  Efrti- 
noro , qui  relevait  de  l’E- 
glifè  de  Ravenne.  J’ai  ra 
porté  , dans  les  Antiq.  d’ 
Ital.  D lfcrc.  Il  , p.  6;  ; , 
rinvertiture  douée  par  l'- 
Arcbevêquc  Gautier,  au 
Comte  Cavalcacontéjdoni 
le  s prédcccjjcurs  avaient 
été  de  même  invefiis  par 
l’Eglifë  de  Ravenne.  De 
là,  Frédéric  fe  rendit  à 
Spolèie , enfuite  en  Tof- 
cane. 

Ann.  H7g  , p.  }*.  On 
trouve  dans  Us  Annales  de 
Gene,  qu'il  aviva  dans  cite 
Ville  au  mois  de  Janvier 
de  cite  année;Cr  quel'l nipé- 
raciicaRéatrix  y étoit  ari- 
vleunjour  pluflôt , avec  le 
jeune  Roi  Henri , leur  fils 
aîné.  Ils  y pafslrcnt  quel- 
ques jours  , magnifique- 
ment traités  j Cf  continuè- 
rent leur  route,  Galvano 
Fiamma  dans  fon  Bouquet 
de  Fleurs,  dit,uQuel'- 
» Empereur  vint  A Mi- 
» lan  il:  mais  ce  n’efl  pas 
un  Auteur  fur  la  foi  du- 
quel on  puifje  s’en  repofer 
pour  les  chofes  éloignées 
de  fon  tems.  Or , eome  la 
Treve  faite  avec  les  Lom- 
bards ne  permitoit  pas  à 
Frédéric  de  continuer  l'e- 
xercice  de  fon  métier  , qui 
n’étoit  autre  que  celui  de 
la  g uer/ e , il  refolut  de 
paffer  en  Bourgogne;  Ce, 
ne  fe  fiant  pas  aux  Ita- 
liens , il  fit  venir  en  deçà 
des  Alpes  Berthold  , Duc 
de  Zénnghen,aveç  un  bon 
Cori’i  de  Troupes  , pour 
l’efeorter.  U pajfa  donc  par 
L Mont  - Cenïs  dans  le 
Rolaume  de  Bourgogne; 

& s'arétant  à Ai  le  , il  s’y 
fit  couroner  Roi  de  ce  pais. 

Bernard  de  Gui , dgns  U 


ceque  ie  Pape  ne  vouloic 
pas  que  ce  Roiaume  & 
l'Empire  fu lient  poliedé* 
par  ia_  même  perfone.  H 
fut  même  obligé,  cète  an- 
née, de  prendre  un  nouvel 
engagement  avec  le  Pape-, 
de  remètre  au  jeune  Roi, 
'on  fais  , le  Gouvernement 
de  la  Sicile , que  ce  Prin- 
ce reconoîtroit  tenir  du 
Saint-Siège,  aufli-tôt  qu’il 
auroit  lui  même  reçu  la. 
Courone  impériale. 

Année  1216,  p.  1 r, 
Le  Roi  Frédéric  II  fe  dé- 
termina, cite  année,  de  fai. 
re  venir  en  Allemagne  fon 
fils  unique  Henri , qu’il  a. 
voit  déclaré  Roi  de  Sicile, 
bien  qu’il  fût  encore  dans 
un  âge  tris  tendre.  Son 
defjcin  étoit  de  lui  procu- 
rer l’afeClion  des  Princes 
de  Germanie.  Peut- être 
auffi  eraignoit  il  qu'il  n’a- 
tivit  quelque  révolution  en 
Sicile,  pendant  qu'il  en 
étoit  abfcnt.Lc  Jeune  Roi, 
que  l’Archevêque  de  Pa- 
ïenne aeompagnoit , vint 
par  ( mer  de  eeee  Ville  à 
Gaiète.  Qu’il  ait  pafle  par 
la  Tofcane,  e’eft  ce  qui 
rifulte  des  Aêles  de  la 
Cotrmne  de  Modcne , que 
j'ai  donés  dans  la  Differt. 
47  des  Anriq.  d'Ital.  On 
y voit  que  Frogieri  , Po- 
deftü  de  Modène , & Ut 
Bnvoïés  de  cite  Ville  , qui 
furent  Gherard  Rangone, 
Aldeprand  Pico,  & 'd’au- 
tres , alit  ent , avec  un  pe- 
tit corps  de  Troupes , te 
recevoir  à San-PelJegrino, 
le  dernier  lieu  de  la  Ju- 

tifdi&ion  de  Modène  ; Cr 
que , l'aient  conduit  juf-, 
qu'au  Pont  île  Guiligua 
par  les  Montagnes  , ils  le 
remirent  aux  Envoies  de 
Reggio  Cr  de  t’arme.  La. 
Reine  Confiance , Mire 
de  ce  Prince , fe  rendit 
auffi  par  un  autre  chemin 
en  Allemagne.  Les  Croni-r 
ques  de  Bologne  6-  da 
I Reggio  difer.t  que,  cite  an 
[ née,  elle.pttffa  par.  ces  Vi | 
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immenfe  quantité  d'or,  def- 
tinét  à gagner  la  Cour 
foncificale.  Mais  Alexan- 
dre , un  des  Papes  les  plus 
prudens  qu'ait  eus  i'Egli- 
îëde  O.  n,  remercia  l’Em- 
pereur de  fort  afeélion  & 
de  fa  bone  volonté  : Ce  , 
quant  à la  Courone  Im- 
périale, il  fit  entendre  aux 
Ambaffaacurs  , qu’il  s’o- 
froit  de  trop  grandes  difi - 
cultes;  & qu’il  ne  eonvenoit 
pas  qu’il  en  traitât, paree- 
que  fors  devoir  itoit  de 
procurer  la  paix  (r  non  la 
guerre.  Il  les  renvoia  donc 
avec  leur  argent  ; (r  , par 
la  même  ccafion  , il  en- 
vola z Cardinaux  à la 
Cour  de  Conftanrinople. 

Année  1170,  p.  f 9 1 . 
Vans  la  Bibliothèque  de 
Brefle,  Cenc.  Il,  Ch.  J y , 
Guicbenon  r porte  une 
Bulle  du  Tape  A lexandre , 
ionée  cite  année  (au  Pa- 
lais de  Latran  ) en  faveur 
de  i’Abbaïe  de  Frutare. 
C’efl  ee  qui  ne  peut  pas 
itre  , pareeque  le  Pape  , 
dans  tous  ees  tcms-l'a , ne 
réfida  point  à Rome. 

Tom.  VII, Ann. 1176, 
p.  z I . Frédéric  , fe  volant 
enfin  hors  d’étac  de  con- 
tinuer la  guerre  en  Italie, 
& s’étant  réfolu  de  faire 
la  paix  , fe  hâta  d’envoi- 
ier  , avec  de  Pleins-pou- 
voirs Chriftian , Archevê- 
que élu  de  Maïence,  Guil- 
laume , Archevêque  élu 
de  Magdebourg.éê  Pierre, 
Evêque  élu  de\J/orms,pour 
en  fair  l’ouverture  au  Pape 
Alexandre,  qui  fe  trouvoit 
alors  i Anagnie.  Admis  à 
P Audianee,ils  firent  çonot- 
tre  le  dejir  de  Frédéric  ; 
f/  re furent  pour  réponfe  , 
ic  Que  le  Pape  ne  démun- 
it doitpas  mieux  que  de 
S)  fairela  paix  , pourvu 
of  que  le  Roi  de  Sicile  , les 
s»Lombards)6' l’Empereur 
» de  Conftanrinople  y 
)t  fùffent  comprissli  à quoi 
les  Ambaffadeurs  corîfen- 
tirent . Il  y eut,  pendant  I y 
jours , des  conférences  fe- 

rites  ; 6r  la  qutrlle  avec 
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rons  que  les  fecours  de 
Rome  ne  lui  manque- 
raient pas  quand  il  en  au- 
toic  befoin.  Ce  fuç  alors 
qu’il  ala  faire  la  guerre 
1 n France  : mais  , quand 
la  viéloire  remportée  à 
Bovines  par  Philippe  Au- 
gufle  eût  fait  voir  que 
Jean  , méprifé  de  cous  fes 
Sujets  & prêt  d’être  a- 
cablè  par  le  Roi  de  Fran- 
ce , n’êcoit  rien  moins 
qu’à  craindre  en  Angleter 
re,  les  Barons,  nffemblés 
à Saint-Edmondburi , re- 
nouvelèrent leur  affocia- 
tion.  Us  alèren't  en  fuite 
en  corps  préfenter  une 
Requête  au  Roi,  par  la- 
quele  ils  demandoiént  la 
Confirmation  de  la  Charte 
d’Henri  I,  fie  le  rètablif- 
(èmenc  des  Loix  d’E- 
douard le  ConfeJJeur.  Le 
Roi,  pour  les  amufer, 
promit  de  répondre  dans 
un  tems  qu’il  marqua. 

Voici  cornent  Rapin- 
Thoyras  explique  en  peu 
de  mots  , p.  6 y I , en  quoi 
confifloit  le  Droit  des  Ba- 
rons, 0 Us  raifons  fur 
tefquiles  le  Roi  pouvoit  fe 
fonder  pour  rejeter  leurs 
demandes.  Il  efl  certain  , 
quoiqu’on  puijfent  dire  cer- 
tains Hiftoriens,  que  Guil- 
laume le  Conquérant  0- 
prima  beaucoup  les  An- 
glois.  Ce  n’eft  pas  ici  le 
lieu  d’examiner  fi  ee  fut 
par  politique  , ou  pour  les 
punir  des  fréquentes  révol- 
tes dans  lefquèles  ils  tom- 
bèrent fous  fon  règne.  Mais 
on  ne  peut  disconvenir , 
qu’il  n'ait  ôté  aux  Sei- 
gneurs Anglois  les  Fiefs, 
qu'ils  tenoient  de  la  Cou- 
rone  , pour  les  doner  à des 
‘Normans,  des  Bretons, 
ou  autres  , qui  l’avoient 
fervi  dans  fa  conquête.  La 
violence  fut  pouffée  fi  loin 
à cet  égard  , qu’enfin  il  ne 
fe  trouva  prefque  point 
de  Seigneur  Anglois , qui 
pofsèdat  un  Fief  tant 
foit  peu  eonfidérable.  On 
ne  parloit  alors  des  Loix 
Saxones  réduites  en  un 


SA  VANS  6 ILLUSTR  ES, 


qua  même  avec  la  Flore  : 
mais  il  fut  oblige  de  re- 
lâcher à Caorlo.  Tombé 
malade  dans  cet  endroit, 
il  le  falut  ramener  à Ve- 
nife.  Il  chargea  Jean,  fon 
frcre , ilainier  , fon 
hls  , du  comandemenc 
de  la  Flote , qui  partie 
pour  le  rendés-vous  gé- 
néral. Ce  Fils  du  Doge 
elt  le  Raina  Polano,  donc 
parle  le  Superbi,  qui  n’a 
pas  voulu  lavoir  que  ce 
Jeune-Home  comando  c 
la  Flote  avec  fon  Oncle. 
Après  Ig  départ  de  cote 
Flote  , le  Doge  mourttr  ; 

6 Dominique  Morofino 
fut  élu  pour  lui  Accéder. 
Tous  ces  faits  précèdent 
la  fin  de  1 14.S.  Ce  ne  lut 
donc  point  par  Morofino , 
que  fon  fil sJcan  fut  envoie 
comander  une  Galère 
dans  l’Expédition  de  Cor- 
fou. Ce  fut  par  le  Doge 
Polano.  Morofino  ne  lit 
«pas  non  plus  Mare  , ost 
Marin  Grodenigo  , Capi- 
taine général  de  la  Flote  , 
pottrcète  expédition,puifr 
que  Polano  l’avoit  pour- 
vue de  z Comandans  , qui 
furent  fon  frère  Jean , & 
fon  fils  Rainier.  Le  dégât 
fait  fur  les  côtes  de  Sici- 
le, que  M.  1 ' Abbé  L....... 

Hift.  de  Vcnife,T.  II  , p. 

7 z,  étend  fur  toute  l’ile, 
& donc  il  fait  une  pein- 
ture afreufê  , n’eft  fans 
doute  qu’une  chimère.  Il 
ne  s’en  trouve  aucune 
trace  dans  les  Hiftoriens 
de  Sicile  , ni  dans  les  au- 
tres Hiftoriens  d’Italie  do 
ce  rems-là.  Tout  ce  que 
fit  la  Flote  Vénitiène  fut 
de  batre  une  Flote  de  Si- 
cile, dont  elle  prit  :o  Ga- 
lères. Le  Superbi  fembltj 
doner  aux  Vénitiens  l’ho- 
neur  du  recouvrement  de 

Corfou;  ScM.i’Abbé.L 

le  leur  donc  très  géné- 
, reniement , p.  71,  par 
ces  paroles  : Ils  abordèrent 
à l’Ile  de  Corfou,  d’où  ils 
ehafsèrent  Us  Siciliens  , <*- 
près  leur  avoir  tue  bien 
du  monde . Tandis  qu’ils 
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£FEtV£  ME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


vec  un  petit  Corps  de 
Troupes  s’aprochent  d’- 
Ancone;  Sc  mandent  les 
Oficiers  de  l’Empereur 
Grec,  qu’ils  mètent,  par 
leurs  reproches  8c  leurs 
menaces , prefque  hors 
d’ctac  de  s’exeufer.  Ils 
viènetu  enfuite  fe  repo- 
fer  à Modène.  Frédéric 
cependant,  aiant  parta- 
gé fon  immenCe  Armée 
en  divers  Corps,  les  en- 
voie en  Italie  , les  uns 
par  le  Frioul,  les  autres 
par  Mongivi , d'autres 
par  Chiavenne  , 8c  d’- 
autres par  le  Lac  de  Co- 
me.Lui-même  vienc  par 
la  Vallée  de  Trente  a: 
vec  l’élire  de  fes  Trou- 
pes , aiant  avec  lui  U- 
jLADislas  , Ducde Bo- 
hême , auquel  il  avoir 
doné  depuis  peu  le  ti- 
tre 8c  les  ornemens  de 
Roi-,  Frédéric , Duc  de 
Souabe,  fils  du  feu  Roi 
Conrad  IF  ; Conrad , 
Comte  Palatin  de  Ba- 
vière, fon  frère;  8c  plu- 
lîeurs  Archevêques,  E- 
vêques  , Marquis  , 8c 
Comtes.  Cète  formida- 
ble Armée  tombe  , au 
comenccment  de  Juil- 
let, fur  Brefcia.La  Vil- 
le êtoit  bien  fortifiée , 
te  pourvue  d’un  grand 
nombre  de  braves  Ha- 
birans.  Ils  refirent  d’a- 
bord au  Roi  de  Bohè- 
me, qui  ravage  tous  les 
environs  : mais  l'Empe- 
reur arive  ; 8c  pafle  t f 
jours  à faccager  8c  brû- 


E M P E R E V R S 
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Vie  d'Alexandre  III,  pla- 
ce ce  Couronement  le  III 
des  Nones  ,c’ejl  a dire  U 
le  ; d’Aoûr.  Enfuite , le 
jour  de  la  fête  de  l'Affom- 
ption  de  la  Vierge , il  tint 
à Belancon  les  Er.us  Gé- 
néraux de  çe  Roiaume.  Il 
ê'oit  fortement  en  colite 
contre  Henri  le  Lion, Duc 
de  Bavière  &•  de  Saxe. 
J’en  dirai  dans  peu  les 
raifons.  Il  engagea  fous 
main  , Philippe  , Arche- 
vêque de  Cologne  , à co- 
meneer  de  lai  faire  la  guer- 
re. A fon  drivée  h Spire,  le 
Duc  ala  lui  rendre  fes  ref- 
peéls , & lui  porter  fes 
plaintes  contre  les  atentats 
de  l’Archevêque:  mais  bien 
que  Frédéric  diffimulât , il 
fit  ajjês  conoitre  qu’il  cou- 
vait de.  mauvais  deffeins 
contre  le  Duc.  Cependant 
les  Lombards  ne  dor- 
moient  pas.  A la  vérité 
Frédéric  êtoit  forti  d'Ita- 
lie , & Ton  avdit  fait  une 
Trivc  : mais  ils  n’en  é- 
toient  pas  moins  dans  de 
continuels  foupçons  , & ne 
difcontinucicnt  pas  de 
prendre  des  mefures  pour 
la  dêfenfe  de  leur  liberté. 
Un  Document  , publié  par 
le  Puricelli  dans  fes  Mo- 
numens  de  la  Ealilique 
Ambrofiéne, N.  ni,  nous 
aprend  que  les  Reéteurs 
de  la  Lombardie,  de  la 
Marche,  6-  de  la  Roma- 
2ne  tinrent  à Panne  une 
Afiemblée  pour  leurs  A fai- 
rts.  Leurs  noms  font:  Guil- 
l.’lmus  de  O lia  de  Medio- 
lano,  Ardizo  Confaiione. 
rius  Brixix,  Amabeus  ve- 
rona: , Obertus  de  Boni- 
facio  Placentiæ , Guillel- 
mus  de  Mapello  Terga- 
menfis,  Eleazarus  Lau- 
denfis,  Guidorus  Regi- 
nus , Malvenus  de  Man- 
tua,  Tins  Manfredi  de  Mu- 
tina, Albericus  de  Padua, 
Aftulfus  de  Tarvifio , Ro- 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
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les.  Nous  aprenons  encore 
de  Richard  de  San-Ger- 
mano  te  Que,  cite  année  , 

0 Diopold , Duc  de  Spo- 
i*  lète,  voulant,  monté  fur 
s»  un  Ane  O travefli,  paf- 
n fer  dans  la  Ponille,/u£ 
si  trahi , découvert  , pris 
i>  peu  loin  du  T'bre  , O 
St  remis  entre  les  mains  du 
i>  Séuaceur  de  Rome,  qui 
ss  le  fit  conduire  en  pri- 
i>  for.  ss.  La  force  toute- 
puijfante  de  l’argent  fervit 
enfuite  à lui  procurer  la 
liberté. 

Année  itiS,  p.  ifï, 
Richard  de  San  -Germa- 
no,  dit  (t  Que,  de  Tordre 
« du  Roi  Frédéric  II,  cite 
ss  année , Diopold,  Duc  de 
il  Spolcte  , fut  arête  pat 

Jaque  de  San-Severino 

Année  i zzo  , p.  165 . 
Frédéric  II , aiant  fait 
élire  Henri  , fon  Hls  aî- 
né , Roi  de  Germanie  Sr 
des  Romains  , revint  , cè- 
te année,  en  Italie.  Après 
avoir  reçu  la  Courone  Im- 
périale à Rome  le  12  de 
Novembre  ; il  fe  rendit 
à San-Germano;  fi-  fut 
reçu  magnifiquement  par 
Pierre,  Abbé  du  Mont- 
Caffin.  Menfam  Campfo- 
rum  , & lus  fanguinis  , 
quod  ufque  tune  habuerat 
conceiliorle  lmperatoris 
Henriei  Eeelefia  C afin  en  fis, 
recipit  a b eodem.  Le  P. 
Abbé  Gattola  croit  f ad 
Hiftoriam  Monajlerii  Ca- 
finenfis  Aeeeffiones  , Part. 

1 ) que  Frédéric  confirma 
ces  deux  Droits  à cet  il- 
lufire  Monaftère.  Dieu 
veuille  que  Richard  ne  di- 
fe  pas  le  contraire  , e’efi 
à dire  que  le  premier  pré- 
fent  que  Frédéric  fit  au 
Mont-Caffin^ut  de  le  pri . 
ver  de  ces  Droits.  Richard 
dit  enfuite  que  le  mime 
Empereur,  aiant  dépouillé 
le  Comte  Roger  de  l’Ai- 
gle de  Sueffa  , de  Teano  , 
5-  de  Rocca-di-Dragooe, 

réunit  ees  Places  au  Do- 
maine Roial.  Il  ala  depuis 


de  l’Histoire  d’Italie.  15  j 
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l’Eelife  Romaine  fut  a- 
liiflie , corne  on  le  peut 
toit  dam  /'Acte  qu'm  a 
pAlic  le  P.  l’agi,  dans  fa 
Critique  de  Karonius,  à 
cite  année , Mais , pour  ce 
j“i  'tgjrdoit  les  diff.rcns 
avec  les  Lombards  , on 
ne  put  rien  arrêter  ; Cf  Von 
eonyint  feulement  que  le 
l^pe  s'aprochcroit  de  la 
lombardie , pour  façiliter 
l'aeomodement,  Cf  pour  do- 
rer plus  de  chaleur  aux 
négociations. 

Ann.  1177  , p.  ïj.  Cite 
Année  fut  tris  heureufe  , 
Torctqu'enfin  le  déplorable 
Schifme  de  l’Eglife/ur  i- 
teir.t,  (f  que  la  Paix  re- 
fiturit  en  Italie.  Déjà  les 
diftrens  de  l’Eglife  Ro- 
niaine  Ce  de  /'Empereur 
Frédéric  ctoient  orangés 
perdes  Articles  fecrers,  fi- 
‘tut  des  Lombards  ref- 
lètent en  fufpens.  Le  Tape 
Alexandre,  pour  faciliter 
leur  acomodement,  devoir , 
‘ont  on  en  était  convenu , 
J‘  rendre  fait  h Rnvenne, 
fou  a Bologne.  Avant  de 
quiter  Anagnie  , il  voulut 
que  la  fureté  de  fa  Pctfa- 
nt  j promife  qar  les  Pléni- 
potentiaires , le  fut  d’une 
rnamereplus  autentique  par 
" ferment  de  l’Empereur 
mime.  Il  j„;  dépêcha  pour 
,!l  effet  l’Evêque  d’Oftie 
” le  Cardinal  de  Sainc- 
, ®rS®  > qui , venus  par 
‘‘  Tofcane  en  Lombar- 
°!e*  1‘  trouvèrent  anx  en- 
yronr  de  Modène.  Us  en 
jurent  reçus  honorable- 
rntnt,Cr  vus  de  bon  ail. 
Conrad,  fils  du  Mnrqui 
ne  Mnntft-rra 


f 


e Manth-rrat,  eanfirnu 
’er  ferment , au  nom  d 
empereur,  le  paffepor 


‘oordé  au  Tape;  & tou 
‘t/ Princes  de  la  Cour  Im 

periale  firent  le  même  fer 
Alexandre , en  élan 
r ' tnvo,a  devant  fi. 
J-ardmau*,  qui  erouvèrer, 
^Empereur  à Ravenne  ; 1 
1 ah  lui-même  à Eène 
ï?1?.-  fl  y demeura  deput 
■ , de  l’année  précédente 
jffjtt'à  l’Epiphanie  de  l 


Corps  par  Edouard  le  Con- 
feneur,  que  pour  s'en  mo- 
quer.Si  Guillaume  le  Con- 
quérant ne  1er  eaffa  pas  ex- 
preffement,  du  moins  , on 
n'y  avoit  aucun  égard  dans 
les  Jugemens.  En  ce  tems- 
là  , les  Nouveaux  TolTef- 
leurs  des  Fiefs  ne  trou- 
vaient nulement  étrange , 
que  le  Roi  ufât  d'un  Pou- 
voir defpotique  , puifque 
c’ et  oit  en  leur  faveur.  Mais, 
quand  ils  fe  virent  enfin 
dans  une  poffeffion  tran- 
qulle  des  Biens  qui  a- 
voient  appartenu  aux  All- 
elois  , ils  eomtnclrent  d 
craindre  que  le  même  Pou- 
voir Roïal , qui  leur  avoit 
aeordé  ees  Biens  , ne  fût 
auffi  en  droit  de  les  en  pri- 
ver t Ce  fut  alors  qu’ils 
fouhaitirent  d’être  confon- 
dus avec  les  Anglois  , Cf 
de  jouir  des  mêmes  Privi- 
lèges, dont  ceux  ci  avaient 
joui  Jous  les  Rois  Saxons. 
Les  oeafions  fe  préfentirent 
naturllemtut  de  faire  va- 
loir elle  prétention  ; car 
les  l premiers  Rois,  qui 
fueeldlrent  b Guillauoic  le 
Conquérant,  n’aiant  au- 
cun droit  fur  la  Courone, 
'.fevirent  obligés,  pour  mon- 
ter fur  le  Trône,  de  pro- 
mitre ce  que  les  Barons 
vouloient  exiger  d’eux.  Ci- 
te promejfe  fut  mal  obfervée 
par  Guillaume  le  Roux. 
Henri  I , qui  avoit  à train- 
dre  les  ataques  de  Robert, 
fon  frire  aîné , mit  les  Ba- 
rons dans  fon  parti  , en 
leur  aeordant  une  Charte 
tris  avantageufe  : mais  , 
quand  il  fe  vit  bien  établi , 
il  fe  difpenfa  de  l’obferver. 
Ecicne  fe  conduifit  de  la 
mime  maniir e;  fi-  la  guerre , 
qu’il  eut  à foûtenir  contre 
Mathilde,  ne  vint  que  du 
mécontentement  des  Ba- 
rons , qui  fe  plaignaient 
qu’il  n’exicutoit  pas  fes 
promeffes.  Cependant  ces 
engagemens  des  Rois, quoi- 
que mal  obfcrvcs  , ne  laif- 
foient  pas  de  doner  aux 
Barons  un  Drôle,  auquel , 
fans  (cia  , ils  n’auroient 


étoient  ocupis  à mitre 
dam  cite  He  les  Carnifont 
néceffaires  &c,  Tour  écri- 
re l’Âfiy2oi><  d’on  Etat  d'I- 
talie, ce  n’eft  pas  au* 
feuls  Ecrivains  de  cet  E- 
tat , qu’il  faut  s’en  tenir. 

Si  M.  l’Abbé  L en 

avoir  confulté  d’autres 
que  ceux  de  Venife , il 
auroic  fu  que,  dans  cote 
Expédition , les  Vénitiens 
ne  furent  qu’auxiliaires  ; 
& que  l'Empereur  Manuel , 
dont  il  ne  dit  pas  un  fet.il 
mot,  la  fit  en  perfone  a. 
vec  pius  de  1000  Bati- 
rnens  & prefque  toutes 
(es  Troupes  de  terre  ; que 
ce  fur  lui-même  , qui  fie 
le  fiége  de  Corfou , qu’il 
prit  ; &d  que  les  Vénitiens, 
qui  bâtirent  une  Floce  de 
Sicile  n’t-inpêchèrent  paq 
qu’une  autre  Flote  du  Roi 
Roger,  luqitèle  revenoic 
d’inliilter  Conflantinople  , 
ne  bâtît  un  très  gros  dé- 
tachement de  celle  de 
l’Empereur  Manuel, 

La  guerre  contre  ceox 
d ’Ancone  que  le  Superbl 
fait  foner  fi  haut,  & qui 
peut  être  de  i t s o , fe  ré- 
duit à ce  que  6 Galères 
envolées  par  le  Doge  Afo- 
rofino , s’emparèrent,  a- 
près  un  rude  combat,  de 
f Bitimens  Corfaires  d'- 
Aneone , qu’elles  amenè- 
rent à Venife , où  leur 
Capitaine , qui  s'apelloit 
Guifcard  , fut  pendu  par 
ordre  du  Doge. 

Pour  l’Expédition  en  If- 
trie , elle  ell  du  tems  de 
Morofino , c’eft  à dire  de 
1 1 f o.  Vers  ce  tems , die 
Muratl>ri,T.Vl , p.  49*** 
fuivant  le  témoignage  ( de- 
là Chronique 1 de  Datrdo.lo, 
Dominique  Morofmo, Do- 
ge de  Venife,  envoie  fous 
le  comandement  de  Domi- 
nique fon  fils  ( c’eft  celui 
que  ledupcrèi  nome  Jean  ), 
fir  de  Marin  Gradenigo  , 
70  Galères  bien  armées, 
contre  la  Ville  de  roia.  , 
fi-  d’autres  de  l’Iftrie,  qui,’ 
devenues  retraites  de  Cor- 
faires , n'obcijoicnt  plus 
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à Capoue;  Cr  tint  tn  cite 
Ville  un  grand  Parlement, 
dans  lequel  il  publia  fes 
Aflifes , c’eft  à dire  10 
Coniticutions  , pour  le  bon 
Etat  Cr  Gouvernement  du 
Roiaume , 6r  forma  la 
Cour  de  Capoue.  Mura- 
tori  fe  trompe,  en  douane 
le  nom  de  Pierre  à l 'Ab- 
Bi , qui  reçut  Frédéric  à 
San-Gtrmano.  Ce  fut  £- 
tiine  de  Marfi,  choifi  pour 
Abbé  du  Mont-Caffin  eu 
la  place  d 'Adénulf-,  qu’- 
Honoriut  III  venoit  de 
dépofer  , & qu’il  avoir 
fait,  par  grâce,  Abbe  du 
Monaftère  de  Saint-Be- 
noit à Capoue.  Etilne , 
Abbé  , mourut , fuivaut 
Richard  de  San-Germano, 
le  il  de  Juillet  1117. 
Mais  ce  n’eft  pas  là  ce 
qui  doit  le  plus  m’arëter. 
Ce  font  les  paroles  de 
Richard  , reportées  pat 
Muratori.  Mctons  ici  le 
paflage  entier  de  cet  Au- 
teur, tel  qu’il  eft  impri- 
mé dans  les  Hifior.  d'ital. 
T.  Vil,  col.  952.  Tune 
Romar.os  F mes  déférent 
( Fridericus  1,  6 1 per  dm- 
paniam  iter  habens  , veait 
in  Regnum,  Sr  apud  San- 
élum-Germanum  magni- 
jf ce  h prttdido  Abbace 
I Stephano  | receptustUen- 
fans  Campibrum  , O Jus 
fanguinis,  quod  ufque  tune 
habuerat  coneejftone  Im- 
peratoris  Henrici  , in  Ec- 
clefta  Cafinenfi , recipit  nk 
eodem.  Sueffans  , Thea- 
num  , 0 Roccans  Draco- 
nis  in  Demaniuns  revocat, 
quas  diüus  Cornes  Roge- 
ritis  de  Aquila  tune  tene- 
bat , & fe  reélo  tramice  Ca- 
puam  conferens  , & regees 
ibi  Curiam  generalem pro 
bono  Jlatu  regni  fuas  Af- 
cifias  promulgavit , qua 
fub  viginti  Capitulis  con- 
tinentur.  Les  paroles  , ci- 
tées par  Muratori, ne  font 
pas  tout  à fait  conformes 
au  Texte  des  Hifloriens 
d'Italie  , puifqq’on  y lit , 
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préfente  année ; & p afin  par 
Troia  & Siponte,  a Vallo. 

Le  Roi  (te  Sicile  j avoit 
enroïé  7 Galère t bien  ar- 
mies  & bien  fournies  de 
rirres  , avec  Roraoald  de 
Salerne  , le  même  qui  nous 
a laiffê  l'Hifloire  de  ces 
faits , Sr  Roger,  Comte 
d’Andrie  , Grand-Conê- 
table  £r  Jufticier  de  la 
Ponille.  Ils  dévoient  acom - 
pagner  le  Pape,  (éveiller 
aux  intérêts  de  leur  Roi. 
La  mer  niant  été  longtems 
agitée;le  Pape  ne  put  s'em- 
barquer que  le  9 de  Mars , 
premier  jour  du  Carême. 
L’Efeadre  itoit  de  il  Ga- 
lères , avec  lefquèles  (t  J 
Cardinaux,  il  ariva  le  pre- 
mier Dimanche  de  Carême 
àZara;  (é  le  10  ,oupluf- 
tot  le  ne,  du  même  mois,  à 
Venilè  ; Sr  s'ala  repofcr 
dans  lt  Monafière  de  Saint- 
Nicolas  del  Lido.  Le  len 
demain , le  Doge  Sébaftien 
Ziani  vint , acompagnê  des 
Patriarche*  d’Aquilée  Sr 
de  Grado , des  Evêques 
leurs  Sufrxgans  , & d'une 
foule  immenfe  de  Peuple, 
prendre  le  Pape,  qu'il  con- 
duisît , d’abord  à Saint- 
Marc  -,  puis  au  Palais  Pa- 
triarchal.  £.'£mpereut-,ÿui 
fijournoit  alors  à Césène, 
aiant  apris  l’arivée  du  Pa- 
pe b Venife  , envoie  l'Ar- 
chevêque de  Magdebourg, 
l’Evêque  élu  de  Worms, 
Sr  fcn  Trotonotaire  , le 
prier  de  faire  changer  le 
lieu  du  Congrès  , qui  fe  de 
voit  tenir  à Bologne  -, 
pareequ’il  n'ofoit  envoies 
dans  cite  Ville  l’Arche- 
vêque de  Maïence,  fon 
Chancelier,  que  les  Bolo- 
nais haiffoicnt  extrême- 
ment à eaufedu  mal  , qu’il 
leur  avoit  fait.  Le  fage 
Pontife  ne  voulut  rien  con- 
clure à eet  égard  que  de 
l'avis  des  Confédérés, eux- 
quels  il  écrivit  (t  d’envoier 
» des  Dépurés  à Perrare, 
» où  lui-même  feroitle  Di- 
» manche  de  la  Paffionvt, 
Il  y vint  en  effet  ce  jour- 
là  même  avec  1 1 Galères  ; 
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pas  pu  prétendre.  En  effet , 
il  avoit  dépendu  du  Con- 
quérant de  leur  douer  les 
Terres , qu’il  avoit  ôtées 
fluxAnelois,  fans  y a ta- 
cher les  Privilèges  , dont 
les  Anciens  Potïelfeurs  a- 
voienc  joui,  Sr  que  tes  Nou- 
veaux n’éroientpat  en  droit 
d’exiger  de  lui  , ni  de  fes 
fueeeffeurs.  Tout  le  Droit 
des  Barons  n'étoit  donc 
fondé  que  fur  les  Pronief- 
fes  réitérées  (f  fur  les 
Chartes  de  quelques-uns 
des  Rois,  fueeeffeurs  du 
Conquérant.  Niais  , ces 
Chartes  (t  ces  Promedes 
n'avoient  jamais  été  bien 
obfervées.  Jean  ne  preten 
doit  pas  être  plus  lié  nue 
fes  prédèeeffeurs.  Il  tiroit 
de  l’inexécution  de  ees  Pro 


aux  Véniciens.  On  vint  i 
bout  de  ranger  au  devoir 
Pola,  puis  Rovigno,  Pa- 
renio,  Vinago,  Emonia, 
prêfsniement  Citcà-nuova. 

C’en  eft  aflës  pour  faire 
voir  qu’ou  ne  peut  guère 
aprendre  que  des  Nom* 
dans  l’Ouvrage  du  Super -j 
bi,  qui,  corne  prefque  tous 
nos  Jurcs-Faifeurs  de  Li- 
vres , n’a  fans  doute  ja- 
mais lu  qu’à  la  hâte  , & 
qui  s’eft  fervi  , fans  au- 
cune acention,decequ’il 
avoit  lu. 

GUILLAUME , 

fait  Archevêque  de  Saler- 
ne , en  11)  7,  meurt  le  7 
de  Juillet  . non  1 1 j 2 , 
corne  VObitàaire  du  Nlont- 
Caffin  , & le  Mofca  le  di- 


melfes  une  rai  fon  , qui  lui  I feue!  mais  1 I f 5 , corne 


paroiffoit  très  plaufible , 
pour  leur  refufer  des  Pri- 
vilèges, dont  ils  n’avoient 
jamais  joui , quoiqu’ils  euf- 
fent  voulu  les  extorquer  j 
des  Rois  précèdcns.  C’ejl-  j 
là  le  véritable  fondement  ! 
de  la  querèle  de  Jean  a-  ' 
vee  les  Parons. 

Avant  le  iour  marqué  ! 
pour  répondre,  le  Roi  fe  ! 
fit  renouve  le-  par  tous  les  ' 
Barons  l’homf.ge  & le  1er-  j 
ment  de  fidéliré  ; ce  qui  j 
ne  les  empêcha  pas  de  | 
s’alTembler  armés  à Stam 


ford , au  nombre  de  plus  j vêque  de  Sut 


il  rèfube  de  la  durée  do 
rootifiest  de  Romoald  //, 
fon  fuccetleur. 

11  étoic  d’u-.ie  Famille 
Noble  de  Revenue. 

Il  fit  de  très  bones  étu- 
des) & ne  fe  rendit  pas 
moins  favant  dans  ies  Lè- 
rres  divines,  que  dans  les 
Lètres  humaines. 

Roger  , Roi  de  Sicile  , 
qui  l’avoit  pris  en  amitié, 
venoit  de  le  faire  élire  Ar- 
chevêque de  Capoue , eb 
11)7',  inrlqn'/'.-rurcnr  II 
le  facta  lui  même  Arche- 


de  mille , avec  leurs  £- 
cùiers  Ht  leurs  Domefti- 
ques  armés  aufli.  Oxford 
êtoit  la  Ville  où  Jean  les 
acendo.it  pour  faire  fa  ré- 
ponfe:  mais,  craignant  de 
s’expofer  à ce  qu’ils  pou- 
roienc  entreprendre  , il 
envola  le  Comte  Pem- 
brok  leur  demander, ace 
t)  que  c’êtoit  que  les  Loix 
15  & les  Libertés  & Privi- 
11  liges,  qu’iis  rédamoienr 
U par  leur  Requête  vj.  Un 
long  Mémoire , contenant 
rous  les  Articles  de  la 
Charte  d'Henri  7,  fut  leur 
réponfe.  Ils  ajoutèrent, 
a Que , s’ils  n’obcenoienc 
tt  pas  ce  qu’ils  deman 
U doient,  iis  auroiem  re- 


II  fit  refaire  le  Grand- 
Autel  de  fa  Cathédrale' » 
d’un  Ouvaage  pareil  au 
magnifiue  p.ivc  de  Mo- 
faique  dont  fon  prédécef- 
feur  , Ri.moaU  1 , avoic 
orné  le  Chœur,  rvlî  ce 
que  l’on  a prend  d'une  In - 
feription  , nui  fe  lie  derriè- 
re cec  AureT.  Il  engagea 
le  Roi  Roger  à faire  cou- 
vrir cèce  même  Eglilè  d’- 
un nouveau  toit  avec  un 
très  beau  Clocher.  / 
Ce  fut  nticomencement 
de  fon  Pontificat,  que  Ro- 
ger récompenfa  , par  un 
Privilège, les  Salcrnitjin<t 
de  ce  que,lorfque  \z.  Foi-li- 
re s’êtoic  tcvolrée  en  fa- 
veur del'Empereur  Lothai- 
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E VÈ  N E M E N S 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


dérai ion,  leurs  chevaux 
dans  l’eau.  Beaucoup  de 
ceux  qui  les  fuivoient, 
fe  noient.  Beaucoup  ga- 
gnent l’autre  bord.  Les 
Milanois^ui  gardoient 
la  tête  du  Pont,  Infor- 
més dit  partage  de  ces 
gens  , prènenr  la  fuite, 
fans  atendre  qu’on  les 
ataque.L’Empereur  paf- 
fe  alors  fur  le  Pont  avec 
la  principale  Noblelfe 
(i).  Il  y paire  de  même 
line  partie  de  l’Armée: 
mais  enluite  le  Pont , 
trop  chatgé,  fe  rompt, fie 
précipite  dans  la  riviè- 
re un  grand  nombre  de 
Cavaliers  & de  Fantaf- 
fins.  Cependant , à me- 
fure  que  l’on  parfe  , on 
fe  met  à la  pourfuite 
des  Milanois.  On  en 
tue  quelques-uns  y & 
l’on  fait  beaucoup  de 
Prifonicrs.  La  nouvcle 
du  partage  de  l’Armée 
Impériale  met  la  con- 
ta J La  Rtnomée  j dit 
Muratori , p.  53,  groffit 
tilement  les  circonftances 
de  ce  pajjage  , que  i’Abbé 
d’Orfperg  raporte  , u Que 
il  Frédéric  , étant  campé 
1)  pris  le  fleuve  du  Pô  . du 
il  lieu  de  dire  piis  del'Ad 
SI  da  , Ce  ti'aiant  point  de 
Ji  barques  pour  paffer  , fe 
SI  mit  à ehevalfur  une  pou- 
SI  ire,  foùtenue  de  eha - 
SI  que  côté  par  des  piques  t 
si  qu'il  paffa  de  cite  ma- 
is niére  avec  tris  peu  de 
>1  monde  ; Ce  qu'aiant  ata- 
Sl  qui  les  Ennemis , il  les 
il  mit  en  fuites).  L’Hifto- 
rien  devoir  examiner  de 
plus  près  cet  évènement  fi 
peu  vraifcmbiablt. 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT , 

Ce 

ROIS  DES  ROMAINS. 

La  • demande  de  l’Empe- 
reur parut  trop  dure  au 
Duc  , qui  fe  retira  fans 
vouloir  y fatisfaire.  Ilpdia 
bien  cher  le  refus  de  fuivre 
cctetfjsice  de  eônfeil.L’ Ar- 
chevêque de  Cologne  re- 
vint porter  la  guerre  dans 
fes  Etats.  Il  fouf  it  cite 
nouvile  infulte  patiemment 
Cf  ftms  opofer  aucune  ri- 
fiflance  a l’Archevêque. 
Voici  quelques  mots  dits  , 
fous  cite  année,  par  Go- 
defroi  , Moine  de  Saint- 
Taacaiëon.ChtiflianusMa- 
gantinus  Epifcopus  capi- 
tur  A Marvio  Fcrrci  Mon- 
tis.  Godefroi  fans  doute 
avait  écrit  Mrrchione. 
Marvio,  corne  on  le  com- 
prend aifément , cft  une 
faute  de  Copijle.  Mais 
dans  quel  endroit  Cf  pour- 
quoi cet  Archevêque  de 
Maience  fut-il  pris  par  le 
Marquis  de  Montferrat  ? 
C’eft  ce  que  l’Hiftorien  ne 
dit  pas.  Robert  du  Mont 
en  parle  hors  de  place , 
c’efi  à dire  a l’année  1 ISO, 
fi  pourtant  il  ne  fe  fert 
pas  de  l'EceTifane. Ce  Pré- 
lat , pour  gagner  l’afec- 
tion  du  Pape,  contre  le- 
quel il  avoit  auparavant 
fait  tant  de  chofes  , fit  la 
guerre  à la  Nobleffe  de 
V iterbe,  qui  ne  vouloir  pas 
reeonotire  la  Seigneurie 
temporale  du  Tape.  Ces 
Nobles  étoieni.  foùtcnus 
par  Conrad  , fils  dcGuil. 
laume,  Marquis  de  Mont- 
ferrat  ; Cf  les  Troupes  des 
Romains  alirent  auffi  les 
feeourir.  Ce  dut  être  , dans 
la  continuation  de  cite 
guerre , que  l’Archevêque 
de  Maience  fut  Prifonicr 
de  Conrad.  Mais  , par 
bonheur  , un  Hiftorien  de 
ee  tcms-la  nous  éclaircit 
fur  ce  point.  Voici  ce  que 
dit  Buoncompagno.  Con- 
rad , Marquis  de  Mont- 
ferrat , livra  bataille  près 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
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Ecclefia  Cdfinenjîs  au  lied 
d’in  Ecclefia  Cafincnfi.Css 
deux  leçons  font  fens  tü- 
férens.  Muratori  parole 
avoir  entendu  ce  qu’il  ci- 
te dans  le  fans  , que  piè- 
fente  le  partage  avec  in 
Ecclefia , &c  ; "lequel  doic 
être  traduit  de  cète  ma- 
nière. Il  ( Frédéric  ) reprit 
( ou  retira  ) du  même  (Ab- 
bé) le  Droïc  de  Change 
C<  le  Droit  du  Sang,  doni* 
par  la  conceffion  de  l’Em- 
pereur Henri , il  ( Abbé  | 
avoit  joui  jufqu’alors  dans 
l’Eglife  du  Mont-Caflinl 
Muratori  cependant  à l’- 
endroit cité  de  fes  Anna- 
les, a fait  imprimer  Eecle- 
fia  C a fi  nen fis  , & non  in 
Ecclefia  Cafincnfi : mais; 
corne  il  met  une  virgule 
après  Cafincnfis , il  faut 
traduire  : Il  reprit  ( Ou  re- 
tira ) du  meme  ( Abbé  ) lè 
Droit  de  Change  , Cf  le 
Droit  du  Sang  , dont,  par 
la  conceffion  de  l’Empe- 
reur Henri,  l’Eglife  du 
Mont-  Callin  avoit  joui 
jufqu' alors.  Ccte  leçon  eft 
celle  du  I*.  Gattola  , qui 
raporte  le  partage  de  Ri- 
chard , à la  p.  290  de  Ton 
Ouvrage  norfié  ci-defliis  { 
& qui  met  en  marge:  Frt- 
dericus  confirmât  Monaf- 
terio  Cafincnfi  Jus  Sangui- 
nis.  C’elt  en  effet  ce  quî 
fuit  de  ce  partage  en  ôtant 
la  virgule  d’après  Cajinen- 
fis  pour  fa  mètre  après 
Hcnricii  Traduilons  doue, 
fui  vaut  ccte  dernière  Le- 
çon : L’Eglife  du  Mont- 
Cartïn  reçut  du  mime  (Em- 
pereur ) le  Droit  de  Chan- 
ge Cf  le  Droit  du  Sang  , 
dont  y par  la  conceffion  de 
l’Empereur  Henri , elle  a- 
Voit  joui  jufqu'alors.  Je  re- 
jère  donc  les  loopçons  & 
les  craintes  de  Muratoriç 
pour  me  ranger  à l’avis 
du  P.  Gattola  : mais  j’a- 
joute que  le  Texte  qu’il 
cite,  & que  Muratori  cite 
d’après  lui  , eft  conforme 
à l’Edition  de  Richard  de 


de  l’Histoire  d’Italie; 
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5 riçat  Ici  refpeBs  d’ AI- 
gife,  nouvel  Archevêque 
de  Milan  t it  l'Arche- 
têqne  de  Raven  ne , de 
lien  Sufragans,  des  Con- 
fuls  des  Villes  de  Lom- 
bardie, & d'une  grande 
quantité  d’ Abbés  & de 
Nobles.  On  y difpma  plu- 
fieurs  jours  fur  le  lieu  du 
Congrès;  les  Lombards 
perfiftant  à vouloir  que  ce 
fin  Boloene,  & les  Minif- 
tres  de  l’Empereur  deman- 
dent qu'il  fe  tint  à Veni- 
fe,  Ces  derniers  l'emportè- 
rent ; (t  le  Pape , avec  fa 
fuite,  fe  rembarqua,  le  9 
de  Mai , pour  Venife,  où 
fe  rendirent  les  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur , 

6 Dépurés  des  Villes 
confédérées,  lefquels  fu- 
rent les  Evêques  de  Turin 
d’Afti , de  Bergame  , Ce 
de  Corne,  avec  quelques 
Séculiers  ; & les  Confé- 
rences eomeneirent.  J'em- 
plotrois  ici  beaucoup  de 
pépier , fi  je  voulois  en- 
trer dans  le  détail  des  pré- 
tentions des  Parties,  Cf  des 
manèges  de  la  Négocia- 
tion. Si  l’on  veut  en  avoir 
un  récit  plus  étendu  , que 
l’on  eonfulte  la  Chroni- 
que de  Romoald  de  Sa- 
jeme,  fir  les  A êtes  du 
Traité  que  j'ai  fait  im- 
primer dans  la  Diffère.  48 
des  Antiq.  d’Iral.,  ceux 
qu'a  reportés  dans  le 
14e  Civ.  du  Roi.  d’Iral., 
Sigonius,  qui  les  donc  pour 
etrtde  l'année  précédente, 
quoiqu’il  ne  fait  pas  dou- 
teux qu’il,  apartiinent  à 
eetle-ei.  Je  dirai  donc  en 
peu  de  mots  que  l’Empe- 
reur prétendit , te  Que  les 
V Lombards  dévoient  exé- 
» curer  tout  ce  qui,  fur 
st  l’avis  des  Doéleurs  de 
>1  Bologne  , avoit  , en 
11  !U3,  été  décidé  par  la 
” D'dre  de  Roncaglia  rou- 
” chant  la  ceffion  des  Ré- 
» gales;  ou  du  moins  re- 
» mètre  les  chofes  au  mé- 
*’  me  état  qu’elles  ctoient 
a>  ior/ÿue  l’EmpereurHen- 
)l  ri  ÛI  vins  la  première 
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ns  cours  à la  force  pour 
11  le  faire  rendre  jufti- 
ce  i>.  Le  Mémoire  fut 
rejeté  par  le  Roi,  qui  dit, 
a Qu’il  ne  vouloir  pas  é- 
n tre  l’Efc'ave  de  les  Su- 
nn  jets  s).  Ce  fut  le  lignai 
de  la  révolre  déclarée. 
Les  Barons,  aiant  levé  des 
Troupes , choisirent  pour 
Général  le  Lord  Fit\  Wal- 
ter lous  le  citre  de  Maré- 
chal de  l’Armée  de  Dieu 
& de  l’Eglife  -,  & comen- 
cérenc  les  hoililités.  Le 
Roi,  qui  n’avoïc  pas  pris 
fes  mefures  pour  avoir  des 
Troupes,  fe  retira  dans 
la  Tour  de  Londre.  il  y fuc 
ailiégé  par  les  Barons, 
qu’une  intrigue  fecrcte  a- 
voit  rendu  maîtres  de  la 
Ville.  Ils  firent  en  meme 
rems  publier  , « Qu’ils  ne 
11  foufriroienr  point  qu’on 
>1  reliât  neutre  ; & qu’ils 
1)  craiteroienc  corne  En- 
i)  nemis  ceux  qui  ne  fc 
i>  déclareraient  pas  pour 
il  eux  11.  Le  Roi  ne  fuc 
pas  fitôc  affiégé  , que  leur 
rarri  groflit  conlidèrable- 
ment;  & Jean,  abando- 
ns de  cour  le  monde,  en- 
voïa  dire  aux  Barons , 
il  Qu’il  les  farisferoic  11. 
Après  une  courte  Négo- 
ciation , où  le  Cardinal 
Langton,  quoique  vérita- 
ble Auteur  des  rroubles , 
fe  porta  pour  Médiateur, 
il  fut  convenu,  <t  Q.u’on 
il  s’affembleroit  , le  1 y 
i)  de  Juin  1 1 1 ; , dans  la 
11  Bruièic  de  Runemède 
il  entre  Star.is  & Wind 
11  for , pour  y convenir  de 
il  ce  qui  leroic  le  plus  a- 
m vancageux  au  Roïau- 
nn  me  11.  Les  deux  Partis 
y drefsèrent  leurs  tentes 
à part.  On  y vie  du  côté 
•lu  Roi  le  Cardinal  Arche- 
vêque de  Cantorbéri ,,  qui 
continua  les  prétendues 
fondions  de  Médiateur, 
& l’ Archevêque  de  Dublin ; 
les  Evêques  de  Londre,  de 
Winehefier,  de  Lincoln,  de 
Worcefler  , de  Bath  , de 
Rochejier , & de  Conven- 
tri  ; le  Légat  Partdulf,  Ai- 
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re  II , ils  étoier.t  reliés 
fermes  dans  leur  devoir. 
Ce  Privilège  eft  du  X des 
Calendes  de  Dcceinbrc,ri2. 
de  Novembre  | 1 1 37  , & 
donc  à Saltrne  par  Ici 
mairis  d’Henri , Archevê- 
que élu  de  Mefline.  Roeeo 
Pirro  n’a  point  conu  cet 
Archevêque.  Le  Diplôme  , 
donc  je  parle , cil  raporté 
par  Ughelli  dans  l’Article 
de  l'Archevêque  de  Sa - 
lerne. 

JEAN, 

premier  Abbé  de  Columba j 
dans  le  Dioeèfe  de  Plai- 
fance  , fait  Evêque  decc- 
ce  Ville  en  1147,  abdique 
aucomencementdc  1154, 
& meurt  le  y de  Mars 
de  la  même  année, 

11  êcoir  Fi  ançois,  & Mou 
ne  de  Clairvaux.  Les  Fon- 
dateurs du  Monafilrc  de 
Columba  , le  doncrenc  à 
l'Ordre  de  Ctieaux , & 
demandèrent  à 5.  Bernard 
de  fes  Moines  , pour  l’ha- 
biter. Il  leur  en  envois 
il,  à la  tête  defquels  il 
mit  Jean,  qui  fut  ainfi  le 
premier  Abbé  de  ce  Mo- 
nafilre • 

Ses  vertus  le  firent  tant 
eliimer  des  Plaifantins , 
gu 'Ardoin  , leur  Evêque  , 
étant  mort , tous  leurs  fu- 
frages  fe  réunirent  pour 
en  taire  Jean  le  fuccelfeur. 
Corne  ils  ptécendoienc 
que  leur  Siège  Epifcopal 
ne  televoit  que  du  Saint- 
Siège  , ils  s’adrefscrent  au 
Pape  Eugène  111 . alors  en 
France,  lOur  lui  deman- 
der la  confirmation  de 
l’éleélion  , qu’ils  avoiene 
faite.  Eugène  leur  fit  quel- 
que dificulcé , corne  on  le 
préfume  de  ce  qu’ils  eu- 
rent recours  à Pierre  le 
Vénérable , Abbé  de  Clu- 
gni , pour  qu’il  s’intéref- 
sàt  auprès  du  Pape  en 
faveur  de  leur  Eglifc  SC 
de  leur  Elu.  Pierre  écri- 
vit en  éfet  une  Lètre  dans 
laquèle  il  dit  au  Pape  en- 
tre autres  chofes:  Le  Cler- 
gé , les  Confuls,  Cris  l’eu* 
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fternation  dans  Milan. 
Une  grande  patrie  du 
Peuple,  Homes  Sc  Fem- 
mes, les  malades  même 
quitent  la  Ville.  Frédé- 
ric a (liège  le  Château 
de  Trezzo,  qui  fe  rend 
bientôt  à des  condi- 
tions honorables.  llpaf- 
fe  enfuite  dans  le  Ter- 
ritoire de  Lodi.  LesHa- 
bitans  de  cète  Ville  viè- 
ncnt , avec  des  Croix 
dans  leufs  mains  , lui 
demander  juftice  con- 
tre lesMilanoiSi  qui  les 
avoient  chalfcs  de  leurs 
maifons,&  leuravoient 
ôté  leurs  biens  En  éfet, 
au  mois  de  Janvier  de 
cète  année , les  Mila- 
nois  avoient  exigé  des 
Uodigians  un  nouveau 
ferment  de  fidélité. 
Ceux  - ci  ne  l’avoient 
pas  rcfufé  : mais  ils  y 
avoient  voulu  mètre  la 
claufe  : Sauf  la  fidélité 
due  à l' Empereur , en 
conféquenec  du  Ser- 
ment , qu’ils  avoient 
fait  à l’Empereur  , du 
contentement  même' 
des  Confuls  de  Milan. 
Les  Milanoiss’êtantob- 
ftinés  à vouloir  un  fer- 
ment de  fidélité  fans 
exception  d’aucune  per- 
fonc,  &.  les  aiant  me- 
nacés de  l’exil  de  la 
perte  de  prefque  tous 
leursbiens,  la  très  gran- 
de partie  avoir  mieux 
aimé  quiter  leurs  mai- 
fons  5c  leurs  héritages, 
que  dcVioler  le  ferment 
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de  Camerino  audit  Chance- 
lier ( e’efi  a dire  à l’ Ar- 
chevêque ChViftian)!  Il  le 
prit,  dans  une  bataille, 
>urun  certain  rocher, près 
de  la  Fortereffe  f apellé 
Piorago;  & le  retint  long- 
tems  chargé  de  chaines 
de  fer  dans  Aquapénden- 
te.  Le  Chancelier  fortit 
enfin  de  prifon  ; & , corne 
il  menoit  fa  vie  acoûtu- 
mèe,  la  Mort  le  renfer- 
ma dans  Tufeulum.  Il  fe 
repentit  de  les  péchés , 
lorfqn’il  ne  lui  fut  plus 
poffible  de  fe  livrer  à la 
débailche.  Nous  parlerons 
en  fon  tems  de  la  mort  de 
ce  Prélat  fcandaleux.V.^6. 
S’il  en  faut  croire  les  Hif- 
toirés  de  Bologne  , cite 
antiét , la  Utile  d’imola 
fut  prlfe  par  Us  Bolonois. 
Ils  in  comblirentles  Foffés , 

Sr  portèrent  en  triomphe 
les  Portes  h B 'iocne.  Mais 
cela  ne  s’acorde  pas  avec 
tes  autres  Hlftoires. 

Ann.  i Igo , p.  36.  Ce 
fut  en  cite  année  que  la  co- 
lère de  /'Empereur Frédé- 
ric précipita  la  Ligue  Ger 
manique  des  Princes  d’- 
Efte  de  l’état  le  plus  élevé 
dans  un  état  d’abaiffemént. 
Henri  le  Lion  par  tant  de 
haut  faits  qu'on  peut  tire 
dans  la  Chronique  des 
Slaves  d’Hémold  Ce  d' Ar- 
nold , Abbé  dp  Ltibec  , 
était  un  des  plus  illuftres 
Princes  de,  l’Europe.  Pof- 
(effeur  des  Duchés  de  Sa- 
ie O de  Bavière  , plus 
va  fie  s alors  qu’ils  ne  font 
aujourd'hui , de  Erunf- 
■w.ck,  de  Lunebonre  6- 
d’autres  pals  , fa  puiffan-  \ 
et  était  fi  grande,  qu’après 
tes  Rois,  autun  Prince  ne 
Végaloit.  Mais  , il  s'atira 
la  difgrace  de  Frédéric, 
p areequ'il  ne  voulut  pas 
l’aider  à mètre  /Ttnlie  aux 
fers,  & b perpétuer  le  fean- 

dele  des  Antipapes.  Ce 


ROIS , & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


San-Gcrrnano  donèe  par 
ce  Pcre  à la  fuite  de  ion 
Ouvrage  avec  de  petites 
Chroniques  Anonimes  très 
abregées,6c  compofëes  au 
Mont  CàjJin,&c  de  plus  un 
féécrologe  de  ce  Manaftè- 
re.  Mais , il  me  (emble 
que  le  pàtfaee  de  Richard 
dit  plus  que  le  P.  Catiol* 
ne  lui  fait  dire.  Le  mot 
reeipit  fait  entendre  que 
Frédéric  //, non  feulement 
confirma  : mais  rendit  les 
Droits,dont  il  eft  queftion. 
Ce  qui  fupofe  que  le  Mont- 
Ca  ffinen  avoit  été  dépouil- 
lé.Q.uand,&  parqui?Je  l’i- 
gnoreiï.  j’ignore  de  même 
auquel  des  Empereurs  Her.- 
ris  ce  Monaftère  êtott  re- 
devable de  ces  Droits.  Je 
pe n fe  cependant  qu’il  pu: 
les  devoir  à l'Empereur 
Henri  /,  lorfque  ce  Prince 
vint  dans  la  PouilU  faire 
la  guerre  aux  Normans.Je 
penfe  auffi  qu’il  eft  très 
poffible  que  l 'Empereur 
Henri  V , que  nous  avons 
vu  maltraiter  fi  fort  f es 
Suiets  du  Rotaume  de  Si- 
cile , tanc  ceux  d’en  de- 
qa , que  ceux  d’au  delà 
au  Phare  , n’eût  pas  plus 
ménagé  le  Mont-Caffir. , 
qu’il  n’avo't  fait  tant  de 
Parons  & d ’ Evêques.  Peut- 
être  auffi, pendant  les  trou- 
bles , dont  tout  le  Retou- 
rne , & fpécialement  là 
Pouille  , furent  agites 
fous  la  Minorité  de  Fré- 
déric II , quelque  Capitaine 
Allemand,  (bit  Marqueté, 
foie  Diopold  , ou  quelque 
autre,  avoir  empêché  e 
Mont-Caffin  d’exercer  les 
Droits , dont  il  s’agit.  Au 
refte  on  faic  que  Jus  Sam 
guinis  eft  ce  qae  nous  a- 
pellons  la  Haute- Jufiiec, 
OU  la  JurifdiHion  en  Ma- 
tières Criminèles  : mai»  je 
ne  trouve  rien  qui  m’apte- 
ne  ce  que  c’eft  que  Mf- 
fa  Campforum.  Je  trouve 
bieo  dans  nos  Gloffairts 
de  la  Baffe-Latinité  , que 
Cambiator  , ou  Camp  fi' , 
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Il  fois  en  Italie  ».  U faut 
avouer  que  Gérard  Pella, 
Député  de  Milan  , avoit 
peu  de  eonoiffance  de  f’Hi- 
lloirc  , puifque  , fuivant  le 
report  dtRomoald  deSa- 
lerne , il  répondit , tt  Qu’- 
» Henri  III  itoit  un  Ti- 
Jl  ran , par  qui  le  Pape 
siFafcha!  II,  avoit  été 
n fait  prifonier  II  ; ee  qui 
n’ariva  pourtant  que , fous 
Henri  IV,  fis  & Succef- 
feur  d’Henri  III.  Ce  Dé- 
puté dit  encore  , et  Çèu'il 
llnevivoit  plus  perfone,qui 
»/e  rejjouvlnt  des  Arles 
» (t  des  Statuts  du  Vieux 
» Henri:  Qu'au  refie  , ils 
» étaient  prêts  de  rendre 
» à Frédéric  les  memes 
» devoirs,  que  leurs  Aneé- 
» très  avoient  rendus  au 
n Jeune  Henri,  à Conrad, 
’>  « Lot  h aire  , à lui- mi- 
Il  me  jufqu’alors  , pourvu 
» que  les  Courûmes  b la 
» Liberté  des  Villes  n'en 
>•  r‘fûjfe nt  aucune  atein- 
» test.  Je  crois  que  la  Li- 
berté des  Villes  eomença 
fous  Henri  111 , b qu'au 
teins  de  ees  Confèrences,»'! 
ne  vivait  plus  perfone,  qui 
Ie  fouvlnt  de  l’avoir  vu 
eomeneer.  Il  s'enfuit  qu'el- 
llsêtoient  de  tems  immémo- 
rial en  potjefjion  des  Ré- 
Saies  (f  du  Droit  d’élire 
leurs  Oficiers.  Il  paraît 
d'ailleurs , par  les  Ailes , 
que  /'ai  publiés  , que  les 
Villes,  Lieux,  & Princes, 
du  Parti  de  l’Empereur 
‘fuient  Crétpone,  Pavie, 
Gène , Tortone , A fli,  Al- 
be,  Acqui , Turin,  Ivrée, 
Veutimiglia  > Savone,  Al- 
benBa,  Cafal-Saiut-Evai- 
je,  Montevio,  Caflel-Eo- 
•“Snefe , Imola  , Faenze , 
Ravenne,  Forli , Forlim- 
Pppoli , Cèsène , Rimini, 
Gaftrocai  p,  le  Marquis  de 
Montferrat , les  Comtes 
de  B andrate  , les  Mar- 
quis de  Guafto  b de  Bof- 
co  : b les  Comtes  de  Lo- 
U'ejlo.  D’autre  part  , la 
Liçue  de  Lombardie  corn- 
,tu  Venifè,  Trévife,  vi- 
«Me,  Vérone,  Brcfcia, 

Tome  y. 


PRINCES  contemporains. 


meri , Grand  - Maître  des 
Templiers, Guillaume  Mar- 
shal , Comte  de  Pembrock  ; 
les  Comtes  de  Salisburi  , 
de  IVaren  , & d'Arondel  ; 
& les  Barons , Alain  de 
Galloway, Guillaume  Fitr- 
Gérald , Pierre  Sc  Ma- 
thieu Fitq  - Herbert  , Tho- 
mas & Alain-Bajfet , Hu- 
gue  de  Névil,  le  Sénéchal 
dePoitou  Hubert  de  Burgh , 
Robert  de  Roppclcy  , Jean 
de  Marshal  , & Philippe 
d’Albiney.  Le  dénombre- 
ment des  Barons  révolté.s, 
qu’on  peut  voir  dans  Ma- 
thieu Paris  , ne  doit  pas 
trouver  place  ici.  Les  prin- 
cipaux êtoicntle  Lord  Ro- 
bert Fitr-lValter , leur  Gé- 
néral ; les  Comtes , Ri- 
chard de  Clare , Geofroi 
d’Effex  & de  Gloccficr , 
Roger  Bigod  de  Norfolk 
& de  Suffolk  ; Saher  de 
i Vin che fier,  Hugue  d'Hére- 
ford  , & Robert  d’Ox- 
ford  ; & les  Barons  Guil- 
laume Marshal  le  jeune, 
Euftache  de  Vefcie  , Guil- 
laume de  Mowbrai , Jean 
Fit^.Robert  , Roger  de 
Montc-Bcgom  , Guillaume 
de  Lanwalley  , Richard 
de  Percyy.Ro(crt  dcRoff, 
Pierre  de  Bruis  , Nicolas 
de  Scubevil , bc.  Roger  de 
Croiffi.  Les  Rebelles  ne 
voulurent  rien  rabatre  de 
leurs  prétentions  j & le 
Roi , n’êtant  pas  en  état 
de  leur  rien  refufer , 
leur  acorda  d’autant  plus 
volontiers  ce  qu’ils  de- 
mandoient,  qu’il  imagina 
qu’en  exigeant  trop  de 
lui , les  Barons  lui  four- 
nùfoient  une  raifon  légi- 
fon  de  Ce  dédire , quand 
l’ocafion  s’en  ofriroit.  Il 
figna  donc  la  Charte  des 
Libertés  comunes , ou  la 
Grande-Charte , & la  Char- 
te des  Forêts  , qui  font  ra- 
portées  par  Rapin-Thoy- 
ras  à la  fuite  du  Règne 
de  Jean  , pp.  j <J?-7 6.  On 
s’y  peut  inftruire  des  o- 
prenions  foufertes  par  les 
Anglois  depuis  l’avène- 
ment de  Guillaume  I , éc 
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pie  de  Plalfance  , m'ont 
ehoifi  pour  leur  Avocat , 
efpirant  que  , par  mon 
mdien  , leurs  prières  trou- 
veront plus  facilement  ac- 
cès auprès  de  leur  Père  , 
& feront  peut-être  exau- 
cées. Plus  bas,  fur  ce  qu’- 
on leur  avoit  objeélé  qu’il 
leur  faloit  la  confirma- 
tion de  l’Archevêque  de 
Ravenne , il  die,  en  par- 
lant de  celui  qui  l’etoic 
venu  trouver:  Il  répond  i 
cela  t <c  Notre  Métropoli- 
» tain  eft , non  celui  de 
» Ravenne,  non  celui  d’- 
si Aquilée,  non  tout  au- 
» tre:  mais  le  Pontife  Ro- 
si main.  Nous  le  prouvons 
SI  par  des  témoins  fans 
si  nombre.  Nous  prouvons 
si  que,  depuis  plufieurs  fiè- 
>i  clés  , l’Elu  de  Plailance 
SI  a reçu  la  eonféeratiort 
si  de  l’Evêque  Suprême  SC 
si  Univerfel , & non  d’au. 
si  cun  autre  si.  Le  Papa 
Eugène  fit  honeur  à la 
recommandation  de  l’Ab- 
bé  Pierre  ; & confirma  l’é- 
leélion  de  Jean  : mais  fauf 
le  Droit  de  l’Archevêque 
de  Ravenne , Métropoli- 
tain. On  l’aprend  d’une 
Litre , raporce  par  le  Rofjê 
dans  fon  Hift.  de  Raven. 
Inquèle  Eugène  écrivit  le 
IV  des  Calendes  d’Avril 
( 29  de  Mars)  1 148  , à 
l’Archevêque  Mo'ife. 

Cet  Archevêque  fut  mé- 
content de  la  confirma- 
tion acordée  par  le  Pape  j 
b reftifa  de  facrer  Jean  , 
qu 'Eugène  lui  renvoïoit 
pour  cet  effet.  Ce  fut  la 
marière  du  Procès  entre 
l'Archevêque  & les  Plai- 
fantins.  Quand  Eugène  fut 
de  retour  en  Italie , il 
crut  terminer  ce  Procès 
par  une  Bulle  douée  le 
IV  des  Ides  ( le  10)  de  No- 
vembre 1149,  dans  !a- 
quéle , it  après  avoir  dit 
si  qu’il  avoitconfirmé  l’é- 
sl  leélion  de  Jean , fauf  le 
>1  Droit  de  l'Archevêque 
s»  de  Ravenne  , il  déc!."- 
Sl  roit  que  les  Evêques  de 
iiPlaifance  dévoient  être  . 


i6i  Abrégé  chronologique 


E FÈN  EM  ENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

fait  à l’Empereur  , 8c 
s’êtoicnt  retires,  les  uns 
à Crémone  , les  autres 
à Pizzighcctone  : mais 
beaucoup  cL’eux  y ê- 
toienc morts  de  misète. 
Leur  état  touche  Fré- 
déric , qui  leur  donc , 
près  de  l’Adda  , l’en- 
droit , apellé  Montc- 
Ghezone , pour  y bâtir 
une  nouvèle  Ville,  puif- 
que  l’ancien  Lodi , loin 
de  là  de  4 milles,  avoir 
été  détruit  entièrement 
par  les  Milanois.  Pen- 
dant qu’il  êtoit  dans 
ce  canton  , Echebert , 
Comte  de  Buten,  dans 
l’efpérance  de  faire 
quelque  coup  d’éclat 
va , fans  fa  permidîon, 
avec  mille  Cavaliers 
bien  armés  prefque  iuf- 
qu'aux  portes  de  Milan. 
Les  Milanois  Portent,  8c 
tombent  fur  cèce  Trou- 
pe. Onfe  bat  avec  beau- 
coup de  courage , 5c 
beaucoup  de  perte  des 
deux  parts.  Le  Comte 
Echebert,  8c  J e a N , Duc 
de  Traverfara , Chef 
de  la  NoblelTe  de  l’E- 
xarchat de  Ravenne, 
font  du  nombre  des 
Morts  ; 8c  le  refte  des 
Allemans  fe  retire  en 
hâte.  Frédéric,  condam- 
ne cète  a&ion  témérai- 
re , 8c  pourvoit  à ce 
qu’il  ne  fe  fade  plus 
nen  fans  fa  permiïfion. 
Sur  des  oedres  , donés 
dès  fôn  arivée  , les 
Troupes  de  Parme , de 
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fut  h la  vérité  te  qui  fauva 
l’Italie  Cf  i’Eglile  : mais 
il  en  porta  la  peine  , parce - 
que  les  malheurs  , defiinés 
aux  Italiens, (omWrcnr  fur 
lui.  Arnold  de  Lubec,  Liv. 
Il,  Otton  de  Saint  Blai- 
fe,  Conrad,  Abbé  d’Ur- 
fperg  , Cf  d’autres  rapor- 
lent  les  motifs  de  la  co- 
lire de  Frédéric  , avec 
quelque  diférer.ce  à la  véri- 
té : mais  ils  conviinent  en 
fubflance  qu’en  1175, Fré- 
déric aiant  befoin,  pour 
fatisfaire  fa  haine  contre 
les  Lombards  , que  l’Al- 
lemagne lui  fournit  de 
grands  fecours , fit  venir  à 
Chiavennc  le  Duc  Henri, 
/on  coujin,  c’efi-a-dire  le 
feul  qui  , dans  ce  tems-la , 
pouvoit , autant  par  la  ré- 
putation qu’il  s’etoit  aqui- 
fe  i la  guerre  , que  par 
la  grandeur  de  fa  puijjan- 
ee  Sr  l'immenfité  de  les  ri. 
ehe  ffes  , relever  fa  fortum 
déjà  prefque  abatue.L’Em 
pereur  ne  négligea  rien  de 
ce  qui  pouvoit  perfuader 
au  Duc  de  paffer  en  Italie. 
Henri  s'exeufa  fur  ce  qu’il 
êtoit  vieux  , Cf  confurné  de 
fatigues.  Il  of rit  des  Trou- 
pes Cf  de  l’argent  : mais  il  \ 
refufa  eonflamment  de  ve- 
nir fervir  en  perfor.e.  Fré- 
déric avait  fi  fort  cite  a- 
faire  à cœur,  qu’il  imagi- 
na qu’en  fe  jetant  à fes 
pieds , il  pouroit  vaincre 
fa  répugnance . Surpris  & 
confus  , le  Duc  fe  hâta  de 
relever  l’Empereur:  mais 
il  ne  fe  rendit  point  a ce 
qu’il  fouhaitoit.  Voila  le 
crime  du  Duc  Henri,  dont 
Frédéric, avec  le  tems,  vint 
à bout  de  tirer  vengeance . 
Il  l’aeufa  d'intelligence  a- 
vee  le  Pape  Cf  les  Lom- 
bards, Ennemis  de  l’Em- 
pire. Je  m’etone  qu’il  ne 
lui  reprocha  pas  auffi  d'a- 
voir été  gagné  par  l’Entpe- 
Ircur  de  Conftantinople , 
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flgnitie  Changeur  ; & j’en 
pourois  conclure  queMen- 
fa  Campforum  ell  un  Bu- 
reau pour  le  Change  de  l’- 
argent. Je  trouve  auflî  que 
Campfor  elt  emploie  par 
quelques  Chartes  dans  la 
Signification  propre  de 
Nummularius,  qui  veut  di- 
re ordinairement  Ban- 
quier. Mais  , corne  anciè- 
nement  les  Banquiers  e- 
xerçoient  le  Change , je 
m’en  tiens,  jufqu’à  plut 
grand  éclairciffement,  à 
ce  que  Combiaror  veut  di- 
re dans  la  Baff  e-Latinité. 
Menfa  Campforum  croit 
donc  le  Droit , acordé  par 
le  Souverain  , de  chan- 
ger les  Monoies  décriée* 
en  Monoies  de  cours.  Fi- 
nitions par  obferver  que 
Muratori  dit  mal  à pro- 
pos que  le  P.  Gattola  croit 
que  ce  Droit  fut  confir- 
mé au  Mont  - Caffin  par 
Frédéric  II.  Ce  Père  ne 
parle  que  du  Jus  Sangui- 
nis. 

Ann.  iîz  1 , p.  167. 
L’Empereur  s’ocupa , cète 
année,  à fe  vanger  de  ceux 
qui  s’étaient  révoltés  con- 
tre lui  dans  la  Pouillt  , 
ou  de  ceux  qu’il  eroïoic 
injufies  Poffeffeurs  d’Etats 
de  fa  dépendance.  Il  priva 
Richard,  frère  d'innocent 
III , de  Sora  Cf  d'autres 
Places  , prétendant  que  , 
pendant  qu’il  était  lui- 
même  Mineur,  ee  Pape  a- 
voit  akufe  de  fon  autorité 
pour  lui  faire  tort.  Le  Ta- 
pe Innocent  III  ne  meri- 
toit  pas  d’être  traité  de  ci- 
te manière  dans  fes  Patens , 
après  tout  ce  qu’il  avait 
fait  pour  foûtenir  Frédéric 
enfant  en  Sicile  , Cr  pour 
lui  faire  obtenir  la  Couro- 
ne  de  Germanie  ; ce  qui 
l’avoit  conduit  h celle  de 
l’Empire. Il  eft  certain  que 
Frédéric  II  eut  beau- 
coup d’obligations  au  Pa- 
pe Innocent  III  : mais  le* 
grands  fervices,  que  ce 
Pontife  rendit  à fon  Pu- 
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>errare,  Mantoue,  Ber- 
game,  Lodi , Milan,  Co- 
rne ( quoique  , très  feu  de 
ttms  avant  r tei , nous 
aions  vu  cite  Ville  tenir 
four  /'Empereur)  .Novare, 
Verceil,  Alexandrie,  Car- 
lino  & Belnionte , Plai- 
fance  , BobbiO  , le  Mar- 
quis Obizzon  Malafpina, 
Reggio  , Modène , Bolo- 
gne , Doccia , San-Caffa- 
no , 6-  d'autres  Lieux  Cr 
Perfbncs  de  l’Exarcat  Cr 
de  la  Lombardie.  Les  eon- 
tcflarior.s  tirirent  en  lon- 
gueur ; Cr  l'on  ne  put  rien 
décider  , aucune  des  Par- 
ties ne  voulant  rien  cider 
à Vautre.  Ce  fut  alors  , 
juMlexandre  fit  la  pro- 
pofition  d'une  Trêve-,  Cr 
l'Empereur  l'aiant  épris , 
en  fut  trie  en  eollre  : mais 
il  ne  laiffa  pas  de  faire 
dire  en  feerer  au  Pape  , 
Il  Qu’/Z  eonfentiroit  d’a- 
5 > corder  une  Trlve  de  C 
» ans  aux  Lombards,  Cr 
tt  de  j r au  Roi  de  Sicile, 
si  pourvu  que  , durant  ces 
J s i j années  , le  Tape  le 
St  lai  (fiât  jouir  des  Reve- 
st  nus  des  Biens  de  la 
St  ComrefTe  Mathilde  , 
st  dont  il  abandoneroit  cn- 
st  fuite  la  pofieffion  en 
s»  propre  à /’Eglife  Ro- 
si raaine  s».  Alexandre  y 
eonfentit  ; 6r , par  ce  moien , 
l’acomodement  fut  conclu. 
Les  Lombards  fe  plaigni- 
rent enfuite  de  ee  que  le 
Pape  avoit  arangi  fes  pro- 
pres A faire  s , en  les  laif- 
fant  dans  l'embaras , après 
qu'ils  avoient  porté  tout  le 
faix  de  la  guerre,  avec  une 
fi  grande  perte  d'Homes,Cr 
tant  de  dipenfes  extraor- 
dinaires,pour  forcer  /'Em- 
pereur b faire  la  paix  avec 
/’Eglife.  Mais  e'efi  U plus 
fouvent  ainfi  , que  les  Li- 
gues fe  terminent . Les 
Puiffans  cherchent  d’abord 
leur  plus  grand  avantage; 
Cr  les  Foib'es  font  enfuite 
obligés  de  s'aeomoder  à la 
volonté  des  autres,  fy  de 
remercier  Dieu  , fi.  l’on  ne 
finit  point  par  las  abando - 
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des  avantages  qu’ils  fe 
procurèrent  en  cète  oca- 
fion.  Elles  ont  été  depuis 
le  fondement  des  Liber- 
tés de  la  Nation.  Le  Roi 
Jean  & quelques-uns  de 
fes  fuccelfeurs  ont-  fait 
de  vains  éforts  , pour  y 
doner  ateinte.  Jean  ligna 
ces  Chartes  avec  tous  les 
Seigneurs  Eecléfiafliques 
Cr  Séculiers  du  Roiaume. 
Ellej  furent  fcélées  du 
Grand-SceaujS  le  Roi  les 
confirma  par  un  ferment 
folemnel.  Pour  que  l’exé- 
cution en  fut  plus  alïurée, 
lej  Barons  exigèrent  du 
Roi , « Qu’on  nomâr  i{ 
i>  d’entre  eux  , / 4 def- 
st  quels  , quels  qu’ils  fùf- 
si  fent , dit  Rapin  -Thoy- 
tt  ras,  p.  54  g,  toutes  par- 
ts fones  pouroient  s’adref- 
tt  fer  , pour  fe  plaindre  de 
tt  l’infraRion  de  ces  Char- 
» tes  st.  On  convint  en- 
core, 11  Que  les  Barons, 
tt  qui  feraient  les  premiers 
tt  informés  de  quelque 
tt  Grief , en  porteraient 
<>  leurs  plaintes  au  Roi  ; 
tt  Cr  que  , s’il  n'étoit  pas 
,*  réparé  dans  40  jours  , 
11  ils  en  informeraient  le 
st  Corps  des  Seigneurs  : 
» Qu’en  ee  cas,  les  Barons 
il  auroient  un  légitime  pou- 
tt  voir  de  prendre  les  ar- 
tt  mes  , Cf  de  fe  faifir  des 
1)  Domaines  du  Roi,  pour 
»>  l'obliger  à réparer  le 
tt  tort  dont  on  auroit  b fc 
Il  plaindre  st.  On  exceptoit 
pourtant  II  toutes  violen- 
ts ces  contre  le  Roi  même  , 
tt  contre  la  Reine, /un  é- 
ttpoufe,  Cf  fes  Enfansst. 
Mais  , afin  de  lever  le  f cra- 
pule , que  le  Peuple  pou- 
roit  fe  faire,  de  prendre  les 
armes  contre  (on  Souve- 
rain, le  Roi  eonfentit, 
(i  Que  chacun  fit  ferment 
V qu’il  afjiflcroit  les  Ba- 
il rons  dans  tous  les  cal 
tt  qui  dépendraient  des 
tt  deux  Chartes  n.  Enfin  , 
à toutes  ces  concejjions,  il 
ajouta  des  Lètres  - Paten- 
tes , adreffees  b tous  les 
Shérifs, par  lefquilts  il  leur 
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11  corne  Ardoin  , prédè- 
11  ceffeur  de  Jean  , l’avoit 
st  été,  confirmés  & facré* 
il  pat  l’Archevêque  de  Ra- 
ts venne  ; & cela  confor- 
« mément  aux  Bulles  de 
il  Gélafe  U,de  Caltxtell, 
si  d ’Honorius  II  6c  d’au- 
II  très  de  fes  prédècef- 
11  feurs  tt.  Les  Plaifantins, 
condamnés  par  défaut , 
refusèrent  de  fe  foûmè* 
tre  à cète  Bulle;  & ba- 
taillèrent contre  l'Arche- 
vêque jufqu’en  1 1 f 1 j qu’- 
ils acceptèrent  enfin  la 
Bulle  ; & Jean  fut  facré 
le  4 de  Juillet  par  l'Ar- 
chevique  Moifcs  affilié  des 
Evêques  , Henri  d*  Cornac- 
ehio  , Pierre  de  Cervia , 
Grégoire  d'Adria  , Oddon 
de  Céline , Ubert  de  Bo- 
logne , & Drudà  de  For  II. 
La  cérémonie  fe  fis  h Ra- 
venne  dans  la  Bafilique 
d'Urfe,  où  Jean,  touchant 
les  Évangiles  fur  l’Autel  , 
promit  11  d’être  fidèle  6c 
11  fournis  à 1 ’Eglife  & à 
>1 1’ Archevêque  de  Ravcn- 
11  ne  ».  Les  Plaifantins 
ne  fe  rendirent  qu’aux  vi- 
ves exhortations  de  Jean. 
On  a lieu  du  moins  de  le 
penfer,  en  volant  que. 
par  une  Litre  datée  de 
Segni , fc  V des  Calendes 
d’Aoùtl  18  de  Juillet)  de 
la  même  année  lip» 
Eugène  111  pria  Moïfe  il  d’- 
il en  ufer  doucement  6c 
11  fraternèlement  à l’é- 
11  gard  de  Jean,  pour  qu’il 
11  ne  fe  repentit  pas  de 
» s’être  fournis;  ajoutant 
» qu’il  avoit  eu  beaucoup 
» à foufrir  de  la  querèle 
il  de  fes  Dioelfains  avec 
Il  l’Arehevêquett. 

Jean  édifia  fou  DlOcèfe 
par  fes  vertus  : mais  ce  ne 
put  pas  être  bien  lone- 
tems.  Sucombant  fous  Te 
poids  de  l’âge,  ne  pou- 
vant pas  fufire  aux  tra- 
vaux de  l’Epifcopat,  & 
n’afpirant  qu’à  mourir 
dans  la  Solitude  , il  ob- 
tint la  permiffion  d’ab- 
diquer en  1 1 jj  ; & fe  re- 
tira dans  fon  Monaflira 


E V È N E M E NS 
Cous  le  règne  de  V Empe- 
reur FREDERIC  I. 

Crcmonc,  de  Pavie,  de 

Novare,d’Afti,deVer-  p 

ceil , de  Corne  , de  Vi-  ° 
cenze,  de  Trévife,  de  s 
Padoue , de  Vérone,  de  c 
Ferrare  , de  Ravenne  , l 
de  Bologne , de  Bref-  ' 
cia , de  Reggio  , de  ( 
Modène  , & de  beau-  : 
coup  de  Villes  de  Tof-  1 
cane  le  viènent  join-  ! 
dre  au  nombre  de  plus 
ioo  mille  homes  ( x ) j 
j le  j ou  le  6 d’Aout, 
il  comence  le  fiége  de 
Milan  (i),  qui,  par  la 
force  de  fes  Murailles , 
la  hauteur  de  fesTours, 
la  profondeur  de  fes 
Foliés  pleins  d’eau  cou- 
rante , 8c  la  valeur  de 
fes  Citoïens , êtoit  en 
État  de  fe  bien  défen- 
dre (j).  Les  Milanois 

font  une  vigoureufe  for- 
tic  fur  les  Bohèmes , 
campés  près  du  Monaf- 

(i)  Sire  R, lui  dit, «Qu'il 
tl  y avoit  15  mille  home s 
» de  Cavalerie  , Br  que  l’- 
»1  Infanterie  itoit  tnnom- 
brable  •».  Radewickdir 
feulement  y Que  l9 Armée 
>1  puffoit  100  mille  Com 
Il  bai  ans  >1.  Murac.p.J,  1. 

( i ) L’Empereur , avec 
cite  Armée  fi  puijfante , 
ala  comeneer  le  fiége  de 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

* I 

ROIS  DES  ROMAINS. 


ala  comeneer  le  fiége  de 
Milan, fi  nous  en  croions 
Radewitk  ,leis  de  Juil- 
let : mais  Otton  Morena , 
qui  dit  le  6 d'Août , b Si- 
re Raul,  qui  dit  le  f du 
même  mois  , font  plus  di- 
gnes  de  foi • .Murat*  Ibid • 

- ( 3 | Radewick  dit  l'en- 
ceinte de  cite  Ville  déplus 
de  loo  Stades;  ee  que  je 
ne  eroirois  pas  volontiers . 
Murat.  Ibid. 


pareeque  ee  Duc  en  t ni,  te 
ou  pluflit  en  117  5 s étant  a 
alé  per  dévotion  vtfiter  le  d 
Saint  Sépulchre  , reçut , d 
dans  tous  les  lieux  de  [on  t 
pajfage  , de  très  grands  ho-  r . 

neuts  , b particulièrement  P 

à la  Cour  de  i’Bmperenr  d 

Grec.  Cité  plufieurs  fois,  r 

Henri  ne  voulut  point  com-  I 
paroltre  ; 6r,  dans  la  Diète  r 
que  Frédéric  tint  vers  la  l 
moitié  du  Carême  à Gey-  < 
lenhufen  , il  fut  mis  au  t 
Ban  de  l’Empire,  b dé-  < 
claré  déchu  de  tous  fes  E ■ l 
tats.  L’Empereur  donafur  1 
le  champ  le  Duché  de  Ba-  1 
vière  à Otton,  Comte  l’a-  1 
latin  de  Witelfpach  , de  1 
qui  détend  la  noble  Mai- 
fon  du  Duc  8c  Eleéleurrè-  ' 
gnanc  de  Eavière.  Il  invef- 
tit  Bernard,  Comte  d’An- 
halt , du  Duché  de  Saxe  ; 

& Philippe,  Archevêque 
1 de  Cologne  , de  la  Veft- 
■ phalie  b de  J’Angrie.  Le 
; Duc  Henri  fe  défendit  en- 
fuite  avec  courage  tant  qu'- 
il le  put  : mais  fes  Ennemis 
s furent  en  fi  grand  nombre , 

- fi-  furent  fi  puiffans,  fur- 
tout  depuis  que  Frédéric 

l lui-même  eut  joint  fes  ar- 
s mes  aux  leurs  , qu'tl  refia 

- dépouillé  de  ees  Duchés, 

- fans  qu'aucun  Trince,  ni 
lt  même  le  Roi  d’Angleter- 
r re  , Père  de  fa  Femme,  fit 
t aucun  mouvement  pour  le 

fccourir.  Toutefois  il  lui 
■e  refia  les  Etats  de  Brunf- 
-svick  (f  de  Lunebotirg  que 
i]  possèdent  encore  fes  très 
jj  nobles  Defeendans  , qui 
1 . f ont  affis  aujourd’hui  fur 
: , le  Trône  de.  la  Grande- 
i.  Bretagne. 

lu  Si  l’on  veut  en  favoir 
i-  .d'avantage  fur  cère  chiite 
!.  éclatante  d 'Henri  le  Lion, 
n-  on  peut  voir  l 'AbregéChro 
lis  nologique  de  l'Hifi.  _&c. 
je  d’Allem.  nouvèle  Edition, 
■j,  -au  titre  : 1 178  > 1 > S 1 , 
pp.  3 fî-4-  On  y trouvera 


pille,  8c  qui  n’eurent  pres- 
que pour  motifs  que  fies 
propres  intérêts  , ne  l’au- 
torifoient  pas  à diftribuer 
à fes  Parens  les  Comtés 
de  la  Fouille,  au  préju- 
dice de  la  Nobleffc  du 
Pais.  Retournons  a Ms- 
ratori.  Frédéric  obligea 
pareillement  Etlène,  Car- 
dinal de  Saint-Adrien,  i 
rendre  le  Château  d’Arce. 
Il  dépouilla  de  leurs  Ter- 
res le  Comte  de  Molife  , 
b Thomas  , Comte  de 
Celano.  Il  recouvra  Boia- 
no;  b remit,  à la  prière 
des  Allemans,  Diopold  eu 
liberté  : mais  , en  le  pri- 
vant de  Caiaixo  , d’Aiife, 
b d’Acerra.  Il  invefiie  de 
cite  dernière  Place  Tho- 
mas , Comte  d’Aquin,  en 
le  nomant  Grand-Jofticier 
de  la  Fouille.  Quelques- 
uns  écrivent  de  plus , nQu'- 
>1  il  fil  mourir  quelques  E- 
,1  vêques  ci-devant  rebel- 
1>  lests.  Il  e fi  certain  qu'il 
les  maltraita  de  diverfes 
manières.  Tant  deBarons, 
qu'il  reduifoit  à la  mendi- 
cité, [e  retiraient  tous  à 
i Rome , b faifoient  au  Ta- 
, ps  HonoriusilI,desp?ijiB- 
tes  amères  contre  Frédéric, 
; qui  , de  fon  côté  , fe  plai- 
. gnoi I du  bon  aeeeuil , que 
1 le  Pape  faifoit  à tous  ceux 


qui  s'étoient  atiris  fa  dif- 
graee.  Honorius  en  effet 
comença  , fi  plufiôc  il  ne 
continua  pas  à s’altérer  de 
plus  en  plus  contre  l’ Em- 
pereur ; b , lui  donnât  la 
faute  de  tous  les  malheurs 
arivis  dans  le  Levant,  il 
le  menaça  , cèle  année,  de 
Vexeomunier,  s’il  n'acom- 
pliffoit  pas  fon  voeu  d’aler 
à la  Terre-Sainte.  Après 
avoir  mis  tout  en  ordre 
dans  la  Pouille,  Frédéric 
paffe  en  Sicile , b tient  i 
Mcfline  un  Parlement  gé- 
néral du  Rofaume,  dar.s 
lequel  il  publie  quelques 
Ordonanees  pour  amélio- 
rer le  Gouvernement.  Lis 
Génois  , pour  s'afjkrer  il 
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ner.  Tout  n’ctoit  pat  en- 
core bien  éclairci , quand 
l'Empereur  ariva  j utile- 
ment à Chioggia.  Cet  évé- 
nement imprévu  fit  une  im- 
prejjion  fi  vive  fur  le  Peu- 
ple de  Venife  , qu’il  parut 
dam  la  difpojition  d'aler 
chercher  /'Empereur,  & de 
l’amener  fur  le  champ.  Peu 
t’en  falut  que  le  Pape  Sr 
les  Miniftres  du  Roi  de 
Sicile  ne  fortlffent  de  la 
Ville Sr  même  les  Dépu- 
tés de  Lombard!  es’itoient 
déjà  retirés  a TvèviCe.Mais 
le  Doge,  Home  tris  Cage , 
fut  remédier  i ce  défor- 
dre  , Sr  trouver  le  tems  de 
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donoit  pouvoir  11  défaire 
»!  jurer  tous  fes  Soie  s , 

» qu'ils  obfeveroientpon- 
sstiucltmcnt  ces  deux  Char- 
tes j Ce,  s’il  et  oit  néccffairt, 

1»  qu'ils  prêteraient  leur 
0 fecours  pour  forcer  le 
Roi  à les  obferver  ».  C' 
efl  bien  ici  qu’on  peut  dire 
avec  raifon  et  qu’un  Hif- 
torien  (Mathieu  Paris  1 a 
dit  fur  un  femblable  fujet, 
il  Que  le  Roi  ne  prétendoit 
»)  pas  fe  lier  foi-même  par 
»!  ces  chaînes  de  parche- 
» min  11.  Towcs  les  pré- 
cautions, que  les  Barons 
avaient prif es  pour  atacher 
! fortement  leur  Souveiain, 


faire  juier  la  paix , Sr  de  , ne  fervirent  qu’h  lui  faire 
concerter  l’entrevue  , qui  ’ rechercher  avec  plus  d’ar- 
fe  devoir  faire  a Venife.  ! deur  les  moiens  de  fe  di- 
Quand  donc  on  fut , le  , livrer  de  ce  joug, qui  lui  pa- 
Dimanche  24  de  Juillet  , j roiffoit  infuportable.  Ceux 
que  /'Empereur  venoit , le  ; qui  l'aprochoient  de  plus 
Pape,  qui  fe  rendit  de  ' près  , étant  prefque  tous 
bo ne  heure  en  grande pom  Etrangers  ( c’eft  à dire  Ju- 
pe à Saint- Marc,  envdia  jets  de  fes  Etats  de  Fr  un- 
ies Evêques  d’Oftie  , de  ce  I contribuaient  encore  à 
Porto,  Sr  de  raledme  , I l'irriter,  en  lui  exagérant 
avec  d'autres  Cardinaux , ' la  hauteur  Sr  l’infolenct 
au  devant  de  ce  Trince  , I des  Barons.  Corne  ils  fen- 
pour  l’ab foudre  des  Cen-  1 1 oient  bien  que  ces  Char- 
fures.  Alors  Chriftian,  Ar-  j tes  , qui  donoient  des  bor- 
chevêqoe  de  Maience  , Sr  1 nés  à la  Puiffance  Roïale, 
les  autres  Princes  abjuré-  j ne  pouvaient  que  leur  être 
rent  les  Antipapes  Ocla-  \ préjudiciables  , ils  ne  cef- 
vien  , Gui  de  Crème,  Sr  ' Soient  point  de  lui  ripri- 
Jean  de  Scrume.  Le  Do-  \ f enter  le  tort,  qu'il  s'ê- 
ge,  avec  un  grand  cortège  \ toit  fait  en  lesfignant.  Les 
de  Buecntaurcs  Sr  de  Bar-  j reproches  de  (es  Courti- 
ques  , ala  prendre  le  Pape  ! fans , (i  fes  propres  réfle- 
a Saint-Nicolas  del  Lido;  jxions  le  tourmentèrent  fi 
Ce  , procefllonèlcmcnt , a- 
vee  le  Patriarche  de  Gra- 
do  Sr  le  Clergé,  le  condui- 
fic  devant  la  Baftlique  de 
Saint-Marc,  où  te  Pape, 
en  Habits  Pontificaux,  l’a- 
tendoit  avec  tous  les  Car- 
dinaux, le  Patriarche  d’A- 
quilêe,  Sr  beaueoujt  d’kr- 
chevêques  Sr  rf’Eveques.^ 
la  vue  du  véritable  Vicaire 
de  Jéfus-Chrift,  Frédéric, 
rtfpeSar.t  Dieu  même  en 
lui , laiffant  à part  la  Di- 
gnité Impériale , Sr  je- 
tant à terre  fon  manteau , 
fe  proflcma  devant  le  Sou- 
verain Pontife,  Sr  lui  baifa 
es  pieds.  Le  bon  Pape  A- 


fort , qu’il  tomba  dans 
une  extrême  mélancolie. 
Il  chercha  quelque  tems 
en  vain  les  moiens  de  fe 
vanger.  Il  n’avoit  point 
d’argent  pour  lever  des 
Troupes  ; & ne  pouvoit 
pas  fe  dater  d’en  tirer  a- 
droitement  des  Barons, qui 
fe  tenoient  fur  leurs  gar- 
des. Enfin  il  imagina  d’- 
envoïer  de  fes  Confidcns 
dans  fes  Etats  de  France 
8c  dans  d’autres  Pais,  o. 
frir  à ceux  qui  voudroient 
venir  le  fervir  , les  Biens, 
que  l’on  confifqueroic  fur 
les  Rébelles.  Il  les  autori 
fa  même  à faire  d’avance, 


de  Colomba.  Sa  mort  fui- 
vit  de  prés  fa  retraite.  Il 
fut  enterré,  dans  un  Tom- 
beau de  Marbre  (ans  Epi- 
taphe, devant  la  porte  de 
l’Eglife  de  ce  Monaftcre, 
à corè  du  Marquis  Otbert 
Pélavieino  , fon  ancien 
Ami. 

PIERRE  LOMBARD  , 
fumomê 

LE  MA  (T  RÉ 
DES  SENTENCES , 

fait  Evêque  de  Paris  , en 
1 1 tp , meurt  le  10  do 
de  Juillet  1160. 

En  cite  année  , dit  Mu- 
ratori , fous  l’an  11 64, 

T.  VI , p.  y Cf  , mourut  le 
10  de  Juillet  Pierre  Lom- 
bard , de  Novare , Evê- 
que de  Taris  , Perfoaagt 
célèbre , Sr  conu  de  tout  la 
monde , fous  le  nom  de 
M litre  des  Sentences. 

On  a lien  de  s’ètoner 
que  cet Annalifte  n’ait  pas 
pris  plus  de  foin  de  s’in- 
former de  l’année  du  tré- 
pas de  ce  Théologien  fi 
célèbre,  qui  ne  fait  pas 
moins  d’honeur  à i'Italie 
qui  lui  dona  naiffance , 
qu’à  la  France  , qui  Pinl- 
truific  Sc  fit  tour  pour  lui. 
Muratori  s’eft  laiiré  trom- 
per par  nos  Compilateurs, 
toujours  très  arentifs  à Ce  “ 
copier  les  uns  les  autres  , 
fins  prendre  fa  peine  de 
rien  examiner  par  eux- 
même.  Pierre  Lombard 
fut  enterré  dans  l’Eglife 
de  Saint-Marcel , la  pre- 
mière Collégiale  de  fon 
Diocèfe.  On  ÿ voit,  au  mi- 
lieu du  Choeur , fon  Tome 
beau, qui  s’élève  d’environ 
deux  pieds  au  deffus  du 
fui , aveefa  Statue  en  Ha- 
bits Pontificaux  couchée 
deffus;  & l’on  lit  cète  Epi- 
taphe fur  le  bord  tout  au- 
tour. Hle  jaeet  Petrus 
Lombardns  Parifienfis  E- 
pifeopus  , qui  eompofuit 
Librtim  Sententiarum  9 
Gloffas  Pfalmnrnm  Sr  B- 
piitolarum , cujict  obitut 
L iij 
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tire  de  Saint-Denis.  Le 
combat  efl  vif  : mais  , 
l'Empereur  furvenanta- 
vec  plufieurs  E fendrons, 
ils  fe  retirent  promte- 
ment.  Ils  avotent  mis 
des  gens  dans  l'Arc  Ro- 
main j qui  n'êtoic  pas 
un  Château  , corne  le  P. 
Pagi  fe  l' efl  imaginé  : 
mais  un  Bâtiment , hors 
la  Porte  de  Rome , com- 
pofé  de  4 Arcades  & 
d'un  Donjon  au-dejfus , 
le  tout  conflruit  de  gros 
quartiers  de  marbre.  Les 
40  homes  , qu'ils  y a- 
voient  logés, s’y  maint  ic- 
nent  courageufement  du- 
rant 8 jours  ; mais , ne 
pouvant  plus  tenir  contre 
les  décharges  continuèles 
des  Arbalétriers , ils  fe 
rendent  enfin.  L'Empe- 
reur fait  élever  fur  le 
Donjon  une  Machine  à 
lancer  des  pierres , à la- 
quèle  les  Ajjiégés  en  o- 
pofent  une  autre , qui 
déloge  les  Allemans.  Il 
y a plufieurs  autres  faits 
d’armes  que  je  pajfe.  La 
disète  de  vivres  augmen- 
te cependant  de  plus  en 
plus  dans  la  Ville , à 
caufe  de  la  grande  mul- 
titude de  gens  , qui  s'y 
êtoient  retirés.  Il  s’y  ré- 
pand de  plus  une  cruèle 
maladie  épidémique,  qui 
fait  mourir  beaucoup  de 
monde,  La  Marti  fane , 
le  Séprio,  les  Châteaux 
mime  & les  autres  Pla- 
ces du  Difiriéf  de  Mi- 
lin  font  facagés  par  les 
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ces  chofes  plus  détaillées: 
mais  avec  une  forte  de 
confiilion  , que  l’Auteur 
pouvoit  aifément  éviter , 
en  faifant  atention  que 
le  Tirre  de  fon  Ouvrage 
promet  au  Lecteur  des 
conoitfances  chronologi- 
ques. 

Ann.  1 1 8 I , p.40 .Juf- 
qu’ici  Chriftian , Arche- 
vêque de  Maience  , avoir 
été  détenu  prifonitr  à A- 
quapendente  par  Conrad, 
Marquis  de  Montferrat , 
fans  que  Von  comprcne  co- 
rnent ce  Conrad  , fi  h du 
Marquis  Guillaume , Ami 
particulier  de  Z’Empereur 
Frédéric,  ofa  traiter  fi  mai 
un  Archevêque  , Fremier 
Miniftre  de  cet  Empereur; 
£■  cela  dans  le  tems  qu'il 
faifoit  la  guerre  pour  l’E- 
glife  Romaine.  Soupçoner 
que  Frédéric , le  voïant 
devenu  fi  partial  en  faveur 
du  Pape,  ne  défaprouvoit 
pas  qu’on  le  maltraitât , ce, 
ferait  peut-être  paroltrc \ 
penfer  avec  trop  de  mali- 
gnité. Quoi  qu'il  en  fait,  le 
Moine  Godefroi  nous  a- 
1 prend  que  , cite  année  , 
Chriltian,  à force  d'ar- 
gent, recouvra  la  liber  U. 

Ann.  1182,  p.  41.IV0UJ  1 
trouvons  dans  î’Anonime 
du  Mont  Caflîn  que  , du- 
rant l'ORave  de  l’Epipha- 
nie,il  foufla , ; jours  de  fui. 
te, par  toute  Z’Icalie.un  vent 
fi  furieux  , qu’il  tua  beau- 
coup d'Homes  le  d'Ani - 
maux  , Cf  qu’il  fit  mourir 
les  arbres.  Il  y avait  d'ail- 
leurs  f ans  que  la  disète. 
(t  la  cherté  des  vivres  è- 
toient  fi  grandes  dans  tous 
les  Cantons  d’Italie  , qu'en 
quelques  endroits  on  ne 
pouvoit  pas  même  avoir 
une  charge  de  grain  pour 
une  once  d'or  } ce  qui  fut 
caufe  qu'il  périt  un  très 
grand  nombre  de  Païfans, 
qui  n'aroient  que  des  hqr - 
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la  foliditê  des  belles  pro- 
mejfes  qu'il  leur  avoit  fai- 
tes l’année  précédente  , lui 
députèrent , cite  année  , 
Sorlaone  Pevere  , überc 
de  Novare,  6 Obert  de 
Volta.  La  récompcnfc  de 
tant  de  ferviees,  qu'il  a- 
voit  reçus  d’aux , fut  de 
les  priver  , eux  Cr  le  Coin, 
te  Alemanno  , leur  Va f- 
fal,  de  la  poffejfion  & du 
gouvernement  de  Siracafe; 
de  leur  ôter  le  Palais  de 
Margaritone,  ci-devant 
Grand- Amiral, lequel  leur 
avoit  itê  donc  bien  du 
années  auparavant  ; Cr  de 
les  obliger  de  poser  , eome 
tous  les  autres, lesDroits  de 
Douant  pour  l'importation 
(f  l’exportation  des  Mar- 
chandises i de  forte  qu’ils 
s’en  retournèrent  à Gène  , 
je  ne  fais  pas  fi  ee  fut  en 
blafphémant  : mais  certai- 
nement ee  ne  fut  pas  en 
beniffant  la  genirofité  de 
eet  Empereur.  Ce.fi  ainfi 
que  fe  eonduifoit  Frédéric, 
qui  fermoit  les  ieux  (r  les 
oreilles  à tout , trop  con- 
tent d’afetmir  fa  puiffane* 
en  Sicile  , (f  d’engrailfer 
fon  Tréfor . Sigonius,  Liv, 
XVII  du  Roi.  d’Ital.  dit, 
mais  non  pas  avec  fon 
exaSitude  ordinaire , que 
eet  Empereur  vint  , cire 
année , a Gène.  Le  Conti- 
nuateur de  Caffaro  parle 
de  fon  vdiage  à Gène  en 
1 2 1 : ; & non  d'aucun  au- 
tre en  cite  année,  durant 
laquîle  il  ne  forcit  pas  de 
fon  Roïauroe. 

Ann.  1222,  p.  171. 
L’Empereur  Frédéric  ne 
manquait  pasd’embaras.L*  • 
fort  Château  de  Magénul 
dans  In  Fouille  peififlaic 
dans  la  révolte.  Il  le  fit 
ajfiégcr  par  Thomas  , 
Comte  d’Acerr.i.  Les  Sa- 
rafins  de  Sicile,  chargés 
de  groffes  impofitions  , (f 
maltraités  par  les  Chre- 
ciens  , s'êtoient  foulevés  , 
aiar.t  mis  i leur  tête  un 
certain  Mirabetc.  Frédé- 
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lexandre  ne  put  retenir  des 
larmes,  que  lu  joie  fit  cou- 
le' b Cf , relevant  l’Empe- 
rcur  avec  au'ant  de  bonté 
que  d'cmpreficmcnt  , il  lui 
cône  le  baifer  de  paix,  Cf 
je  binidi/lion. Alors  on  en- 
tona  le  Te  Deum  à haute 
voix J & Frédéric,  niant 
frit  la  main  droite  du  Pa- 
pe, le  eonduifit  jufqu’au 
Choeur  de  la  Baftlique  de 
S?itit-Marc.  Il  y reput  la 
BUtdiHion  Pontificale  ; Cf 
de  là  fut  conduit  lui-même 
nu  Palais  du  Doge  pour 
y loger.  Le  lendemain  , 
fitc  de  S.  Jaque,  le  Pape 
eillbra  folemnilemcnt  la 
Méfié , Ce  fit  un  Sermon  au 
Peuple.  L’Empereur  lui 
baija  les  pieds  Cf  fit  fon 
ofrenie.  Après  la  Méfié, 
il  tint  l'Etrier  du  Pape  ; 

& > prenant  la  bride  du 
Cheval , il  fe  mit  en  devoir 
de  le  conduire:  mais  Ale- 
xandre !’</:  difper.fa  d'une 
tnanilre  tris  a feliueufe.  Il 
y eut  enfuite  des  vifites  , 
dtsfeflinsydes  conférences : 
dr , le  I d' Août , la  Taix 
C>  la  TrCve  furent  folem - 
nllement  ratifiées  ; après 
quoi  les  Schifmatiques  fu- 
rent abfous.  La  veille  de 
l’dfiomption  , le  Pape  tint 
» Saint-Marc  un  Concile, 
dans  lequel  il  exeomunia 
Uux  qui  romproient  la 
rais  (f  la  Trêve.  Enfuite 
'Prtfial' Empereur  de  ref- 
luer Us  Biens  de  l’Eaüfe 
Romaine;  ee  que  ce  Prin- 
ee  parut  dans  la  difpofi- 
t’on  dt  faire  : mais  en  fe 
'‘ferrant  les  Terres  de  la 
. Co  ureife  Mathilde  , 0 le 
Comté  de  Eertinoro  , vu- 
es» depuis  peu  parla  mort 
' «^Contre  arivee  à Venife. 
Il pritendoit  que  ces  Etats 
“fartenoient  a l’Empire  ; 
cr  propofoit  de  s’en  remè- 
a la  dccifion  de  j Ar- 
de  chaque  côté.  Le 
"Pe  eut  d’autant  plus  de 
toagrin  de  cite  réferve,que 
1‘  dernier  Comte  de  Ber- 
Pnoro  en  avoir  fait  une 
donation  à l'Eglife  Ro- 
*,line  •.mais,  pour  ne  point 
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par  des  A fies  en  forme  , 
des  Donations  de  Terres 
apartenantes  à des  Sei- 
gneurs Anglais,  qu’il  com- 
toit  en  dépouiller.  C’écoir 
ainfi  qu’aurrefois  Guillau- 
me le  Conquérant  avoir  af- 
femblé  la  nombreufe  Ar- 
mée , avec  laquèle  il  en- 
treprit de  fe  rendre  mal- 
trede  l'Angleterre. En  mê- 
me tems , il  informa  le 
Pape  par  une  Litre  , que 
l’on  trouve  dans  lester 
de  Ry-ncr , T.  I , p.  ioî  , 
rt  de  la  violence  qu’il  a- 
» voit  fouforte  , quoiqu'il 
il  eût  proteflé  que,  corne 
>1  Vafial  du  Saint-Siège  , 
s»  il  ne  pouvoir  prendre 
» aucun  engagementjfans 
» que  le  Pape  y confcn- 
M tîc  d.  11  joignit  à cite 
Litre  uneCopie  des  oC nat- 
tes , en  faifant  ohlêrver  au 
Pape  , <1  Qtl’elJes  ne  con- 
i>  tenoienr  aucun  Article, 

» qui  ne  fut  une  ufurpa- 
» tion  fur  la  Puifiar.ee 
s)  /totale; & , par  une  fuite 
1)  nécelfaire,  fur  la  Suqe- 
0}  raineti  du  Saint-Siège  os. 

Il  demandoit  en  conlè- 
quence,  « Quele-Pcpe  ie 
1)  déliât  de  fon  ferment, 
» pour  qu’il  pur,  en  fure- 
» té  de  corfcience,  tra- 
» vailler  à fecouer  un  joug 
» fi  pefa.nt  ».  Ces  me- 
fures  prifes,  il  fe  retira 
dans  l’ Ile  de  Wight,  avec 
peu  de  fuite  , pour  ne  fe 
pas  lailfer  pénétrer  , s’il 
fe  comuniqnoic  trop.  Par 
une  Pulie  datée  d ’Ana- 
gr.it , le  24  d’Août  mj, 
Innocent  III  annula  les  t 
Chartes , & releva/ean  de 
fon  ferment  ; & par  un 
Bref , daté  du  même  en- 
droit le  lendemain  2; 
d’Aoiit,  il  enjoignit  aux 
Barons  , te  S’ils  ne  vou- 
» loient  pas  s’atircr  l’in- 
» dignacion  du  Saint  Sié- 
» ge , de  fe  départir  des 
S)  Chartes  , qu’ils  avoient 
» forcé  le  Roi  de  leur  a- 
» corder  ».Mais  cèr ? Bul- 
le & ce  Bref  n’empêchè- 
rent pas  qu’ils  ne  s’rni. 
parafent  d«  Roshcficr, que 
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dits  tfl  XUI  Calendar.Au- 
gufti  MCLXIV  iCigte 
Ticrre  Lombard , Evcque 
de  Paris,  qui  compofa  it 
Livre  des  Sentences,  Cf  Us 
Glofes  fut-  les  Pfeaumes 
Cr  les  Epîrrcs;  duquel  It 
jour  du  décès  efl  le  XUI 
des  Calendes  d’Aoùt  | 20 
de  Juillet)  MCLXIV). C'- 
en fur  la  foi  de  cète  Epi- 
taphe , qu’on  a mis  la 
mort  de  cet  Evlquc  en 

I 1C4.  On  peuc  le  pardo- 
ner  â ceux  , dont  les  Ou- 
vrages ont  précédé  la  pu- 
blication de  l'Hifioire  de 
l'Eglife  de  Paris  par  le 
T.  Dubois  de  l'Oratoire. 

II  y dit  à la  p.  1 2 2 du  T. 

II  , «t  Qu’une  main  rtio- 
» deme  a mis  aptes  coup 
» MCLXIV  ùl'Epttapht, 

» qui  fe  lit  â Saint-Mar- 
» eel  » ; & prouve  d'une 
manière  incontestable  , 
c’eft  à dire  par  des  Char- 
tes aurentiques,  que  Mau- 
rice de  Sulli , fuccefleur 
immédiat  de  Pierre  Lom- 
bard , ocupoit  le  Siège  de 
Paris  en  JtCo-  11  parle 
entre  autres  d’une  Char- 
te de  Saint-Martin-  des- 
Champs  fouferite,  en  1 1 60 
même,  par  Maurice,  Evê- 
que deParis.  D’autres,  con- 
servées dans  le  Chartulat- 
re  de  Notre-Dame , où 
les  années  de  l'Epifcopat 
de  Maurice  font  marquées 
dans  la  date,  en  fixent 
de  toute  néceflïtè  le  co- 
mencemenc  en  1 160.  De 
plus  Jean  de  Paris,  Aureu 
de  ces  tems-là  , que  le  P. 
Dubois  cite  , dit  , fous 
l’année  1 1 <So  : Cite  année 
mourut  Pierre  Lombard  , 
Evêque  de  Parie  ; Cf  fon 
fuceefieur  fut  Maurice,  qui 
fut  , à caufe  de  fa  feience 
Cr  de  fon  habileté  , élevé 
du  fond  de  la  plus  grande 
pauvreté  au  rang  fublime 
de  l'Epifcopat.  C’elt  donc 
à tort,  qu’on  a , fans  au- 
cun examen  , plate  la 
mort  de  Pierre  en  1 1 Cl  , 
i j(*j  & 1 1C4. 

Cet  Kome  illuflre  na- 
quit à Novare  , corne  Mu- 

L iv 
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Allemans  , qui  font  des 
courfes  de  tous  côtés , 
abatent  les  arbres , & 
coupent  les  vignes  ; & 
plus  encore  par  les  Pa- 
véfans  & les  Crémo- 
nois  , qui  déchargeoient 
leur  rage  fur  les  Mai- 
fons  de  Campagne  & les 
Terres  des  Milanois  , 
leurs  émules.  Cète  Ville 
infortunée  êtoit  en  cet  £- 
tat  ,!orfqueGui , Comte  de 
Biandrate  , home  fage , 
qui , par  fes  fentimens 
à’horteur , s'ètoit  égale- 
ment atiré  l'eflime  des 
Allemans  & des  Mila- 
nois , étant  entré  dans 
la  Ville  , harangue  les 
Citoïens  avec  tant  d’é- 
loquence , qu'il  leur  per- 
fuade  d’implorer  la  clé- 
mence de  l'Empereur  leur 
Souverain.  Lis  Cor.fuls 
& les  principaux  de  la 
Ville  viènent  donc  trou- 
ver le  Roi  de  Bohème  & 
le  Duc  d’Autriche  , qui , 
s'emploient  auprès  de 
l'Empereur  , obtiènent 
leur  pardon  & la  paix  , 
aux  conditions,  que  Ra 
ilcwick  raporte  au  long 
( i ) .Les  prinipales  font, 
« Qu’ils  laijferont  en  li- 
es berté  Corne  & Lodi  : 
ss  Qu'ils  paieront  9 mil- 
os  le  marcs  d’ argent , en 
m or  , argent , & autre 
33  Monois:  Qu'ils  done- 
33  ront  3 00  Otages:  Qu '- 
33  ils  rendront  les  Pri- 
33  foniers  : Que  les  Con- 

( 1 ] Liv.  I , Chap.  41, 
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b es  pour  s'alimenter.  Geo- 
froi  , Prieur  de  Voge , 
parle  aujjldc  e es  malheurs 
dans  fa  Chronique,  que  le 
P.  Labbe  a fait  imprimer. 
La  mortalité  , dit-il , em- 
porta beaucoup  de  Peu- 
ple à -Rome. Le  Légat  Pier- 
re ( Archevêque  de  Bour- 
ges | , meurt  à OflU  le  1 
d’Août,  en  prèfènee  du 
Tape  Luce  { III t.  Henri  le 
Lion,  dépouillé  des  Du- 
chés de  Saxe  & de  Ba- 
vière , ne  pouvant  plus,  en 
Allemagne  , fe  foiuenir 
contre  les  forces  de  tant 
d’Ennemis  , & de  /'Empe- 
reur lui-même,  fe  retire  en 
Normandie  avec  Mathil- 
de , fa  Femme  & fes  En- 
fans  auprès  de  fon  beau- 
pire  Henri  II,  Roi  d’An- 
gleterre, dans  l’efpérance 
de  recouvrer  fes  États  par 
la  proteBion  de  ce  Roi  : 
mais  ce  fut  un  bon  vent , 
qu'il  ntendil  en  vain. 

Année  1 ; g 3 , p.  41. 
Cite  année  efl  célébré  dans 
/’Hiftoire  d’Italie  par  la 
Paix  enfin  conclue  entre 
l’Empereur  Frédéric  & les 
Villes  confédérées  de  la 
Lombardie,  de  la  Mar- 
che , Sr  de  la  Romnene. 
Les  fix  années  de  la  Trê- 
ve , arctée  à Venifè,  en 
I 1 77  , étaient  fur  le  point 
d’expirer  j O,  corne  il  riait 
fort  important  pour  le  jeu- 
ne R oi  Ht  mi , fils  de  Fré- 
déric, de  s'ajjurer  le  Roi- 
iauine  d Italie  , on  croit 
qu'il  hâta  le  Traité  d’A- 
comodemenr.  Il  efl  ce- 
pendant tris  vraifcmblablc 
que  les  Lombards  en  firent 
adroitement  couler  quel- 
ques paroles  à la  C our- 
Frédéric  êtoit  alors  à Con- 
llance-  Il  prêta  favoralle 
ment  l'oreille  à qui  lui 
parla  de  la  Paix;  & députa 
Guillaume, Evêque  d'ARi, 
le  Marquis  Henri , furr.o- 
mi  le  Louche , un  Rcli- 
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rie  fut  obligé  de  retour- 
ner en  Sicile  , de  rafjem- 
bler  une  Armée  confidéra- 
ble  , & de  marcher  contre 
eux.  L’Impératrice  Con- 
fiance, fa  Femme  , mou- 
rut , le  1 ; de  Juin  de  cite 
année,  à Catane;  & l'on 
dit  que  ce  fut  une  perte  , 
à laqulle  il  fut  tris  fenfi- 
ble.  Thomas  , Comte  de 
Celano , forti  fecritement 
du  Château  de  Magénul , 
trouva  moicn  de  recouvrer 
la  Tille  de  Celano  , Sr  , 
pour  la  bien  pourvoir  de 
vivres  , il  ravagea  tout  le 
Comté  de  MaiTi.  Le  Com- 
te d’Acerra,  laiffant  alors 
devant  Magénul  ce  qu’il 
faloit  dcTroupcs  pour  blo- 
quer cite  Place,  vint  affli- 
ger Celano.  Le  Château 
de  Magénul  fe  rendit.  Fré- 
déric bâtit  plufieurs  fois 
en  Sicile  les  Sarafins  ri- 
voltés  , dont  le  CAc/Mira- 
bett  fut  tué  dans  un  com- 
bat. 

Ann.  Ii*S,p.i7j -Fré- 
déric, apres  une  entrevue 
qu’il  avoit  eue  avec  le 
Pape,  6 Jean  de  Briène, 
Roi  de  Jérufaieni  à Fe- 
i retino  , s’en  retourna  dans 
; l“  Pooille;  & , paffant  par 
Sora,/s  rendit  devant  Ce- 
| lano  , que  fes  Troupes  af- 
\ figeaient.  Tbt>mas,  ancien 
i Comte  Je  cire  Tille , la 
défendait  vigcureufemer.t. 
O unique  l’Empereur  eût 
Jait  venir  la  Femme  & le 
Fils  de  ce  Comte  pour  l'ex- 
horter â fe  rendre,  il  ne  l’y 
put  engager.  Il  fc  mit  en 
chemin  pour  retourner  en 
Sicile  : mais  il  n’étoit  pas 
encore  embarqué  , lorfqu’à 
la  perfuafion  du  Pape  , le 
Comte  de  Celano  rendit 
cite  Ville  & fes  autres 
Terres,  b condition  de  for- 
tir  du  Rofaume  avec  tous 
fes  effet,  & fes  Partifar.s. 
Le  Comté  de  Moiife  fut 
conftrvé  pour  fa  Femme, 
çtte  l’on  en  mir  en  pofjtf- 
fion.  Dis  que  la  Capiru- 
Uiien  fut  exécutée  , les 
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enfreindre  la  Taix  , quive- 
nait  d'être  faite , il  confen- 
tit  à ce  que  /'Empereur 
vouloit.  Ain  fi. , le  Schifme 
de  l'Eglife  prit  une  glorieu. 
fe  fin  ; à quoi  contribué 
rent  beaucoup  la  prudence 
& la  patience  d'Alexan- 
dre , qui  fe  garda  toujours 
bien  d’aigrir  les  Efprits 
par  trop  de  rigueur  ; Cr  qui 
recueillit  lefruitdefaman- 
fuétude.  La  bone  iffut  de 
cite  Afaire  cfl  auffi  due  a 
Villufirc  République  ne 
Venife,  où,  depuis  tant 
de  fiècles  , la  prudence  & 
la  fagejfc  paffent  , corne 
par  droit  héréditaire, b ceux 
qui  la  gouvernent.  Ces  No- 
bles Cr  furtout  le  Doge 
Ziani  s'emploiérent  admi - 
rablement  pour  accélérer 
la  réunion  , après  laquile 
on  foupiroit  tant  ; Ce  ce 
qu’ils  firent  en  cite  oea - 
finn  augmenta  eonfidèra- 
blement  la  gloire  de  Ve- 
nde. Dans  les  tems  po- 
fterieurs,  on  a prêté  divers 
embetlif/emens  a la  vérité 
des  ehofes  , que  je  viens  de 
raporter  ; & l'on  a dit  qu’- 
en I 176,  /'Empereur vint 
avec fon  Armée  à Anagnie, 
en  pourfuivant  Alexandre; 
que  ee  Pape  ; travefll , 
s’enfuit  à Venife;  Cr  qu'il 
y reçut,  quand  on  l'eût  re. 
conu  , les  honeurs  , qu'on 
lui  devoit  : Que  /'Empe- 
reur ala  jufqu’à  Tarente 
à la  recherche  du  Pape: 
Que  les  Vénitiens  bâtirent 
une  Floee  de  7 ; Galères, 
qu’il  avoir  mife  en  mtr  ; 
& que  fon  Fils  refia  pri- 
fcnïer. 

Ce  qui  fuit  m’eft  en  par- 
tie fourni  par  bluratori, 
p.tS.On  dit  encore.  Que, 
loriqu eFrédéric  fe  profler- 
na  devant  Alexandre  , ce 
Pape  lui  pola  le  pied  fur 
le  col  , en  difant  : Super 
Afpidem  Cr  Bafilifeum  am- 
buiabis,Cr  conculcabis  Leo- 
nem  Cr  Draconem  [Tu  mar- 
cheras fur  l'Afpic  Cr  le  Ba- 
ft lie  , & tu  fouleras  aux 
pieds  le  Lion  & le  Dra- 
gon J g que  l’Empereur  ré- 
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le  Cardinal  Langton  leur 
livra  qua  confciemia  nefeio 
I je  ne  fais  par  quile  règle 
de  confidence]  dit  Mathieu 
Paris.  Jean  avo;t  amalfé 
dans  cète  Ville  une  gran- 
de quantité  de  Munitions 
de  guerre  & de  bou  he , 
pour  s’en  fervir  quand  il 
feroit  tems.  Ce  Roi  ce- 
pendant aiant  apris  que 
fcj  Agent  avoienr  réuflî 
dans  leur  comillion,  re- 
tourna promtement  à 
Douvre  , où  bientôt  il  vit 
ariver  du  Brabant  , de 
Flandre  , de  Normandie  , 
de  Poitou , de  Guiène  une 
grande.multituded’Avan- 
turiers,  tous  gens , dit  Ra 
pin-Thoyras  , p.  3 | 1 , qui 
n'a  voient  rien  à perdre  , Cr 
réfolus  d'expofer  leur  vie 
pour  gagner  du  bien.  Le 
nombre  de  ceux  , qui  s'ê- 
eoient  engagés  à cète  en- 
treprife  étoit  fi  confidéra- 
ble  , qu'on  a de  la  peine 
à croire  les  Hilloricns,  qui 
le  raportent.  Niais  , par  un 
accident  imprévu  , l'un  des 
Chefs,  nomé  Hugtie  de 
Bowes  , qui  en  menait  une 
troupe  , qu'on  fait  monter 
à 40  mille  Homes  ,j>irit  en 
mer  avec  tout  fon  monde. 
Si  cite  Troupe  étoit  arivée 
à ban  port , il  n'y  a point 
de  doute  que  Jean  n’tût  été 
en  état  de  traiter  les  Nor- 
mans  établis  en  Angleter- 
re, de  la  mime  manière 
que  Guillaume  le  Conqué- 
rant avait  autrefois  traité 
les  Anglois.  Cependant , 
quelque  grande  que  fût  eète 
perte  , il  lui  refloit  encore 
affiis  de  Troupes , pour  mè- 
tre le  pied  fur  la  gorge  aux 
Barons , qui  ne  s'êtoient 
pas  atendus  de  le  voir  en 
état  de  leur  faire  la  Loi. 
Son  premier  foin  fut  de 
reprendre  Rochefter  , qui 
Ht  une  longue  réliltance  j 
8c  fe  rendit  enfin  , parce- 
que  les  Barons  ne  purent 
pas  y faire  entrer  du  fe- 
cours.  Malgré  les  remon- 
trances de  fes  Généraux 
qui  l’exhortèrent  de  ne 
pas  expofer  fes  Troupes  à 1 
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ratori  nous  l’a  dit  , ou 
du  moins  près  de  cète 
Ville.  11  fit  fej  études  % 
Bologne 3 & vint  enfuite 
en  France  avec  des  Lè- 
tres  de  recomandation  de 
l'Evêque  de  Lueque  pour 
S.  Bernard , qu’il  prioit  de 
pourvoir  à la  fubfifiance 
de  Picrrc.durant  le  peu  de 
tems  que  Ces  Etudes  l’a* 
réteroient  dans  le  Roïau- 
me;  & le  faint  Abbé  ptit 
foin  en  éfet  de  Pierre 
pendant  le  fejour  que  ce- 
lui ci  fit  i Rheims  , où  ta 
célébrité  de  l 'Ecole  de  la 
Cathédrale  l’avoit  atiré. 
Lorfqu’il  eut  quité  Rheims 
pour  venir  à Paris,  S.  Ber- 
nard le  mit  pour  quelque 
tems  fous  la  proteélion 
de  Gilduin,Abbi  de  Saint- 
V-Hor  ; & cet  Abbé  le  lo- 
gea dans  la  Maifon , & 
lui  fournit  les  molens  de 
fnblifter.  Il  fut  bientôt  en 
état  de  11’être  plus  à char- 
ge à fes  Bienfaiteurs  , Ce 
d’enfeigner  lui-même  la 
Théologie;  ce  qu’i!  fit  d’a- 
bord d Saint-ViRor , à ce 
que  l’on  croit  avec  allé* 
de  fondement;  & depuis, 
félon  toutes  les  aparen- 
ces  , dar.s  la  Ville  même. 
On  n’a  cependant  rien  de 
certain  là  delfus.Ce  qu’on 
peut  affurer  aftirmarive- 
mentjC’eft  qu’il  enfeigna 
lougtems  à Paris,foie  hoc* 
de  la  Ville , foit  dedans  ; 
& qu’il  fut  le  plus  favant 
Théologien  , qu’il  y eut  a- 
lors  en  France.  Il  dut  fans 
doute  à fa  réputation  un 
Canonicat  de  l'Eglife  de 
Chanre;  & l’on  ne  trou- 
ve pas  qu’il  ait  eu  d’au- 
tre Bénéfice.  C’eft  ce  qui 
fait  douter  qu*il  ait  enfei- 
gné  dans  l 'Ecole  de  la  Ca- 
thédrale île  Paris , avant 
fon  Epifcopat,  corne  quel- 
ques-uns le  précendenr. 
Leur  opinion  eft  fondée 
fur  ce  que  l’on  dit  que 
Philippe  de  France,  frère 
du  Roi  Louis  le  Jeune , 
avoic  été  fon  Difciple. 
Ce  Prince  étoit  Archidia- 
cre de  Paris  , 6c  dévoie 
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fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 


sj  fuis  feront  confirmés 
j>  par  T Empereur  : Que 
sj  la  Comune  cie  Milan 
sj  cédera  les  Kcgales  , 
sj  corne  la  Monoie  & les 
» Gabèles  à l'Ernpe- 
sj  reur:  Que  les  CrémaC- 
s>  ques  rentreront  en  gra- 
sj  ce  auprès  de  C Etrtpe- 
s>  reur,  en  païant  110 
sj  marcs jj  Cite  Conven- 
tion aiant  été  fignée  de  \ 
part  & d’autre , le  7 de  j 
Septembre  ; l'Archcvè-  j 
que  & le  Clergé,  avec  les 
Reliques , les  Confuls 
& la  Noblejfe  en  habits 
convenables , nus  pieds 
& les  épées  fur  le  col, 
& le  Peuple  , la  corde 
au  cou  , viènent  deman- 
der pardon  au  victorieux 
Empereur , qui , pour 
faire  les  chofes  avec  plus 
de  fafie  , s’ était  éloigné 
de  près  de  4 milles  de 
Milan,  afin  de  les  faire 
pajfer  en  Suplians,  entre 
3.  haies  de  fes  Soldats 
rangés  le  Ion  g du  chemin. 
Les  Milanois  rendent 
enfui  te  les  Prifoniers  , 
entre  le  fquels  on  comtoit 
mille  Pavéfar.s.  La  Pa- 
nière de  l' Empereur  efi 
arborée  fur  la  Tour  de 
la  Métropo' train:  ; & 
cète  Tour  êtoit  le  Bâti- 
ment le  plus  élevé  de 
soute  la  Lombardie  (1). 
Un  Citoïen  de  Vérone, 
ap-’llé  Turifenio,  s’êtoit 
emparé  au  Château 
. Roïal  de  Garde  ; Se  les 

(i  ) Muratari  , T,  VI , 

P-  JJ  1-5 3. 
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pieux  apclli  Thierri , & 
Rodolfe  fon  Trèforier  , 
avec  des  Pleins  - pouvoirs 
pour  traiter.  Mais  , dès  le 
4 de  Février  de  cite  an - 
née , les  Tortonois  , fans 
vouloir  atendre  Us  autres 
Confédérés  firent  leur  paix 
avec  /'Empereur,  conte  il 
parait  par  les  Documens, 
que  j’ai  fait  imprimer  dans 
la  Diffère.  4S  des  Antiq. 
d’Ital.  riaifance  aiant  été 
ch uifie  pour  le  lieu  du  Con- 
grès , les  Comiffaires  de 
l’Empereur  & les  Députés 
de  la  Ligue  firent  l’ébau- 
che de  l’Acomodement  le 
59  d’ Avril. On  en  lit,  dans 
les  mêmes  Antiquités,  tous 
les  Aéles  préliminaires  , 
que  j'ai  rafjemblis  , autant 
que  \e  l'ai  pu,dansdifê- 
rentes  Archives.  L'acord  fe 
conclut  enfin  ; & , les  Dé- 
putés des  Villes  s’étant 
rendus  à Confiance,  i’Em- 
pereur,  avec  lc  Roi,  fon 
fils , acorda  , U 2 S de 
Juin , la  Paix  à /'Italie, 

& la  confirma  par  un  fa- 
meux Diplôme,  que  nous 
avons  dans  les  Aéles  de 
la  r?.ix  de  Confiance 
mais  peu  corrcH-Jc  me  fuis 
efforcé  d’en  ôter  toutes  les 
fautes  en  le  confrontant 
avec  les  Mfts.  Les  Villes 
qui  , dis  te  comencement  , 
avaient  été  comte l' Empe- 
reur , font  Milan,  Brefcia, 
riaifance,  Eergame,  Vé- 
ro.-e,  vicente,  Padooe, 
Trcvife , Mantoue,  Faén- 
ze  , Bologne,  Modène, 
Reggio  , Parme , Lodi , 
N avare  , Verceil , & le 
Marquis  Obizzon  Mnlaf- 
pinn.  Les  Villes  du  Parti 
de  l’Empereur  nanties  dans 
ce  Diplôme  , font  Pavie  , 
Crémone,  Corne,  Tcrto- 
ne,A!li,  Albe,  Gcne  & 
Cci'.U'èe.  Le  dernier  nom 
difigne  Alexandrie, laqui- 
le  , s'étant , corne  il  parait 
par  ces  Aéles,  détachée  de 
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habitant  deCelano  reçurent 
ordre  d'en  fortir  avec  tous 
leurs  meubles ; Sr  leur  Ville 
fut  entièrement  détruite. 

Ils  furent  , dans  la  fuite  , 
tranfportis  à Malte  pour 
peupler  cite  Ile  aujourd'hui 
fi  fameufe.  Frédéric  paffa 
dont  en  Sicile  , pour  y tra- 
vailler à faire  rentrer  dans 
le  devoir  les  Sarafms , 
plus  obftinês  que  jamais 
dans  leur  révolte.  - 
Ann.  1124  , p.  177- 
La  guerre  avait  duré  juf- 
qu'à  préfent  en  Sicile  con- 
tre les  Sarafms  révoltés  , 
qui , fortifiés  dans  les  mon- 
tagnes, ne  paroifjoient  pas 
craindre  beaucoup  tes 
Chrétiens.  Ils  furent  cepen- 
dant , cite  année,  preffés 
de  fi  pris  qu’enfin  la  pluf- 
part  demandèrent  un  par- 
don , que  Frédéric  leur  a- 
corda  volontiers.  Mais  , 
pour  qu'ils  ne  troublaient 
point  la  Sicile  à l’avenir  , 

Sr  pour  n'avoir  plus  à 
craindre  , qu’un  jour  ils  ne 
tirajjènt  d’Afrique  des  fe. 
cours  de  ceux  de  leur  Sec- 
te , Frédéric  les  fit  paffer 
dans  la  rouille!  (r  leur 
dona  pour  habitation  loin 
de  la  mer,  dans  la  Pro- 
vince de  la  Capitanate,  la 
Ville  déferle  de  Nocera  , 
qui  fut  apellé  Nocera  de’ 
Pagani,  pour  la  dijlingvtr 
des  autres  du  mente  nom. 

Jean  villani , liv.  P7, 
Ch.  14  de  fa  Chronique  , 
dit  qu'ils  êtoient  p'.us  de 
10  mille  Sarafins  en  état 
de  porter  les  armes  ; ce 
qui  me  paroit  un  nombre 
exorbitant , en  ce  que  No- 
cera n'auroit  pas  pu  Us 
contenir  avec  leurs  Famil- 
les. Frédéric  eût  encore 
en  vue  , en  faifant  paffir 
elle  Colonie  de  Mahomé- 
tans  dans  la  Touille  , d'en 
contenir  les  Habitons.  La 
Cour  de  Rome  s'en  plai- 
gnit dans  la  fuite.  Quel- 
ques Ecrivains  croient  que 
cète  tranflation  fe  fit  beau- 
[ coup  plus  tard.  Ce  qu'il  y 
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pondit  : Non  tibi , fed  Pe- 
tro  ( Ce  n'tfl  pet  à toi  : 
mais  à S.  Pierre  , que  je 
rends  homage  i fit  que  le 
Pape  répartie . Et  mihl,  Se 
Petro  I O eft  à Pierre  Se  a 
moi  I.  Si  c’êtoit  de  Grc- 
goire  Vil,  que  l’on  racon- 
tât céte  extravagance  in- 
décente; peut-être  fe  trou- 
veroic-il  des  gens  difpofés 
à la  croire.  Mais  on  ne 
fauroic  le  perfuader  quM- 
lexandre  III , qui  , duranc 
tout  Ion  Pontificat  , Ce 
montra  fage,  mode  (le  , 
doux  , & meiuré  dans  fes 
démarches,  en  aitécé  ca- 
pable. Sigonius  tic  Baro- 
nias  ont  traité  ce  récic  de 
pure  fable  , & d’impoftu- 
re  grolliére.  Ce  qui  pou- 
roit  lui  doner  quelque  cré- 
dit, c’eft  qu 'André  Dan- 
dolo , lequel  écrivoit  fa 
Chronique  vers  1 5 40  , fait 
mention  de  cète  extrava- 
gance ; & cite  pour  garant 
Ta  Légende  de  Frire  Pierre 
de  Chioggia.  Le  Dominé- 
eain  Calvano  Fiamma , 
dans  CoaBouquet  de  Fleurs, 
écrit  à peu  près  vers  ce 
même  tenu,  raporte  aullî 
Je  même  fait  : mais  fon 
autorité  n’eft  prefque  d’- 
aucun poids.  Il  a dcb’té 
d’autant  plus  de  fauffecéi; 
qu’il  entatfoit  fans  exa- 
men toutes  les  Traditions 
populaires.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  de  Dandolo. 
C’eft;  un  Ecrivain  de  bon 
feus  , qui  n’avance  pref- 
que rien  que  ce  qui  lui 
parole  erre  fufifamenc  fon- 
dé. Cète  raifon  doue  heu 
de  penfer  que  le  récit  , 
dont  il  s’agit , eft  une  ad- 
dition faite  à la  Chronique 
de  ce  Doge.  Sabcllicus , 
qui  pouvoir  conoîcre  cète 
Chronique  6c  les  deux  de 
Fiamma  , n’a  pas  laüféde 
traiter,  avant  Sigonius  de 
le  Cardinal  Baronius  , ce 
même  récit  de  conte  ri- 
dicule. Ce  conte  & les 
autres,  dont  on  l’acom- 
pagne,one  trouvé  des  Dé- 
fenfeurs.  Le  tout  eft  fou- 
tenu  véritable  dans  un  ou- 
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de  crucles  reprèfailles , il 
fit  pendre  tous  les  Sol- 
dats de  la  Garnifon,  à la 
réferve  des  Arbalétriers  , 
& confina  les  Chefs  dans 
une  prifon.  Aiant  enfuite 
partagé  fon  Armée  avec 
le  Comte  de  Sali,buri , fon 
frère  naturel , il  S'envola 
faire  le  dégât  dans  1 esPro- 
vinces  du  Sud  , pendant 
qu’il  ala  ravager  lui-même 
celles  du  Nord.  Le  Pape 
cependant  excomuuia  les 
Barons  par  une  Bulle  ex- 
pédiée à Rome  , Iaqucle 
fut  publiée  par  le  Légat 
Pandulf  & l'Evêque  de 
Nor-wieh , pareeque  le  Car- 
dinal Langton  , que  te  Pa- 
pe avoic  chargé  'le  la  pu- 
blier, la  prétendit  fubrep- 
tice  , & refufa  d’obéir  ; 
ce  qui  fut  caufe  que  les 
2 Comijjaires  le  fuipendi- 
rent  de  fes  fonctions,  fui 
vaut  l’ordre  qu’ils  en  a- 
«oient  du  Pape.  Les  Ba- 
rons, volant  qu’aucun  d’- 
eux n’ëtoit  nome  dans  la 
Bulle , méprisèrent  une 
excomunication  , qu’ils 
traitèrent  de  vague.  Le 
Cardinal , mandé  par  In- 
nocent , fut  obligé  de  fe 
rendre  à Rome , où  le 
Pape  l’auroit  dépofé  fans 
l’interceflion  des  autres 
Cardinaux.  Il  confirma 
feulement  la  Sentence  de 
fes  Comiffdires  : mais,  co- 
rne il  croit  vindicatif,  il 
trouva  mnien  bientôt  a- 
pres  de  fe  vanger  de  ce 
Cardinal  , en  caftant  l’é- 
leClion  , qu’on  avoit  faite 
deSimon  , fon  frère,  pour 
Archevêque  d’iorck,  6c  no- 
mant  , au  lieu  de  Simon , 
Walter  G ray  , leur  Enne- 
mi: mais  en  exigeant  de 
celui-ci  10  mille  livres 
Sterling, fous  prétexte  des 
befoins  du  Saint-Siège. 
Langton  avec  bien  de  la 
peine  obtint  enfin  d’être 
rétabli  dans  fes  fondions, 
à condition  de  ne  retour, 
lier  en  Angleterre  qu’après 
la  fin  des  troubles.  L«*  Pa- 
pe, informé  du  motif  pour 
lequel  les  Barons  refu- 
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corne  tehètudier  dans  1 ’£• 
cote  du  Chapitre.  Cela  n’- 
eft pas  douteux;  mais  cela 
n’empcche  pas  qu’il  n’aie 
pu  prendre  en  même  tem* 
j des  Leçons  de  Pierre  Lom- 
bard , loit  en  particulier, 
foit  en  public.  Ce  qui  fait 
croire  que  ce  Théologien 
ne  fur  jamais  , avant  fon 
Epifeopat , à la  tête  de  l'E- 
cole de  la  Cathédrale ,'c’eft 
qu’il  n'y  pofsèda  jamais 
aucune  Prébende  ; ce  qui 
fe  trouve  contraire  i l’u- 
fage  d’alors , où  les  Eco-  1 
litres  des  Cathédrales  a- 
voient  pour  honoraire  uno 
ou  deux  Prébendes  de  l’B- 
glife  dans  laquèle  ils  en- 
feignoienc.  On  die  encore 
que,  qnand  Thibaut , pré- 
dèceffcur  de  Pierre  au  Siè- 
ge de  Paris , mourut , on 
élut  pour  lui  fuccêder  T- 
Arehidiacre  Philippe  ; 6C 
que  ce  Prince  refufa  fon 
éleflion,  & fie  élire  Pierre 
en  fa  place.  Il  faudrojt 
donc  dire  auflî  que  ce  fut 
lui  qui  voulue  qu’on  do- 
uât Maurice  pour  fuccef- 
feur  à Pierre  Lombard. 

C’eft  ce  qui  ne  fe  trouve 
nulle  parc. 

Laiftuns  à prêtent  par- 
ler l’Abbé  Fleuri , qui,  Li- 
vre 70,  N.  XXXI V , dit: 

Il  ( Pierre  Lombard  1 eft 
principalement  conu  fous  le 
nom  de  Maître  des  Senten- 
ces , à caufe  de  l’Ouvrage 
qu’il  a tompofé  fous  ce  li- 
tre ; pareeque  c’efi  un  Re- 
cueil de  Partages  des  Pè- 
res , dont  il  concilie  Us 
contradidions  aparentes.i 
peu  pris  corne  Gratîen  dans 
fon  Oeciet.  Cet  Ouvrage  de 
Pierre  Lombard  eft  un 
Corps  entier  de  Théolo- 
gie , divifé  en  4 Livres , te  • 
chaque  Livre  en  pluficurs 
Diftindions.  Dans  le  I , il 
traite  de  la  Trinité,  & en - 
fuite  des  Attributs  : dans 
le  II , de  la  Création  , Ce 
premièrement  des  Anges; 
enfuite  de  l’Ouvrage  de* 
fix  jours;  de  la  Création 
| Je  l’Home  Ce  de  fa  chû- 
’te;  Ce,  à cite  oeafion,dc 
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E VÈNEMENS 
fous  le  règne  de  l' Empe- 
reur FREDERIC  I. 


Véronois  n’aVoient  pas 
exécuté  l’ordre  , que  l’- 
Empereur leur  avoir 
doné  par  écrit,  de  le 
rendre.  Ce  Prince,  avec 
quelques  Troupes , pafTe 
l’Adige;  ficcomenceles 
hodilirésdans  IcurTer- 
ritoirc;  ce  qui  vraifem- 
blablement  les  oblige  à 
le  contenter.  Il  exige 
enfuite  que  les  Villes 
duRoïaume  d’Italie  lui 
donent  des  Otages. Elles 
en  envoient  toutes , ex- 
cepté Ferrare  , où  l’on 
voit  ariver  tout  à-coup 
Orron.ComtePalatin  de 
Bavière  , qui  fait  quel- 
ques arangemens  , & 
force  les  Ciroïcns  à lui 
remetre  des  Otages  , 
qu’il  emmène.  A la 
Saint-Martin  , I’Em- 
pereur  tient  une  Diète 
générale  à Roncaglia. 
Tous  les  Evêques , les 
Princes  , 8c  les  Confuls 
des  Villes  s’y  trouvent; 
Se  , par  ordre  de  l’Em- 
pereur , 4 célèbres  Pro- 
fefTeurs  en  Droit  de 
Bologne,  Martin  Gof- 
fta  , Bulgare , Hugue  de 
la  Porte  -de  - Ravenr.e 
r),  8c  Jaque,  Difciples 
’Jrnier , ou  IV erner. 
Ils  décident,  « Quetou- 
tes  les  Régales  apar- 
tiènent  a l’Enipe- 
3)  reurjï.Enconféquen- 
ce  , les  Princes  8c  les 
Seigneurs  lui  renièrent 
celles,  dont  ils  jouif 

( î t Ugo  da  Porta  Ra- 
Vegnana. 


EMPEREURS 
D'OCCID  ENT, 

Cr 

ROIS  DES  ROMAINS- 

Ligue  au  mois  de  Mars jiré- 
cldcnt,  avait  fait,  ainfi  que 
Tot'tone,  fa  Taix  en  par- 
ticulier avec  /'Empereur, 
à condition  de  quiter  fon 
premier  nom.,  que  ce  Prince 
haijjoit , Cr  de  prendre  ce- 
lui de  Céfarée.  Sigonius , 
Liv.  XV  du  Roi.  d’Ital., 

I r le  Ghilini,  dans  fes 
Annales  d’Alexandrie, ra- 
portent  le  Diplôme  , (r  les 
Conditions  de  la  Paix  de\ 
«ta  Ville.  Dans  les  Préli- 
minaires, entre  les  Princes 
du  Tarci  de  l’Empereur , 
on  trouve  Cornes  de  Sa- 
bolia  ; ce  qui  fait  voir  que 
la  Maifon  de  Savoie  (toit, 
longtcms  avant  ceci  , ren- 
trée dans  les  bonis  grâces 
de  l’Empereur.  Les  Villes 
d’Imola , le  Chateau  d* 
San-Caflîano,  Bobbio , la 
Piève  de  Gravedena,  Paî- 
tre , Eelluno  , Ferrare  ne 
furent  point  admifes  à cite 
Paix  , pareeque  probable- 
ment elles  n'avoient  pas 
envoie  leurs  Dépurés  au 
Congrès  : mais  il  fut  dit 
que  l’Empereur  les  rece- 
vrait en  grâce , fi,  dans 
deux  mois  , elles  faifoienc 
leur  acord  avec  Us  Lom- 
bards, ou  plufiit  avec  lui. 
Quoique  Venife  eût  été  de 
la  Ligue;  il  n’en  eft  rien 
dit  dans  les  difirens  Trai- 
tés , parcequ'elle  n'étoit 
pas  une  Ville  du  Iïoiaumc 
d’Italie.  Je  ne  m’arêterai 
point  à détailler  les  Arti- 
cles de  ees  Traités  . qui 
font  entre  les  mains  des 
Gens  de  Lctres.72  fufira  de 
dire  feulement  que  les  Vil- 
les nomics  ci-defi'us  refi- 
rent en  pojfefiion  de  la  Li- 
berté , des  Régales , 0 
des  Coutumes,  ou  Droits, 
dont  elles  jouijjoient  de 
puis  longtems  j & que  l’- 
Empereur fe  referva  le 
Domaine  fuprême  , les  A- 
.■eilations , Ce  quelques  au- 
tres Droits.  P,  43 . Cite 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


a de  certain,  c’tfl  qu’en  Si- 
cile la  guerre  continua  con- 
tre les  Saraiins,  dont  une 
partie  au  moins  , refiée 
dans  l’Ile  , perfifla  dans  fa 
révolte.  Ce  fut  un  prétexte 
à Frédéric  d’y  faire  venir 
Roger  de  l’Aigle,  Jaque 
de  Saint -Severin  , Cr  le 
Fils  du  Comte  de  Trica- 
rico,  corne  les  voulant  cm- 
pldier  contre  les  Saraiins. 
Ils  furent  mis  en  prifon  ; 

Cr  les  Oiïciers  du  Roi  fe 
faifirent  de  leurs  Tertres. 
Celles  de  la  Comtefte  de 
Molife  lui  furent  ôtées  en 
même  ttms  ; Cf  les  Peu- 
ples de  la  Pouille  furent 
chargés  de  nouvlles  impo- 
fitions.  Si  Von  dona  pour 
cela  des  louanges  h Frédé- 
ric , il  ne  convient  pas  que 
je  le  dife. 

Anu.  nif  , p.  181- 
il  s’éleva,  cite  année,  des 
comencemens  de  brouille- 
ries  entre  l’Empereur  Cf  lt 
Pape  Honorius  111  , à l’o- 
eafion  de  ce  que,  fans  en 
avertir  Frédéric,  Hono- 
rius avait  pourvu  d‘ Evê- 
ques les  Eglifes  vacantes 
de  Salerne  , de  Conta  , 
d’Averfe  Cr  de  Capoue. 
Frédéric  regarda  cite  tn- 
treprife  corne  tris  préjudi- 
ciable aux  Droits  de  fa 
Courone;  Cr  défendit  à ces 
Prélats  de  prendre  pojjef- 
fiion  de  leurs  Egliiés. 

Ann.  1228  , r-  192. 
l’Impératrice  Iolande  , 
fille  de  Jean  de  Bricne  , 
Roi  de  Jénifakro,  la  quel  s 
Frédéric  avoit  épaulée  , en 
ttlj  , acoucha  , cite  an- 
née, dans  Audrie,  Ville 
de  la  Pouille  , d’un  Fils  , 
qui  fut  nomé  Conrad:  mais 
elle  mourut  elle-même  en 
couches , £•  fut  pleur  te  de 
tout  le  monde.  Au  mois  d’- 
Avril , aient  rajjemblé  les 
Trélacs  £ * les  Barons  du 
Rotaume  à Baroli,  Frédé- 
ric les  informa  de  fon  def- 
fein  de  pafier  à la  Terre- 
Sainte  ; ér  fit  une  efpèce  Je 
Tcflamcat  dans  lequel  U 


de  l’Histoire  d’Italie 


Vl 


papes. 


vrage  aianr  pour  titre:  Vït- 
toria  navale  ottenuta  dalla 
Republica  Veneciana  eon- 
tra  Friderigo  I Imperado- 
re  , per  la  reftitutione  di 
Aletfandro  III  , rontefice 
Maflîmo  , venuto  à Vene- 
tia,  de f cri tla  da  Girolamo 
Hardi  Florentin o.iViéloirt 
atténué  par  la  République 
de  Venife  contre  l’Empe- 
reur Frédéric  I ,pour  le  rl- 
tabliffement  du  Souverain 
Pontife  Alexandre  III,  vr- 
nu  à Venife, décrite  par  Jé- 
rôme Bnrdi  Florentin  ).  A 
Venife  16 13.  C’eft  une  ré- 
impreilîon.  Je  n’ai  pas  vu 
l'Edition  originale.Maisle 
Libraire  de  celle , doutje 
donc  le  ticre,dit,  dans  Ton 
Ipïtre  dédicatoire  , que 
l'Ouvrage  avoir  paru  plus 
de  40  ans  auparavant. 
Sans  le  rems  de  ce t Ecri- 
vain, les  mêmes  conces  a- 
voienr  eu  pour  Apologifte 
Cregorio  Frangipane,  qu’il 
cite,  & dont  je  n'ai  point 
vu  l’Ouvrage, non  plus  que 
ceux  de  Doélcurt  Napoli- 
tains , dont  le  Bardi  parle 
encore,  & dont  j’ignore 
les  noms  , lefquels  répon- 
dirent au  Frangipane.  De 
puis  , un  Bér.tdidin fit  pa- 
roîcre  à Venife  , en  j Cap, 
pour  réfuter  Baronius , un 
in- 4°  dont  le  Titre  eft,//i/- 
taria  délia  Venuta  a Vene- 
tia  occultamentc  nel  1177 
Ai  Papa  Aleffandro  III  , 
t r délia  Vittoria  ottenuta 
idaSe bailiano  Ziani  Doge, 
eomprobata  da  D.  Forru- 
nato  Olmo  Cafinefe  {Hif 
toire  de  la  Venue  en  ca- 
cheté à Venife  du  Pape  A- 
Jexandre  III  en  1177,  Cr 
de  la  ViBoire  obtenue  par 
le  Doge  Sébaftien  Ziani  , 
avec  les  preuves  de  l'une 
Cf  de  l'autre  par  D.  Por- 
runato  Olmo  de  la  Con- 
grégation du  Mont-Caf- 
iin  J.  Cet  Ouvrage  fut  ré- 
futé vi&orieufement  dan» 
un  petit  in-folio  , qui  pa 
ne  à Paris,  en  1632,  a- 
vec  ce  titre  : Concordiet  in- 
ter Alexandrum  III,  Sum- 
mum Pont.  6e  Erederi- 
Tome  r. 


PRINCES  contemporains. 


foient  de  déférer  à fa  der- 
nière Bulle  , en  lit  expé- 
dier une  autre  à Rome,  le 
1 C de  Décembre  , dans 
laquéle  il  les  excomunia 
tous  , en  nomant  chacun 
en  particulier, & mit  leurs 
Terres  & la  Ville  de  £on- 
dre  en  interdit.  Elle  ne 
fut  pas  plus  refpeflce  que 
la  précédente.  Les  Barons 
refusèrent  de  s’y  foûmc- 
tre  ; <Sc  furent  empêcher 
qu’elle  11e  fut  publiée  A 
tondre.  Ils  douèrent  pour 
raifon  de  leur  conduite, 

K Que  ccce  Bulle , étant 
» fubreptice,  étoit  nulle  j 
» que  d’aileurs  , il  s’a- 
» giffoit  d 'Afairtt  Politi- 
» guet , donc  le  Pape  n’a- 
» voit  pas  droit  de  fe  mé- 
»>  1er  , S.  Pierre  n’aianc 
s)  reçu  de  Jéfus-Chrifi  qu’- 
»>  une  Puiffance  Spiritul- 
1»  le  ; & qu’il  étoit  contre 
s»  la  jullice  que  l’ambi- 
»>  cion  & l'avarice  des  Pa- 
ts pes  dêcidàlfent  du  fort 
» des  Nations».  On  au- 
roit , dit  p.  3 f t , l ’Hifto- 
rien  que  je  fuis  , peine  à 
croire  que  ceux  qui  par- 
laient ainfi  , fûffent  les 
mimes  , qui  avaient  refufe 
de  fervir  le  Roi  pareequ’il 
étoit  excomunii  , fi  mille 
exemples  femblalles  ne  fai- 
foient  cor.ottrc  combien  les 
Homes  font  promts  b chan- 
ger de  maximes , félon 
qu’il  convient  à leur  in- 
térêt. Cependant  le  Poncife 
avoir  la  mortification  de 
voir  fon  autorité  mépriféc , 
fans  pouvoir  y aporter  de 
remède  , pareeque  le  Peu  - 
pie  n' était  pas  pour  lui  , 
Cr  qu’en  pareil  cas  fes  fou- 
dres frapent  toujours  fans 
ifet.  Les  Troupes  étran- 
gères du  Rot  ne  difeonti- 
nuoient  pas  leurs  ravages; 
& les  Sitrons, dcfefpèrés  de 
voir  leurs  Terres  ruinées, 
ou  douées  à des  Etran- 
gers , apellèrenc  A leur 
fecours  le  Prince  Louis  , 
fils  de  Philippe  Augufte 
qu’ils  ofrirent  dereconoî- 
tre  pour  leur  Roi,  s’il  paf- 
foiL  en  Angleterre  avec  des 
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ta  Grâce  Cr  du  Libre-Ar- 
bicre , du  Péché  Originel  t 
Cr  du  Péché  Aéhiel.  Dan» 
le  IIIe  Livre,  il  traite  da 
l’Incarnation;  O.  à l’o- 
cafion  des  Perfections  de 
Jefus-Chrift  , il  parle  de 
la  Foi , de  l’Efpérance,  Cr 
de  ta  Charité,  des  Dons 
du  Sainc-Efpric,  Cr  des  Co- 
mar.demens  deDieu.  Dans 
le  IVe,  il  traite  des  Sacre- 
mens  en  général  £ en  par- 
ticulieri Cr  , fur  l’Eucha- 
riltie  , il  ne  manque  pas  da 
prouver  la  Prélènce  réelle. 

A l'ocafion  de  la  Péniten- 
ce, il  parle  du  Purgatoire  i 
Cr,b  l’ocafion  de  i’Ordte, 
il  traite  de  la  Simonie.  Il 
finit  par  la  RéfurreCtion  , 
le  Jugement  dernier,  Cr 
l’ Etat  des  Bienheureux. 
Telle  eft  la  matière  du  Li- 
vre des  Sentences.  L’Au- 
teur y raifonne  peu  , Cr  y 
: dit  peu  de  chofc  de  lut- 
\méme.  Ce  n'efl  prtfquc  qu’- 
un tifju  de  Partages  des  Pè- 
res , particulièrement  de 
S. Auguftin. Queiyue  le  Li- 
vre foit  court  b proportion 
de  la  matière  ; il  ne  laiffa 
pas  d'y  avoir  plufieursQue- 
fiions,  qui  paroiffent  au- 
jourd’hui peu  ncceffaitts  , 
corne  la  plufpart  de  celles 
qu'il  traite  fur  la  Nature 
des  Anges  Cr  fur  leur  Pé- 
ché, Cr  qu'il  ne  réfout  que 
par  des  vraifemblanees  f 
corne  quand  il  traite  da 
l’Ouvrage  des  fix  jours  , 
Cr  fuit  les  Principes  de  la 
mauvaife  Phyfique  qui  ri- 
gnoit  alors  , (upofant,  par 
exemple , le  Firmament  fo- 
nde, Cr  les  petits  Animaux 
produits  de  corruption. D'- 
un autre  côté,  il  y a des 
matières  importantes  , que 
l’Auteur  ne  touche  point  , 
favoir  de  l’Eglife  , de  la 
Primauté  du  Pape,  de  l’E- 
cricnre  , de  la  Tradition, 
des  Conciles.  En  raportant 
les  Autorités  de  l’Ecritu- 
re, l’Auteur  fe  fonde  fur 
des  Sens  figurés  tirés  de 
S.  Grégoire,  ou  d'autres 
Pèl  es  : mais  qui , étant 
arbitraires, ne  peuvent  fai » 

* L vij 
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E VE  N E ME  N S 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  ï. 

^ ••  1 

foicnt.  Il  en  rend  une 
partie  à ceux  qui  pou- 
voientprouver,  par  des 
A lies  autentiqucs,  qu’- 
ils les  devoienr  à- des 
concevons  d 'Empe- 
reurs ou  de  Kois  d’I- 
talie. Il  pubjie  enfuito 
quelques  Loix  pour  le 
maintien  de  la  paix, 
& concernant  les  Fiefs, 
qu’il  défend  ct’aliéner, 
îc  de  léguer  aux  Egli- 
fes.  Ce  dernier  Article 
êtoit  d’autant  plus  né- 
celTaire , que  les  Ecdé- 
fîaftiques  Séculiers,  ou 
Réguliers  , êtoient  en 
train  d’envahir , par 
les  moïens  que  leur  Etat 
même  leur  fournit,  les 
Marquifats , les  Com- 
tés , 8c  les  aiitres  Fiefs 
( i ).  Sur  les  plainte?  , 
quelesCrémonois  font 
ces  domages,  qu’ils  a- 
voient  fouferts  de  la 
part  des  Plaifantins,ces 
derniers  font  mis  au 
ban  de  l'Empire  ; 8c  , 
pour  obtenir  leur  grâ- 
ce , ils  font  obligés  de 
doner  une  fome  conlî- 
dérable , 8c  de  rafer  les 
anciènes  Tours  de  leurs 
Murailles,  8c  ? Battions 
qu’ils  avoieur  faic  conf- 
truire,  les  3 années  pré- 
cédentes. L’Empcteur 
retraifchc  auflî  Monta 

( I ) Cela  fit , dit  Mura- 
tori  , p.  que,  dans 

la  fuite.  Us  Marquifats  , 
les  Comtés  St  Us  autres 
’riefs  ne  parvinrent  plus 
que  iifieilement  aux  Ec- 
cipfiailiqueç. 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT , 

St 

RO{S  DES  ROMAINS. 

l’aix  remplit  toute  /«Lom- 
bardie dlunc  joie  inernia- 
h’re  , parcequ'avcc  l'apro- 
batioade  /'Empereur,  elle 
ètabVfioit  l’Etat  Républi- 
cain dans  ur.  fi  grand  nom- 
bre de  Villes  avec  une  forme 
de  Gouvernement  très  difé - 
rente  de  elle  des  fi'ecles  pré- 
cldens.  Les  Plaiiantins,  co- 
rne  on  l’aprend  de  la  Chro, 
nique  de  Plaifance  , pâti- 
rent îo  mille  livres  Impé- 
riales à /'empereur  , St 
mille  à fes  Comillaires. 
Vrqifcmblablcment  les  au. 
très  Filles  eurent  auffi  des 
contributions  à paier  en 
cite  oeafion,  P.  44.  Chrif- 
tian, Archevêque  de  Maïcn- 
ce , marcha , fur  l’avis 
qu’il  en  avoit  eu  du  Pape, 
au  fecours  deTufculum, 
qu’afliégeoient  les  Ro- 
mains , qui  fe  retirèrent 
fans  atepdre  fqn  arivée. 
Chriftian  ravagea  leur  Ter- 
ritoire ; St  fe  difpofoit  à 
leur  faire  pis  ,lorfquc,fra- 
pé  de  maladie  à Tufculum, 
il  ala  rendre  comte  au  Tri- 
bunal de  Dieu  d'une  vie 
trop  peu  d'acord  avec  la 
fainteté  de  fon  caraSire. 
Le  bruit  courut  , fuivant 
ee  qui  fe  pratique  en  pareil 
cas,  quf  les  Romams  l’a- 
voient  aidé  pour  faire  ee 
vetage.  Ce  qu'il  y a de 
vrai , c’efl  qu'il  mérita  que 
Robert  du  Mont,  dans  fa 
Chronique  , en  fît  l'éloge 
de  elle  maniéré.  Année 
U SI  (ce  doit  être  1 T s ; ), 
mourut  Chriftian  , Arche- 
vêque de  Maience  , qui  fe 
conduifoit,  non  fuivant  la 
coùîume  des  Clercs mais, 
fuivant  la  coutume  des 
Tirons , cpmandant  des 
Armées  & des  Brébançons 
( c'cfi  à dire  des  Soldats 
Bourguignons  1.  Il  fit  ( a- 
vant  l'année  1177)  beau- 
coup de  mal  à l'Eglife 
Romaine,  aux  Homes  de 
S,  Piem  , 6c  à quelques 
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déclarait  fon  Héritier  St 
fuccefjeur  le  Roi  Henri, 
fon  fils  atnê,  6e  Conrad, 
fon  fécond  fils  , au  défaut 
d’Henri.  Frédéric  , après 
bien  des  delais  obtenus 
du  Saint-Siège  depuis  qu’l 
il  avoit  pris  la  Croix  , s’ê- 
toit  enfin  rémlu  , Pannes 
précédente  , d’exécutee 
fon  vœu,  dans  la  feule 
vue  pourtant  de  ne  fe  pas 
brouiller  avec  le  nouveau 
Pape  Grégoire  IX.  11  s’ê- 
toic  même  embarqué,  le 
H de  Septembre  , à Brin- 
des , & s’ëtoit  rendu  à 0- 
trante  : mais  , étant  tom- 
bé malade,  iln’avoicpas 
pu  continuer  fon  vo/age. 
La  tète  bouillante  deGr<- 
goira  IX  n’avoit  pas  cru 
qu’une  maladie  fùc  une 
raifon  légitime  de  ne 
point  aler  par  mer  des 
Porcs  de  la  rouille  en  St- 
rie. Il  avoit , le  jour  de 
S.  Martin,  excomuniè Fré- 
déric ; & , le  Jeudi  - Saint 
de  cite  année , il  avoit 
renouvelé  l’excomunica- 
tion.  Mais  le  départ  de 
ce  Prince  ne  le  contenta 
pas.  il  réagrava  l’excomo- 
nication  & la  fie  publiée 
dans  toutes  les  Eglifet  La- 
tines du  Levant , pareeque 
Frédéric  étoit  parci  fan* 
fe  faire  abfoudre  de  Cen- 
fures , qu’il  avoir  eu  rai- 
fon de  regarder  corne 
milles. 

Année  1223  , p.  ipr* 
Jean  , Roi  de  Jérufalem  , 
qui  ne  pouvoit  pas  être 
fort  content  de  Frédéric 
1 1 , fon  gendre  , fit  , élu 
annêe,une  rude  guerre  dans 
la  Pouille  avec  les  Trou- 
pes , que  Grégoire  IX  lui 
prétoit.  Richard  de  San- 
Germano  décrit  toutes  Les 
particularités  de  eèee  guer- 
re. L’Atmée  du  Pape  , que 
l’on  apelloit  Clavifignaca 
( Marquée  de  Clefs  ) , pat- 
eequ'elle  portoit  pour  De- 
vif  e les  Clefs  de  l’Eglife, 
entra , fous  la  conduite 
tj’un  fi  vaillant  Général  j 
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tom  I , Imperatorem  Ve- 
netiis  confirmant  Narra- 
tio  ad  veritaiis  fcriptum 
Jîabilita.  Criminationts  ab 
Authore'AélorumAlexan- 
dri  Tertii  , & Chronico 
Komualdi  Archiepifcopi 
Salernitani  dcpulfx. C.vfa- 
ris  Cardinalis  Baronii  Au- 
thoritas  à calumnih  vin- 
dicata.Ex  Nojis  tfAuimad- 
verfionibus  Felicis  Conter 
Jorii  Eibliotheca:  Vatica- 
næ  Cuftodis  ad  Fortunaci 
Ulmi  Libcllum  de  Alexan- 
dri  111  occulta adventu  Ve- 
nctias  Anna  MCLXXVIU 
I Relation ; établie  fur  des 
Titres  vrais  , de  l'Aeomo- 
dement , confirmé  à Venife, 
antre  le  Souverain  Pontife 
Alexandre  111  (r  l’Empe- 
reor  Frédéric  I.  Les  rcpro- 
thés  faits  à l’Auteur  des 
Acles  d’Alexandre  III  & 
h la  Chronique  de  Romo- 
ald,Archevêque  de  Saler- 
ne  j repouffés.  L'Autorité 
du  Cardinal  Céfar  Baro- 
ni us  rangée  contre  les  Ca- 
lomnies. Le  tout  tiré  des 
Hôtes  Cr  Remarques  de  Fé- 
lix Contelori, Garde  de  la 
Bibliorhèque  du  Vatican, 
fur  le  Libelle  de  Forcunaro 
Olmo  touchant  l'arivée  fe- 
critc  d’AIexandrelII  àve- 
nife  en  i i77)-J’aurois  vou- 
lu pouvoir  rendre  comte 
ici  de  ccte  Difpute  impor- 
tante) où  l’on  feroitétoné 
de  voir  la  fnge  Républi- 
que de  Venife  adopter  des 
tables  abfurdes,  fans  con- 
sidérer que  leur  adoption 
lui  fait  un  tort  plus  grand, 
que  ne  feroit  l’augmenta- 
tion de  gloire;  qui  lui  poti- 
roit  revenir  de  la  réalité 
de  ces  Faits  prétendus  : 
mais  ) outre  que  cela  me 
meneroir  trop  loin  , je  ne 
Suis  pas  en  êtac  de  rendre 
ce  comte  corne  je  le  vou- 
drais , n’aiant_  pas  pu  re- 
couvrer ) ni  même  conoî- 
tre  par  leursTitres  tous  les 
Ouvrages  faits  à ce  Sujet. 
Je  me  contenterai  , pour 
doner  une  idée  du  fond 
de  la  choie , de  raporcer 
ce  que  K.  V Abbé  Z,......, 
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forces  capables  de  les  dé- 
fendre. Philippe  accepta 
leurs  ofres.  Les  prépara- 
tifs, qui  fe  firent  en  Fran- 
ce , fournirent  au  Pape  un 
nouveau  fujet  de  colère. 
II  crut  les  empêcher  en 
envolant  en  France  un  Lé 
gat , nomé  Gallon , <t  dé 
» fendre  à Philippe,  ainlx 
il  qu’à  fon  Fils,de  rien  en- 
i»  treprendre  lur  l 'Angla- 
is terre,  devenue  partie  du 
11  Patrimoine  de  S.  Pier- 
i>  re;  & menacer  d’exco- 
il  municatibn  quiconque 
il  aflifieroit,  de  quelque 
s»  manière  que  ce  fut,  les 
il  Parons  Anglois  si.  Phi 
lippe  répondit  froidement; 
« Qu’on  avoit  tort  de  prè- 
il  tendre  que  l'Angleterre 
5)  croit  daPatrimoine  de  S. 
« Pierre : Que  le  Roi  Jean , 
s»  par  un  limple  aéle  de 
il  fa  volonté  , n’avoit  pas 
» pu  ) fans  le  concours 
il  de  Tes  Sujets  , affujétir 
1)  au  Saint-Siège  l’indé- 
ü pendance  de  fon  Roi- 
>>  iaume  ; & que  le  Pape 
il  vouloit  introduire  des 
i»  Maximes  trop  préjwdi- 
i)  ciables  à tous  les  Etats 
>)  Souverains  , pour  que 
i)  l’on  pût  les  recevoir  il. 
Mathieu  Paris  ajoute  : 
<t  Que  tous  les  Grands  du 
il  Roiaume  de  France  a- 
ii  voient  unanimement 
» proteftè  qu’ils  foûcicn- 
i>  droient,  aux  dépensée 
il  leu^viC)  qu’aucun  Sou 
il  verain  ne  pouvoir  abdi- 
il  quer , ou  transférer , de 
il  fa  feule  autorité  , fes 
il  Etats  , St  réduire  par  là 
ii  fa  NobleHe  en  cfclava- 
ii  ge  il.  Cela  le  palfoit  à 
Lion  1 f jours  avant  Pâ- 
que rai6.  Louis  fe  ren- 
dit en  Angleterre  avec  une 
Flote  de  700  voiles,  & 
débarqua  fans  obftacle  au 
Port  de  Sandwich  avec 
une  Armée  confidérable. 
Jean  , après  s’êcre  tenu 
quelque  tems  à Douvre 
pour  s’opoferàla  décen-r 
te  des  François,  venoic  de 
fe  retirer  à Winchcjler , 
parcequ’il  ne  fe  voïoit  pas 
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redes  preuves  folides’,  corne 
quand  il  dit  (c  Q ut, dan  s V- 
» Anciène  Loi,  les  Simplet 
» croioient  fur  la  foi  des 
» mieux  in  fruits,  parce - 
» qu'il  e (l  dit,  dans  f’Hif- 
î»  coire  de  Job,  que  tes  A - 
» nas  paijjoient  auprès  des 
» Boeufs  ».  L*  Auteur  fup- 
pofe  ordinairement  ces  Sen* 
liguics  , corne  conus  & re- 
çus de  tout  le  monde.  Dans 
la  matière  des  Sacremens, 
il  cite  plufieurs  Autorités  , 
que  Gratten  a aufji  rapor- 
ties  dans  fon  Decret  , & 
les  Faolfes  Décrétales  co- 
rne les  autres.  Cn  s’etonera 
moins  que  le  Maîtres  des 
Sentences  ait  traité  des 
Que  fiions,  qui  nous  paroif* 
fent  inutiles  , fi.  l'on  confé- 
déré rétac  des  Etudes  de 
fon  tems . Depuis  plus  d*urs 
fiècle  , on  itudioit  ardem- 
ment la  Philofouhie  d’A- 
riftote,  particulièrement  fa 
Logique  5 O l*e plie at ion  y 
oue  quelques  Docteurs  vou- 
lurent  faire  des  Principes 
de  ce  Philofbphe  aux  Mi£ 
tètes  de  la  Religion  , ers 
fit  tomber  plufieurs  dans 
des  erreurs  ; . . .Le  Maître 
des  Sentences  prit  un  au- 
tre route  ; b , fans  citer 
Ariftote,  ni  s’abandontg 
au  Raifbnement  Humain, 
fl  s'apliqua  à raporter  les 
Sencimens  des  Pères  j ren- 
fermant dans  un  petit  Vo- 
lume leurs  témoignages  , 
pour  épargner  aux  Leüeurs 
la  peine  de  feuilleter  un 
grand  nombre  de  Livres • 
Ce  fl  ainfi  qu'il  s*en  ex- 
plique lui-même  : &il  dity 
4 1 Que  fon  but  a été  de  cam- 
» batre  ceux  qui  s'ata- 
» chent  à foùtenir  leurs 
» propres  penfées  au  pré- 
» judice  de  la  vérité  : n.Son 
Ouvrage  eut  le  même  fuc - 
cès , que  celui  de  Gratien. 
Pendant  les  ficelés  fui - 
vans  5 ceux  qui  enfeignè- 
rtnt  la  Théologie,  ne  pre- 
naient point  d'autrtTçxiCy 
pour  lire  & expliquer  à 
leurs  Ecoliers , que  le  Livre 
des  Sentences}  & l’on^com- 
te  jufqu'à  244  Auteurs  y 
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E VÈNEM  ENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


du  Domaine  de  Milan. 

Il  s’aproche  enfuice  des 
confins  du  païs  de  Gè- 
ne 5 & demande  aux 
Génois  n cens  marcs 
d’argent.  Leurs  Dépu- 
tés , du  nombre  def- 
qucls  croie  Caffaro,  leur 
Hiftorien,  font  inuti- 
lement valoir  les  rni- 
fons  , qui  les  dévoient 
exemter  de  la  rigueur 
des  Loix , & furtout  les 
grandes  dépenfes,  qu’ils 
croient  obligés  de  faire 
pour  défendre  leurs  Cô- 
tes contre  les  Ennemis 
de  l’Empire.  Il  faut 
païer  (î).  Grand  Em- 
rtKtUR.!  Insigne  Hé- 
ros, s’écrient  les  Aile- 1 
mans  , en  voïant  Fr  é- 
déric  impofer  aux  Ita- 
lieni , avec  tant  de  bon- 
heur, un  joug  fi  pefant! 
Mais, parmi  les  Italiens, 
les  plus  grands  Amis  de 
l’Empereur  en  parlaient 
en  eux-même  bien  difè- 
remment  (i).  Frédé- 
ric va  paifer  les  fêtes 
de  Noèl  dans  la  Ville 
d'Albe  de  Moutferrat  j 
& charge  quelques  Sei- 
gneurs d’aler  établir , 
«n  fon  nom , des  Con- 
fuls  dans  les  diférentes 
Villes.  Tels  font , pour 

t i I On  dit  anffi  qu’il 
exigea  qu’ils  détruisîllênt 
leurs  murailles  : mais , dit 
ibid.  Muratori,  Caffaro  ne 
pari*  point  des  Murailles 
de  la  Ville.  Elles  furent 
mime  achevées  l'année  fui- 
Vante. 

i l } Murat,  p.  s } f . 
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D'OCCIDENT , 
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Uilles  de  Lombardie  , qui 
s’etoient  déclarées  contre 
l’ Empereur  d'Allemagne  , 
fon  Maître. 

Année  12S+,  p.  4t. 
Suivant  le  témoignage  d’- 
Arnold de  Lubec,  Chron. 
Liv.  III,  Ch.  9, 6-  du  Moi- 
ne Godefroi  dans  fa  Chro- 
nique , l’Empereur  tint  h 
Maience  , aux  fêtes  de  la 
Pentecôte  de  cite  année  , 
une  des  plus  fuperbet  & 
des  plus  magnifiques  Cours 
Plenicres , que  l'on  eut 
vues  depuis  longtems.  Il 
1 s'y  trouva  , non  feulement 
d’Allemagne  & d’Italie, 
mais  aufii  d'autres  Royau- 
mes , un  grand  nombre  de 
Pr  nces  Ecclèlïaftiques  & 
Laïcs  avec  une  multitude 
infinie  d'autres  Perfones. 
L'ocajïan  en  fut  de  créer 
Chevalier  le  Roi  Henri, 
fon  fils.Mals,cotne  la  Ville 
ne  pouvoir  pas  contenir  ci - 
te  immenfe  quantité  d'E- 
trangers  , on  avoir  bâti  , 
par  l'ordre  de  l’Empereur, 
dans  une  plaine  voifine  un 
vafte  Palais  de  bois  , a- 
vee  une  Chapele  élevée , où 
la  Cérémonie  fe  fif,Cr  toute 
cite  foule  de  NoblelTe  lo- 
gea fous  des  tentes.  Mais 
il  furvint , un  des  jours  fui- 
vans , un  furieux  ouragan  , 
ui  renverfa  ce  grahd  Edi- 
te , fous  les  ruines  du- 
quel il  périt  If  ou  20 
Perfones  ; ce  qui  fut  re- 
gardé tome  le  prefage  de 
calamités, qui  furvinrent  en 
effet.  En  fuite , l’Empereur  I 
paffic,  dans  le  mois  d’Août , ' 
en  Italie  , pour  vifiter  les 
Villes  rentrées  en  graee. 
Nous  lifons  dans  la  Chro- 
nique de  Plmfance  qu’ il 
entra  pacifiquement,  d’a- 
bord à Milan  , enfuitea 
Pevie  , puis  à Crémone  ; 
de  là  à Vérone, pour  y con- 
férer avec  le  Pape  Luce 
( III  I , fuccelfeur  A.' Ale 
I ecandre.  Enfuice  il  ala  dans 
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dans  la  Pouille  au  mois  de 
Mars ; prit  plufieurs  Villes 
tir  Châteaux  ; Cf  s’avança 
jufqu'h  Gaiète,  qu'elle  for- 
ça de  fe  rendre  , Sr  dont 
elle  rafa  le  Château  , que 
Frédéric  avoit  fait  eonf- 
truirt  depuis  peu  de  tenu. 
Elle  s'empara  des  Domai- 
nes du  Monc-Caffin  , du 
Monallcre  de  San-Ger- 
mano  , & d'autres  lieux 
des  environs.  Fondi , Ca- 
poue  , Or  Us  Comtes  d’A- 
quin , dont  les  Places  i - 
i oient  en  bon  état  à tous 
égards,  tinrent  ferme  , Cr 
refiirent  fidèles  à Frédé- 
ric. Aquin  cependant , So. 
ra  , hors  fon  Château,  Ali- 
te , Télèfe,  Arpino,  cédè- 
rent aux  Troupes  Ponti- 
ficales, qui  firent  enfuite  les 
(liges  de  Sulmone  (f  de 
Caiano.  Dans  ce  tems-là , 
Renaud , Duc  de  Spolète, 
chargé  par  Frédéric  du 
Gouvernement  en  fou  ab- 
fenee  , chafja  du  RoïaumS 
les  Frères  Mineurs,  parce- 
çu’ils  pOrroUnt  , difoitr 
il  , aux  Evêques  des  dé- 
férentes Villes  Us  Litres  , 
par  lefquibet  le  Pape  les 
exhortoit  d’engager  les 
Valfnux  de  la  Courons  à 
fe  rendre  a i’Eçlife  Ro- 
maine./!* répandirent  aujji 
le  bruit  que  Frédéric  itou 
mort. Les  Moines  du  iloo» 
Caliin  furent  battis  de  mê- 
me. Tilt  étoit  la  guerre 
que  Grégoire  IX  faifoit 
dans  la  'rouille  à Frédé- 
ric II;  (r, pour  cite  Guerre , 
il  implora  le  fie  cour  s des 
Villes  confédérées  de  la 
Lombardie;prtj7“  la  Fran- 
ce, I’Efpagne,i’Angleter- 
re  , Sr  d'autres  Etats  d’ea- 
voicr  de  l'argent  fr  des 
Troupes  , & même  excita 
contre  Frédéric  det  révol- 
tes dans  la  Germanie. 
Toutefois  il  ne  fit  pas  e- 
vtc  moins  d'ardeur  à et 
Prince  une  autre  forte  de 
guerre  dans  le  Levant. 
Frédéric  , aiant  pris  terre 
co  Septembre  de  Pennée 


DE 


PA  P E S. 

•iai  paroic  avoir  fait  fer- 
ment de  s’en  raporter 
aax  Hifloricns  de  Venife , 
'■  de  la  Paix  de  1 177. 
te  Schifme,  dnnt  Z’Empe- 
mir  Frédéric  et  oit  U fau- 
teur, dir-il,  T.  II,  p.  12  1, 
en  défigurant  étrange- 
ment les  faits  avérés,  du- 
rcir toujours  , malgré  la 
mort  de  fon  premier  Anti- 
pape./I  l'avoit  fait  rem- 
placer par  Gui  de  Crème, 
fous  le  nom  drPafchal  III. 
Le  vrai  Pontife  Alexan- 
dre III  , après  avoir  erré 
long tents  en  France  , était 
plus  en  bute  que  jamais 
aux  perfécuticns  de  Frédé- 
ric. Revenu  à Rome  dans 
l'intention  de  s’y  établir , 
il  y avait  été  affligé  par 
Z’Empcieiir  , O obligé  de 
i 'enfuir  à Ecnevent , après 
avoir  lancé  contre  fon  En- 
jtttni  de  nouveaux  foudres, 
dont  Frédéric  miprifa  T- 
impuijffinee.  L’Italie  ne  voi- 
ioit  cite  divifion  qu'avee 
douleur. La  préfence  dtFré- 
dcric,  Cf  l’exemple  de  la 
Ville  de  Milan,  que  ee 
Prince , dans  fa  colère, 
avait-  anéantie  , jufqu'à 
en  faire  labourer  le  ter- 
rain , O y femer  du  /cl , 
eontenoient  les  Peuples. 
Mais  , dis  qu’ils  le  furent 
de  retour  en  Allemagne, 
prcfque  toutes  les  Villes  de 
Lombardie  fe  foûlevlrent 
de  concert  en  faveur  d'A- 
lexandre. Emportées  par 
i'ardeur  de  leur  gèle , non 
feulement  elles  rebâtirent 
Milan  : mdis  elles  fondè- 
icnt  en  commun  une  Ville 
r.ouvèle  fur  le  Tanaro, 
qu’elles  nomlrent  Alexan- 
drie du  nom  du  Pape  per- 
fécutc.  Ce  mouvement  avoit 
a'irè  de  nouveau  Frédéric 
en  Italie  ; & , après  di- 
vers combats  , qui  ne  lui 
avalent  pas  tous  également 
teuffi  , il  fe  détermina  à 
faire  la  paix  avec  Alexan- 
dre , Ce  ils  fe  rendirent 
tout  deux  à Veni Ce  pour  y 
travailler  h l’extinéhon  du 
Schifme, Cr  h leur  concilia 
: onmutuèle.  C'eft  ainfique 
la  pluf pare  des  Hiliociens 
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affés  de  forces  pour  leur 
réfifter.  Louis  prit  Rochc- 
fter  ; & les  Barons  le  pro- 
clamèrent Roi  d’Angle- 
terre, quoique  l’Abbé  de 
Saint- Augufiin  eût , par 
ordre  du  Pape  , prononcé 
contre  lui  l’excomunica- 
cion.  Le  Roi  d'EcoJje  lui 
rendit  homage  pour  ce 
qu’il  tenoit  de  la  Coutone 
d’Angleterre.  Louis  poulf.i 
fes  conquêtes,  & fournit 
toutes  Ie3  Provinces  Mé- 
ridionales , hors  Uouvre  , 
o,y' Hubert  de  Burgh  de 
fendoit , Sc  qu’il  ne  put 
prendre.  Iran  avoit  beau- 
coup de  Ttoupes , mais 
principalement  ccmpo- 
lees  de  François,  auxquels 
il  n’ofoit  le  fier.  C’eft  ce 
qui  l’empéclia  d’ofrir  la 
Bataille  à Louis;  & lui  ht 
prendre  ie  parti  d’aler  ra- 
vager les  Provinces  Orien- 
tales. Informé  que  Louis 
& les  Barons  l’aloient 
pourfuivre,  il  marcha  (ers 
la  Province  de  Lincoln  : 
mais  il  rilqua  de  périr  a- 
vec  toute  fon  Armée, 
faute  d’avoir  ' âtendu  la 
baffe  Marée  pour  traver- 
ser un  Marais  où  le  flux 
remontoir.  Son  bagage, 
fon  argent,  la  CoùrOne 
même  & les  autres  Orne- 
mens  Roïaux,  qu’il  por- 
toir  avec  lui  , furent  per- 
dus. La  révolution,  caulee 
pap  le  danger  dont  il  ve- 
noit  d’échaper  , & le  cha- 
grin de  la  perte , qu’il 
avoir  faite  , lui  causèrent 
une  fièvre  violente.  Il  paf- 
fa  la  nuit  h J’Abbaïe  de 
Suines-Héad  , dont  on  dit 
qu’un  Moine  l’empoifona: 
mais  lachofe  eft  racontée 
diféremmenr,  & toujours 
avec  descirconftances  ro- 
mnnefqnes,  par  des  Ecri- 
vains très  poftérieurs  à 
fon  tems;  & l’on  doit  s’en 
tenir  aux  Contemporains. 
Le  lendemain  , hors  d’è- 
cac  d’aler  à cheval , Jean 
Ce  fit  porter  en  litière  au 
Château  de  Sléaford  ; &, 
ie  jour  fuivant , à Ne 
warek.Scni  maljCOnfidèra 


qui  y ont  fait  des  Comen- 
taires  , entre  lef quels  Jonc, 
les  plus  fameux  Théolo- 
giens de  chaque  fiècle.  Le 
Maître  des  Sentences  n'efl 
pas  toutefois  regardé  cojnb 
infaillible  ; & on  a marqué 
jufqu'à  2 6 articles  , fur 
tcfqucls  i'-m’efi  pas  fuivi . 
On  a nujji  de  lui  un  Co- 
mentr.it e fur  les  Pfeau- 
mes , Cr  un  fur  les  Epines 
de  S.  Paul...  Maurice,  fon 
fucceffcur  , éioit  né  à Sul- 
Ji-fur-  Loir  , dont  il  prît  le 
nom  Cf  d’Archidiacre  de 
Paris  il  en  fut  fait  Evêque 
en  1 ir,o.  On  voit  là  que 
l’Abbé  Fleuri  n’a  pas  dou- 
té que  ce  ne  füc  en  i iGoç 
que  Pierre  Lombard  mou- 
rut. 

Il  ramène  encore  fur  la 
fcène  ce  Père  de  la  Théo- 
logie Scolafliquc  dans  i ’£- 
glife  Latine  , lorfqu’il  par- 
ie , Liv.  7;  du  Concile  de 
Latrnn  tenu  par  Alexan- 
dre lil  en  i 1 7L>,>  & nie  » 
Liv.  7 },  N.  XXIII  : En  ee 
Concile  , le  Pape  Alexan- 
dre avoit  dejjein  de  con- 
damner cite  Propofition  da 
Pierre  Lombard , Evêque 
de  Paris  : Jéfus-Chrifl , en 
tant  qu 'Home  n’eft  pa* 
quel  ue  chofe.  Mais  quel- 
ques Cardinaux  lui  dirent: 
Seigneur,  nous  avons  de 
plus  grandes  Afaires  à 
traiter.  Au  contraire , dit 
■ le  Pape,  la  première  & 
la  plus  grande  Afaire  eft 
de  traiter  de  le  Foi  & des 
Héruiques.vl/ors  ces  Car- 
dinaux fortirer.t  du  Cot:- 
fi/loir  e ; t r un  Evêque  Gal- 
lois , nonié  Adam  fortit  a- 
veceu.r,difant  : Jedéfen 
drai  la  Doctrine  de  mon. 
Maître,  moi  qui  ai  autre- 
fois été  prépolé  à fes  E- 
coies.  C'ctoit  Adam  , £- 
vêque  de  Saint-  Afaf,  qui 
avoit  été  !jt<  iple  de  Pier- 
re Lombard  & Maître  dé 
Jean  de  Sarisbéri.Iu  que]- 
lion  ne  fut  donc  point  'agi- 
tée dans  U Concile  : mait* 
quelque  tems  après,  le  Pa- 
pe Alexandre  écrivit  fur 
ee  fujet  à Guillaume,  Ai- 
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EVtNEMENS 
fous  le  règne  de  J’Empe- 
reur  FREDERIC  /. 


cite  année  , les  exploits 
de  Frédéric  Barbe- 
roufie,  qui  s'êtoit  mis 
en  tête  de  refaire  l’ Ita- 
lie à peu  près  au  même 
pied  qu'elle  avoir  été  du 
tems  des  Lombards  & 
des  François  , pour  ne 
pas  dire  en  efclavage  ; 
& qui  començoit  à trou- 
ver la  fortune  favorable 
d fes  vajles  de  (feins  ( i ). 

Au  mois  de  Janvier, 
André , Comte  de  Ru- 
pe-Canina , continuant 
la  Guerre  dans  la  Pouil- 
le  , s’empare  de  San- 
Genjaano  , 6c  fait  pri- 
foniers  environ  100  des 
Soldats  du  Roi  de  Si- 
cile. Les  autres  s’ètant 
enfuis  au  Mont-Caflinj 
il  va  doner  quelques 
affauts  à ce  Monallère , 
que  fans  doute  il  ne 
prend  pas  (i)  : mais  , 
au  mois  de  Mars , fans 
qu’on  en  voie  fa  rai- 
fon , il  abandone  ces 
cantons  ; 8c  fc  retire  à 
Ancône.  L’Empereur 
Manuel  cependant  fait 
fortir  de  fes  Ports  une 
grande  Armée  Navale, 
que  l’on  croïoit  deili- 
née  contre  la  Sicile.  Le 

( 1 | Le  meme,  ibid. 

(î)L’Anonime  du  Mont- 
Caflîn  «cri/,  dit  Muratori , 
p.  î ? r , ça’André  ne  put 
pas  s'en  rendre  maître.  Le 
contraire  e fi  affuré  par 
Jean  de  Ceccano  dans  fa 
Chronique  de  Foflanuova  : 
mais  tous  deux  s’acordent 
à dire  qu'au  mois  de  Mars 
le  Comté  , (te. 
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d’autres  Villes,  Lavoir,  à 
Padoue  , à Vicen\e  , à 
Bergame,  à Lodi  & à Plai- 
far.ee.  Il  fut  reçu  par  tout 
avec  de  grandi  honcurs, 
Cf  l’on  peut  croire  avec  de 
grandes  dipenfes , & de 
riches  prlfens , que  ces  Peu- 
ples lui  firent. 

Ann.  IIS)'  , p-4S.  Au 
comencementde  cete  an- 
née, /'Empereur  croit  en- 
core à Vérone  avec  le  Pa- 
pe LucellI , pour  les  A- 
faires  qu’ils  avoient  à né- 
gocier enfemb'e.  Le  Mar- 
I garino  , dans  le  Bullaire 
I du  Mont-  Caffin  , T.  II, 
j Conflitut,  203 , reporte  un 
Diplôme  de  Frédéric  donc 
A Vérone  le  V des  No- 
n s | le  91  de  Janvier , 
l’An  de  I Incarnation  du 
Seigneur  MCLXXXV.  Le 
III  des  Ides  de  Février, 
e’ejl  à dire  le  1 1 de  Fé- 
vrier de  la  préfente  année, 
eet  Empereur  étant  à Ree 
gio,  confirma  les  Privilè- 
ges du  Peuple  de  Milan  , 
en  y ajoutant  beaucoup  de 
nouvlles  graces,toutes  vrai- 
femblablement  bien  païées. 
Le  Puricelli , dans  les  Mo- 
num.  de  la  Bafil.Ambrof., 
raportt  en  entier  et  Di- 
plôme, qui  mérite  que  l'on 
y faffe  atention  , pareeque 
l’Empereur  y refiitue  aux 
Milanois leurs  anciens  Do- 
maines du  côté  de  l’ Occi- 
dent & du  Septentrion  , 
Cf  tous  les  autres  du  côté 
du  Levant,  en  s’obligeant 
de  rétablir  Crème.  Les 
Crémonois  en  furent  ex- 
trêmement indifpofés  con- 
tre l’Empereur.  Après  tant 
de  dépenfes  , tant  de  fati- 
gues effuïies  , tant  de  faug 
répandu  pour  fon  fcrvicc  , 
ils  Itvo'ioient  les  dépouil- 
ler de  leurs  conquêtes  ; & 
rlcomper.fer  ceux  qui  fi 
longtemi  avoient  foùtenu 
la  guerre  contre  lui.  Les 
Milanois  au  contraire  s’o- 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
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précédente  à Acte,  fut  reçu 
par  le  Patriarche  de  Je- 
rufalem  , le  Clergé  , 5"  le 
Peuple  avec  toutes  fouet 
d’honeurs  : mais  acompa- 
gnés  de  la  prote/lation  de 
ne  pouvoir  comuniquer  a- 
vec  lui  , qu’il  ne  fc  fit 
fait  abfoudrc  de  l’exc o- 
munieation  par  le  Pape. 
Aient  enfuite  fait  voile 
pour  l'ilé  de  Ci  <re  , il  en- 
voie des  Ambaffadeurs  eu 
Soudan  d’Egipte  , lui  re- 
demander amicalement  le 
Roïaume  de  Jérufaletr. , 
corne  apartenant  b fonfiis 
Conrad  , néd’lolande , lé- 
gitimé héritière  de  ee  Roi- 
iaume.  Le  Soudan  prit  du 
tems  pour  rendre  ripe n- 
fe  par  des  Ambaffadeurs. 
Deux  Frères  Mineurs  ce- 
pendant arivirent  avec  des 
Litres  du  Tape  , qui  dé- 
fendaient au  Patriarche  d- 
aux  Grands-Maîtres  des 
5 Ordres  Militaires  d’o- 
béir à Frédéric  , (f  leur 
enjoignaient  de  le  traiter 
eome  Excomunié'.  En  cor.- 
f équtnee , lorfqu’il  voulut 
faire  marcher  l’Armée  con- 
tre les  Saràfws  , les  Che- 
valiers & ceux  de  l’Hô- 
pital refuslrene  de  fertir 
fous  fes  ordres.  Il  falut 
qu’il  effuiât  beaucoup  de 
chagrin;  qu’il  f prêtât  b 
ce  qu'ils  vouloient  ; Or  que 
l'Expédition  fe  fil,  noa 
pas  en  fon  nom  : mais  au 
nom  de  Dieu  & de  la  Ré- 
publique Chreticne.  Il 
marcha  donc  b Joppé,  dont 
il  fie  fortifier  le  Château  , 
qu’tfn  avnit  démantelé  , êf 
qu’il  rendit  une  Place  im- 
portante. Il  en  fit  de  mi- 
me de  tous  les  autres  Châ- 
teaux , qui  fe  erouvoiene 
fur  la  route  de  Jéruiàlem. 
Mais , lorfqu’il  était  le 
plus  ocupé  de  ces  foins  , il 
arive  un  Bâtiment  léger, 
avecl'avisqu'on  lui  donoit 
que  fon  Roïaume  ctoit 
tout  en  confufion  par  Pin - 
vafion  des  Troupes  du  Pa- 
pe dans  la  Pouilie.  Il  ne 
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Ucotttcnt  la  choft.  On  voie 
Il  combien  cec  Ecrivain 
s’eft  peu  mis  au  fait  de 
cire  chofe:  Ceux  (les  Hi- 
ftoriens  | de  Venife  en  par- 
tira tout  autrement , con- 
tinue-t  il , p.  323.  Selon 
eux,  Frédéric,  atiri  en  I- 
talie  pour  rompre  la  Con- 
fédération desVillesLom- 
bardes,jï»  publier  une  pro - 
Carnation  par  laqtlilett.lt 
11  Pape  Alexandre  étoit 
11  déclaré  Ennemi  de  i’Em- 
npire,  6r  difenfe  faite  à 
il  quiconque,  fous  peine  de 
ah  vie, de  luidoner  afileil. 
L'infortuné  Tontife , ne 
trouvant  plus  de  fùreté 
«Italie,  fe  fauva  en  ha- 
bit iiguifé,paffa  à Zàra  en 
Calmatie  , St  vint  enfuite 
à Venife  dans  le  même  dé- 
l uifement . Quelques-uns 
efurent  qu'il  s’y  logea 
fins  une  Maifon  de  Cha- 
rité tome  un  pauvre  Prê- 
tre, à qui  l'on  faifoit  Vau- 
mine.  Aiant  été  découvert 
St  reconu,  le  Doge  Ziani  le 
tira  de  [on  obfcure  retrai- 
te; (/  lui  fit  préparer  un 
logement  honorable  dans  le 
ralais  Epilcopal  de  Caf- 
tello.  u II  le  conjura  de 
>1  prendre  confiance  en  la 
» République,  en  lui pro- 
» mitant  que  la  Seigneu- 
>1  rie  mitroit  tout  en  acu- 
>1  vre  pour  le  rétablir  de 
il  gré  ou  de  force  >1.  En 
effet , de  l’avis  du  Sénat, 
Ziani  fit  partir  deux  Am- 
baffadeurs,  Philippe  Urfe, 
(e  Jaque  Cenrranigo,  pour 
la  Cour  de  Frédéric  , & 
leur  remit  les  Lètres,  par 
lefquiles  la  Seigneurie  con- 
jurait ce  Grince  <1  de  ren- 
31  dre  la  paix  à l’Eglilê  , 
il  en  eeffant  de  perfécuter 
3>  le  Pontife,  qui  en  êtoit 
si  le  légitime  Chef,  la 
>1  chofe  étant  de  fon  équité , 
>1  le  intereffant  tout  à la 
si  fols  l'honcur  dela'R.eïï- 
>1  gion  £•  le  repos  de  1*1- 
31  talie  3».  Les  Ambafla- 
deürs , arivls  auprès  de 
Frédéric  , furent  d’abord 
iri,  bien  acueillis  : mais  y 
quand  ils  turent  expofé 
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blement  augmenté,  l’a- 
vertiffant  de  fa  fin,  il  fit 
fon  ceftament,  par  lequel 
il  inftituafon  héritier  Hen- 
ri , fon  fils  aîné  , qui  n’a- 
voit  que  10  ans.  Après 
quoi  le  comte  , qu’il  a- 
loit  rendre  à Dieu  , fut 
uniquement  ce  qui  l’ocu- 
pa  jufqu’au  2 S d’Oélo- 
bre , qu’il  mourut.  Son 
Corps  , corne  il  i’avoit 
ordoné,  fut  inhumé  dans 
la  Cathédrale  de  iVinchcf- 
ter. 

Ses  deux  premières  Fem- 
mes ne  lui  donèrent  point 
d’Enfans.  11  eue  A'Ifabeau 
d' Angoulinte,\o  troificme, 

I ®.  Henri , qui  lui  fuccè- 
da;  2°.  Richard  , qui  fu t 
Comte  de  Cornouaille  , & 
puis  élu  Roi  des  Romains; 
;°.Jeant , Femme  d'Ale- 
xandre II , Roi  d’Ecoffc; 
4°.  Eléoncr  mariée,  (l’a- 
bord à Guillaume  Mar- 
shall,Comte  de  Pembrook, 
enfuite  à Simon  de  Mont - 
fort  qui  fut  Comte  de  Léi- 
eefier  ; f°.  Ifabelle  , que 
l'Empereur  Frédéric  II  é- 
poula. 

Matthieu  Paris  done  de 
ce  Roi  l’idée  la  plus  défa- 
vantageufe:  mais  cet  Hif- 
torien, Moine  de  Saint- Al- 
bans  , quoiqu’en  bien  des 
ocafions  il  ménage  peu  les 
Papes  & la  Cour  de  Rome, 
ne  doit  pas  toujours  en 
être  cru  dans  le  mal  qu’il 
dit  des  Rois  & des  Gens 
en  Place  , furcouc  tjuand 
il  s’agit  de  chofes,  ou  l’un 
& l’aurre  Clergé  pouvoient 
avoir  quelque  intérêt, lean 
les  avoir  peu  ménagés  ; & 
Mathieu  n’a  pas  craint  de 
le  noircir  par  une  afreufe 
calomnie.  On  peut  croire 
qu’il  n’en  eft  pas  l’inven- 
teur 3 & que  c’eft  un  mau- 
vais bruit  populaire  , que 
fes  préjugés  d’état  ont  a- 
vidémenc  faifi  : mais  ce 
tempérament  équitable 
ne  I’exytfeta  jamais  d’a- 
voir olè  dire  que  Jean  en- 
voia  les  Chevaliers  Tho- 
mas Hardington  & Rodol- 
fe  Filts-Nieolas , avec  Ro- 
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chevéque  de  Rheiras,  Sr 
fon  Légat,  qui  avoü  affiflt 
au  Concile  ; lui  ordonant 
(t  d’affembler  les  Doèléurs 
il  des  Ecoles  de  Paris,  de 
31  Rheims  St  des  autres 
31  Villes  d’alentour  , St  de 
33  défendre,  par  l'autorite 
II  du  Tape  y fous  peine  d’- 
il anathème , que  perfohi 
33  à l'avenir  n’eût  la  har- 
II  dieffe  de  dire  que  J t- 
11  fus-Chrift  , en  tant  qu’- 
il Home*  n'eft  pas  quelque 
3)  chofe  II.  Quelques  années 
auparavant , le  Papè  avait 
écrit  fur  ce  fujet  au  même 
Guillaume,  lorfqu'il  étoie 
Archevêque  de  Sens,  lui 
ordonant  ((  d’alfembler  à 
3)  rai  ls  fes  Sujfragans,  a- 
11  vec  d'autres  Perfonages 
il  pieux  Cr  prudens  , pour 
31  défendre  abfolusncnt  d’- 
il enfeigner  cite  Do&ri- 
31  ne  33.  Or  elle  fut  prin- 
cipalement eombatue  par 
Gautier  de  Saint-Viflor  , 
DoCteur  fameux , fixiime 
Prieur  de  dte  Abbai'e,  Sr 
fucccJTcur  du  célèbre  Ri- 
chard (de  Sainc-ViCtor), 
mort  le  1 o'  jour  de  Mars 
1173  , de  qui  nous  avons 
un  grand  nombre  d’Ecrits, 
la  plufpart  de  piété.  Ceux 
de  Gautier  ne  font  pas 
imprimés  ; & il  y a 4 Li- 
vres , qui  portent  et  titre: 
Contre  les  Héréfies  ma- 
nifeftes  & condamnée* 
même  dans  les  Conciles  s 
que  foûticnenc  les  Sophi- 
fies  Abailard , Lombard  j 
Pierre  de  Poitiers  , & Gil- 
bert de  la  Poirée.Il  lès  no- 
me les  Quacre  Labirinches 
de  la  France;  & dit,ttQu’- 
3)  ils  fe  font  égarés  , en 
3 i fuivant  Ariftor e dans  fa 
il  Dialectique,  St  traitant 
>1  avec  la  légèreté  Scho- 
3)  laftique  les  Miltères  de 
3)  la  Trinité  St  de  l’In- 
3>  carnation  11. Il  les  com- 
bat par  l’autorité  de  V fi- 
oriture St  des  Pères. 

J É R O S M E ; 

Evêque  d’Areiio  , lèle 
Parrifan  de  l'EmpcrcurFré- 
déric  I,  tivoic  encore  «1 
Mi] 
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Roi  Guillaume  avoir  

mis  en  mer  unepuiflan-  bliglrem  de  conferver  & de 


te  Flore,  qu’il  avoir  en 
voïée  en  Egipte.Elle  ve- 


recouvrer  tous  les  Droits 
de  l’Empire  en  Italie  , O 
nomèment  les  B ens  de  la 


. , »/»  1 1F*11  numcmfut  in  venu  '-*1- 

noird  y laca^er  la  Y llle  Connexe  Math  Ide.  Entre 
deTaac  à l’embouchure  les  Témoins  y fou  [crics  a 
du  Nil , Iorfqu’££iè«e,  «■  Dipiome  , on  trouve 
r>  J ‘j  Conrad , Duc  de  Spolcte, 

frère  du  Grand- Amiral  £. Coura’d>  d’An- 
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penfa  plus  alors  qu’à  fe 
dêbaraffer  de  la  Pa'.eftine 
pour  aeourir  au  fecourt 
de  fon  Roïaume  ; Cr  .fai- 
sant un  acomodcmcnt  tel 
ju’il  put  avec  le  Soudan  > 
il  accepta  les  conditions  , 
qu’il  plut  au  Sarafin  de 
lui  faire.  Le  Soudan  lui 

Ieïda  les  Villes  de  Jérufa- 
Jem  , de  Béchléem , de 
Nazareth  Ce  de  Sidon  , *■ 


Maton,  informé  du  dé  cône,  c'èft  à dire  alors  vec  les  Châteaux  & Terres 
part  des  Grecs  , fe  mer  Gouverneur  de  la  Marche  de  leur  dépendance  , ne  le 
K !„  rU»rrU,-r-  I ne  rpn-  d’Ancone  , bien  qu’on  ne  refervant  que  la  garde  in 


à les  chercher;  les  ren- 
contre dans  l’Archipel; 


U fllltüUCj  1/icn  vil  set- 

voie  pas  fi  la  Ville  d*An 
cône  obcijjoit  alors  à V- 


tC  , quoique  très  infé-  Empereur.  On  lit  encore , 
rieur  en  forces,  les  ata-  dans  le  même  Ouvrage  du 

mie  avec  tant  de  vi-  ruricelli,  un  autre  Diplo- 
que  avec  Cal  - me  de  Frédéric  en  fàyeur 

gueur  , qu  il  remporte  du  Monaltére  de  Saint- 
une  glorieufe  Viétoire.  Ambroife,  expédié  à M'- 


Temple  de  Jérufalem  , ou 
du  Saint  - Sépulchre  , oit 
les  Sarafins  Cf  les  Chré- 
tiens dévoient  avoir  égale- 
ment la  liberté  de  faire 
leurs  dévotions.  On  con- 
vint aujjl  qu’il  y auroit 
une  trive  de  IO  ans  , Cr 
que  tous  les  Prifoniers  fe- 
raient rendus  de  pan  Ce 
d'autre.  Frédéric  ala 
prendre  enfuite  poffcjjion 


Tl  brûle  beaucoup  de  lan  le  IV  des  Noues  ( te  que  tous  les  Tnfonters  Je- 
1 u 'it  f,:r  4)  de  Mai. Par  conféquent  rotent  rendus,  de  part  tf 

leurs  Val  fléaux,  & tait  Jn  ne  faut  oit  dire  ave  Si-  d'autre.  Freuenc  ala 
prifonier  leur  Amiral  conius , Liv.  XV  du  Roi.  prendre  enfuite  pofcjjion 
Con/lantin  /’  Artee,  On-  d’Ical-,  qu’étant  parti  de  de  Jérufalem;  & fans  aou- 
cl.  de  l’Emoercur  avec  Reegio,  Frédéric  ariva  , te  tt  dut  trouver  étrange 
Cle  de  1 tmpereui.atec  ^ f^'Avrit  à Bologne,  & que  le  Pamarche  eut  déjà 
beaucoup  d autres  Sel-  ,i(  ala  virUer  tnfui,t  II,  mis  l’Interdit  fur  che  Ville 

...lit  ‘ J ■ I : « a ..  f fl  e /vil1  i I ni  Mrs  r * A r 11  m» 


remporte  d’autres  avan-  qu'il  en  dépouilla  des  Ré-, 
races  fur  les  Grecs  ; 8c  "a'es  & df la  Liberté  tou- 

cirih.  un  tes  les  Villes a U refer- 


vec  f es  muinSy  il  la  mit  far 
fa,  tete-  Qui  conque  lira  ceciy 


caufe  Olle  Manuel  en-  eequ'elles  avaient  cti  pour',  vers  la  mer,  s embarqua 
came  cjue  manuel  en  | ' ]ife  conne  lui  durant\  promtcmcr.t  avec  z (laie- 

voie  a Ancône  un  de,  [es  Gaenes  précédentes.  Si-  r«‘  bien  armées  , Ce  vint 
fes  plus  habiles  Nego-i  eoi,iu,  aparté  d’après  V htureufement  dsbarquer  h 
dateurs  , qui  conclut!  Hiiioice  de  Jean  Villani,  Snnde ' da™  la  Touille  c» 

, ’ ? ; Tiv  v.  Ch.  12,  où  ces  mots  de  Mat  de  la  pre- 

avec  le  Roi  Guillaume  f/i  % y’„t  lacées  ,'t  pa„  fente  année.  Le  Traité , 

.une  Civve  de  JO  ans.  1184,  pareeque  l'Auteur  qu'il  avoir  fait  avec  le 
lira.  Le  comence-  anticipe  d'une  année.  Les  Soudan,  étant  devenu  pâ- 
ment de  cète  année , Ah  mêmes  ehofesfe  trouvent 

(A  unir  dans  les  Anciens  Anna-  fi*  grand  bruit , en  le  defa- 
IdURATORl  (I),  voit  |es  ds  Sjèneî  qui  mittnt  prouvant.  Elle  traita  Fre- 
nahredenouvelesbrouil-  r0U}  ;a  préfente  année  l'a  dérie  de  Lâche  Cr  de  Tral- 
leries  entre  le  râpe  & rivée  de  /'Empereur  en  rre , pareequ’il  avait  UijJi 
l’ Emoereur  Rldewick.  Tofcane.  V.  jo.  LeiCré  le  venêrablt  Sepulchre  de 
..  P *.  ri  monois  > précédemment  fl  Teins  t.hrifteorro  les  maus 
fans  examiner  Jl  les  chauds  ‘ pour  les  intêri !>  des  Chien*;  Cr  ne  reuht 
1 i ) Pag.  jjC.  de  /'Empereur , avaient  pas  faire  aetntion  que  Fré- 
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Uur  mififiion , /'Empereur 
U’ut  répondit  fièrement  & 
en  tolère  : Dites  à votre 
Prince , & à votre  Sénat 
que  Frédéric  , Empereur 
des  Romains  9 leur  rede- 
mande un  Fugitif,  qui  éft 
fon  Ennemi  ; & que  s'ils 
ne  me  le  renvoient  pas  au 
pluftôr,  fous  boue  garde, 
jeme  vangerai  de  l’inful- 
W qu’ils  m'auront  faite, 
tQ  les  aflîégeant  par  terre 
& par  mer  ; & que  j’irai 
planter  mes  Aigles  vifto- 
rieufes  devant  ie  Porcail 
de  Saint  - Marc.  Cite  ré- 
ponfe,  portée  à Venife  , fit 
trembler  Alexandre  : mais 
k Doge  Ziani  l'exhorta  a 
ne  rien  craindre  , l'afifiu- 
Tint,  u Que  la  Seigneurie 
^ boit  en  état  de  foûte- 

V 'nir  la  proie  flion,  qu'elle 
H lui  avoit  aeordée  j & , 

H îüoi  qu'il  pût  aviver  , 

V qu'elle  ne  s’en  départi- 
» rcit  point  ?>.  Frédéric 
tint  parole  ; 6*,  ne  fie  votant 
pas  obéi  par  les  Vénitiens, 
il  fit  armer  contre  eux  7î 
Galères  , dont  il  dona  le 
<omandement  à fion  fils  Qt- 
ton.  On  ne  perdit  point  de 
tims  à Venise.  On  prépara 
en  toute  diligence  un  Arme- 
ment capable  de  foutenir  le 
ehoc  des  forces  navales  de 
Frédéric.  Otton  avoit  dé- 
jà mis  en  mer , & s'icoit 
montre  fur  les  Côtes  d’Jf-  ' 
trie.  Ziani  fie  difipofa  à vo * 
1er  à fia  rencontre.  Avant 
fon  départ , il  afifiijla  à une 
"felTe  folemnile  , qui  fut 
télibree  par  le  Pape  lui- 
tnême^  Cr  àla  fin  de  laquèle 
Alexandre  lui  ceignit  Vc- 
F",  en  lui  fiouhaitant  6* 
lui  prtdifant  la  viRoirc , 
*omc  une  prote&ion  que  le 
Ciel  ne  pouvoir  refafe-  à 
lu  j u {lice  de  fia  eau  fit r.  Ziani 
t'embarqua  tout  de  Juitc  , 
& rencontra  la  Flote  Im- 
périale à la  hauteur  de  Pi- 
rano.  En  un  infilant  les  difi- 
pufitions  furent  faites.  L'a- 
taque  comença  fur  l'heure 
tneme  avec  une  fureur  égale 
dt  part  & d'autre.  Après 
flujicurs  heurts  d'un  corn- 
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bert , Prêtre  de  tondre  en 
Ambaffade  au  Miramolin 
d'Afrique,  lui  demander 
du  fecours  à condition 
de  fe  rendre  Ion  Vaffal, 

Sc  d’embraffer  la  Religion 
Mahométane.U  raconte  au 
long  de  quèle  manière  ils 
furent  reçus  ; rend  comte 
de  leur  converfation  avec 
le  Roi  Maure  ; fait  voir 
combien  ce  Trince  nié- 
pri foie  Jean  à catife  de  la 
baffelfe  de  fon  efprîr  ; & 
raporte  , en  exagérant , 
les  marques  de  mépris  a- 
ve c lefquéles  le  Miratno- 
lin  congédia  les  Ambalfa- 
deurs  de  Jean.  D’autres 
Hifloricns  l’ont  aeufé  d’- 
impiété fur  des  oui-dire. 
Jean  fans  doute  ne  fut  pas 
un  rrir.ee  fort  religieux: 
mais  , eu  l’avouant  , on 
n’eft  pas  obligé  de  croire 
que,  quelque  ter.is  après 
j qu’l!  eut  fait  fa  paix  avec 
Innocent  III , volant  que 
les  Afaires  n’en  aloient 
pas  mieux, il  ait  dit,  «Que 
» rien  ne  lui  réuiîîlîbit  de- 
s»  puis  qu’il  avoir  fait  fa 
,ipaix  avec  Dieu  & avec  le 
» Pape  jj.Beaucoup  moins 
encore  croira-t-on  la  Bou- 
foneric  impie,  qu’on  lui 
prête  , en  difant , tt  Que, 
ss  confidérant  à la  Chalfe 
sy  un  Dain  , qu’il  venoit 
» de  tuer  6c  qu’on  éven- 
ll  croie:  il  dit:  Regardes 
,)  corne  ce  Drôle  efi  grhs. 
,1  Je  jugerois  cependant 
ss  qu'il  n'a  jamais  entendu 
ss  Meÿe  ss. 

La  manière  injufte,  dont 
il  en  agit  avec  fon  frère 
le  Roi  Richard  ; le  meur- 
tre du  Duc  de  Bretagne  , 
fon  neveu  , dont  il  ne  fe 
lava  jamais  bien  ; la  pri- 
fon  perpètuéle  A'Elcpn  on, 
(heur  de  ce  jeune  Prince; 
la  répudiation  A'Uavqife 
de  CAoceftcr  : fon  indolen- 
ce inconcevable,  pendant 
que  Philippe  Auguftc  le 
dépouilloit  de  fés  Etats  de 
France  ; l’indigne  & lâche 
balfelfe  , avec  laquèle  il 
léfigna  fa  Couronc  au  Pa- 
ve pour  la  tenir  tniiiiie 


SAVANS  O ILLUSTRES. 


:i6i,  & ne  vivoit  plut 
en  i i 71. 

Il  fut  d’abord  Chanoine 
Régulier  ; puis  Abbé  de 
Saint-Pridien  de  Lucque  , 
enfuite  , en  1 14c  , Coad- 
juceur,  au  Siège  d’Arcs^o. 
de  l 'Evêque  Maur  , dune 
il  fut  le  fucc effet: r en 
I 144.  L'Ordre  des  Camal- 
Jules  le  comte  avec  rai- 
fon  au  rang  de  lès  Bien- 
faiteurs , pareequ’il  con- 
firma , le  VIII  des  Calen- 
des de  Mars  ( 2 2 de  Fé- 
vrier ) , Indiftion  III l , 
c’eft  à dire  1119,  toutes 
les  Donations  fixités  juf- 
qu’alors  au  DcfcrtdcCa- 
maldoli. 

Le  Manufcrit  124?  de 
la  Bibliothèque  du  Vati- 
can contient  des  Sermons 
de  cet  Evéquc  , pour  les 
Dimanches,  dédiés  pac 
lui-même  au  Pape  Luec 
lit  y alors  Cardinal  Vbald, 
Evêque  d'Ojhe. 

On  ignore  en  quèie  an- 
née Jérôme  mourut:  mais 
on  ne  rencontre  , pour  la 
première  fois , dans  les 
Monumens  de  ce  rems- là 
Conftantin  II , fon  fuccef- 
feur,  qu’en  1 1 74. 

jean  de  matera, 

que  l’on  a mis  au  nombre 
des  Saints,  meurt  le  20 
de  Juin  1 1 j 9 , âgé  de 
S9  ans. 

Il  prit  fon  furnom  de 
Matera,  Ville  de  la-Pouil* 
le  , dans  laquèle  il  êtoic 
né  de  Païens  iiluilres,  en 
10(0. 

Pieux  & favant  Ecclê - 
fiaftique , il  n’eut  pour 
objet  de  fon  tcle , que  la 
ccnverïion  des  récheurs* 
5es  Prédications  inftruéli- 
ves  & pathétiques,  & l’or» 
ajoute  les  miracles,  en  ra- 
menèrent un  grand  nom- 
bre à Dieu. 

L’amitié  la  plus  étroite 
l’unit  à Guillaume , que 
l’en  a placé  dans  le  Co. 
lendrier , Le  que  la  Con- 
grégation de  Montc-Ver- 
giuc , fous  la  Règle  de 
S.  Benoît , reconoft  poujf 
Fondateur. 

Itl  iij 


fi8i  Abrégé  chronologique 


EJTÈNEMENS 
fous  U règne  de  /'Empe- 
reur FRÉDÉRIC  I. 


plaintes  du  Pape  êtoient 
bien  ou  mal  fondées , 
dit  ( i ) , « Qu’il  mati- 
ns dioit  des  prétextes 
» pour  rompre  ■>■>.  Il  fe 
plaignait  te  de  ce  que  les 
ai  Comijfaireslrnoériaux 
si  exigeaient  très  rigou- 
S>  fementle fourage  dans 
sj  les  Etats  de  l'Eglife 
» Romaine  11  g & beau- 
coup plus  « de  ce  que, 
3>  Frédéric,  par  fa  Loi 
3>  fl  dure  touchant  les 
s»  Régales , avon  vexé, 
31  non  feulement  les  Vïl- 
s>  les  : mais  encore  les 
3>  Evêques  & les  Ab- 
3i  bis  ii.  Il  écrit  à ce  fit- 
jet  à l’ Empereur  une  Lè- 
tre  pleine  de  douceur  en 
ararencc  : mais  aiant  ait 
fond  quelque  aigreur  ; & 
l'envoie  par  une  perfone 
de  baffe  condition , qui 
difparoh  aujfttôt  après 
V Avoir  préfentée  (i). 
Corne  alors  Frédéric  i- 
ttoit  jeune , on  peut  dire 
que  la  hauteur  êtoit  le 
mobile  de  fes  allions. En 
conféquence,  cète  brava- 
de le  met  dans  une  gran- 
de colère.  V ers  ce  tems, 
Anfelmc  , Archevêque 
de  Ravenne,  étant  mort, 
Gui , fils  du  Comte  de 
Riandrate,  ejl , parla 
proteüion  de  l’Empe- 

f i ) Vie  de  Frédéric  , 
X.iv.  II  , Chap.  if. 

( * ) Par  cet  expofé  me- 
me , on  voie  que  Rade- 
ivick  avoir  examiné  tout; 
& qu’il  a railon  de  dire 
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tien  changé  de  fentimens 
à fort  égard,  lorfqu’ils  l'a- 
voient  vu  confirmer  au  Peu- 
ple de  Milan  la  propriété 
de  Crcme;  & l’Empereur, 
bien  informé  de  leur  chan- 
g-.ment,  les  en  vunit  en  fai-  I 
fiant  rebâtir  cete  Ville  dé- 
truite. Voici  ce  que  Sicard 
en  dit  : L’An  du  Seigneur 
ML XXXV  , l 'Empereur  , 
de  retour  en  Italie,  rebâ- 
tit Crime  en  haine  des 
Crêmonois.  Cote  même 
année,  Je  Sicard,  Com- 
pilateur St  Ecrivain  du  prè- 
fent  Ouvrage  , fus  élu  , 
quoiqu’indigne,  pour  l’O- 
fice  Epif copal  de  Crémone. 

Ann.  i j Stî , p.  fa.  Les 
Crémonois  nt  s'étant  pas 
trouvés  à la  magnifique 
cérémonie  des  Noces  dit 
jeune  Roi  Henri  avec  Con- 
fiance de  Sicile,  tante  du 
Roi  Guillaume  II  , l’Em- 
pereur en  fut  fi  fort  indi- 
gné contre  eux , qu’ aiant 
trouvé  quelques  prétextes  , 
il  les  mit  au  Ban  de  l’Em- 
pire. Sigonius , fuivant  a- 
rec  un  peu  trop  de  confian- 
ce, Galvano  Fiamma.dans 
(on  Bouquet  de  Fleurs , 
dit  I Roïaum.  d’ical.  Liv. 
XV),  <t  Qu’en  1184,  le 
1)  Roi  Henri  reçut  la  Cou- 
i>  rone  de  fera  Saint-Am- 
is broife  de  Milan  11.  Le 
même  Fiamma,  dans  fa 
Grande  Chronique  , dit 
d’Henri  & de  Confiance: 
Ils  furent  couronés  à 
Saint- Ambroifie  St  à Mon- 
ça.  Baronius,  & le  Puri- 
celli  croient  au  contraire 
que  «4  Couronement  fie  fit 
en  1 1 S ; : mais  ils  fie  trom- 
pent , b d’autres  Ecri- 
vains fie  trompent,  corne 
eux  , en  difiant  que  la  Cou- 
rone  lui  fut  donée  par  l’ Ar- 
chevêque de  Milan , que 
les  uns  noment  Algife  , les 
autres  Hubert,  Sr  les  au- 
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déric  avoic  été  forcé  de 
recevoir  la  loi  de  qui  pou - 
voit  d'autant  plus  lui  re-  < 
fufiçr  tout,  qu'il  n’igr.orcit 
rien  de  ce  que  le  Pape/dî- 
foit  contre  Frédéric  dans 
la  Pouille  Cr  dans  la  Pa- 
lelline;  b qu’il  êtoit  inf- 
truit  de  la  difeorde  qui  ré- 
gnait entre  L’Empereur 
d’une  part,  & le  Patriar- 
che & l’Armée  Chretiène 
de  l’autre.  Tl  efi  d'ailleurs 
très  certain  que  les  Chré- 
tiens refilèrent  en  rojfegion 
de  Jérnfalem  ; & qu'il  y 
en  cul  plufiieurs  milliers  qui 
s'y  tranfportèrcnt , (r  s’y 
fixèrent  paifiblement  fous 
Us  ordres  d • Oficiers  de 
l’Empereur..  Quant  à moi, 
jc  baiffe  la  tête  ; & je  n’o- 
fie  foûmètre  à l’examen  la 
conduite  de  la  Cour  de  Ro- 
me dans  cète  conjon&urc. 
Elle  pafife  ma  portée  ; Gr  je 
me  contente  de  dire  que  , 
fuivant  /'Abbé  d’Urfperg, 
la  manière,  dont  le  Pape 
traverfa  l'Expédition  de 
Frédéric  dans  le  Levant, 
fit  grand  bruit  dans  toute 
la  Chrétienté.  Richard  de 
San-Germano  dit  même-. 
Il  parole  vrailêmblable 
que  fi  V Empereur  eût  alors 
palfé  la  mer  avec  la  fa- 
veur & la  paix  de  VEglifie 
Romaine  , l’Afaire  ae  la 
Terre -Sainte  eût  bien 
mieux  profpéré.  Le  dé- 
part de  Frédéric/ur  eaufie 
que  U peu  qu'il  avoit  ga- 
gné dans  la  Paleftine  i- 
prouva  la  fortune  contrai- 
re , principalement  parce- 
que  , dès  qu'il  fur  parti, 
le  Patriarche,  les  Hofpi- 
taliers,  b les  Templiers 
fe  révoltèrent  contre  lui. 
On  ne  fauroit  lire  , fans  en 
être  afiigé , l’Hifeotre  de 
cète  malhcureufe  difeorde, 
remplit  d’invcRivcs  Ce  de 
calomnies  de  part  & d’- 
autre i b , ce  qu'il  y a 
de  pis  de  tant  de  mal- 
heurs arivis  aux  Peuples, 
b de  tant  de  domagef  fiou- 
ferts.  fitT  Chrétienté. 


lu  Pape , qu’:7  mandioit 


très  Milon.  La  vérité  efi! 


li  a «c/t.  ) i|u  4*.  niunuiuiL  l i/u  /niiuu.  a-»  rw  i*»  «•/«. 

fl  prétextes  four  rompre, d qm  le  Roi  Henri  b fief 
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bat  très  fanglant , les  Im- 
périaux , dont  la  perte  a- 
voit  iti  extrême  , Cf  qui 
voioient  plus  de  la  moitié 
de  leur  Flote  brûlée  , ou 
eoulée  à fond,  furent  obli- 
gés de  Je  rendre.  Ziani  em- 
mena a Venife  iode  leurs 
galères  avec  la  Capitanc, 
où  étoit  le  Prince  Orton . 
Tous  les  Hiftoriens  con- 
viénent  de  ce  combat  Cf  de 
la  défaite  de  la  Flore  Im- 
périale. Ceux  de  Venilê 
font  les  feuls  , qui  en  di - 
fent  l’ocafion  Ce  les  eireon- 
fiances j or  on  ne  voit  point 
ailleurs  de  raifon  folide  , 
qui  empêche  de  les  croire 
( a ).  La  nouvéle  d’une  vic- 
toire fi  complète  remplit 
Venife  d’étonement  Cf  de 
joie.Aupremierfignal,  que 
l’on  eut , de  la  Flore  viSo- 
Ticufc,toutJc  Peuple  courut 
an  foule  vers  le  rivage.  Le 
Pape  s’y  rendit  à la  tête 
du  Sénat  Cr  du  Clergé, 
Lorfque  Ziani  parut  avec 
fon  illufire  Prifonier  , fur 
lequel  la  multitude  jetoit 
d’avides  regards  ,fon  nom 
fut  célébré  par  toutes  les 
bouches  d'une  manière  tri- 
omphante. Le  Pape  l'em- 
braJJa  tendrement ; Cf,  vou- 
lant lui  faire  fentir  toute 
la  vivacité  de  fareconoif- 
fance  , il  lui  préfenta  un 
anneau  d’or,  en  lui  difant; 
Recevez  cet  anneau.  Ser- 
vés-vous  en  corne  d’une 
chaine,  pour  tenir  la  Mer 
affujètie  à l’Empire  Véni- 

(a)  M.  L’Abbé  L 

die  affirmativement  que 
tous  les  Hiftoriens  conviè- 
nent  de  ee  combat  ; 8c  moi 
je  dis  plus  affirm^five- 
ment  encore  que  je  n’en 
trouve  pas  un  mot  dans 
tous  les  Hijloricns , qui 
doivent  ici  faire  autorité. 
C’eft  la  raifon  Jolide,  qui, 
bien  que  cet  Abbé  ne  l’air 
pas  vue,parcequ’il  n’a  pas 
daigné  prendre  la  peine 
de  voir  un  feul  des  Uifio- 
riens  que  j’indique,  em- 
pêche d'en  croire  ceux  de 
Venife. 
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en  Fief  du  Saint-Siège  ; 
Tes  manques  de  parole 
continuels  aux  Barons-,  & 
les  Troupes  étrangères , 
donc  il  inonda  tout  fon 
Roinume  , font  des  traits, 
qui  doivent  noircir  à ja- 
mais fa  mémoire  ; & 
fur  lefquels  pourtant  il  ne 
feroit  pas  impollibie  de  le 
juftifier,  au  moins  jufqu’à 
certain  point.  Mais  ce 
Prince  avoir  trop  peu  de 
parties  eftimables  , pour 
qu’on  Ce  doue  la  peine  de 
faire  fon  apologie.  Il  a. 
voit  de  grands  defauts  , 
die  Rapin-Thoyr as,p.  560, 
mais  qui  auroient  été  moins 
fcnfiblcs  , ou  moins  relevés 
par  les  Hiftoriens,  s'il  eût 
été  contemporain  d'un  Roi 
de  France  moins  habile  , 
Cf  moins  ambitieux  , d'un 
Tape  moins  fier  Cf  plus  feru- 
puleux  , Cf  d’une  Noblelfe 
moins  turbulente.  Pour  ee 
qui  regarde  les  Taxes  , 
qu'il  leva  fans  le  confen- 
tement  des  Etats  , on  peut 
dire  que  ee  n'étoit  pas  une 
ehofe  fort  extraordinaire 
depuis  Guillaume  le  Con- 
quérant. C'efi  ee  qu'on  a 
pu  remarquer  dans  quel- 
ques-uns des  Régnes  prê- 
cèdens  ; Cf  c'efi  pourtant  ee 
que  plufieurs  Hiftoriens 
modernes  relèvent  avec 
chaleur,  corne  fi,  en  ce 
tems-là , l’Angleterre  eût 
joui  des  mêmes  Privilèges, 
qu'elle  pofsède  aujourd’hui. 
Cependant  il  eft  facile  de 
comprendre  que  les  chofes 
étaient  alors  fur  un  autre 
pied  , quand  on  confédéré 
qu'il  falut  remonter  juf- 
qu’au  tems  des  Rois  Sa- 
xons pour  trouver  les  fon- 
demens  de  ces  Privilèges.. 

On  aeufe  ce  Prince 

d'avoir  furpaffe  Henri  il, 
fon  père , en  luxure  ; dé- 
faut, qu’on  ne  s’avife  guère 
de  reprocher  aux  Souve- 
rains , à moins  tju'on  n'ait 
un  dejfcin  forme  de  les  dé- 
crier , pour  d'autres  rai- 
fons.  On  ne  Jauroit  nier 
qu'on  n’ait  taché  de  pein- 
dre celui-ci  avec  les  plus 


Il  fonda  !ui-même,ver* 

• IIS,  fur  le  Mont  Gar- 
gan  une  autre  Congréga- 
tion du  même  Ordre  , qui 
ne  fubfifte  plus,  & qu’on 
apelioic  de  Pulfano. 

L'ANONIME, 

ou  plufiôt 

LES  ANON1MES 
DU  MONT. CAS SIN. 

Ce  font  crois  Compila- 
teurs rl’une  Chronique  très 
utile.  Le  premier  Auteur  , 
qui  vivoic  en  1 1 f ; , eue 
deux  Continuateurs , donc 
le  premier  vivoit  en  1 19  f, 
& le  fécond  en  12!  z. 

Leur  Chronique  parue 
pour  la  première  fois 
parmi  les  Quatre  Hifio- 
riens , publies  par  le  P. 
Antoine  Caraeeioli , def- 
quels  j’ai  parlé  dans  le 
Volume  précèdent  à 
de  Loup  Protofpate. 

On  aprend  de  l’^vcr- 
tilfement,  mis  par  Camilto 
Pcllcgrino  à la  tête  de  fes 
Corrections  fur  cite  Chro- 
nique, que  le  P.  Caraeeioli 
l’avoir  tirée  de  difèrens 
Mfts.  du  Mont-CaJJtn.  Ce- 
lui coté  47 , en  a fourni 
i le  comencement  depuis 
l’an  1000  jufqu’à  l’an 
lin;  & le  Mil.  799  ce 
qui  fuit , en  començane 
par  11  jufqu’à  H9f. 
Le  refte  jufqu’en  121  z eft 
pris  d’un  lambeau,  quife 
trouve  à la  fuite  de  la 
Chronique  de  Léon  d’Oftic 
Cr  de  Pierre  Diacre  dans 
le  Mil.  62  : mais  ce  lam- 
beau , qui  commence  en 
1 1 f 5 , paroîc  être  la  fuite 
du  Mil.  47  ; ce  que  !e  Pel- 
Icgrino  prouve  par  la  mê- 
me inexaélitude  de  l’un  & 
de  l’autre  Mil.  à l’égard 
de  la  Chronologie.  Dans 
le  Mil.  47  les  Faits  fotic 
anticipés  d’une  année  de- 
puis 1054  jufqu’en  loçlj 
ce  qui  continue  dans  le 
Mil.  Ci  jufqn’en  10S8. 
La  même  faute  ne  fevois 
point  dan*  ce  que  four- 
nit le  Md.  199  , qu’on  a 

Mît 
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£ VE  NE  MENS 
fous  le  règne  de  1‘ Empe- 
reur FREDERIC  I. 


reur  , unanimement  élu 
Archevêque  par  le  Cler- 
gé & le  Peuple.  Mais, 
corne  il  était  Soûdiacre  de 
l’ Eglife  Romaine , il  lui 
faloit , pour  pajfer  dans 
une  autre Egfife, une per- 
miffion  fpéciale  du  Pa- 
pe, à qui  1‘ Empereur  en 
écrit.  Adrien  répond  a- 
■vecheaifcoup  de  pol'.tejf ;; 
mais  en  refufant  ce  que 
l’Empereur  demandait. 
Frédéric  , choqué  de  ce 
refus , ordone  fur  le 
champ  à fon  Chancelier 
de  mètre  à l’avenir  le 
nom  de  l’Empereur  le 
premier  à la  tête  des  Li- 
tres, qu’il  écrirait  au  Pa- 
pe , corne  cela  fe  prati- 
quait à l’égard  des  fim- 
ples  Evêques  ; Cérémo- 
nial contraire  à l’ufage 
de  plufteurs  fiècles  , (r 
trop  injurieux  au  Saint- 
Siège.  Deux  Lettres  à ce 
fujet , raportées  par  Ba- 
xonius , & par  Naucle- 
tus  d’après  lui , l’une  du 
JPape  à V Empereur,! au- 
tre de  l’Empereur  au 
Pape , me  paroijjènt  a- 
votr  été  fabriquées  par 
quelque  Oiftf  des  Siècles 
Jitivans , ou  fuppofées , 
dans  le  tems , par  quel- 
que fot  Btl-Efpru.  En- 
fin , les  femences  de  dis- 
corde croijfcnt  d’autant 
plus,  qu'il  fe  répand  un 
bruit  j « Quon  avoit  in- 
a>  tercepté  des  Lètres  , 
par  iefquèles  Adrien 
ü exeïtott  les  Milanais 
n if e révolter  »,  La 


EMPEREURS 

D’OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

femme  Confiance  furent 
courants  dans  le  centrant 
du  mois  de  Janvier  de  cite 
armée  r :S6,  coms  on  l’a- 
prend  des  Auteurs  allégués 
ci  deffus.  Ecoutons  Raou' 
de  Dicet.qui  dit  : Le  Ma- 
riage d’ fleuri.  Roi  de  Ger- 
manie , & de  Confiance , 
tille  de  Rager , Roi  de 
Sicile  , & tance  de  Guil- 
laume , Roi  de  Sicile , 
gendre  du  Roi  d’Angle- 
terre , fut  célébré.  Le  VI 
des  Calendes- de  Février 
{11  de  Janvier)  V Arche- 
vêque de  Vienne  courona 
Frédéric , Empereur  Ro- 
main à Milan  i c’e/l  è dire 
avec  la  Cotirone  dit  Roi- 
intime  île  Bourgogne  ).  Le 
j même  jour  , le  Patriar- 
che d’Aquilée  courona 
( e’efl  à dire  avec  la  Cou- 
rone  du  Roïaume  d'Ita- 
lie J Henri  , Roi  de  Ger- 
manie, nui  depuis  ce  jour 
fut  apellé  Céfar.  Un  £v«- 
que  Allemand  courona  ( co 
me  Reine  de  Germanie  ) 
Confiance  , tance  de  Guil- 
laume , Roi  de  Sicile.  Ce 
fur  dans  le  Mona/llre  de 
Saint  - Ambroife  , que  ces 
chofes  fe  firent  ; & non 
pas  à Monta.  C’ctoit  à l’- 
Archevêque de  Milan  , 
qu'il  apartenait  de  douer 
la  Cotirone  de  fet  au  nou- 
veau Roi  d’Italie:  mais 
parcequ'alcrs  le  Pape  Ur- 
bain III  , qui  rettnoit  ci- 
te Eglife  corne  Archevê- 
que . n’avoit  pas  , à eaufe 
des  nouvilcs  brourlUries 
élevées  entra  /'Empereur 
O lui  , voulut  faire  cite 
fonflicn  , Coderroi  , Pa- 
triarche d’Aqttilée,  Home 
tris  hardi,  (r  Perfonagc 
très  mondain , ufuepa  ce 
Droit , fans  égard  pour 
le  Pape,  & conféra  Ig  Cou- 
rone  du  Roïaume  d’Ita- 
lie au  Roi  Henril  Pour 
cet  atentstje  Pape  Urbain 
fu [pendit  des  fonêiions  E- 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


Pour  moi , je  pajje  outre, 
fans  m’ari ter.  Frédéric  ne 
fut  pas  plufiôt  dans  la 
Pouiüe,  qu’il  ne  teffa  pas 
de  députer  au  Pape  pour 
lui  demander  la  paix  , (r 
fe  montrer  prêt  à faire  ce 
qu’il  lui  contanderoit.  N’en 
fjont  pu  rien  obtenir,  il 
raffembla  fet  forces  ) O fe 
fe i vit  dsi  Croifés  Abê- 
tit a ns  , qni  revenaient  de 
/«Terre-Sainte,  (t  d’un 
gros  Corps  de  Sarafins  de 
Nocera.  Dans  le  mois  de 
Septembre  , il  vint  à Ca- 
poue;  & fe  rendit  enfuite 
à Naple  pour  avoir  des 
fecours  d'Homes  & d’ar- 
gent. Cependant  Jean,  Rni 
de  Jérusalem  , votant  que 
les  ehofes  niaient  être  peu 
favorables  pour  lui  , laiffa 
LH  le  fiége  de  Caiano,  pour 
fe  retirer  à Téano.  Frédé- 
ric recouvra  bientôt  Alife, 
Vénafre  £•  d’autres  Fiâ- 
tes, San  Germano  ù Us 
autres  Domaines  du  Mont* 
Cafltn , Preteniar.o,  Tèa- 
no  , la  Forcer effe  de  Ban- 
tra,  Arpino,  ô d’autres 
lieux.  Sora  , qni  voulue  a- 
tendre  qu’on  la  forçât  à 
fe  rendre,  fut  priée  , Cr 
livrée  aux  fiâmes  le  jour 
de  5. Simon  & S.  Jude  à 
la  fin  d’OSobre.  Dans  le 
même  tems  , des  Litres  & 
des  Mcffagcs  ctabliffoicnt 
une  bone  union  entre  /’ Em- 
pereur 6-  Us  Romains.  Ces 
heureux  fuecls  des  armes 
de  Frédéric  furent  enfin 
eaufe  que  le  Pape  prêts 
l’oreille  aux  proportions 
d’acynodcmem. 

Ann.  iî;o  , p.  200. 
Les  Négociations  entamées 
pour  la  paix  entre  U Pape 
£r  l’Empereur  aloient  leur 
traie;  (/  , pendant  et  tcrr.s- 
là,  lé  dernier  recouvra  uiu- 
fleurs  autres  de  fa  Plates. 
Les  principaux  Médiateurs 
étaient  Léopold,  Duc  d’- 
Autriche, qui  mourut , cite 
année,  à San-Germanù,  le 
z 'J  de  Juillet ; Bernard, 
One  de  Moravie  ; Us  Ar- 


de  l’Histoire  d’Italie 


F A F E S. 


tien.  Epoufés  la  Mer  avec 
cec  anneau  ; & que  défor- 
mais, à pareil  jour,  la 
célébration  de  ce  mariage 
foii  renouvelée  par  vous  & 
vos  foccefTeurs  , afin  que 
touce  la  poftériré  fâche 
que  les  Armes  Vénitilnes 
ont  aquis  l’Empire  des 
Flots , & que  la  Mer  vous 
a été  foumife  , corne  l’E- 
poufe  l’eft  à fon  Epoux. 

Ziani , fenfible  à 

la  bonté  du  Saint-I'ère,  lui 
préfcnta  le  Prince  Otton  , 
avec  les  Seigneurs  Alle- 
mans  qui  avaient  été  pris 
à fa  fuit:.  Ils  reçurent  tous 
à Venife  le  traitement  le 
plus  honéte  ç S’  on  eut  pour 
le  Prince  en  particulier 
tous  Us  égards  qui  conve- 
naient à fon  rang.  Il  eut 
diverfes  conférences  avec 
le  Doge  & le  Pape  Ale- 
xandre, dans  lefqueles  il 
lui  fut  aifé  de  fe  convain- 
cre de  l’injuflice  delà  caufc 
que  foûtenoit  fon  Père.  Il 
remarqua  qu’on  defiroit 
beaucoup  de  fe  réconcilier 
avec  lut  ; &,  fentant  toute 
la  nécefjité  de  mètre  fin  au 
Schiftne  fcandaUux  qui  di- 
vrifoit  l'Eglifey  il  demanda 
qu'on  lui  permît  d’aler  lui- 
même  négocier  ta  paix  au- 
près de  Frédéric  , & dona  \ 
fa  parole  qu’en  cas  que  fes 
injtances  fùffent  fans  fuc- 
eis  , il  reviendrait  fe  con- 
flituer  prifonier  à Venife. 
On  accepta  tris  volontiers 
fa  propofition  ; & Otton 
partit  , ne  dcfefpérant  pas 
de  ramener  fon  Pire  é des 
fentimens  pacifiques , quoi- 
qu’il vînt  tout  récemment 
d’élire  un  troifieme  Anti- 
pape fous  le  nom  de  Ca- 
lixte  III,  pour  remplacer 
Pafchal  lll,qui  êtoit  mort. 
Otton  aviva  a la  Cour  de 
Frédéric.  Il  lui  rendit  un 
comte  exaél  de  la  Bataille 
de  Pirano.  Il  protefla  , 

.9  Q_ue  lui  Cr  tous  fes  Ofi- 
» tiers  avoient  fait  leur 
si  devoir  en  braves  gens ; 

» (r  que  , s’ils  avoient  été 
>1  vaincus  , il  n’en  faloit 
» atuftr  que  la  fortune , 
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noires  couleurs  , afin  de 
faire  paffer  plus  doucement 
le  procédé  du  Pape  envers 
lui.  Jean/ur  toujours  mal- 
heureux , dit  le  même  E- 
crivain,  p.  ; C , & , fi  l’on 
en  croit  les  Hiftoriens,rnu- 
jours  hdi  de  fes  Sujets.  Or. 
ne  fait  pourtant  cornent  a- 
corder  cite  confiante  haine 
des  Anglois  avec  la  faci- 
lité qu’il  trouva  a lever 
des  Armées  , quand  il  en 
avait  beforn  , Ce  même  pen- 
dant qu’il  demeura  dans  les 
liens  de  VExcomunication, 
U faut  donc  diftingucr  deux 
périodes  dans  Le  Régne  de 
ce  Prince.  La  première 
comprend  le  tems  , qui  s’é- 
coula depuis  fon  avln  tmer.t 
à la  Courone  , jufqu’à  ce 
qu’il  l’eût  rifignêe  au  Pa- 
pe. Pendant  ce  tems-la,s’il 
ne  fut  pas  efiimé , du  moins 
il  ne  paraît  pas  qu’on  eût 
pour  lui  elle  haine  , que 
fa  mauvaife  conduite  lui 
atira  dans  la  fuite.  La  fé- 
condé période  comence 
au  rems  de  cite  Réfigna- 
lion  , t / dure  jufqu’à  la  fin 
de  fa  vie • Pcniant  cllc-ci , 
on  ne  peut  d 'tf convenir  que 
fes  Sujets  n’euffent  une  tris 
forte  averfion  pour  lui.  Si 
pourtant  on  confidlre  fon 
Gouvernement , indépen- 
damment de  fes  qualités 
pcrfonlles , on  peut  dire 
qu'il  ne  fut  pas  des  plus 
mauvais.  Ce  fut  lui  prin- 
cipalement , qui  rlgla  la 
forme  du  Gouvernent;  ne 
Civil  de  la  Ville  de  Lon- 
dre  , & de  la  plufpart  des 
autres  Villes  du  Roïaume, 
tel  qu’on  le  voit  aujour- 
d’hui. Selon  le  fentiment  de 
Cambden  Cr  de  quelques 
autres,  Jean  fut  le  premiery 
qui  fie  batre  de  la  Monoie 
Sterling.  Les  Cérémonies, 
qui  s’obfervoienl  à l’in  fiai - 
lotion  d’un  Comte,  ont  ce 
mime  Prince  pour  Auteur. 

Il  établit  les  Loix  d’An- 
gleterre en  Irlande;  Ce  do- 
na aux  Cinq  Parts  les  Pri- 
vilège* y dont  lie  joulffent 
INirt  aujourd'hui. 
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copié  fur  un  meilleur  K- 
xem  plaire. 

Au  refte,  ce  n’eft  qua 
depuis  1 1 j 7 que  cete 
Chronique  penc  être  ur>,f’. 
Tout  ce  qui  précède  c(ï 
pris  de  ce)  le  de  Liais  d'O- 
jlic  & de  Pierre  Ditcrè9 
corne  l’obferve  le  7V//- 
grinoj  qui  ditaulli,:i  Qu'il 
» eft  aile  de  reconoirr? 

que  l’Ouvrage  eit  de 
>1  difèrentes  mains  37. 

D.  Conjlantin  Gaetano  , 
Abbé  dans  la  Congt ega- 
tion  du  . Mont-Cajjin  , de 
qui  j’ai  parlé  dans  le  Vo- 
lume précèdent.  An.  de 
Gélafell , avoir  parmi  fes 
Mfls.  une  Copie  de  cè.o 
Chronique  fort  d./êieme 
Je  celles  que  PBdîmir  a- 
voit  vues.  Il  Pa.voit  fri ce, 
corne  il  ledifoit,  pr../  --.ne 
' Note  de  fa  main  , <t  Car 
I » un  Mft.  eu  Lhtes  Loti- 
; >»  bardes^  marqué  dpr.s  î.» 

; î)  Bibliothèque  du  Mont- 
ai C<j/7f'!Jpréfenten3enc62, 
37  autrefois  1020  77.  I!  a- 
voit  aufli  mis  en  té:e  , 
<c  Que  l’Auteur  ctoit  D. 
vALbéric,  Moine  du  Mont 
Caffrny8c  Prévôt  de  Sain- 
37  te-Marie  d'Abbancta  37- 
C’eft  cite  Copie,  comu- 
niquée  h.  Muratoriy  qu’il  a 
fait  imprimer  dans  le  T. 
V des  Hifloriens  d'Italie 
fous  ce  titre.  Chronologie 
ab  anno  Domini  millefimo 
ad  mille (imam  quinquage- 
Jimum  quartum  ex  manu 
exarato  literis  Longohar- 
dicis  Codice  Bibliochccar 
Cafïnenfis  fignato  hoc  nu- 
méro , ahas  1020,  Au- 
ftoix  Domno  Aîbcrico  Mo- 
nacho  facri  Monafteiii 
Cafir.enîis  , & Prepolito 
S.  Maria?  de  Albaneta. 

Ce  fa  vau  c Editeur  ub- 
ferve  dans  fa  Préface  , 
et  Qu’en  effet  le  Moine Al- 
beric  parle  de  loi-même 
>?  en  quelques  endroits  : 

>7  Qu’il  dit  à l’an  1 : 25 
3)  qu'il  reçut  alors  la/Vt- 
37  trife  ; & puis  à l’an 
1149  qu’il  fur  fait  Pré- 
37  vôt  de  Sainte-Marie  d’~ 
))  Aitanao  : zcaiî  que  d’- 
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JE  VtNE  M ENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 
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querèle  devient  enfuite 
plus  vive  par  L'envoi, qu‘- 
Adrien  fait  à Frédéric, 
des  4 Cardinaux  Octa- 
vien,  Prêtre  du  Titre  de 
Sainte  - Cécile , Henri , 
Prêtre  du  Titre  des 
Sairns-Nérée-&-Acliil- 
lee,  Guillaume,  Diacre , 
& Gui  de  Crème,  auffi 
Diacre.  Ces  Légats  lui 
propofent  diverjes  pré- 
• tentions  de  la  Cour  de 
Rome , favoir,  « Que 
3t  /'Empereur  aie  à ne 
33  point  envoier  à Rome, 
33  à l'infu  du  Pape,  des 
33  Comijfaires  pour  ren- 
33  dre  la  juftice , parce- 
33  que  toutes  les  Régales 
33  & les  Magiftrats  de 
33  Rome  étaient  au  Fa- 
33  pe  : Qu'on  ne  devoir 
33  point  exiger  le  foura- 
33  ge  dans  les  Biens  pa- 
33  trimoniaux  de  l'Eglife 
30  Romaine , hors  le  tems 
a>  du  Couronement  de 
a>  l'Empereur  : Que  les 
33  Evêques  d'Italie  de- 
33  Soient  à la  vérité pri- 
33  ter  à l'Empereur  fer- 
33  ment  de  fidélité;  mais 
3o  non  lui  rendre  homa- 
33  ge  : Que  les  Députés 
33  de  l'Empereur  ne  lo- 
33  gent  point  dans  les 
33  Palais  des  Evêques  : 
33  Que  l'on  refiitue  à 
33  l'Eglife  Romaine  les 
33  Biens  fonds  & LesTri- 
33  buts  de  Ferrare  , de 
« Mafia  , de  Figheruo- 
33  lo , de  toute  la  Terre 
33  de  la  Comteire  Ma- 
s>  THiLDE,c/e  toute  celle 
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pifcopales  , le  ratriarche 
fi  les  Evêques  qui  l'qvoicnt 
afjifié  dans  et  Cotirone- 
roent.  On  en  trouve  la 
preuve  dans  la  Chronique 
il’Anchin  , qui,  racontant 
les  queriles  nouvèlement 
nées  entre  le  Pape  Urbain 
Cf  /-Empereur  Frédéric , 
dit  : Surtout  parcequ’en 
Italie  , un  certain  jour 
(nlemnel  , le  Patriarche 
d'Aquilie  & certains  Evê- 
ques afliftcrenc  , fans  le 
confentement  du  Pape, au 
Couronement  du/?oi  Hen- 
ri-, & le  Pape  les  fufpendir 
tous  de  l’Orice  divin.  Les 
autres  articles  des  plaintes 
d’Urbain  contre  Frédéric 
nous  ont  été  confervis  par 
Arnold  de  Lubec  , Liv. 
III , Ch.  i G de  fa  Chroni- 
que. Il  fe  plaignoit  I ° , 

31  De  ce  que  l’Empereur  re- 
il  tenait , contre  tout  droit , 
31  le  Patrimoine  de  la 
31  Comtelfe  Mathilde  do- 
il  ni  par  elle  à /’Eghfe 
il  Romaine»  ; »°.  a De 
31  ce  que , lorfque  quelque 
il  Evêque  venait  à mourir , 
» /-Empereur  fe  mitoit  en 
il  poffejjion  des  Biens  des 
» Egliles  , qu'il  dépouil- 
11  loit  au  grand  domage 
il  des  SucceJJeurs  31  ; 

» De  ce  que  , fous  prctex- 
31  te  d’ôter  les  Abbedes 
» fcandaleufes  ,il  s'empa- 
» roit  des  revenus  de  leurs 
il  Monaftères,  fi  n'en  mè- 
31  toit  pas  d’autres  de  meil- 
31  leure  vie  en  leur  pla- 
» ce  il.  Il  fe  plaignoit  en- 
core (t  à l’oeafion  du  nou- 
» vel  Archevêque  deTrè- 
» ves , fi  de  ce  que  les 
» Laïcs  ufurpoiettt  ou  pof- 
» sidoient  les  Décimes». 
Je  n’en  dis  pas  d'avanta- 
ge , pour  ne  me  point  trop 
étendre  : mais  on  peut  bien 
croire  qu’une  des  chofes 
qui  chagrinoient  le  plus  le 
I Pape  fi  les  Cardinaux  e- 
1 roit  le  Mariage  de  Con- 
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chevêques  de  Saltibourg 
fi  de  Regg'.o  de  Calabre  ; 
fi  Herman , Grand-Mai- 
tre  de  l’Ordre  Teutoni- 
que.  Il  fe  tint  à San  Ger- 
mano  pour  cet  effet  un  Con- 
grès, où  fe  trouvirentjeio , 
Cardinal-Evêque  de  Sabi- 
ne , fi  Thomas»  Cardinal 
de  Sainte-Sabine  , Légats 
du  Pape  ; fi  dans  lequel 
on  aplanit  beaucoup  de  ii- 
ficultis.  La  principale  étoit 
la  rcflitution  des  Vs lies  de 
Gaiète  fi  de  Sainte-Aga- 
the , que  Frédéric  préten- 
dait lui  devoir  apartenir , 

Ce  que  Grégoire  vouloit 
garder.  Enfin  , après  plu- 
fieurs  alées  & venues  des 
Médiateurs  , on  conclut , 
le  9 de  Juillet  à San-Get- 
mano,  l’acomodemcnt,par 
lequel  /'Empereur  s'enga- 
gea u de  pardoner  à qui- 
il  conque  avoir  pris  les  ar- 
» mes  contre  lui  , tant  en 
» Italie  que  dehors  ; ic 
» refiituer  à /"Egüfe  quel- 
» que  Etat  que  ce  fût,  dont 
» les  fient  fe  fûffent  emps- 
il  ris ; de  rendre  leurs  Ter- 
il  res  à iifirens  Parties- 
» liers ; Cf  de  ne  plus  chu- 
» ger  l'un  fi  l’autre  Cler- 
» gé  de  Tailles  fi  i'eu- 
' Il  très  Impôts  ni.  On  devoir 
choifir  dcsArbitrcs  pourii- 
cider  dans  l’année  le  point 
eontefié  de  Gaiète  fi  de 
Sainte-Agathe.  Après  l’- 
exécution du  Traité,  l’Err.- 
pereur  fut  abfous  des  Ctn- 
fur  es  dans  le  mois  d'Aoit 
le  jour  de  S.  Auguftiu  ; fi 
l'on  fit  partout  - de  gran- 
des rijouiffanees  pour  cite 
paix.  Ah!  Si,deux  ans  piaf- 
fât , on  avoit  êti  dans  Us 
mêmes  difpofitions  , Ct  f.lt 
Pape  fi  /-Empereur  Jcfif- 
fent  comportés  à l’igi’l 
l'un  de  l'autre  , le  prerr.itt 
avec  plus  d'indulgentt,lt 
fécond  avec  moins  de  hau- 
teur, que  les  A f air  es  deis 
Terre-Sainte  auroient  êti 
bien  mieux  ; & qu'on  cu- 
rait épargné  de  maux,  à ont 

le  plus  grand  fui  dans  fi» 
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U®  " ' 31  ou  plufiôt  il  falote  rtCQ. 

» noUrt  dans  ce  mouvait 
..ri  - - 3>  fueeés  l’attniion  de  la 

. ' n divine  Providence  à do- 

fcith.Ü'  31  ,er  ta  vicioire  au  Parti 
..  *>  dont  la  eaufe  étoit  la 

\ ;|éw‘/  n plus  jufie.  Il  cmploïa 
'1,,'iuxp  11  ">ut  ce  que  la  qualité 

_ , W de  fils  pouvoit  lui  do - 
: » otr  de  droits  fur  la  tett- 

- 33  drejfe  de  fon  Pire,  pour 

,3  l'eugoger  à rendre  fes 
•!»  ” 00 nés  grâces  au  Pontife 

_ . , . -y-  *>  Alexandre , à oui  on  ne 
trif*.  !1  Ponyoit  contcjlfr  la  Ta» 

. Hpauté  fans  un  avtuglc- 

;"'fi n osent  extrême.  Il  lui  ré- 
V préfenta  que  rien  ne  fe- 
rott  plus  digne  de  fa  ma- 
' 1*  Unanimité  , qui  de  réta- 

■'  - a-, s 11  Wir  lui-même  dans  Ro- 
..fjO  » me  celui  que  toute  l'E- 
: J'."  #■  *’  glife  reconnoifjoit  pour 

S>ti-Jt  u fi"  Jlgitime  Chef.  Il  le 
",  * conjura  de  confoler  par 

' **  une  promte  paix  tous  les 

' "..y  *1  Fidèles  , à qui  tous  les 

:;Qr  ü troubles  de  Z’Eglife-*  les 
51  "soldeurs  d’ Alexandre 
” eaufoient  la  plus  vive 
: s'jfc.  *1 s ajhaion  ss.  I>.  ijo.Fré- 
jfn?s  dégoûté  des  contra - 
[• ,'  disions  & des  revers  , que 
-';v  avoir  atirés  fon  aehar- 

* ement  à perpétuer  le  Schif- 

; eomençoit  à felaffer 
-’j  ; “e  /«  doner  en  fpeSaele  à 
toute  la  Chrétienté.  Il  é- 
'■“(  €e"ta  le  difeours  de  fon 

„ 4’un  air  tranquile  Cr 

. ...  férieux.  Après  avoir  gardé 
quelque  tems  le  filer.ee^pour 
>'/•  fe  livrer  à de  profondes 
; , réflexions  , il  le  rompit , 
«n  difant,  «c  Que  puifqu’- 
*»  Alexandre  voulait  la 
*»  paix  , /7  a’y  mètroit  de 
St  /a  part  aucun  obftacle  >1. 
Dès-lors  il  ne  fut  plus  que- 
Jlion  que  de  ehoifir  le  lieu , 
«à  dévoie  fe  faire  l’entre- 
vue du  Tape  de  /'Em- 
pereur. Ou  parla  d’abord 
de  Venife.  Frédéric  fe  dZ- 
elda  pour  Bologne,  fl  y eue 
d ce  fujet  diverfes  contefm 
tâtions  , qui  ocafionèrcnt 
quelque  retardement.  On 
convint  enfin  'de  fe  rendre 
à Venife  0 comt  étant  un 
lieu  neutre  9 Cf  où  il  fe - 
roit  facile  aux  deux  Ai- 
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HENRI  ///, 

furnomé 

DE  WINCHESTER , 

fils  aîné  du  Roi  Jean 
Sans-Terre  , lui  fuccède  , 
en  1116,  n’aianc  que  10 
ans;  & meurt  le  ip  de 
Novembre  1172.  jSon 
Corps  eft  enterré  dans  I*- 
Egtife  de  Weflminfter  au- 
près de  la  Chiffe  d’Edou- 
ard le  Confeffeur.  On  y 
voie  encore  fou  Tombeau. 

Dans  toute  i’Hiftoire  de 
ce  Règne,  on  voir,  dit  Ra- 
pin-Thoyras,  T.  II,  0.6)6, 
un  Roi  d’un  mérite  fort  mé- 
diocre , ineonftant , capri- 
cieux , imprudent  des  Mi- 
niftres  fiers  Cr  hautains  , 
ménageant  peu  le  Peuple  , 
Crfaifant peu  d‘ mention  au 
Bien  du  Roïaume;  & d’un 
autre  cité  , des  Seigneurs 
opiniâtres , qui  ne  vouloient 
point  fe  laiffer  dépouiller 
de  ce  qu’ils  avoient  gagné 
fous  le  Règne  précédent , 
ni  laiffer  perdre  l’ocafion  , 
que  leur  ofroit  un  Roi/oi- 
ble  Cr  peu  guerrier , pour 
fe  maintenir  dans  leurs 
Privilèges.  Enfin,  on  y voit 
les  Papes  ufer  d’une  titan- 
nie  ouverte  envers  le  Cler- 
gé d’Angleterre,  & regar- 
der ce  Roïaume  corne  un 
Pais  de  conquête.  Ce  fi  à 
cela , que  fe  rapportent 
prcfque  tous  les  Evènemens 
du  Règne  d’Henri  III. 

Ces  paroles  caraâéri- 
fent  exactement  un  Ré- 
gne de  j 6 ans  , qui  de- 
manderoitun  détail,  dans 
lequel  je  ne  puis  pas  en- 
trer. L’Hifiorien,  qui  vient 
de  parler  , en  fait  1 ’Hif- 
toire  abrégée  dans  fon  Ex- 
trait du  premier  T.  des 
Ailes  de  Rymer-,  & , corne 
ce  Régne  eft  fort  long,  il 
le  divife  en  i Parties  , 
l’une  depuis  la  Mort  du 
Roi  Jean  jufqu’en  Iif4; 
& l’autre  depuis  1254 
jufqu’à  la  Mort  d’Henri 
III.  La  première  Part,  a y 
Articles.  i°.  Let  A f air  es 
Dqmcfiiques.  i°,Les éAfaï- 
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>s  aillewrs  on  ne  fait  rien 
»>  de  çet  Albkie  ; Quo 
It  Chaceon  ( Ciacconius  ) 
>t  parle  d’un  Albéric,Moi- 
M ne  du  Mont-Caffin  , qui 
il  vivoit  du  tems  deGrr- 
»)  goire  vil , & qui  fut 
il  Cardinal  ( Que  Léon  d’- 
»>  O /lie  S:  Pierre  Diacre  , 
>>  qui  difent  beaucoup  de 
t>  chofes  de  cet  Aiberic  , 
t)  ne  parlent  point  de  (on 
J>  Cardinalat  , qu’ils  n’au- 
il  roient  pas  oublié,  s’il 
» étoit  réel  : Qu'un  autre 
» All’éric  , aulfi  Moine  du 
il  Mont-Cafftn,  qui  fieurif- 
» foir,  en  1 it  j , eft  Au- 
t)  retir  d’un  Ouvrage  in- 
» titulè  : De  Vtfione  fua 
tl  ( Déjà  Vifion  ):  Que  Ca- 
ss ve  parle  de  ces  deux  Al- 
il  bérics  à l’an  1 1 j 7 î 8c 
st  qu’il  reproche  à Pofje- 
» vin  , à Wion  , à Bollan- 
ss  dus  de  n’avoir  fait  qu’un 
ji  feul  Ecrivain  de  deux  , 
st  qu’ils  ont  confondus  : 
jt  Q.ue  le  tems  , où  le  fe- 
1)  coud  vivoic,  eft  à peu 
ss  près  le  même  où  vivoit 
tt  i ’Albéric  h qui  l’on  atri- 
t!  buecète  Chronique-, mais 
tt  qu’il  ne  peut  pas  devl- 
jt  net  fi  ce  fut  un  même 
>1  Home;  8c  qu’il  n’eft  pas 
>1  même  fur  que  cèce  Chro- 
Jt  nique  ait  uu Aiberic  pour 
tl  Auteurtt.  Car,  ajouter 
t-il,  pour  ne  rien  difftmu- 
Icr,  il  faut  qu’on  fâche  que 
les  endroits  , où  eète  Edi- 
tion parle  d’Albèric  , font 
quelques  Notes  , que  j’ai 
tranfportécs  de  la  Marge 
dans  le  Texre  : mais  avec 
un  CaraCIère  diférent.  On 
peut  foupqoner  ge’Alberic 
n’a  pas  écrit  cèle  Chroni- 
que : mais  qu’a  près  l’an 
1 j f j , il  a mis  ces  petites 
Notes  à la  Marge  de  /’- 
Ouvrage  d’un  autre.  Voilà 
pourquoi  je  n’ai  point  fait 
cet  Article  fous  le  nom 
i’Alblrie. 

A l’égard  de  ce  que  le 
Pellegrlno  reproche  aux 
Auteurs  de  cète  Chronique 
d’avoir,  durant  une  lon- 
gue fuite  d’années,  antici- 
pê  les  Faits  d’un  an  j Mu- 
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fous  la  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


3»  depuis  Aquapendente 
» jufqu’à  Rom:,  du  Du- 
» chl  de  Spolies  , de  la 
3e  Ccrfe  , & de  la  S ar- 
ea daigne  «.  Frédéric  re- 
fend, « Que  , fur  de 
n pareilles  prétentions , 
•x>  il  e/l  prêt  de  s’en  ra 
33  porter  au  jugement  de 
3>  Cens  fages  & fa- 
it vans  ri.  Les  Légats  re- 
fufent  d’yconfentir  pour 
Me  pas  foûmctre  le  Pape 
eu  jugement  des  autres. 
Frédéric  prétend  au  con- 
traire, « Qu’ Adrien  n’a- 
3>  voit  pas  obfervé  la 
f convention  faite  entre 
i»  eux  , par  Iaquèle  il  j 
3»  était  défendu  de  rece-  \ 
j»  voir  , fans  le  confen- 
x>  terrent  de  l'un  & de 
as  l’autre , des  Ambaffa- 
» deursde  Confantino- 
3>  pie , ou  de  Sicile  , & 
33  des  Députés  des  Ro- 
ss mains  ».  Il  demande, 
« Qtdil  ne  fait  point 
mpcrmis aux  Cardinaux 
3>  (dater  dans  les  Erats 
3»  de  l’Enjpcreur,  fans 
33  fa  permijf.on  , à caufe 
33  qu'ils  êco.ent  à charge 
» aux  Eglifesj  & que 
33  l'ortmète  un  frein  aux 
33ApeIlacionsM/u/7cr33. 
Il  ajoute  d'autres  préten- 
tions & d’autres  plain- 
tes. On  n'y  trouve  point 
de  remède  ; & Frédéric 
fs  montre  principalement 
indigné  de  la  première 
proportion  des  Légats , 
•jus  lui  paroi  fait  le  ré- 
duire à n’ètre  Empereur 
des  Romains,  que  de 
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(tance  avec  Henri , fait 
f ans  U contentement  du 
Pape.  Ils  pénétraient  dans 
les  vues  de  Frédéric  fur  un 
Roiaume  , qui  relevoit  de 
J’Egüfe  Romaine  ; (r  pri- 
voioient  les  malheurs  qui 
pnuvoient  ariver , Cf  que 
cite  Alianee  cavfa  rétle- 
ment  à /'Italie;  Les  Mi’a- 
nois  atifant  la  colire  de 
/‘Empereur  contre  les  Crê- 
monois;  tl  vint,  au  eomen- 
ccment  de  Juin  , avec  tou- 
tes les  forces  de  Milan  , 
de  Brefcia  , de  Plaifar.ee 
fy  d'autres  Villes  , dans  le 
Territoire  de  Crémone  ; 
prit  ptufeurs  Places  Cf 
Châteaux,  fi'Caltel-Man 
fie.i , que  les  Crémonois 
avetent  eon/lruit  depuis 
peu , faifant  quelque  réfe- 
fiance,  il  l'affilgca, l'em- 
porta de  force  , O le  dé 
trviflt.  Ce  fut  en  cite  oca - 
/ion,  qu’il  gratifia  les  Mi- 
lanois  de  divers  Châteaux , 
feues  entre  Z'Adda  O l'O- 
glio,  c’efl  à-dire  de  Ri- 
volta,  d’Aganello,  de  Ca 
firate,  &•  d’autres.  Le  Di- 
pîôroe  de  cite  Donation  , 
que  j'ai  fait  imprimer  dans 
la  R.lTertat.  47  des  Antiq. 
d'étal,  j cfl  daté  de  cite  an- 
née , dans  le  Territoire  de 
Crémone,  lors  de  la  def- 
truélion  An  Cafel- Man- 
fred , le  cinquième  Jesl- 
des  Ile  p)  de  Juin.  Les 
Crémonois, /c  volant  ainji 
maltraités  , forgèrent  à 
traiter  d’accomodemenr  ; 
Cf  députèrent  h /'Empereur 
un  Pcrfonage  tris  eonu.  ' 
Ce  fur  leur  Evêque  Sicard, 
qui  vint  à bout  de  les  faire 
rentrer  en  grâce.  Il  en  parle 
lui-même  dans  fa  Chroni- 
que en  ces  termes.  Année 
du  Seigneur  MC  LXXXV I, 
l'Empereur  dèctuifir  entiè- 
rement un  certain  Châ- 
teau des  Crtmcnois  , que 
l’on  apelloir  de  Manfred. 
Mais,  par  la  grâce  de 
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conjoncture,  non  la  naijfan- 
ee,  mais  l’aeroijjiment  ce.it- 
fidé table  des  maudites  Fac- 
tions des  Guelfes , Parti- 
fans  du  Tape  Se  des  Ghi- 
beilins,  Adhérons  de  l’Em- 
pereur, defquiles  on  fit  ou. 
vertement  profefjton  ! Nous 
avons  dans  ta  Vie  de  Gré- 
goire IX  par  le  Cardinal 
d’Aragon,  que  ce  Pape 
depenfa  pour  cite  guerre 
1 20  mille  Eeus,Cf  que  Fré- 
déric s’obligea  de  le  rem- 
bourfer.  D’aurtes  d.fent 
qu’il  fe  chargea  de  paies 
120  mille  onces  d’or.  Qu* 
ce  foit,  ou  plus,  ou  moins  , 
Frédéric  ne  s’en  fouvira 
pas  dans  la  fuite-,  Cf  ne 
pria  rien.  Le  Pape  , étant 
enfuite  à Anagnie  , invita 
/'Empereur  d’y  venir.  Il  y 
vint  avec  un  magnifique 
cortège’,  & campa  hors  de 
la  Ville,  le  ! de  Septem- 
bre. Le  jour  fuivant , les 
Cardinaux  & la  NoblelTa 
étant  venus  à fa  rencontre, 
il  ala  faire  vif  te  au  Pa- 
pe; Se,  quitant  fon  tnan. 
rcau,  fe  prafierna  par  ter- 
re , & lui  bai  fa  refptRucu. 
fement  les  pieds.  Apris  une 
courte  eonverfation , il  ait 
fe  repofer  au  Palais  Epif- 
copal.  Le  jour  d’ apris,  U 
Pape,  qui  demeuroit  at 
Palais  de  fon  Pire  , invita 
/"Empereur  à dîner,  6‘  tous 
deux  affis  à la  même  ta- 
ble , qui  fut  magnifique- 
ment fervie  , aiantmis  bas 
toute  rancune  , au  moins 
en  aparence,  ils  infpirirees 
une  nouvile  joie  à tous 
ceux  qui  fe  trouvaient  pré- 
fens.  Ils  eurent , apris  le 
dîner,  une  longue  eor.fi- 
rence  fur  leurs  afaires  ta 
préfence  du  feul  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  Teuto- 
nique.  Le  lundi  fuivant, 
/’Empereur.aiuaf  pris  con- 
gé du  Pape,  s’en  retourna 
dans  fon  Rofaume , où 
rien  ne  put  l'empêcher  de 
maltraiter  les  Peuples  il 
Foggia,  de  Caftelnuovo, 
d«'San-SeverinoJ  Ce  d’au- 
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verfatres  de  paraître  avec 
une  égale  fureté.  Ce  que 
IMucear  die  de  la  con- 
ctufion  effc  ex  a (fl  à peu  de 
chofe  près-  Il  ajoute,  p. 
i»i;  Frédéric  s’étoit  a - 
vancc  jufqu'à  Chioggia  , 
ou  Chioza  , retendant  U 
fuccès  des  conférences  , qui 
je  tenoient  dans  la  Chapel- 
le du  Palais  Epifcopal  de 
Caftello.  Enfin  toutes  cho- 
fes  étant  au  point  qu'il  ne 
faloie  plus  que  fa  préfcnce 
pour  confomcr  le  Traité  , 
le  Doee  lui  envoie  Us  G a- 
lira  de  la  Seigneurie,  qui  j 
le  conduifirent  à Z'Abbaïe 
de  Saint-Nicolas  le  23e.  . 
de  Juillet.  Pour  le  furplüs  | 
de  \’en;revue  d'Alexandre 
& de  Frédéric  ^ Sc  leur  fé- 
jour  eufemble  à Vcnije , 
l'Ecrivain  Te  conforme  à 
la  vérité,  de  manière  qu’il 
die  même  dans  une  Note 
à la  p.  134.  : Quelques  Au- 
teurs ont  écrit  que , dans 
oeafion  , f de  l’Encre* 
v«e  à la  porte  de  Saint- 
Marc)  Alexandre  montra, 
non  la  charité  d'un  Paflcur 

?ui  prend  tendrement  entre 
es  bras  la  Brebis  égarée  : 
*****  l'orgueil  & le  fafte 
d’un  V ainqueur  , qui  veut 
triompher  infolemment  de 
[on  ennemi  ; qu’il  mit  le 
flei  fur  le  cou  de  l’Eta- 
perenr , en  rapellant  ces 
paroles  du  P fal mille:  Vous 
roarcherès  fur  P A (pic  & 
1^  B ft f îc , & vous  foule- 
fes  aux  pieds  !e  Lion  & 
ie  Dragon  j que  Frédéric 
s teria  : Ce  n'eft  point 
vase  toi  que  je  m’hu  m- 

ie  » tuais  devant  Pierre 
?uetu  rèpréfentes  ; qu'k- 
grandie , apuiant  le  pied 
& avantage  , répliqua  : Tu 
*as  humilié  devant  Picr 
r*  « devant  moi.  Mais 
te  f*ble  9 dépourvue  de 
l°ute  v raifemblance  , efl 
uvtnement  démentie  par 
w les  Monumens  auten- 
« rems-là.  Par 
l’Ecrivain  pro- 
tin  CCr  ^ condamna- 
Z : f*»  autres  fables  , 
^ d adopte,  font  démen- 
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tes  avec  l-t  France.  3 e. 
Les  Af aires  avec  l’Ecoffe. 
4°.  Les  A/aires  avec  les 
Gallois,  f °.  La  conduite 
des  Papes  avec  VA, tzle- 
terre.  La  fécondé  Part,  a 
; Art.  1")  Ce  qui  regarde 
le  don  de  la  Sicile  fait 
par  le  Tape  à Henri,  pour 
E Jmond , fon  fécond  fils. 
Cet  Article  iva  que  faire 
ici.  Ce  qu’il  coutienc  faïc 
partie  de  cet  Ouvrage. 
Mon  Texte  & la  Colone 
des  Papes  en  ofriront  tout 
ce  que  je  dois  en  dire.  a°. 
La  Guerre  des  Barons.  30. 
Le  Refit  de  ce  Régne.  Je 
ne  ferai  qu’abroger  ce  que 
Rapin-TItoyras  a.  dit  en  a- 
bregé.  Je  ne  ferai  pas  di-  ; 
lî :i:!rê  de  nie  fervirle  plus  ! 
fouvait  de  fes  propres  ex- 
prenions  : mais  je  me  ré. 
ferve  le  droit  de  ne  le  pas 
Cuivre  en  tout,  ni  partout. 

P.  I , ART.  I.  Af  aires 
DomeJUqucs.  U11  grand 
nombre  de  Faits  , Ou  dé- 
tachés les  uns  des  autres, 
ou  de  peu  d’importance 
en  eux-même  : maispro 
près  à faire  conoître  l’hu- 
meur & le  caraélère  4’- 
Henri  III  & de  fes  Minif- 
très , font  la  matière  de 
cet  Article.  Il  s’agit  d’en 
chnifir  les  principaux  , Pt 
fuHfamment  pour  doner 
une  idée  du  Gouverne- 
ment d'Henri  III , & pour 
faire  voir  cornent  les  cho- 
fes  alcrent  jufqu’à  pro- 
duire une  Guerre  Civile. 
1216.  Auflitôt  après  la 
mort  de  Jean , le  Comte 
de  Pemtrrook , conjointe- 
ment avec  les  Seigneurs 
du  parti  de  ce  Roi  , fît 
couroner  , à Winehefter  , 
Henri , qui  n’avoit  que  1 0 
ans:  Pc  fut  lui-même  dé- 
claré Régent  du  Roiaume. 
LoCouroncmcnt) notifié  par 
touc,dètacha  plufieuts  Ba- 
rons du  parti  du  Prince 
Louis.  Ils  êtoienc  mécon- 
tens  de  ce  qu’il  ne  témoi- 
gnoit  aux  Anglais  aucune 
conti,mce;&  de  ce  qu'il  ne 
donoit  la  garde  des  Pla- 
ces., qu’à  des  François. 
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ralori  dit , a Que  cèreer- 
» reur  vient,  ou  de  ce  que 
» les  Copifies  ont  mal  é- 
» crir  , oc  placé  les  Chi- 
li fres  des  Années»  ou 
i»  de  ce  que  les  uns  co- 
1)  mençoient  l’année  de 
1»  la  nàitfance,  & les  an- 
très  de  la  conception 
s»  du  Seigneur  : Qu’il  i 
i>  remarqué  que  Pierre 
si  Diacre  , dans  fa  Couti- 
ls nuarion  de  Léon  d’Ofcie 
ss  fe  fert  de  diferentes  E- 
15  vaques  : Qu’il  a donc 
i>  peine  à croire  que  ,'Au 
ss  teur  de  cite  Chroni- 
1»  que  aie  pu  perfi/ler,  avec 
i)[cantdenégligence,dans 
i>  cece  continuité  d'er- 
11  reur  ; & que  , bien  qu’il 
» put  fe  tromper  dans  ce 
il  qui  le  précédai;,,  il  étoic 
il  diticiie  qu’iife  trompât 
i>  au  fu jet  de  ce  qui  fe 
11  palfoir  de  fon  teins,  Sc 
il  de  ce  qu’il  volait  parluî- 
11  meme:  Qu’au  relie»  oa 
1)  ne  peut  pas  douter  qu# 
il  l’vf utcur,  que!  qu’il  foit, 
U n’ait  conduit  fon  ouvra- 
il  ge  jufqu’en  ilf  J ; fit 
11  que  les  petites  Notes 
u d 'Aliérie  en  font  nas 
u preuve». 

Il  dit  tnfuite  , « Que 
» cète  Chronique  entière 
» aiant  été  trouvée  diP. 
1}  perlée  par  parties  dans 
» ? Mils,  diférens;  c’eft 
» une  preuve  qu’elle  efl 
» de  diférens  Auteurs;  & 
» que  le  P.  Carnccioli  de- 
» voit  l’intituler  , non 
» Chronique  de  l’Anonime 
ss  du  Mont  - Caffsn  : mais 
Il  Chroniques  des  Aooni— 
11  mes  du  Mont-Caffin  », 
Il  rend  comte  entiu  de 
ce  qu’il  a fait  pour  fon 
Edition.  <1  II  done  le  co- 
11  meticement, depuis  100a 
» juf|u’en  1 ! ?4,  tel  qu’il 
ss  efl  dans  la  Copie  de  D. 
1)  Conftantin  Gaetano,  non 
» parceqn’il  eft  plus  exad 
» pour  la  Chronologie  t 
» mais  pareequ’ileft  plus 
» ample,  que  dans  la  pre- 
» mière Edition.  Quant  i, 
» la  fécondé  partie  , qui 
» finit  en  f ipf  , ilia  do- 
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E VÈNE  MENS 

fous  le  règne  de  /’ Empe- 
reur FREDERIC  /. 


Nom , & pour  la  Ré- 
préfentation  ; puif qu’on 
le  vouloir  priver  de  rouie 
puijfance  dans  Rome. 
Cependant  le  Sénat  Ro- 
main ,inf orme  de  ces  dif- 
Çentionsfaifit  le  moment 
de  Je  réconcilier  avec 
l'Empereur , auquel  il 
envoie  des  Députés,  qui 
Jour  bien  repus, au  mépris 
du  Pape.  Adrien  con- 
clut enfuitc  une  Ligue 
avec  les  Milanois , les 
Plaifantins  & les  Crc- 
mafques  ; 8c  fe  difpofc 
à fulminer  l’excomuni- 
caiion  contre  l’Empe- 
reur : mais  une  inflam- 
mation de  gorge , dont 
il  meurt  le  i de  Septem- 
bre , empêche  l’exécu- 
tion de  ce  deirein  ; & 
le  met  à l’abri  des  mal- 
heurs , qu’il  s’atiroit 
par  fonimprudcnce(t). 
Les  Evêques  8c  les  Car- 
dinaux, vraifemblable- 
ment  pourcontinuerde 
braver  l’Empereur , s'a- 
ttardent, après  } jours 
de  ferutin , à choifir 
pour  Pape,  le  4 de  Sep- 
tembre, un  Sujet,  qu’ils 

{ 1 Murator!  paroît  dou- 
ter de  la  vérité  de  l’alian- 
ce  d'Adrien  avec  les  Mila- 
nois & leurs  Confédérés  & 
de  fon  delfein  d’excomu- 
nier  l’ Empereur  , lorfqu’il 
dit , p.  5 07  : Si  l'on  en 
doit  croire  l’Abbé  d’Urf- 
perg  & Sire  Kan!  , il  avoit 
dé, a conclu  une  Ligue  a- 
vee  le  s Milanois,  les  fiai- 
fantins,  & les  Crémafques 
contre  Frédéric  i & médi- 
toil  cujji  de  fUltninir  contre 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT  $ 

6 

ROIS  DES  ROMAINS- 


Dieu  , la  réconciliation  fe 
Et  par  mon  miniftere  en- 
tre l 'Empereur  6c  nos  Ci- 
toiens.  On  voit  enfuitc  Fré- 
déric acorder , le  n de 
Juin , à Varefe , Place 
eonfidérable  du  Milanois , 
un  Privilège  à l’Abbaïe  de 
Menano  , raporli  par  le 
Campi  dans  le  T.  Il  de 
Z’Hiitoire  de  Plaifance.  Il 
reprit  enfuitc  U chemin  d'- 
Alljmagne;  Cf  ne  tarda 
pas  à faire  conot/re  fer 
mauvaifes  difpofitions  à 
l'égard  du  Pape  Urbain,  en 
faifant  fermer  tous  les  paf 
fages  des  Alpes;  afin  que 
perfont  ne  pût  aler  d’Al- 
lemagne en  Italie  s'a- 
drcjjcr  eu'Saint-Siége.  Il 
avoit  laifjc  le  Gouverne- 
ment d’Italie  à foh  fils 
Henri  , qu’il  avoit  envoie 
vers  Rome  avec  une  Ar- 
mée , pour  ferrer  le  Pape 
de  plus  pris,  dans  l’efpé- 
r'anee  de  le  réduire  à faire 
ce  qu’ify ouloit . Je  conjec- 
ture qu’He nfi  s'entendait 
avec  le  Sénat  Romain  , 
puifque  les  Romains  s'uni- 
rent à lui  pour  faire  la 
guerre  aux  Places  qui  fe 
maintenaient  dans  l'obéif- 
fance  au  Pape.  Et  voilà 
quèle  fut  la  courte  durée 
de  la  paix  de  Venifê.  Ji 
eft  écrit  dans  la  Chroni- 
que de  Folfamiova , que  le 
Roi  Henri  fubjugua  , cite 
année , toute  la  Campa- 
nie ) c'eft  à dire  celle  qui 
apartenoit  au  Pape  , i l'- 
exception du  Château  de 
Ftinione  ; qu’il  afjiégca  le 
Château  de  Ferentino  du- 
rant 5 jours  ; que  fon  Ar- 
mée fit  de  grands  ravages 
dans  tous  ets  cantons  j O 
ÿa’Henri  reftitua  Cépera- 
no  à Richard  Reberi.  Elle 
ajoute  qu’au  comencemcnt 
de  Déeembre,les  Romains 
pafsèrent  dans  la  même 
Campanie , réduifirent  en 
esndrts  Monte-Lungo  , fi- 


ROIS , & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


très  de  la  Capitanate  , qui 
s’êtoient  révoltes  pendant 
les  troubles  paffés.  Mais  il 
paraît  cependant  que  Ri- 
chard de  San  - Germano 
place  ee  fait  avant  la  paix. 
Au  contraire  le  Pape,  dé- 
barajfé  de  cite  guerre  , & 
de  retour  à Rome  , fit  bâ- 
tir des  Palais  6r  des  Hô- 
pitaux. Atilon,  Evêque  de 
Beauvais  , Cf  l’Evêque  de 
Clermont  êtoient  venus  de 
France  en  Italie  arec  un 
Corps  de  Troupes  Françoi- 
fes  eu  fecours  du  Pape  : 
mais  ees  Troupes  , arivées 
trop  tard  aparemment , a- 
voient  été  renvoïées.MÜon 
au  moïen  de  l'éfort  qu’il 
avoit  fait , fe  trouvait 
chargé  de  dites  ; & le  Ta- 
pe lui  dona  , pour  l’aider 
h s'aquittr  , le  Gouverne- 
ment du  Duché  de  Spo- 
lète  Cf  de  la  Marche  d’- 
Ancone.  Il  fut  s'y  bien  en- 
graiffer  en  trois  ans.  Mais , 
lorf qu'il  retournait  enfuitc 
en  France, les  Lombards, 
inftruits  de  ee  qu'il  em- 
portait avec  lui  au  bien  de 
Dieu  , lui  drtfsirent  une 
embufeade  dans  laquile  il 
perdit  plus  qu'il  n’aroit 
gagné.  C'eft  A.'béric,  Moi- 
ne deTrois-Fontaines,î«f 
raconte  ce  fait. 

Année  1 1 J 1 , p.  20S. 
Dans  les  mois  d' Avril  St 
de  Mai  de  cite  année  , les 
Romains  , contre  l'avis  in 
Pape,  alirent  faire  le  dé- 
gti  fur  les  Terres  de  ceux 
de  Viterbe,  Cf  forcirent 
ceux  de  Montéfiafcoue  de 
s’engager  , en  douant  des 
fur  étés  , à ne  point  fecou- 
rir  ceux  qu'ils  ataquoient. 
l’Empereur,  niant  enfuitc 
pris  Viterbe  fous  fa  pro • 
teélion,  envoie  Renaud  A- 
quaviva  , l'un  de  fes  Capi- 
taines , avec  un  bon  Corps 
de  Troupes , pour  défendre 
cite  Ville.  Ce  dut  être  l’ou- 
vrage du  Pape;  puifque  Us 
Romains  n'en  eurent  pas 
pluflôt  avis , qu'en  haine 
du  Pontife  , ils  imposèrent 
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ties  auffi  par  ies  memes 
Monumens.il  fait  p.  1 56, 
partir  Frédéric  le  premier 
de  Vcnife  pour  le  rendre 
en  Lombardie.  En  ce  point, 
il  s’écarte  de  ceux  , qu’il 
lui  plaie  de  fuivre,  qui  di- 
fene  que  l’Empereur  & le 
Pape  alèrent  enfemble  à 
Ancône.  Alexandre , quel- 
ques jours  après , dit-il, 
s’embarqua  fur  les  Galères 
de  la  Seigneurie  , acompa- 
S ai  du  Doge  Ziani , qui , 
aient  infiniment  contribué 
à fon  rétabliffement , ne 
voulut  point  le  qtiitcr , qu’il 
ne  l’eut  vu  affis  fur  fon 
Siège  dans  Rome  meme. 
Us  abordèrent  à Ancône, 
où  le  Peuple,  enchanté  du 
retour  d’Alexandre,  acou- 
rut  en  foule  à fa  rencontre 
fur  le  rivage.  Les  Magis- 
trats de  cite  Ville  lui  pré- 
{entèrent  1 Parafais  de' 
Drap  d’or.  Alexandre , 
plein  des  obligations  qu’il\ 
avoit  aux  Vénitiens  , & , 
ne  voulant  négliger  aucu- 
ne ocafion  de  fignoler  a 
leur  égard  fa  reconoiffan- 
<e , dona  au  Doge  un  des 
Parafols , en  lui  difant  : 
« Qu’il  voulait  que  lui  & 
s)  (es  fucceffeurs  en  f.ffent 
»!  ufage  déformais  , pour 
» que  toute  la  poftéritè  ft 
»!  fouvlnt  qu’il  avoit  été 
»!  redevable  de  fon  bonheur 
»!  à la  fidélité  & au  gèle 
»!  de  la  Seigneurie»».  De 
là  ils  alèrent  par  Troia  à 
Bènevent,  & de Bènevent 
ils  fe  rendirent  à Anagnie, 
•“  le  Tape  refila  jufqu’au 
I » de  Mai.  Les  Garans  de 

M.  l’Abbé  L , plus  a- 

droits  qu’il  ne  lui  plaît  de 
l’être  iciifont  aler  Frédéric 
avec  Alexandre  à Ancône. 
Chés  eux  , les  Magifilrats 
de  cite  Ville  préfentent  1 
Parafols  de  Drap  d’or , 
l’un  au  Pape  & l’autre  à 
l 'Empereur  ; & le  Pape  en 
demande  un  troifième , 
qu’il  done  de  fa  main  au 
éloge, en  lui  difant  ce  qu’ 
on  vient  de  lire.  Au  telle , 
il  n’y  a là  de  vrai  que 
l'ufage,  établi  de  tems 
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Ce  mécontentement , la 
mort  de  Jean  , la  jeunefle 
d'Henri  très  innocent  des 
fautes  de  fon  Père , l’ha- 
bileté du  Comte  de  Pem- 
brook  , groliîrent  en  peu 
de  tems  le  parti  du  jeune 
Roi  , de  manière  qu’il  fut 
en  état  de  faire  ecte  aux 
François.  1 z 1 7.  Après  di- 
férens  faits  d’armes , le 
Prince  Louis  cil  contraint 
de  demander  la  paix, pour 
retourner  furemenc  en 
France.  Il  ctoit  bloqué 
dans  Londre  ; & vouloir 
fe  tirer  du  danger,  que  la 
dèfeélion  continuèle  des 
Anglois  lui  falloir  courir. 
Le  Régent  n’avoit  envie 
que  de  renvoïer  les  Fran- 
çois chés  eux.  Les  Barons 
même  de  leur  parti  n’a- 
voient  pas  d’autre  défit; 
de,  s’ils  leur  paroiffoient 
encore  acaches  , c’êtoit 
pour  trouver  leur  fureté 
dans  un  Traité  général. 
Louis  ne  confent  en  ef- 
fet de  le  figner  qu’à  cète 
condition  , fur  laquèle  le 
Régent  ne  fe  rend  pas 
diiicile.  Il  faloit  rétablir 
la  paix  dans  tout  le  Roi- 
iaume.  Le  Traité  (igné , 
Louis  repaffela  mer./fenri 
fait  fon  entrée  dans  Lon- 
dre & jure  l’obfervation 
des  t Chartes  de  fon  Père. 
Tout  le  Roiaume  leèeco- 
noît  pour  Roi.  Les  Hifilo- 
riens  des  1 Nations  dirent 
que  Louis  promit  de  ren- 
dre, quand  il  feroit  fur 
le  Trône  , les  Provinces 
de  France  , que  Philippe  , 
fon  Père  , avoir  enlevées 
au  Roi  Jean  : mais  le 
Traité  , fait  avec  le  Ré- 
gent, n’en  dit  rien.  On 
croie  pourtant  trouver 
quelques  traces  de  cète 
promeffe  du  Prince  Louis 
dans  les  fcrupules , que 
S.  Louis  , fon  dis  , parut 
avoir  dai^  la  fuite  lut  ce 
fujet.  Ces  fcrupules  , effet 
de  la  délicateffe  de  con- 
fcience  d’un  famt  Roi, 
prouvent  moins  la  pro- 
meffe  » qu’on  atribue  à 
l*n  Père , que  l’inquiétu- 
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« ne  , depuis  1 j 9 1 , trèf 
» diférence  de  ce  qu’elle 
»!  eft  dans  la  même  Edi» 
»!  tion  ; & tcle  qu’il  l’a 
»!  trouvée  dans  ce  que  D* 
ü Cotiflantin  avoit  copié 
» d’un  Mil.  du  Mont-Caf- 
ü fin.  Enfin  , à l’aide  de 
» plulieurs  Mds.,  il  rem- 
»»  plie  la  lacune , qui  le 
it  trotivoit,  dans  l’anciè- 
»ne  Edition, à l’an  nos»* 

V1LLANO  VILLANI, 

fait  Archevêque  de  Pife  en 
1 141  , meurt  le  1 d’Aoûc 
1 174. 

11  êcoit  de  la  Maifon 
des  Gaetani  de  Pife  , que 
D.Cor./lantino, dans  Ce  s No. 
tes  fur  la  Vie  du  Pape  G4- 
lafe  II  par  Pandulf  da 
Pife,  done  pour  une  Bran- 
che de  la  Maifon  des  an- 
ciens Due  de  Gaiète. 

En  1 146  , Eugène  III 
lui  confirma  cous  les  Pri- 
vilèges qu’ Innocent  II  avoic 
acordés  à Baudouin  , Ion 
prédcceffeui'i  ce  que  fire.  c 
de  même  Adrien  IV  le 
J I de  Mai  1 1 y 7 , & Ale- 
xandre III  le  16  de  Jan- 
vier 1163. 

Villani  fut  attaché  fi 
fermement  à ce  dernier 
Pape  durant  le  Schifme , 
qu’aiant  été  déclaré  Cri- 
minel de  lète-M  jellè  par 
l'Empereur  Frédéric  Bar- 
beroufje,  il  fut  obligé  de 
s’exiler  lui-même  , 6c-  de 
fe  retirer  dans  une  Ile  du 
voifma.ee. 

Le  Clergé  & le  Peuple 
de  Pife , qui  tenoient  pour 
l 'Antipape  , mirent  audi- 
tât fur  leur  Siège  Archii- 
pifcopal  le  Chanoine  Be- 
ninca’ça  de'Benincafit , que 
ViP.or  IV  facra  le  jour 
même  de  Pâque.  Mais,  a- 
ptès  que  Frédéric  eut  qui  té 
l'Italie  , ils  lé  repentirent 
d’avoir  fuivi,  quant  aux 
Afaires  de  la  Religion  , 
le  Parti  de  l'Empereur  j 
chafsèrent  l’Intrus  ; & ra- 
pellèrenr  leur  légitime  Ar- 
chevêque. Alexandre  III  i- 
crivit  de  Bènevent  aux  Pi-, 
fans , pour  les  féliciter  de 
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fous  le  règne  de  l' Empe  - 
rcur  FREDERIC  I. 

favoient  devoir  être  o- 
dieux  à ce  Prince,  au- 
quel il  avoir  (î  fort 
manqué  de  refpeft  aBc- 
fançon  en  1 1 S7  j c’eft 
à dire  PvOlANode  Siè- 
ne , Piètre-Cardinal  du 
Titre  de  Saint  - Marc , 
8c  Chancelier  de  l’E- 
glife  Romaine  , lequel 
prend  le  nom  A' Alexan- 
dre III  -,  8c  , dans  le 
même  tems , les  deux 
Cardinaux  Jean,  Prêtre 
du  Titre  de  Saint-Mar- 
tin , 8:  Gui  de.Creme, 
Diacre  duTitre  deSaint- 
Calixte,  peut-être  àbo- 
ne  intention  , notnent 
Pape  Ofiavicn,  Prêtre- 
Cardinal  du  Titre  de 
Sainte-Cécile , lequel  a- 
rache  la  Chape  rouge 
de  defTus  le  corps  d'A- 
lexandre, pour  s’en  re- 
vêtir lui- même  : mais, 
un  Sénateur  aiant  repris 
la  Chape,  il  s’en  fait 
donerune  autre  par  ion 
Chapelain  5 la  met  pré- 
cipitamment le  haut  en 
bas  ; 8c  fe  fait  nomer 
Vitïor  IV.  Il  retient  A- 
lixcndre  8c  les  Cardi- 
naux en  prifon  : mais 

lui  l’excomunication.Touv- 
quoi  n’en  croiiÿ-t-on  pas, 
c es  Hi/loricns?  La  condui- 
te d'Adrien  êtoit  confor- 
me à celle  que  Grégoire 
Vil  & l'es  premiers  fuccef- 
léura  avoienc  tenue  il  l’é- 
gard des  Empereurs  Henri 
III & Henri  IV,  contre  lef- 
quels  on  les  a vu  ci- devant 
exciter  f:  fomenter  des  ré- 
voltes. J’ai  du  parler  affir- 
ma ti  veulent. 
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rent  le  ravage  en  difêrem 
endroits  , Ce  s'en  retournè- 
rent. Vn  A tic , que  j'ai 
publié  dans  la  Dllfert  fO 
des  Antiq.  d’Ital. , donc 
lieu  de  conclure  qu’Henti 
fit  d’autres  hojlilieis  dam 
ecs  cantons. On  trouve  aujfli 
dans  la  Chronique  d’An- 
chin  que  ce  Prince, rencon- 
trant un  Domeftique  du 
Pape  , qui  portoit  a Véro- 
ne une  fomme  considérable 
d'or  Ce  d'argent  $ lui  fit 
tout  ôter  , Ce  couper  le  nés 
au  mépris  du  l'ope.  Il  ne 
fuf.t  pas  aux  Crêmonois 
d'avoir  arangé  leurs  inté- 
rêts avec  l'Empereur,  ils 
voulurent  s’affurer  auffi  du 
Soleil  naiffant  , c’eft  à di. 
re , du  Roi  Henri.  Leurs 
Députés  en  obtinrent  la 
r.iix;  St  l'A&e  en  fut  écrit, 
cite  année  , le  jour,  qui 
fut  le  fixième  entrant  le 
mois  de  Juillet.  Fait  heu- 
reufement  fous  la  tente 
du  Roi  Henri  lorfqti’ll  è 
toit  au  fiége  Vrbis  Vete 
ris.  Otton  Frangipane  , 
Préfet  de  Rome",  ejl  du 
nombre  des  Témoins.  Un 
autre  décider  a fi  par  Urbis 
Veteris  , il  faut  entendre 
Orviète  , ou  Civittà  Vec- 
chia.Sisonius  dit  Orvièta, 
(f  je  fuis  aujji  de  fon  a- 
vis.V.  tjC.Le  Roi  Henri, 
paffant  au  mois  de  Juin 
par  la  Tolcane  , avoit  re- 
çu les  Sicnois  en  grâce  : 
mais  à des  conditions  du-  , 
rts,  corne  il  parolt  par 
l’Aéle,  que  j'ai  fait  im- 
primer dans  la  Diffère.  ro 
des  Antiq.  d’Italie.  Mais 
ce  Peuple,  vraifemblable- 
ment  avec  ce  feeret  dont 
la  force  efi  fi  grande  dans 
le  Monde  , dut  s’intriguer 
pour  recouvrer  les  Droits  , 
qu’il  avoit  perdus  ; puif- 
quc,fur  la  fin  d’OHobre , 
il  obtint  du  même  Prince , 
lorfqu’il  ftjournoit  à Cé- 
line le  VIII  des  Calendes 
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une  forte  contribution  en 
argent  fur  les  Eglifes  de 
Rome.  Renaud  , qualifié 
Duc  de  Spoiète  , qui,  par 
lui-méme  , avoit  fait  tant 
de  mal  à î'Eglife  Romai- 
ne , ’ tomba  , cite  année , 
dans  la  difgrace  de  l'Em- 
pereur , l'un  des  Princes 
les.-phts  adroits  Ce  Us  plus 
rufis  qui  furent  jamais. 
VraifcmblabUmcnt  il  eut 
de  fortes  raifons  de  foup- 
çoner  Renaud  d'être  fe- 
critemenc  d’intelligence  a- 
vec  lu  Cour  de  Rome;  Ce, 
de  fait , le  Tape  s'emploie 
dans  la  fuite  pour  fa  déli- 
vrance. Quoi  qu’il  en  foie  , 
Frédéric  , fous  prétexte  de 
lui  faire  rendre  comte  de 
fan  adminiftration  du  Rot. 
iaume  , le  fit  cmprifor.ee  Ce 
le  dépouilles- la  tous  fes 
biens  , pareequ'il  ne  trouva 
point  de  caution  convena- 
ble. Berrhold,  fon  frè-e , 
en  prit  ocafion  de  fe  révol- 
ter, Ce  de  fe  fortifier  dans 
Intraduco.  L'Empereur 
réfolut  encore,  cite  année, 
de  tenir  une  Dicte  géné- 
rale du  Roïaume  d’itaiie 
à Ravenne  , qu'il  faifoit 
gouverner  alors  par  P Ar- 
chevêque de  Maede- 
bourg , Comte  de  fa  Ro- 
magne  , Ce  Vicaire  Impé- 
rial de  la  Lombardie.  Ce- 
rne il  fouhaitoit  que  le  Roi 
Henri,  fon  fils.  Cries  Prin- 
ces Germaniques  inter- 
vtnffent  à elle  D ote  , il 
pria  le  Pape  i’interpofer 
fes  bons  ofiets , pour  que 
les  Villes  confédérées  de 
Lombardie  n'empcehâjfcnt 
pas  fon  Fils  6r  les  Alle- 
mans  de  venir  en  Italie. 
Le  Pape  écrivit  à ees  F’ïl- 
les:  mais  lui-même  & Us 
Lombards, jui  conoiffoitnt 
les  rufes  Ce  l’ambition  it 
Frédéric  Ce  qui  fe  défioient 
de  lui  , continuèrent  d's- 
voir  Us  ieux  ouverts , St 
d’être  en  garde  contre  let 
accident , qui  pouvaient 
ariver. 

Année  1 2J  a , p.  109. 


dè  l’Histoire  dItalié; 
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immémorial  à F'enife  & 
fans  qu'on  en  fâche  l’ori- 
gine, de  porter  dans  les 
Cérémonies  publiques  un 
Parafai  de  Drap  d’or  de- 
vant le  Doge.  M.  1 ’Abbi 

L reconduit  le  Pape 

à Rome  ; Sc  parle  en  très 
peu  de  mots  de  ion  en- 
trée dans  cète  Ville.  Il 
dit  enfiiite  , p.  i J 8 : Le 
Doge  Ziani  acompagna  le 
Pape  dans  ehe  entrée  fo- 
lemnile  f Çr,  pour  faire  eo- 
noitre  aux  Romains  ta 
part  que  les  Vénitiens  .a- 
voient  eue  h fon  rétablif- 
fement , & les  droits  qu’ils 
avaient  acquis  fur  fa  reeo- 
noiffanee  , Alexandre  fit 
prcnd't  parmi  les  Troupes 
de  fa  Garde  8 Trompé- 
tes d’argent,  Ce  autant  d’- 
Etendards,  qu'il  dona  pu- 
bliquement au  Doge  , en 
lui  recomandant  a de  les 
il  faire  porter  devant  lui 
J>  dans  toutes  les  Cérémo- 
i)  nies  publiques  st.  Ziani , 
Notant  enfin  le  Tape  «ri- 
vé au  terme,  où  il  avoit 
ardemment  deflri  de  le  con- 
duire , fongea  à revenir  à 
Venife,  & prit  fa  derniè- 
re audience  de  congé.  Les 
adieux  furent  on  ne  peut 
pas  plus  tendres  de  la  part 
du  Saint- Pure. il  voulut  e ■> 
tore  fignaler  fon  afeflion 
paternité  envers  un  fi  digne 
Fils,  6r  lui  fit  doper  un  Siè- 
ge doré  garni  d'un  careau 
de  Drap  d’or  pour  qu'il, 
t’en  fervle  dans  les  jours 
de  riprifentation.  L'Hiflo- 
bien  ell  ici  dans  quelque 
chofe  affès  peu  d’acord 
avec  fes  Guides  , qui  fa- 
vent  riiieux  ajulter  les  cir- 
tonflances  de  leur  Èoman. 
De  tout  ce  qu’il  nous  vient 
de  dire  en  dernier  lieu  , 
ce  qu’il  y a de  vrai , c’eft 
que  , dans  les  Cérémo- 
nies publiques  s on  voit 
devant  le  Doge  8 Trom- 
pâtes d’argent  & S Eten- 
darts  ; & que  , dans  les 
jours  de  repréfentatiop  , 
îl  fe  fert  d’un  fauteuil 
doré  garni  d’un  Careau 
d’écofe  d’or.  Toutle  telle 
Tome  F. 
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de  qu’il  avoit  lui-même 
fur  la  judice  de  la  réu- 
nion que  Ion  Aieu!  avoit 
faite  à fa  Courone  des 
Provinces , dont  il  s’agif 
foie.  Il  efl  û croire  qu’un 
examen  férieux  de  toute 
l’Ai'aire  & la  conoiflance 
du  Droit  Féodal  calmè- 
rent fdn  inquiétude  & fes 
fcrupulesjpitifqu’il  ne  ren- 
dit paj  ces  Provinces. 
tais.  Quelques  comen- 
cemens  de  troubles  , ex- 
cités par  des  Efprits  in- 
quiets , lbnt  apaifès  fur 
le  champ.  Le  Régent  y 
coupe  cours  , en  douant 
plulieurs  fois  des  ordres 
féveres  pour  l’exécution 
des  2 Chartes,  1219.  Peu 
de  tenis  après  les  der- 
niers ordres  doués  à ce 
fujec  , ce  Grand-Home  , 
également  propre  pour  la 
Guerre  & pour  le  Conlèil, 
& n’aiant  en  vue  que  le 
bien  comun  du  Roi  fc  de 
l’Etat,  meurt , vers  le  rai- 
Mai , regrlté  de  tour  le 
Roïaumé.  Pierre  Defro- 
ches , Poitevin  , Evêque  de 
Winehefler  , ell  déclaré 
Régent  fk  Hubert  de  Burgh 
ell  pourvu  de  la  Charge 
de  Grand-Fu/licier , ce  qui 
rèpondoit  à ce  que  nous 
apellerions  aujourd’hui 
Lieutenant  Cénêraldu  foi 
au  Gouverneraient  du  Roi- 
iaume.  Ces  deux  Ho- 
mes , d’un  caraélèpe  di- 
férene  , ne  s’acordèrenr 
qu’en  un  (èul  point.  Ce  fu- 
d’infpirer  l’un  & l'autre 
au  Roi  des  principes  con- 
traires aux  Libertés  a du- 
rées par  les  î Chartes  ; & 
de  ne  pas  ceffer  de  leur 
porter  ateinte  durant  tou- 
te leur  admihiftratio:i. 
1120.  Corne  le  Consom- 
ment du  Roi  n’avoit  en 
pour  témoins  à U'inehe- 
fter  qu’un  petit  nombre  de 
Seigneurs,  on  jugea  qu'il 
ctoir  à propos  de  le  réi- 
térer avec  touces  les  fo- 
lemnités  acoutumées,  & 
dans  le  lieu  confacrè  de 
tout  rems  à cète  cérémo- 
nie. Elle  fe  rie  1*  »7  de 
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leur  rerouv  à I ’Eglife,  plu- 
fieurs  Litres  , dans  lefquè- 
les,  par  un  Jeu  de  mors  du 
eoiic  du  rems,  il  done  à 
'.'Intrus  Bcninca^a  le  nom 
de  Malinca^a. 

Quelques  Auteurs  ont , 
fans  aucun  fondement  , 
gratifié  l’ Archevêque  Vil- 
lani  du  titre  de  Cardinal. 

5.  GALD1N  de  SALA  » 

d’abord  Archidiacre  & 
Chancelier  de  l'Eglifc  de 
Milan,  ell  fait  prtr Alexatt - 
dre  111 , au  mois  de  Dé- 
cembre I ifir,  Prêtre-Car- 
dinal de  l’Eglifc  Romaine 
du  Ticre  de  Sainte  S abine-, 

6,  l’année  fumante.  Ar- 
chevêque de  Milan,  après 
la  mort  d 'Vbert  de  Plro- 
vano.  Il  meurt  le  i S d’A- 
vril  1 176  , conte  le  Puri- 
celli  l’a  très  bien  fait  voir* 
& non  pas  le  tg.  d’Avril 
» 1 7 P , 76  , 77  s ou  78  s 
corne  quelques-uns  le  di- 
fent,  ni  dans  le  mois  d’O- 
élobre  1173,  corne  17- 
ghelli  le  prétend  , pour  a- 
voir  trouvé  qn ’Algife,  fuc- 
celfeur  de  Gatdin  , fe  qua- 
lifie^rcéevéjuf  dans  deur 
Chartes  du  î de  Novembre 
1 1 7 ï - Si  ces  deux  Chanet 
ne  font  pas  fupofees,  il 
me  femble  qu’il  fane  dire 
avec  Muratori , qu ’Algife 
avoit  été  fait  Coadjuteuf 
dé  Galdin.  V.  au x Savant 
& lllufires  du  Vol.  précèd. 
103  v , col.  2 , ioj6,col. 
I , & 1057,  col,  *. 

Galdin  étoit  de  la  Fa- 
mille noble  des  Valvaf 7 
feurs  de  Sala , Citoïens  de 
Milan. 

j’ajouterai  peu  de  cho- 
fe  à ce  que  j’ai  dit  de  lui 
dans  l'Art,  d ’Ubert  de  Pi- 
rovanos 

Son  goût  pour  l’étude 
& fa  piété  le  firent  eftimer 
dès  fon  enfance. 

Il  fut  élevé  dans  l'Egli- 
fe  même  de  Milan  , donc 
il  fut  Archidiacre  dés  le 
redis  ds  l 'Archevêque  Ro- 
bald. 

Après  la  mort  de  1 ’Ar- 
thevêque  Ubcrt,  cotue  Mit 
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le  Peuple, s'unifiant  aux 
Frangipani,\ts  remet  en 
liberté,  quelques  jours 
après.  Alexandre , avec 
fes  Cardinaux,  fe  retire 
au  Château  des  Nim- 
phes  (1)  , où  l’Evêque 
d’Oftie  le  facre  le  10  de 
Septembre.  Viflor  IV 
cft  facré , le  premier 
Dimanche  d’Oftobre , 
dans  l’Eglife  de  l’Ab- 
baïe  de  Farfa  , par  Ig- , 
mar,  Evêque  de  Tufcu- 
Ium,  qu’il  avoir  déta- 
ché du  Parti  A'  Alexan- 
dre. Celui-ci  paflè  du 
Château  des  Nimphes  â 
*Terracine  pour  obfer- 
Ver  les  démarches 
d’ Ottott , Comte  Pala- 
tin de  Bavière , 8c  de 
Gui , Comte  de  Bian- 
dratc , que  l’Empereur 
avoir  envoies  dans  les 
environs  de  Rome  a- 
vant  la  mort  d 'Adrien 
IV.  Ils  lui  donoient  de 
bones  paroles:  mais, au 
fond , ils  favorifoient 
ViH or  IV.  Par  le  con- 
feil  des  Cardinaux  , 
Alexandre  envoie  des 
Nonces  à l'Empereur , 
ui  faifoir  alors  le  fiége 
e Crème, l’informer  de 
ce  qui  le  concernoit, 
8c  fa  voir  fes  intentions, 
ta  refufant  de  recevoir 
la  Lctre  d’ Alexandre,  il 
veut,  dit-on ,*en  faire 
pendre  les  Porteurs  : 8c 
ne  s’en  abftient  qu’à  la 
prière  des  Ducs  Hen- 

( i I Atijour’hui  Santa- 
Ninfa. 
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de  Novembre  (aj  d'Oc- 
tobre ) Indi&ion  V j un 
D|plôme  favorable,  qu’on 
p eut  voir  au  mime  en- 
droit. 

Ann.  MS?.  Salàdin 
prit  Jérufalem;  & les  Chré- 
tiens ne  pofscdcrenc  plus 
dans  le  Levant  <\a' Antio- 
che , Tir  & Tripoli.  La 
nouvèle  de  la  pnfe  de  Jc- 
rufalem  n’écoit  pas  enco- 
re venue  en  Italie,  lorfque 
le  Pape  Urbain  III  mou- 
rut à Ferrure  le  15  d'O- 
étobre.  Grégoire  VIII,  qui 
lui  fuccèda  , mouiut  le  1 7 
de  Décembre  fuivanc  à 
Parie  , lorfqu’il  travail- 
loit  à procurer  des  fecours 
à la  Terre-Sainte.  Clément 
III,  en  fut  le  fucceffeur. 
One  des  démarches  de 
Grégoire  VIII  avoit  été 
de  fe  tranfporter  à Pife 
pour  exciter  le  zèle  de  cè- 
te  Ville  Se.  de  Glhe  en 
faveur  des  Chrétiens  La- 
tins du  Levant.  Mais  il 
falut  d’abord  , dit  Mura- 
tori , p.  60  , mitre  la  paix 
entre  ees  deux  Peuples, 
rentrés  en  guerre  depuis 
peu.  Le  Continuateur  des 
Annal,  s de  Cène  de  Caf- 
faro  dit,  Liv.  III , que  les 
l’ifans  , au  mépris  île  tous 
les  Traités  Cf  de  leurs 
ferment  d’obferver  la  paix , 
enrôlèrent)  cite  année',  une 
grvffe  Armée  en  Sardai- 
gne; Cf  qu’ils  dépouillè- 
rent Cr  ehafsèrent  de  toute 
la  Judicature  de  Cagliari 
tous  les  Négocians  Génois 
qu’ils  y trouvèrent.  A la 
..ouvile  de  la  paix  rom- 
pue , les  Génois  mirent  in- 
continent une  puiffante  Ar- 
mée navale  en  état  de  paf- 
fer  au  Porc  de  Pife  : mais 
il  leur  vint  tout- à-coup 
une  Litre  du  Roi  Henri , 
que  les  Pifans  s’étalent  fe- 
crltement  procurée  pour 
s’en  fervir  au  befoin.  Ce 
Roi  les  pria  de  fe  défî/ler , 
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Au  mois  de  Janvier  de  elle 
année  , l’Empereur  , étant 
à Ravenne  , noua  de  feu 
erètes  intrigues  pour  dom- 
terles  Villes  de  Lombar- 
die , qui  S’ttoient  liguées 
contre  lui.  Ses  plus  intimes 
Confeillers  étaient  Eccelin 
de  Romanoj  Cr  Salinguer- 
ra  de  Ferrare  , Chefs  des 
Ghibellins,  qui  ne  manquè- 
rent pas  de  l'animer  contre 
Azzon  VII,  Marquis  d’Ef- 
te  , Chef  des  Guelfes  , leu 
quel  ne  fe  fit  point  voir  à 
la  Cour,  Enfuite  , le  fécond 
Dimanche  de  Carême  l’ Em- 
pereur s'embarqua  pour  a- 
ler  s'aboucher  dans  Aqui- 
lée  avec  le  Roi  j fon  fils* 
qui  n’avoit  pas  voulu  rif- 
quer'  de  paffer  par  la  Val- 
lée de  Trente,  parccquc 
Iles  paffages  étaient  ocu - 
\ pis.  Soit  de  plein  gré,  fait 
\par  l’effet  d’une  bout afque 
de  mer  , il  changea  de  rou * 
\te,  Cr  vint  débarquer  i 
: Venife.  Il  y fut  reçu  ma- 
gnifiquement ; Cr  témoigna 
fa  fatisfaClion , en  acor- 
dant  aux  Vénitiens  diver- 
fes  exemptions  dans  le  Roi - 
iaumePouille  &de  Sicile. 
Cr  laiffant  de  fuperbes  ptt- 
fens  enrichis  d’or  Cf  de  pier- 
res prêeieufes  à la  Bafili- 
que  de  Saint-Marc  , qu'il 
ivifita.  L’on  voit  dans  le 
lEullaire  du  Monc-Caflin, 
un  de  fes  Diplômes  daté 
de  V enife  a u tnàis  de  Mars 
de  cite  année.  U fe  rendit 
enfuite  à Aquilée  , où  le 
Roi  Henri, /on  fil'  ,&  quel- 
ques Princes  d’Allemagne 
le  vinrent  trouver.  Il  y cé- 
lébra les  fêtes  de  Pâque < 
Il  y a de  quoi  s'éloner  de 
ce  que  Ricobald  , H i (tô- 
lier, s Ferrarois.  lequel  af- 
fûte qu’il  fut  témoin  , en 
1 2f>i , à Pactoue  de  la  gue- 
rifon  miraculeufc  d’un 
Muet  de  naiffar.ee  opérée 
au  tombeau  de  S.  Antoi- 
ne I de  Padc  ),  Cf  qui  par 
eonféquent  fleuriffou  dans 
ce  Jïèclc  , ait  que  Ftédéric 
fit  tmprifoner  fon  Fils  ^ 
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*ft  faux.  Le  Doge  Ziani 
ne  forcit  point  de  Venife 
*vçc  le  Pave  Alexandre 
lit , & ne  le  reconduifir 
pas  jufqu’à  Rome.  On  a 
■vu  précédemment  dans 
cet”  Ouvrage  bien  des  fa- 
bles abfurdes  débitées  par 
les  anciens  Hifloriens  de 
Milan.  Bergame , Brefcia , 
Vérone  , Crémone  , Cène, 
Tife  , Florence  , Bologne  , 
Ferrare  , R avenne , Blne- 
nrent  , Capouc  , Salerne , 
Rome  même,  & beaucoup 
d’autres  villes,  du  nom 
bre  defqucles  elï  Venife , 
ont  eu  leurs  Romanciers 
ainfi  que  Milan  ; & les 
Romanciers  Vénitiens  ne 
font  pas  les  moins  Gaf- 
eons  d’Italie,  Enfin  M. 

l’Abbé  L dit,  dans 

une  Note  , p.  i jp  : L'ex- 
pofc  f que  j’ai  fait  de  la  ma- 
niéré dont  les  Vénitiens 
{ecoururene  le  Pape  Ale- 
xandre,/* trouve  confirmé 
far  le  Continuateur  d’Eu- 
scbe  de  Céfarée  , par  l'- 
Hütoire  Germanique  de 
Muiio,  par  Jean  Naucler, 
par  Rembaldi  dans  fon 
Livre  intitulé  Auguftale. 
La  mime  chofe  efl  prouvée 
par  une  andine  Infcrip- 
«ion  trouvée -dans  i’Bglife 
de  Salboro  pris  de  Pira- 
no  en  Iftrie.  11  la  raporte 
d’après  le  Sauf  ovin  O le 
Ciufliniani.  Côte  Infcrip . 
«ion  , anoncée  par  le  Sci- 
4e'  pour  n’écre  pas  du 
cems  , ne  mérite  aucune 
conli  dération.  Quant  aux 
Hifloriens  cités  par  M.  1’- 
Abbc  L. .....  , je  dirai 

feulement  qu’ils  ne  font 
pis  du  nombre  de  ceux 
qui  doivent  ici  faire  au- 
torité. L’ingénieux  Ecri- 
vain n’a  pas  ofê  citer  O- 
bon  de  Ravennt  , que  le 
Btrdi  dit  contemporain  ( 
& dont  il  a fait  imprimer 
des  prétendus  Fragment  , 
qui  conciènent  tout  le  Ro- 
man , que  les  hifloriens  de 
Venife  copient  l’un  après 
. l’autre.  Mais  ces  Ffag- 
i ment , ouvrage  de  l’Im- 
| fofture  , ne  paroiffanc  pas 
Tome  y \ 
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Mai  par  le  Cardinal  Lang- 
ton  , Archevêque  de  Can- 
torbéri,  depuis  peu  revenu 
prendre  foin  lui-même  de 
fon  Eglilè.  t z 2 1.  Un  Ba- 
ron , apellé  Guillaume  d'- 
Albemarle  , s’ecant  révol- 
té, caufa  quelque  emba- 
ras  au  Régent.  iiîî.U- 
ne  querile  , furvenue  fur 
un  fujeç  affes  léger  entre 
les  Habitant  de  Weftmin- 
fter  & les  Citoïens  de  Lon. 
dre , produit  une  émeu- 
te conlidérable  dans  co- 
te Ville.  Un  nomé  Con- 
fiantin  ameute  la  Popu- 
lace & la  conduit  à IVeft- 
minfler , en  criant  : Mont- 
joie  S.  Denis,  Cri  de  guer- 
re des  François.  Après  le 
tumulte  , le  Grand-Jujli- 
eier  atire  les  principaux 
Séditieux  dans  la  Tour  de 
Londre,  dont  il  étoit  Gou- 
verneur. Il  les  apailê  par 
lès  difeours  , & les  ren- 
voie : mais  il  retient  Con- 
ftantin  , qu’il  fait  pendic 
fur  le -champ.  Le  lende- 
main , par  fon  ordre , on 
enlève  de  ches  eux  quel- 
ques autres  des  princi- 

fiaux  , à qui  l’on  coupe 
es  pieds  & les  mains. 
1»2J.  Le  Parlement  af- 
femblé  fe  plaint  de  ce 
châtiment , jufte  : ruais 
arbitraire  ; & demande  , 
r>  Que  le  Roi  falfe  ob- 
is ferver  la  Oraride-Char- 
ii  ce,  conformément  à (bn 
Il  ferment  >1.  L ’Evéque  de 
Winchefler  , préfent  A cô- 
te Demande  , répond  : 
te  Qu’elle  croit  injuite,  la 
st  Grande-Charte  aiant  c- 
i».  té , corne  on  le  favoir  , 
>»  extorquée  du  feu  Roi  st. 
Mais  le  Cardinal  Langton 
le  tance  vivement,  Sc  lui 
reproche  (t  de  ne  chér- 
is cher  qu’à,  replonger  le 
il  Roiaume  dans  de  nou- 
il  veaux  troubles  si.  Le 
Roi  fe  déclare  pour  le 
Cardinal  j &,  fans  con- 
Culter  le  Regent  ; dit , 
U Qu’il  acordoit  ce  que 
si  le  Parlement  deman- 
il  doirn;&,  fnt  le  champ, 
n il  envoie  des  ordres  par 
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lan  écoit  détruit  , & que 
le  Clergé  s’etoit  difperfis 
•le  diférens  cotés, Alexan- 
dre III  fie  alfembler  à 
Rome  le  Cardinal  Guldin, 
leTréforier  Algife,Sc  tous 
ceux  de  ce  Clergé , qui  fe 
trouvèrent  à portée  ; & , 
pnrcequ’an  ne  pouvoir  pa* 
procéder,  fuivant  les  Ca- 
nons , à l’éleéfion  d’un 
Archevêque , ii  prit  leur 
avis  j 6c  , de  leur  confen- 
rement,  ii  ihcra  lui-même 
Galdin , Archevêque  , le  ï 
de  Mai  1166  q fécond 
Dimanche  après  Pâque. 

Locfque  , l’année  ,fui- 
vante  , on  aprit  à la  Cour 
do  Pape  que  les  Milanoity 
fecourus  des  Troupes  de 
Crémone  , de  Brefcia  , do 
Bergame , St  de  Vérone  , 
étoient  rentrés  dans  leur 
Ville  détruite,  Sc  qu’il» 
comerçoicnr  à la  rétablir* 
Alexandre  III  noma  Gai « 
din , Légat  Apofiollque  en 
Lombardie  ; & ce  pieux 
Archevêque  , fè  déguifant. 
en  Pelerin  pour  éviter  te» 
embûches  des  Partifant 
de  l’Empereur  , fe  rendis 
par  mer  à Venife ; &,coo  - 
rinuant  fa  route  par  ter- 
re,/! reprie  les  habits  Sc 
les  marqupsde  fa  Dignité, 
dès  qu’il  efic  mis  le  pied 
dans  la  Lombardie.  11  fit, 
le  f de  Septembre,  fon 
entrée  à Milan  , dont  les 
Citoicns  Si  le  Clergé  l’é- 
toie.it  aies  recevoir  loin 
de  la  Ville. 

Il  .çeqvpjit . fes  devoir» 
d 'Archevêque  & de  Légat 
avec  beauepup  de  zèle  fie 
d’auiorité. 

Par  lés  foins,  fie  parfes 
libéralités  fit  celles  de» 
Dames  de  Milan,  les  ». 
Eglifes  Métropolitaines 
furent  prefque  reniife* 
dans  leur  ancien  état.  II 
rebâtit  aufii  le  Palais  Ar - 
ehiépifcopal. 

Alexandre  III,d  fa  priè- 
re, érigea  la  nouvèle  Ville- 
d'Alexandrie  en  Evêché. 

Ses  exhortations  rame- 
nèrent plufieurs  Villes  de 
Lombardie  L l’obédience 

* Ni] 
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EFÈNÇMENS 
fous  le  règne  de  ^Empe- 
reur FREDERIC  I. 

Kl  le  Lion  &c  IVelf  VI, 
toujours  dévoués  au 
Siège  Apoftolique.  Mais 
le  Roi  Guillaume  I ne 
balance  pas  à reconoî- 
tre  Alexandre  Jll.  Il 
êtoit  pour  lui  de  la  Tai- 
ne politique  d’être  tou- 
jours d’acord  avec  qui 
n’êtoit  pas  ami  de  I’- 
Empereur. 

Au  mois  de  Janvier, 
Frédéric  envoie  à Mi- 
lan Otton , Comte  Pa- 
latin, & Renaud,  Ton 
Chancelier,  pour  yfu- 
primer  les  Confuls , Sc  . 
créer  un  Podefià,  nou- 


vèle  forte  de  Magiftra- 
ture,  qu’il  comence  d’- 
întroduire  danslcs  Vil- 


les d’Italie,  5c  dontplu- 
iieurs  ne  s’acomoaerit 
que  par  force.  I.cs  Mi- 
lauois  êtoient  fort  ai- 
gris contre  lui  ; parce- 
qu’ils  ne  lui  voïoient 
pas  d’autre  intention , 
que  celle  d’ achever  de 
lesécrafer.  Parla  Capi- 
tulation, il  les  avbit 
dépouillés  de  la  Sei- 
gneurie de  Corne  & de 
Eodj.  Depuis  , il  leur 
OVoit  ôté  Monza , la 
Martéfane  5c  le  Séprio. 
Les  priver  du  droit  d’é- 
lire leurs  Confuls,  êtoit 
une  nouvèle  ateiute  à 
la  Capitulation  , qui 
portoit  : Qu'à  l'avenir, 
les  Confuls  fiaient  éhts 
par  le  Peuple,  & confir- 
mes par  l'Empereur. 
Ils  l’aeufent  donc  hau- 
tement de  manquer  à , 


empereurs* 

D'OCCIDENT, 
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' pour  l'amour  de  lui , de 
; tirer  vengeance  des  Pi  (ans. 
On  déforma  la  Fiole  fur 
le  champ  , à la  riferve  de 
10  Galères  , qui  , paÿant 
' en  Sardaigne  , firent  beau- 
coup de  mal  aux  Pifans  , 
leur  prirent  le  Château  de 
Bonifazio , qu'ils  avoienc 
nouvilement  confirait , & 
le  détruifirent  jufqu’aux 
fondement.  Quelques  Hif- 
toriens  , entre  autres  Ber- 
nard de  Gui , difent  que 
Grégoire  VIII  traita  de  la 
paix  entre  ces  deux  Peu- 
ples, Fr  qu'il  la  fit  eon-  J 
elure- j mais  il  ne  s' en  trou- 
ve rien  dans  le  Continua- 
jtèur  de  Çaffaro  , lequel  é- 
erivoit  dans  le  tems  même, 
■A  Ut  fin  de  cite  année  , ou 
plufiôt  au  contentement  de 
■la  fuivante  , corne  M;S affi 
le  démontre  dans  les  Notes 
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-le  démontre  dans  fis  Notes 
. Ifur  le  I f e.  Liv,  du  Roi. 

. d’Ical.  de  Sigonjus,  Mi- 
• ’lon  de  Cavdano,  . Mila- 
nois.  Evêque  de  Turin , 
fut  élu  Archevêque,  de 
Mijan  j Fr  , fi  nous  en  vou- 
lons croire  Galvano  Fiani- 
ma  , et  f“t  che  année , 
que  les  Milanois  élurent 
Hubert  de’  Vifconti  de 
Plaifance  pour -leur  pre- 
mier Podeità.  Je  ne  veux 
pas  oublier  de  raporter  une 
•particularité  , que  Bernard 
le  Tréfbrigr  nous  a eon - 
fervêe  ,-Chap.  i6y  de  fa 
Chronique.  Quelques  mil- 
liers de  Chrétiens , chaffés 
de  Jérufalem  , s'étant  ré. 
fugiés  en  Egipte  à Alexan- 
drie, y pafsirent  l'hiver 
jufqu’à  la  fin  du  mois  de 
Mars  de  l'année  fuivante  , 
bien  traités  des  Sarafms  , 
qui,  leur  doncrent  tris  cha- 
I ritablement  l'hofpitalitê. 
Dans  ce  mois  de  Mars,  il 
ariva  j 6 Vaiilèaux  Pifans, 
Génois  & Vénitiens,  où 
tous  les  Chrétiens,  qui  pu- 
rent pdier  leur  pâjfage  , 
s'embarquèrent . Environ  , 


ROIS,  Sc  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

l’année  présidente.  Lamé, 
me  chofe  fe  trouve  dans  la 
Chronique  du  Moine  de 
Padoué  plus  ancien  que 
Ricobaldo.JVous  vèronsqvt 
Cela  n' ariva  qu'en  1 1 J 5 , 
Les  Hiltoriens  de  Milan  di- 
[ent  que  les  Légats,  envoies 
par  le  Pape  pour  traiter 
de  la  paix  avec  les  Lom- 
bards, alirent  trouver  /'Em- 
pereur h Ravenne;  Fr  qU’- 
aiant  fu  leur  arivée , il  s'en 
ala  à Venife.  Il  s'y  tranf- 
portlrent  auffi  ; mais  , a- 
vant  qu'ils  fùffent  arivés, 
il  partit  pour  Aquilée.  Les 
Légats,  perfuadés  qu'il  les 
jouoit  & les  mêprifoit,  re- 
tournèrent vers  le  Pape, 
/uni  avoir  rien  fait.  Vers 
la  fête  de  l’Afcenfion,  ïrc* 
’deric  retourna  par  mer 
, dans  la  Pouille  ; & prit  en 
route  quelques  Corf  dires , 
qui  couraient  la  Mer  A- 
driatique.  P.  iio.Au  male 


i driatique.  P.  2 i o.  Au  mots 
s d’Août , le  Peuple  de  Met 
Sine,  fe  trouvant  acabit  de 

- corvées  par  Richard  de 

- Monténégro  , Jufticier 
, pour  l’Empereur  , fe  foù- 
'■  leva  contpc  lui  j et  que 
■ Catane  , Siracufe  , Nico- 

fie  Fr  d'autres  Places  dé 
Sicile  firent  auffi.  Le  Gou- 
vernement de  Frédéric  t- 
toit  dur  pour  les  Peuples, 
lien  voulait  ordinairement 
fi  la  bourft  { Fr  pour  U 
moindre  chofe , il-  en  ver 
noit  à la  confiscation.  H 
publioit  du.  tris  belles  Loix; 
i mpis  les  Gabèles  , les  Da- 
ces,  les  Contributions, 
les  Corvées  fai  foient  crier 
tout  le  monde. 

Année  mj  j , p.  114, 
L’Empereur  , venu  en  Sici- 
le avec  une  puiffante  Ar- 
mée , obligea  les  Meflinoil 
de  fe  foùmltre ; Fr  plu- 
fleurs  des  auteurs  de  la 
rébellion  furent , lut  uni 
pendus , les  autres  brûlis 
vifs.  Catane  rentra  duus 
le  devoir  , fans  faire  au- 
cune rififianee.  Le  Château 
de  Centoripi  , qui  fe  dé- 
fendit longums  , autant 
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dans  la  Collection  des  Hi 
fioriens  d'Italie , i!  eut  été 
fore  imprudent  d’eifaier 
aujourd’hui  des’en  préva- 
loir. Ces  mêmes  Fragment 
font  la  baie  de  rout  l’Ou- 
vrage de  D.  Fortunat o Ol- 
mo  , Rnifoneur  de  la  mê- 
me force  que  fon  confrè- 
re D.  Benedetto  Luehino , 
que  l’on  a vu  figurer  en 
plus  d’un  endroit  des  2 
Volumes  préccdens.Mais, 
corne  je  ne  puis  entrer  ici 
dans  aucun  détail  à ce 
fujec  , il  lufit  d’avertir 
qu’on  n’a  pas  du  trouver 
que  l'es  raifons  de  D.  Ol- 
ma  fütlenc  folides  ; & 
u’aucune  des  autorités , 
ont  il  s’apuie,  ne  re- 
monte jufqu’au  tems.  Ce 
n’eft  qu’en  fe  fondant  fur 
des  Ecrivains  contempo- 
rains & fur  des  Ailes  au- 
tenciques  , que  l’on  doit 
foûtenir  vrais  des  faits  ex- 
traordinaires & bizares. 
Le  plus  ancien  Hiftorien , 
qui  faire  jouer  au  Pape  A- 
lexandre  III le  rôle  le  plus 
indécent  pourün  Vicaire 
de  féfus-Chrifl,  tft  Galva- 
no  Fiamma  , qui  ne  peut 
avoir  un  peu  d’autorité 
pour  les  chofes  de  quelque 
importance , que  quand  il 
eft  d’acord  avec  les  autres 
Hijloriens;  fie  ce  Religieux 
écrivôic  170  ans  après 
l’événement.  On  a vu  ei- 
deffus  pourquoi  l’on  doit 
rejeter  le  témoignage  de 
la  Chronique  d'André  Dan- 
dolo.  Parmi  les  Ecrivains, 
contemporains  d' Alexan- 
dre fie  de  Frêdirie  , aucun 
ne  dit  rien,  qui  falfe  foup- 
çoner  que  le  récit  de  Gal- 
vano  Fiamma  puitfe  avoir 
quelque  fondemenc.  Le 
Chronographe  Saxon  lui 
done  même  une  forté  de 
démenti  formel  , en  di- 
fànt  , « Que  l 'Empcrcué 
>1  fut  reçu  par  les  Cardia 
J!  naux  , tris  honétement  ; 
il  fie  par  le  Pape , avec 
si  le  baifer  de  paix  ■».  Des 
Ecrivains  , contemporains 
de  Gregoiré  Vil  fie  d’Hcn- 
ti  lll , le  fotic  récriés; 
Tome  V. 
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tout  le  Roiaume  , pour 
qu’on  execure  les  1 Char- 
tes. A cote  mortification  , 
que  le  Régent  reçut , s’en 
joignit  une  autre.  Hubert  J 
de  Burgh  , qui  s’etoit  em- 
paré de  toute  la  confian- 
ce du  Roi , fe  trouvant  gê- 
né par  l’autorité  du  Ré- 
gent j obtient  du  Pape 
qu’il  déclare  Majeur  le 
Roi , qui  n'avoit  pas  en- 
core l’age  prelcrit  par  les 
Loix.  Les  Seigneurs  s’o- 
pofent  à l'exécution  de 
l'ordre  du  Pape  , parce* 
qu’il  étoic  contraire  aux 
Loix.  Conte  il  n’étoitpas 
podible  de  les  faire  chan- 
ger d’avis,  tant  qu’ils  fe- 
roiedt  maîtres  des  Places 
fortes;  Hubert  imagine  de 
fe  faire  demander  par  le 
Roi  celles  qu’ri  tenoic  ; & 
lui  rentre  Douer c , & la 
Tour  de  Londr c.Son  exem- 
ple eft  imité  par  quel- 
ques Barons  ; & le  Roi, 
maître  de  leurs  Places , 
rend  au  Grand  - Juftieler 
celles  qu’il  en  avoit  reçues. 
LesScigneurs  font  très  mé- 
contensde  cète  fuperche- 
rie.  Ceux  qui  n’avoienc 
pas  remis  leurs  Places, 
les  gardent  malgré  l’ex- 
comunication  , dont  Hu- 
bert les  menaçoit;  & d’au- 
tres remètent  les  Comif- 
iions  de  leurs  Charges. 
CèreAfaire,  donantïieu 
‘de  mal  penfer  du  Roi , 
rend  Hubert  extrêmement 
odieux.  1214.  Le  Parle- 
ment acorde,  mais  à con- 
dition que  les  2 Chartes 
feront  exécutées  , de  l’ar- 
gent au  Roi , pour  l’aider 
a reprendre  la  Rochelle  , 
dont  le  Roi  de  France  s’e- 
toitemparc.  122C.Le.R01, 
que  le  Parlement  décla- 
re Majeur , comence  fa 
Majorité  par  déplaire  à 
roue  le  monde.  11  oblige 
tous  les  Porteurs  de  Co- 
mblions de  Charges , ou 
de  Patentes , de  les  faire 
renouveler , fie  de  paier 
une  Taxe,  qu’il  leur  im- 
pofe.  1227.  La  Régence 
de  l 'Evêque  dt  Win  t ht  fier 
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d'Alexandre.  Celle  de  Lo- 
di  fût  de  ce  nombre  ; fie 
reçut  de  fa  main  un  Evê- 
que Catholique. 

Ce  fut  principalement 
contre  les  Cathares  , efpc- 
cc  de  Manichéens,  qui  s*- 
mtroduifoient  dans  fon 
Dioccle  qu’il  fignala  fou 
zèle,  Il  ne  ceifa  pas  de  les 
combatre  en  Evêque , dans 
fes  fréquentes  Prédica- 
tions; Ce  fût  même  la 
dernière  action  de  fa  vie. 

Le  1 s d’Avril  1 iqC,  fé- 
cond Dimanche  après  Pâ- 
que , fe  fentanc  rrop  foi- 
ble  pour  célébrer  foiera- 
nèlementla  Aleffe, il  char- 
gea le  Tréforier  Algife  de 
le  remplacer  : mais  , a- 
vanc  la  Meife,  il  monta 
dans  le  Jubé,  pour  prê- 
cher, 6c  conrbatit  encore 
fortement  lesCatharcs  par 
l 'Evangile  fie  par  les  Pi- 
re*. En  finilfant  de  parler, 
il  fe  trouva  fi  mal,  qu’il 
ne  put  pas  détendre  dans 
le  Chœur  pour  la  Meife. 
On  le  coucha  doucement 
dans  le  Jubé  même  , oà 
le  Célébrant  lui  porta  Ja 
Comunion.  A la  fin  de  la 
MelTe  , aiant  perdu  la  pa- 
role , il  fë  recomanda  pac 
figues  aux  Aliiftans  ; fie  > 
peu  de  moment  apres  , il 
expira. 

Son  Corps  fut  inhumé 
fous  le  Jubé  même  ; fie  fa 
Vie  , c\u'Henfchcntus  croie 
écrite  dans  le  tems , quoi- 
qu’il foit  très  vraifembla- 
ble  qu’elle  le  fut  lonz- 
rems  apres  , parle  de  Mi- 
racles opères  d Ion  Tom- 
beau. Quoi  qu’il  en  foie, 
l’Eglife  honore  fa  mémoi- 
re le  18  d’Avril. 

S.  ALBERT 
DE’  QU  AD  RELU, 

fait,  en  1168,  Evêque  de 
Lodi  , meurt  en  odeur  de 
fainteté  le  4 de  Juillet 
1 179. 

Il  étoic  du  Château  de 
Ripai  ta  fur  le  bord  de 
1 ’Adda. 

I La  fainteréde  fes  mœurs 

* N iij 
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fa  parole  5 & peu  s’en 
faut  que,  dans  leur  fu- 
reur , ils  ne  mèrenr  la 
niain  fur  fesComilTai- 
res,qu’unepromte  fuite 
leur  dérobe. Dans  le  mê 
me  mois,  d’autres  Co- 
milTaires,  envoies  par 
l’Empereur  à Crème  , 
fignifïent  aux  Habi- 
tais, Aliés  & Sujets 
des  Milan  ois,  « Qu’ils 
« aient,  avant  la  Chan- 
33  deleur , à rafer  leurs 
» Murs , & combler 
3j  leurs  F o (Tés  ».  C’êtoit 
encore  une  éontraven- 
rion  àl’Acomodement: 
mais  les  Crémouoisa- 
voienc  obtenu  de  l’Em- 
pereur cet  ordre , en 
lui  promèrant  1 ç mille 
marcs  d’argent.  La  ré  • 
ponfe  des  Crémafques 
eft  de  courir  aux  armes, 
&C  les  ComilTaires  fe 
hâtent  de  fc  retirer. 
.Fréder/cdiifimule  alors 
fa  colère.  Etant  enfuite 
à Bologne  , pour  célé- 
brer les  fêtes  de  Pâque , 
dont  le  Dimanche  croit 
le  11  d’ Avril , il  fait 
déclarer  les  Milanois , 
Ennemis  de  la  Courone, 
fans  les  avoir  cités  ; & 
fe  difpofe  à leur  faire 
la  guerre  , dès  que  les 
renforts,  qu’il  atendoit 
d’Allemagne  , feront 
arivés.  Le  18  du  même 
mois  d’Avril, les  Mila- 
nois , croïant  11’avoir 
plus  rien  à ménager,al- 
lîégent  le  Château  de 
Trezzo,  Flace  très  for-; 
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mille  reflètent  à terre.  Le 
Gouverneur  Sarafin  , en 
niant  voulu  f avoir  la  rai- 
f on , aprit  qu'ils  n’avoient 
pas  de  quoi  paicr.  Il  re 
proche  durement  aux  Ca- 
pitaines des  VaitTeanx  le 
peu  de  charité , qu’à  la 
honte  du  Nom  Chrétien, 
ils  avoient  pour  des  Chré- 
tiens leurs  frères , que  Sa- 
ladin  & lui  même  avoient 
traités  avec  tant  de  clé- 
mence & d'affeüion  ; & , 
pour  que  ees  , ouvres  gens 
ne  pértjfent  pas  Cr  ne  tnm- 
biffent  point  en  efclavagc, 
il  voulut  que  les  Capitai- 
nes les  rcfijfent  dans  leurs 
Vaiffeaux  6*  les  tranfpor. 
tijjene  en  Italie  ; & leur 
fournit  à fes  dépens  autant 
de  bifeuit  & d’eau  douce  , 

Îu’il  leur  en  faloit  pour 
e volage.  Tous  les  Ecri- 
vains difent  que  S iladin 
étoit  plus  charitable  , que 
les  Chrétiens  mime,  envers 
Us  pauvres  Chr.  tiens  ; en 
forte  qu'en  ces  tems-li 
beaucoup  des  nôtres  aloient 
à la  Terre  - Sainte  , non 
par  aucun  motif  de  Reli- 
gion : mais  dans  l’efpiran- 
ce  d’y  gagner  , & d’y  vivre 
avec  plus  de  liberté.  Ne 
taifons  pas  que  l'apran 
diffement  (t  la  richefjè  des 
rilàns  & des  Génois,  doi- 
vent s’atribucr  en  partie 
auxCaravancs  desPilerins , 
que  leurs  V aiffetrUx  me- 
naient dans  ees  pais , & 
qu’ils  en  ramenoient.  Ils 
s'en  faifoient  paicr  tris 
cher  ; & s’emparaient  des 
effets  de  ceux  qui  mou- 
rurent dans  U paffage.  On 
peut  voir  dam  mes  Anti- 
quit,  d’Iral. , Dïiierrat.  30, 
beaucoup  de  rri»iléges  , 
d’Exem prions, & de  Droits 
que  les  Pifans  obtinrent 
alors  des  Rois  de  Jérufa- 
lem  , du  Prince  d’Antio 
chc , du  Comte  de  Tri- 
poli, du  Prince  de  Tir, 
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par  fa  fituation  fur  une 
montagne  efearpee  , que 
par  la  bravoure  de  la  Gar- 
nifon  , fut  enfin  réduit 
à fe  rendre.  Frédéric  , 
irrité  de  ce  qu'on  avait 
fi  longtems  réjifié  , U fit 
rafer  )uf qu'aux  fondement J 
6r  les  Habitons  , qui  s'alè- 
rent  établir  ailleurs  , for- 
mèrent petit  à petit  uneVïl- 
le  , que  les  ordres  de  l’- 
Empereur firent  nomer  A- 
gofta  , c'ejl  à dire  Auguf- 
te,  Impériale.  Dans  la 
Pouille  , après  un  long  Sr 
pénible  fiége , le  Château 
d’Intradiico,/e  fournit  aux 
Armes  Impériales.  Ber- 
thold  & Renauld , die 
Duc  de  Spolète,  qui  juf- 
qu’alors  s’y  étoient  brave- 
ment défendus  , aiant  eu 
la  vie  fauve  , fe  retirèrent 
hors  du  Koïaunie.  Cite  an- 
née encore,  Gaieté  rentra 
fous  l’obéiffance  de  l’Em- 
pereur : mais  il  y établit 
une  Douane  ; & , l’aiant 
privée  du  droit  d’élire  fes 
Confuls  il  y mit  des  Ort- 
ciers  Roïaux.  Il  avoit  pro- 
mis de  traiter  et  Peuple 
avec  douceur  : mais  c'etoit 
un  Prince  , qui  ne  par  do- 
uait jamais  tout-à-fait  ; Cr 
malheur  à qui  Pavait  une 
fois  ofenfé  ! C’efi  pourquoi 
les  Lombards  ne  purent 
jamais  fe  réfoudre  à fe  fier 
à lui  3 châtiment  que  mé- 
ritent bien  les  Princes  , qui 
ne  favent  ni  pardoner  , ni 
tenir  leur  parole. 

Ann.  12 14.  Gregoirf 
IX  perlècuté  , ccie  an- 
née plus  que  jamais,  par 
les  Romains  , fut  obligé 
de  fortir  de  Rome.  Frédé- 
ric, en  étant  informé,  par- 
la de  Sicile  en  fouille, 
& vint  à Riéti  faire  ofre 
de  fes  fcrvices  au  Pape , 
auquel  il  prèfenta  foa 
Fils  Conrad.  Il  iit  même 
quelque  expédition  pour 
le  Pape  avec  les  Trou- 
pes qu’il  avoic  amenées. 
Lorfqu’il  s’en  retourna 
dans  fon  Roi  ouate , il 
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prefque  avec  indignation, 
fut  la  dureté , pour  ne 
rien  dire  de  plus  fort , du 
traitement  , que  ce  Pape 
fit  à ce  Prince  dans  le 
Château  de  Canoffa.  S’il 
étoit  vrai  qu 'Alexandre 
III  en  eut  agi  de  la  ma- 
nière , qu’on  l’a  dit,  avec 
Frédéric,  fetoit  il  poftible 
qu’aucun  fes  Ecrivains  du 
tems  n’en"ùt  parlé  , fur- 
tout  quelques  - uns  aiant 
été  du  Parti  des  Antipa- 
pes. De  pareils  Ecrivains 
eùffent-ils  palfé  fous  (i- 
lence  ce  qui  pouvoir  fer 
vir  à déshonorer  la  mé- 
moire d'Alexandre , qu’ils 
avoient  reconu  forcément 
pour  légitime  Pape.  Ces 
raifons  n’ont  pas  empê- 
ché D.  Olmo  de  foûtenil 
la  vérité  de  cète  extra- 
vagance fcandaleufe. 

Je  reviens  à Muratori , 
qui  dit  p.  28  & 29  : Le 
mime  Fortunato  Olmo, 
a fait  imprimer  un  Cata- 
logue tris  curieux  de  tous 
les  Evêques,  Princes,  Ab- 
bés , St  Seigneurs  , qui  ft 
trouvèrent  à Venife  dans 
cite  ocajzon,  avec  la  Noti- 
ce du  cortège  de  chacun. 
On  y voit , entre  autres.  Al- 
berc  & Obizzon  , Marquis 
d’Efte , avec  1 So  Homes, 
t’eft  à dire  avec  une  fuite 
plus  nombreufe  , que  celle 
de  la  plufpart  des  Prin- 
ces , qui  vinrent  - là.  Ce 
Catalogue  elt  en  ancien 
Langage  Vénitien.  D.  Ol- 
mo v a joint  des  No- 
tes. J’aurai  peut  - être 
ocafion  d’en  faire  quel- 
que ufage. 

Année  \VJ S,  p.  29. 
Toute  l'Eglif 7 de  Dieut  eut 
une  joie  incroiablc  de  la 
paix  établie  à Venife  en 
tre  la  Pape  & /‘Empereur. 
Les  Romains  ne  s'en  ré- 
jouirent pas  moins  ; & , 
confiderant  combien  les 
difeordes  paffées  Cr  l'abfen - 
et  du  véritable  Pape  leur 
avoient  caufé  de  préjudice 
dans  le  Spirituel  (f  dans 
le  Temporel  , ils  comenci- 
rent  à parler  de  rapeler  le 
Tome  V. 
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étant  finie  , le  Grand  Ju- 
Jlicier  le  fait  renvoier  à 
l'on  Eglife  ; & , maître  de 
l’efprit  d'Henri  , lui  per- 
fuade  fortement , (i  Qu’il 
il  étoit  indigne  d’un  Roi 
ss  tel  que  lui  de  vivre  fous 
» le  joug  des  Chartes , ex- 
ss  torquées  de  fon  Père  il. 
Bientôt  après,  le  Roi  for- 
ce la  Ville  de  Londre  de 
lui  prêter  f mille  livres 
fterling  , fous  prétexte 
qu’elle  avoit  prêté  pa- 
reille fournie  au  Prince 
Louis , quand  il  fortit  d’- 
Angleterre.  Il  contraint  la 
1 Ville  de  Northampton  de 
lui  doner  12  cens  livres; 
& les  Monafléres  font  o- 
bligés  de  doner  ce  qu’il 
leur  demande,  fans  que 
leur  Apel  au  Pape  les  en 
puiffe  difpcnfer.Ces  exac- 
tions font  fuivies  d’un 
Edit , pat  lequel  11  les  2 
j)  Chartes  êcoient  annu- 
1) lées  , corne  extor- 
1)  quées  1)  ; & dans  lequel 
le  Roi  déclaroit,  <>  Qu’il 
» n’étoit  pas  obligé  de 
il  tenir  à leur  égard  ce 
1»  qu’il  avoir  promis  par 
s»  les  ferment , qu’on  a- 
1»  voie  exigés  de  lui  pén- 
is dant  fa  Minorités!.  Les 
Seigneurs  fe  liguent  pour 
le  maintien  des  Chartes; 
& Richard , Comte  de  Cor- 
nouaille , mécontent  du 
Roi , fon  frère,  lè  met  à 
leur  tête  : mais  le  Roi  , 
par  le  confeil  d'Hubert , 
(è  hâte  de  contenter  fon 
Frère  ; & ccte  Ligue  n’a- 
boutit à rien.  122s.  Hen- 
ri , fe  difpofanc  à partir 
en  France  avec  une  Ar- 
mée qu'il  avoit  levée  , 11e 
trouve  point  de  Vaiffeaux 
prêts  pour  la  tranfporter. 
Il  en  eft  dans  une  fi  gran- 
de colère  contre  Hubert , 
qu’il  eft  fur  le  point  de  le 
cuer  de  fa  main  : mais 
Hubert  fait  l’apaifer.  En 
atendant  le  tems  propre 
au  partage , il  tire  de  l’ar- 
gent de  la  Ville  de  Londre, 
8c  force  les  Juifs  de  lui 
païer  une  taxe  de  la  3 e. 
partie  de  leurs  biens. 


5 A VANS  & ILLUSTRES t 

étoit  conue  de  route  la 
Lombardie  , lorfque  , le 
Jeudi-Saint , 28  de  Mars 
I 1 1 CS  i , dit  Muratori  , 
T.  VI  , p.  f gf  , fur  les 
infianees  de  Galdin  , Ar- 
chevêque de  Mi’an,/e 
Peuple  de  Lodi,  pour  i- 
viter  déplus  grands  maux, 
aiant  abjure  l’Antipape 
Pafchal  lll,  & s' étant  joint 
à l'Obcdiance  d’Alexan- 
dre III,  <7ut  Albert,  Pré- 
vôt de  la  Cathédrale  de 
leur  Ville  , pour  rempla- 
cer Albéric,  Evêque  Sché- 
matique, que  Galdin  ,en 
quai. té  de  Métropolitain 

6 de  Légat  Apoftoliquc  , 
avoit  dépofë  corne  Intrus , 
& que  les  Lodigians  a- 
voient  charte.  Le  Jeudi  de 
IaSemainede  Pâque,  Al- 
bert fut  facré  par  Galdin. 

Ce  pieux  Evêque  gou- 
verna faintenient  fon  Dio- 
céfe.  Ses  inftruélions  & fet 
exemples  banirent  de  foa 
Clergé  toute  femence  de 
Schifme. 

Il  mourut  à Lodi , peu 
de  tems  après  fon  retour, 
du  Concile  de  Latran , cé- 
lébré par  Alexandre  lil , 
en  1 1 79 , & fut  enterra 
dans  fa  Cathédrale. 

La  voix  des  Peuples  pu- 
blia , pendant  très  long- 
tems  , beaucoup  de  mira- 
cles opérés  à fon  tom- 
beau-; ce  qui  fut  cau/e 
qu’en  158!  l'Evêque  Louis 
Taberna  , l’un  de  I es  fuc- 
certeurs  , leva  fon  Corps  , 
& le  mit  fous  l’Autel  de  la 
Sainte-Trinité.  Son  Chef, 
enfermé  dans  une  Charte 
d’argent , eft  depuis  ce 
tems  un  objet  public  de 
vénération, 

BERNERED, 

aufji  nomê 
B ÊN E RE D 

b BER  NA  R V , 

Moine  BênêdiSin  , Abbé 
de  Saint-Crépin  & Saint - 
Crépinien  de  Soifjons,  puis 
Cardinal  - Evêque  de  Pré- 
neflc,  on  PaUJirine,muott 
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te  , où  l’Empereur  te- 
noit  une  grande  partie 
de  fon  argent,  6c  qu’u- 
ne bone  Garnifon  Al- 
lemande defendoit.  ils 
le  bâtent  fi  vigoureu- 
fement , à l'aide  d’une 
Bajlie  , ou  Château  de 
bois  3 d’autres  Machi- 
nes,ou  d’aiTauts,  qu’ils 
l’emportent  en  peu  de 
jours  ; s’emparent  de 
tout  l’argent  de  l’Em- 
pereur ; prènent  îoo 
Allemans  & beauccup 
de  gens  du  lieu  , qu’ils 
envoient  liés  à Milan  ; 
& livrent  la  Place  au 
pillage  ( i ).  Après  la 
Pentecôte , ils  tentent 
deux  fois  de  furprendre 
le  nouveau  Lodi:  mais, 
chaque  fois , les  Lodi- 
gians  s’avancent  cou- 
ragcufementàleur  ren- 
contre , les  mètent  en 
fuite  & leur  prènent 
beaucoup  de  monde. 
Les  Brefcians,nouvcle- 
menc  Aliés  des  Mila- 
nois,  entrent  en  armes 

( i ) Si  nous  en  voulons 
troire  Radevick  , ils  dc- 
truijirent  ce  Château  de 
fond  en  comble  : mais  nous 
verrons  , par  le  témoigna- 
ge d’Acerbo  Moréna,qu’- 
il  fubfijloit  encore  en  1167. 
Romonld  de  Salerne  a- 
jouic,  (i  Que  , par  laprife 
il  de  cite  Place  , ils  re- 
i)  couvrirent  leurs  Otages, 
)>  que  /'Empereur  y dete- 
» noie  SS.  Il  n'en  eft  rien 
dit,  ni  par  Moréna,  ni  par 
Sire  Raul  ; O nous  verrons 
dans  peu  quand  ces  Otages 
furent  recouvrés.  Aillent. 
?•  fJO. 
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& des  autres  Princes  Chré- 
tiens du  Levant. 

En  11  SS,  l 'Empereur 
Frédéric  prit  la  croix,  a- 
«ec  fon  Pils  Frédéric , Duc 
de  Souabe.  Il  partit,  l’an- 
née fuivante,  pour  la  Ter- 
re-Sainte, avec  une  Armée 
de  90  mille  homes  5 & 
prie  fa  route  par  la  Hon- 
grie , la  Bulgarie  8c  la 
Romanie.  Au  printems  de 
1 190,  il  parta  le  Détroit 
de  Gallipoli  fur  des  bati- 
mens  de  tome  grandeur* 
que  l’ Empereur  Gtee  lui 
fournir.  11  continua  fa 
route  par  les  Etats  de  cet 
Empereur  , 8c  par  ceux  du 
Sultand'Iconium.juCqu’cn 
Arménie.  Enfuite,  dit  Mu- 
ratori , p.  6g  , étant  ari- 
vé  fur  le  bord  du  Fleuve 
Salef,  qui  coule  dans  des 
campagnes  délicieufes  , O 
la  chaleur  étant  fait  gran- 
de , Frédéric  voulus  fe  bai- 
gner dans  les  eaux  de  ce 
Fleuve  : mais  il  y laijfa 
malhturcufemcnt  la  vie  , 
les  uns  difenc  pareequ'en 
nageant , il  fe  noia ; les  au- 
tres , pareeque  la  froideur 
de  l'eau  lui  retira  les  mem- 
bres , ce  dont  il  mourut 
quelques  heures  apres.  Sa 
mort  ariva  le  10  de  Juin. 
Il  y en  a qui  difent  lelx: 
mais  à tort  , puifque  ce 
fut  le  Dimanche,  qui , cite 
année  , étoit  le  10.  On  ne 
fauroit  le  nier.  Frédéric 
Barberourte  fut  un  des 
plus  illuflres  Princes  ,par 
ui  l’Empire  Romain  ait 
té  gouverné.  Je  ne  puis 
rien  ajouter  aux  louanges , 
qu’il  a reçues  de  diferens 
Auteurs.  Mais  s'il  eut  des 
vertus  en  grand  nombre  : 
il  eut  beauccup  de  vices  6- 
de  défauts  ; en  forte  que 
fa  mémoire  fera  toujours 
en  abomination  chés  les 
Italiens.  Mais  il  faut  con- 
venir que  , par  fa  dernière 
résolution  fi  pieuft , il  finit 
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laiffa  l’élite  des  mêmes 
Troupes  au  Pape  , auquel 
elles  furent  très  utiles 

Le  Roi  Henri , fon  tils, 
forma  , cète  année,  une 
conjuration  contre  lui, 
dans  laqucle/Wi/an  & d'- 
autres Villes  confédérées 

de  Lombardiefemrèrent. 

Ann  1 2 5 j . Frédéric , 
peur  a 1er  réprimer  en  Al- 
lemagne la  rébellion  de 
fon  H >s  Henri,  partit  Je  la 
Fouille , emmenant  a*ec 
lui  j Archevêques  & d’au- 
tres Seigneurs  : mais , en 
arivant  a Fano , il  leur 
permit  de  s’en  retourne:. 
Le  Roi  Henri , voïantqot 
perfone  en  Allemagne  ne 
remuoit  en  fa  faveur , ail 
fe  jeter  aux  pieds  de  fou 
Fère,  qui  lui  pardona: 
mais,  ce  jeune  Prince  n’- 
aianr  pas  fausfait  au/ 
conditions  du  pardon, 
Frédéric  le  fit  emptilo- 
ner;  & prit  enfuire  des 
me! lires  pour  punir  1rs 
Lombards. 

Ann.  1156.  Vtmpereta 
recomença  la  guerre  dans 
la  Lombardie  , & divers 
faits  altérèrent  la  boue 
intelligence  qui  règnoit  » 
depuis  quelque  tems,cj:" 
tre  le  Pape  El  lui.  L'Ar- 
mée Impériale  .aiante®" 
porté  d’aflaut  Tfictr-ÿi 
qui  s’etoie  révoltée,  l’»*' 
pereur  fëjourna  quelques 
jours  dans  cète  Ville. 
lie , ditMuratori , p> 2 ’ 
dans  les  Annales  d’Antoi- 
ne Godio  , que  , IvfV* 
Frédéric  , qui  menait  ton- 
jours  à fa  fuite  une  iront 
d' Aftrologues  0 ntff'r'L 
rien  fans  leur  eonfeui  ‘ 
réfolu  de  quiter 
il  dit  à l'un  de  ces  Aftt<r 
logues  de  deviner  per  ?J‘ 
le  porte  U fortiroitl‘“:' 
demain  matin.  Le  F0'", 
lui  remit  un  Billet  cet- 
té  , qu’il  le  pria  de  " 
vrir  , qu’ après 
forti  de  la  Ville.  FrederC 
fit  abetre 5 fendant  U 

quelques  tûijcs  du  **ur 
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Pape  Alexandre  à Rome. 
Ils  envoièrent  pour  eet  ef- 
fet 7 de  leurs  Nobles  le 
prier  de  revenir  dans  leur 
Pille-  Avant  de  les  eonten - 
ter,  lefage  Pontife  , vau- 
lent  que  les  contejlations 
pajfées  fûjfent  ajjoupics  , 
leur  envoia  Henri  , Evê- 
que d’Oftie  j Cf  i autres 
Cardinaux  pour  traiter  a- 
*ec  les  Sénaceurs;  & vint 
lui-même  à Tufculum  pour 
être  plus  à portée  de  le- 
ver les  difficultés  de  la 
Négociation • Apres  de 
longs  débats  , il  fut  con- 
clu, te  Que  le  Sénat  fub- 
« fijleroit  : mais  à eondi- 
» tion  de  rendre  bornage  tj 
5)  de  jurer  fidélité  au  Pa- 
» pe  j Sf  de  lui  rendre  l’E- 
» glile  de  Saint-Pierre  & 
5»  toutes  les  Régales,  dont 
n on  s'itoit  emparé  si.  En 
(onféquenee,l(  i ideMars, 
fête  de  S,  Grégoire  , il  fit 
{on  entrée  à Rome,  où,  le 
Peuple  l'aiant  reçu  eome  en 
triomphe  , il  s'ala  repofer 
au  Palais  du  Vatican  , a- 
pris  avoir  fait  fa  prière 
dans  la  Bafilique  de  Saint- 
Pierre.  Enfuite  il  y célébra 

fête  de  Pique  d'une  ma- 
nière tris  folemnile.  Au 
mois  d'Août , il  ala  pren- 
dre l’air  à Tufculum  , ou 
Tufculane  Ic’eftàdire  un 
Chateau  , que  les  Papes 
avoient  près  de  Tu/eu- 
lum).  Ce  fut  là  qu’il  eut 
la  eor.folation  de  voir  à 
{es  pieds.  Jean,  Abbé  de 
Strame , ci-devant  Anti- 
pape fous  le  nom  de  Câ- 
line JH. 

Année  il 7p,pag.  33. 
cour  achever  de  guérir  les 
plaies  que  la  longueur  du 
àçbirme  ayost  faites  à l'E- 
glile, Alexandre  avoir  con- 
voqué, l'année  précédente, 
un  Concile  général  de 
toute  la  Chrétienté.  En 
‘ÿet,  cite  année  , O non 
pas  en  1 1 8o  , eome  quel- 
^ts-uns  l’ont  dit,  il  u 
bot,  au  comenccrncnt  de 
"tors,  dans  la  Bafilique  de 
flcran.  Il  s'y  trouva  plus 

**  J'îq  Archevêques  $• 
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Jzjl.  Lè  Prince  Richard 
époufe  la  Comicffe  Douai- 
rière de  Glocefter  , Ibeur 
du  Comte  de  Pembrooi fc.Ce 
Comte  meurt  peu  de  rems 
après , en  faifant  héritier 
fon  frère  Richard:  mais 
le  Roi  conlifque  fa  fuc- 
cedion  J &,  fous  prétexte 
de  crimes  imaginaires  , 
refufede  la  rendre  a l’Hé- 
ritier. Richard  va , par 
repréfailles,  s’emparer  en 
Irlande  , des  Terres  du 
Roi,  qui  le  rapèle , 6c 
lui  rend  fes  Biens  & fes 
Charges,  après  s’étre  dés- 
honoré par  fon  ingrari- 
cule  envers  le  Fils  de  ce 
Comte  de  Pembrovk  auquel 
il  avoit  eu  tant  d’obliga- 
tions. Ilia.  Le  Parlement 
refufe  de  l’argent  au  Roi, 
parcequ’il  avoic  fait  un 
mauvais  ufage  de  celui 
qu’il  en  avoit  obtenu  pré- 
cédemment ; 6c  pareeque 
tout  le  Peuple  fe  plai- 
gnoit  de  la  révocation  des 
Chartes  , & de  ce  que  le 
Roi  favorifoit  les  exécu- 
tions de  la  Cour  de  Rome, 
& l’intrufion  d’un  grand 
nombre  d 'Etrangers  dans 
les  Bénéfices.  Les  Ennemis 
du  Grand- Jufticitr  font 
rapeller  à la  Cour  l’E- 
vêque  de  Winchcfler  qui 
réuflïc  à perdre  fon  Rival. 
Hubert  de  Burgh  difgra- 
cié,  dépouillé  de  fes  Char- 
ges , 6c  de  prefque  tous 
(es  Biens  , connue  dans 
une  prifon  , eft  trop  heu- 
reux de  pouvoir  confer- 
ver  fa  vie.  1 i 3 J . Par  les 
confeils  de  l’£v<fue  de 
’.Vinchefler  , le  Roi , pour 
diminuer  le  pouvoir  des 
Barons  , apelle  en  Angle- 
terre un  grand  nombre  de 
Poitevins  , que  l’Evcque  , 
leur  compatriote , place 
dans  les  meilleurs  Em- 
plois. Les  Barons  murmu- 
rent i 6c  le  Comte  de  P cm - 
brook  fait  publiquement 
au  Roi  de  vives  répréfen- 
tations  fur  les  inconvé- 
niens,  qui  pouvoienc  ré- 
lulter  de  pourvoir  A bien 
tact  d 'Ëtnvtgeri.L’Syéque 
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au  Mont-Cajfin  en  i I S i ; 
6c  fon  Corps  y ell  inhume. 

11  étoir  François  ; 6C  ce 
fuc  au  Concile  de  Latran 
de  11  VJ,  qu’  Alexandre 
111  le  conuc,  parcequ’il 
avoit  acompagné  Néalon, 
lbn  Evêque.  Ses  vertus  uti- 
les 6c  la  làintete  de  fa 
vie  engagèrent  ce  Pape  à 
l’aracher  à l ’Egltfe  Ro- 
maine, en  lui  dnnanc  l’£. 
vcché  de  Frineftc. 

il  foul'crivit , cote  mê- 
me année  1173,  en  qua- 
lité d'Eviques  2 Bulles  d’- 
Alexandre  III , l’une  pour 
Alfunfe  I , Roi  de  Portu- 
gal , l’autre' pour  l'Abbaie 
de  Moutier-neuf  à Poi- 
tiers. 

Pierre  de  Celles , Liv. 
IX,  Lét.  C,  parle  de  la 
fainteré  de  là  mort,  qu’il 
dit  fuivie  de  Miracles. 

WO  L D A R l C, 
aujji  nomé 

ULRIC  Cr  O LRI, 

Patriarche  d'Aquiléc  , fuc- 
cède  , en  1 162  , à Péré- 
grin  I ) 6c  meurt  en  1 1 84 
dans  une  grande  vieil- 
Iclfe.  Il  elt  enterré  dans 
fon  Eghfe  Patriarchale. 

Il  luivit  conltamment 
le  Parti  des  Antipapes  Vic- 
tor IIS,  Pafehal  III  6c  Ca- 
lisete  III  ; ce  qui  fuc  caufe 
qu  'Alexandre  III  l’exco- 
munia.  L’Empereur  Frédé- 
ric Barbçroujfe  , qui  l’ai-' 
moic , lui  doua  beaucoup 
de  Terres  dans  le  Terri- 
toire de  Padoue  , 6c  dans 
le  voifinage  de  Moufc- 
liee. 

En  1165,  vers  le  rems 
qu’ Alexandre  III  fixa  fon 
fejour  en  France  dans  la 
Ville  de  Sens , W'uldaric, 
nouvèlement  Pacriarche  d’- 
Aquilèe , fit  une  invafion , 
dit  Muratori  , T.  VI  , p. 
f 60,  dans  l’Ilt  de  Grado. 
Les  Vénitiens  y acoururent 
avec  leur  Flote  ; Cr  le  der- 
nier Jeudi  du  Carnaval  , 
ils  y firent  Prifoniers  le 
Patriarche  U'oldaric  aveo 
beaucoup  de  Ctntilsho- 


toi  Abrégé  chronologique 


E VE  fié  E ME  NS 
fous  le  règne  de  l'Empe- 
reur FREDERIC  /. 


dans  le  Crémones:  mais 
ils  en  font  rcpoulTcs;  8c 
400  des  leurs  y Ion: 
pris,  ou  rués  (1).  L’Im- 
pératrice Beatrix  & 
le  Duc  Henri  le  Lion 
amènent  d'Allemagne 
à l’Empereur  de  puif- 
fans  renforts.  Son  on- 
cle , le  Duc  Wtlf  VI , 
Prince  de  Sardaigne  , 
Duc  de  Spolète,  8c  Mar- 
quis de  Tofcane  , le 
vient  joindre  avec  de 
Dombreufes  Troupes  de 
fes  Etats  -,  8c  les  Crémo- 
nois  lui  font  ofre  d’on- 
ze mille  marcs , pour 
qu’il  ailiége  8c  detruife 
Crème.  Ils  s’aprochent 
euxrmêmc  de  la  Place , 
le  17  de  Juillet  ; 8c 
l’Empcrenr  les  aiant 
joints  8 jours  apres , on 
comence  les  ataques.Les 
Crémafques,  encoura- 
gés parla  bonté  de  leurs 
murs  8c  de  leurs  forti- 
fications , 8c  par  le  fe- 
cours  de  14  cens  Homes 
d’infanterie  8c  de  quel 
que  Cavalerie  , qu’ils 
avoientreçue  de  Milan 
fe  difpofcnt  à fe  bien 
défendre.  Frédéric  fe 
tranfporte  à Lodi,  tant 
pour  y faire  guérir  un 

( 1 ) Radrwick  ajoute 
(c  Que  Us  Milanois  envoi 
ï»  tirent  un  afptffin  , four 
S)  tuer  Frédéric  ; ce  qui  ne 
S)  réujjit  pas  il  : mais  ii 
avoue  enfuite  avec  fincé 
rite  , <c  Qu’il  avoit  enten- 
j>  du  dire  que  e’etoit  un 
a)  Fou,  que  l’on  avoit  tue 
*»  fans  qu’il  le  méritât  W 
Murat,  tbid. 
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ROIS,  & autres  S OU  VE» 
RAI  N S en  ITALIE. 


glorieufement  fa  carrière ; 

qu’il  fut  universilement 
rtgritr,  pareeque  fa  valeur 
étoit  fi  grande , Cr  qu'il 
avoit  tant  de  crédit  dans 
le  Levant  , qu’aucun  au- 
tre n'etoit  plus  en  état  d’a- 
bsiffer  la  fortune  de  Sa- 
ladin. 

H E N R ï V , 

que  l’on  nome  VI  corne 
Roi  de  Germanie  , fils 
aîné  de  l'Empereur  Frédé- 
ric ï,  & de  l'Impéra- 
trice Beatrix  de  Bourgo- 
gne , naît  en  1 1 6 j ; eft 
élu  , par  les  foins  de  fon 
Tère , Roi  de  Germanie  Cr 
des  Romains  dans  la  Diè- 
te de  Bamberg  en  1169, 
& touroné  Roi  de  Ger- 
manie par  Philippe  , Ar- 
chevêque de  Cologne  ; eft 
armé  Chevalier  par  fon 
Père  à Maiente  aux  fêtes 
de  la  Pentecôte  1184;  eft 
couvoné  Roi  d’Italie  dans 
la  Bafilique  de  Saint-Am- 
broife  à Milan  par  Co- 
de/roi , Patriarche  d'Aqui- 
lét , au  mois  de  Janvier  1 
1 1 8 C , à l’ocafion  de  Ion 
mariage,  & reçoit  en  mê- 
me tems  au  même  lieu 
la  Courone  du  Roïaumcde 
Bourgogne  des  mains  de 
l 'Archevêque  de  Vienne; 
fuccède  aux  Etats  de  fon 
Pcre  en  1199  : reçoit  la 
Courant  Impériale  à Saint- 
Pierre  de  Rome  , le  1 f 
d’Avtil  1191  , Lundi  de 
Pâque  , des  mains  du  Pa- 
pe Célefiin  III , qui  cou- 
rone en  même  tems  la 
Reine  Confiance  de  SieilCf 
la  femme  ; eft  reconu  & 
courons  Roi  de  Sicile  du 
Chef  de  cote  Impératrice, 
à Palcrme,  vraifembla- 
blemenc  le  5 R d’Oélobre 
1 1 94  ; & meurt  à Mejfine 
le  28  de  Septembre  1 197, 
à l’âge  de  jî  ans. 

Il  fuc  marié  dans  le 
> mois  de  janvier  J 1 8.6  à 


la  Ville  , & forlit  par  la 
brèche.  Il  ouvrit  enfuite  le 
Billet , dans  lequel  il  trou . 
va  ces  paroles  : Le  Roi 
fortira  par  la  Porte-Neu- 
ve. Il  n’en  falut  pas  d'a- 
vantage pour  que  ce  grand 
Devin  fût  dans  la  fuite 
extrlmement  cher  à Fré- 
déric. Bientôt  après  , il 
reprit  le  chemin  d’Alle- 
magne. 

L'Empereur  , après  s’ê- 
tre emparé  de  tous  le» 
Etats  du  Duc  d’Autriche  y 
donc  il  avoir  fujec  d’être 
mécontent , Ht  élire,  dan* 
la  Ville  de  Vienne , fon 
tils  Conrad  , Roi  de  Ger- 
manie Cr  des  Romains ;Sc 
repalfa  tout  de  fuite  en 
Italie  , où  la  guerre  con- 
tinuoit.  Il  refufa  d’ècou- 
ter  des  Légats  du  Pape  y 
qui  vendent  parler  de 
paix;  & remporta  depuis 
une  viéloire  confidérable 
fur  les  Milanois  & leur* 
Confédérés. 

ia;8.  Les  Milanais  ft 
leurs  Confédérés  deman- 
dèrent envain  la  paix. 
Frédéric  la  leur  aiant  re- 
fufëe  , ala  faire  un  tour 
en  Allemagne  , pour  y le- 
ver de  nouvèles  Troupes, 
qu’il  chargea  le  Roi  Con- 
rad , fon  fils  , de  condui- 
re lui- mime  en  Italie.  Ses 
projets  le  ramenèrent  à 
Vérone  au  mois  d’Avril. 
Prince  voluptueux , que  la 
crainte  de  Dieu  n'oeupoit 
pas  beaucoup  , il  eut  tou- 
jours , dit  Muratori , p. 
2.40 , à la  manière  des 
Turcs,  vlufieurs  Concu- 
bines ,/ans  aucun  ferupu- 
le  au  fujet  de  la  foi  ton - 
jugale.il  ne  manquoit  dont 
pas  de  Bâtards  Cr  de  Bâ- 
tardes. Une  de  cèles  - ci , 
qui  fe  nomoit  Sclvaggia 
parut  avec  un  brillant  cor- 
tège à Vérone  , le  fi  de 
Mai  de  eite  année.  L’Em- 
pereur , afin  de  mieux  af- 
fûter à fon  fervict  Ecceiin 
j de  Romanu  , ee  Minière 

Ijî  Utile  Cr  fi.  {èle  x la  fa I 
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Evêques  avec  une  multi- 
tude infinie  d’autres  Eccl» 
fiaftiques  O de  Laïcs.  On 
y fit  il  Canons  , dans  lef- 
qucls  on  reforma  la  Difci- 
pline  Ecclefiaikique  ; on 
pourvut  à la  Simonie;  on 
êxeomunia  l(s  Héréciques 
Albigeois  , efpccc  de  Ma- 
nichéens-, qui  fe  multi- 
plioient  de  plus  en  plus  à 
Touloufe  & dans  les  envi- 
tons;  Cr  l'on  remit  en  ton 
êtatbeaucoup  d’Eglifes  qui) 
pendant  le  Schifme  , a-  1 
voient  extrêmement  fou - ; 
fert.  ! 

Année  1 1 S 1 , |>  } 9-  ' 
Cite  année  , Dieu  apella 
le  Tape  Alexandre  III  a 
Une  meilleure  rie.  Il  mou- 
rut à Ottà-Caftellana,  le 
}0  d’ Août,  f uivant  le  cal- 
eul  du  P.  Pagi.  L’Eglie 
perdit,  par  fa  mort , un  des 
plus  illufircs  fueeejjcurvde 
S.  Pierre,  tant  par  fa  feien- 
et , que  par  la  modération 
& la  fagejjc  avec  lefquè- 
l<s  il  fe  conduifit  glorieu- 
fement  dans  des  tenu  tris 
prageux , Cr  parvint  enfin 
heureufement  à rendre  le 
t ointe  à l'Eglife  de  Dieu. 

VICTO  R lVy 
Antipape  , 

tifurpe  le  Souverain  Pon- 
ïificat  de  la  manière  qu'on 
Va  vu  dans  l’Art . prtcld ., 
le  S de  Septembre  Ht 9 i 
efi  facré , le  premier  Di- 
Irancht  d’OHobre  de  la 
mime  année  , par  le  Car- 
dinal-Evêque  de  Tufcu- 
luitl , qu’afjiftoient  les  E- 
vêques  de  Melfe  & de  Pe- 
Mntino;  Cr  meurt  à Lu- 

Î“e  le  il  d’ Avril  1 1C4, 
mercredi  d’après  l’Otta- 
Yf  de  Pâque , s’étant  donc 
four  Pape  4 ans  , 7 mois 
j ■'S  jours.  On  l’enterre 
dans  un  Monaflire  hors  de 
turque,  pàreequt  les  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  fy 
jeu*  de  Saiat-Fridien  re- 
moient  de  recevoir  fon 
Corps  dans  leurs  Eglifes. 
Acetbo  Morena,  dans  fon 
fÜftoire  dç  Lodi , far  le  tjt 
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de  Winekefler  répond  pour 
le  Roi , <t  Q,ue , fi  les  £- 
>1  1 rangers  , qui  fe  trou- 
» voient  en  Angleterre  ne 
îifutifoient  pas  pour  dom- 
» ter  les  Rebelles , on  en 
s»  feroie  venir  d’avanta- 
s>  ge  st.  De  ce  jour , les 
Barons  Ce  retirent  de  la 
Coui  ;comencenc  une  Con- 
fédération pour  défendre 
leurs  Privilèges ; Ce  , quel- 
que tems  après , refufent, 
quoique  fomés  plulieurs 
fois,  de  fe  trouver  au  Par- 
lement convoqué  par  le 
Roi.  L’arivée  d’un  grand 
nombre  d’autres  Poite- 
vins eft  caufe  qu’ils  s’af- 
femblenc.  Ci  font  dire  au 
Roi,  ti  Que,  s’il  n’éloigne 
s»  pas  l'Evêque  de  I Vin- 
tt  chefler  & les  autres  £- 
tt  trangers  de  fa  Perfone 
tt  Si  de  fon  Confeil , ils 
t)  éliront  un  'autre  Roi  , 
D qui  fe  conformera  aux 
vl  Loix  du  Roiaumets.  Le 
Roi,  pouffé  par  l’ Evêque 
à la  varigeance , comen- 
ce  d’agir  contre  quelques- 
uns  d’entre  eux  ; & con- 
voque de  nouveau  le  Par- 
lement dans  la  penfëe  que 
la  plufpart  n’y  viendront 
pas  ; qu’il  les  fera  con- 
damner; Sc  qu’il  les  pour- 
fuivra.fans  qu’on  s’en  plai- 
gne. Les  Barons  vicnent 
au  Parlement , fi  bien  a- 
compagnés,  qu’ils  croient 
plus  en  état  d’être  craints, 
que  de  craindre  eux-mê- 
me.  Le  Comte  de  Pem- 
brook  , Chef  de  la  Con- 
fédération , étant  en  che- 
min pour  Lonire  , aprend 
que  l 'Evêque  machinoit 
lourdement  quelque  cho- 
fe  contre  lui.  Cète  nou- 
vcle  l’engage  d’aler  fe 
mètre  fous  la  protection 
de  Lcolin  , Prince  de  Gal- 
les. La  retraite  de  ce  Corn, 
te  ocafione  cèle  de  quel- 
ques autres  Barons  ; & le 
Roi  s’en  fait  une  raifon 
de  facager  leurs  Terres , 
dont  il  donc  le  butin  aux 
Poitevins-  Les  Barons , a- 
lors  divifës  entre  eux  , ne 
f C0YÇM  Itfi  iiife  aucune 
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mes  du  Frioul  ; Cr  les  con- 
duifirent  dans  tes  Prifons 
de  Vende.  Wol-laric,  pour 
fe  procurer  la  liberté,  s’en- 
gagea d’envoi» r A l'avenir, 
fous  les  aps  au  Doge  dou\e 
Jorcs  Cf  dou\e  gros  Pains, 
en  mémoire  de  la  viéloire 
des  Vénitiens,  G ’ de  fa 
délivrance.  Alors  il  fut 
fait  à Venife  un  Decret, 
qui  portoit,  tt  Q.v’A  l'ave- 
51  nir  , le  Jeudi  nomi  ei- 
1)  iefjus  , on  couperait 
5)  dans  ta  Place  publique 
si  la  tâte  A un  Taureau  Cf 
si  à 1 1 Votes  femblables  à 
si  ceux  du  Patriarche  il;  ce 
qui  fubfifle  encore  dans  ci- 
te ÿille  à l’égard  du  Tau- 
reau. Le  Peuple  c rùioit 
que  cela  fe  faifoit  en  mé- 
moire de  ce  que  l'on  avoir 
coupé  la  tête  au  Patriar-i 
che  Cr  à li  de  fes  Cha- 
noines: mais  les  Cens  fen- 
fès  favoient  que  ce  Spec- 
tacle n’avoit  pas  d’autre 
eaufe  que  celle  qu'on  a 
dite  ci-d<JJus , 

H'oldarie , corne  je  l’ai 
j déjà  dit,  fuivie  le  parti  dta 
Antipapes:  mais,  lorfqu’- 
en  1176,  Frédéric  eue 
en  tin  réfolu  de  faire  la 
paix  avec  Alexandre  III , 
il  fut  des  premiers  à Ce 
reconcilier  avec  ce  Pape, 
en  demandant  l’abfolu- 
tion  des_  Ccnfures.  C'eft 
pourquoi,  lorfqu’jdiexan- 
dre  fut  arivé  , le  to  ou  Je 
14  de  Mars  1 177  » à Vt- 
nife  , on  voit,  le  lende- 
main, les  Patriarches  tf- 
Aquilie  & de  Graio  , fl- 
vec  leurs  Sufragans  actim- 
pagner  le  Doge  Sc  le  Sénat 
pour  aler  prendre  le  Pape 
a Saint-Nicolas-dcl-Lido. 
L’on  voie  de  même  avec 
le  Pape  Sc  les  Cardinau A, 
le  Patriarche  d’Aquilét  Si 
beaucoup  d’autres  Arche- 
vêques & Evêques  , a ten- 
dre , le  14  de  Juillet, 
fous  le  Porche  de  Saint- 
Mare  l’arivée  de  l’ Empe- 
reur. 

M A I té  A R D, 
Cardinal-Evêque  de  Pré- 
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ZrE  N E ME  NS  I 
fous  le  règne  de  l' Empe- 
reur FREDERIC  I. 


EMPEREURS 

D’OCCIDENT, 

& 


Wté 


I. ROIS , & autres  SO 
R AINS  en  ITALIE. 


— I ROIS  DES  ROMAINS. 


mal  de  jambe,  que  pour  _________ __ __ 

empêcher  les  Milanois  Milan  avec  Confiance,  fil 


\fit  ipaufer  le  jour  Je  1 * 
| Pentecôte , Cr  célébra  les 
noces  avec  grande  pompe* 


empecher  les  Milanois  Milan  avec  Confiance^  til-  //  av oie  encore  9 parmi  (et 
de  fecourir  Crcme.  De  1'-'  pofthume  de  Roger  I , \ autres  Picards,  un  Fils > 


concert  avec  lui  , 
Pavélans  entrent , 
ravageant , dans  le 


■ préfompeire. 


trift  de  Milan:  mais  Ht.rère  d’im,  Fl,l^u.Riqu5 1 11  la/°rtunc->  ciu 

qui  naquit  à Jifi  le  t6i  année',  en  lui  procurant 
les  Milanois  tombent  de  Décembre  i ijn  , & \pour  Femme  Adélafie  , C*. 


fur  eux,  & font  beau-  fut  nomè  FrpdéricRogtr, 
coup  de  prifoniers.  Ils  Ce  fucenfuite  Frtdiric  II, 
font  enfuite  eux-même  me  Roi  Je  Germanité, 


tfi  à Jire  Adélaïde  , hé- 
ritière en  Sardaigne  Jes  i 


cnme  Roi  Je  Germanie  ù Judicatures  , ou  Princi- 
des  Romains,  & corne  paurés  de  Torri  Cr  de  Gai. 


. c . «,T  uc 3 Axumains  t u.  tume  i j'uuici  uc  lum  « 

mis  en  fuite  par  1 ira-  Empereur  ; & Frédéric  I,  1 1 lira . Peut-être,) 


pereur  , qui  débouche  corne  Roi  de  Sicile.  L'Im-  riage,  Hmo  devint-il  petit 
tout  à coup  d’une  cm-  peratrice  Reine  Confiance  à petit  maître  de  toute  la 

. . , / . mAnnir-  4 P*f»  rm  V la  <1  «I  ÇqrdliffnP  11  r Q hnr  C et  A 


bufeade  -,  6c  qui , non 
feulement  recouvre  les 
Prifoniers  Pavcfans  : 
mais  auilî  prend  envi- 


iiiourut  à Palerme  , le  ty  I Sardaigne.  Il  efi  hors  Je 


de  Novembre  ;ip8.  doute  que  /'Empereur,  fou 
Célcfiin  III , élu  Pape  à pire  , l'en  créa  Roi  ; & 
la  iïn  de  Mars  lipi,  qu'il  unit  te  Roïaume  i 


deux  jours  après  la  mort  /'Empire, maigre  les  plain- 
de  Clcncnilll,  devait,  dit  tes  Cr  les  réclamations  de 


x-  ui  via,  ae  c tentent  ni,  aerott,  ait  tes  v tes  réclamations  ae 
ron  300  Nobles  Mila-  Muratori , T.  VI!, p.  71,  la  Cour  de  Rome,  qui 
Dois,  qil’il  envoie  en  fuivant  i’ufage  , être  [aéré  prétendoit  que  la  Sardai- 
prifon  , d’abord  à Lo-  le  Dimanche  fuivant-,  mais,  gne  apartenoit  à /’Eglife  : 
di  puis  à Pavie.  Il  fe  '1Prc',flnt?u’Henri,  Roi  de  mais  Frédéric  [ouienoit 
c “ 1 ’.r’  Germanie  & d’Italie,  s’a-  au  contraire  que  cbttoii  un 

fait  cependane,  au  uege  vanç0j,  avtc  grande  afiu-  ancien  Domaine  de  V Ero- 
de Crème  , des  prodi-  rance  vers  Rome  pour  re-  pire  Romain,  Cr  difott 
ges  de  valeur  de  part Sc  «voir  la  Couronelmpé-  qu’il  (toit  de  [on  devoir 

d’autre-  & les  Machi-  ri  nie,  il  diféra  [on  propre  de  recouvrer  ce  que  cet  Em- 
o autre  , oc  ics  Macm  . , , _ir_  i» 


nés  de  guerre  font  mi- 
fes  en  jeu , des  1 côtés , 
avec  un  pareil  avanta 


Sacre , afin  de  retarder  ce-  pire  avait  perdu.  Quand  le 
lui  d’Henri  , Cr  de  gagner  Roi  Conrad  & la  nouvel? 
du  tems  jufqu’à  ce  qu’on  Armée  d'Allemagne  ta- 


avec  un  pareil  avanta-  orangé  les  Afairts  d’u-  rent  arivés  au  mois  de 
TT  J.,  nt  maniéré  convenable  à Juillet,  Frédéric  continua 

ge.  Un  elpace  UU  folie,  i‘),oneur  de  />Eglife  Ro-  vigoureufement  8c  cruèle- 
comble  de  lOO  toneaux  maine.  Il[alut  donc  eon-  ment  la  guerre  dans  la 
pleins  de  terre  , permet  venir  de  tous  les  points.  Lombardie  : mais  fan* 

aux Crémonois d’élever  Arnold  de  Lubec,  liv.  beaucoup  de  Luccàs. 

. 1 , - IV,  Chap.  4 de  [a  Chro-  Ann.  1130,  p. 

un  cliaieau  de  bois  nj()Uej  dit  qUe  [et  r0_1  Les  ralfons,  que  Grégoire 
très  haut , que  les  pier-  mains  s’atordlrent  avec  IX  avait  , ou  croioit  a- 
res,  lancées  pat  les  Ma-  Henri [eerltemtnt,  (r  qu’-  voir , de  [e  plaindre  de 

chines  des  Afliévés  mè-  rnfu‘tc  ils  frittant  U Pape  Frédéric  II  , continuaient 
cnines  des  Aincgcs,  me  Jt  u cguroner_  Fn  confi_  d,aUgmlnur  de  Jour  „ 

tent  en  danger  u ecre  Çjcnct,  le  nouveau  Pontife  jour.  Il  le  preffa  , par  plu- 
brifé.  FRÉDÉRIC  s’a-  l'e  fit  [aérer  le  1 4.  d’ Avril,  ÿ leurs  Litres  ty  par  diver- 
•vife  alors,  dit  Mura-  Dimanche  de  Pique.  Le  [es  Députations  de  [c  cor- 

J - - 7 f,.',,s  a ver  I m T)ni  Lion  T)  Ia  avOa 


J»..-  jour  fuivant)  le  Roi  Hen-  riger.  Il  le  ci 

,\1'  ’..un  j.xLe.~  ri , qui , fuivi  d’une  nom-  tores  mais. 


esta  meme  en- 
, volant  que 


dtent  diabolique.  IL  fait  tn-eufe  Armée,  i toit  arivél  di[eours  , prières , & mi- 
lle r fur  et  Château  les  dans  le  voifinage  delà  Ba- 1 r.aees  étaient  inutiles  , U 
filique  dit  Vatican  , avec  ' en  vint  enfin  aux  aHicni. 

L t I T.  VI,  p.  ^41.  Il  [a  femme  Confiance,  n’en-  ! I.a  guerre,  que  l’Empereur 
parle  d’après  Oltçn  Mo-  {m  point  dans  Rome,  dons  j faijoit  aux  Lombards, 
t «u*.  les  ponts , fi  Ton  en  çroit  i dont  U tonferrttion  itou 


I 


de  l’Histoire  d’Italie;  lof 


PAPES. 


PRINCES  contemporains . 


savans  & illustres'  ^ 


miracles  arivés  au  Tout- 
beau  de  ccc  Antipape  ; 
nais  il  n'en  par  oit  pas  fort 
perfuadi, 

C’eft  mal- à-propos,  qu’- 
en  le  trouve  nome  Virlor 
III.  Le  fuceeffeur  de  Gré- 
goire VII  , qui  fut  apel- 
lé  Viélor  fut  le  IIIe  de  et 
nom;  6r  c’efl  par  inatention 
que  je  nome  en  quelques 
endroits  Vielor  V , celui 
dont  il  s'agit.  Le  Cardi- 
nal Grégoire , fuccejfcur 
de  rAnrijjape  Anacler  II, 
prit  le  nom  de  Viélor,  O 
fut  Viélor  IV  pour  fes  Ad- 
hérant : mais,  corne  les  Ail 
tiçape*  ne  font  pas  nombre 
dans  la  lifte  des  Papes, 
le  Concurrent  d’Alexan- 
dre  III  ne  peut  être  apel- 
lé  que  Vielor  IV. 

Il  itoit  de  Rome  , & fe 
nomoii  Oclavietl.  J'ai  di’, 
dans  l'Article  précédent, 
te  qu'il  faloit  pour  le  fai- 
re conot’rc  s £r  j'aurois  iei 
peu  de  ehofe  à dire  de  lui, 
fi  je  n’avois  pas  promis 
d’y  reporter  et  que  Rade- 
Wick,  dans  la  Continua- 
tion de  ia  Vie  de  Frédé- 
ric I par  Otton  de  Fri- 
finghen,  dit  du  Concile 
que  Viétor  tint  à P.tvie 
au  mois  de  Février  I 160. 
Les  Chnp.  C4-74  du  II 
Liv.  de  cet  Hiftorien  ren 
dent  comte  de  ce  Concile. 
Je  vais  les  traduire  libre- 
ment : mai*  avec  T Mention 
de  ne  pas  faire  dire  i l’- 
Auteur ce  qu’il  ne  di:  point; 
(r  je  retrancherai  tout  ce 
qui  peut  être  ôté  fans  por- 
ter aucun  préjudice  a la 
Narration. 

CH.  LXIV.  Du  Concile 
à Pavle  Cf  de  l’exhorta- 
tion du  Prince  aux  Evê- 
ques. On  ccoir  au  rems  , 
où  fe  dévoie  célchrer  le 
Concile  indiqué  à Pavie; 
& les  Archevêques  , les 
Evêques  6c  les  autres  Pré- 
lats des  Eglifes , ralTem- 
biés  de  toutes  les  parties 
du  Rdiaume  , tant  en  de 
ça  qu’au  delà  des  Alpes, 
atendoient  qu’il  le  tint. 
Alors  l’ Empereur  , les  a- 


réfiftance.  II  met  le  fiége 
devant  u»  Chateau  du 
Comte  de  Pembrook : mais, 
trouvant  qu’il  êtoit  trop 
dilicile  de  le  pren  Ire  , il 
feint  de  vouloir  rendre  le 
Parlement  arbitre  de  fon 
diférent  avec  les  Barons; 
Sc  demande  rc  Que  .pour 
1»  lui  faire  honeur , on  lui 
1)  remète  ce  Château  , 
s»  prométanc  de  le  rendre 
» au  Comte  1 ; tours  n- 
1»  près  1».  Sa  prornerfeefl 
caurionée  par  plufieurs  E- 
vêques  ; ce  qui  n’empêche 
pas  qu’i1  ne  refufé  en- 
fuite  de  rendre  le  Clia- 
teau.  Le  Parlement, aflem- 
bledans  le  mois  d'Oélo- 
bre  , lui  fait  des  renton- 
cr.vices  fur  fa  conduite  ; 
& fe  plaint  u de  ce  qu’il 
» donoic  fa  confiance  à 
>»  des  Etrangers  ; ÔC  de  ce 
»>  que  , contre  les  Loix , 
1»  il  déehroit  Traîtres  A" 
i>  ciaituR  en  Rebelles  des 
v Gens, qui  n’avoient  pas 
« été  condamnés  u.L’£- 
vêque  de  iVinchtftcr  , qui 
porroir  la  parole  pour  le 
Roi , répond  avec  tant 
de  hauteur  8c  de  dureté  . 
que  les  Evêques  in  ignés 
le  menacenr  de  l’excomu- 
nier.  Cependant  le  Comte 
de  Pcmbmok  reprend  fon 
Château.  Le  Roi  marche 
pour  l’aler  châtier  : mais 
le  Comte  le  fiirprend  pen 
dant  la  unit,  met  fon 
Armée  en  fuite, 8c  le  force 
de  s’er.f  rmer  dans  Glo- 
cefter. Depu  is,  fes  progrès, 
le  rendant  très  redouta- 
ble > l' Evêque  de  Winche. 
fter  envoie  ravager  les 
Terres , qu’il  avoir  en  Ir 
lande  ; ce  qui  l’oblige  de 
partir  dans  ce  pais,  où 
le  Prélat  le  fait  alf  ifliner. 
Enfin  le  Cardinal  Lcngton 
montre  fi  bien  au  Roi 
les  dangers  auxque!  les 
confeils  violens  de  l’fivé- 
que  de  Winehefter  l’expo- 
foient  . qu’i)  obtient  que 
ce  Minijlrc  & Pierre  de 
Rivaux,  fon  fils,  qu’il 
fai  fuit  porter  pour  fon  ne- 
veu , foienc  congédiés , 


nefle,  ou  Paleftrine  , ell 
pourvu  de  cer  Evêché  par 
le  Pape  Clément  III  Cl» 
1 1 SS  ; CSC  meurt  la  même 
année. 

Il  ell  nomé  Ghérard  par 
quelques-uns  j qui  l’onc 
confondu  peut-être  avec 
Ghérard  , fon  fécond  fuc- 
cefleur  au  même  Eve  thé, 
lequel  mourut  en  luo. 

Mainard  , né  Franfois , 
entra  de  bone  heure  dan* 
l 'O ■ dre  de  Citeaux,  & fue 
le  lepeième  Abbé  de  Pon - 
tigni  dans  le  Oiocèfe  d’« 
Auxerre. 

Ce  fut  parccqu’il  ëtoic 
extrêmement  imtritit  des 
Sciences  & de*  Arts,  te 
parcequ’écanr  Home  de 
très  bon  confjil , il  pou- 
voir être  externe  mène  u- 
tile  dans  les  Afjires  de 
[’Eglife , que  Clément  .Il 
Je  voulue  aracher  à PA-. 
glifé  Romaine « 

H E N R /, 
fait  Cardinal  Evêque  d*Al • 
irano  par  le  Pape  Alexan- 
dre III  y le  1 y de  Mar* 
1179  , fécond  jour  dix 
Concile  de  Latran  , meurt 
à Arras  , le  8 de  Juin 
1 1 S S » félon  Ugheili , ou 
le  1 de  Janvier  1 1 89  « 
fuivant  l 'Abbé  Fleuri. 

C’ctoic  un  GemUhomc 
Françoif,  qui  fe  fit  Moine 9 
étant  jeune  , à Clairvaux 
fous  ’ \Abbi  Robert , fé- 
cond mrc»  fleur  de  S*  Ber- 
nard, Ses  progrès  dans  la 
Science  Ecc  éfiaft.que,  fon 
exnéte  oblervation  de  la 
Rigîe,fes  mœuis  pures, 
fa  dextérité  d’efprie,  &: 
peut-crrc  fa  naiffance  le 
firent  choifir  pour  AbbS  de 
Hauterombe  en  Savoie . 

Pen  tant  qu’il  l’érnic.  il 
euroc.ifion,  -1.  1 174,  '• 
douer  un  confeil  frge  à. 
Pierre , Archevêque  de  a- 
rantaife  , precedem-n  ne 
Moine  de  Cf  te  aux  pie 
fes  vertus  or.t  fait  tu  tre 
à jufte  titre  au  , re 
des  Saints.  Ce  rr-.S-ît,  « ms 
Tufage  de  lt  depou  .1er 
de  tout  pour  fecourir  Jcs 


io6  Abrégé  chronolôgiquë 


£ VtNE  ME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

Otages  des  Crnna.fi.jucs 
& quelques  Nobles  Mi- 
lanois  , prifioniers  de 
guerre  , afin  que  là  pi- 
tié des  AJfingés  . pour 
leurs  Fils , leurs  Amis  , 
& leurs  Aiiésfajfie  ceffer 
tète  grêle  de  pierres ; 
Mais  elle  continue. Neuf 
des  Nobles  font  tués  s & 
les  autres  ejlropics  s ce 
qui  porte  Frédéric  à 
fouflraire  à cète  bou- 
cherie ceux  qui  furvi- 
voient.  Mais  les  Mila- 
nois  & les  Crémafques\ , 
s’apercevant  de  ce  qu’ils 
àvoient  J ait  contre  les 
leurs  , en  font  tèlefnent 
irrités  , qu'aux  ieux  de 
toute  l’Armée  des  Afftl- 
eeans  , ils  égorgent  fur 
leurs  murs  beaucoup  de 
Frijoniers  Allemans  , 
Cremonois. , & Lodi- 
gians  ; & , l’Empereur 
niant  fait  pendre  les 
Prifioniers,  Crémafques, 
les  Crémafques  exercent 
la  même  cruauté  fur 
ceux,  qu’ils  font  à l’Em- 
pereur. Le ftége  continue 
jufqu’à  la  fin  de  l’an • , 
née , avec  ces  horribles 
fcènes  ,fans  que  ious  les 
é forts  des  Affiégeans 
puijjfent  tant  fait  peu  ra- 
lentir la  valeur  des  Af- 
fiegés  (l). 

( I ) L'HiJlorien  noroé 
dans  la  Note  précédente, 
décrit  au  long  ce  fameux 
fiéee.  Guarnier  , ou  Wer- 
iter  , Marquit  d'Aneonc  & 
de  Camerino  , qui  cornan- 
doit  A ce  Cège  les  Trou- 
pes de  la  Marthe , y fut 
tué. 


EM  P E RE  U R S 
' D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


Roger  de  Hoveden  , fu 
rent  bien  fermées  (f  gar- 
dées par  le  Peuple  Ro- 
main , qui  ne  laiffa  point 
entrer  les  Allemans  : mais 
le  Tape  , pajjant  du  Pa- 
lais de  Lattan  au  Vati- 
can , vint  au  devant  du 
Roi  , qui  prêta  le  ferment 
acoûtumé  fur  les  degrés  de 
Saint-Pierre  , fut  ehfuite 
introduit  dans  la  Bafili- 
que  , Ce  fut  folemnilement 
couroni  Empereur.  Cèlef- 
tin  , fuivant  ee  que  le  mê- 
me Hoveden  raconte,  è- 
toic  nuis  dans  la  Chaire 
Pontificale  + tenant  entre 
fes  pieds  la  Couroni  d’or 
Impériale , que  l'Empereur, 
en  baiflant  la  tête  & fem- 
blablement  1 ’lmviratriee 
reçurent  des  pieds  du  Sei- 
gneur Pape.Or  leSeieneur 
Pape  frapa  fur  le  champ 
d’un  pied  la  Courone  de 
l'Empereur  , & la  lit  tom- 
ber a terre,  pqur  lui  faire 
entendre  qu’il  avoit  le 
pouvoir  de  le  jeter  hors 
de  l'Empire , s’il  le  fnéri- 
coit  : mais  les  Cardinaux 
relevant  auflitôt  la  Cou- 
rone , la  mirent  fur  la  tê- 
te de  l 'Empereur.  Earo- 
nius  prend  ee  récit  pour 
argent  comtant.  Mais  au- 
cun Ltfteur  n’efi  obligé  de 
croire  véritable  un  fait, 
qui,  plus  digne  d'un  Théâ- 
tre que  d'un  faint  Temple, 
indécent  pour  un  Vicaire 
de  Jêfus-Chrift,  & contrai- 
re au  Rituel  de  tous  les 
tems , efl  infiniment  inju- 
rieux à cet  Empereur.  Il 
n’êtoit  pas  home  à foufrir, 
en  préfenee  de  fon  Armée 
Cr  de  Rome,  u*  outrage  fi 
fanglant.  Ainfi , plus  on 
examinera  ce  récit,  plus 
on  le  trouvera  deftitué  de 
vraifemblanee.  Il  efl  dit 
dans  ta  Chronique  de  Rei- 
cherfperg  ju’Henri  fut  fa- 
crè  êc  couroné  honora- 
blement il  Rome  par  le 


ROIS,  & autr eTsOUvît* 
RAINS  en  ITALIE. 


importante  pour  le  Papej 
La  Sardaigne  , dont  Fré- 
déric s’étoit. emparé,  quoi- 
que i’Eglife  Romaine  pré- 
tendit avoir  defjus  des 
Droits  incbntcfiablcs  f Cr 
les  manoeuvres  feerltes  de 
ee  rrinee  pour  exciter  les 
Romains  à fe  révolter 
contre  le  Tape  , leur  légi- 
time Souverain  , furent , 
à mon  avis  , ce  qui  porta 
le  plus  effitaetmeut  Gré- 
goire à fulminer  publique- 
ment!, le  Dimanche  des  Ra- 
meaux , l’excomunieation 
contre  Frédéric,  Et  à dé- 
lier fes  Sujets  de  leur  fer- 
ment de  fidélité.  La  Bulle, 
raportie  par  Mathieu  Ta- 
ris , par  Rinaldi  (f  par 
d'autres  Auteurs  , contient 
d'autres  crimes  de  Frédé- 
ric , qui  ne  font  pas  en 
petit  nombre. Grégoire  cou-' 
firme  , le  Jeudi-Saint  fui- 
vant , tète  exeomunieation 
dans  la  Bafiilque  de  La- 
cran  j (r  n'oublia  rien  pour 
diçréditer  & rendre  odieux 
te  Prince  , qu'il  finit  par 
atuftr  de  faire  profeffion 
d’Àchéifme.  En  aprenant 
tête  nouveauté  , Frédéric 
entre  en  fureur  ; Er  fait 
i écrire  par  Pierre  des  Vji 
gheS , fon  Chancelier,  un 
Manifefte  pour  fa  juflifi- 
cation  , qu’il  envoie  à tou- 
tes Ifs  Cours  Chreticnes  j 
en  fe  plaignant  amèrement 
du  Pape,  & l’aeufant  dt. 
diverfts  injufiiees,  que  lui- 
même  Cr  d'autres  aroient 
foufertes  de  fa  part.  Il  fait 
auffi  de  terribles  menaces, 
tant  au  Pape,  qu’aux  Car- 
dinaux , auxquélts  il  joint 
d'autres  démarches  Cr  d’- 
autres plaintes  , reportée» 
par  Rinald  dans  fes  Aa- 
nalet  Eccléfiaftiques  , Et 
plus  att  long  par  Mathieu 
Paris.  Enfuitt  il  ch  a fia  dt 
fon  Roiaume  de  Sicile  & 
de  Touille  tous  les  Frères 
Prêcheurs  Er  Mineurs,  qui 
n'itotent  pas  nls  dans  le 
pais  i s’empara  du  Alont- 
Caüîn  j impofa.  dt  n» uri* 
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vertiffant  tous  de  reco- 
mander  à Dieu  la  Caufe 
de  1 'Egtife  Ca’holiquc  par 
des  jeunes  Sc  des  prières , 
imploroic  avec  les  Prêtres 
& tout  le  Peuple  , le  re- 
cours de  Dieu  par  la  fidè- 
le interceflîon  des  Saints. 
Aianc  enfuite  affpmble  le 
Conclu,  il  dit  aux  Evêques 
après  avoir  pris  fiance  : 
Bien  que  nous  fâchions  que 
la  Charge  (f  la  Dignité 
d’Empereur  nous  douent  le 
pouvoir  d'afftmbler  des 
Conciles  furtuut  dam  les 
grands  dangers  de  l' Egli- 
fe  \ear  e'eft  ce  que  f'Hi- 
ftoire  dit  qu'ont  fait  Sr 
Conftancin>  Sr  Théodofe 
(r  Juftinien  , fe  dans  ees 
derniers  ttms  les  Empe- 
reurs Charlemagne  Sr  Ot- 
ton  ) ; je  comets  cependant 
à votre  prudence , à votre 
paiffanee  l'autoriti  de  ju- 
ger cite  tris  grande  & très 
importante  Afaire.  Car 
Dieu  vous  a eonfiituésVrè- 
tres , Sr  vous  a dont  le 
pouvoir  de  nous  juger  nous- 
mêmc.Etparcequ’il  ne  nous 
apartient  pas  de  vous  ju- 
ger dans  les  ehofes  qui 
font  de  Dieu , nous  vous 
exhortons  d'être  Sr  de  vous 
comporter  daus  cite  Afai- 
re , comt  vous  atendant  à 
n’avoir  pour  vous  juger 
que  Dieu  feul.  Aianc  dit 
ces  paroles  , il  forcit  du 
Concile , remèrant  IVxa- 
rtien  de  toute  l’Afaire  à 
l 'Eglife  & aux  Perfones 
Ecclcfiaftiquis,<\m  fe  trou- 
voient  là  fans  nombre.  Il 
ÿ avoir  environ  f o Arche- 
vêques & Evêques  ; Si  l’on 
ne  pouvoir  pas  dire  com- 
bien d'Abbis  & de  Pré- 
vôts , à caufe  de  leur  mul- 
titude. I!  y avoit  suffi  des 
Ambaffadeurs  dediférens 
païs,  qui  promècoienc  que 
tout  ce  que  le  Concile  dé- 
' cideroic  , feroit  indubita- 
blement reçu  chés  eux. 

CH.  LXV.  La  Caufe 
aianc  donc  écé  difeutée 
pendant  7 jours  par  les 
Etiques  & le  Clergé  af- 
fublés , le  Concile  ou  la 
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avec  tous  les  autres  Poi- 
tevins qui  rerupliifoienc  les 
Cnarges  les  p us  impor- 
tantes de  l’Etat.  1 1 j 6. 
Ils  furent  même  (SOurfiii- 
vis  tous  en  Juftice , pour 
rendre  comte  de  leur  Ad- 
mimftrationmiaisils  trou, 
vent  tnoien  d’obtenir  leur 
grâce.  Henri , céte  année, 
époufe  Eléonore , fille  du 
Comte  de  Provence  , après 
avoit  inutilement  tenté  , 
pendant  plufteurs  années, 
de  faire  une  autre  aliar.- 
ce.  La  nouvèle  Reine  vint 
en  Angleterre  avec  Athtl- 
mar , ! un  de  fes  Frères  s 
Evêque  élu  de  Valence.  Le 
Roi  ne  tarde  pas  d’en 
faire  fon  Favori.  Le  Par- 
lement en  prend  ocafion 
de  fe  plaindre  avec  tant 
de  force  (t  de  ce  qu’il 
s)  conemuoit  de  douer  fa 
>l  confiance  à des  Etran- 
!»  gers  u que  leiioi  .crai- 
gnant quelque  infulte  de 
la  part  du  Parlement , le 
veut  transférer  dans  la 
Tour  de  tondre  : mais  les 
Basons  refufent  d’y  con- 
fentir  ; fie  le  Roi  fe  voit  o- 
bligé  de  retourner  à U'efl- 
mmfter , &.  de  promètve 
quelque  fatisfacliou  fur 
les  Griefs.  Mais,  au  lieu 
de  tenir  parole,  il  rapelle, 
quelque  tems  après  , f es 
anciens  Miniflres  Poite- 
vins , hors  l'Evêque  de 
iVinchcflcr  alors  à Rome . 
Il  veut  auîlî  révoquer  tous 
ks  dans  qu’il  avoit  faits 
pendant  fa  Minorité , fous 
prétexte  que  le  Pape  ne 
les  avoir  pas  confirmés. 
Ccte  raifon  ti’ofeufe  pas 
moins  le  Parlement  que 
la  choie  mêmej  fit  la  ré- 
vocation n’eib  point  ad- 
mife-  fiJ7.  Le  Roi , ne 
pouvant  pas  avoir  de  l’ar- 
gent autrement , promet 
fur  fon  honeur  de  faire 
obferver  les  a Chartes. 
Simon,  Comte  de  Mont- 
fort,  fils  du  Comte  Simon 
de  Montfort,  Général  de 
la  Croifade  contre  les  Al- 
bigeois , s’infinnedansles 
boues  grâces  de  la  Soeur 
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Pauvres,  vouloir  vendre 
pour  cet  effet  le  peu  de 
chevaux  qu’ii  avoit  ; Bc 
confulta  là-de.'ns  l’ 4bbê 
de  Hauteeombe  , qui  lui 
dit,  tt  Qu’il  pou  voit,  dan# 
!»  l’étendue  de  fa  fm.-inx 
il  ce  , faire  fts  vifites  à 
i»  pied:  mais  qu’il  ne  pou- 
!»  voie  pas  faire  de  m im* 
!»  de  plus  long*  ,oi*i;es, 
!»  dont  il  lui  ferait  ira- 
!»  poffible  de  s’exemrer .». 
Prefque  ainütor  après  ci- 
te converfdtlan  , il  vint 
un  Comier  d 'Alexandre 
lit,  qui  chargeait  Fiera 
d’aler  négocier  la  paixen- 
rre  Louis  Vil , Roi  dt 
France,  6c  Henri  II,  Roi 
d’Angleterre . 

En  1 1 7 3 , ces  deux  Roii 
voulant,  de  concert  avec 
le  Pape  , aider  Raimond 
V,  Comte  de  Touloufe  , X 
réprimer  des  Hetétiqutt 
Manichéen! , que  nos  Hi - 
fioriens  ont  depuis  nome# 
Albigeois,  lefquels  étaient 
répandus  de  toutes  parts 
dans  fes  Etats , rélblu- 
rer.e , avant  d’emploler 
leurs  armes  pour  le  Com- 
te , d’envoïer  avec  Pierre , 
Cardinal  du  Titre  de  Saint * 
Chrifogon  , Légat  Apo Ita- 
lique, de  fages  fit  (avant 
rrélacs , capables  de  con- 
vertir ces  Hététiques.  H ta* 
ri,  qui  pour  lors  ctoit  Ab* 
bé  de  Clairvaux  , fcc  un 
de  ceux  que  Louis  Vil 
cho'lit.  Il  fit,  en  cète  o- 
calioti , un  très  bon  ufage 
de  les  talens  » fie  joignit 
beaucoup  de  fagelfe  à 
beaucoup  de  icle. 

E.  i f S I , étant  Cardi- 
nal-Evêque d'Albano , il 
fqc  envoie  , par  Alexan- 
dre 111  , Légat  en  Lan- 
guedoc fit  dans  le  Roïau- 
me  de  Bourgogne.  Aprè# 
avoir  averti  les  Archevê- 
ques de  Lion  6:  de  Narbo - 
ne  de  remplir  les  devoirs 
de  leur  état,  qu’ils  dés- 
honoroienr  par  leur  con- 
duite , il  les  dépofa  de  lâ 
manière  que  les  Liais  en 
ufoient  alors  , c’elt  à dii# 
très  peu  canoniquement. 


âo8  Abrégé  chronologique 


j E V ÈN E M E N S 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  1. 

m " i*1*"1 

LeS  Génois  , à force 
de  travail  & de  diligen- 
ce , achèvent , cète  an- 
née , les  nouveaux  murs 
de  leur  Ville,  dont  l’en- 
ceinte ctoit  de  5 mille 
ç oo  pieds. 

1 1 ( o. . Crème  tient 
encore  une  partie  du 
mois  de  Janvier  : mais 
le  principal  Ingénieur 
de  la  Place  étant  pafTé 
dans  le  Camp  de  l’Em- 
pereur, les  Alîîégés,  qui 
ne  pouvoient  plus  fu- 
fire  à tant  de  Veilles  & 
de  fatigues , implorent 
la  médiation  de  Véré- 
grin  , Patriarche  d’A- 
quilée  , St  du  Duc  Hex- 
ri  le  Lion.  Ces  deux 
Princes  obtiènent  feu- 
lement de  l’Empereur , 

« Que  les  Milanois  8c 
si  les  Brefcians , enfer- 
3>  més  dans  la  Place , 
si  fortiront  fans  armes, 
si  8c  les  Crémaiques  a- 
3>  vec  ce  que  chacun 
si  poura  porter  ».  Cète 
condition  fi  dure  efi  ac- 
ceptée i &,  le  J.  7 de  Jan- 
vier , ce  Peuple  infortu- 
né , la  tête  bajfe , les 
larmes  aux  ieux , aiant 
dit  à fa  patrie  le  der- 
nier adieu  , fort , en 
portant  fur  leurs  épau- 
les , au  lieu  de  meubles , 
les  uns  leurs  tendres  pe 
tits-Enfans , les  autres 
leurs  femmes , ou  leurs 
Maris  malades.  Grand 
fpeiïaclc  de  la  misère 
humaine  : mais  en  mime 
tems  fpeüacle  d'amour 
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Pape  Céleftin.L’ Abbé  Fleu- 
ri, Uv.  74»  N-  XXIX, 
adopte  le  conte  de  Ro- 
ger de  Hoveden,  le  débite 
à peu  près  dans  les  ter- 
mes de  cet  Auteur  ,•  6c  fe 
contente  de  dire  enfuite  : 
C'eft  Roger  , Auteur  An- 
glois,  qui  raporte  cite  cé- 
rémonie i que  nous  Savons 
encore  vue  en  aucun  Cou- 
ronement.  On  avoit  lieu 
d'atendre  une  toute  au- 
tre réflexion  de  la  part 
d’un  Ecrivain  fi  judicieux. 
Scroit-tl  poilible  qu’il  eût 
pris  cète  miférable  f.ib'e 
pour  une  vérité  ? Roger 
de  Hovcd.cn  êtoic  contem- 
porain , & parte  pour  un 
Hifiorien  véridique  : mais 
il  vivoie  en  Angleterre  ; üc 
n’êtoit  inftruic  de  ce  qui 
fe  pafloit  en  Italie  , que 
corne  nous  avons  vu  que 
la  plufpart  des  Hifloriens 
Allemans  Pétoient , c’eft 
à dire  très  mal.  Roger 
n'a  fouvent  parlé  , corne 
eux, que  d’après  des  bruits 
populaires.  Laiffons^donc 
les  Angloit  lui  déférer 
beaucoup  pour  ce  qui_  les 
concerne.  Il  en  paroît  fi 
bien  informé  , qu’il  mé- 
rite à cet  égard  l’autorité, 
dont  il  jouit:  mais  gar- 
dons-nous de  lui  doner 
la  nicme  autorité  pour  les 
Afaires  des  autres  païs.Je 
n’ajouterai  qu’un  mor  aux 
Pages  obfervations  de  Mu- 
ratori.  Si  la  chofe  s’étoit 
paffee  corne  1 ’HiftorienAn- 
glois  le  dit , feroit-il  con- 
cevable que  les  Allcmans, 
qui  méprifoient  & ha’if- 
foient  les  ItaTiens  , & fur- 
tout  les  Romains  , & qui 
ne  refpeèloienc  les  P apes 
que  par  intervalle  , eùf- 
fent  foûfert  qu’ôn  inful- 
tât  leur  Roi  devant  eux 
avec  tant  d’infolence  ? 

Ann.  1195  , pag.  Si 
Ceux  de  Reggio  de  Lom- 
bardie aveitnt  encouru  la 


les  taxes  & contributions 
fur  les  Eccléfiaftiques  ; le 
tout  pour  faire  du  desho- 
neur  & du  dépit  au  Pape  , 
b le  tout  dans  diférens 
tems  de  cite  année.  Albè- 
ric  de  Trois  - Fontaines 
raporte  que  Louis  IX,  Roi 
de  France  , que  l'on  a mis 
depuis  au  nombre  des 
Saints  , envoia  des  Am- 
balfadeurs  à Grégoire, 
pour  l'adoucir  i l'égard 
de  Frédéric:  mais  ce  Tape, 

! Home  ferme  £r  courageux j 
ne  fe  laiffa  nullement  flé- 
chir } b refufa  de  doner 
audiancc  à i Evêqnes  en- 
voies par  l’Empereur.  P. 
449.  Ce  Prince  envoia  fois 
\fils  naturel  Henri , ou  En* 
10,  Roi  de  Sardaigne , 
djps  la  Marche  d’Anco- 
ne , pour  y eomencer  la 
guerre  eontre  le  Pape.  Ce 
jeune  Roi  fil  des  tonquè- 
tts  pendant  le  mois  d’Oc- 
tobre.  Le  Cardinal  Jean 
de  la  Colonna  reçut  or- 
dre d’aler  s'opofer  à fes 
progrès  avec  ce  qu'il  pou- 
rois  rajfembler  de  Trou- 
pes ; b Grégoire  ne  fut 
pas  pluftôt  revenu  de  fa 
campagne  d’Anagnie à Ro- 
me , où  le  Peuple  le  reçut 
tris  bien  , qu'il  confirme , 
dans  l'Oâave  de  S.  Mar- 
tin , l'exeomunieation  de 
Frédéric,  àlaquile  il  fou- 
rnit le  Roi  de  Sardaigne, 
b "tous  ceux  qui  Pavoient 
fuivi  dans  Pinvafion  de  U 
Marche  d’ Ancône,  Do- 
maine de  i’Eglifc  Rotnai* 
ne, 

Ann.  IZ40  , p.  zj  s. Le 
Pape  fe  trouva  , cite  an- 
née , dans  de  terribles  cm- 
bar  as  , par  la  fupérioriti 
des  forces  de  l’Empereur, 
qui  eherehoit  à fe  ranger 
de  qui  l'avoit  féparé  de 
la  comunion  des  Fidlles , 
en  faifant  eonoitre  fes  tri- 
mes h toute  la  Chrétien- 


té. Fendant  que  ce  Prir.ee 
peffoit  l'hiver  en  Tofcace, 
I il  avoit , autant  qu'il  a- 
I voit  pu  , ranimé  par  tout 
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Coar5  dona  fon  Jugement 
en  faveur  du  Seigneur  Oc 
tavicn  , qui  , préfènc  avec 
«jui  pouvoit  défendre  fa 
caufe,  remporta  la  vic- 
toire dans  ce  Troués  ; & 
■Roland  , donc  on  dil'oic 
Su*-‘»  ftté  légitimement  au 
Concile  , il  avoic  opiniâ- 
trement réfute  de  s’y  pré- 
> lîic  condamné  & 
re:eté.  Je  fbuhaite  que 
le  Leéleur  fâche,  corne 
fi  je  l’en  avois  averti  plus 
d’une  fo  s,  que, pour  trou- 
ver la  vérité  dans  cite  A- 
faire,  il  dœc  moins  con- 
forter ce  que  je  dis,  que 
les  titra  & les  Ecrits,  qui 
fonc  venus  dans  mes 
mains  , & que  j’ai  cru  de- 
voir inférer  dans  cet  Ou- 
vrage  ; & fe  réfèrver  à 
juger,  à Ton  gré , quand  il 
fe  trouvera  (uHfâniment) 
& fidèlement  inftruic  du 
fujet  de  cote  concertation, 
de  la  décifion  du  Procès  , 
& du  Jugement  du  Con- 
cile. 

CH.  LXV.  Lètre  des 
Chanoines  de  Saint-Pierre 
Hc  Rome  pour  le  parti  de 
Viftor. 

A leur  tris  invincible  & 
très  glorieux  Seigneur  Fré- 
déric , Empereur  des  Ro- 
mains , & toujours  Auguf- 
te,  (f  aux  Vénérables  V'e- 
res  ajjcmblcs  au  nom  de 
Jèfîis-Chrifl  s les  Frères, 
qui  font  Chanoines  à Ro- 
me de  ta  Bafiiique  de  S. 
Pierre,  Prince  des  Apô- 
tres, ta  prcCencc  de  l’An- 
ge du  grand  Confeil  Ce  U 
grqce  confolante  duSaint- 
Èfprir. 

Tris  faines  Pères,  que 
Dieu  , corne  dit  l’ Apôtre, 
a choifis  pour  la  confola- 
tion  des  Afligés , 6-  là  cor- 
rection des  Pécheurs  , cor- 
rigés ceux  qui  font  turbu- 
lent, eonfolcs  ceux  qui  per- 
dent courage,  faites  aten- 
i‘on  à nos  prières , & éten- 
dis votre  main  confolan- 

tc  pour  adoucir  notre  dou- 
leur. Car  le  fujet  de  notre 
"i/lejp:  efi  fi  grand  & d’u- 
ne tète  étendue  , que  nous  -, 
Tome  K. 

'■  du  Roi , veuve  du  Comte 
de  Pembroock,  Elle  de- 
: vient  enceinte  de  leur  co 
merce.  Le  Roi  les  ma- 
rie dans  la  Chapelle,  & 
done  à Simon  Je  Comté  dt 
Lciccfier.  Richard,  Comte 
de  Cornouailles,  défiproti. 
ve  & prétend  nul  ce  ma- 
riage déshonorant  pour 
la  Famille  Roïale. Simon 
va  le  faire  confirmer  à 
Rome  pari  c Pape.  Le  Roi 
le  reçoic  très  bien  à fon 
retour. Peu  detems  après, 
il  veut  le  punir  de  ce  qu’il 

?yuit  féduit  fa  Sœur:  mais 
il  lui  rend  enfuite  toute 
fa  confiance,  i z 1 8 . Le 
Prince  Richard, aattî  mé- 
content , que  les  Barons 
de  la  faveur  & du  crédit 
des  Etrangers , fe  mec  à 
la  tetc  des  Barons  , fie  fait 
fomer  le  Roi  de  tenir  fus 
promefl es.  Sa  rèponfe  eli 
yague,  fie  ne  produit  rien. 

1 Rtchard  fie  les  Barons  vie- 
[ nent  à Londre,  bien  acom- 
t pagnes  i fie  leur  prétence 
fait  faire  un  règlement , 
qui  fut  mal  obférvé.  1 1 ; 9, 
La  Reine  acouche  d’un 
Fils  qu’on  nome  Edouard. 
1140.  Des  Juges  extraor- 
dinaires , envoïés  par  le 
Roi  dans  les  Provinces , 
fous  prétexte  de  réformer 
quelques  abus  , n’y  fout 
qu’amaflèr  de  l’argent  par 
des  Amandes  fie  des  Con- 
hfeations  prononcées  le 
plus  fouvenc  fans  caufe 
légitimé , fie  par  des  Ju- 
gemens  arbitraires.  Le 
Prince  Richard  s'embar- 
que pour  la  Terre-Sainte. 

1 Î 4 1 . Thomas  , Comte  de 
Savode  , Oncle  de  la  Rei- 
ne,  vient  en  Angleterre;  Se 
le  Roi,  ne  fe  trouvant  pas 
de  quoj  le  recevoir  avec 
magnificence , force  les 
Juifs  à lui  douer  ao  mille 
marcs.  1242.  A 'a  prière 
du  Comte  de  la  Marche 
a qui  fa  Mère  s’étoit  re- 
mariée , Henri  s'engage 
dans  une  guerre  avec  la 
France-,  8c  demande  de 
l’argent,  oue  le  Parle- 
ment lui  refufe , en  iui  re- 

: Enfuite , il  marcha  contre 
- les  Hérétiques  révoltés  du 
. Languedoc,  avec  une  très 
. grande  Armée  ; prit  le 
Château  de  I.avaur  , de- 
■ venu  depuis  Ville  Epifco- 
pale  ; fie  força  le  Comte 
de  B c fiers  fie  deux  Sei- 
gneurs d’abjurer  1 ’Hêrêfic. 

Envoie  Légat  en  Alle- 
magne en  113g  , il  réta- 
blit la  bone  intelligence 
entre  iej-^e  Clément  III 
oC  I Empereur  Frédéric  /i 
fie  fut  prèfent  à la  Diète, 
qui  fe  tinc  à Maienee  le 
27  de  Mars,  Dimanche 
de  la  Mi-Caréme.  Il  y ht 
lire  la  relation  de  la  prife 
de  Jérufalem  par  Saladin  ; 
* , fur  fes  exhortations  , 
l’Empereur  6c  7 g des  plu» 
grands  Seigneurs  Eeeli- 
fïafliques  fie  Laies  prirent 
la  Croix. 

En  partant  de  cète  Lé- 
gation <\  ans  les  Pdis-Bas, 
quelque  rems  à 
Liège  ; 6c  prêcha  fi  vive- 
ment  contre  la  Simonie È 
| 8c  les  autres  vices  du  Cler- 
• g‘_ 5 qu’il  toucha  C6  Cha- 
noines , qui  réfignèrenc 

leurs  Prébendes.II  les  pla- 
ça lui -même  dans  d’au- 
tres Egiifes.  L’Evêque  Ro- 
— °.fc , qui  n’éroit  pas  plus 
régulier  que  fon  Clergé  - 
prie  la  Croix  j fie  s’enga  - 
gea , pour  l’expiation  de 
fes  péchés,  de  fe  joindre 
à I nrmee  des  Croifés  -,  ce 
qu’il  fit  en  1150. 

La  Croifade  étant  re- 
tardée par  une  guerre  fur- 
venue  entre  Henri  II,  Roi 
d’Angleterre  , fie  Philippe 
Augufie  , Roi  de  France, 
le  Cardinal  Henri  fe  ren- 
dit, par  ordre  de  Clément 
III  \ Arras  , pour  travail- 
ler à les  reconcilier.  La 
mort  l’empêcha  d’ache- 
yer  la  Négociation,  qui 
fut  terminée  par  le  Car- 
dinal Jean  d’Anagnic,  qui 
fut  enfuite  Evêque  de  P a - 
lefirine  , 6c  donc  je  vais 
parler  dans  l’Article  bu- 
vant. 

Henri  fut  enterré  dans 
la  Cathidr ale  d’Arr»,  .Son 
O 
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E VÈ  N E M E NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


& de  fidélité  (1)  ! La 
Ville  eft  enfuite  mife  à 
fac  par  toute  l'Armée  , 
puis  brûlée  8c  détruite 
jufqu’aux  fonderaens 
par  les  Crémonois. 

L’Empereur,  de  re- 
tour à Pavie,  s’ocupe 
de  P Afaire  du  Schifme. 
Les  Cardinaux  des  i 
Concurrens  au  Pontifi- 
cat avoicnt , dès  l'an- 
née précédente  , écrit 
de  tous  côtés,  pour  in- 
ftruire  les  Fidèles  de 
leurs  raifons.  Ceux  de 
VUlor  IV  fc  difoient 
9.  Alexandre  en  avoit 
14.  ec  Les  uns  8c  les  au- 
r>  très  proteftoient  n’a- 
3)  voir  élu  leur  Pape , 
33  que  du  confentement 
r>  de  tout  le  Peuple  Ro- 
33  main  (z)  33.  Frédéric 
avoit  indiqué  , p3ï  des 
Lctres  circulaires , une 
grande  Diète  &c  Conci- 

( 1 ) Murat,  p.  f4J. 

1 1 | Les  Cardinaux  d’- 
Oélavien  foûtenoicnW.Qu‘- 
33  il  avoir  été  placé  fur 
î)  la  Chaire  Pontificale  »> 
elélione  univerfi  Clcri  , 
alfenfu  eriarn  rotius  fere 
Senatus  & omnium  Capi- 
taneorun  , Baronum , No- 
biliurn  , ram  infea  Vrhem, 
quàm  extra  l Triera  habi- 
tantium  ( par  l’éleétion  de 
tout  le  Clergé , & ie  con- 
tentement ai 11É  de  pref- 
que  tour  le  Sénat , & de 
tous  les  Capitaines  , Ba- 
rons , Nobles , demeurans 
foie  dans  Home  , foie  hors 
de  Ponte).  Ils  dévoient 
parler  ainfi  , parccqu'Oc- 
tavien  avoit  gagné  beau- 
aoup  ie  monde  à force  d'ar- 
gent, limât,  p.  j 44. 
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difgrace  de  i’Empereur, 
qui  mime  les  avoit  mis  au 
Ban  de  l’Empire,  parce- 
qu'ils  avaient  forcé  plu- 
sieurs Châtelains  , qui  re- 
levaient de  {'Empire > à 
jurer  à leur  Comune  obéif 
fance  & fidélité  ; ce  que 
d'autres  Villes  alors  fai - 
foient  aufft.  Henri  les  re- 
çut en  grâce , cite  année  , 
par  un  Diplôme , inféré 
dans  la  Diffère,  j o des  An- 
tiquit.  d’iral.  , lequel  fut 
donè  A Wuirtrfiourg  le 
XIV  des  Calendes  de  No- 
vembre I 19  d'OBobrt  ) , 
Indiélion  XI.  Cite  Indic- 
tion ne  fe  comte  pas  apa- 
remment  du  I de  Septem- 
bre. Ce  devroit  être  Indi- 
élion  XII.  Les  Reggians 
n’obtinrent  leur  grâce,  qu'- 
après  avoir  délié  les  VaC- 
(aux  de  l’Empire  du  Ser- 
ment , qu’ils  leur  avoitnt 
fait  faire.  Et  reflitué  ce 
qu'ils  avaient  ufurpé. 

Ann.  1 19 1 , pag.  8S; 
Après  avoir  êcé  couromé 
Roi  de  Sicile,  Henri  vint 
à Pavie;  0 paffa  de  là, 
fùivant  les  Annales  de 
Gène  Cr  d'autres  Auteurs, 
en  Allemagne.  Girolano 
Roffi,  Liv'.  Vldel’ Hift. 
de  Raven.,  raporte  un 
Diplôme  de  ce  Prince,  do- 
nc A Vormi  le  IV  des 
Calendes  de  Décembre 
(2S  de  Novembre ),int\tc- 
tion  XIV  , l’An  du  Sei- 
gneur MCXCV.  Ici  i’In- 
diélion  a changé  le  1 de 
Septembre.  Sigonius  , Liv. 
XV  Du  Roi.  d’Jtal.,  ra- 
porte un  autre  Diplôme 
de  ce  Prince  , doné  le  VI 
des  Calendes  de  Juin  ( 17 
de  Mai  ) à Borgo  San 
Donnino  , l’An  MCXCV, 
du  Règne  en  Sicile  le  Pre- 
mier. 

FRÉDERIC-ROGER , 
dit  FRÉDÉRIC  II, 
unique  iVuic  du  mariage 
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le  Parti  Ghibellin,  en  for- 
te qu’il  y avoit  peu  d'en- 
droits, oit  fa  Fanion  n'eût 
plus  ou  moins  de  puiffan - 
ce.  Les  Florentins  ne  vou- 
lurent point  obéir  à fet 
ordres  : mais  il  eut  pour 
lui  les  Ti fans  Cr  les  Luc- 
quois  , qui , cite  année,  a- 
vec  le  Marquis  Obert  Te- 
lavicino,  s'emparèrent  de 
la  Garfagnana.  Les  Sié- 
nois  lui  jurèrent  fidélité  r 
dans  Tefpérance  -qu’il  les 
aiderait  a fe  défendre  con- 
tre les  Florentalns  plut 
puiffans  qu'eux.  Ceux  d' A- 
raixo/e  douèrent  pareille- 
ment a lui , pareeqn'ils  é- 
toient  fort  maltraités  par 
la  Comune  de  Péroufe, 
qui  leur  étoit  fupérieurc 
en  force,  qui  ne  pue  ja- 
mais fe  réfoudre  à baijfcr 
la  tête  devant  {'Empereur, 
Cr  qui  tint  ferme  pour  TE- 
glile.  Il  en  ariva  tout  au • 
tant  dans  la  Marche  d’ An- 
cône. Quelques  Villes,  Ce 
furtout  Qfimo,  s’y  fourni- 
rent au  Roi  Enro.  Pendant 
le  mois  de  Février  , Frédé- 
ric , entré  dans  le  Duché 
de  Spolète  , fut  reçu  à 
bras  ouverts  dans  Faligno, 
de  même  que  dans  d’autres 
Villes  Cr  Châteaux.  Il  eue 
aujjipourlutSpello,  Orra, 
Città-Caffrellana , Cornc- 
to , Sutri,  Moncehafcone, 
(f  Tofcanella.Ma»,  ce  qui 
caufa  le  plus  de  chagrin  à 
la  Cour  Pontificale,  ce  fut 
l'ingratitude  du  Peuple  Je 
Viterbe,  qui  fe  jeta  dans 
les  bras  de  Frédéric  e* 
haine  des  Romains  , f‘> 
anciens  Ennemis.  Ce  fut  a- 
lors,  qu'acablê  de  peines 
immenfes  , le  Pape  s‘y  fe- 
roit  peut-être  abandon!, fi 
Dieu  ne  l’eût  pas  pourvu 
d'un  rare  courage.  Déjà 
les  Troupes  de  i’Empereur 
entouroient  Rome  par  de- 
hors ; Cr  les  Nobles  Cr  le 
Peuple  ne  montraient  au 
dedans  aucune  envie  de 
s’expofer  aux  fatigues  de 
la  guerre  Cr  fe  iefen- 


de  l’Histoire  d’Italie; 


Papes. 


avons  peint  à trouver  pat 
où  nous  devons  tomeneer . 
Mais  , parccqut  c’eft  un 
fujet  de  douleur  O de  trif- 
tejje  , nous  avons  rifolu  de 
tomeneer  par  nos  larmes 
Cr  r.ot-e  triftejje.  Cor.fidê. 
ris  donc  Cr  voies  s'il  eft 
une  douleur  pareille  à no- 
tre douleur  , lorfque  nous 
voïons  l’Egilfe  Romaine, 
notre  Mire  y autrefois  fi 
brillante, au]our  d’huiyf ans 
qu’elle  eonoijje  mime  y ni 
fente  fon  mal  , ignominieu- 
fement  déchirée  dans  fes 
entrailles  , mutilée  en  par- 
tie dans  fes  membres , Cr 
touchée  dans  la  boue  par 
fesEnfans.ou  pluftôt  pardcs 
Enfans  étrangers  , puifqu’- 
apris  qu'elle  les  elle  a nou- 
Tis  Cr  élevés,  ils  l’ont  trom- 
pée Cr  mcprifét.C’efl  pour- 
quoi , pleurant  corne  Jéré- 
mie, qui  verfoit  des  larmes 
fur  fa  Jérufalem  détrui- 
te , nous  difons , en  gérnif- 
fant  : Les  Rois  de  la  Ter- 
re & les  Habirans  del’ij- 
nivers  n’ont  pas  cru  , que 
les  Ennemis  entrerolenc 
par  les  portes  de  Jérufa- 
lem.  Notre  Mire  , l’Eglife 
Romaine  , qui  donoit  la 
paix  à tous  ceux  qui  la 
venaient  chercher  chit  elle, 
iioit  véritablement  Jéru- 
salem ; Cr  notre  douleur 
nous  fait  dire  aujourd'hui, 
tome  le  PropbCce  autre- 
fois : ttotre  Jérufalem  a 
péché;  c’eft  pour  cela  qu’- 
elle n’a  pu  fe  Soutenir.  Ce 
n’eft  pas  injuflement.  Ses 
Enfans  , à caufe  des  pé- 
chés de  Ses  Prophètes  & 
des  iniquités  de  fes  Prê- 
tres , errent  corne  des  A- 
♦eugles  dans  les  Places 
publiques,  & les  regards 
du  Seigneur  les  ont  divi- 
fëj  5 Cr  c’eft  la  vérité  , ear 
les  regards  du  Seigneur 
s’acachenc  Sur  ceux  qui 
font  le  mal , pour  banir 
leur  mémoire  de  la  terre. 
Voila  pourquoi  nous  fa- 
més couverts  d'une  extrême 
confufion-  Véritablement, 
notre  Jérufalem  a péché 
dans  te  tems  , par  envie , 


PRINCES  contemporains. 


proebant  avec  dureté  l’in- 
obfervation  de  fa  parole. 
Il  emploie  l’injuftice  & 
la  violence , pour  cirer  de 
l’argent  des  Particuliers; 
& paü'e  en  Poitou.  Ea- 
tu  i fois,  il  s’enfuie  à 
Bourdeaux  ; & fait  une 
Trcve  de  j ans.  Il  y palfe 
l’Hiver,  fans  avoir  de 
quoi  faire  la  dépenfe  de 
fa  MaiTon  , ni  de  quoi 
pafer  fes  Troupes , à qui 
les  Cafcons  refuftnc  de 
fournir  des  fubfiftances , 
& qui  foufrenc  beaucoup. 
Quelques  Barons  retour- 
nent en  Angleterre  fans 
congé.  Leur  retraite  lui 
faicwécrire  à l’ Ai ehevéque 
d'Yorek,  qu’ii  avoic  laiffé 
Régent, de  confifquer  leurs 
biens.  Le  Prélat  croit 
qu’il  eft  imprudent  d’exé- 
cuter cet  ordre.  11  en  re- 
çoit un  autre  d’emprun- 
ter aux  Monaftires  de  l’- 
Ordre de  Cheaux  une  an- 
née du  revenu  de  leurs 
biens  : mais  il  ne  peut 
tien  obtenir;  & , l'entant 

Î|u’il  étoit  dangereux  d’u- 
er  de  violence,  il  s’a- 
dreffe  au  Parlement  ; &, 
lui  répréfentant  l’ctat  fâ- 
cheux , dans  lequel  le  Roi 
Ce  crouvoit,  en  obeieue 
quelque  argent.  Ce  Se- 
cours ne  tire  pas  Henri 
d’embaras.  Il  charge  le 
Régent , d’emprunter  des 
Particuliers  les  plus  ailes. 
Très  peu  veulent  prêter; 
& le  Régent  mande  qu’a- 
pres  cète  relTource  épui- 
fèe , il  ne  faloic  plus  rien 
acendre  j & que  le  Roi 
devoir  lé  hâter  de  revenir 
dans  fon  Roiaumc.  Henri 
repaffé  la  mer;  & n’eft 
pas  pUiftôr  arivé , qu’il 
force  les  Juifs  à lui  doner 
une  très  grofle  fomme. 
Quelque  tems  après  , la 
Comtefft  de  Provence  a- 
mene  Sanehe,  fa  troifième 
fille , pour  la  marier  au 
Prince  Richard  , revenu 
de  la  Terre-Sainte.  Le  Roi 
fait  la  dépenfe  des  noces; 
& fait  Servir,  dit-on,  ;o 
mille  plats  au  Pellln. 


M 


s AV  ANS  Cr  ILLUSTRES. 

Corps  fut  transporté  de- 
puis à Clairvaux  ; & fut 
mis  entre  celui  de  S. Ma. 
lachie , Archevêque  d’Ar- 
magh  en  Irlande  , & celui 
de  S.  Bernard.  VEviquk 
dcLangrcs  lit  la  cérémo- 
nie. 

JEAN, 

fait  Evêque  de  Prêneflt , oa 
Palcftrinc  , en  l 1 89 , pâr 
le  Pape  Clément  111, meurt* 
pour  le  pluftôt , en  1196: 
mais  plus  vrailèmblable- 
menc  en  1 197. 

11  étoic  d 'Anagnie  , Sc 
de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Segni. 

Le  Pape  Adrien  IV  le 
fit  Diacre  - Cardinal  da 
Sainte  - Marie  - in  - Cofmt - 
dia  } & Lufc  lié  , Prêtre- 
Cardinal  de  Saint-Mare. 

Légat  d’Alexandre  IH,il 
défendit  courageufemenc 
les  droits  de  ce  Pape  en 
préfence  de  l'Empereur 
Frédéric  /, & de  Louis  VII, 
Roi  de  France. 

Il  fut  un  des  7 Cardi- 
naux prélëns  à Venife  X 
la  réconciliation  du  mê- 
me Pape  & du  meme 
Empereur. 

Envoi'é  par  Clément  HL 
au  comencemcnc  de  1 ! gy 
pour  continuer,  à la  place 
du  Cardinal  Henri  , Evê- 
que d'Albano , qui  venoic 
de  mourir,  la  Négociation 
de  la  paix  entre  Philippe 
Auguftt , Roi  de  France  , 

& Henri  II,  Roi  d’Angle- 
terre, il  vint  à beue,  par 
la  douceur  & par  la  for- 
ce de  Ses  inftances  de  les 
engager  à s’en  raporter  à 
ce  que  les  Archevêques  d* 
Rheims  & de  Bourge  pour 
le  Roi  de  France  , & les 
Archevêques  de  Cantorbéri 
& de  Rouen  pour  le  Roi 
d’Angleterre  arêterolenr 
dans  une  Conférencce  , 
qui  fe  ciendroit  à la  Ferté- 
Bernard  , le  jour  de  l’Oc- 
tave de  la  Pentecôte  ; &, 
fur  le  champ,  le  Légat  êt 
les  4 Archevêques  pronon-*  t 
curent  l’excomünication 
contre  les  Clerts  Si  les 

O il 
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le  à Pavic  , pour  l’Oc- 
tave  de  l’Epiphanie  de 
cète  année , invitant  les 
Evêques  & les  Abbes 
d’Italie , de  Germanie, 
de  France,  d’Angleter- 
re, de  Hongrie,  8c  d’Ef- 
pagne  de  s’y  trouver,  : 
pour  décider  à qui  le 
Siège  de  Rome  devoit 
apartenir.  Une  autre 
Lèche  , écrite  au  Pape 
Alexandre  , qu’elle  ne 
qualifioit  que  de  Chan- 
celier Roland  « lui  co- 
te mandoit , de  la  part 
ss  de  Dieu  8c  de  l’Egli- 
s,  fe  Catholique  , de 
s,  venir  au  Concile  , 
s,  pour  entendre  le  Ju- 
s>  gément  , qui  feroit 
ss  prononcé  ss.  CcteLc- 
tre  , remife  par  les  Evê- 
ques de  Wcrden  8c  de 
Prague  , avoir  eu  pour 
fcponlc  , ce  Qu’il  êtoit 
ss  contre  les  Canons  , 
ss  que  l’Empereur  con- 
Ss  yoquât  un  Concile  , 
ss  fans  le  confentement 
ss  du  Pape  ; & qu’il  ne 
ss  convcuoic  point  à la 
ss  Dignité  du  Pontife 
ss  Romain  d’aler  â la 
ss  Cour  de  l'Empereur  a- 
33  tendre  un  jugements’. 
En  pareille  oealïon  ce- 
pendant , corne  on  l’a 
vu  dans  le  I Tome,  le 
Pape  Simmaque  8c  l’An- 
tipape Laurent-,  avoienc 
reconu  , pour  feul  8c 
légitime  Juge  le  Roi 
l'héodorick  , quoique 
d’une  Comunion  diié- 
runte;  8c  s’ètoient  tranf- 
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de  l 'Empereur  Henri  V & 
de  Confiance  de  Sicile , 
naît  le  tC  de  Décembre 
j 1 94  à Jéfi  dans  la  Mar- 
che d'Anconc.  Son  Père  le 
fait  élire  , en  1196,  par 
une  Diite  générale  , qu’il 
tient  en  Allemagne  , Roi 
de  Germante  & des  Ro- 
mains , quoiqu’il  n’eût  pas 
2 ans  accomplis  , & qu’il 
n’eût  pas  encore  reçu  le 
Eatême.  Il  fuccède  nux- 
Etats  de  fon  Père  dans  les 
derniers  jours  de  Septem- 
bre tr  96  , fous  la  Tuccle, 
pour  le  Roiautr.e  de  Ger- 
manie & des  Romains  , de 
fon  oncle  paternel , Phi- 
lippe , Due  de  Souabe  , de 
Eranconic  ,&  de  Tofcane  ; 

& celle , en  1199,  d’être 
reconu  Roi  par  les  Alte- 
rna ;i  s & les  Italiens. 

Les  Villes  de  Tofcane, 
c'efi  à dire  Florence,  Luc- 
qtiè , Fiftoie,  Sicne.,  6 
d'autres  , dit  Muratori  , 
T.  VII , année  1 19S  , p- 
99  , êtoient  , depuis  long- 
tems,  mécontentes  des  Em- 
pereurs de  la  Maifon  de 
Souabe  , pareeque  , pen- 
dant que  tant  d'autres  Vil- 
les jouifioient  d'une  entiè- 
re liberté  dans  la  Lombar- 
die , fans  avoir  au-deffus 
d'elle  de  Duc,  ou  de  Mar- 
quis , dont  elles  reconûf- 
fent  la  Jurifdièlion  , elles 
feules  fe  trouvaient  avoir 
été  maltraitées, d'abord  par 
Frédéric  I,  eufuiie  par  fon 
fils  Henri  V , (t  dernière- 
ment par  Philippe , nomé 
Duc  de  Tofcane , & fils 
aufji  de  Frédéric  I.  C'efi 
pourquoi  , voulant  profiter 
de  l’oeafion  favorable  de 
la  mort  de  /'Empereur 
Henri  V,  dont  la  puifjan- 
ce  (f  la  cruauté  forçaient 
tout  U monde  à plier  fous 
le  joug , elles  eurent  re- 
cours à la  force  , paree- 
qu'elles  ne  voulaient  plus 
avoir  au  deffus  d’elles  au- 
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dre  ; pareeque  Frédéric  a- 
voit  clans  la  Ville  un  Parti, 
qu’il  s’étoit  fait  par  fes 
préfens  , fon  argent , St  jcs. 
promeffes.  C'efi  pourquoi 
Grégoire  , mètant  en  Dieu 
toute  fon  efpérance , fit  une 
Proccffion  générale  , dans 
laquèlt  il  porta  les  Chefs 
des  faints  Apôtres  Pierre 
Ce  Paul,  Ce  prêcha  la  Croi- 
fade  contre  Frédéric  , Em- 
pereur , Ennemi  de  i’E- 
glilè,  Ce  pieux  ( pcftacle 
infpira  de  tels  fentimens 
de  componélion  au  Peuple 
Romain  , que  , non  feule- 
ment les  taies  : mais  aufji 
Us  Ecciéfiaftiques  , prirent 
la  Croix  (t  Us  armes  pour 
la  défenfe  du  Tape  (t  de 
Rome.  Mais  malheur  à 
ces  fortes  de  Croifes  , qui 
tombèrent  enfuite  entre  les 
mains  de  Frédéric!  //  n’y 
en  eut  aucun  , qui  ne  fût 
mis  à mort , après  avoir 
foufert  divers  tourmer.s. 
Aiant  perdu  l’efpirarue  de 
faire  a Rome  ee  qu'il  a- 
voit  projeté  , l’Empereur 
paffa  dans  la  Fouille  , au 
mois  de  Mars  ; Cr  fe  mit 
à lever  du  monde , ainfi 
qu'a  prejjèr  la  tour  je  de 
fes  Sujets,  G-furtout  elle 
des  Gens  d’Eglife.  Le  Pa- 
pe cependant  n'oublia  pas 
de  remuer  de  fon  côté  ciel 
& terre  ; tant  les  Efprits 
étaient  aigris  de  part  6 " 
d’autre.  Il  fit  traiter  en 
Allemagne,  & noua  des 
intrigues  , tant  en  France, 
qu’en  Efpagne , pour  faire 
élire  un  autre  Empereur  : 
mais  il  reçut  des  réponfes , 
qui  furent  peu  de  fon  goêt. 
Il  tira  de  France  & d’An* 
glecerre  , en  foulant  les 
EglilèSjfi'pcr  d’autres  moi- 
iens  , de  tris  groffes  fem- 
mes , qui  lui  furent  d’un 
grand feeours.il  prefja  tout 
autant  de  Peuples  Ce  de 
Princes  qu’il  put , à fe  dé- 
tacher du  Parti  de  /'Em- 
pereur pour  s’ataehtr  au 
ficn.  Il  vint  à bout , par 
le  moïen  de  Gregoite  4e 


!d  by  Google 


de  l’Htstoire  d’Italie.  ny 

V PAPES. 


par  haine , par  beaucoup 
d'iniquités  , qu'il  ferait 
trop  long  de  raporter  tou- 
tes. C'eft  pourquoi  nous  en 
venons  à faire  conoîire  l’Z • 
leétion  , qui  s'ejl  faite  à 
Rome,  b la  cauft  de  la 
dif corde.  Le  Seigneur  Pa- 
pe Adrien  / tant  donc  , la 
première  veille  des  Calen- 
des de  Septembre , entré 
dans  la  voie  de  toute  Chair , 
il  s'afj'embla  fur  le  champ 
une  grande  multitude  , où 
fe  trouvèrent  les  Sénateurs, 
par  l'avis  de  qui  Port  a- 
porta  le  corps  à Rome.  Les 
Cardinaux,  qui  fe  divi- 
foient  de  plus  en  plus,  con- 
vinrent enfin  de  revenir  à 
Rome,  & défaire  uq  choix 
unanime  de  quelqu'un  des 
Cardinaux  ; ou  , ,'ils  ne  le 
pouvoient  pas  , de  chercher 
quelqu'un  qui  ne  fût  pas 
d'entre  eux  ; 6*,  s'ils  ne 
pouvoient  pas  en  ce  pomt- 
là  s'acorder  , de  s'abfienir 
de  Z'Eleébion  jufqu'a  ce 
qu'ils  eujjent  trouvé  quel- 
que tiomc  de  bien  , qu'ils 
dûffent  élire  de  concert. 
C'eft  ce  qu'ils  ar itèrent  tous 
unanimement,  Aufjitôt  a- 
pris  y le  Seigneur  Oéfcavien 
& quelques  autres  revinrent  I 
à Rome,  & fe  difposèrent 
à rendre  les  derniers  de- 
voirs au  feu  Pape.  Quel- 
ques autres  envoièrent  de- 
vant l'Auteur  de  tout  le 
mal  Bofon,k  premier-né  de 
Satan  [a)y  pour  qu'il  s'em- 
parât de  la  Fortereflfe  de 
Saint-Pierre,  dont  les  Car- 
des lui  avoient  juré  fidélité 
du  vivant  du  Pape  Adrien; 

(a  ] Ce  Bofon  croit  un 
Anglais  , Home  de  con- 
fiance d'Adrien  IV y qui 
Pavoic  fait  Cardinal.  Il 
fut  en  grand  crédit  auprès  ' 
d'Alexandre  III.  On  a d’- 
afles  forces  raifons  de  le 
croire  l’Auteur  original 
de  la  Vit  de  ce  Pape,  que 
je  Cardinal  d'Aragon  nous 
a confervée  : niais  il  ne 
l’a  pas  faite  entière,  étant 
mort  2 on  \ ans  avant 
Ad<xandrc% 
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12.14.  Le  Parlement  af- 
femblè,  loin  d'acordcrau 
Roi  l’argent  qu’il  deman- 
doit , prend  des  mefures, 
pour  le  priver  de  l’ad mi- 
ni li  ration  du  Gouverne- 
ment. Le  Roi  le  proroge, 
en  promctanc  de  lui  do- 
ner,à  la  première  Séance, 
toute  la  fatisfaclion  qu’il 
exigeoie  de  lui.  Le  Parle- 
ment rafle m blé  conlent 
de  doner  au  Roi  l'argent 
qu’il  demandoit  : mais  le 
Roi  promet  avec  ferment 
d’exécuter  les  2 Chartes ; 

6c  confer.t  même  que  les 
Evêques  l’excomunient , 
s’il  y manque.  124).  Il 
lui  naît  un  fécond  'fils , 
qu’il  apelle  Edmond.  1247. 
Trois  Frères  utérins  du 
Roi , fils  du  Comte  de  la 
y. arche  6c  de  la  Reine 
mère  , viènent  en  Angle- 
terre. 124*.  Le  Roi  ? n’- 
aiant  point  exécute  fa 
promeflede  l’année  1244, 
demande  encore  de  l’ar- 
gent au  Parlement  y qui 
lui  fait  une 'réponfc  fort 
aigre.  Il  le  proroge  fur  le 
champ.  A la  Séance  fui- 
vante  , il  parle  très  rude- 
ment aux  Seigneurs , qui  ! 
lui  répondent  du  mémo 
ton.  Le  Parlement  cft  dif- 
fous.  1 249.  Les  Parens 
de  lu  Reine  & les  Frètes 
du  Roi  caufant  au  Prin- 
ce un  grand  furcroit  de 
dépenfe , 1!  vend  fon  ar-j 
genterie  ; & tire  une  très 
grande  lbtume  de  la  Ville 
île  Londrc  : mais  il  ne 
peut  rien  avoir  des  Par- 
ticuliers, qui  refufenc  tous 
de  lui  prêter.  1 2 y o.  Les 
Gafcons  fe  difpofant  à fe 
révolter  , le  Comte  de  Léi- 
eefiery  envoie  par  le  Roi, 
les  contient  dans  le  de- 
voir. Henri,  fe  voïant  fans 
reflotirce  , prend  la  Croix t 
6c  publie  qu’il  veut  imiter. 
Louis  fi l'y  Roi  de  France, 
déjà  parti  pour  aler  faire 
la  guerre  aux  Sarafins.  Il 
croioic  par  là  faire  en- 
trer de  l’argent  dans  fes 
cofres.  Beaucoup  de  gens 
fe  cioifçnc  à fou  exem- 
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Laïcs  f qui  s’opoferoient; 
à la  paix  , n'en  exceptant? 
que  les  2 Rois. 

. Il  y eut  à la  Conféren- 
ce  des  di tic  11! tés  fur  lef- 
qucîes  ces  Princes  6i  leur* 
Comiffaires  ne  purent  con- 
venir de  rien."  Le  Légat  , 
qui  favori  foie  Henri , me- 
naça Phiiippcy  s’îl  ne  con- 
tentoie  pas  ce  Prince  , dé 
mètre  tous  fes  Etats  en 
Interdit.  Philippe  y irrité 
de  cite  menace  indi (crê- 
te, répondit,  corne  il  con- 
venoit  jrpie  le  Roi  de% 
François  \ épomlît,  «c  Qu’il 
i>  n*  craîgnoit  point  mu? 

»»  pareille  Sentence , qu’il 
ty  n’oblerveroic  point, par» 

1»  cequ’elie  feroir  injufte  : 
Qjie  l 'Eglife  Romaine 
» n’avoic  pas  le  droit  de 
•n  prononcer  aucune  Ccn* 
y)  fure  contre  le  Rdiau - 
V)  me  de  France  , quand 
11  le  Roi  rèpnmoir  les  rè- 
1)  bellions  de  fes  Vafjuuxy 
•»  6:  vangeoic  les  injures 
faites  à fil  Coitrone  ÜC 
i)le  mépris  de  fes  Dr  oit  su. 

Il  ajouta  , (t  Que  le  Légc\t 
*,>  r.voit  déjà  fenti  les  Ster- 
1?  litigs  d'Angleterre  o.  C'- 
eft d’un  Auglois  , de  Ra- 
ger de  Hovede/iy  que  nous 
1 renons  cette  belle  répon- 
fe  de  Philippe  Au gu/ie.  La 
Négociation  fut  rompue, 
fans  que  le  Légat  osât 
pafler  à l’exécution  de  fes 
menaces.  Henri  fut  obli- 
gé , quelque  tems  après  , 
d’accepter  la  paix  aux 
conditions  que  Philippe 
lui  voulut  impofer. 

La  Cour  de  Rome  , qtiî 
ne  pardons  rien  , trouva-, 
dans  la  fuite  des  ocafion9 
pour  fe  vanger  de  ce  qu® 
Philippe  n’avoic  pas  vou- 
lu plier  fous  le  joug  de 
fon  Defporifme.  Sa  van- 
geance  cependant  n’ala 
qu’à  chagriner  par  de  vai- 
nes Ce  n. 'lires  ce  Prince  , 
qui  , juftemenc  jaloux  de 
fa  puiflauce,  dont  il  co- 
noilfoit  les  Droits,  fut  tou- 
jours forcer  Rome  , mô- 
me dans  fes  plus  gran- 
des brouilleries  avec  e’de^ 

O iij 


ii4  Abrégé  chronologique 


EVtNE  MENS 

fous  le  règne  de  i’  Empe- 
reur FREDERIC  I. 


Sortés  à fa  Cour  : mais, 
ans  ce  tems-là,  les  Pa- 
pes 8c  le  Clergé  n'a- 
vaient pas  encore  ima- 
giné qu’ils  pûflent  fe 
«ifpenfer  d’être  foûmis 
aux  PuiJJdnces  établies 
de  Dieu  (i).  Les  deux 
Ivêques,  mécontens  de 
laréponfe  d'Alexandre, 
Itant  aies  trouver  Vic- 
tor IV , l’avoient  ado- 
lé  , c’eft  à dire  falué 
corne  Pape , en  fe  pro- 
Rernant  a fes  pieds  ; 8c 
ViUor  avoit  promis  de 
fe  rendre  au  Concile.  Il 
y vient  en  effet  avec 
«les  ateftations  en  fa 
faveur  des  Chanoihcs 
de  Saint-Pierre , de  di- 
férens  Abbés, 8c  du  Cler- 
gé de  beaucoup  de  Pa- 
roifles  de  Rome.  Ale- 
xandre n’y  comparai  f- 
fant  pas , les  Archevê- 
ques Sc  Evêques  décla- 
rent , le  iz  de  Février, 
Octavien  , c’eft  à di- 
re Victor  IV,  légitime 
Pape  ; 8c  condamnent 
& cxcomunicnt  Ro- 
land, c’eft  à dire  Ale- 
x an  dre  ,comc  Ufurpa- 
teur.  L’Empereur  alors 
rend  à Viüor  tous  les 
honcurs , qu’on  avoir 
coutume  de  rendre  aux 
Papes.  Alexandre  prend 
fa  revanche , le  Jeudi- 
Saint.  En  célébrant  l’O- 
fice  dans  l’Eglife  d’A- 
nagnie , il  cxcomunie 
folemnokment  l’Empe- 

( i ) Subdlti  c flore  Pote- 
fietibus  ordinatis  à Dto , 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS- 


cun  Oficier  Impérial,  fans 
préjudice  néanmoins  de  lu 
Souveraineté  de  l’Empe- 
reur. Elles  firent  donc  une 
Ligue  avec  Innocent  III, 
qui  venoit  , cite  année  mi- 
me, de  monter  fur  la  Chai- 
re de  S.  Pierre,  Cr  qui  déjà 
travaillait  à diminuer  la 
puijfancc  des  Empereurs. 

’ Leur  but  étoit  de  fe  foute - 
nir  , avec  leurs  forces  u- 
nics  à celles  du  Pape,  con- 
tre quiconque  l'avenir 
voudroit  aoner'  ’ateinte  h 
leur  liberté , Cite  Ligue  c- 
toit  pareille  à celle  que 
les  Villes  de  Lombardie 
avaient  faite  fous  le  régne 
de  Frédéric  I.  Les  Pifans, 
qui  feuls  jouiffoient  en 
Tofcane  de  toutes  les  Ré-, 
gales , qui  ne  pouvoient 
rien  gagner  de  plus,  O qui 
d'ailleurs  étaient  tris  ata- 
chés  aux  Empereurs  , ne 
voulurent  point  entrer  dans 
cite  Ligne  , que  nous  re- 
garderons eomt  une  Ligue 
Guelfe.  Lrj  Noms  de  Guel- 
fes 6r  de  Ghibeliins  , qui 
començoient  à devenir  fort 
eomuns  en  Icalie , tirent 
leur  origine  , corne  je  l’ai 
dit  ti-dejfus  , des  queriles 
eontinuilcs  de  la  Maifon 
des  Ducs  O des  Empereurs 
de  Souabe , dêceniue  par 
les  Femmes  de  la  Maifon 
Ghibelline  des  Empereurs 
Henris,  avec  la  Maifon 
d’Efte  Allemande  des 
Ducs  de  Saxe  A de  Baviè- 
re , qui  venoient  par  les 
Femmes  des  anciens  V/elfs. 
On  difoit  de  ceux  qui  s'a- 
tachoicnt  aux  Papes  afin  de 
conferver  leur  liberté,  (t  de 
n'étre  plus  foulés  par  les 
Oficiers  des  Empereurs  , 
qu’ils  êtoient  de  la  Fac- 
tion.ou  du  Parri  des  Guel- 
fes;*’ ceux  qui  s’atachoient 
aux  Empereurs  , êtoient 
dits  de  la  Faélion,  ou  du 
Parri  des  Ghibeliins,  Du 
nombrq  décès  derniers , (- 
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Monteiungo  , fan  Légat  , 
d'engager tentre  queres,  ici 
Lombards,  les  Bolonois, 
les  Vénitiens  £r  le  Marquis 
d’Eite  à faire  le  fiige  de 
Ferrare  , où  fe  trouvirene 
en  perfones  Jaque  Tièpo- 
lo,  Doge  de  Venife,  & 
le  Marquis,  nome  ei-def- 
fus  , lequel  avoit  un  inté- 
rêt plus  preffant.  que  tout 
autre  à cite  conquête.  Je 
parle  ailleurs  de  ce  fiige. 
Les  Confédérés  prirent 
Ferrare.  P.  aç  3.  Au  mois 
de  Mai , Frédéric  fit  faire 
un  terrible  défit  du  Ter- 
ritoire Pontihcftl  de  Ec- 
nevent.  Enfuitc  , au  moi  t 
d’Août  , il  fit-  affliger  la. 
Ville:  rjaiJ  le  Peuple  mon- 
tra , par  la  vigueur  de  fa 
défenfe  , qu'il  étoit  invio- 
lablement  fidèle  a Z’Egltlë 
Romaine.  Dans  ee  même 
mois  d'Aoùt , l'Empereur 
marcha  de  Capoue*  avec 
une  Armée  tris  eonfidit  a-, 
ble,  vers  la  Campagne  de 
Rome:  mais,  foi't  qu'il 
y trouvât  plus  de  réfifian- 
ce  qu’il  ne  eroïoit , foie 
qu’on  lui  conftillit  de 
s’emparer  pluflôt  de  pais, 
qu’il  pût  prétendre  devoir 
apartenir  à Z’Bmpire,  il 
eft  certain  qu'il  vint  a Ra-, 
venne.La  mort  de  Paul  de 
Traverfara,Chef  desGuei- 
fes,  ariyic  depuis  peu,  fut 
caufe  qu'après  un  fiige 
fort  court  , il  s'en  rendit 
maître  le  2 z d'Aoùt.  Il 
ala  faire  enfuitc  le  fiege 
de  Facnze  , qui  tint  ans 
beaucoup  de  vigueur  du- 
rant quelques  mois.  Les 
Vénitiens  envoilrent , en 
Scptembre,dàns  la  Pouille, 
une  Ef cadre  de  Galères  , 
qui  ravagèrent  les  Terri- 
toires de  Termoli,  de  va- 
Ito,  6t  d'autres  Places  de 
ces  côtes , Sr  s’en  retour- 
nèrent avec  un  riche  bu- 
tin. Au  mbis  de  Novembre , 
per  ordre  de  l'Empereur, 
onchajfa  du  Roiaume  tocs 
tes  Frcres  Prêcheurs,  ér 
Mineurs  ,àlq  rtfsrvt  à s 
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& , marchant  fur  fes  pas , 
ils  s’enfermèrent  dans  cite 
FortercJJt.  Le  Seigneur  E- 
vêque  de  Tufculum  ala 
loger  au  Palais  ( de  La- 
tran).  Le  Seigneur  Oct-a 
vien , le  Seigneur  Roland, 
Chancelier,  6r  quelques  au- 
tres vinrent  dans  nas  Mai- 
fons.  Ceux-ci  , mandés  par 
ceux  qui  tenoicnl  la  For- 
tercJfe,ripondircnt,(lQu'ii' 

H a’iroienf  point  , parce- 
55  qu’ils  craignoient  BO- 
»»  fon  , (r  qu’on  leur  avait 
s)  dit  qu’il  les  fer  oit  arcter 
si  par  ceux  dont  il  avoit 
» reçu  le  ferment  »>.  Le 
Seigneur  Chancelier  leur 
dit  là-deffus  : J’irai  les 
trouver,  & je  les  ferai 
décendre  vers  vous.  Le 
Diacre  de  la  Pritbn  le 
fuivit.V.S  ne  revinrent  point , 

O l’on  fut  1 jours  , fans 
pouvoir  convenir  du  lieu 
de  i’Eleftion.  Enfin  le  Sa- 
medi, ces  autres  étant  dé 
ceniut  de  la  Forterejfe , 
ils  montèrent  tous  derrilre 
i’Aotel  de  Sainc-rierre,  & 
fe  mirent  à parler  de  l' E- 
ieftion.  Conte  ils  ne  purent 
convenir  de  rien  , ceux  qui 
défraient  la  concorde  & la 
paix  de  l’Eglife,  dirent  aux 
autres:  Chargés-nous  de 
l ‘ElcHion  , & nous  élirons 
un  de  vous  ; ou  gardés  l’E- 
leftion , & clioififfés  un 
de  nous  : mais  les  autres 
ne  le  voulurent  pat.  Enfin 
Orton  , Cardinal-Diacre 
de  Saint-George  , fe  leva 
eome  en  collre.  Adelbald 
Craffo , Cardinal  des 
Saints-Apôtres , fir  Jean, 
Cardinal  de  Naple  , pri 
rtnt  avec  lui  la  Chape 
t rouge  | , Br  voulurent  en 
couvrir  le  Seigneur  Ro- 
land, Chancelier:  mais 
ils  ne  le  purent  pas,  parce 
que  la  plus  faine  fit  la  meil- 
leure partie  des  Cardinaux 
le  leur  défendit  de  la  part 
de  Dieu  toutpuiffant  Ce  des 
Henhcureux  Princes  des 
Apôtres  Pierre  & Paul.  A 
pris  cite  défenfe  , ils  ten- 
tèrent de  mitre  une  fécon- 
de fois  U Chape,  avec 
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à faire  ufage  de  ménage- 
mens  à fon  égard. 

Ce  fut  aparemment  pour 
confoler  Jean  de  ce  qu’il 
avoit  échoué  dans  fa  Né- 
gociation de  France , qu’- 
au retour  de  cote  Léga- 
tion , Clément  III  le  rie 
Evêque  de  Paleflrine  , & 
l’envoïa  Légat  dans  là 
Marche  d’Anconc. 

Jean  mourut  fous  le 
Pontificat  de  Cèle ftln  111 , 
donc  il  loufcrivit.en  1 196* 
une  Bulle  en  faveur  du 
Monaftire  de  Sainte-Mà- 
ric  du  Champ  de  Marc 
hors  de  Rome.  Depuis,  on 
ne  trouve  rien  , qui  le 
concerne:  mais,  corne  on 
ne  lui  voie  point  do  fuc- 
ceffeur  avant  Ghèrard , 
qu’innocent  III  fit  Cardi- 
nal-Evêque de  Palefinnt 
en  11 P S 0 il  eft  vraifem- 
blable  qu’il  mourut  à la 


pie  , & fe  difpofenr  à par- 
tir. Le  Roi , n’aiant  en- 
core fait  aucun  prépara- 
tif, leur  fait  défendre 
par  le  Pape  de  partir  fans 
lui.  Le  mauvais  fucccs  de 
l’expédition  du  Roi  de 
France  , alors  prifonier 
chés  les  Sarafins , eft  une 
raifon  pour  qu 'Henri  (e 
montre  plus  emprelTé  d’a- 
ler  faire  la  guerre  à ces 
Infidiles  : mais , corne  il 
n’olbit  rien  demander  au 
Parlement , pareequ'il  ne 
s’étoîc  pas  mis  en  devoir 
d’exécuter  fes  promettes  , 
il  envoie  des  Comifjaires 
dans  les  Provinces  recher- 
cher les  malverfacions  co- 
mifes  dans  fes  Forets.  Cè- 
te  recherche  rhet  beau 
coup  d’argent  dans  fes 
Cofres , «fait  crier  con 
tre  les  Comifjaires,  qu’elle 
avoir  enrichis.  Jifl.  Le 
Comte  de  Léice/ler  revient 
en  Angleterre , amenant 
avec  lui  Gui  de  Lufignan  , 
un  des  Frères  utérins  du 
Roi , qui  le  reçoit  très 
bien  & lui  fait  de  grands 
préfens.  ie;î.  Les  Gaf- 
cons  aeufent  le  Comte  de 
Léicefier  de  les  avoir  trai- 
tés avec  une  extrême  ti- 
rannié.  Le  Roi  envoie  des 
Comiffaircs  informer  fur 
les  lieux;  fie  ces  Comiffal 
res  , à leur  tour,  juftihent 
pleinement  le  Comte.  Les 
Gafeons  ne  difeontinuent 
pas  leurs  plaintes;  & \'Ar 
chevtque  de  Bourdcaux 
qu’ils  députent  à la  Cour, 
fait  craindre  au  Roi  la 
perte  de  toute  la  Guiine 
s’il  ne  fiitisfait  pas  les 
Gafeons.  Le  Roi  le  réfouc 
de  facrifier  le  Comte 
mais  les  Pairs  > devant 
qui  celui-ci  comparoîc,  ne 
le  trouvent  point  coupa- 
ble. Henri , piqué  de  11e 
pas  réuftîr  dans  ce  qu’il 
avoit  entrepris  , fe  met 
dans  une  furieufe  colère; 
& dit  au  Comte  , en  plé- 
fence  des  Pairs , «c  Qjn’il 
n eft  un  Traître  55.  Le 
Comte  ofenfé  perd  tout 
rtfpeél  à fon  Souverain  , 


fin  de  1 197  5 putfqu’il  pa- 
role certain  que  fa  more 
précéda  cèle  de  Célefiin 
III  arivée  le  g de  Jan- 
vier 119S. 

MA  10  N, 

Grand-Amiral  de  Sicile  , 
& Favori  defpntique  du 
Roi  Guillaume  /7,eft  afiaf- 
liné  dans  Palermc  , en 
1160,  par  Mathieu  Bo- 
nello , donc  il  avoit  def- 
fein  de  faire  fon  Gendre. 

Hugue  Falcand  , que  je 
vais  abréger,  imiter  o« 
traduire , félon  que  cela 
me  conviendra , me  four-  ’ 
nira  cet  Article. 

Lorfqu’en  1 1 ; I Guil- 
laume / , le  feul  fils  qui 
reftàt  au  Roi  Roger , les 
remplaça  fur  le  Trône  dt 
Sicile  , ce  Roiaume  avoit 
beaucoup  de  gens  célè. 
bres  par  leur  valeur  & 
par  d’autres  endroits.  Sa 
puiflfauce  , très  grande  fur 
terre  & lur  mer,  avoit  im- 
primé de  la  terreur  à tou- 
tes les  Nations  voifines  ; 
& U paix  le  fatfoit  jouir 
de  la  tranquilitô  la  plu» 
parfaire-  Mais  cète  tran- 
quilité  ne  dura  pas  long- 
tems.  Guillaume  , héritier 
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fous  le  règne  de  l' Empe- 
reur FREDERIC  I. 


E MP  ERE  U RS 
D'OCCIDENT ,' 
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ROIS- 1&  autres  SOUVE* 
RAISS  en  ITALIE. 


1 , natifs  du  pais , par  cha - 
que  Couvent,  ■ 

Ann.  1141  , p.  *<4. 
/.'Empereur  continua,  du- 
rant tout  l’hiver  , abjiiri- 
ment  le  fiége  de  1m  ente  ; 
Cr  , corne  l'argent  lui  man- 
qua pour  paier  fes  Trou- 
pes , il  mit  en  cage  fes 
: siaux  ù fa  vaifsiie  d'or  6t 
d’argent  ; Cf  , cite  reffioaret 
étant  infujifante  , il  fit  ta- 
ire de  la  Monoie  de  Cuir, 
qu’il  fit  prendre  corne  de 
la  bone  Monoie  promltant 
de  paier  la  valeur  , pour 
laquile  il  la  donoit , a 
ceux  qui  la  reporteraient 
à fan  Tréforier  ; ec  qu’il 
exécuta  depuis,en  la  chan- 
geant contre  des  Asto.’lares 
d’or,  Monoie  qu’il  avait 
fait  taire  , valant  chacun 
un  Florin  d'or  Cf  un  quart. 
Enfin  , le  14,  ou  pluflôt  le 
ï S d’Avril  de  la  prefenee 
année,  par  les  manoeuvres 
de  Richard,  Comte  de 
Cunio,  cite  Ville  f e ren- 
dit à condition  que  les 
Perfonts  Cf  les  meubles  fe- 
raient épargnés.  On  regar-, 
da  , corne  une  grande  ac- 
tion , la  facilité  de  l’Em- 
pereur a pardoncr  à ces 
Aflïéeés  , après  une  fi  lon- 
gue réfiftanec.  Céséne  fe 
fournit  encore  à ee  Prince , 
Cf  lui  remit  le  Châtcaunou- 
vilcment  bâti.  Frédéric  le 
fit  abatte  tout  entier  pour 
lui  fubflitner  une  Citadclc 
à fon  goût , dont  il  jeta 
its  fondement.  Dans  le  mi- 
me mois  d' Avril , Rêne- 
vent  , après  avoir  foufert 
un  long  fiége , fut  forci 
de  fe  rendre.  L'Empereur 
en  rafa  les  Mur  s, en  abaifjd 
les  Tours  , Cf  dépouilla  les 
Habitant  de  toutes  leurs 
armes.  La  Cour  de  Rome 
en  fut  extrêmement  afiigée. 
Elle  ne  l’avoit  pat  moins 
été  de  ce  que  , dans  le  mois 
de  Janvier.  Après  quelques 
difirens  avec  le  Pape,  la 
Cardinal  Jean  d:-  la  Co- 
lonna , s’étant  jeté  dans  la 
Parti  vie  l'Empereur*  ti- 


reur ; fie  renouvêle  les 
Cenfures  contre  Fioior. 
Il  envoie  enfuite  des 
légats  en  France , en 
Angleterre.en  Hongrie, 
en  Efpagnc  , en  Sicile, 
à Conftantinople , à Jé- 
rufalenv,&c  pn-fque  tous 
ces  Etats  le  reconoiffent 
pour  légitime  fuccefleur 
de  S.  Pierre.  Le  18  de 
Février,  dans  l’Eglife 
Métropolitaine  de  Mi- 
lan , l’Archevêque  Hu- 
bert , avec  le  Cardinal 
Jean  d’Anagnie,  Légat 
d’Alexandre  , déclare 
excomuniés  l’Antipape 
fie  l’Empereur;  fie,  le  iz 
de  Mars,  le  Légat  ex- 
çomunic  les  Evêques  de 
Mantoue  Sc  de  Lodi,  le 
Marquis  de  Montfer- 
rac,  le  Comte  de  Bian- 
drata,  8c  les  Confuls  de 
Crémone,  de  Pavie,  de 
Novare,  de  Verccil,  dp 
Lodi,  de  la  Martéfane, 
fie  du  Séprio.  Le  18  de 
Mars,  il  cxcomunie  en- 
core Louis , qui  coman- 
1 doit  pour  l’Empereur 
dans  Baradello,  Forte - 
relle  à 7 milles  de  Co- 
rne. Alexandre  cepen- 
dant Ce  fait  reconoitrc, 
corne  Pape  & corne  Sou- 
verain , dans  toute  la 
Campanie  (1). 

L’Empereur,  aiant  a- 
vec  lui  les  Pavé-fans , 
les  Crémonoiî , les  No- 

( I ) Aequifivit  totam 
Campaniain  , & mifit  in 
jure  fu o,  Jean  de  Cecca- 
jfio>  Çhron.  dç  Fojfanuov<t% 


ROIS  DES  ROMAINS , 


toient  ordinairement  les 
Marquis,  les  Comtes,  les 
Chnrelains  & les  autres 
Nobles , qui  tenoient  des 
Fiefs  de  /'Empereur.  Ils 
croient  de  cite  Fflrtion 
pour  fc  maintenir  à Vabri 
du  joug  des  Villes  Libres  , 
qui  cherchaient  continuité- 
ment  à les  foûmètre  à leur 
JurifdiRion.  Quelques  Vil- 
les en  êtoient  aufji , par- 
Cequ'outre  qu'elles  êtoient 
bien  traitées  par  les  Em- 
, per eur s , elles  avaient  bq- 
foin  de  leur  protcHion  pour 
n'itrc pas  englouties  par  des 
Villes  voi  fines  plus  pu  if - 
fentes.  Tlles  furent  ravie, 
Crémone,  Tife  & d'iutrcs . 
Ce  fut  funout  dans  le  cours 
des  années  fuivantes , corne- 
nous  le  verrons  , que  ces  2 
Fa  A ions  s'établirent , par - 
ecque  la  difeorde  fe  mie 
plus  que  jamais  en  Alle- 
magne entre  les  Maifons 
Guelfe  6*  Ghibelline,  à 
Vocafion  des  deux  Rois, 
que  nofis  verrons  bientôt 
élire  , f avoir  de  Philippe  , 
Duc  de  Souabe  , du  Sang 
Ghibelin  , 6*  «f’Occon  IV, 
ijj'u  des  Vt'elfs,  Ils  eurent 
pour  f uct  effeur  Frédéric  II, 
fils  rf'Hcnri  V,  Cr  par  con- 
séquent Ghibellin  d'origi- 
ne ; entre  lequel  O les  Pa- 
pes , & difér entes  Villes 
d’Italie,  il  y eut  de  fan - 
glantcs  querèles.  Ceux  qui 
fe  déclarèrent  contre  lui , 
faifoient  gloire  d'être  du 
Parti  des  Guelfes.  On  ver- 
ra y dans  la  continuation- 
decète  Hiftoire,ç«*Ii  trou • 
blés  , quel  es  Guerres  Civi- 
les , quèlçs  ruines,  produi- 
firent  avec  le  teins  ces  Fa- 
rtions déplorables  & dia- 
bvliques , dont  petit  à petit 
le  venin  pénétra  jufqu'au 
coeur  des  Villes,  & banit  la 
concorde  d'entre  les  Citoiens 
& les  P areas } ee  qui  fut 
la  caufe  d'une  infinité  de 
maux*  Mais  il  efi  à pro*  - 


de  l’Histoire  d’Italie 


PAPES. 


laquèle  ils  ne  touchèrent 
fai  meme  le  Seigneur 
Chancelier  : mais  il  ne 
tint  pas  ü eux  qu'il  n*en 
jût  revêtu . Cependant  le 
Clerpè  de  Rome,  qui  s*i- 
tùt  affemblé  dans  Z’Felife 
<ie  Saint-Pierre  pour  L'E- 
le&ion  du  Souverain  ron- 
tife  , aiant  entendu  du 
truit  , accourut . Ils  entou- 
rèrent le  Seigneur  Occon  , 
oui  fe  tenoit  avec  les  Car- 
dinaux auprès  de  V Autel) 
& crièrent  tous  y en  difant  : 
Ejiféi  le  Seieneur  Oéia- 
»i en,  par  qu:  feul  VEglife 
peut  avoir  la  paix.  Alors  , 
à la  prière  du  Peuple  Ro- 
main, par  le  choix  de  tout 
leClerg è%du  confentement 
& félon  le  defir  de  tout  le 
Chapitre  de  la  Eafdique 
de  Saint- PL  rre  , le  Sei- 
gneur Cardinal  Octavifn 
fut  élu  par  la  plus  faine 
partie  des  Cardinaux , fut 
revêtu  de  la  Chàptf  , 6* 
fut  mis  , fans  aucune  eon- 
tradidionrfur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  , pendant  que 
tout  le  monde  chantoit  a- 
yec  joie  Te  Deum  lauda- 
mus.  Enfuite , eome  c'efl 
U coutume,  les  Seigneurs 
Cardinaux  , tout  le  Cler- 
gé Romain,  tant  ceux  qui 
s'étoient  trouvés  prêfens  , 
que  ceux  furvenus  depuis  , 
b la  très  grande  partie 
du  Peuple  Romain  lui 
baisèrent  les  pieds . Le  Sei- 
gneur Chancelier  Roland, 

0 ceux  qui  s’etoienty  corne 

01  difoit , engagés  à lui 
par  ferment , votant  ce  qui 
fe  pajfoil , ne  fe  récrièrent 
point  , & ne  contredirent 
en  aucune  manière:  mais 
ils  remontèrent  à la  Forte- 
rtffe  , en  baiffant  la  tête  y 
corne  frufirés  de  leurefpé - 
rance.  Alors , les  Seigneurs 
Cardinaux , le  Clergé , les 
Juges,  les  Scriniaires  (ou 
Notaires)  les  Sénateurs  & 
le  Peuple  Romain  précé- 
dé des  Danières  O des  En- 
lignes  , conduifircnt  avec 
joie  le  Seigneur  Elu  juf- 
qu'au  Palats  ( de  Latran  J, 
friant  fuivant  Puf  âge  dç 


PRINCES  contemporains . 


Sc  lui  done  un  démenti 
formel.  Henri  n’ofe  lYr» 
punir  y votant  cous  les 
Pairs  difpofês  h le  défen- 
dre. On  le  contraint  mê- 
me de  lui  rendre  fes  bo- 
nes  grâces  , fit  de  le  ren- 
voser  en  Guiène  : mais  , 
quelque  tenta  ?près , pour 
le  priver  de  ce  Gouverne- 
ment , il  invertit  fou  bis 
Edouard  du  Duché  de 
Guiène.  Il  rente  enfuite 
d’obtenir  un  (ubfide  ex- 
traordinaire du  Clergé  y 
pour  les  frais  le  fon  pré- 
tendu voïaçe  de  la  Terre- 
Sainte:  m.  is  le  Clergé  le 
refuse  De-,  iif$.  Henri , 
qui  n’a  voit  ôté  la  Guiène 
au  Comte  de  Lticcfler  que 
ourla  conferver,  eft  bien 
toné  de  reconoîcre  que 
les  Cmfcons  n'avoient  de- 
mandé la  deftitution  du 
Comte  , que  pour  fedéba- 
raMer  d'un  Gouverneur  y 
dont  la  vigilance  les  etn- 
pêchoit  de  fe  douer  au 
Roi  de  Caflillcy  qui,  corne 
petit  H 1s  de  la  Reine  lfa- 
belle , prérendoit  avoir  des 
Droits  fur  la  Guiène.  Le 
Comte  de  Lêicefler  ert:  à 
peine  de  retour  en  Angle- 
terre , que  ce  Roi  déclare 
ouvertement  fes  préten- 
tions. Ccte  déclaration 
oblige  Henri  de  palier  en 
Guiène , Mais  , dit  Rapin- 
Thoyras  , p.  667  , prévoi - 
iant  qu'il  aurait  de  la  di 
ficultc  à tirer  du  Parle- 
ment l* argent yqu't  lui  êtoit 
néceffaire  pour  ce  voiage , 
il  fe  fervit  du  prétexte  de 
l'Expédition  de  la  Terre- 
Sainte,  Cf  demanda  un 
fecours  proportions  a fes 
befoins.  Le  Parlement  l'a- 
corda  fans  fe  faire  follici 
ter  : mais  ce  fut  à condi- 
tion qu'on  prendroit  des 
furetés  fufif antes  pour  l 
obfervationdes  2 Charte-*; 
Cf  le  Roi  voulut  bien  y con- 
fenrir.  Ces  précautions  fu- 
rent que  tous  tes  Seigneurs 
Eccléfiaftiques  & Laïcs  /V 
rendirent  dans  la  grande 
Sale  de  Weftminfter,  où 
l' Archevêque  ( & Can- 
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dé  la  puiffance  , éc  non 
des  grandes  qualités  de 
fon  Père  , montra  dès 
l’abord  Ion  peu  du  feus  > 
en  ne  témoignant  <]ite  du 
mépris  pour  tout  ce  que 
fon  P re  avoir  fait , d» 
rem  p d'Ifant  de  mauvais 
fujets  une  Cour , qu'il  a- 
vo  t trouvée  bien  cnoipo- 
fée.  Ceux  que  le  R™  Ro- 
etr  avoit  eus  pour  ans: . , 
lui  déplurent.  Il  exila  1rs 
uns  , & renferma  1er.  au- 
tres dans  des  priions,  il 
dona  la  Charge  de  Ci  au  !• 
Amiral  à Maion  , né  la 
balle  extraction  à S.. ri, 
lequel  aiant  été  d’abord 
l’un  des  Notairn  , ou  Se- 
crétaire dt  la  Coury  écrfic 
parvenu  par  degrés  à la 
place  de  Chanctlier , véri- 
table monftre.  & flcati  le 
plus  crue!  qu’il  y eu  t ja- 
mais, fc  le  plus  elticacc 
pour  la  ruine  d’un  lîrqt. 
Son  cfprit  croit  propre  .1 
tout.  Son  éloquence  éga- 
loit  fon  cfprit.  Il  favuic 
feindre  & difiimuler  ave; 
la  plus  grande  facilite. 
Né  voluptueux , il  en  vou- 
loir fnreour  .aux  Femmes 
& aux  Filles  de  quali- 
té. rius  elles  avoirnt  la 
réputation  d’être  vertueu* 
fes,  plus  il  atentoit  à leur 
honeur.  Entlamé  du  défie 
de  dominer  , il  êtoic  con- 
tinuélement  ocupé  de  la 
recherche  des  moïens  de 
le  fatisfaire.  I!  acabloic 
fon  efprit  du  poids  des 
projets,  qu’il  enfantoic 
(ans  nombre  ; &,  bien  que 
fes  forfaits  le  tourmenraf- 
fent  (ans  celle  de  remors, 
la  fèrénitè  de  fon  vifage 
déroboit  aux  ieux  des  au- 
tres les  troubles  orageux, 
dont  fon  ame  étoic  agi- 
tés. Revêtu  donc  d’une 
Dignité  très  grande  , 6z 
chargé  du  foin  St  de  l’ad- 
miuiftration  du  Roi  au  me  , 
il  fit  fi  bien,  en  peu  de 
rems , que  le  Roi  , ne  s’en 
raportanc  qu’à  ce  qu'il  lui 
difoit , ne  croïoit  S:  ne 
vouloir  rien  écouter  de  ce 
que  tout  autre  avoit  à lui 
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fous  le  règne  de  l’ Empê- 
trai: FREDERIC  I. 

varois  , les  Lodigians , 

& les  Comafques,  coti- 
* tin  ut-  la  guerre  contre 
les  Milanois,  fecourus 
des  Brcfcians  & des 
Plaifaucins.  Les  Mila- 
nois fe  portent  pluheurs 
fois  dans  le  Territoire 
de  Lodi  , & tentent  mê- 
me d'afGéger  cète  Ville: 
niais  ils  font  repoufles, 
ou  la  crainte  des  Cré 
monois  les  fait  retirer. 
Frédéric  facage  , ou 
détruit  plusieurs  petites 
Places  qu  Milanes.  Les 
Milanois  U les  Bref- 
cians  aifiégent  le  Châ 
teau  de  Carcano.  L'Em- 
pereur acourcaufecours 
avec  lesTroupcsde  Pa- 
vic , de  Novarc  , de 
Verccil,  de  Corne  & 
d’autres  lieux,  du  Mar- 
quis de  Montferrat,  & 
du  Comte  de  Biandra 
te.  Il  coupe  les  vivres 
aux  Affiégeans  ; ce  qui 
les  oblige,  le  15  d’ Août, 
d’en  venir  aux  mains. 
L’Aile , comandée  par 
l’Empereur,  enfonce  les 
Troupes , qu’elle  avoic 
devant  elle-,  & parvient 
au  Carroccio  des  Mila- 
nois , qu’elle  met  en 
pièces , dont  elle  tue 
les  boeufs,  & dont  elle 
enlève  la  Croix  & la 
Banière.  Au  contraire 
l’élite  de  la  Cavalerie 
Milanoifc  & Brefciane 
mec  en  déroute  l’autre 
Aile  , compofée  princi- 
palement des  Novarois 
& des  Comafques  j en 


EMPEREURS 
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& 
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ROIS,  & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


pot  de  dire  que,  l'année, 
précédente  , i’Empeseur 
Henri  V fit  venir  fan  frère 
Philippe  , Duc  de  Souabe, 
en  Italie  , afin  qu'il  menât 
en  Allemagne  le  petit  Pré- 
détic Il  , élu  déjà  Roi  des 
Romains  par  les  Princes 
Alleruans  , pour  le  faire 
couroner.  rhiüppe , venu 
jufqu’à  Monte-Fiafcone , 

& non  Falcone  prit  de  Vi- 
terbe  , tome  quelques  Au- 
teurs Vont  dit  , esprit  la 
mort  de  l’Empereur  , fon 
frire.  Alors  , ne  fe  mitant 
nulement  en  peine  de  fon 
neveu  Frédéric  , Cr  ne  s'o- 
cupant  que  de  fes  propres 
intérêts  , il  tourna  bride 
pour  retourner  en  Allema- 
hne.  Le  gouvernement  bar- 
bare de  Frédéric  I O d’. 

Henri  V «voit  tilement  ai- 
gri les  efprits  des  Italiens, 
contre  les  Allemans  , que 
par  tout  où  Philippe  pajja, 
foit  par  la  Tofcane  , fait 
par  tes  autres  Villes  , il  y 
fut  maltraité  jufqu’à  cou- 
rir rifque  de  la  rie , Se 
perdit  quelques-uns  de  fes 
Courtifans^qui furent  tués . 

Dis  qu’il  fut  en  Allema- 
gne , il  comença  de  eaba- 
ler  pour  fe  faire  élire  Roi. 

Il  y réujfit  , par  le  moïen 
de  Philippe  Augufte  , Roi 
de  France,  dont  l’argent, 
les  promeffes  Cr  la  protêt 
lion  lui  gagnèrent  un  grand 
nombre  de  Trinces  Ger- 
maniques, qui , n<  faifant 
aucun  cas  du  ferment , 
qu'ils  avaient  prêté  lors  de 
l'ilcRion  du  petit  Frédéric, 
proclamirtnt  Roi  Philippe 
Il  fut  enfuite  couroné , non 
à Aix  Ia-Chapèi!e:  mais 
à Maience  ; non  par  l’Ar- 
chevêque de  Cologne  : 
mais  par  l’Archevêque  de 
Tarentaife.;  toutes  chofes 
contraires  eu  Cérémonial 
D'autre  part , Richard 
Coeur  de  Lion,  Roi  d’An- 
gleterre j qui  fe  mêla  de  1 qui 


voit  augmenté  dans  Rome 
les  Fortifications  d’une  For- 
terelfe,  qu'il  avoit  apel- 
lee  Z’Agolta  , ou  l’Augu- 
(la,  (r  hors  de  Rome  quel- 
ques-uns de  fes  Châteaux. 
Mais  ce  qui  plus  que  tout 
perça  le  coeur  du  Souve- 
rain Pontife  Erdefa  Conr, 
ce  fut  une  autre  avantu't 
fâcheuft , qui  fit  grand 
bruit  dans  toute  la  Chré- 
tienté. Le  Pape  avoit  en- 
volé , l’année  précédente, 
des  Litres  circulaires  pour 


la  convocation  d’un  Con- 
cile , qu'il  vouloit  tenir , 
cite  année  , à Rome.  Ce 
Concile  inquiétoie  beau- 
coup l’Empereur  , qui  pré- 
voioit  que  l’on  y confirme- 
rait, non  feulement  l'exco- 
munication  prononcée  con- 
tre lui , mais  encore  fa 
Dipofition.Aiant  donc  en- 
vie d’empêcher  qu'on  ne  lt 
tint  , il  fit  mitre  en  prifon 

0 maltraiter  d’autres  ma- 
niires  tous  les  l’rélats  d’I- 
talie , qui  tombèrent  entre 
fes  mains  , en  alant  à Ro- 
me. Une  grande  quantité 
d’Evêques  Cr  d’ Abbés 
François  s'ieoient  déjà  mis 
en  chemin  pour  pajjcr  en 
Italie  avec  Jaque,  Cardi- 
nal-Evêque de  Paleftrine, 
Cr  Otton  , Cardinal  de 
Saint-Nicolas-in-Carcere. 
L'on  prépara  même  à Gè- 
ne , pour  leur  tranfport , 
mo’icnant  un  fret  confidc- 
rable,  une  grande  Flou  de 
Galircs  Cr  d’autres  Bâti- 
ment légers.  Beaucoup  de 
Prélats  François  , venu  s 
jufqu’à  Nice  , s’excusèrent 
de  paffer  outre,  & s’en  re- 
tournèrent, pareeque  l'Ar- 
mement , fait  à Gène  , b« 
fufifoit  pas  pour  leur  pgf- 
fage  & pour  leur  fureté. 
D’autres,  glus  courageux, 
«rivèrent  a Gène  dans  le 
mois  d’Avril  f Cr  furent 
joints  par  beaucoup  d* Pré- 
lats d’Italie , Cr  par  les 
Députés  de  Milan  , de 

1 riaifance  , Cr  de  Brefcia  , 
veaotetu  tout  pour 


I 


Digitized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie. 


119 


r a P E s. 


Rome  : Papa  l'i  flore , S. 
Pittro  l’elegge  I Pape  Vi 
fior  , S.  Pierre  l'élic  }.  Le 
Undemain,quelques-uns  du 
Clergé  Romain,  (tant  mon- 
tes  à la  Fortereffe  , baisi - 
rtnl  la  main  du  Seigneur 
Chancelier  , en  le  priant 
\t  ceux  qu'il  avait  avec 
lai , de  pourvoir  à la  paix 
de  (’Eghfe.  Un  des  Dia- 
cres de  la  Cour  leur  ré- 
pondit avec  indignation  : 
Hier  , vous  avés  bnile  les 
pieds  du  Seigneur  Otla- 
vitrr , qui  a dépouillé  de 
la  Chape  le  Seigneur  Chan- 
celier , Ton  fi  cre  ; fr  s’en 
eft  revêtu  lui  - mcnie  ; & 
vous  renés  à nous  aujour- 
d’hui. Le  Seigneur  Chan- 
celier dit  là  deflus  : Sei- 
gneur Cardinal,  ne  dites 
point  ce  qui  n’eft  pas  vrai. 
Le  Seigneur  OHavien  ne 
m’a  point  dépouillé  de  la 
Chipe  , puifque  je  n’en  ai 
pas  été  revêtu.  Le  Seigneur 
Chancelier  Cr  les  fiens 
aiant  ainfi  demeuré  toute 
la  femaine  dans  l’Eglife 
deSaint-Picrrc , pafsirent 
le  neuvième  jour  au  delà 
du  Tibre.  Ils  y repèrent 
ee  jour  Cf  le  lendemain  ; 
Cr  , fouis  1 1 de  Rome,  ils 
alirent  à la  Citerne  de 
Héron,  où  Néron,  fuïant 
le  Peuple  Romain  , fe  ca- 
cha (d).  Ce  fut  avec  juf- 
tice  qu'ils  alirent  à ta 
Citerne;  puifqu’ili  avoient 
cbandor.é  la  Fontaine  d’- 
tau  vive , & qu’ils  avoient 
creufé  des  Citernes , qui 
fuioient  Cf  ne  pouvoient  pas 
retenir  Veau.  Là  , le  len- 
demain , dau-çilmt  jour  a- 
ptis  l’Election  du  Seigneur 
Victor,  ils  revêtirent  le 
Chancelier  de  l’Ecole  Cf 
de  la  Chape  de  l’Erreur, 
pour  la  dtfiruélion  Cr  la 
eonfujîon  de  l’Eglife  j Cr 
clamèrent,  pour  la  premiè- 
re fois  , Te  Deurn  lauda- 
mus.  Qui  de  vous , b très 

(o|  C’eft  le  lieu  que  la 
Vie  d’ Alexandre  ///apelle 

les  Nimphes  , aujourd’hui 
Saneq-Ninfu, 
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torbéri),  prononça  un  a- 
nathime  contre  ceux  qui  à 
l’avenir  s’opof croient  , di- 
rcHcment  ou  indirectement , 
à l'exécution  des  2 Char- 
tes. Cela  fait ",  les  Sei- 
gneurs , qui  avoient  cha- 
cun un  cierge  alumé  à la 
main  , jetèrent  leurs  cier- 
ges à terre  , en  fouhaitant 
que  ceux  qui  violeroient 
les  Chonosfumàjfent  ainfi 
dans  l’Enfer.  Le  Roi  n'a 
voit  pas  voulu  avoir  de 
cierge  : mais  il  tint  tou- 
jours la  main  fur  fon  cœur, 
pendant  toute  la  cèrémo-  I 
nie  , pour  marque  de  la 
fincèrc  aprobatiun  , qu’il 
donoit  à l’anathème.  Ce- 
pendant le  Parlement  ne 
fut  pas  vluflôt  féparé,  qu’il 
demanda  au  l’apc  la  dif- 
penfe  de  fon  ferment.  Hen- 
ri , étant  parti  pour  la 
Guiène  ,y  fit  d’abord  quel- 
ques progrès  contre  les  Re- 
belles , Partifans  du  Roi 
de  Caltille.  Niais  , corne 
il  ne  fe  fintoitpas  en  état 
d’entretenir  une  Armée  en 
ce  pa'is-lh  auffi  longtems 
qu’il  auroit  été  nieejfaire , 
il  trouva  moien  de  fe  dé- 
livrer de  cet  embaras , en 
faifant  demander  au  Roi 
de  Caftille  une  de  fes  Fil- 
les en  mariage  pour  E- 
douard  , fon  fils  aine.  Cèle 
propofition  aiant  été  accep- 
tée ; le  Roi  de  Caftille  cé- 
da fes  prétentions  fur  la 
Guicne  à fon  futur  Gen- 
dre ; Cr  le  mariage  s’acom- 
plit  l’année  fuivante.  Co- 
rne eète  négociation  avoir 
été  tenue  feerète , Henri 
voulut  tenter  d’aracher  en- 
core quelque  ehofe  du  Par- 
lement , fous  le  prétexte 
du  danger  où  étoit  la  Guiè- 
ne d’être  envahie  par  Us 
Caftillans.  Mais , quand 
la  Reine , qui  étoit  Ré- 
genre en  l’abfenctdu  Roi, 
voulut  faire  cèle  demande-, 
les  Seigneurs  , qui  étaient 
mieux  informés  qu’elle  ne 
penfoit , répondirent  qu’ils 
fe  tiendraient  prêts  à fer- 
vir  le  Roi  de  leurs  perfo- 
nés  , au  premier  avis  qu’ils 
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dire.  Guillaume  reftiloïc 
audiance  à tout  le  mon. 
de. II  ne  s’entrecenoitcha- 
•uie  jour  qu’avec  M.tion. 
Nla'ton  feul  prenolt  conoif- 
lance  des  Afaires  du  Roi- 
iaume  ; & faifoit  vouloir 
au  Roi  tout  ce  qu’il  vou- 
loir lui-même,  tant  en  lui 
debicant  le  faux  avec  le 
vrai,  qu’en  nourillan:  f in 
indolence  par  d’indigne* 
flateries. 

Son  crédit  n’en  eft  pa* 
fitôc  à ce  point , que  la  1 
volonté  lui  vient  d’exécti. 

. ter  les  projets,  qu’il  avoic 
conçus;  de,  fe  voïant, 
par  les  circon  (tances  mê- 
me des  choies , dans  un 
rems  propi  e à l’exécution, 
il  nelaiile  jouir  (on  efprit 
d’aucune  forte  de  repos; 
il  porte  fur  tout  des  re- 
gards curieux  , il  calcule 
tout  d’avance  , il  pife 
exactement  tout , pour 
s’affurer  des  moi'ens  de 
s’emparer  de  la  Courone. 
Après  de  longues  médi- 
tations, il  recono  c que 
les  Seigneurs,  qui  faifoiene 
encore  honeur  au  Roiau- 
me  de  Sicile  , croient  un 
o'iftacle  à fes  delfeins. 
Ceux  qu’il  rcdoucoit  le 
plus,  croient  Robert,  Com- 
te dqLoritello  , coufin  du 
Roi',  Ebrard,  Comte  de 
Squillaee,  & Simon,  Com- 
te de  Poliea flro.  Leur  ver- 
tu, qu’il  conoilfoic , le  fai— 
foie  défelpérer  de  pou- 
voir en  corompre  la  fidé- 
lité par  aucun  artifice  , 
par  aucune  ofre  de  récom- 
penfe.  II  voïoit  clairement 
que  . tant  qu’ils  feroient 
en  état  d’agir  , les  pro- 
jets ne  pouvoient  qu’é- 
chouer. Réfolu  donc  de 
machiner  quelque  choie 
contre  eux , & de  faire 
de  leur  ruine  les  prémices 
de  (es  forfaits  , il  croie 
qu’il  importe  à fes  def- 
feins  de  leur  affocierffu- 
gue  , Archevêque  de  Pa- 
lerme , dont  les  confeils 
en  pnuroient  hâter  le  fuc- 
ccs.  C’êtoit  un  Home  peu-, 
dent,  capable  de  prévoit 
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EVE  NE  ME  NS 
Jous  le  règne  de  Z’Empe  - 
rcur  FREDERIC  I. 


pour  fuie  une  partie  juf- 
qu’à  Montorfano,  &c  le 
Marquis  de  Montferrat 
jufqu’auprcs  d’Anghie- 
ra  ; N.  revient  enfuitc 
au  champ  de  bataille, 
où  l’Empereur, qui  croi- 
ioic  avoir  remporté  la 
vidoire,  êtoit  avec  peu 
de  monde.  Corne  ils  fe 
remètent  en  ordre  pour 
rccomencer  le  combat  •, 
il  fc  retire  en  hâte  , a- 
bandonanr  une  grande 
quantité  de  tentes  8c  de 
Frifoniers.  Les  Vain- 1 
ueurs  pillent  ce  relie 
eCampj&,  bien  qu’ils 
tardent  àpourluivre  les 
Impériaux  , ils  les  ata- 
quent , leur  enlèvent 
beaucoup  de  bagages , 
Ec  font  un  grand  nom- 
bre de  Priloniers.  Le 
lendemain , les  Crémo- 
uois  8c  les  Lodigians  , 
ne  façhant  point  ce  qui 
s’etoit  fait , marchent 
pour  joindre  l’Empe- 
reur. Corne  ils  croient 
entre  Cantù  6c  Montc- 
Baradello  , les  Mila- 
nois  8c  les  Brcfcians  , 
informés  de  leur  mar- 
che , vont  tomber  fur 
eux  , les  metent  en  dé- 
route , & leur  prônent 
lin  très  grand  nombre 
de  gens  , qu’ils  échan- 
gent enfuite , ainlî  que 
les  autres  Prifoniers] 
qu’ils  avoient , contre 
ceux  qu’on  avoir  faits 
fur  eux  , 8c  contre  ce 
qui  reftoic  encore  de 
leur?  Otages  entre  les 
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cite  A faire  , mit  tout  en 
oeuvre  pour  faire  monter 
fur  Le  Trône  un  Hls  de  fa 
feeur  Mathilde  & d’Henri 
le  Lion  , autrefois  Duc  de 
Saxe  & de  Bavière,  Otton , 
alors  Duc  d’Aquitaine  6r 
Comte\le  Poitiers  0 d*- 
Ardenne.  U en  coûta , 
fuivant  Taveu  d* Arnold 
de  Lubec,  à Richurd  70 
mille  marcs  d'argent  pour 
en  venir  a bout.  Il  ne  pou- 
voit  digérer  Vélcflinn  de 
Philippe  , frère  d'un  Em- 
pereur , par  qui  fa  petfo- 
ne  avoît  été  négociée  avec 
tant  d'indignité . Adolfe  , 
Archevêque  de  Cologne, 

& fes  Sufragans,  Henri, 
Duc  de  Lorraine,  /'Evê- 
que de  Strasbourg  , & 
quelques  autres  Bveques , 
Abbcs  & Comtes, en  moin- 
dre nombre  pourtant  que 
les  Electeurs  de  Philippe  , 
élurent  Roi  des  Romains 
Otton  IV  , qui  fut  couro- 
né  depuis  à Aix-la-Cha- 
pelle. Arnold  de  Lubec  & 
Otton  de  Sainc-Bîaife , 
difent  çi^Henri , Comte 
Palatin  du  Rhin  , frère 
aîné  d'Otton,  étant  revenu 
très  promtement  de  la  Ter- 
re-Sainte, intervint  à cète 
élcttion  : mais  Roger  de 
Hoveden  & le  Moine  Fré- 
déric difent  qu'il  n'ariva 
qu'aprèsy  & qu'il  foùtint 
les  intérêts  de  fon  Frère 
qui  furent  embraffés  aujft 
par  les  Evêques  de  Cam- 
brai , de  raterbom , O 
d'autres  Villes  , par  les 
Ducs  de  Louvain  O de 1 
Limbourg  , parle  Land- 
grave de  Thuringe,  6*  par 
d'autres  Princes^  Le  Pape 
Innocent  III  mit  au  (fi  la 
main  à Vélcflion  d'Otcon 
IV  % percequ'il  êtoit  d'une 
Mailon  toujours  dévouée 
au  Saint -Siéee,  O qui  , 
par  fa  partialité  pour  les 
■ Papes,  avoit  perdu  les  Du* 
l che  deSaxe  b de  Bavière* 
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s'embarquer.  Frédéric  ce- 
pendant , aianl  fait  armer 
tout  ee  qu'il  avoit  pu  raf- 
fembier  de  Galères  en  Si- 
cile & dans  la  Fouille , les 
envoïa,fous  les  ordres  du % 
Roi  Enz.o,  fon  fils,  du  côté 
de  Pife,  pour  s'epofer  ait 
pcjjdge  des  Prélats.  Il  or- 
dov.a  pareillement  anx  Pi- 
fans,  qui  tenoitnt  for.  Par- 
ti , de  faire  fur  mer  le  plus 
grand  éfort  qu'ils  pûjjer.t , 
uniquement  .pour  aler  à la 
rencomre  de  /'Armée  na- 
vale de  Gène.  Au  mois  de 
Mars  , les  Piians  ne  lais- 
sèrent pas  d'en^oicr  z Dé- 
putés à Gène  en  prier  U 
Peuple  de  fe  défificr  de 
leur  cr.treprifey  pareequ'ils 
avoient  ordre  de  PEmpe- 
I reur  de  les  ataquer.Lcs  Gé- 
nois tinrent  ferme  dans 
leur  d:J]êin  , animés  par 
des  Lèrres  preffantes  dit 
Pape  , qui  leur  écrivoit 
(c  Qu'ils  ne  dévoient  pas 
U redouter  un  Prince  auffi 
•>}  mai  avec  Dieu  i>.  C'n 
intercepta  , dqns  le  mine 
tems  , des  Litres  de  /'Em- 
pereur , par  lefquèies  es 
découvrît  qu'ri  avoit  ga- 
gné quelques  Nobles  Gé- 
nois , & nomiment  des 
Maifons  Spinola  & Doria, 
dont  la  Faélion  fut  affi- 
lée dans  la  fuite  des  Maf- 
cherati,  |des  IVJafquét). 
Cela  fut  caufe  que  le  Po- 
delfcà  fit  prendre  les  er- 
j mes  au  Peuple  , & proci- 
da  contre  les  Renelles. 
Dès  que'  le  tumulte  fut  «• 
poife , la  Flote  de  Gcce 
partit , avec  les  Cardinau 
«y  les  Prélats  , pour  faut 
route  vers  Rome  > & le  té- 
méraire Comandant,  bits 
qu'on  lui  conf cillât  d'f 
tendre  un  renfort  de  13 
autres  Galères  5 & de  titr 
vers  Corfou  , pour  ne  pd 
rencontrer  les  Ennemis tw 
lut  aler  en  droiture  ; &,it 
fait  , il  les  rencontra  pr'u 
de  la  petite  Ile  de  la  Mv» 
loua.  La  rencontre  oeafio- 
na  fur  le  champ  un  trwl 
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faints  Pères , a jamais  en- 
tendu pareille  chofe  ? Au- 
tant qu'il  ejl  en  eux  au - 
jourd'huiy  J’Eçlife  Romai- 
ne a deux  Chefs . Jl  nous 
convient  à prefent  de  nous 
tairey  pour  que  le  Seigneur  ! 
Octon,  Comte  Palatin  , | 
le  Seigneur  Gui,  Comte 
de  Biandrate  , & le  Sei - ' 
pieur  Prévôt  Héribert  5 
us  Homes  fi  prudens , Co  ! 
miliaires  de  fa  Majefté 
Impériale  , Je  chargent  de 
Vous  reporter  ce  qu'ils  ont 
trouvé  dans  le  Seigneur 
Chancelier  & dans  les 
Jicns. Quand  ils  auront  fait  , 
leur  report  de  ce  qu'ils  fa-  ' 
vent , les  Seigneurs  Eve-  ! 
ques  & les  Comiflpîres  du 
Seigneur  Empereur  pou- 
ront  plus  aifiment  eonoitre 
ce  qu'on  a trouve  d'humi- 
lité (f  de  vérité  d'une  & 
d'autre  part . Et  , corne 
nous  croions  qu'ils  croient 
oufji.  préfens  , lorfque  le 
Cierge  de  Rome  s'ajjcm- 
bla  dans  /'Eglife  de  Saint- 
Pierre  s qu'ils  vous  difent 
eux -meme  ce  qu'ils  ont  pen- 
f<  de  ce  qui-s'y  fit»  C'efl 
pour  doner  des  preuves  de 
tout  y que  nous  envolons  à 
Votre  Majefté  2 de  nos 
Frères,  Pierre  Chriftian  , 
Doien  de  notre  Egüfe  6* 
le  Camérier  Pierre  de  Gui, 
Soûdiacre  de  la  Sainte  E- 
Romaine.  Ils  vous 
tendront  de  vive  voix  té- 
moignage de  toutes  ckofes. 
Vous  êtes  au  fouper  du 
Seigneur  dans  lequel  il  é- 
tablit  les  Sacremens  de  la 
Rédemption  des  Homes.  Les 
■Apôtres  dirent  qu'ils  a- 
voient  z glaives . Vous  les 
*yis  aufji  ees  z glaives  i 
b perfone  de  vous  n'ignore 
ce  que  vous  devés  faire  en 
eux  O par  eux.  Jéfus- 
Chrift  leur  dit  là  : C’eft 
ailes  ; & nous , qui  devons 
fuivre  les  traces  de  Jéfus- 
Çbr 

ft  , nous  vous  difons , 
a vous  nos  Seigneurs  , en 
mitant  fin  à cite  Litre. 
C’eil  allés.  Que  In  Sagefje 
du  P sre  tout-yuijfnnt  , qui 
eonoit  & peut  unir  les  votitx 
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auroient  que  les  Caftillans 
/ croient  entrés  en  Gllicne. 
Le  Roi  , n’aiant  pu  rien 
tirer  du  Parlement , s’en 
retourna  en  Angleterre , 
en  traverfant  la  France, 
où  Louis , revenu  depuis 
peu  de  fon  esclavage  , lui 
rendit  tous  les  honeurs  dus 
à fon  rang.  Il  êtoit  à peine 
arivÿ  à Londre,  que  , fous 
quelque  prétexte,  il  exigea 
un  préfent  de  cite  Ville. 

11.  Afaircs  d'Henri  111 
avec  la  France.  Philippe 
Aucufie  mourut  y die  le 
même  Hiflorien , p.  674, 
en  1 2 2 ; ; Cf  eut  pour  fuc- 
eeffeur  Louis  VIII,  fon 
fils.  Ois  que  ce  Prince  fut 
fur  le  Trône  y Henri  lui 
ttivoia  des  Ambaffadeurs  , 
pour  le  fomer , en  vertu 
de  l’engagement  y où  il  i- 
toit  entré  en  partant  d’ An. 
glcterre  , de  lui  rendre  les 
Provinces,  que  Philippe, 
fon  pire,  avait  enlevées  au 
Roi  Jean.  Mais  , foit  que 
fa  parole  ne  fût  pas  aujji 
pofltivc  q u’Henri  le  préten- 
dait,ou  pour  quelque  autre 
raifon,  il  répondit , ((  Qu'il 
voulait  lien  s’en  tenir 
» au  Jugement  de  la  Coût 
»>  des  Pairs  i>;  ce  qui  êtoit 
un  refus.  Dis  l’année  fui- 
vantt  (1224),  Louis  fit 
confifquer  tout  ce  qu’ Henri 
pofsiaoit  en  France.  Le 
prétexte  fut  qu'Hcr.ri  n’a- 
voit  pas  afftfti  à fon  Sa- 
cre : mais  , félon  les  apa- 
rences  , la  véritable  raifon 
êtoit  qu’il  voulait  profi- 
ter de  la  Minorité  d’Hen- 
ri 3 pour  lui  enlever  encore 
une  partie  de  fes  Domai- 
nes. En  vertu  de  cite  con- 
fifeation  , il  marcha  dans 
la  Sainconge  ; Cf , après 
s’être  rendu  maître  de  quel 
ques  petites  Places  , il  af- 
fligea la  Rochelle,  qui  lui 
fut  rendue  par  Savari  de 
Mauléon  , qui  en  êtoit 
Gouverneur , Cf  qui  entra 
dans  fon  fervice.  Cite  ata- 
que  imprévue  aient  fait 
comprendre  au  Coofeil  d'- 
Henri la  tiiceflité  de  s’o, 
pofer  de  botte  heure  aux 
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iance , extrêmement  a- 
droic  , très  propre  à tonte 
efpèce  de  manoeuvres  j 
haut  d’ailleurs  , avide  de 
gloire  , & fe  livrant  aux 
plailirs  de  l’amour.  11  le 
fonde  d’abord  par  degrés. 
Enfuite,  il  s’ouvre  dépar- 
tie. Enlin  il  lui  fait  voie 
la  plus  grande  confiance, 
en  lui  dèvelopanc  lès  pro- 
jets , dont  il  ne  lai  <lit  ce- 
pendant que  ce  qu’il  veut. 
11  le  perfuade  de  la  nécef- 
fité  de  priver  du  Trône 
un  Prince  incapable  de 
régner  ; de  lui  fubfticuer 
fes  Fils  encore  En  fans;  &, 
julqu’à  leur  Majorité,  de 
fe  charger  eux-inctue  do 
Gouvernement  de  l’Etat. 
Us  conviènenc  donc  tous 
deux  de  faire  dépofer  le 
Roi  : mais  Maion  garde 
le  fecret  fur  fon  deiiein 
d’ufurper  la  Courone , de 
peur  que  l’atrocité  du  for- 
fait n’èfraie  Hugue;  le  da- 
tant au  relie  de  pouvoir, 
quand  il  lèroit  Tuteur  des 
Enfant , fe  placer  for  le 
Trône  fans  le  fecours  de 
qui  que  ce  foit.  On  die 
de  plus  que  , fui vanc  l’a- 
fage  iSesSieilienSyie  Grani- 
Amiral  & l'Archevêque 
contrarièrent  enlcnible 
une  focjcté  fraternèle  ; & 
qu’ils  s’engagèrent,  par 
des  lêrmens  réciproques, 
à n’avoir  dans  les  bons 
& les  mauvais  fuccès  qu’- 
un efprit,  qu’une  volonté, 
qu’un  avis  , & par  coufe- 
quent  à traiter  tous  deux 
en  Ennemi  quiconque  o- 
fenferoit  l’un  ou  l’autre. 
L'Amiral  fit  enfuite  ad- 
mette- l’Archevêque  dans 
la  familiarité  du  Roi , 
pour  que  tout  ce  qu’il  di- 
rait à ce  Prince  fût  con. 
lirmé  par  le  témoignage 
de  fon  Affocii. 

Pcndanr  qu’ils  s’aran- 
geoient  de  cète  manière 
à Palermt  , il  prit  envie 
au  Roi  de  voir  la  Calabre 
& la  Pouille.  Dès  qu’il  fuc 
à Salerne  , les  Seigneurs 
acouturent  de  coûtes  les 
parties  de  1a  Terre-de-La - 
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mains  de  l’Empereur. 
Ils  conrinueric  le  fiége 
de  Catcanojufqu’au  19 
d’Aoûc  , que  leur  Châ- 
teau de  bois  cft  brûlé  ; 
ce  qui  les  fait  retour- 
ner à Milan.  Le  14  du 
meme  mois  , un  terri- 
ble incendie  réduit  en 
'cendres  plus  du  tiers  de 
ccce  grande  Ville  , 8c 
confirme,  outre  infinité 
de  meubles , une  très 
grande  quantité  de  vi- 
vres.Cetaccident  n’em- 
pêche pas  les  Milanois 
d’envoïet  100  Cava- 
liers à Crème  , où  les 
Habitans  comenccnt  à 
revenir;  8i  l’Archevê- 
que Hubert  va  lui  mê- 
me , avec  100  autres 
Cavaliers  , fe  pofter  à 
Varèfc.  L’Empereur,  n’- 
aiant  à Pavie  que  très 
peu  de  Troupes,  force 
les  Evêques  d’Afti , de 
Novare  8c  de  Verceil, 
les  Marquis  de  Mont- 
ferrat , ae  Bofco  8c  de 
Cuafto  , le  Marquis  O- 
bifron  Malafpina  , 8c 
d’autres  Seigneurs  de 
lui  fournir  jufqu’à  Pâ- 
que de  l’année  fuivan- 
te  des  Albalêtriers  8c 
des  Archers  pour  fa 
Garde  (1). 

L’année  précédente , 
le  Roi  de  Maroc  avoir 

( 1 ) Ce  qu' Otton  de 
Saint-BInile  dit  des  Afai- 
rts  de  cite  année , r.'efil 
point  exact  ; Cr  l'on  doit 
certainement  lui  préférer 
les  Hilloriens  d’Italie, 
Murat,  p.  f47. 
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Il  en  favorifa  donc  l'élec- 
tion , Cr  rejeta  celle  de 
Philippe  de  Souabe  , al- 
léguant que  le  Pape  Célef- 
tin  III  l’avait  excomunié 
pour  diverfes  ufurpations 
faites  ci-devant  fur  l’ E- 
glife  , 0 rapellant  les  ex- 
cès , que  le  Pire  Ce  le  Frire 
de  ce  Prince  avoient  co 
mis . Ce  Schifme  de  1 Rois 
produifit  dans  la  Germa- 
nie beaucoup  de  guerres  Cr 
j de  troubles  , & des  maux 
infinis  y qui  font  racontés 
par  les  Hiltoriens  Alle- 
nVans. 

Cpme  ce  récit  de  Mu- 
ratori  n’eft  pas  tout  à fait 
exaél , j’y  joins  celui  qui 
comence  je  RègneVie  Phi- 
lippe dans  l 'Abrégé  Chro 
nologlque  del'Hifloirc  Sic. 
d’ Allemagne,  p.  26s. Fré- 
déric II,  fils  d’Henri  VI 
( V ) avoit  été  élu  Roi  des 
Romains,  avant  qu'il  eût 
reçu  le  Batcme  , or  il  ne 
paroiffoit  pas  que  le  Trô- 
ne de  fon  Pire  pût  lui  être 
difputc.Le plus  grand  nom- 
bre des  Etats  d’Allema- 
gne etoient  dans  ces  fen- 
timens  , Cr  le  reconurent 
pour  Empereur  ( Roi  ) , 
quoiqu’il  fût  à peine  âgé 
de  4 ans.  La  Tutèle  Cf  la 
Régence  furent  confiées  à 
fon  oncle  Thilippe , Duc 
de  Souabe  Cr  de  Franco- 
nie,  & Marquis  de  Tof- 
cane.  Cet  arangement  fait , 
on  en  dona  avis  au  Saint- 
Siège.  Philippe  remarqua 
furtout  qu'étant  oncle  du 
jeune  Empereur  ( Roi  ) , 
il  avoit  été  tenu  de  Jure 
naturali  & legali  , par 
les  Loix  de  la  Nature 
fs  les  Loix  écrites  , de 
fe  charger  de  la  Régen- 
ce. Mais  Innocent  III  re- 
garda les  ehofes  d’un  œil 
tout  diferent.  L'élévation 
de  Frédéric  au  Trône  de 
l’Empire  lui  fit  apréhen- 
der  que  ce  Prince  r.c  s’en 
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combat  j & , corne  ordinai- 
rement le  plus  l'entportc 
fur  le  moins,  l’Armée  na- 
vale de  Gène  fut  batuc. 
De  17  Galères  la  fuite 
n’en  fduva  que  y.  Les  au- 
tres avec  les  Cardinaux  , 
chargés  de  grands  trifors, 
& Us  autres  I’réiar s,  fu- 
rent prifes  par  les  Flores 
Impériale  •S’i’lfane.  Fré- 
déric écrivait  au  Roi  d’- 
Angleterre, dans  une  Li- 
tre confetvêe  par  Mathita 
Paris  , <c  Qu'outre  72  Ca- 
ss lires  prifes  , il  y en  eut 
i>  3 qui  cuullrant  à fond 
1)  avec  environ  2 mille  per- 
’>  fon  et  ; Cr  qu'  environ  4 
l>  mille  Génois  refilèrent 
H Prifonicrs  avec  les  Car- 
1»  dinaux  , les  Prélats,  Cr 
1*  les  Députés  des  Villesit. 
Ce  combat  fil  malheureux 
fe  dona  le  3 de  Mai,  fête 
de  l'ir.vtnticn  de  la  Croix. 
P ar  ordre  de  l’Empereur, 
les  Cardinaux  & Us  au- 
tres Prifonicrs  furent  con- 
duits à N.tple  , puis  di /tri- 
bu es  dans  diferens  Châ- 
teaux de  ce  canton,  & trai- 
tés. inhumainement.  La 
Cour  de  Rome  eut  un  vio- 
lent chagrin  de  cite  aven- 
ture. L’Empereur  envola 
depuis  une  Flore  de  q.0 
Galères  faire  la  guerre  aux 
Génois,  Cr  Us  fit  ataqutr, 
du  côté  de  la  terre  , parle 
Marquis  Obert  Telavicino 
Cf  par  les  Trouves  de  Ta- 
! vie, d’Alexandrie,  deTor- 
| rone  , de  Verceil  & d’au- 
tres de  la  Lombardie,  Cr 
par  Us  Marquis  de  Mnnc- 
ferrac  Cr  de  Bofco.  Mais 
le  Peuple  belliqueux  de 
Gène  eut  bientôt  en  mer 
une  Flote  de  j 2 , tarte  Ga- 
lères Cr  Tartanes  qu'autres 
Bârintens;  mit  fur  pied  1 
Armées  de  Terre  ; Cf  fit 
défendit  gloricufement  con- 
tre tant  d’Ennemis.  Au 
mois  de  Juin  , l’Emperrar 
ala  comeneer  le  fiiège  de 
Fano:  mais  y trouvant  une 
réjîfilanee  vtgoureuft , fil 
ravager  le  Territoire  j (r 
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& Us  volontés  de  tous , 
vous  i elaire  Sr  vous  unifie 
tous  , pour  détruire  la  eon- 
fufion  de  Eabilone,  pour 
ehafier  de  l'Eglife  la  Si- 
monie, 6"  pour  rétablir 
entièrement  dans  tout  le 
inonde  une  paix  dejirablc. 

CH.  LXVII.  Aélion  du 
Concile  expofée  en  termes 
J impies . 

Voici  les  Articles  au  ru- 
jet  de  l'EUSion  du  Pape 
Viflor , aprouvée  par  le 
Concile  de  Pavie.  Le  Sei- 
gneur Odavien  , & nul 
autre,  a été  revêtu  folem- 
nèlement  de  la  Chape  à 
Rome  dans  VEglife  de 
Saint-Pierre,  à la  deman- 
de du  Peuple  & du  con- 
fencemenc  & fuivant  le 
delïr  du  Clergé  ; & , le 
Chancelier  prefent  & ne 
s’v  opofant  point,  il  a été 
place  dans  la  Chaire  deS. 
Pierre  ; Sc  les  Cardinaux 
& le  Clergé  ont  chanté  1 
folemnclement  pour  lui 
Te  Deum  Laudamus,  & on 
lui  a donné  le  nom  de 
ViHor.  La  foule  du  Cler- 
gé & du  Peuple  Romain 
efl  venue  lü  a Tes  pieds. 
Alors  un  Scriniaire,  mon- 
tant au  Jubé  , fuivant  1*. 
auciène  coutume  des  Ro- 
mains, s’eft  adreffé  au  Peu- 
pie  à haute  voix , en  di- 
fant  : Ecoutés , Cicoïens 
Romains  Sr  Alfemblée  de 
la  République.  Notre  Ti- 
re Adrien  elt  mort  la  fé- 
condé Férié  (le  Lundi!; 
&,  le  Samedi  fuivant , le 
Seigneur  Ofilavien  , Car- 
dinal de  Sainte-Cécile,  a 
iti  élu  Evêque  de  Rome  , 
£•  revêtu  de  la  Chàpe  , fi' 
placé  dans  la  Chaire  de 
S.  Pierre  , & nomé  Pape 
Viclor.  Cela  vouj  plait-il ? 
l,e  Peuple  & le  Clergé  rê- 
pon  dirent  à haute  voix:  Ce- 
la nous  plaît.  Le  ftaple, in- 
terrogé une  fécondé , une 
troilîème  fois  <t  fi  cela  lui 
>»  plaifbic»  répondit  d’u- 
ne voix  claire:  Cela  nous 
plaie.  Enfuite  le  Seigneur 
Pape  a été  conduit , au 
milieu  des  acclamations. 
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deffeins  du  Roi  de  France, 
le  Parlement  fut  convo- 
qué ; Sr  il  y fut  rifolu 
de  lever  une  Armée  ; or  le 
Prince  Richard  , frère  du 
Roi , fut  envdiè  en  Guiène 
pour  y comander , aiant 
fous  lui  le  Comte  de  Sa- 
lisburi,  frire  bâtard  du 
Roi  Jean.  Richard  em- 
porta d'abord  la  Ville  de 
Saint-Macaire,  qui  s' était 
révoltée.  U affligea  enfuite 
la  Réole,  donc  le  Comte, 
de  la  Marche  lui  fit  lever 
le  fiége.  Les  Hilioriens 
François  difent  que  ce 
Prince  fe  retira  derrière 
la  Dordogne  ; Sr  que,  peu 
après  , il  s'en  retourna  en 
Angleterre  : mais  il  efl 
certain  qu'il  étoit  encore 
en  Guléne  en  tin.  Le  dé- 
tail de  cite  guerre  , tou- 
chant lequel  Us  Hiftoriens 
des  2 Nations  ne  s'aeor- 
dent  pas  , feroit  ici  afies 
inutile.  Il  fufira  de  dire 
qu’avant  qu’elle  fut  finie  , 
Louis , aiant  été  déclaré 
Général  de  la  Croifade 
contre  les  Albigeois  , ob- 
r int  du  Pape  un  ordre  à 
Henri  de  fufpendre  les 
hofiilitis  pendant  qu'il  fe- 
roit occupé  à cite  Expé- 
dition. Louis  mourut  à 
Perpignan  en  1 126,  laif- 
fant  pour  fuccefieur  Louis 
IX,  fon  fils  , en  âge  de 
Minorité  , fous  la  Régen- 
ce de  Blanche  de  Caftil- 
\e,famire.  1223.  La  Ré- 
gence de  cite  Reine  étran- 
gère eaufa  en  France  des 
mieontentemens,  qui  abou- 
tirent enfin  à une  Guerre 
Civile , dont  Henri  auroit 
pu  profiter  , s’il  eût  fiju 
s' en  prévaloir  à ttms.Mats, 
par  un  aveuglement  extrê- 
me , ou  par  la  trahifon  de 
fts  Miniftres,  il  laiffa  i- 
chaper  une  oceafion  fi  fa- 
vorable, Ce  fut  en  cite  0- 
eafion  qu'il  voulut  tuer 
Huberc  de  Eurgh.  1229. 
Enfin , quand  il  ne  fut 
plus  tems  , il  ala  dé- 
cadré à Saint-Malo,  où 
le  Duc  de  Bretagne  ala 
le  recevoir  , fit  lui  remit 
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bour  & de  la  P ouille  y 
pour  lui  faire  leur  cour. 
Robert , Comte  de  Loritel- 
lo  crut  ne  devoir  pas  man- 
quer à s'aquiter  de  ce  de- 
voir. On  ne  fut  pas  pluf- 
tàt  qu’il  étoit  en  chemiu 
pour  fe  rendre  auprès  du 
Roi  , que  l’aderflë  _ de 
Maion  détruific  fi  bien  la 
bone  volonté  de  ce  Prince 
pour  le  Comte,  fon  cotl- 
fin  , que  celui-ci  , n’aiant 
pas  pu  parvenir  à le  voir, 
s’en  retourna  fort  trifte  , 
& très  en  colère.  Après 
avoir  mis  ordre  à difè- 
rentes  chofe»  de  peu  d’- 
importance , Guillaumm 
rrpalfa  la  mer  ; 6c , corne 
fi  la  vue  des  Homes  lai 
faifoit  horreur  , il  fe  ren- 
ferma dans  fon  Palais  à 
Palerme  , & fut  inaccdE- 
ble  pour  tout  le  monde, 
hors]  pour  l'Amiral  & P- 
Archtvcqut , qui , le  pre- 
mier tous  les  jours  , le  fé- 
cond de  tems  en  tems, 
lui  rendoient  comte  des 
Afaires  du  Roiaume,  eu 
les  Jui  raportant,  non  té- 
lés qu'elles  étoient:  mais 
télés  qu’il  convenoit  à 
leurs  deffeins,  qu’il  les 
crût. 

Dans  ce  tems -U,  le 
Chancelier  Anfeotin  & le 
Comte  Sitnon  croient  dans 
la  P ouille,  avec  une  Ar- 
mée confidécable  pour  s’- 
opofer  à l'Empereur  des 
Romains , qui  s’aprochoit, 
difoit-on  , de  cète  Provin- 
ce , & pour  empêcher 
qu’il  ne  s’y  fît  quelque 
foûlévemenc.La  crainte  & 
les  fotipçons  étoient  déjà 
répandus  de  toutes  paru  ; 
& tout  ctoit  dans  un  tel 
état  de  confufion , qu'on 
ne  difeernoit  poinc  les  vé- 
ritables ferviteurs  du  Roi, 
d’avec  les  Créatures  de 
l’Amiral  ; car  ce  dernier 
avoic  dès  lors  , dans  roue 
le  Roiaume  , beaucoup  de 
Complices  de  Ton  com- 
plot & grand  nombre 
d’Adhérans;  & fon  nom 
ne  faifoit  pas  moins  trem- 
bler tout  le  monde , que 
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comcncé  par  terre  & 
par  mer  , le  fiége  de 
Mahadie , Ville  de  la 
Côte  d'Afrique  , où  le 
lioi  de  Sicile  avoir  une 
très*  forte  Garnifon. 
Dans  le  même  rems , ce 
dernier  avoir  tenté  de 
faire  diveriion  par  une 
Flore  , qu’il  avoir  en- 
voice  en  Hfpagne.  Le 
liège  continuant , cète 
année  ; la  Flôte  Siciliè- 
nc  reçoic  ordre  d’alcr 
au  fccours  de  Mahadie, 
Elle  ctoitde  160  Ga- 
lères: mais,  comandéc 
•par  Gaitb  Piétro  , l’un 
des  Eunuquesdu  Palais, 
Chrétien  en  aparence 
St  Mahométan  dans  le 
coeur , elle  ne  pouvoit 
être  que  d’une  médio 
cre  utilité.  Son  aproche 
éfraic  les  Maures , 8c 
ranime  le  courage  des 
Chrétiens  de  Mahadie, 
qui  s’atendent  de  la 
voir  entrer  dans  le  Port. 
Tout-à-coup , au  grand 
ctonement  des  uns  Sc 
des  autres,  G alto  Fié- 
iro  prend  la  fuite , & 
toute  la  Flote  le  fuit. 
Les  Maures  fautent  dans 
60  Galères,  qu’ils  a- 
voient,  & pourfuivent 
la  Flote  fugitive , dont 
ils  prenent  7 Galères. 
La  Garnifon Chreriène, 
hors  d’elpérancc  d’être 
fecourue  , traite  avec 
les  Alfiégcans  ; 8t  con- 
vient; de  fe  rendre  dans 
un  certain  tenis  , en  fe 
refervant  d’envoïcr  à 
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prévalue  un  jour  pour  refu- 
ferau  Saint-Siège  l’homage 
de  [on  ttoiaume  de  Sici- 
le. Il  craignait  encore  plus 
l’humeur  de  Philippe,  Sr 
[on  \èle  pour  Ici  Droits  de 
l’Empire  , dont  le  Saine- 
Siège  s’étost  trouvé  fort 
incomodé  pendant  qu’il  a- 
voit  gouverné  la  Tofcane. 
Enfin  U [e  rapelloit  que 
Philippe  n’avoit  été  que 
tris  médiocrement  touché 
de  l’excomunication , que 
Céleftin  III  avait  lancée 
contre  lui . Tant  de  raifons 
engagèrent  le  Pape  à faire 
fertir  , s’il  êtoit  pofjible , 
la  Courone  de  la  Mnifôn 
de  HohenftauSvn.  L’A r- 
chevéque  de  Cologne  goû- 
ta [ans  peine  les  vues  d’- 
Innoccnc  III  ; & le  Com- 
te Palatin  du  Rhin,  fils 
ri’Henri  le  Lion  £r  Chef 
du  Tarti  des  Guelfes , y 
entra  arec  tout  l’cmprcf- 
fement , que  le  defir  de 
var.ger  [a  Famille  pouvoit 
lui  infpirer.  Ces  Princes 
s'ajfemblirént  à Ander- 
nach , £■  élurent  Empe- 
reur ( Roil  Bmhold  de 
Zochrinben  | Zérinphenl 
Ennemi  pcrfor.cl  de  Philip- 
pe , Cf  ijfu  d’une  Maifon, 
qui  détejloit  , depuis  plus 
de  100  ans , le  Nom  fi 
le  Sans  des  Hohenftauf- 
fèn.  Mais  Eerthold  était 
trop  poltron , trop  avare , 
ou  peut-être  trop  prudent, 
pour  [e  déclarer  le  Rival 
de  Philippe.  Il  accepta  la 
Courone  : mais  il  y renon 
ça  incontinent  en  faveui 
de  rhilippe  , pour  le  prix 
d'onçe  mille  mares  d’ar 
gent.  Dcbarafié  par  ce 
moien  d’un  dangereux  Ad 
verfaire  , Philippe  répré 
[enta  aux  Etats  , <<  Q_ue  In 

i)  jeuncjfe  de  Frédéric  II 
si  ne  manqueroil  pas  d’e- 
s)  càjionér  plus  d’une  ea- 
sy tafirophe  de  cite  nature; 

j)  & que  le  feul  remède 
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marcha  vers  Sf>o'.àte,.dfint 
il  s’empara  fans peinèf fie  i 
parcçqu’un  abîme  invoque 
un  autre  abîme  , il  deman- 
da qu’on  lui  prêtât  les  Tré- 
1ers  des  Eglifes  de.  la 
Pouille,  Or,  Argent,  Pier- 
reries,. Ornttnens  précieux ; 
(f  l’on  ne  put  pas  [c  dif- 
penfer  de  tes  lui  prêter..  Il 
faut  le  répéter . Voila,  dam 
tes  lents  n:alheureùx.ysèe 
que  devenaient  enfin  des 
dons,que  la  l’iêcé  O.'ireçiè- 
ne  avait  faits  aux  Eg’ifes. 
On  parloir  beaucoup  alors 
d’ut: e Armée  innombrable 
de  Ta  «ares  Conians,  Na- 
tion inhumaine  Çr  féroce, 
laqulle  s’aproehoil  de  la 
Hongrie  ; 6'  P on  craignoit 
qu’ après  avoir  engloutfac 
Roiaume , cète  tempêtçtdà- 
bîtnit  l’ Allemagne.  Iis  a- 
voient  déjà  dé  y iijt  é lâdlt'a  (- 
fie',  la  Pologne  & la  Bo- 
hème. Depuis,  étant  en- 
trés en  Hongrie  , ils  ÿ fi- 
rent une  infinité  de  maux. 
Lorfqu’oh  étott  air.fi  dans 
la  crainte  , Frédéric  reçut 
dans  fa  l'onr  Richard,  fri- 
re de  l’Impératrice  ,.[a 
femme , £•  du  Roi  d’Angle- 
terre. Il  l’envo'ia  fur, 'fit 
'champ  à Rome  , , avec  un 
plein  pouvoir  pour  t râper 
de  lit  paix.,  que  les  çirïon- 
ftances  rendvient  fl  nlttf- 
faire  à la  Chrétienté,  fui- 
ront ce  que  die  Matlitèu 
Paris,  Auteur  qui  parle 
nn,l  de  Grégoire  IX,  dont 
il  ripréfehte  les  Miuilhes 
corné  vendons  Sr  ravifiènl 
tout  , Richard  trouva  et 
Pape  inexorable.  Aucune 
propofitio'n  d'aeomodemest 
ne  lui  convins.  IL.  infifia 
toujours  à ce  que  Frédé- 
ric fc  foittr.it  abfolumcnt  a 
fa  volonté.  Richard-  n’y 
voulut  pas  cqnfentrnç.  Ù 
retourna  vers  l’Empereur, 
fans  avoir  rien  fait.  Frédé- 
ric continua  donc  la. guer- 
re', fi-,  dans  le  mot*  de 
Juin  , il  s’empara  de  Ter- 
.nii  mais  non  de  Narni,-»! 
de  Rïéti , qui  lui  rififii- 
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au  Palais  avec  les  Paniè- 
res & les  autres  Eufeignes 
Tapales. 

Ces  choies  s’étant  ainfi 
faites,  fuivant  la  forme 
ordinaire  ; le  Chapitre  de 
Saint  - Pierre  vint  aufli- 
côt  aux  pieds  du  même 
Pape  f'îtSor.promirobéif- 
fance , 8c  lui  rendit  les 
refpeéts  qu’on  lui  doit.  Le 
jour  fuivant , les  Refleuri 
du  Clergé  de  Rome,  étant 
allés  trouver  le  Seigneur 
Chancelier  & les  Cardi- 
naux qui  ctpient  avec  lui, 
ont  voulu  lavoir  s’il  avoir 
été  revêtu  de  la  Chipe , 
come  quelques-uns  le  di- 
foienc;  & ilsn’onr  pas 
trouvé  qu’il  eût  été  re- 
vêtu de  la  Chape  ni  déco- 
ré d’aucune  marque  de 
Dignité;  &,  s’ôtant  en- 
tretenus avec  lui  & les 
Cardinaux  , ils  ont  fu  de 
lui-nicme  & des  Tiens  qu’il 
n’avoic  jamais  été  revêtu 
de  la  Chipe , & qu’on  le 
lui  atribuoit  fauffetnenr. 
Ce  qu’aiant  entendu  & 
fu  , les  Relieurs  du  Clergé 
de  Rome  vinrent  aux  pieds 
du  Seigneur  Pape  Viflor  , 
lui  promirent  obciffance  , 
8c  lui  rendirent  leurs  ref- 
pefls.  Pierre  Chrétien, 
Doien  *dè  la  Bafilique  de 
Saint-Pierre  , & tous  Tes 
Frères  , & les  deux  Rec- 
teurs du  Clergé  de  Rome  , 
favoir  le  Prêtre  Blaife  & 
le  Prêtre  Manerio  , & les 
fept  Arehi-Prétres  de  la 
Ville  de  Rome  , & quatre 
autres  , tant  Diacres  j que 
Soûdiacres  , ont  ête  té- 
moins de  tous  les  fufdits 
Articles. 

Enfuite  le  Prieur  de  La- 
tran  & fes  Chanoines  ont 
promis  obéiffance 

Les  Clercs  de  la  Patriar- 
ehie  de  Sainte -Marie- Ma- 
jeure ont  promis  obéif- 
fance. 

L’Abbé  de  la  Patriar- 
thie  de  Saint-Paul  a pro- 
mis obéiffance  par  fes  Dé- 
utés  ; 6c  , en  figne  d’o- 
éiffance,  lui  a envoie  des 
biens  de  fon  Eglife. 

Tome  V i 
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fes  plut  fortes  Places. 
Les  François  s’étoient 
préparés  pendant  l’hiver; 
& s’étoient  avancés  dans 
l’ Anjou , pour  l’c-mpccher 
de  pénétrer  dans  le  Poi- 
tou.LesMccontens  de  Fran- 
ce j fichant  le  Roi  d’An- 
gleterre en  Bretagne  , re- 
muèrent de  nouveau;  ce 
qui  força  l’Armée  Fran- 
foife  de  quiter  l'Anjou , 
pour  marcher  contre  eux. 
Le  moment  étoit d’autant 
plus  favorable  pour  Henri » 
que  les  Normans  l'invi. 
toient  à venir  dans  leur 
Province  ; mais  il  aima 
mieux  aler  en  Gitiêne  re- 
cevoir le  ferment  des  Gaf- 
cons.  Il  revint  enfuite  en 
Bretagne  ; & ne  fongea 
qu’d  s’y  divertir.  Dès  que 
l’Armée  Ftançoife  , aiant 
fournis  les  Mécontent , 
s’aprocha  de  la  Bretagne, 
il  (è  rembarqua  pour  re- 
tourner en  Angleterre  } te 
laiffn  le  Comte  de  Bretagne 
fe  défendre  /cul  contre 
leièoi  de  France,  ."Hique! , 
après  qu;  Ique  échec  , il  fe 
fournie  aux  conditions  que 
ce  Prince  lui  voulut  impo- 
fer.La  conduite  d 'Henri  le 
fit  méprifer  des  Anglois  ; 
& le  Parlement  ne  lui  vous 
lue  plus  acorder  d’argent 
pour  de  pareilles  Expédi- 
tions. I2+I.  Henri  le  tire 
fort  mal  d’une  nouvel;* 
querèie  avec  le  Roi  de 
France.  Il  avoit  inverti  fon 
frère  Richard  du  Comté 
de  Poitiers ; & Louis  , en 
pofsedanc  une  partie  , en 
invertit  fon  frère  Alfonfe. 
Hugue  de  Lupgnan  , Com- 
te de  la  Marche,  mari  de 
la  Mère  d 'Henri,  avoir, 
dans  la  portion  i'Alfon- 
fe  , fes  Dortiaines , dont 
il  avoir  toujours  fait  hom- 
mage au  Roi  de  France. 
Sa  Femme  , ne  pouvant 
foufrir  qu’il  fît  cet  homa- 
ge  à un  Prince  qui  n’etoit 
pas  Roi , le  força,  de  le 
refufer  au  nouveau  Comte 
de  Poitiers.  Hugue  , qui 
prévit  que  le  Roi  de  Fran- 
ce ne  laifferoir  pas  cet  a- 
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celui  du  Roi.  Son  defir 
de  régner  l'aiguiilonarté 
de  plus  en  plus  ; il  écrie 
au  Chancelier  K d’atirer  à 
» Capouc  Robert , Comté 
J>  de  Loritello, come  pour 
JJ  recevoir  les  ordres  du 
» Roi  ; de  mètre  tout  en 
i>  oeuvre,  pour  l’aréterj 
» 6c  de  l’envoier  , fous 
bone  garde,  A Paler- 
s)  me  Jt.  C’croit  en  effet 
ce  qu’il  avoir  fait  en- 
forte  que  le  Roi  voulut  , 
en  lui  perfuadarr,  « Que 
» le  Comte  afpiroit  à la 
» Couronc  ; & qu’il  difoit 
» même  qu’elle  lui  de- 
»)  voit  apartenir,  parce- 
J»  que  le  Roi  Roger , fon 
» oncle,  avoit , difn.t  on  , 
» ordoné  dans  un  cerrain 
» Teftament  que  , fi  fon 
ji  ftlsGuiHaumc  paroiffoic 
>»  inutile  au  bien  du  Roi- 
j»  iaume,  tk  peu  propre  à 
s»  régner  , on  mît  en  fa 
s»  place  le  Comte  Robert  g 
>»  dont  la  capacité  n’ê* 
j)  toit  point  douteufe  ju 
Le  Comte,  aiant  reçu  la 
Lètre  du  Chancelier , fie 
fu  par  lès  Amis  qu’on  lui 
dreffoit  un  piège  , croie 
devoir  fe  conduire  de  ma- 
nière qu’il  paroiffe  refpe- 
trter  les  ordres  de  fett 
Souverain  , & qu’i!  évite 
les  chaînes  qu’on  lui  prè- 
paroit.  I!  va  donc  à Ca- 
poue  avec  environ  jot» 
Homes  bien  armés,  6c 
campe  hors  des  murs.  Lé 
Chancelier  lui  fait  dire 
<t  delaifferlà  fes  Soldats» 
jj  & d’entrer  dans  la  Vil* 
j>  le,  fnivi  de  peu  de  nion- 
Jrde,pnrceqn’il  veut  avoir 
j>  Une  conférence  fecrè.ô 
jj  avec  lui,  pour  lui  faire 
jjpartdes  ordres  duRo/jJ» 
Le  Comte  répond  , te  Qu’il 
j)  n'entrera  point  dans  la 
» Ville,*  Que  ie  Chance * 
j>  lier  peut  venir  ;&  qu’il 
jj  elt  prêt  d’écouter  touc 
j»  ce  qu’il  peut  avoir  à 
jj  luicomander  delà  parc 
jj  du  Roi  j).  Le  Chance- 
lier , volant  que  j contre 
fou  arenre,  le  Comte  avoir 
éventé  fa  rufe,  le  va  trous 
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Palermc  réprcfcnter  le 
befoiu  qu’elle  a de  fe- 
cours:  mais,  par  les  in- 
trigues du  Grand-Ami- 
tal  Maion , elle  n’en 
peut  obtenir  aucun  ; ce 
ui  la  force  de  fe  ren- 
re  dans  le  tems , à la 
condition  convenue  , 
« Qu’elle  fera  recon- 
y>  duite  en  Sicile  avec 
toute  fureté  «.  Les 
Maures  obfervent  exac- 
tement la  Capitulation, 
la  fainéantife  de  Guil- 
laume y qui  fe  lairtoit 
honteufement  gouver- 
ner par  Maion  , 8c  les 
vexations  continuèlcs 
de  celui-ci,  font  courir 
le  bruit , « Que  Maion 
* travailloit  à fedéfai- 
» re  du  Roi,  pour  s’em- 
parer  de  la  Couronej 
yj  8c  qu’il  avoir  même, 
3>  à ce  fujet,  tâté  le 
33  PapeAlexandre». Vé- 
ritable, ou  faux,ce  bruit 
augmente  le  nombre 
des  Mécontensdans  1*1- 
!ç  8c  dans  le  refte  du 
Roïaume.  Il  fe  forme 
même  une  Confpiration 
par  les  Comtes  Jona- 
thas  de  Con%a , Ri- 
chard de  l’Aigle 
de Fondiy  Roger  d'A- 
cerrafi  i L b e r. x de  G ra- 
vina , 8c  d’autres  Ba- 
rons de  la  Pouille  aux- 
quels les  Villes  de  Sa- 
lerne  8c  de  Melfi  fe 
îoignent.  Maion  , aver- 
ti de  ce  qui  fc  parte  , 
envoie, pour  contenir  la 
lijdalbiCyMathieuBonel- 
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» qu'on  y pouvait  aporttr , 
» itoit  de  changer  f an 
» titre  de  Régenr  en  ee- 
3»  lui  d'Empereur  (deRoi  i, 
»3  & de  le  placer  lui-mi - 
33  me  fur  le  Trône  3».  La 
propofition  fut  agrlie  par 
les  Archevêques  de  Trê- 
ves Cr  de  Magdebourg, 
par  les  Ducs  de  Saxe  , de 
Bavière, 6-  de  Bohème, par 
un  ton  nombre d' Evêques, 
de  Comces  , Sr  de  Sei- 
gneurs ; 6*  l’élcdion  fo- 
lemnile  de  Philippe  fe  fit, 
en  1199,  à Mulhaulén 
en  Thuringe.  On  le  eon- 
duifit  enfuite  à Maience  , 
où  /'Evêque  de  Sutri  , Lé- 
gat d’innocent  lil  , le  re- 
leva  de  l'exeomuniediion 
de  Céleftin  III  ; enfuite  de 
quoi,l‘ Archevêque  de  Ta- 
rentaile  le  facra  Sr  eouro- 
na  , en  l’qbfcnce  de  l’Ar- 
chevêque de  Cologne,  qui 
ne  reconoijfoit  pas  rhilip- 
pe,  & au  défaut  de  l’ Ar- 
chevêque de  Maieuce,  qui 
n’êtoit  pas  encore  revenu 
de  la  Terre- Sainte.  Mais 
Innocent  III  défaprouva 
abfolument  l’Affemhlée  de 
Mulhaufen.  Il  aeufa  l’E- 
vêque de  Sutri  d'avoir  ou- 
trepajjc  fes  pouvoirs  .Sr 
trouva  d’ailleurs  des  nul- 
lités efieniiiles  dans  l'élec- 
tion de  Philippe.  Il  enga- 
gea le  Parti  des  Mécon- 
cens  à en  faire  une  nou- 
vile  à Cologne.  Les  Su- 
frages  fe  réunirent  en  fa- 
veur d’Otton  de  Bru.if- 
wick , Comte  de  Poitou  , 
fils  d’Henri  le  Lion , & 
neveu  de  Richard  , Cœur 
de  Lion,  Roi  d’Angleier- 
r ey  Ennemi  juré  de  la  Mai- 
lon  d’Henri  VI.  Otton 
fut  faeré  peu  après  à Aix 
la  Chapelle.  Les  menaces 
du  Pape,  jointes  i i;o 
mille  mares  d'argent  que 
Richard  prodigua  pour 
foùtenir  fon  Neveu , groffi- 
rent  bientôt.  U nombre  de 
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rent,Sr  foufrirent  un  grand 
dégât.  Enfuite  , atiré  vert 
Rome  par  le  Cardinal  Co- 
lonne , révolté  contre  le 
Pape,  il  prit, Tivoli,  Mon- 
te-AlbanO  , & divers  au» 
très  Châteaux  de  la  dé. 
pendance  du  Monaftère  de 
Farfa  ; Sr  vint  camper  à 
Grotrafèrraca,  Mathieu 
Paris  ajoute  qu'il  emporta 
de  force  St  fie  démanteler 
un , Château  , que  le  Pape 
avoit  fait  bâtir  pour  fit 
Neveux  , auprès  de  Mon- 
forte  j ce  qui  chagrina  tant 
ce  faint  Vieillard  , qu'il 
en  mourut.  Ce  Pape  mou- 
rut en  eBèc  leu  d’Aoüt 
de  cète  année.  On  doit 
voir  ailleurs  que  Frédéric 
facilita  de  fon  mieux  la 
tenue  du  Conclave.  Célef- 
tin IV  élu,  vers  la  Un  d’- 
OiSobre , pour  fuccèder 
à Grégoire  IX  , ne  fiégea 
que  17  ou  18  jours.  T. 
îî  S.Pendantee  tems , Ma- 
thieu Rufo,  ou  Rollo,  que 
Grégoire  IX  avoit  fait  Sé- 
nateur de  Rome,  aient 
ajfiigé  l'Agofta,  pu  TAu- 
gufta  , Forteretfe  du  Car- 
dinal Colonne  , l'obligea 
de  fe  rendre.  Il  parait  eu 
refte  que  Frèdériê  , dit 
qu’il  fut  la  mort  du  Pape 
Grégoire  , fufpendit  les 
hoftilités  contre  les  Etats 
de  l’Eglife  Romaine;  9 
l'on  fait  qu'il  retourna 
dans  la  Pouiile  ; Sr  qu’il 
ordona  que  l ’on  bâtit,  fur 
la  frontière  du  Roiaume  » 
une  nouvile  Ville  en  face 
de  Ceperano.  Ce  qu'il  y a 
d'étrange  , Richard  de 
San-Germano  die  qu'après 
la  mort  de  Céleltin  IV  , 
avant  qu’on  lui  donât  la 
féfulture  , quelques  Car- 
dinaux s'enfuirent  de  Ro- 
me , & fe’tranlporrèrent 
à Anagnie.  Rome,  came 
on  a lieu  de  le  foupçoner 
par  là,  devait  être  agité * 
de  grands  troubles  ; & , 
fans  doute,  on  n'y  trou- 
vait pas  la  liberté  nécef- 
fairt  pour  l’éledion  d'un 
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10  , l’un  des  principaux 
Barons  de  Sicile,  auquel 

11  devoir  doncr  en  ma- 
rier une  de  fes  Filles. 
On  fait  à Bonello  des 
peintures  Ci  vives  des 
maux  de  l'Etat qu’un 
withouiîafme  patrioti- 
que le  faille.  Il  retourne 
en  Sicile;  aaend  un  jour, 
avec  quelques  gens  ar- 
més, le  Grand- Amiral, 
qui  faifoit  viüte  à l’Ar- 
chevêque de  Païenne 
malade  , Pataque , 8c 
le  tue.  Le  Peuple  met 
en  pièces  le  corps  de 
ce  Scélérat,  8c  pille  fon 
Palais  , 8c  les  Maifons 
de  fes  Parens  8c  de  fes 
Amis.  Le  tumulte  ré- 

i veille  Guillaume.  On 
l’inftruit  de  l’état  des 
Afaires.  Se  trouvant 
heureux  d’être  défait 
d’un  indigne  Miniftre  : 
mais , défaprouvant  la 
manière,  dont  on  avoit 
cru  devoir  lui  rendre 
ce  fer  vice , il  ne  témoi- 
gne aucune  envie  cl’cn 
tirer  vangence  ; 8c  le 
tumulte  s’apaife. 

1161.  Louis  VII  , 
Roi  de  France,  8c  Hen- 
ri Il  y Roi  d’Angleter- 
se  r reconoiffent  pu- 
bliquement Alexandre 
pour  Pape  légitime  ; 8c 
font-  tenir  de  concert 
un  grand  ConcileàTou- 
loufe  , où  l’on  décide 
qu’on  ne  doit  pas  ad- 
mette d’autre  Pape.  L'- 
Empereur avoit  tâché 
d’atircr  ces  deux  Mo- 
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fes  Adhérant.  Les  Arche- 
vêques de  Maience  Cr  de 
Trêves  furtout  fe  décla- 
rèrent pour  lui  ; If  le  Pa- 
pe trouva  fort  étrange  que 
prefque  toute  /'Allemagne 
osât  foûtsnir  Philippe , 
u tandis  fu’Ocron  avoit 
>1  pour  lui  la  plufpart  de 
si  ceux  à qui  le  Droit  d’é- 
si  lire  l’Empereur  I le  Rqi  ) 
steorr.pétoit  effentiélement, 
il  ad  quos  principaliter 
ii  fpeclac  Eleélio  ; qu'il 
il  avoit  été  facré  par  l'Ar- 
n chevêque  de  Cologne, 
si  qui  folummodo  Reges 
n-  coronare  deber  e*  an- 
si  tiqua  Colonicnfis  Eccle- 
n fia  dignicare  ( qui  j par 
il  l’anciene  dignité  del’£- 
s)  glife  de  Cologne  , doit 
i»  feul  couroner  les  Rois  ); 
H & qu'il  avoit  été  reconu 
si  parle  Pape,  auquel  l’A- 
st  faire  de  /'Election  des 
il  Empereurs  apartenoit 
n principnliter  & lînali- 
17  ter,  dans  fon  origine  Cr 
>7  dans  fon  aeompliffc- 
Srmcnt.  puifque  e'etoit  les 
il  Tapes, qui  avaient  trans- 
it féré  l’Empire  des  Grecs 
il  aux  Latins  , fi-  qui  do- 
77  noient  aux  Rois  des 
>7  Romains  la  Courone 
17  Impériale  il.  Quoi  qu’il 
en  puiffe  être  de  ces  rai - 
fons  y elles  ne  décidèrent 
rien  ; Cr  il  falut  en  venir 
aux  Armes. 

Les  raWons  d'innocent 
111 , qui  ne  contenoient 
qu’inie  feule  choie  abfo- 
lument  vraie  , fivoir  que 
! les  Papes  couronoienc  les 
I Empereurs  y ne  dévoient 
; tien  décider.  Elles  ne 
' pouvoient  perfuader  que 
ceux  qui  vonloient  bien 
fe  laiffer  tromper. 

PHILIPPE, 

furnomé 

SANS-TERRE, 
ROI  DES  ROMAINS  , 
quatrième  fils  de  1 ’Emge 
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nouveau  Pape.  En  effet , la 
Siège  vaqua  longtems.  Au 
mois  de  Décembre  , l'Im- 
pératrice Ifabelle,  Sccur 
du  Roi  d’Angleterre,  é- 
tanc  a Foggia  , mourut  en 
eouches,& fut  enterrée  dans 
la  Ville  d’Andrie.  Frédé- 
ric cependant  continuait  à 
furchargcr  fes  Sujets  de 
nouvllcs  importions. 

Ann.  1 249  , p.  i j<j, 

: Le  Siège  ApoftoHque  était 
dans  l'afiiliion  T pareequ’it 
étoit  fans  râpe  , (r  que  le 
concorde  ne  pouvott  pas 
trouver  place  entre  les 
Cardinaux.  Quelques-uns 
étaient  fortis  de  Rome. 
Les  autres  difpuioient 
les  uns  contre  les  autres; 
Ô le  tout  aboutijfoit  à taif- 
fer  l’Eglife  fans  P a fleur. 
Rainaldi,  dans  fes  Anna- 
les Eccléfiafliqties  , rejitc 
la  faute  de  ce  défordre  fur 
le  feul  Frédéric.  Mais  il 
faut  dire  que  trop  de  puf 
fions , de  calomnies  , de 
bruits  populaires  OHt  alté- 
ré l'Hilloire  de  ces  tems - 
là , pour  que  l'on  puiffe 
difeerner  lu  vérité  de  tout 
le  mal  qui  fe  fit  , Cr  voir 
qui  , dans  elle  malheureu- 
fe  dif corde  , avoit  r (élé- 
ment tort. Les  vices  de  Fré- 
déric ctoicnt  publies.  Us 
êtoieai  grands.  H étoit  ca- 
pable de  tout:  mais  que  y 
du  coté  de  Rome,  ou  mar- 
chât toujours  droit  Cr  ftns 
faire  de  faux  pas  , qu’on 
fuivti  la  toute  opofée  aux 
iniquités  de  Frédéric,  e’efi 
ee  qui  ne  coûte  pas  beaio- 
coup  à dire.  Nous  n'avons 
point  de  ce  tems  là  d’Hif- 
toriens  qui , foigneufemere 
Cr  fans  partialité  , aient 
examiné  l'origine  Cr  les 
progrès  de  ets  fcèr.es  tra- 
giques y Cr  qui  nous  mitent 
en  état  d’en  bien  juger. 
Nous  favons  de  Mathieu 
Paris  Cr  d’Albert  de  Stade 
qu’il  y avoit  alors  un, 
grande  dif  cor  de  entre  les 
Cardinaux.  Si  c’étoit  per 
la- faute  de  Frédéric  ytq- 
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PRINCES  contemporains. 


S AV  ANS  & ILLUSTRES. 


Les  Clercs  de  la  Carii- 1 
nalit  de  Saiteee-Marie-in.  I 
Porticu  ont  promis  oLéif-  1 
<an  ce. 

Les  Clercs  de  la  Cardi- 
atalic  de  Saint-N'uolat-in- 
Careera  ont  promis  obéif- 
iance. 

Le  Monaftlre  de  Sainte- 
Agathe  a promis  obéif- 
iance. 

L’Archiprilrc  de  Saint- 
Apollinaire  a promis  o- 
-beiffance. 

L’ Archiprétre  de  Saint- 
Triphe  a promis  obèif- 
iance. 

L' Archiprétre  de  Saint - 
Barthclcmi  a promis  obcil- 
iancc. 

L'Eglifc  de  Saint-Celfe 
a promis  oÿéiflance. 

L 'Eglife  de  Sainte-Ma- 
rie en  Monafilrc  a promis 
jobéiffance. 

L'Eglife  de  Sainte  Ma- 
eie-ic  Palaria  a promis 
•obéiflauce. 

L 'Eglife  de  Saint-Sau- 
reur-de-Curte  a promis 
obéiflance. 

L’ Archiprétre  de  Saint - 
.Vincent , avec  les  liens, 
a promis  obéiflance. 

L’ Archiprétre  de  Sainte- 
Catherine  , avec  les  Tiens. 
3 promis  obéiflance. 

L’Archiprcttc  de  Saint  I 
Thomas-ae-Parioncz  pro-  ; 
■mis  obéiflance. 

L'Arehiprétre  de  Sainte- 
Anaftafie  , avec  les  Tiens, 
3 promis  obéiflance. 

L’Archiprétrc  de  Saint-  ’ 
Sauveur-de-€ampo , avec 
les  Tiens  , a promis  obéif- 
ihr.ee. 

L ’ Archiprétre  de  Sainte- 
J,larie-in- Monte. celfo  , a- 
vec  les  liens,  a promis 
obéiflance. 

Et  beaucoup  d’autres 
Egli/es  & Monaftères,que 
nous  pouvons  à peine 
comter,  ont  promis  obéif- 
fhnee- 

Après  VEleSian  du  Sei- 
gneur p'iclor,  les  Chanoi- 
nes de  Saint-Pierre  euvoi- 
ièrenr  de  leurs  Chanoines 
pu  Changelier  Roland , 
pour  lavoir  *’U  avoit  été 


de  Prmbrook , Récent; 

& , dès  que  Louis  eût 
quité  l 'Angleterre  , il 
y vint  faite  homage  au 
jeune  Souverain  , & ren- 
dit Carlile,  dont  il  s’etnit 
empsré  pendant  laTjuer- 
re  Civile.  1221.  Dans  un 
volage  h lork,  Henri  con- 
clue le  mariage  de  Jeune, 
fa  foeur,  avec  Alexandre 
Il , Roi  d’EcoJJe  ; mais 
céte  PrineejJe , acordée  au 
Fils  du  Comte  de  la  Mar- 
che, ccoit  avec  la  Reine 
fa  mère  , remariée  à ce 
Comte ; U ce  n’eft  pas  fans 
peine  qu’on  peut  la  ra- 
voir. Son  mariage  fe  fait, 
dès  qu’elle  eft  de  retour 
en  Angleterre.  11^6. Hen- 
ri s’étant  brouillé  avec  les 
Barons  ; Alexandre  rede- 
mande avec  hauteur  le 
Northumbcrland  , fur  le- 
quel il  formoit  des  pré- 
tentions. Henri  va  traiter 
avec  ce  Vrince  à lork  ; & 
Te  procure  la  paix  molc- 
nanc  8o  marcs  d’argent. 

1 1 j S.  La  Reine  Jeune  d’ 
Angleterre  étant  marte  ; 
Alexandre  épotiTc  une 
Frangoife  ; & fait  dire  ù 
Henri , « Qu'il  ne  veut 
»»  plus  lui  rendre  homa- 
« ge  U.  Le  Parlement , 
choqué  d’une  bravade , 
qui  n’avoit  pour  but  que 
de  tirer  quelque  avanta- 
ge , veut  la  guerre  avec 
l 'Ecojje  ; & bientôt  une 
Arntee  s’avance  jufqu’à 
Ncsvcaftle.  Alexandre  de- 
mande la  paix  ; & l’ob- 
tient à condition  de  ren- 
dre le  même  bornage  que 
fes  ptédéceffeurs.  Il  meurt 
enfuite  en  i 249.  Alexan- 
dre III , fon  (ils,  qui  lui 
fuccède  Mineur  , èpoulè  , 
en  1 2 f I , Marguerite,  fille 
d'Henri  III.  Les  noces  fe 
font  à lork  , où  les  2 Rois 
s’ëtoient  rendus.  Henri. 
veuc  engager  Alexandre  à 
lui  faire  bornage  de  tout 
fon  Roiaume.  Le  jeune 
Roi  , quoique  vivement 
preffë  , le  refufe  $ & ne 
rend  que  le  même  homa- 
ge  oug  fes  prèdèeefleurs. 


difoit:  aufli  ttQue  le  Comte 
siStmon  avoir  averti  lefom- 
» te  Robert  des  embù- 
» elles,  qu’on  lui  tendoit: 

»•  Qu’ils  s’envoioient  ré- 
» ciproquement  des  Cou- 
)>  tiers  : Qu'ils  machi- 

noient  cnlëmhle  quel- 
1»  que  chofe;  &:  qu'il  y au- 
*>  toit  déformais  du  dan- 
» ger  à confier  au  Comte 
■»  Simon  le  comandement 
1)  d’une  Année  n.  Le 
Grand-Amiral , informant 
le  Roi  de  ces  ebofes  & 
d’autres  pareilles  , ajou- 
ta , tt  Qu’il  faloit  doner 
» une  entière  croiance  à 
»>  ces  Lccres  : Qu'il  avoit 
1)  apris  lui-même  que  le 
» Comte  Robert  6c.  plu- 
11  fieurs  autres  confpi- 
1)  roient  courre  le  Roi , éc 
» que  le  Comte  Simon  i- 
>»  toit  entré  dans  le  com- 
i>  plot  ; ce  qui  n’étoir  à 
n prefent  que  trop  nianï- 
s>  fefte:  Que  fon  avis  é- 
»*  toit  donc  qu’il  faloit  fe 
whacer  de  prévenir  le  mal, 
1)  dont  on  étoit  me- 
i>  nacé  ».  Le  Roi  fe  per- 
fuade  d’autant  plus  ailë- 
ment  ce  que  l 'Amiral  lui 
difoit , qu’il  tenoit  pour 
fufpeéls  tous  ceux  de  Ton 
Sang  & tous  Tes  proches. 
Ses  Lètres  mandent  en 
Cour  le  Comte  Simon , 
qu’un  autre  Conctablc  va 
remplacer.  De  retour  il 
Païenne, ce  Comte  eft  con- 
finé dans  uneprifon,  fana 
avoir  le  teins  ni  la  liber- 
té d’expofer  fon  innocen- 
ce , & de  réfuter  en  Jufti- 
ce.  les  Accufatioiis  inten- 
tées contre  lui. 

Le  Roi  Te  Touftrait  en- 
fuite  tèlement  à tout  le 
monde,  que,  durant  beau- 
coup de  teins  , il  ne  voit 
abfolumenc  que  l 'Amiral 
Maion  Sc  l’Archevêque  Hu- 
gue.  Ccte  manière  de  vi- 
vre fur  caufe  que  la  pluf- 
part  le  crurent  morr.Quel- 
ques-uns  difoieuc,  tt  (lue 
» l’Amiral  l’avoit  empoi- 
» foné  il  î ce  que  l’on 
n’avoir  pas  de  peine  À 
croire , pareequ’oa  avoie 
î;: 


>3°  Abrégé  chronologique 


JE  VZ  NE  ME  NS 

fous  te  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


narques  dans  fon  Parti- 
Ses  Ambairadeurs  mê- 
me & des  Légats  de 
l'Antipape  fe  prefentent 
au  Concile.  On  les  é- 
coutc  : mais  ils  n’ob- 
tiènent  rien.  Alexandre 
revient  à Rome  : mais 
corne  le  nombre  des 
Schématiques  êtoit  le 

Îlus  confiaérablç  dans 
i Ville , & corne  il  ne 
pouvoit  pas  comter  fur 
ceux  des  Romains  , qui 
lui  paroi/Toient  le  plus 
atachés , il  le  retire  eu- 
core  dans  la  Campa- 
nie. Il  ne  s’y  trouve  pas 
lé  plus  fort  ; & ^ de  ra- 
vis des  Cardinaux  , il 
prend  le  parti  dç  lé  ré- 
fugier en  France.  Il  s'- 
embarque à la  fin  de 
l’année  fur  des  Galères, 
que  le  Roi  de  Sicile  lui 
prête  j 6ç  débarque  à 
Gène  le  u dejauvier. 

Le  17 de  Mars,l’A*-j 
mée  des  Milanois  va! 
çomencer  le  fiége  de 
Cajliglione  , Château 
dans  le  Comté  de  Sé- 
prio.  L'Empereur  la  for- 
ce à le  lever.  Il  arive 
cependant  en  Italie  plu- 
/îeurs  Princes  8 ç Prélats 
d’Allemagne  avec  leurs 
Troupes.  Les  plus  conlî- 
dérablcs  croient , Con- 
rad , frère  de  l'Empc^ 
reur  , Comte  Palatin  du 
Rhin  ; fon  coulin  Fré- 
déric , Duc  de  Souabe  , 
fon  beaufrère  le  Land- 
rave  de  Hefic  ; le  Fils 
u Roi  de  Bohème  ; &. 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT , 

6r 

ROIS  DES  ROMAINS. 


reur  Fridiric  I Si  de  Béa- 1 
trix  de  Bourgogne , naît 
vers  1 176.  Son  Frère  !’- 
Empereur  Henri  VI , le 
fair,en  1 1 9 f , Due  6-  Mar- 
quis de  Tofeane-,  Si  lui  do- 
ue la  jouilïance  des  Biens 
de  la  Comteffe  Mathilde, 
en  lui  faifant  epoufer  Irè- 
ne , Reine  douairière  de 
Sicile  , Veuve  du  Roi  Ro- 
ger III , Bis  du  RoiTan- 
crède  , & Fille  de  l’£m- 
pereur  Grec , Ifaac  l'Ange. 
L’Année  lilivante,  Hen- 
ri VI  done  à Philippe  les 
Duchés  de  Souahe  & de 
Franconie , vacans  par  la 
mort  du  Duc  Conrad  , leur 
frère,  Philippe  ed;  élu 
Régent  des  Ro'iaumes  de 
Germanie  fi-  d’Italie  en 
1 1 97,  pour  gouverner  du- 
rant la  Minorité  du  Roi 
Frédéric  II,  fon  neveu. 
En  1199.,  il  cft  élu  Roi 
de  Germanie  tf  des  Ro- 
mains, On  lu]  opofe  la 
même  année  , d’abord 
Berthold  , Due  de  Zirtn- 
ghen  , donc  il  fe  débaraile 
avec  de  PArgenc;  en  fuite 
Ottott  de  Welf-Efte  , Bis 
du  Duc  Henri  le  Lion  , & 
Comte  d’Ardenne  & de  Poi- 
tiers, en  concurrence  du- 
quel il -règne  jufqn’au  it 
ou  si  de  Juin  r 20 3,  qu’il 
meurt  aflallîné. 

La  Reine  Irène , fa  fem- 
me , le  Bc  Pcre  de  4 Fil, 
les  , qui  furent,  1 7.  Cuni- 
gonde  , qui  mourut  en 
1 14s,  Femnoe  de  IVineef- 
las  Ottoear , Roi  de  Bo- 
hème ; 1 °.  Marie  , qui  fut 
donée  en  mariage  à Hen- 
ri , Duc  de  Brabant , & 
mourut  en  1159;  5 °.  £- 
thifa  , qui  fut  femme  de 
> Ferdinand  ///.Roi  de  Léon 
& de  Caftille , de  mourut 
en  1 1 J r ; 4“.  Biatrix , 
que  l'Empereur  Otton  IV 
époufa,  en  1 2 09,  & qui 
mourut,  dit-on  , a jours 
apres  fon  mariage. 


ROIS , & autres  SOUVE* 
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ment  fe  peut-il  qu'il  écri- 
vit les  Lètres  .,  que  Rai-: 
naldi  raporte,ltfquèles  cou- 
vrent de  tant  d'tprobre 
ces  mêmes  Cardinaux,  qu'- 
il traite  avec  une  extrême 
dureté  , précifément  parec- 
qu’ils  ne  s'aeordoient  pat 
pour  l’éleHion  d'un  fut . 
ceffeur  de  S.  Pierre,  fi-  qu'- 
ils laiffoictte  ï’Eglife  de 
Dieu  dans  une  fi  grande 
confufion  ? Mais  n’en  di- 
fons  pas  d'avantage.  Dans 
le  mois  de  Février  , corne 
Richard  de  San-Germa- 
no  l'atefte  , Frédéric  en- 
voi* le  Grand-Maître  de 
l’Ordre  Teutonique,  Ar- 
chevêque élu  de  Sari , a- 
vec  une  aurm  Perfone  , à 
la  Corn-  de  Rome  pour  la 
paix.  Il  ne  fe  Br  rien.  Far 
la  faute  de  qui  ? L’Hillo- 
rien  ne  le  ait  pas.  Dans 
U mois  dP Avril  , il  permit 
aufft  aux  z Cardinaux  , 
qu'il  retenoit  Prifoniers  , 
èt'aler  à Tivoli  ; ee  qui 
peut  faire  croire  qu'il  les 
laiJJoit  aler  pour  l’éleSio n 
du  Pape , corne  il  avoit 
fait  l’année  précédente. 
Votant  enfuite  qu'il  n’y  a- 
voit  pas  lieu  d'efpérer  la 
paix  de  la  part  de  la  Cour 
de  Rome  , il  recomenta 
les  hofliUtés  au  mois  de 
Mai  fuivant.  Le  Duc  de 
Spolète  ala  , par  fon  or- 
dre , faire  le  dégât  dam 
le  Territoire  de  Narni.Le» 
Romains  en  firent  de  mi- 
me dans  le  Diftrift  de  Ti- 
voli , que  /'Empereur  pef- 
sèdoit  alors.  Les  Troupes 
Impériales  affligèrent  Ai 
coli, qu'elles  prirent  dar.i  it 
mois  de  Juin.  Dans  le  mi- 
me mois,  /'Empereur  vixr 
dans  la  Marche  d’Ancone; 

& , campa  près  de  l'Aven- 
tana  jufqtPaumois  de  Juil- 
let , qu’il  ala  faire  le  dé- 
gât dans  les  environs  de 
Rome.  Il  rentra  dans  la 
Fouille  au  mois  d’Aoit. 

Ann.  1245  , p.  26 j. 
Nous  lifons  dans  Mathieu 
Pans,  Ecrivain  d'ailltutf 
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revêtu  de  la  Chipe , corne 
quelques-uns  le  croloient, 
ou  élu  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fut.  Ceux 
qu’on  avoir  chargés  de 
s’informer,  envolés  deux 
fois  , reportèrent  deux 
fois,  qu’il  n’avoic  été  ni 
rêvera  de  la  Ckâpt , ni 
décoré  d’aucune  marque 
d’éleétion.  Le  jour  fui- 
rent, pour  ôter  route  ef- 
pèce  de  doute  , les  Cha- 
noine! envolèrent  quel- 
ques-uns des  leurs  pour 
aûifter  à la  table  des  Car- 
dinaux qui  etoient  là,  8c 
fuit  fi  du  moins  à table 
il  tenoic  une  place  plus 
honorable  que  de  coutu- 
me , ou  s’il  êtoit  le  pre- 
mier pour  bénir  la  table, 
ou  û par  la  place , par  le 
reng,  par  l’habit  , il  êtoit 
diüingué  des  Cardinaux; 
& dans  tout  cela  rien  ne 
leur  fit  voir  qu’il  eût  été 
élu , 8c  qu’ily  eutchès  lui 
quelque  choie  de  changé. 
C’eft  decère  manière  que 
les  Cfcsnoineijchaque  jour 
de  huit  de  fuite  , fe  font 
informés  de  l’état  du 
Chancelier. 

Batfon  6c  Jean  de  Ro- 
enano  difent  ; Après  que, 
l»rfqtu,lc  Seigneur  Viétur 
étant  affis  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  , le  Chancelier 
fe  fut  retiré  dans  la  For- 
ttrejfe  , Jean  Phiiute  , 
Clerc , Sr  Jean  de  Eocca- 
fota  , Laïc  , voulurent  ml- 
,re  la  Chape  au  Chance- 
lier , qui  les  repouffa  ru- 
dement en  difane:  Ne  me 
rendés  pas  ridicule.  Le 
Pape  ell  là.  Allés  â lui,  8c 
obéiffés-iuL. 

Le  Prêtre  Élaife  6c  le 
Prltre  Manerio,  Relieurs 
de  Rome  , difent , ((  Que, 
» le  lendemain  de  VElee- 
» tion  du  Seigneur  ViSor, 
»>  ils  alèrenr  avec  5 autres 
w Relieurs  du  Clergé,  vers 
>t  les  Cardinaux  qui  ê- 
0 roienc  avec  lui,  8c  qu’ils 
M le  virent  fans  la  Chape, ni 
tt  rien  autre  chofe  qui 
” marquât  fon  èleâion  ; 
» 8c  qu’avant  de  te  reti- 


P RINCES  eonttmportlres. 


P.  I , Art.  IV.  Afaircs 
avec  les  Princes  de  Galles. 
Le s Gallois , relie  des  an 
ciens  Bretons  , s’etoient 
retirés  , après  l’invalion 
des  Anglo-Saxon , dans 
un  Pals  montagneux  à 
l’Oueft  de  la  Savcrnc.  Les 
Anglo-Saxons, crolant  les 
Bretons  d 'origine  Gauloi- 
fe , nomèrent  ce  canton 
Pais  de  IValles , ou  Galles, 
c’ell  à dire  Pais  des  Gau- 
lois. Les  Habicans  le  no- 
ntoient  Cambrie  , & fe 
nomoient  eux-même  Cam- 
bres. Durant  8c  depuis 
1 ’Eptarehie  , les  Rois  An- 
glo-Saxons furent  prefque 
continuèlement  en  guerre 
avec  les  Gallois  , qu’ils  ne 
purent  pas  fubjugucr.  Ils 
fe  rendirent  maîtres  feu- 
lement de  quelque  par- 
tie du  Pals.  Les  Rois  Nor- 
mans  & Angevins  tentè- 
rent à difèrenres  repn  fes 
la  même  conqnëte.-  mais 
fans  pouvoir  y réuflîr.  Ils 
forcèrent  aflës  louvent  les 
Princes  de  Galles  à leur 
rendre  homage:  mais,  dès 
qu’il  y avoir  des  troubles 
en  Angleterre,  ces  Princes 
fecouoient  un  joue  , qui 
leur  êtoit  infoporcablé  ; 8c 
leur  Eglife , que  les  Papes 
avoienr  foûmife  a la  rri- 
matie  de  Cantorbéri , fui- 
voit  le  fort  de  l’£rat  Po- 
litique. Elle  reconoifloit , 
ou  ne  reconoilToic  pas  le 
Primat , félon  que  ces 
Princes  rendoient , ou  ne 
rendoient  pas  homage 
aux  Rois  d' Angle  terre. Lio  ■ 
lin , Prince  de  Galles , pro- 
fitant des  qucrèles  que  le 
Roi  Jean  avoit  avec  les 
Barons , s’empara  de  di- 
verfes  Plaées,enlevées  par 
les  Anglais  à fes  prédècef- 
lèurs;&  focexcomunié  par 
le  Légat, envolé  pourfavo- 
rifer  leParti  doRoi. Quand 
en  r*i7 , le  Traité  du 
Prince  Louis  avec  Henri 
III  eue  ramené  la  paix; 
le  Comte  de  Pembrook  , 
qui  ne  vouloir  qu’afermir 
le  jeune  Roi  fut  le  Trône, 
loin  de  faire  U guerre 
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entendu  dire  qu’il  y avoie 
longtems  qu’il  mèditoic 
de  fe  défaire  du  Roi.  Plu* 
Heurs  venus  de  la  Pouillt r 
n’aiant  pas  pu  voir  le  Roi 
corne  ils  avoienc  coutu- 
me , retournoient  répan- 
dre fi  mort  dans  la  Roulé* 
le  corne  cercaine,  en  alté- 
rant qu’il  n’y  avoir  point 
à douter  de  ce  que  la 
brait  public  en  avoir  dit. 
Alors  lesApuliens  , Peu. 
pie  très  inconllanc,  qui 
defiroic  en  vain  d’aquèric 
une  liberté , qu’il  n’ë- 
toit  pas  capable  de  con- 
ferver  après  l’avoir  aqui- 
fe , parcequ’il  ëcoit  peo 
propre  à la  guerre,  6c  qu’- 
il ne  pouvoir  pas  relier 
tranquiie  durant  la  paix» 
prènenc  les  armes  , font 
des  Atfocianons , forti- 
fient des  Châteaux.  Quel- 
ques-uns, que  la  longue 
durée  de  la  paix  ennuioir, 
font  entraînés  par  leur 
feule  inconllance.  Quel- 
ques autres  cèdent  à l’a. 
pas  du  burin.  La  pluljiarc 
s’arment,  crolant  avoir  à 
vanger  la  mort  du  Rot. 
Beaucoup  cependant  fe 
préparent  à foücenir  l’in- 
nocence de  l'Amiral.  Ce 
n’ell  pat  tout  que  trou* 
ble  8c  que  tuinulce;  8c 
l’on  en  vient  fouvent  aux 
mains  avec  des  fuccès  é- 
quivoques.  Le  Comte  do 
Loritcllo  s’empare  de  la 
plufpart  des  Places  mari- 
times. L’Empereur  de* 
Grecs  , à qui  fe  Comte  a- 
voit  demandé  du  fecours, 
envoie  de  très  grands  Sei- 
gneurs à Brinaes  avec  de 
l’argent.  Le  trouble  8c  la 
confofion  ne  font  pas 
moindres  dans  la  Tcrrc- 
dt-Labour.  Les  uns  te  ré* 
volteut  contre  le  Roi , le» 
autres  tiènent  bon  pour 
lui.  Robert,  Comte  de  Sor- 
rente , ell  reçu  par  les  Ca- 
pouans  ; 8c  s’empare  , à 
titre  héréditaire  , de  la 
Principauté  de  Capoue. 

L'Amiral  a , pour  quel- 
ue  tems  , l'efpi  it  troublé 
e ces  révoltes  imprévues; 
P iv 
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£ VENE MENS 

Joui  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  1. 


Ic  Chancelier  Renaud, 
élu  nouvèlement  Arche- 
vêque de  Cologne  (i), 
Ce  dernier  amenokplus 
de  500  Chevaux.  A la 
fin  de  Mars , l’Empe- 
xeut  s’avance  jufque 
fous  les  murs  de  Milan; 
&:  fait  araeher  les  bleds 
& les  vignes , &c  cou- 
fer  les  arbres  à 15 
milles  à la  ronde.  A- 
près  avoir  été  palier 
quelques  j ours  à Lodi 
four  un  Concile  , que 
yiüorlV  devoit  tenir, 
& donc  l’ouverture  fc 
fait  le  18  de  Juin  ; il 
revient , le  7 d’Aoiit , 
camper  près  de  Milan. 
Quelques  jours  après, 
le  Comte  Palatin  du 
Rhin , le  Landgrave  de 
HelTe  , & le  Fils  du  Roi 
de  Bohème  aiant  pris 
$c  doné  les  furetés  con- 
venables , les  Conluls 
de  Milan  viènent  pour 
s’aboucher  avec  eux  : 
mais  des  Soldacs  de 
l’Archevêque  de  Colo- 
gne , qui  ne  favoient 
rien  de  ce  qui  fe  paf- 
foit , les  arctent , lors- 
qu'ils aloient  au  Quar- 
tier des  3 Princes.  Cète 
nouvèle  , portée  à Mi- 
lan, en  fait  Sortir  tou- 
tes les  Troupes  , qui 
fondent  Sur  le  Camp. 

I 1 | Plufieurs  Diplômes, 
raporrés  par  Ughelli , font 
voir  que  Renaud,  ou  Rei 
nold , avant  Son  éleélion 
à VArchevichi  de  Cologne, 
prenoic  le  titre  de  Chqn- 
\eli qr  du  fatri  Palais. 
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ROIS  DES  ROMAINS 


On  a vu  dans  l’Article 
précèdent  comenc  Philip- 
pe & f es  Concurrens  fu- 
rent élus  Rois  de  Germa- 
nie & des  Romains. 

Philippe  fuc  furnomé 
Sans-Terre  , parce  que  , 
lorfque  l’Empereur  (on 
Père  invertit  fes  Frères 
des  apanages  , qu’il  leur 
voulo.it  doner,  il  n’en  eut 
point  à caiife  qu’il  êtoit 
encore  Enfant. 

La  dècifion  d'innocent 
III  ne  l’étona  point  ; 6c.  , 
quoique  ce  Pape  eut  dé- 
claré nuis  fon  Election  & 
fon  Couronement , il  ne 
les  çrut  pas  moins  légiti- 
mes , & ne  fongea  qu’4 
fe  rendre  fupèrieuc  en 
forces  4 Son  Concurrent 
Otton - Tour  cet  effec  , il 
mie  dans  fes  intérêts  la 
NobIeffe,e n lui  diltiibuanc 
les  Domaines,  que  fa  Mai- 
fon  avoir  dans  la  Souabe 
6c  dans  la  Franconie  ; & 
Prcmiflas  , Duc  de  Bohè- 
me, eh  lui  conférant,  pour 
lui  & Ce  s fuceeffeur  s , le 
titre  de  Roi.  Dans  te  mê- 
me tems  , il  S:  une  étroi- 
te Aliance  avec  Philippe- 
Augufte  , Roi  de  France  , 
qui  le  fecouruc  puilfam- 
ment.  Otton  fut  d’autant 
moins  en  état  de  lui  ré- 
lirtcr  , que  fon  oncle  Rir 
ehard  , Coeur  de  Lion  , Rci 
d'Angleterre,  étant  mort 
en  \iyp,Con  autre  oncle 
Jean  Sans  - Terre , fuccef- 
(ëur  de  Richard  , 11e  fut 
pas  longtems  en  état  de 
lui  doner  des  Secours  , 6c. 
que  , lorsqu’il  le  pouvoit 
au  contencement  de  fon 
régne  , loin  de  vouloir 
facritier  quelque  cliofe  de 
fes  trèfors  po.ur  maintenir 
fon  Neveu  fur  le  Tronc, 
i!  aima  mieux  accéder  4 
l’Aliançe  défenf;ve  que 
Philippe  avoir  faire  avec 
PhUippe-Augufle.  La  for- 
tune fut  çuniiaimnent 
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très  pwtial  pour  /'Empe- 
reur Frédéric,  que  c:  Prin- 
ce fit  de  grandes  félicita- 
tions , de  vives  infiances  , 
& mente  des  menaces  aux 
Cardinaux  pour  qu'ils  ne 
difiraffenl  pas  l’ilcéiioa 
d'un  nouveau  Pape,  par  ce- 
que  leurs  dtfferttior.s  tour- 
noient à fon  dishoncur,cn  ce 
que  les  Peuples  s’imagi- 
r.oient  que  c'êtoit  par  fes  in- 
trigues que  le  Siège  vaquoit 
fi  longtems.  Les  Cardinaux 
répondirent , (t  Que  , s’il 
avoit  la  paix  Cr  le  bien 
î>  de  /’Eglife  fi  fort  à coeur  t 
s)  il  remit  en  liberté  Us 
s)  Cardinaux  & les  autres 
»>  rréiars , qu’il  rctenoie 
■t)  en  prifon.  Frédéric  re- 
lâcha du  moins  les  Cardi- 
naux Cr  les  Oriciers  du 
Pape  , en  leur  faifant  pro- 
mètre qu'ils  s'emploie- 
raient efficacement  , tant  à 
la  création  d’un  nouveau 
Tape  , qu’à  la  eonelufiois 
de  la  paix  entre  /’Egiife 
& /'Empire.  Votant  en- 
fuite  que  fa  contUcendan- 
ce  n'ayoit  produit  aucun 
bon  effet , il  marcha,  plein 
de  colère  , du  côté  de  Ro- 
me,  0 fe  mit  à faire  la 
dégât  âans  les  Terres  des 
Cardinaux  & des  Nobles 
Romains.  En  cèle  ocafion. 
Us  Sarafins  Infidèles  pri- 
rent Albano  , comirent  les 
plus  grands  excès,  dépouil- 
lèrent les  bglifes,  Sr  rëdui- 
\firent  les  Habitant  à la 
dernière  misère.  Les  Car- 
dinaux alors  envolèrent 
prier  Frédéric  de  fufpen - 
dre  les  hoftilités  , en  lui 
promètant  de  pourvoir  in- 
ceffamment  Z’Egiife  de 
Dieu , d’un  Payeur.  Les 
François  enttoierent  aujfi 
des  Députés  aux  Cardi- 
naux les  preffer  fortement 
de  crier  un  Souverain  Pon- 
tife. Tout  ce  récit  e fi  de 
Mathieu  Paris  : mais  je 
n’ofe  pas  affurer  qu’il 
fois  vrai  àar.s  tous  fes 
points.  Richard  de  San- 
Germano4  dont  on,  doiq 
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» re'r, ils  entendirent  deux 
«fois  de  la  bouche  duChar.. 
>i  celicr,  cjn’il  n’êtoir,  ni 
” n’avoic  cté  revctu  de  la 
Jt  Chipe  11.  Oiton  , Cardi- 
nal de  Carctrc  < a ) atefta, 
en  préfence  des  mêmes 
ReSeurs  qui  fe  rronvoienc 
là,  ti  Que  le  Seigneur 
nOdavien  n’avoic  fait 
s>  aucune  violence  ni  in- 
» jure  au  Chancelier  s>. 

Ouon  die  aulli  : C’efl 
fant  fondement  que  cite 
injure  a iti  faite  au  chan- 
celier , puifque  perfone  ne 
lui  a ôté  la  Chape , qu'il 
n'a  jamais  eue. 


Le  Prêtre  Barron  & le 
Prêtre  Jean  , Cliaptllaim 
du  Cardinal  Chancelier , 
ont  dit,  u Que,  le  lende. 
« main  de  l 'Election  du 
» Seigneur  Vidor  , ils  ê- 
51  toient  alés  rrouver  le 
î)  Chancelier  , & qu’ils  lui 
» avoient  die:  Aient  cn- 
il tendu  dire  que  vous  a- 
» ries  êti  revêtu  de  la 
i>  Cliàpe  , nous  nous  ré- 
33  jouijfeons  ; 6*  nous  -nous 
1)  afigeons  à préfent , en 
il  volant  qu’il  n'en  efl  rien; 
” & qu’il  leur  die:  N'àics 
))  ni  joie,  ni  chagrin  par 
» rapport  à mol , pareeque 
>>  )t  n'ai  clé  , ni  ne  fuis 
33  r,vd,u  de  la  Chàpe.  A- 
33  à celui  que  vous  en 
” volés  revctu , (f  obiiiïcs 
1’  lui  il.  Le  Prêtre  Bar 
ton  & le  Prêtre  Jean  on 
chargé  quelques-uns  di 
nos  Clercs  ici  préfens  di 
jurer,  lur  leurs  âmes,  qui 
ces  paroles  font  lortie; 
?e  cote  manière  de  1; 
nouchc  du  Chancelier. 

Les  Clercs  de  la  Cardi 
ualie  de  Saint  Chrifogom 
ont  dit,  a Que  , )e  ]en. 
33  demain  de  VEledion  dt 
3,Seigneur  Vidor  , ils  a 
" *®*ne  trouver  leur  Car 
” djaat , qui  écoit  avec  le 
” Chancelier  ; qu’ils  l’in- 
’’  Çccogèrent , en  difant  : 
" l ous  les  Clercs  vont  aux 
**  pieds  du  Seigneur  Pape, 
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pour  recouvrer  les  Places, 
que  le*  Gallois  avoienc 
prifes,  leuracorda  la  paix, 
fous  la  feule  condition  de 
l’homage.  Léolin  le  ten- 
dit, & fut  ablbus  par  le 
Légat. il  i S.La  révocation 
des  a Chartes  niant  pro- 
duit un  mécontentement 
général  en  Angleterre  ; les 
Gallois  font  des  couries 
dans  leur  voifinage.  Henri 
mène 'lui-même  une  Ar- 
mée contre  eux  ; & re- 
vient fins  avoir  eu  de  fuc- 
cès  marqué,  jiyf.  Léolin 
le  ligue  avec  le  Comte  de 
Pembrook  , fils  du  Rcgent, 
qui  ne  vivoitplus;  & ce 
Comte  ne  fe  foùtient  dans 
(a  révolte  que  par  le  fe- 
cours  des  Gallois.  Après 
Ton  aflaflînac  en  Irlande , 
l’ Archevêque  de  Cantor- 
beri  & \' Evêque  de  Glocef- 
ter  vont,  de  la  parc  d’- 
Henri  , crouver  Léolin  , & 
concluent  la  paix  avec  lui. 

I x J 7 . Ce  Prince,  vieux  & 
très  infirme,  fe  met  fous 
la  proteêWon  du  Roi, pour 
fe  garantir  des  periecu- 
tions  de  Grifiin  , l’un  de 
les  fils  ; & rend  volon- 
tairement homage  , ce 
qu’aucun  de  fes  prédè* 
ceffeurs  n’avoic  fait.  II 
meurt  en  1241  ; & laide 
fes  Etats  à partager  à fes 
fils  David  & Griffin.  Le 
premier  s’empare  de  tout; 
& mec  ion  Frère  en  pri- 
fon.  La  Femme  de  celui- 
ci  réclame  la  proteefion 
d 'Henri  IIP,  Sr  lui  promet, 
outre  un  prêtent  de  600 
marcs,  un  rtibuc  de  50 o, 
s’il  délivre  fbn  Epoux  , & 
le  fait  jouir  de  la  portion 
des  Etats  de  Léolin,  qu’il 
dévoie  avoir.  Henri  fttit 
fotner  David  de  remètre 
Griffin  en  libercé  ; & de 
loi  refticner  ce  qu’il  re- 
tient injuftement  : mais 
David , par  des  ofres  plus 
confidérabies,  gagne  Hen- 
ri , qui  fe  charge  de  gar- 
der Griffin  dans  la  tour 
dcLonirc.  Ce  malheureux 
Prince  fe  tua  , j ans  a- 
près,  en  voulant  fefauveri 
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mais  ce  n’etl  pas  au  point 
que  fon  vifage  en  foufie 
aucune  altération  ; car  il 
s’ètoit  acoutumé  de  lon- 
gue main  Aconferver  tou- 
jours, même  dans  les  plus 
grands  dangers,  un  air 
également  ferain,  de  peur 
que  , iï , toutes  les  fois 
qu’il  y avoic  quelque  cho- 
fe  à craindre,  le  change, 
ment  de  fon  virage  l’a— 
nonçoic,  i|  n’infpîrât  de 
l’elpérance  à lès  Enne- 
mis , & de  la  crainte  à 
fes  Parti  fa  ns.  Ce  gui  lui 
parole  de  mieux  à faire 
dans  un  fi  grand  emba- 
ras  , efl  d’exhorter  î fou- 
vent  , par  fes  Lètrc-s  & par 
cèles  du  Roi,  ceux  qui 
ne  s’êcoicnt  pas  encore 
révoltés,  k à fe  râpe!  1er 
» leur  courage  ; à com- 
11  barre  hardiment  contre 
11  les  Traîtres;  à répon- 
’>  dre  à l’opinion  que  l’on 
» avoir  d’eux;  à te  ref- 
it fouvenir  que  la  gloire 
si  & les  récompenfes  s’a- 
>1  quittent  par  la  Vertu  j 
» & que  la  Trahifon  ne 
»>  peut  recueillir  que  des 
11  fuplices  & qu’une  infa- 
11  mie  éteruèle»).  Cepen- 
dant, il  gag  ne  h Païenne 
cous  ceux  qu’il  peut.  Il 
leur  déclare  fon  projet 
de  la  mort  du  Roi  , qu’il 
croie  que  l’on  doit  hâter. 

Il  crnigüoic  que , fi  le  Roi 
venoic  i s’apercevoir  do 
ce  qu’il  complotoit  , il  ne 
Pactisât  de  Haute- Trahi- 
fon , St  ne  le  fît  mourir. 

Çeofroi , Comte  dt  Mon - 
te-Scagliofo  , fe  trouvoit 
a! «r s à Palerme.  C’êroit 
un  Seigneur,  dont  la  li- 
béralité n’avoit  point  d’é- 
gale ; dont  là  valeur  étoic 
admirable  à la  Guerre,  & 
la  capacité  très  grande 
dans  les  Confeils  : mais  , 
en  même  tems  , i)  croie 
d’un  efprit  léger  & d’une 
fidélité  peu  fure  ; & foû- 
piroic  toujours  après  les 
nouveautés.  Il  pofsèdoie 
en  Sicile  Noto  , Sclafano , 
Calatanijeto  & d’autre» 
Places  1 mais  il  aimoit 
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Les  3 Princes , donc  la 
parole  avoit  ocafioné 
le  malheur  des  Confijls, 
veulent  tuer  l’Archevê- 
qne,  corne  les  aiant  fait 
arêcer  pour  empêcher 
qu’on  jie  traitât  de  la 
paix  3 ce  qui  pouvoir 
être  , puifque  ce  Minif- 
tre  êtoit  fans  doute  in- 
formé que  l’Empereur 
vouloir  détruire  Milan. 
Frédéric  n’apaife  ces 
Princes  qu’avec  peine 
On  continue  de  fe  ba- 
rre ; &,  corne  dans  une 
araque  auilî  brufque  , 
il  êtoic  dificile  d’obfer- 
yet  aucun  ordre,  l’Em 
pereur  fait  plus  l’ofice 
de  Soldat , que  celui 
de  Général.  Il  reçoit  u 
ne  légère  blcffiire  , & 
fon  cheval  eft  tué  fous 
lui.  Les  Milanois,  aca 
blés  par  le  nombre , fe 
retirent  avecprécipita- 
tion , & laiffent  beau- 
coup de  morts  fur  la 
place.  En  les  pourfui- 
vant  jufqu’aux  portes 
de  la  Ville , on  leur 
prend  ly 6 Fantaffins, 
avec  environ  8o  Cava- 
liers -,  & tous  font  con 
duits  dans  les  prifons 
de  Lodi.  L’Empereur  a 
çhève  de  détruire,  dans 
le  Difttiû  de  Milan 
tout  c;  qui  pouvoir  fer 
vir  à la  fubfiftance  des 
Citoïeus  de  cètc  Ville 
& , pour  empêcher  les 
Plaifantins  d’y  tranf- 
porter  des  vivres , il 
retourne  à Lodi  palTet 
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contraire  au  Roi  Otton, 
qui  pourtant  eut  l’avan- 
tage,après  divers  mauvais 
fpccès,  de  fe  voir  un  Aüé 
puiffant  ,fur  lequel  il  n’a- 
voit  pas  du  comter.  Ce 
fut  Prtmiflas , Roi  de  Bo- 
hème. Ce  Trince  quica  le 
parti  de  Philippe  , qui  ve- 
noie  de  le  priver  des  Fiefs 
qu’il  tenoit  de  la  Couro- 
ne  de  Germanie,  pareequ’il 
avoit  répudié  fa  Femme  , 
quoique  Philippe  s’y  fut 
opol'e.  Mais  les  fecours 
qu’Of ion  eut  de  ce  nouvel 
Allié,  joints  à ceux  qu’il 
n’avoit  pas  ceflë  d’avoir 
du  Roi  de  Danemarek , 
fon  beaufrère  , ne  mirent 
point  de  bornes  aux  pro 
grès  de  Philippe , qui  rem- 
porta même  , en  noC, 
une  viéloire  li  confidéra- 
ble  , qu’Ortcn  fut  obligé 
de  fe  retirer  dans  les  Etats 
de  Brunfwick.  L’Archevc- 
ue  de  Cologne  , & fa  Vil- 
le rirent  leur  acomode- 
mencalcys  Avec  Philippe. 
Henri,  Comte  Palatin,uè. 
re  aîné  d’Otton , fuivit 
le  torrent  de  la  fortune , 
ÜC  reconut  le  Vainqueur 
pour  légitime  .Roi'  de  Ger- 
manie (t  des  Romains 
pareeque  le  Vaincu  n’è 
toit  pas  en  état  de  le  faire 
jouit  tranouilemenr  du 
Palatinat.  Philippe,  Prin 
ce  fage  , ne  mefufa  pas 
de  fa  viéloire.  Il  ne  s’en 
fervit  que  pour  affermir 
fon  droit  à la  Courone.  II 
ne  balança  pas  à renon- 
cer à fon  Eleétion  du  Mul 
haufen  ; & voulut  qu’on 
en  fît  une  nouvcle  dans 
une  Diète  plus  nombreu 
ife.  Tous  les  Princes  & 
Seigneurs  d’Allemagne 
concoururent  à l’élire  d’u. 
ne  manière  plus  folem- 
nèle,  & l’ Archevêque  de 
Cologne  le  cotirona  à Aix ■ 
la-Chapelle.  Innocent  III. 
qui  j ulqu’  alors  n’aroit  pas 


être  d’autant  plus  afligl , 
que  la  Chronique  finiJTe 
cite  armée  , que  c'efi  unE- 
crivain  fage,  dirfeulcment 
qu’au  mois  de  Mai  Fré- 
déric, avec  fa  Cavalerie  , 
ala  faire  quelque  domage 
aux  Romains  | & qu’en- 
Ifuite  , à la  prière  des  Car. 
ciinaux,  il  s’éloigna  des 
environs  de  Rome  ; 6r  que, 
dans  le  même  mois  , il  re- 
mit en  liberté  le  Cardinal- 
Evêque  de  Paleftrine  , qui 
s’ala  joindre  aux  autres 
Cardinaux  à Anagnie. Rc- 
marquons  que  ce  fut , non 
à Rome:  mais  à Anagnie, 
qut  Us  Cardinaux  fe  raf. 
femblirent  pour  l’éteSion 
d’un  Pape.  C’eft  une  preu- 
ve qu’ils  ne  dévoient  pas 
jouir  à Rome  de  la  liber - 
té  néccjfaire.  Il  eft  certain 
que  l’Empereur  ne  troubla 
nulement  leur  affemblêe  i 
Anagnie.  Enfin  , le  24  de 
Juin  , fête  de  S.  Jcan-Ba- 
tifte  , ou  le  i<î  , corne  le 
Continuateur  de  Caffaro 
& d’autres  le  difent,  leurs 
\fufrages  fe  réunirent  en 
Xfaveur  de  Sinibald  , Car- 
clinal  de  Saint-Laurenc- 
in-Lucina,Génois  de  neif- 
I fanee,  & de  la  noble  Mar- 
ion des  Comtes  de  Lava- 
gna  , c’eft  à dire  des  Fief- 
chi , lequel  prit  le  nom 
d’innocent  I V.Ricordano 
Malafpina  , Ch.  132,6 
Galvano  Fiamtna , dans 
I fon  Bouquet  de  Fleurs, 
difent  , a Que  les  Barons 
,l  de  la  Cour  Impérial* 
r)  fe  réjouirent  beaucoup 
il  de  cite  élection  , paret- 
,1  qu’ils  favoient  que  i’Em- 
,»  pereur  6 le  nouveau  Pa- 
ri pe  «forint  liés  d’une  e- 
,1  troiee  amitié  : mais  que 
,»  Frédéric  fut  afiigé  de 
11  tète  EleHion,  6 dit  qu’il 
Il  per  doit  un  Cardinal 
11  Ami  pour  aquerir  un 
11  Tape  Ennemi  1».  Ma- 
thieu Paris  raporte  que 
te  Prince  mit  partout  Jet 
Gardes  fur  terre  6 fus 
lincrpour  empêcher  qu’il  pt 
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31  Que  ferons-nous?  & qu’il 
« leur  répondit  ; Alis  à 
33  lui  corne  les  autres  31. 

Beaucoup  d’autres  nous 
difent,  ti  Qu’ils  ont  vu, 
» le  onzième  jour , le 
si  Chancelier  fgrcir  de  la 
3)  Ville  fans  Chipe,  fans 
1)  Etole,i'ans  Cher  al  blanc, 
» 6c  fans  aucun  change- 
3»  ment  d’habits  , vêtu  de 
3>  fourures  couvertes  d’un 
3)  Manteau  noir,  avec  une 
33  Aumutfe  noire  , [ 6r  a- 
33 1 1er  ainfi  | jufqu’à  Cif- 
33  cernait. 

Jean  de  Romano  dit 
u avoir  à Ciftcma  enten- 
3)  d e Jean  de  Naple,  Buts- 
33  nodl , 6c  d’autres  Car- 
te dinaux  , qui  difoient  : 
33  Puifque  nous  fomes  fans 
33  Pafleur  Cf  fans  Chef , 
3 tfaifons-nous  un  Seigneur y 
33  6c  qu’enfuite  ils  le  re- 
33  vêtirent  de  la  Chape  , 6c 
33  chantèrent  pour  lui  Te 
3)  Dcum  laudamus  à Cif- 
33  cerna  33. 

Jean  de  Saint-Etiène  6 C 
Wolféramin  difent  «t  avoir 
33  entendu  le  Pape  Adrien 
33  leur  dire,  en  foreanç  de 
33  Rome  : Oftavien  , que 
i’  j’ai  envoie  en  Lombar- 
» die,  veut  excomunier  les 
3)  Milanois  : mais  j’ai  ê- 
>3  erit  aux  Milanois  de  ne 
» fe  point  foucier  de  lui , 
3)  (f  de  tenir  ferme , eux  Cr 
» les  Brefcians  , contre  l’- 
3>  Empereur  ; (r  je  me  fuis 
33  orangé  avec  eux  pour 
33  que  i’Etnpereur  , retenu 
3)  par  les  embaras  qu'ils 
33  lui  cauferont , ne  puijje 
33  pas  venir  h Rome.  7’- 
33  ai  pris  aujji  des  mefu- 
>3  res  avec  les  Cardinaux, 
33  pour  çq’Ocèavien  ne 
33  fait  point  Tape  après  ma 
si  mort  33. 

Gimond  Sc  Wolféramin 
difent,  u Qu’il  ont  en- 
33  tendu  dire  à l 'Evêque 
>1  de  Sabine  qu’il  retour- 
33  neroit  volontiers  au 
33  Seigneur  ViSor  : mais 
33  qu’il  étoit  tèlement  lié 
31  par  ferment  , qu’il  ne 
33  le  pouvoit  pas  fans  par- 
« jore  33,  i 
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ar  une  fenecre  , 6c  corn- 
ant dans  le  Forte.  1 344. 
David-, delivre  de  fon  Frè- 
re , fe  moque  d'Henri  III , 
6c  fait  même  des  courfes 
fur  les  Anglois.  Le  Roi  ne 
faifant  rien  pour  les  are 
ter  , les  Habitant  du  Pais 
prcnenc  les  armes,  pour 
fe  défendre  enx-mème;  6c 
font  toujoqrs  battis.  Une 
Armée  marclioic  alors 
vers  VEcoffe.  La  paix  fe 
fait;  & cèce  Armee  , de- 
venue inutile  , éfraie  Da- 
vid , qui  comte  l’avoir 
dans  peu  fur  les  bras. 
Pour  fe  tirer  tout  d fait 
d’inquiétude,  il  écrit  au 
Pape  Innocent  IV , ((  Que 
31  le  Roi  d’Angleterre , par 
33  un  Traité  qu’il  avoir 
33  extorqué,  l’avoit forcé 
1»  de  lui  parer  un  Tribut 
3>  de  y mille  marcs  : Qu’il 
33  le  prie  de  le  délier  de 
33  fon  ferment  ; & de  dé- 
33  clarer  le  Traité  nu!  : 
33  Que  fon  intention  ell 
33  de  faire  homaee  de  fes 
3)  Etats  au  Saint-Siège  ; 6c 
33  de  lui  pat'er  le  même 
33  Tribut,  qu’il  avoit  coû- 
33  tume  de  païer  aux  Rois 
33  d’Anglctcrrcis. Innocent, 
qui  ne  manquoic  pas  d’a- 

Setic,  mord  fur  le  champ 
l'hameçon mais,  pour 
colorer  l’injufte  nfurpa- 
iioo  , qu’on  lui  propofoit 
de  faire  , il  nome  Comif- 
faires  z Abbés  du  Pais 
de  Galles,  qu’il  charge  d’- 
informer de  cète  A fa  ire  ; 
6c  qu’il  autorife,s’ils  trou 
vent  que  David  ait  été 
contraint , à le  délier  de 
fon  ferment,  6c  à caffer 
le  Traité.  Ces  z Moines 
oient  citer  Henri  à corn 
paroitve  devant  eux;  6c 
le  Parlement,  indigné  de 
l’outrage  fait  à la  Majefte 
Rofale , réfout  la  guerre 
concre  lès  Gatlois.'i  zay. 
les  Anglois  la  font  avec 
peu  d’ardtur;  6c  font  ba- 
ttis plufieurs  fois.  1146. 
Henri  fe  met  à la  tête  de 
l’Armée , & les  Gallois 
fe  réfugient  dans  leurs 
montagnes,  on  l’on  nt 


SATANS  & ILLUSTRES, 


Noto  plus  que  les  autres, 
parecque  cèce  Place  êtoic 
propre  à fairç  une  longue 
défenfe  , tant  par  faficua- 
cion  très  force , que  par 
le  nombre  de  (es  habi- 
tans.  Maion  fait  d’abord 
entendre  au  Roi  qu’il  elt 
dangereux  de  laifler  une 
place  û forte  Au  Comte  , 
6.  lui  perfuade  de  s’en 
emparer,  Enfuire,  fachanc 
le  Comte  très  irrité  d'a- 
voir perdu  fa  Place , il  le 
fait  venir  en  cacheté,  & 
lui  jure  , u Qu’il  eft  plus 
33  afligé,  qu’on  ne  le  peut 
31  croira^decèceinjultice; 
33  Qu’il  a rèfiftè  fortement 
33  an  Roi  lorfqu’il  l’ordo- 
33  noie  : mais  que  l’incon- 
33  fi  lcratlon  6c  la  folie  de 
3i  cet  Home  croient  fi 
11  grandes , qu’il  ne  re- 
31  ccvoic  de  confeils  do 
11  qui  que  ce  fut  ; Sc  qu’- 
11  aucune  forte  de  remon- 
11  trance  ne  pouvoit  le 
31  faite  débiter  de  ce  qu’il 
il  avoit  une  fois  réfolu  : 
il  Que  ce  qu’il  y avoit  de 
31  plus  indigne,  c’eft  qu’-> 
31  étant  le  plus  borne  de 
31  cous  les  Mortels  ,11  di- 
>1  foie  que  la  fcience  de 
11  Salomon  avoit  été  mè- 
iidiocre;  6c  croïoit  avoir 
31  feul  des  lumières  & de 
il  la  vertu  : Qu’au  refte  , 
il  moins  Roi  que  Tiran-,' 
33  il  méditoit  quelque  cho- 
3i  fe  de  funclïc;  8c  qu’il 
si  croit  aile  de  compren- 
11  dre  par  fes  dilcours  que, 
13  s’il  règnoit  plus  lon.g- 
33  ccms  , il  ne  refleroïc 
11  bientôt  prefque  poinc 
il  de  Nobles , qui  ne  fuf- 
ilfenc,  ou  confinés  en 
il  prifon  , ou  livrés  au  fn- 
3i  plice  33.  Et , dit-il  , s’il 
nous  arivoit  pis  , nous  l’- 
aurions bien  mérité  i car  fi 
nous  étions  des  Homes  , Sf. 
non  plus  lâches  que  des 
Femmes , fi  nous  faifions 
ufage  de  la  raifon ,tsfi  nous 
ne  reJJ'emblions  pas  aux 
Bêtes  brutes , nous  aurions 
déjà  coupé  cours  à ces  for- 
tes de  plaintes  , en  nous 
délivrant  de  cètePeJlt  pu\ 


23 6 Abrégé  chronologique 


E VÈNE  ME  NS 
fous  le  règne  de  Z’ Empe- 
reur FRÉDÉRIC  I. 


l’hiver , avec  l’Impéra- 
trice , le  Duc  de  Soua- 
be,  & WelfVlI,  fils 
du  Duc  JVelf  VI.  Les 
autres  Princes  reprè- 
nent  le  chemin  de  l’Al- 
lemagne. 

Le  Roi  de  Sicile  per- 
met à Mathieu  Bonello 
de  revenir  à Râler  me. 
La  Noblelfe  8c.  le  Peu- 
ple , le  regardant  corne 
le  Libérateur  de  la  pa- 
trie , le  reçoivent  avec 
de  lï  grands  témoigna- 
ges de  joie  , que  Guil- 
laume en  prend  de  l’om- 
brage. Les  Amis  8c  les 
Créatures  de  Maton 
nourriiTent  8c  fortifient 
les  foupçons  du  Roi  fur 
Bonello  , qu’ils  acu- 
fient  de  prendre  des 
mefures  pour  ufurper  le 
Trône.  Bonello  s’en  a- 
perçoit  ; 8c  lie  un  com- 
plot pour  dépofer  Guil- 
laume , 8c  mètre  en  fa 
place  le  Duc  Roger , fon 
fils  , encore  jeune  En- 
fant : mais,  tandis  qu’il 
s’ocupe  , hors  de  Paler- 
me,  â diférens  prépa- 
ratifs , les  Conjurés  im- 
patiens Ce  foûlèvent  ; 
marchent  au  Palais  ; fe 
faififlent  de  Guillaume •, 
& préfentent  aux  fenê- 
tres le  petit  Duc  Roger , 
pour  le  faire  proclamer 
Roi  par  le  Peuple  , qui 
fe  partage. Le  plus  grand 
nombre  aprouve  ce  qui 
s’etoit  fait.  Les  autres 
Je  défaptouvent  j 8c  fut 
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celle  de  favorilèr  Ottor. , 
fut  fi  tranfporté  de  co- 
lère contre  l'Archevêque  , 
qu’il  prononça  fi  dépofi- 
tion,  & força  le  Chapitre 
de  Cologne  iren  élire  un 
autre.  Malgré  cète  colè- 
re, il  ne  tarda  pas  à s'a- 
doucir en  faveur  de  Phi- 
lippe. Emportons  ce  qu’en 
lit  Murarori  fous  l’année 
t 207  , T.  V , p.  j 28.  L’- 
année préeidence  , te  Tape 
Innocent  111  , qui  toïoit 
les  Afaires  d’Otton  , en 
Germanie,  dans  une  gran- 
de décadence , reçut  du  Roi 
Philippe  des  Litres  pleines 
de  foumiffion  , ainfi  qu’on 
l’aprend  de  la  Chronique 
d’Arnold  de  Lubec  , Liv. 
VII,  Chap.  iG\b  , corne 
Home  pourvu  d'une  ex- 
eilente  bouffolc  , avec  la- 
quile  il  favoit  voguer  en 
affuranec  félon  les  difé- 
rens vents , il  prit  un  ton 
plus  doux  avec  Philippe. 
Il  envola, cite  année  1 1207) 
deux  Cardinaux  Légats  en 
Allemasne,  avec  ordre  de 
traiter  de  la  paix.  L'Abbé 
d’Urfperg  dit  tt  Qu’elle  fut 
» conclue  , Cr  que  Philip- 

21  pe  s’engagea  de  doner 
2>  une  de  fes  Filles  pour 
2>  Femme  au  Roi  Otron  , 

22  avec  le  Duché  de  Soua- 
2>  be  22.  D’autres  nient 
qu'il  fe  foit  fait  aucun  a- 
comodemenl  ; Cr  difent  que 
les  Lésât*  , n’aiant  pu 
rien  obtenir  à l’égard  de 
la  paix,  firent  conclure  une 
trive  d’un  an  , Cr  firent 
mitre  les  armes  bas  a Phi- 
lippe. Cela  n’empêcha  pas 
qu'innocent , ainfi  que  le 
difent  Arnold  de  Lubec, 
au  même  endroit  , Cf  Al- 
bert de  Stade , fous  l'an- 
née 1207,  ne  fongeât  à 
s’acomoder  lui-même  avec 
Philippe,  Cr  qu'il  ne  fe 
montrât  prêt  à lui  doner  la 
Courone  Impériale,  quoi- 
jit'il  m rt  (m  QttWfw 


ROIS,  & autres  SOUVS • 
R AINS  en  ITALIE. 


pafsà:  des  Litres  , qui  par- 
tâfjcnt  dans  le  Roïaumç 
de  Sicile  & dePouille  la 
nouvèle  de  l'exaltation  d'- 
innocent- Mais  Richard 
de  San-Germano,  qui , co- 
nte Italien  , mérite  plus  de 
eroianee  , dit , que  Frédé- 
ric reçut  à Meife  la  nou- 
vile  de  Téltflion  du  râ- 
pe , 0 çu’il  ordona  qu’oa 
chantât  partout  les  louan- 
ges du  Seigneur  , e'efi  e 
dire  qu'il  fit  chanter  par- 
tout le  Te  Deum  ; Cr  qus 
de  plus  il  ne  difira  pis 
beaucoup  d'envoier  au  Ta- 
pe à Anagnie  /'Archevê- 
que dePalèrme.nvecPierre 
des  Vignes  , Cr  Maine 
Thadéé  de  Setfa  pour  U 
féliciter  de  fon  exaltation , 
Cr  traiter  du  bien  de  la 
aix;  Cr  qu'ils  en  furent 
ieu  reçus,  & raportèrenc 
au  Trince  une  réponfe  fa- 
vorable. La  Lètre,  qu’il 
écrivit  alors  , Cr  qui  fe  lit 
dans  les  Annales  Ecclefiaf- 
tiques  de  Rainaldi,  ne  fiit 
aucune  mention  de  l'Kt- 
chevêque  ; Cr  l’on  voit  par 
une  autre  Lètre  de  ce  Pi- 
pe que  ces  Ambaifadeuts 
ne  furent  point  admis  à fer. 
audiar.ee  ; te  dont  Frédé- 
ric fe  plaignit  dans  la  fui- 
te. Au  mois  d’Aoitt,  un  bert 
Corps  de  Troupes  Romai- 
nes , envoie  fecritement  , 
fit  rentrer  Viterbe  fous  IV 
biiffanct  du  Pape.  H ; 
avoit  dedans  une  Gamifna 
Impériale , eomaniie  per 
Simon  , Comte  de  Chié- 
ti,  laquèle  fut  affligée  iasi 
la  Citadèle.  Frédéric  trou- 
va mauvais  que  le  Tape 
eût  recouvré  cite  Hile  et 
Domaine  de  Z’Eglifc  , gr- 
ecque la  trêve  durait  enco- 
re , & que  l’on  traitoit  de 
la  paix.  C’cfl  pourquoi , 
dans  le  mois  de  Septem- 
bre, il  vint,  avec  unenntt- 
breufe  Armée , affliger  Vi- 
terbe. Il  s'iforça  , par  fti 
menaces  Cr  par  le  jeu  de 
fes  Machines  , de  vaincs 
la  confiante  des  AjJiifm 
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L’Evêque  d’Alatrl  a dit, 
en  prèfeuce  du  Seigneur 
Gui  de  Crime , Cardinal  , 
de  Gimond , de  /tun  Gae- 
tano  , & de  beaucoup  d’- 
autres ; Je  ne  puis  pas  a- 
Itr  au  Seigneur  Viclor; 
pareeque  , par  l’engage- 
ment que  j’ai  prit  i Ana- 
gnie  avec  le  Chancelier 
6 les  fiens  , je  n’y  puis 
pas  aler  jusqu’aux  Calen- 
des: mais , aprls  les  Calen- 
des, j’irai.  En  atendant  je 
le  liens  cependant , vour 
mon  Seigneur  Se  Pafteur. 
C’cfl  pourquoi  , Te  trou- 
vant malade  après  les  Ca- 
lendes , il  envois  fa  pi  o 
mclfe  d’obéilfance  au  Sei- 
gneur Vt  Rot  par  un  Clerc, 
que  nous  avons  prêtent. 

Lefdics  Relieurs  du  Cler- 
gé de  Rome , les  fept-ér- 
ehipréires  memionés  ci- 
dellus , & beaucoup  d’au- 
tres hontees  •&  religieux 
Clercs  , & Pierre  , Préfet 
de  Rome  , & Etiine  de  Te- 
talio  , & Etiine  Norman, 
& Jean  de  Saint-Enine , & 
Jean  Gaetano  , & IVolfi- 
Tamin  de  Gldoeica  , & Gi- 
moni  de  la  Maifon  de 
Pierre  de  Léon  , & beau- 
coup d’autres  illuftres  Ro- 
mains & de  Perfonages 
très  nobles  , qui  ont  été 
prérens  à toutes  ces  cho- 
ies, qui  les  ont  toutes 
vues , & qui  s’en  font  mê- 
lés , ont  rendu  témoigna- 
ge de  tous  les  Articles  ci- 
deffus. 

CH.  LXV1II.  Cornent 
Frédéric  , par  fa  ratifica- 
tion , confirma  i’Eleélion 
de  Viclor . Se  l’intronifa. 

ViRor  aiant  été  confir- 
mé & reçu  deccce  maniè- 
re dans  la  Papauté  , l’on 
porta  auPrincc  la  Sentence 
du  Concile  des  Evêques. 
Quand  il  l’eût  reçue  avec 
vénération  & qu’il  l’eür  a- 
prouvee  , on  tic  venir  Vic- 
tor à 1 ’Eglife.  On  l’y  re- 
çut avec  de  grandes  céré. 
monies,  en  préfencede  la 
roule  du  Clergé  Si  du  Peu- 
fU,  & on  lui  rit  les  ac- 
clamation!, corne  au  Sou- 


pouvoic  pas  les  pourfuivre. 
Henri  Ce  retire  , apres  a- 
voir  fait  bâtir  une  Fotte- 
celfe  dans  un  endroit  a- 
vantageux.  Les  AngloisSc 
les  Gallois  font  enfuice 
to  ans  en  boue  intelli- 
gence : mais  » en  >2)6, 
ces  derniers  aiant  eu  quel- 
que fujec  de  mécontente- 
ment , recomcncent  leurs 
cotufes.  Le  Prince  Edou- 
ard , fils  aîné  d’Henri,  le- 
quel avoir  alors  t7  ans  , 
entreprend  de  les  regonf- 
lée : mais  fes  Troupes  mal 
paiées  le  fervent  mal. 
i ït7-  Le  Roi  marche  en 
perfone  concre  les  Gallois, 
qui  faifoient  de  continuels 
progrès.  A fon  aproche, 
ils  font  eux-meme  le  dé- 
gât dans  le  plat  pais,& 
gagnent  leurs  montagnes. 
Henri  campe  ; M,  les  croi- 
iaut  bien  loin,  il  ell  très 
étoné  de  les  voir  fondre 
tout  à coup  fur  fon  Ar- 
mée , & la  mètre  en  dé- 
route. Les  Anglois  furent 
empêchés  depuis  , par  d’- 
autres afaires , de  conti- 
nuer cite  guerre, 

P.  I , Art,  V.  Afaires 
avec  la  Cour  de  Rome. 
Dès  qu 'Henri  III  eût  été 
couroné,  le  Comte  de  Pem- 
brook,  Régent,  lui  ficren- 
dre  homage  au  Pape  en- 
tre les  mains  du  Légat , 
afin  de  mètre  la  Cour  de 
Rome  dans  les  intérêts 
de  ce  jeune  Trince.  Tar 
une  Lètre  , qu’il  écrivit 
alors  au  Pape  , il  lui  no- 
tifia la  mort  de  Jean , & 
lui  demanda  fa  proteélion 
pour  Henri.  Bientôt  apres, 
un  Légat  vint  en  Angles 
terre  renouveler  l’exco- 
munication  du  Prince 
Louis  & de  fes  Adhérans; 
& Louis  , de  fon  côté  , 
protella  contre  tout  ce 
que  le  Légat  feroît  à fon 
préjudice,  tu 7-  La  paix 
conclue  entre  Henri  III  & 
le  Prince  Louis , dont  une 
des  conditions  êcoit  que 
les  Partü'ans  de  ce  Prince 
ne  feroient  point  recher- 
ché* pour  l’avoir  été,  ne 


blique.  Mais  le  Dejlin  peut- 
être  nous  entraîne  à notre 
perte, & nous  aveugle  fur  le 
danger,  qui  nous  menace a 
CeOeJlin  n’eftque  notre  in- 
dolence , qui  nous  expofe 
aux  plus  grands  dangers - 
Le  Comte  , qui  coitiprit  où 
ce  difeouts  rendort  , ré- 
pondit , <t  Que  touc  la 
s>  monde  croîoic  que  le 
s»  Roi  ne  faifoit  abfolu- 
vr  ment  rien  que  par  les 
>1  confoils  de  l’Amiral  ) 
vi  qu’il  avoic  donc  tort  de 
vl  ne  pas  rendre  publiques 
vr  les  folies  S:  la  tïrannie 
vi  du  Roi;  de  foufrir  qu’- 
vi  on  l’acusit  de  ce  donc 
vi  un  autre  ctoic  coupablei 
vi  a;  de  ne  pas  exhorter 
si  chacun  en  particulier  à 
vl  s’armer  pour  la  van- 
>i  geance  de  tous  : Que  y 
vi  s’il  faifoic  conoître  fes 
vl  intentions,  il  n’y  auroic 
il  perfone,  qui  ne  fe  por- 
il  tat  volontiers  à les  fe- 
i>  conder  ; & qu’à  foi» 
vi  premier  ordre  , il  ëtoic 
vi  prêt  à répandre  le  fang 
vi  du  Roi  sr.  L’Amiral  là- 
deffiis  loue  la  fageffe  du 
Comte ; élève  fon  coura- 
ge jufqu’au  Ciel  i l’em- 
bratfe  ; & lui  dit , <t  Que 
v)  l 'Archevêque  & beau- 
vi  coup  d’autres  êtoicnc 
il  d'avis  de  tuer  le  Roi  v 
vi  pour  le  mètre  lui-même 
v)  fur  le  Trône  si.  Il  ajoute 
roue  de  fuite,  plultôcpnur 
fonder  le  Comte,  que  pour 
parler  finccrement,»t  Qu’- 
u il  fe  trouvoic  indigne 
vi  d’êcre  à la  tête  d’un  ti 
■i  grand  Rolamoe;  & qu’- 
vi  il  lui  paroilfoit  plus  fa- 
it ge  de  faire  fuesèder  le 
ii  fils  au  Père  i>.  Mais  le 
Comte  , qui  n’enc  pas  do 
peine  à voir  à quèle  in- 
tention l'Amiral  lui  par- 
loit  ainfi.réponditjrt  Qu’il 
il  ne  le  foufinroit  jamais  j 
v>  pareeque  du  (ang  d’Un 
ii  Tiran , il  ne  pouvoit  ja- 
i!  mais  forcir  que  des  Ti- 
i)  rans,  & que  les  Fils 
il  d’un  Père  inmie , fe- 
il  roienc  néceffaiemene 
v)  les  Héritiers  de  fon  itu- 
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touc  les  Evêques  8c  les 
Éccléfiaftiques , qui  ra- 
pellcnt  à tous  leur  de- 
voir de  Sujets,  8c  par- 
ticulièrement aux  Vaf- 
faux  leur  ferment  de  fi- 
delité. Le  tumulte  ne  fe 
paiîe point  fanseffiifion 
de  fang.  Une  flèche  , 
lancée  contre  le  Palais, 
bîefle  un  œil  du  jeune 
Roger,  qui  furvit  à |>ei- 
ne  quelques  heures  a fa 
tleflure.  Le  Parti  , qui 
Vouloir  que  le  Roi  fût 
remis  en  liberté  devient 
enfin  le  plus  nombreux 
& le  plus  fort  ; 6c  les 
Conjurés  ; après  avoir 
obtenu  furete  pour  for- 
tir  de  la  Ville , relâ- 
chent Guillaume.  Ce 
Prince,  pôur  fe  vanger, 
ne  ccffe  pas  de  pourfui- 
vre  les  Barons;  6c  ceux- 
ci  bouleverfent  tout  le 
Roïaumc.5one//o,pris, 
a les  ieux  crevés.  Le 
Château  de  Botera,  qui 
réfifte , eft  détruit.  Ce- 
pendant Robert,  Comte 
deLoritello,rentredans 
la  Pouille  , en  fait  ré- 
volter une  partie , ôc 
même  Tarente.  Guil- 
laume furvient  avec  fes 
Troupes-.reprendT  aren- 
te  , 8c  toutes  les  Places 
révoltées. Le  Comte  Ro- 
bert , 6c  plu  fleurs  autres 
Barons  vont  chercher 
un  afile  à la  Cour  de 
Frédéric  (î). 

I J ) Voies  aux  Satans 
Ee  llluftres  les  Articles  de 
Maion  Bc  de  Mathieu  Bq- 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS * 

légitime  Roi  des  Ro- 
mains. L’Abbé  d’Urfperg 
raporte  qu'il  aVoit  enten- 
du dire  à des  Perfones  vé- 
ridiques, (i  Que  Philippe 
» mit  Innocent  dans  fes 
o intérêts  , en  lui  promè- 
» tant  de  marier  une  de  fes 
1)  Filles  à Richard,  fre- 
ts re  de  ce  Pape  , qui  Va- 
is voit  déjà  fait  pourvoir 
>)  d’un  Corn  ré  dans  la 
si  Pouille,  Et  de  lui  douer 
il  en  dot  la  ToIcane,Spo- 
si  1ère,  Cé  la  Marche  d’- 
s>  Ancône  s>.  Vraijimbla- 
blement  ci  font  là  des 
bruits , que  les  P attifant 
du  Roi  Otton  firent  cou- 
rir, ou  même  ils  durent 
leur  naiffance  à quelques- 
uns  de  ces  Gens , auxquels 
il  ne  coûte  rien  de  révéler 
les  fecrets  des  Cabinets  des 
Plincts.Quoi  qu’il  en  fait, 
au  milieu  de  l'embaras  des 
Afaires  publiques , Inno- 
cent ne  perdit  point  de 
vue  les  Afaires  particuliè- 
res de  fa  Famille. 

Tout  était  déjà  prêts  dit 
le  même  Annalifie  à l’an- 
née nos  , p.  1x9  , pour 
la  réconciliation  Et  l’exal- 
tation du  Roi  rhiIippe.L><- 
ja  mime  ce  Prince  avoit 
envoie  fes  Atr.baJJadturs  au 
Pape  Innocent  III  pour  la 
confirmation  des  Articles 
convenus  avec  les  Légats 
Apoftoliques,  quand  un 
funefie  accident  fit  éva- 
nouir tous  ees  deffeins,  co 
me  on  l’aprend  d’Arnold 
de  Lubec,  Lir.  Vil , Ch. 
ta  , d’Otton  de  Saint- 
Blaife  , de  Z’Abbé  d’Urf- 
perg, Et  de  Uodefroi,  Moi- 
ne de  Saint-Pantaléom  Le 
Roi  Philippe  étolt  a Bam- 
berg raffemblant  une  puif- 
fante  Armée  , pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  Ot- 
toi)  > ou  pour  la  faire  à 
Waldemar,  Roi  de  Dane- 
mark , Allé  de  ee  Prin- 
ce. Otton , Comte  Pala* 


ROIS,  & autres  SOUVEi 
RAlNS  en  ITALIE. 


mais , voiant  qu’il  avoit 
d’autant  moins  lieu  de  l’ef- 
pérer,  que  fes  Machines  a- 
voient  été  brûlées, il  fe  con- 
tenta d'obtenir  que  le  Com- 
te Simon  & la  Garnifon, 
qu’il  comandoit , foniffent 
librement  ; Et  fe  retira  en 
Tofcane  à GtofTero.  Ma- 
thieu Paris  dit  que  lé 
Comte  Simon  & fa  Trou- 
pe furent  conduits  Prifo- 
niers  à Rome  : mais  il 
vaut  mieux  s’en  raporttr 
à Richard  de  San-Ger- 
no  , qu'à  lui.  Sur  la  fin 
d'ORobre  , Innocent  fe 
tranfporta  d’Anagnie  à 
Rome , Et  fut  reçu  par 
le  Sénat  Ee  le  Peuple  Ro- 
main avec  des  honeurs  dif- 
tingaés.  Raimond,  Comte 
de  Touloufe,  venu  depuis 
quelque  tems  à la  Cour  de 
/'Empereur,  s’emploie  pour 
; rétablir  la  concorde  ; Ce 
fe  rendit  exprès  au  mois 
d’ORobre  à Rome  auprès 
du  Pape  pour  traiter  du 
Lieu  de  la  Paix  entre  lui 
& l'Empereur.  Richard  de 
San  - Germano  finis  fa 
Chronique  par  ees  paro- 
les. Si  Pierre  de  Curbio 
dit  la  irérité  dans  fa  Vie 
d’innocent  IV  , il  parait 
que  ee  Pape  defiroir , en 
Home  d’honeur , la  con- 
corde Et  la  paix,  puifqu'a - 
v<znt_  d'aler  à Rome  , il 
envola  3 Nonces  Apofto- 
liques à /'Empereur , lef- 
quels  furent  Pierre  de  Col- 
lemezzo;  Archevêque  de 
Roucd  , Guillaume  précé- 
demment Evêque  de  Mo- 
dène  , célèbre  par  fes  Mif- 
fions  en  Livonie  Et  dan a 
d'autres  pais  du  Nord,  Sr 
Z’Abbè  de  Sahagun  , eir- 
voii  par  Ferdinand  , Roi 
de  Caftille,  en  Italie,  peur 
travailler  à l'union  de  !'- 
Eglife  Et  de  l’Empire.  Ce* 
3 Nonces,  dont  les  noms 
ont  été  défigurés  étrange- 
ment par  Tierrejde  Curbio, 
furent  promus, l’année  /vi- 
vante , par  Innocent  au 
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terain  Pontife  & Pape  U- 
niverfel.  L'Empereur  , de 
même  qu’en  avoic  ufî  Con- 
ftantin  a l’égard  de  5.511- 
ytjlre  , lui  rendir  hum- 
blement à la  porte  de  VE- 
flife  le  refpeét  acoütumé  ; 
«Cjl'aiaiie  pris  par  la  main, 
il  le  conduific  jufqu’à  l'a 
Chaire, & l’mcronifa.Pour 
ce  qui  concerne  les  autres 
choies  qui  (e  hrent  lA,con- 
fuitès  les  Litres  raportés 
ci-detfous. 

CH.  LX[X.  Litre  de 
l 'Empereur  écrite  à ce  fu- 
7er. 

Frédéric  , par  la  grâce 
de  Dieu  , Empereur  des 
Romains  ft  toujours  Au- 
gufte,  à fon  tris  cher  E- 
Berhard,  Vénérable  Ar- 
chevêque de  Salczbourg , 
Cf  à fes  Sufragans , Al- 
bert , Evêque  de  Frifin- 
Rhen,  Hartmann  de  Bri- 
»en,&  Romain  de  Gurck, 
0 h toute  la  Province  de 
Salczbourg,  faim,  grâce , 
Cf  tout  tien. 

Si  vous  aviés  été  pré- 
fens  au  Saint  Concile  de 
P avic , vous  nuriés  pu  co- 
noitre,  par  le  raporc  de 
vos  ieux,  tout  ce  qui  s’eil 
ftit  là  & dans  la  Sainte 
Eglife  Romaine.  Or , de 
peur  que  la  Vérité  ne 
puiffe  être  obfcurcie  par 
ceux  donc  les  faulfes  rela- 
tions & les  menlonges  Ce 
font  déjà  répandus  pref- 
gue  dans  tout  le  monde, 
ou  que_  votre  iincérité  ne 
pnilfe  être  entraînée  dans 
« parti  contraire  à la  Vé- 
tjte , nous  avons  cru  qu’il 
croit  bon  de  vous  inftrui- 
te  de  la  fuite  de  coure  l’A- 
faire,  fans  aucun  mélan- 
ge de  Fauffeté,  & dans  la 
vérité  pure.  Il  eft  plus 
clair  que  le  jour  que  , le 
Pope  Adritn  encore  vj- 
vanc,  le  Chanctlier  Ro- 
land  8c  certains  Cardt- 
taux,  n’aianc  point  d’é- 
gatd  à cète  parole  du 
Seigneur:  Que  tout  votre 

Vf  cours  foit  , oui  , oui  ; 
non , non  ( Math,  ç ),  aiant 
«au  un»  icoafpiration  a- 


met  point  les  Ecclcfiafli- 
ques  à l’abri  de  la  rapace 
ievirité  du  Ligat.  En  vain 
réclament-ils  le  Traité  de 
paix.  Il  prétend  , <i  Qu’il 
ss  s’agifloit  d’une  Afaire 
u de  Religion,  fur  laquèle 
si  les  2 Princes  n’avoienc 
st  pas  pu  tranfiger)  Que 
1)  les  Eccléfiaftiqitts  , en 
» n’obfervant  pas  l’Inter- 
st  dit  , s’êtoient  rendus 
ss  coupables  de  défobèif- 
st  fance  envers  le  Pope; 
st  & qu’ilsen  devojfnc  ê- 
st  tre  punis  si.  La  punition 
eft  de  très  grolfes  fem- 
mes , qu’il  exige  d’eux. 
C'eft  à dire  qu’il  leur 
vend  très  cher  l’abfolu- 
tion  des  Cenfures.  ut}. 
Honorius  III , fucceffeur 
d'innocent  III , mort  cète 
année,  comence  l’exer- 
cice de  fon  autorité  fou- 
veraine  fur  l’ Angleterre 
par  un  e Bulle  , qui  déda- 
roit  Henri  Majeur  , quoi- 
que n’aianc  point  ateint 
l’àge  prefcric  par  les  Loix. 
On  a vu  plus  haut  quecè- 
te  Bulle  iubreptice  ne  fer- 
vic  à rien.  nzC.  Un  nou- 
veau Ligat  propofe  au 
Parlement  <i  de  céder  au 
» Pape  2 Prébendes  dans 
» chaque  Cathédrale , & 
st  2 Places  de  Moines  dans 

s)  chaque  Monafiire  ss;  & 
die,  <t  Qu’on  fe  plaignoit 
s»  depuis  longtems  que  la 
ss  Cour  de  Rome  n’acor- 
i)  doit  rien  fans  argent; 

t)  & que,  pour  faire  ceffer 
ss  le  fcandale , il  faloit  en 
s)  faire  ceifcr  la  caufe, 
s)  qui  n'êtoit  autre  que 
ss  l’extrême  pauvreté  du 
S)  Saint-Siège  ss.  Le  Par- 
lement, dont  le  Légat  lui- 
même  avoic  demandé  l’al- 
femblée,  le  fëpare  fans  dé- 
libérer fur  fa  propofition. 
Le  Légat  va  piller  fi  cruè- 
lement  les  Eglifes  des  Pro- 
vinces du  Nord,  qu’elles 
s’en  plaignent  au  Pape, 
qui  le  rapelle:  niais  qui 
ne  renonce  pas  à fa  pro- 
pofitipn.  1)  charge  iMr- 
chevé.;ue  de  Cantorbéri  d’- 
infiftér  forcement  deffus 


»>  piété  : Qu’il  n’aprou- 
>»  voit,  qu’:l  ne  vouloir 
st  qu’une  feule  chofe,  c’eft 
si  à dire , que  l’on  défé- 
ss  rat  la  Courone  à I ’Ami- 
stralss.  Celui-ci  répli- 
quant, tt  Qu’il  en  feroic 
s»  ainfi,  puifque  c’étoic  Pa- 
is vis  du  Comte  ss  Le  Comte 
lai  promet  de  l’aider  ; «c, 
pour  afermir  fon  efprit  , 
qui  paroi'foit  chanceler,  il 
j’y  engage  par  ferment. 

Depuis  ce  jour  , V Ami- 
ral ne  fongea  qu’à  trou- 
ver le  rems  & le  lieu  pro- 
pres A l’exécution  de  fon 
déceftable  projet,  ne  dou- 
tant pas  que  le  Comte 
Geoffroi  ne  l’aidât  en 
tout  : maiv  la  peniëe  du 
Comte  êcoic  fore  difére^P 
ce.  11  rouloit  dans  fa  tê- 
te un  tout  autre  deflein. 
Il  s’etoit  alluré  déjà  par 
ferment  de  beaucoup  de 
perfones  de  Bari , qui  Ce 
crouvoienc  alors  à Paler- 
me.  Simon  de  Sanga  , Ro- 
ger , fils  de  Richard , plu- 
firurs  autres  Nobles  , Sc 
quelques  Gens  de  guerre 
niant  du  crédit  dans  les 
Troupes  , êtoient  encré* 
dans  fes  vues;  & crou- 
voienc qu’il  êtoic  indigue, 
honteux  , mifèrable  de 
permètre  qu’un  Home  , 
dont  le  Père  avoic  vendu 
de  l’huile  k Bari  (car c’eft 
ce  que  l’on  difoic),  mon- 
tât fur  le  Trône.  La  ciran- 
nie  , que  le  Roi  exerçoic 
à l’égard  de  la  Nableffe, 
leur  faifoic  aprouver  fa 
mort:  mais  leur  delfein 
êcoic  , auflicôt  que  l’Ami- 
ral l’auroic  tué,  de  fe  je- 
ter fur  lui , corne  pour 
vanger  la  mort  du  Roi, 
de  ne  le  pas  laitier  jouir 
plus  longtems  de  fa  tra- 
hifon  , 6c  de  remplacer  les 
Roi  par  fon  Fils  aîné. 
C’eft  ainfi  que  le  Comte 
opofoit  la  rufe  aux  rulesc 
de  Maion.  Il  le  flatoit  ce- 
pendant fans  mefure.  Il 
le  prioit  a de  ne  pas  difè- 
st  rer,  par  négligence,  une 
s»  chofe  d’une  imporcan- 
st  ce  fi  grandes;.  11  l’affir. 


24©  Abrégé  chronologique 


£ FÈ  N E ME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


Les  Génois  font  des 
'Traites  de  Comcrce  a- 
vec  le  Roi  de  Murcie 
en  Efpagne  , & le  Roi 
de  Maroc  en  Afrique. 

i iôi.Le  if  dcMars, 
Dimanche  de  la  Paf- 
fion  , Alexandre  III 
S’embarque  à Gène  , & 
fait  route  pour  la  Fran- 
ce. Le  Samedi,  31,  une 
violente  tempête  l’obli- 

Îe  de  relâcher  dans  une 
le  de  la  Côte  de  Ligu- 
ée. Il  y refte  toute  la 
Semaine-Sainte , & cé- 
lèbre la  fête  de  Paque. 
Il  fe  rembarque  enfuite; 
8c  le  Mercredi  de  Pâ- 
que , 1 1 d'Avril , il  a- 
borde  à Maguelonc; &, 
corne  cète  île  êtoit  trop 
petite  pour  recevoir 
tous  ceux  qüe  l’envie 
de  le  voir  avoit  ame- 
nés, il  palTe  à Mont- 
pellier. Il  en  part  à la 
fin  de  Juin  j 8 c , traver- 
fant  le  Languedoc  , en 
s’arêtant  dans  quelques 
Villes,  il  arive  le  14 
d’Août  à Clermont  en 
Auvergne.  Dès  que  Fré- 
déric le  fait  en  France  , 
il  écrit  au  Roi  Louis 
FII . <c  pour  lui  de- 
mander  une  entre- 
S>  vue , Ce  lui  propofet 

rello.  J’y  raporte  , dans 
vn  allés  long  détail , d’a- 
rès  Hugue  Falcand  ,’Hi- 
orien  contemporain , ce 
qui  concerne  l’adminiftra- 
tion  , les  complots  & 
l’affaflinat  de  Maion  , & 
les  fuites  jufqu’à  la  mort 
de  Guillaume I. 


EMPEREUR  S 
D'OCCID  ENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS 


tin  de  Wittelfpnch,  Home 
enhardi  au  crime  , éioit 
alors  à la  Cour,  irrité  con- 
tre Philippe  pour  diver- 
fes  rpifom , (r  principale- 
ment pareequ'il  avoit  re- 
fufe  de  lui  doner  pour  Fem- 
me fa  fille  Cunégonde  , 
bien  qu'il  l'eût  promife  , 
Cr  que  les  Fiançailles  euf- 
fent  été  faites.  Un  jour 
que  rhilippe  s’êtoit  fait 
faigner  des  i bras , le  Corn- 
re  Otton  lui  fait  deman- 
der audiancc.  Introduit 
dans  la  Chambre  du  Roi, 
il  tire  [on  épie  ; Cr  , d'un 
feul  coup  à la  tête,  il  l'é- 
tend mort  par  terre.  D'au- 
tres coups  d’épée  le  diba- 
raffent  Je  ceux  qui  le  vou-  J 
loient  aréter  ; Cr , montant 
avec  fes  Gens  fur  des 
chevaux  y que  l'on  tenait 
prêts  , il  fe  fauve  heureu- 
fement.  Cet  horrible  excès , 
comis  le  zi  ou  le  22  de 
Juin , fut  dêtefli  de  tout  le 
monde  , Cr  fur  tout  du  Roi 
Otton , qui  n'avoit  point 
influé  dans  la  rifolution 
de  l’AJfaJJln. 

rhilippe  n’avoit  guère 
alors  'que  3 1 ans.  11  fut 
inhumé  daas  la  fcpulture 
des  Empereurs  de  la  Mai- 
fon  de  Franeonie  à Spire. 

OTTON  IF, 
Empereur , 

fécond  fils  du  Due  Henri 
de  Welf-EJle , dit  le  Lion, 
& de  Mathilde , fille  d’- 
Henti  II , Roi  d'Angle- 
terre , naît  vers  n So. 
Fait  Comte  d’Ardenne  par 
l’Empereur  Henri  Vl  fans 
doute , & Comte  de  Poi- 
tiers par  le  Roi  Richard 
Cœur-de-Lion , fon  oncle 
maternel , il  eft  élu  par 
les  intrigues  du  Pape  In- 
nocent III  & par  les  pro- 
fufions  de  fon  meme  On- 
cle, Roi  de  Germanie  Cr 
des  Romains  en  concur- 


ROIS,Sc  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

Cardinalat  (P).  Leur  Inf- 
truéiion  portoit  , (1  Que  le 
»>  Tape  foüpiroie  après  la 
» paix  : Que  l’Empereur 
i>  remit  en  liberté  le  refie 
1)  des  Tréiats  Cr  des  Laïc» 
1»  faits  prifoniers  fur  les 
si  Galères  de  Gène  : Qu'il 
11  fongeât  a fatisfaire  fur 
» 1 tous  les  points  , pour 
» lefquels  on  l'avoit  ex- 
il comunié  : Que , s’il  avoit 
il  reçu  quelque  tort  de  f’E- 
1)  ghfe  , elle  êtoit  prête  h 
11  les  réparer, ofrant  de  s’en 
11  remètre  fur  le  tour  i 
» l'examen  de  Trinces  Sé- 
Mjculiers  Cr  Ecclèfialii- 
1)  ques  : Enfin  que  le  Ta- 
1)  pe  vouloir  que  tous  Us 
« Tartilans  de  l’Eglife  Ro- 
» maine  [offert" compris 
il  dans  cète  Paix  11.  On 
ne  voit  pas  ce  que , l’Em- 
pereur répondit  pricifi- 
mcnt.Or.  aprend  feulement 
d'une  Létte  d’innocent 
que  ce  Prince  s'étendit  en 
diverfes  plaintes  , Cr  re- 
proches contre  le  Pape.  On 
les  peut  voir  dans  Us  An- 
nales Ecciêfir.ilifiqes.  In- 
nocent répondit  à tout  a- 
vec  fageffe.  Quoi  qu’il  en 
f oit , Us  efperances  de  la 
paix  s'en  alèrent  en  fumée, 
Cr  l’on  fe  prépara  de  part 
Cr  d’autre  à la  guerre. 

A.  I tq-q.,p.2C6.Ak,Dif‘ 
corde  maudite  ! On  ne  f au- 
rait dire  combien  celle  qui 
iègnoit  entre  /'Empereur 
Cr  l’Egüfc,  fit  foufrir,  dans 
ces  tcms-là  de  cruiles  cala- 
mités à la  Chrétienté.  Les 
dangers  que  la  Pologne, 

( a ) Pierre  de  Curvio  d 1 
que  ces  Nonces  furent  Us 
Vénérables  Frères,  le  Sei- 
gneur Tierre  d’Albaao, 
alors  Archevêque  de 
Rouen  , U Seigneur  Guil- 
laume , rrêtre- Cardinal 
de  la  Bafilique  des  Xü 
Apôtres  , alors  Abbè  de 
Saint -Facond  | c’ell  i 
dire  de  Sahagun  ) (r  U 
Seigneur  Nicolas  , Erêqtf 
de  Reggio, 
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vcc  Guillaume  de  Sicile  , 
qu’ils  avoient  excomunié 
précédemment , & avec 
les  autres  Ennemis  de  P- 
Empire  , les  Miianois , les 
Bre/cians, s’engagèrent  ré- 
ciproquement par  le  lien 
du  ferment,dans  la  crain- 
te que  par  la  mort  du  Pa- 
pe Adrien  céte injufte  Fac- 
tion ne  s’évanouit,  dé  ne 
fubftituer  à ce  Pape  more 
perfone  , qui  ne  fût  entré 
dans  la  même  confpira- 
tion  avec  eux.  Pour  cèce 
raifon  , i z jours  après 
l'élection  du  Seigneur  VI- 
fior  ; ce  Pape  étant  aflîs 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre, 
lefdits  Confpirateurs^êtnnt 
fortis  de  Rome  St  quitant 
la  fonree  des  eaox  vives, 
fe  tranfportcrent  à la  Ci- 
terne de  Néron  ( a ),•  & s’y 
drefsèrent  pour»  Idole  le 
Chancelier  Roland  , en  di- 
faut  de  celui  qui  préfu- 
rnoit  s’élever,  par  une  pa- 
reille Invafion,  à la  Digni- 
té Pontificale  , « Que  c’ê- 
» toit  Simon  Pierre  »:Que 
céte  confpiration  ait  été 
réélement  faice,  & que 
ledit  Roland  (oie  entré 
dans  le  Pontificat  de  cète 
manière  , ce  n’eft  point 
«tue  nétion.  C’eft  une  cho- 
fe,que  celui,  qui  rpanifefte 
les  deffeins  des  Coeurs  a 
déclaré  miraculeufement 
à desPerfonesreligieulès. 
l’endanc  que  ces  chofes 
fe  paffoient  à Rome , fit 
que  nous  délibérions  a- 
vec  des  Homes  religieux, 
c’eft  à dire  avec  des  Ar- 
chevêques fit  des  Evêques 
fur  la  conduite  que  nous 
devions  tenir  à l’égard 
d’un  fi  £rand  Schilme, 
l 'Archevêque  de  Taremai- 
fe  , \'Abbé  de  Clairvaux , 
l’Abbé  de  Morimond  fit 
d'autres  Abbés  au  nom- 
bre de  r o , fnrvinrent,  co- 
rne envolés  de  Dieu  ; & 
demandèrent  la  paix  pour 
les  Miianois.  Aianc  reçu 


la  ) Le  Château  dés  Nim- 
phes  aujourd'hui  Santa- 
Ninfa. 

Tome  P. 


dans  une  autre  Affemblée 
du  Parlement  , fit  le  Par- 
lement la  rejère.  1 1 iy.  Le 
Cardinal  Langion  meure; 
fie  les  Moines  de  Saint- 
Auguflin  fe  hâtent  d’elire 
un  d’entre  eux  pour  lui 
fuccèder.  Le  Roi , dont 
ils  n’avoient  point  pris  la 
permiffion  , fi:  les  Evêques 
fufragans  qu’on  n’avoit 
point  apellés,  réfutant  de 
reconoitre  cète  éleé^on 
furtive,  l’Afaire  cft  portée 
à Rome,  Le  Pape  la  traî- 
ne en  longueur.  Le  Roi, 
fans  avoir  pris  l’avis  du 
Parlement , ofre  au  Pape 
la  dixième  partie  desBiens 
meubles  d 'Angleterre  & 
d’Irlande  , pour  qu’il  calfe 
l’éi'eélion.  Le  Pape  fe  hâ- 
te alors  de  l’ar.nuller;  6:, 
de  fa  propre  autorité,  no- 
me Archevêque  de  Cantor- 
bêri  Richard  le  Grand  , 
Chanoine  de  Lincoln  , re- 
comandé  vraifeniblable- 
ment  par  le  Roi.  Ce  qbi 
doue  lieu  de  le  croire  , 
c’eft  qü’il  ne  fe  plaignit 
pas  de  Patentât  du  Pape 
fur  le  droit  d’éleétion.  Un 
Nonce  vient  peu  de  rem  s ci- 
près  pour  recueillir  ce  que 
Prince  avoic  ofert.  Les 
Seigneurs  s’y  opofenr  dans 
le  Parlement  : mais,  quel- 
ques-uns aiant  êrè,  foie 
gagnés  par  des  promeffes, 
foit  intimidés  par  des  me- 
naces , le  Nonce  obtient 
la  permiflion  , qu’il  de- 
mnndoir.  11  lève  lui-mê- 
me  cète  Taxe  , qu’il  étend 
jufqu’à  la  dinle  desfruits, 
qui  n’étoient  pas  encore 
cueillis)  fit  contraint  les 
Evêques  à faire  lès  avan- 
ces pour  le  relie  du  Cler- 
gé , leur  biffant  lVmba-, 
ras  de  te  faire  rembour- 
icr  dans  la  fuite.  A l’égard 
de  ceux  qui  n’avoient 
point  d’argent , il  avoic 
pris  des  metures  , donc 
roue  autre  peut-être  qu’un 
Minifire  de  la  Cour  de 
Rome  , ne  fe  feroic  pas  a-  i 
v|fl-.  Des  Vfuricrs  Italiens, 
qu’il  avoit  amenés  à tôle 
i l:u  que  de  raifon  , ofrenc 
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roic , K Qu’il  avoic  tou- 
»>  jours  avec  lui  des  Gens 
1»  de  guerre;  Sc  qu’il  a- 
» cendoit  de  jour  en  joué 
1)  que  l 'Amiral  exécutât 
11  ce  qu’il  avoir  projeté  ». 
Mais,  quand  il  vit  qu’il  s’y 
porioit  molemenr , fit  que 
i’exècution  tiroir  en  lon- 
gueur, il  conelur,  fur  des 
preuves  certaines , que 
l'Amiral  comcoic  peu  fur 
ce  qu’il  lui  diloic , fit  qu’il 
le  foupqonoit  d’infidélité. 
Cète  iJée  l’aianc  fait  re- 
noncer au  rielfein  de  ruer 
le  Roi , il  dreffe  des  em- 
bûches à Maion  ,•  & fe 
propofe  de  le  tuer,  même 
en  préfence  du  .Roi, s’il  ne 
peut  p.^s  en  venir  à bouc 
autrement.  11  l’eût  fait 
un  jour  qu’il  avoic  intro- 
duit déjà  les  Meurtriers 
dans  le  Palais,  fi  l’on  n’- 
eût pas  anoncé  tout-à- 
coup  que  des  Galères  de 
la  Fouille  renoienc  d’a- 
river  au  Porr.  Cète  neu- 
véle  aianc  détourné  les 
Soldats  de  leur  enrrepri- 
fe  ; Maion  duc  au  hazard 
la  confervation  de  fa  vie. 
Le  Comte  , ftntanc  que  ce 
qu’il  avoit  fait  ne  fe  pou- 
voir pas  cacher,  parce- 
que  beaucoup  de  gens  l’a- 
voic-nc  vu  faire  entier  dei 
Homes  armés  dans  le  Pa- 
lais, prend  cunfeil  de  la 
circonflance;  va  parler  en 
(ècrec  à l'Amiral , oc  lui 
raconte  par  ordre  ce  qu’iT 
avoit  fair,  & de  qucle 
efpérance  il  avoir  été  fruf- 
tre.  Car,  dit-il,  nous,/- 
lions  venus  à la  Cour  au~ 
jourd'huibien  préparés  , Cf 
le  Tir  an  eût  vu  fon  dernier 
jour  s fi  ce  que  nous  avons 
entendu  dire  de  l'arivic 
d’une  Galère  de  Gallipolt 
ne  nous  en  eût  pas  empê- 
ché. L’Amiral  lui  répon- 
dit 11  Qu’il  avoic  craint  à 
» tort  quelque  Inconvé- 
» (lient  , pareeque  rout 
» Ceux  de  Gallipoli  s’e- 
» toient  engagés  avec  lui 
1)  par  ferment , &•  qu’ils 
» n’avoienc  pas  d’autre 
5)  deffein  que  luhi.Le  mé- 

Q 


242  Abrégé  chronologique 


E VËN  BME  N S 
fous  le  règne  de  i’Empe- 
reur  F REDERIC  I. 

55  la  ternie  d’un  Con- 
jî  cil;  , foit  à Befan- 
5)  çon 
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foit  à Saint- 
5>  Jean  de  Laune,  où  les 
55  i Conte  nd  ans  vien- 
55  droiënt  cxpofer  leurs 
55  raifons  ■>■>.  On  dit  que 
fon  defTein  êtoit  de  les 
faire  dépolir  tous  deux 
& de  faire  élire  un  au- 
tre Pape.  Louis  VIL,  le 
Prince  le  moins  fin  de 
fon  fièclc,  effaie  en  vain 
d’engager  Alexandre  à 
fe  prêter  aux  vues  de 
l’Empereur.  Il  Ce  fait  à 
ce  fujet  diverfes  négo- 
ciations , pendant  lef- 
quèles  l’Empereur  vient 
dans  fon  Roïaumc  de 
Bourgogne.  Mais  enfin 
fes  rufes  font  découver- 
tes j ôc  peu  s’en  faut 

3 ue  Louis  VII  ne  lui 
éclare  la  guerre.  Hen 
ri  II , Roi  d’Angle- 
terre , empêche  la  rup- 
ture. Frédéric  paire  en 
Allemagne  ; & fon  An- 
tipape , vu  de  mauvais 
oeil  en  deçà  des  Alpes  , 
fe  hâte  de  retourner  en 
Italie. 

Frédéric  avoit  em 
ploïé  durant  tout  l’hi- 
ver, jufqu’àdes  moïens 
cruels  pour  empêcher 
qu’il  ne  pafsât  des  vi- 
vres à Milan.  Le  man- 
que abfolu  de  fubfilian- 
ce  force  enfin  ce  Peuple 
courageux  à fe  rendre 
Ses  Députés  vont  à Lo 
di  faire  des  ofres  que 
rejete  l’Empereur , qu' 
veut , « Qu’ils  fe  ren 


rence  du  Roi  Philippe  en 
rips.  Il  relie  ftul  Roi 
pat  la  mort  de  ce  Trince, 
en  nos.  Il  reçoit,  en 
1209  , la  Cvurone  du  Roi 
i a urne  d’Italie  dans  la  Ba 
filique  de  Saint  - Ambroife 
à Milan  , on  ne  fait  pas 
qu?l  jour;  6c  la  Courone 
Impériale  à Rome , des 
mains  d 'Innocent  III , le 
Dimanche  2 7 de  Septem- 
bre , ou  le  Dimanche  4 
d’Oétobre.  Il  règne  feul 
jufqu’au  mois  de  Décem- 
bre 1212,  que  FrédiricII 
ell  rétabli  fur  le  Trône  de 
Germanie  par  une  pre- 
mière Election  6c  un  pre- 
mier Couronemenr.  Il  rè- 
gne en  concurrence  de 


ion  Rival  , d’abord  Roi 
enfuite  Empereur  jufqu’en 
3214,  qu’aïant  perdu  la 
bataille  de  Bovines  , le 
27  de  Juillet , il  fe  retire 
dans  fes  Etats  de  Brunf- 
wiek , & renonce  , fans 
aucun  aéle  folcmnel  ce- 
pendant , tant  aux  Roi 
iaumes  de  Germanie  SC  d'I- 
talie , qu’à  l'Empire.  Il 
meurt  dans  Ion  Château 
de  Har^bourg,  le  1 j , le 
19,  ou  le  21  de  Mai 
1 2 1 S ; St  fon  Corps  ell 
inhumé  à Brunfwick- 
II  eut  deux  Femmes.  La 
première  fut  Beatrix  de 
Sattabe,  quatrième  fille  du 
Roi  Philippe,  qu’il  épou- 
fa  à IPuirt^bourgcis  1209: 
mais,  parcequ’elle  êtoit 
trop  jeune,  il  ne  confo- 
ma  le  mariage  qu’en 
1214.  Elle  mourut,  dir- 
on , 1 jours  après. 

Sa  fécondé  Femme  fut 
Marie  , fille  à.'Henri  V , 
Duc  de  Brabant.  Il  l’avoit 
fiancée  dès  1 19S  : mais , 
quand  apriy  l’alLiflinac  du 
Roi  Philippe , il  eut  été 
réglé  qu'il  en  épouferoit 
ia'lilie  Beatrix  pour  ache- 
ver de  réunir  les  Parlions 
contraires  , il  fut  obligé 


la  Stirie  , la  Hongrie  6 
d'autres  Provinces  Chte- 
tiènes  reçurent  des  Tîrta- 
res  Comans,/C7if  horreur , 
& ne  fe  peuvent  croin. 
Perfone  ne  put  mitre  ob- 
ftacle  aux  eourfes  impi- 
tueufes  , aux  fureurs  bar- 
bares de  ces  Infidèles. fa 
Chretiencè  f ouf  rit  en  0- 
rient  d’autres  grands  mal- 
heurs.Elle  y pet  dit  de  nou- 
veau Jérufalem  ; 0,da« 
cite  oeafion , il  périt  une 
infinité  de  Chrétiens.  Ac- 
con  , ou  Acre  , fui  s' êtoit 
précédemment  révolté:  tôt- 
tre  {'Empereur  Frédéric, 
comença  d’être  expofte 
aux  eourfes  , que  les  Ma- 
hométans  firent  jufou’a 
fes  portes.  i-’Empire  des 
Latins  à Cor.fiantinople, 
êtoit  aux  abois.  f’Herc- 
fie  des  Paterins  s’étendit 
dans  la  Lombardie,  Oies 
Guerres  fe  multiplièrent  a- 
vec  tous  leurs  funefics  ef- 
fets. Le  Pape,  pour  fefoy 
tenir  dans  de  fl  grands 
entbaras  , envoioit  Je  tous 
côtés  des  Collecteurs  pour 
tirer,  de  toutes  les  Eglife* 
de  la  Chrétienté,  beau- 
coup d’argent  ; (f  l’on  ne 
pouvoit  pas  fe  difpenftr 
, d’en  doner.  Frédéric  prtj- 
\furoirplus  irnpitôiabletncnt 
que  jamais  fes  Peuples,  e 
principalement  les  Ecde- 
fiaft.ques  , par  des  impo- 
fitions  Ce  des  corvéeston- 
tinuiles.  On  entendoit  par 
tout  les  Chrétiens  murmu- 
rer hautement  fur  toutes:- 
tre  Frédéric  de  ce  qu’au 
lieu  d’cmpldier  fes  forces, 
corne  il  y êtoit  obligé,  cen- 
tre les  Ennemis  du  rom 
Chrétien  , il  les  tourte:’ 
contre  i’Bglife,  fa  mbt. 
Toutes  les  bouches , co*c 
le  dit  Mathieu  Paris, pff 


le  uit  xviafijjw-u  » V,. 

loient  de  fes  mainffl.u 
moeurs.  On  difoit , •'£*: 
,,  n’entendoit  jamais 
,)  Melle  ( £r  cependant  us 
„ de  fes  crimes  étost  a -■ 
55  voir  , après 
•»  cation  j force  la 
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notre  réponfe  , ils  retour- 
nèrent à Milan  pour  fon- 
der les  intentions  de  ce 
Peuple  , qui  leur  répondit 
de  céte  manière:  Seigneurs 
Pires , un  ferment  nous  lie 
envers  le  Seigneur  Pape  5- 
les  Cardinaux  de  maniire 
que  nous  ne  devons  pas  ren- 
trer en  grâce  auprès  de  L'- 
Empereur  fans  leur  con- 
fia tentent;  Ce,  de  leur  part , 
ils  ne  peuvent)  fans  notre 
conjentement,  faire  aucune 
faix.  Les  Abbés  leur  aianc 
répliqué:  Vous  n'ttesplus 
liés  envers  le  Seigneur  Pa- 
pe , puifqu’il  efl  mort  ; ils 
repartirent  : St  le  Pape  efl 
mort,  nous  ne  fomes  pas 
déliés  pour  cela  , puifque 
nous  fomes  liés  envers  les 
Cardinaux,  O qu'ils  le  font 
envers  nous.  C’eft  ce  que 
lelîlits  Pcres  Abbés  ont  a- 
tellé  devant  beaucoup  de 
Perfones  religieuses  leur 
avoir  été  répondu  par  les 
Milanais.  D’ailleurs  nous 
avons  eu  ? par  des  Lètres 
interceptées  en  chemin, 
beaucoup  de  preuves  d'une 
confpirarion  formée,  ain/1 
que  le  préfent  Porteur  l’a 
pleinement  vu  & entendu. 
Toutefois  , corne  nous 
nous  fouvenons  de  vous 
l’avoir  mandé, nous  avons 
indiqué,  par  le  confeil  des 
Orthodoxes  , une  A item - 
lée  générale  des  Ecdéfiaf- 
tiques  à Pavie , àlaquèle 
nous  avons  invité,  par  les 
deux  vénérables  Evêques 
de  Wcrden  & de  Prague, 
les  2 j qui  Ce  difoient  £on. 
tifes  Romains  , de  venir 
pour  fubir , non  pas  le 
Jugement  des  Séculiers , 
corne  l’alfurent  ceux  qui 
mentent:  mais  un  Exa- 
men des  Eccléfiafiiques. 
L’un,  c’eft  à dire  le  Sei- 
gneur Victor  , le  fencant 
la  confoience  plus  pure  , 
s’eftoferc  volontairement 
au  Jugement  de  l’Eglife;  ce 
qu’au  contraire , l’aucre, 
c’eft  à dire  Roland,  a re- 
fulê  avec  opiniâtreté  de 
faire  , en  difar.t , a Que, 
})  corne  il  devoir  juger 
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leur  fecotirs  à ceux  a qui 
l’argenc  manquoit,  & leur 
en  prëcent  à très  gros  in- 
térêt. 12 J i.  V Archevê- 
que de  Cantorbéri  a quel- 
ques démêlés  avec  le  Roi , 
qui  le  font  alet  h Rome, 
pour  fe  plaindre  au  Pape. 
Il  y meurt  ; & les  Moines 
de  Saint-Auguflin  élifent, 
pour  fon  fucceffeur,  l’£- 
vêque  de  Chiche  fier , que 
le  Roi  fur  le  champ  in- 
vertit du  Temporel  de  P- 
Archcvêché  : mais  le  Pape 
caffe  céce  éleêlion,  parce- 
que  ce  Prélat  montroit 
trop  de  dévoumenc  pour 
la  Cour.  Les  Moines  de 
Saint-Auguftin  font  choix, 
l’année  (uivanre  , de  Ri- 
chard Blunt  , qui  pro- 
felfoic  la  Théologie  dans 
l'Ecole  d’Oxfcrd.  C’étoit 
un  Home  favanc.  Le  Pape 
le  refufe  ; &,  pour  que  les 
Moines  ne  lui  douent  pas 
la  peine  de  carter  une 
troificme  élection  , il  leur 
permet  d’élire  Edmond  , 
Chanoine  de  Salisburi. 
i 2 3 fi.La  Trêve,  que  I’£m- 
pereur  Frédéric  II  avoit 
faite  avec  les  Sarafins , 
êcanc  fur  le  point  d’expi- 
rer; je  Pape  publie  une 
nouvèle  Croifade.  On  s’- 
enlprelfe  de  toutes  parts 
à prendre  la  Croix  : mais 
lorfque  les  préparatifs 
pour  paffer  dans  le  Levant 
êtoienc  prefque  faits  , il 
avive  en  Angleterre  une 
nouvcle  Bulle,  par  laquèle 
lePapc  difpenfoit  les  Croi- 
fes  de  leur  vœu  , moïc- 
nant  une  Taxe  , qu’il  fi- 
xoit  fuivant  l’état  de  cha- 
cun. 1257.  Otton,  nou- 
veau Légat , vienc  en  An- 
gleterre, uniquement  pour 
aider  le  Roi  de  l’autorité 
du  Pape  contre  IcsBarons j 
qui  failbient  éclater  leurs 
mécontentemens.  12;  S. 
La  Cour  de  Rome,  ofenlèe 
de  ce  que  le  Roi  avoir 
envoïé  des  Troupes  au 
fecours  de  l’Empereur , 
voitjdtirant  quelque  tems, 
les  Eccléfiafiiques  Anglois 
de  très  mauvais  œil.  L'E- 
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me  jour,  plufieurs  desA« 
mis  de  l 'A mira  1 lui  dirent 
Il  Que  le  Comte  Gcofroi 
» croit  encré  dans  le  Pa- 
»>  lais  avec  des  Gens  ar- 
» mes,  pour  le  tuer.».  Il 
leur  répondit,  u Qu’on 
» n’avoit  rien  fait  que 
» de  fon  avis  ; & que,  s’il 
» y avoit  eu  quelque  cho- 
» fe  A craindre  , ç’avoit 
» été  pour  le  Roi:  mai* 
» non  pour  lui  ». 

Corne  il  començoit  ce- 
pendant à s’élever  des 
troubles  en  Sicilc,Barthcl~ 
mi  de  Garfiliato  s’empa- 
re  , avec  quelques  autres 
d e Buteria,  Place  très  for- 
tihée,  & que  fa  rttuation 
fur  une  montagne  rtès-ef- 
carpêe  mètoic  en  état  dé 
réfifter  facilement  à tou* 
les  efforts  des  Artïégeans. 
Plufieurs  autres  aiant  été 
les  y joindre;  ils  fe  niè- 
rent à butiner  dans  les 
Campagnes  voifines,  & fe 
liguent  avec  la  plufpart 
des  Gens  puiffans.  Cet 
accident  réduirtt  Maion 
prefque  ail  défefpoir  ; de 
forte  qu’il  crut  qu’il  croie 
néceffaire  de  diférer  le 
crime,  qu’il  avôic  comeri- 
cé  de  comètre , & que  le 
feu!  rooïen  d’éviter  les 
lüices  d’un  mal  qui  s’aug- 
mentoit  de  iour  en  jour, 
ctoit  d’en  informer  le  Roi 
pendant  qu’il  avoit  enco- 
re affés  de  forces  pour  a- 
cabler  les  Rebelles;  fans 
quoi  toute  la  Sicile  ne  tar- 
deroit  pas  à fe  joindre 
avecœux.  Le  -Roicdmen- 
ça  d’abord  par  négliger 
le  mal  & par  diférer  d’/ 
porter  remède,  en  difant, 
st  Que  les  Rebelles  n’ë- 
» toient  pas  des  Gens  af- 
» les  conrtdérables  pour 
» perlëvérer  dans  leur  ré- 
(i  volte  ; & qu’ils  abando- 
» neroiene  bientôt  d’eux- 
Mfoéme  céte  Place  forte». 
C’êtoic  fa  coutume  de  fa 
réfoudre  dificilemenc  f. 
forrir  du  Palais  : mais  , 
quand  la  nécelïïté  le  for- 
qoit  d’en  forcir , autaf.it  il 
avoit  fait  voit  auparavant 
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» dent  à difcrétion  j>. 
Le  i de  Mars , les  4 
Confuls  ôc  d’autres  No- 
bles viènenc,  l’épée  nue 
à la  main  jurer  de 
« faire  la  volonté  de 
sj  l’Empereur  ■,  & pro- 
sj  mère  ni  que  tout  le 
s>  Peuple  fera  le  même 
sj  ferment».  Le  i au 
matin,  500  Cavaliers 
Vicncnt  remètre  â Fré- 
déric les  Banièrcs  ôc  les 
Clefs  de  la  Ville.  Le  6 , 
viènenc,  avec  le  Carroc- 
«0,1000  Fanraifins  en- 
viron, qui  prêtent  le 
même  ferment  que  les 
Cavaliers  de  la  veille. 
Frédéric  exige  400  Ci- 
rages ; & 11  ComifTai- 
res , 6 Allcmans , Se  6 
Lombards,  vont  rece- 
voir le  ferment  de  tout 
le  Peuple.  L’Empereur 
le  rend  en  fui  ce  avec 
toute  fa  Cour  à Pavie , 
2c,  le  15 , il  envoie 
ordre  aux  Confuls  de 
Milan,  « de  faire  fortir 
sj  de  la  Ville , fous  8 
sj  jours  , tous  les  Habi- 
sj  tans,  Homes  Ôc  Fem- 
sjmes,  avec  ce  qu’ils 
sj  pouront  emporter  jj. 
La  veille , } Dignitai- 
res de  la  Métropole  ê- 
toient  partis  avec  l’Ar- 
chevcque  Hubert  pour 
aler  trouver  Alexandre 
III  à Gène.  Les  ordres 
de  l’Empereur  font  exé- 
cutés le  15.  Les  Nobles 
Sjç  les  Bourgeois  fe  reti- 
rerit  dans  ies’Vilhs  du 
voisinage.  Le  bas  Peu- 
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de  compte  fou  mariage 
avec  Marie  i & de  pren- 
dre unedifpenfe  du  Pape 
pour  èpoiilètBiatriic.Lotf- 
que  celle-ci  fuc  mente  en 
1114,  il  remplit,  la uiéme 
année,  fon  premier  en- 
gagement , avec  Marie , 
dont  il  ne  lailfa  point 
d’Enfâns. 

11  témoigna,  corne  on 
l’a  vu  dans  l’Article  pré- 
cèdent , beaucoup  d’indi- 
gnation de  l'alfa  (finat  de 
(on  Concurrent  à la  Cou- 
rone:  mais  ce  forfait, qu’il 
dételha,  ne  lailfa  pas  de 
tourner  à fon  avantage, 
dit  Muratori  , T.  V , p. 
129.  Ann.  1 20S  , parte- 
que  dans  une  Diète  , qui 
fe  tint  à Halfcerftadt , il 
fut  élu  de  nouveau  Loi 
des  Romains  & de  Ger- 
manie , par  le  confcntc- 
ment  unanime  des  Princes. 
Enfuite  dans  une  autre 
V\ctc  plus  uombreufe  , af 
fcmblee  à Francfort  a 
la  fête  de  S.  Martin , 
non  feulement  il  reçut  les 
Ornement  Roi  aux  : mais  il 
eonciut  une  autre  Afaire 
importante , qui  fut  fon 
Mariage  avec  Beatrix, fille 
du  feu  Roi  Philippe  , la- 
quèle  lui  porta  3(0  Châ- 
teaux Cr  les  autres  Allo- 
diaux i:  la  Maifon  de 
Sonate  en  dot , corne  fi 
pour-lors  on  eût  comté 
pour  rien  Frédéric  II,  Roi 
de  Sicile  , neveu  de  Philip- 
pe. La  paix  ff  la  tranqui- 
liti  furent  ainfi  rétablies 
dans  toute  l’Allemagne  ; 
Cf  le  Tape  Innocent,  a- 
pris  avoir  détefil  l'ajjaffi 
rat  de  rhilippe , reporta 
fes.afedions  Cf  fts  carefjts 
au  Roi  Octon.  Ce  Prince 
eut  foin  de  fon  côté  de  fe 
concilier  les  efprits  des 
Princes  de  laFhClion  con- 
traire â la  fiène  , en  re- 
nonçant en  particulier  à 
fes  prétentions  fur  1»  irn- 


j>  h la  dire  en  fa  préfence) J 
JJ  Qu'il  n’avoit  aucun  ref- 
it peS  pour  les  Gens  d’E- 
J>  glile;  Qu’il  parioit  mal 
a de  la  Religion  Clirenè- 
j)  ne  : Qu’il  avoit  des  5a- 
j)  rafmes  pour  Concubi- 
7 nés  jj  ; a quoi  l'on  ajou- 
tait d’autres  crimes  , fon- 
dés , fin  on  tous  , au  moins 
la  plus  grande  partie  fdr 
la  vérité.  De  fon  côté, 
Frédéric  rejetoit  fur  la 
Cour  de  Rome  l'impcff- 
bitité  dans  laquile  il  étoit 
j de  fecourir  ta  Chrétienté 
| dans  fes  befoini.  //  s’en 
1 prenoit  a la  guerre , it  que 
1)  lui  faifoit  le  plus  vire- 
JJ  ment  qu'elle  le  pouvoir, 
11  cite  Cour , qui  cor.ti- 
jj  nuilem-nt  dctackoit  de 
il  fon  obciJJ'tr.cc  les  Villes 
j)  d’Italie,  Cf  n' avoit  point 
jj  d’autre  envie  que  de 
» procurer  fa  ruine  il.  Il 
1 ajout  oit , u Qu'il  r.e  pou- 
| jj  voit  pas  rifquer  de  por- 
t JJ  ter  ailleurs  fes  arme s , 
' jj  pareequ’il  s’en  étoit  peu 
il  falu,  que  le  Pape  ne 
| jj  s'emparât  'de  tous  fes 
; JJ  Etats  d’Italie,  pendant 
| jj  fon  vo'iage  à la  Terte- 
ij;  Sainte  jj.  Il  paroit  ce- 
pendant qu’un  raton  de  fa- 
gefie  vint,  cite  année  , câl- 
iner la  turbulence  de  eet 
I efprit  altier.  Pendant  qu’il 
j était  à Aquapendeute  , le 
Pape  envoie  le  Cardinal 
1 Otton  , Evêque  de  Torto, 
■ l'Ami  de  ce  Prince,  pour 
l’engager  à faire  la  paix. 
Frédéric,  fe  montrant  prit 
à traiter  d’acomodement, 
envoi  a à Rome  le  Cotera 
de  Touloufë,  Pierre  des 
Vignes , 6r  Thadée  de 
Sella , munis  de  pleiat- 
pouvoirs  pour  faire  avec 
i’Eglife  un  arangement,  a- 
pris  lequel  tout  le  monde 
foùpiroit.  Mathieu  Tard 
reporte  en  entier  l'Atfe, 
qui  contient  tout  et  qui 
ce  Prince  acordoi:  poste 
fatisfaiïc  l’Egüfe,  tant 
ce  qui  concernoit  le  par- 
don Sr  la  fûreii  des  Yl’1*i 
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w tout  le  inonde , il  ne 
v vouloir  être  jugé  par 
si  perfone  i».  Le  vénéra- 
ble Concile,  auquel  le  Pa- 
triarchtd’Aquilée  & beau- 
coup des  religieux  Arche- 
vêques 6r  Evêques  s’é- 
roient  rendus,  s’étant  al' 
fetnblé,  l'on  a , pendant 

5 jours  de  fuite,  tout 
Laie  exclus, examiné,  a 
vec  la  plus  grande  fage-üe 

6 la  plus  exaéle  atten- 
tion , qui  des  deux  devoit 
obtenir  le  Souverain  Pon- 
tificat. Après  donc  a voir 
longuement  délibéré,  co 
me  cète  exécrable  confpi- 
ration  très  odieufe  à Dieu 
& aux  Homes  s’ell  trou- 
vée non  feulement  prou- 
vée par  des  indices  niaiii- 
feftes  , mais  auffi  révélée 
en  prélence  de  toute  l’£ 
gli/c  affcmblée,  5c  corne 
il  ne  s’eft  trouvé,  dans 
le  Seigneur  Uiélor,  rien 
que  l’on  put  reprendre,  ft 
ce  n’eft  qu’un  plus  petit 
nombre  de  Cardinaux,e\ti\ 
n’avoient  pris  aucune  part 
i cù te  Con/piration,  l’ont 
élu  pour  établir  le  bien 
Je  la  paix  entre  l’Empire 
& le  Sacerdoce  , l’Eglife 
de  Zêieu,  après  avoir  im- 
ploré la  grâce  du  Saint- 
Efprit  , a condamné  le 
Chancelier  Roland  corne 
Confpirateur  , Schémati- 
que , 6c  prêchant  que  les 
dif  cordes  ) les  queriles  & 
tes  parjures  fout  de  bones 
e {lions  , & a confirmé  le 
Seigneur  ViRor  Pape  pour 
pire  Spirituel  & Pontife 
Univerfel,  Et  nous  , en 
Suivant  l’Eglifc , nous  l’a 
prouvons , & déclarons 
que  , par  la  coopération 
de  la  Divine  Clémence, 
jd  fera  Pire  & Rcftcur  de 
l'Egllfe  Vniverfelle.  Mous 
prions  donc  Sc  nous  fou- 
haitons  que  Votre  Béati- 
tude, pour  la  paix  de  l’£- 
glife  8c  le  faille  de  l’Em- 
pire , aprouve  S:  falfe  te- 
nir & obfèrver  par  toute 
l’Eglifie  comife  à Votre 
Sainteté,  ce  qui  s’étant 
jEait  avec  l’apui  du  lecouri 


PRINCES  contemporains. 

vêque  de  Winchefler  étant 
mort,  le  Chapitre , lans 
égard  à la  reconraiar  da- 
tion du  Roi  pour  l’iïvt- 
que  de  P'atcnct , Ercre  de 
la  Reine  , élit  l’Évêque  de 
Chicheflcr . Le  Roi  raie  les 
avances  pour  Ce  racomo- 
d - r avec  le  Pape  ; fi  le 
P apte,  qui  ne  pouvoir  pas 
fe  palfcr  du  Roi  pour  ce 
qu’il  vouloit  faire  en  An- 
gleterre , talfé  l’èleélion. 

12 J 'j.  Le  Légat  Otton  n’- 
aiant  point  celle  de  faire 
djs  exaltions  exceflives , 
fous  divers  prétextes;  le 
Clergé  s’en  étoit  plaint  au 
Pape  qui  l’avoir  voulu  ra 
peller;  mais  le  Roi  l’a 
voit  empêché.  Le  Clergé , 
perdant  patience,s’affem- 
Ulcde  lui  même  extraor- 
d nairemenc  pour  prendre 
des  mefures  convenables 
aux  circonllancs.  Le  Lé 
gai  lui  demande  aullïtot 
de  l'argent  pour  les  be- 
foins  du  Saint-Siège.  On 
lui  répond  , <i  Qu'on  ne 
u veut  plus  endurer  fes 
il  vexations  si  ; Sc  l’on  fe 
lëpare  fur  le  champ  pour 
empêcher  le  Légat  de  réi- 
térer fa  demande.  Celui 
ci  s’en  dédomage  fur  les 
Monafiires , qu’il  force  à 
paler  ce  qu’il  n’nvoic  pas 
obrenu  du  Clergé.Vuv  con- 
tent d’avoir  impunément 
pillé  l’Angleterre  , il  veut 
en  aler  faire  autant  en 
Ecojj è.  11  trouve  fur  la 
frontière  le  Roi  , qui  lui 
dit  lui-même  , <t  Qu’il  ne 
il  feroic  point  en  fureté 
il  parmi  des  Peuples , qui 
il  n’êtoienc  pas  acoutumés 
n de  voir  desLégats  duPa 
si  pe  il.  Otton  infiltc  pour 
être  reçu  dans  le  Royau- 
me ; & mehaçe  même  d’- 
excomunier  le  Roi , qui 
paroît  peu  s’en  inquiéter. 
Quelques  Seigneurs  obtiè- 
nent  enfin  du  Roi  que  le 
Légat  entre  en  Ecolfe  co- 
rne Perfone  privée,  a con- 
dition qu’il  fignera  qu’- 
on ne  l’y  a reçu  que 
par  égard  pour  fa  perfo- 
ne , 8c  non  par  raport  à 


SAVANS  0 ILLUSTRES. 


de  molletlë  , autant  mon- 
ttoit-il  d’ardeur.  Entraî- 
ne plulloc  par  une  ii  dif- 
crete  témérité  , que  par 
une  noble  audace,  il  ê- 
toit  prêt  à s’expolèr  à 
toute  efpèce  de  dangers. 

Il  regatdoir  ; en  qi.èles 
ctou  t fes  forces  , fi  cè- 
les de  (es  Ennemis  ; & foie 
égal  , fn:t  inférieur,  il  les 
ataquoic  hardiment.  En- 
(iute,  ■’iar.c  apris  que  ceux 
qui  s’etoient  ietii>és  à Su- 
teria,  loin  de  renoncer  à 
leur  entreptife  , la  pour- 
fuivoienr  avec  plus  d’ar- 
deur, il  envoïa  le  Comte 
Ebrard  leur*  demander 
u par  le  confeil  de  qui  , 
il  dans  qucle  intention 
il  ils  s’etoient  faifis  d’un 
il  Chateau  de  fon  Domai- 
t>  ne,  & ce  au’ils  proje- 
n toient  défaire  enfui  te  u, 
lis  refusèrent  de  répon- 
dre au  Comte  è moins 
qu’il  ne  s’engageât  par 
ferment  de  raportir  fidc- 
leinenc  au  Roi  tout  ce 
qu’ils  lui  diroienr  ; & , 
quand  le  Comte  eut  fait  le 
ferment  qu’ii  exigeoient, 
ils  lui  dirent,  u Qu’ils  ne 
il  fnifoient  , ni  n’nvoiene 
« rien  fait  contre  le  Roi  ) 
il  mais  que  leur  deHein 
il  ctoit  de  faire  conoîtra 
il  la  trahifon  de  l’Amiral 
il  Maion  & de  l’Archcvi- 
ii  que  Huguc , & d’en  pré- 
ii  venir  les  effets  : Qu’ils 
il  favoient  très  certaine- 
î)  ment  qu’ils  avoienc 
il  confpiré  contre  le  Roi  ; 
il  & que  tous  les  defirs 
il  de  Maion  n’avoient  que 
il  la  Couronc  pour  objet: 
il  Qu’ils  iroient  d’eux-mc- 
i>  me  à Paltrmt  fe  jeter 
u aux  pieds  du  Roi , dès 
il  qu’iis  auroient  apris  que 
il  les  Traîtres  avoienc  fu- 
it bi  lefuplice  qu’ils  mê- 
ii  ritoient  il.  Le  Comte  £- 
brard  , Home  d’une  fidé- 
lité à toute  épreuve,  aianc 
raporté  tout  au  Roi  ; mais 
avec  plus  de  hardielfeque 
d’utilité;  ce  Prince  fin; 
d’abord  frnpé  d’étone- 
ment  par  la  nouveauté  de' 
Qiij 
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pie  s’arète  dans  les  Mo- 
naftères  bâtis  auprès  des 
murs  de  Milan,  eipc- 
rant  que  l’Empereur, 
fatisfait  de  leur  obéif- 
lancc,  leurpermètra  de 
retourner  dans  leurs 
maifons.  Frédéric  vient 
le  is,  acompagné  des 
Trinces  de  fa  Cour  , & 
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menfes  Etats  dont  le  Duc 
Henri  le  Lion  , fort  pire , 
avait  été  dépouillé  par 
Frédéric  Barberouffe. 

LtsDiitc  d'Halbcrftçdt , 
à la  ibllicitation  meme 
d’O/fon , rit  le  procès  au 
Comte  Otton  de  IViltel 
fpach.  Cet  AfTnflin  fut 
jugé , pat- contumace,  fui- 
vant  les  Loix  de  la  Ba- 
vière, patrie  de  fa  Mai- 


»/  j f°n-  Il  fut  mis  au  Ban  du 

de  fes  Troupes , & de  ftoim/.-ne,  dégradé  de  tous 
celles  de  Pavie,  de  Cre-  | Honcurs , Rang , & Qua 
mone  , de  Novare  , de'  l'tés  , & condamné  ai 

Lodi,  de  Crème,  fie  des  i ‘iernier.  <“P“ce,\ 

„ J i xr  ’r  ! Comte  dtCaleniin,  Mare- 

Comtes  de  la  Martefa-  chai  Héréditaire  Sc  Grand- 
ne  ÔC  de  Seprio.  La  Ville  Prévôt  d'Allemagnc,chtic- 
efl  livrée  à l’avidiré  de  S2  ^ pourfuivre  l’Aflaf- 
la  Soldarefnue  nui  ne  fin  > & d’executer  leju- 

ia  ioiaareique  , qm  ne  gement  ds  !a  Diètc  1>a. 
refpecle  pas  meme  les  teignit  en  Bavière  1er  le 
ïglifes  , donr  elle  enlè-  ; bord  du  Danube , & le 
ve  les  Ornemcns  , les  ! *£?  ,tle  plurieurs  coups 
Reliques  & les  Tréfors.  j APnnée  i»o5,  P.  i 
Le  pillage  hni , l’Em-  ' Otton  envole  en  Italie 
pereur  ordone  , « Que  ' W'alchrr,  Patriarche  d’A- 

« la  Ville  foir  entière-  ■ Tlé''f0^  Teeonolt/e  uf 
j/  Tt  | Droits  de  l'Empire.  & pre- 

” ment  détruite».  lien  ! partr  Us  villes  b fa  ve- 
partage  les  Quartiers  ; nue.  Il  arangea  cependant 
aux  Troupes  Lomba p-  fes  A faire*  avec  le  Pape 

J-  ta  toi»  de 

Peuples  contre  Mi-i  ' 
lan  êtoit  fi  fprte , 
qu’ils  avoient  doué 
ptodi^ieufement  d’ar- 
gent a l’Empereur  pour 
en  obtenir  la  démoli- 
tion j Oc  cète  même 
haine  les  anime  tèle- 
ment  que  cète  démoli- 
tion , loin  d’être  retar- 
dée , efi  i’afaire  de  très 
peu  de  rems.  Le  Diman- 
che des  Rameaux , i 
d’Avril,  l'Empereur  af- 
filie , le  matin , à l’O- 
fice  dans  la  Bafiliquc 


Gr  recevoir  la  Courone 
Impériale.  Pendant  qu'il 
êtoit  à Spire,  il  aeorda 
tris  libéralement  Gr  promit 
au  Pontife  tout  et  qu'il  lui 
plût  de  demander  ; Gr  s’en- 
gagea derejlituer  à /’Eglife 
Romaine  toute  la  Terre 
depuis  Radicofani  jufqu’à 
Ceperano  , la  Marche  d’- 
Ancone,  le  Duché  de  Spo- 
léte  , la  Terre  de  la  Com- 
terie  Mathilde,  le  Comté 
de  Bertinoro  , Z’Exarquat 
de  Ravenne,  la  Penta- 
pole, Gr  tout  ce  qui  f è trou- 
vait nomé  dans  beaucoup 
de  Privilèges  d’Empereurs 
Gr  de  Rois  depuis  le  tems 
de  Louis  le  Débonaire.  Ce - 1 
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du  parti  du  Pape,  Ci  la 
reflieution  des  Etats  de 
l’Églilè.  On  comtoit  déjà 
la  paix  pour  faite  , parce - 
que,  le  Jeudi-Saint  , Us 
Amballadeurs  de  Frédé- 
ric jurirent,  dans  la  Tlace 
de  Latran,  en  préfenee  dit 
Pape  , des  Cardinaux,  de 
Baudouin  , Empereur  de 
Conftaotinople  , qui  fe 
trouvoit  a Rome , Gr  de 
tout  le  Sénat  & le  Peuple 
Romain  , les  Articles  de 
l’Acomodemenc.  Mais 
quoi  ! Les  AmbalTadeurs 
furent  à peine  partis , qu’il 
s'éleva  fur  le  champ  ,unt 
pointillerie.  Le  Pape  vou- 
lait que  l'Empereur  refit- 
tuât  les  Villes  de  l’Eglife 
Gr  remit  en  liberté  les  Pri- 
foniers  , avant  que  de  re- 
cevoir l'abfolution  des  Ctn- 
fures.  L’Empereur préten- 
doit  au  contraire  que  l'ab- 
folution  devait  précéder  ; 
Gr  , Rome  aiant  refufe  d’- 
acorder  ee  point , l'Efprit 
d’orgueil  s'empara  de  nou- 
veau du  cœur  de  Frédéric, 
Gr  le  fit  renoncer  à PAco- 
modement  déjà  conclu.  Si 
l'on  s'en  raporte  à ee  que 
Tierre  de  Curbio  dit,  dans 
le  IIe.  Chap.  de  la  Vie 
d’innocent  IV  , L'Empe- 
reur travailla  fous  main 
à gagner  le  Pape  , en  lui 
demandant  une  de  fes  Niè- 
ces en  mariage  pour  U 
Roi  Conrad,  fon  fils;  maif 
Innocenc  , qui  priféroit 
l'hancur  Gr  l’avantage  de 
l’Eglife  aux  fient  propres, 
parut  ne  point  méprifer  ci- 
te ofre  : mais  il  perfifU 
fermement  à fü  ü tenir  les 
intérêts  du  Pontiric.lt , Gr 
à fe  tenir  fur  fes  gardes 
contre  les  pièges  & les  ca- 
fés d’un  Empereur  , à qui 
l’expérience  n'avoit  que 
trop  fait  voir  combien  il 
faloit  peu  fe  fier.  V.  x Ci. 
Innocent  fortie  de  Rome, 
le  J 7 de  Juin,  pour  aler 
à Civita  Callellana,  Gr 
de  lit  à Sutri.  Ce  Pape  ne 
fe  voioit  en  fureté,  ni  dan  i 
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de  Dieu  , eft  folidement 
fondé  dans  la  Habilité  A- 
poliolique  fur  la  pierre  , 
c’eft  dire  Jéfus  - Chrift. 
Donc  à Pavie  le  XV  des 
Calendes  de  Mars  ( I 5 de 
Février  ). 

CH.  LXX.  Litre  des 
Préfidens  du  Concile  en- 
volée de  côté  8c  d’aurre. 

Le  Refcrit  général  des 
Préfidens  du  Concile  , en- 
volé dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  , eft  tel. 

Les  Efprits  des  Chré- 
tiens aiant  été  bleffés  des 
troubles  du  Siège  Apofto- 
lique  , Nous  affemblés,  à 
Pavie  , pour  terminer  les 
Schifmts  & rétablirlapaix 
de  VEglife , avons  jugé 
qu’il  falloir  vous  inftruire 
cous  de  la  qualité  de  la 
Caufe,de  la  manière  dont 
la  cbofe  s’eft  faire  , & de 
la  Décifinn  du  Saint  Con- 
eile  , afin  que  la  pure  véri 
te , conue  par  le  préfent 
Ecrit , chaffe  avec  force 
de  l’efprit  de  ceux  qui 
. l’entendront  lire,  les  fauf- 
fes  idées , qu’ils  ont  peut- 
être  conques  , & qu’ils  ne 
fuient  plus  ieduits  par  les 
Ecrits  des  Schématiques. 
Après  donc  que  cous  les 
Orthodoxes , affemblés  à 
Pavie,  eurent  pris  féance, 
la  caufe  , tout  Jugement 
féculier  écarté,  aiant  été 
légitimement  & canoni- 
quement débatue & difeu- 
tée  avec  foin  pendant  7 
•jours  de  fuite,  il  a fulifam- 
n ent  & canoniquement 
été  prouvé  par  des  Té- 
moins valables  , en  prè- 
fence  du  Concile  , qu’à  la 
demande  du  Peuple,  avec 
ie  cotdèntement  & félon 
le  defir  du  Clergé  , le  Sei- 
gneur Pape  Viélor,  8c  non 
aucun  autre,  a été,  par 
la  plus  laine  partie  des 
Cardinaux , élu  , & revêtu 
de  la  Chipe  dans  la  Rafi- 
lique  de  Saint-Pierre;  qu’- 
. en  préfence  & fans  oprfi- 
tion  de  Roland , ci  devant 
Chancelier  , il  a été  mis 
dans  la  Chaire  de  S.  Pier- 
re , que  les  Cardinaux  St 
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fa  Dignité.  Q.uoi  qu’il  en 
foie , pendant.qu’il  telle  h 
Edimbourg  , il  fait  extor- 
quer quelque  argent  du 
Clergé  d'Eeoffe , Punique 
but  de  fon  volage.  Le  Roi 
d'Angleterre  , qui  11’avoit 
de  rellburce  contre  las 
mécontentemens  de  fes 
Sujets  que  la  proteélion 
du  Pape , permet  que  l’ex- 
comunication, lancée  con- 
tre l’ Empereur  , foie  pu- 
bliée dans  toutes  les  Egli- 
fes  A' Angleterre.  L'Empe- 
reur s’en  plaint , & le  liai 
lui  répond,  <1  Que, corne 
» Vaffal  du  Saint-Siège , 
s»  il  doit  obéir  aux  ordres 
» du  Pape  s).  1240.  Le 
Légat  ne  pouvant  rien  ob- 
tenir du  Clergé , fait  pu- 
blier dans  tout  le  Roiau- 
mc , tt  Qu’il  avoit  le  pou- 
i>  voir,  non  feulement  de 
5)  difpenfer  les  Croifés  de 
y)  leur  voeu  : mpis  auflî  de 
» les  forcer  , fous  peine 
v d’excomunication  , de 
s*  le  rédimer  pour  de  1’- 
» argent  ».  Touc  aufiïtôt 
après,  il  demande  au  Cler- 
gé la  jc.  partie  des  Biens, 
pour  aider  VEglife  à fe 
défendre  contre  l'Empe- 
reur. Les  Evêques  répon- 
dent à ecte  demande  par 
un  refus  abfolu  : maisl’- 
Archevêque  de  Cantorbcri, 
qui  vouloic  vivre  en  paix, 
obtient  enfin  du  Clergé 
qu’il  dene  le  cinquième 
de  fes  Revenus  ; ce  que  le 
Légat  accepte , en  mur- 
murant du  tort,  que  l’on 
faifoit  au  Pape.  L’Arche- 
vêque, défefpérant  de  fai- 
re changer,  ni  le  Pape, 
ni  le  Roi',  Ce  retire  eu 
France  an  Monallcrc  de 
Pontigni,  dans  le  Diocèfe 
d' Auxerre.  Il  y meurt  en 
odeur  de  fainreté , cote 
année  même.  Innocent  IV 
le  canonifa  depuis  au  Con- 
cile de  Lion.  A peine  ce 
Prélat  êtoir  fort!  A' Angle- 
terre, qu’011  y voit  ariver 
le  Nonce  Pierre  RoJJi,  por- 
teur d’une  lifie  de  300 
Italiens , auxquels  le  Pape 
ordonoit  <1  de  conférée 
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la  chofe  ; croïant  enfuies 
qu’il  êtoit  inhumain  de 
croire  celui  qu’il  avoir  é- 
levé  fi  haut,  capable  d’un 
complot  contre  (a  vie,  il 
rit  part  à l 'Amiral  du  ra- 
port  du  Comte  Ebrard  ; 
ajoutant,  <1  Qu’il  ne  croi- 
» roic  jamais  de  lui  pa- 
» teille  cliofe  si.  De  ce 
moment  l’ Amiral , aiant 
le  Comte  Ebrard  pour  fuf- 
pecl  , nouric  une  haine 
atroce  contre  lui  : mais  if 
la  diflimuta  prudemment 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  trou- 
vé le  tems  propre  à fe 
vanger.Cependant  le  Com- 
te Geofroi  garnit  de  Sol- 
dats quelques-uns  de  fes 
Châteaux  , & s’enfuit  à 
Buteria.  Dans  le  même 
tems,  il  s’élève  à Paler- 
me  un  grand  tumulte.  La 
crainte  & la  colère  ré- 
gnent par  toute  la  Ville, 
Tout  le  Peuple  murmu- 
re , en  frèmUTant  contre 
Maion  ; & demande  una- 
nimement la  délivrance 
du  Comte  Simon  injulte» 
ment  arétè.  L'Amiral , 
volant  le  tumulte  aug- 
menter an  point , qu’il 
n’êtoit  pas  facile  de  l’a- 
paifer , a moins  de  fatif- 
faire  aux  defus  du  Peu- 
ple , perfuade  au  Roi  de 
tirer  le  Comte  Simon  de 
fa  prilon.  L’ordre  du  Roi 
n’eft  pas  plullôt  exécuté, 
que,  fur  le  champ,  l’étac 
de  la  Ville  change  fi  bien, 
que  la  paix  & là  tranqui- 
iicé  lui  parodient  rendues 
avec  le  Comte.  Le  Roi , 
forcé  par  les  clrconftan- 
ces  de  renoncer  à fa  mol- 
leife,  fe  rèfouc enfin,  quoi- 
qu’avec  peine,  par  le  con- 
feil  de  "Maton  , à mètre 
fon  Armée  en  campagne, 
éc  va  faire  le  fiége  de  Bu- 
teria : mais  il  y eût  inuti- 
lement perdu  beaucoup 
de  rems  s’il  n’eût  pas  me- 
né le  Comte  Simon  avec 
lui.  Lorfqu’après  qu’il  eue 
quelque  tems  emploie 
toutes  fes  forces  à ce  liè- 
ge , la  rèfiftance  des  Af- 
figgés  ne  celfa  pas  d’être 

Q ivr 


gle 


f 

24B  Abrégé  chronologique 


E VtNE  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


de  Sainc-Ambroile  ; 5c 
retourne  le  même  jour 
à Pavie.  Il  y célèbre  la 
Fére  de  Pâque;  6c  fe  fait 
voir,  toute  la  journée, 
la  Courone  Impériale 
fur  la  tête.  Il  ètoit  en- 
fin dégagé  du  ferment , 
qu’il  avoir  fait  1 ans 
auparavant, de  ne  point 
porter  de  Courone,  qu’- 
il n’eûr  entièrement  fub- 
jugé  les  Milanois.  La 
difgrace  de  Milan  ré- 
pand la  fraïeur  dans 
toute  l’Italie.  Le  zz  d’- 
Avril , les  Brefcians  en- 
voient leurs  Confuls  3c 
beaucoup  de  Noblcffe  à 
Pavie  , pour  fe  foumè- 
fre  aux  volontés  de  l’- 
Empereur. Il  leur  ordo- 
ne  « de  recevoir  un  Po- 
■n  dejlà  de  fa  main  ; 

d’abatre  leurs  murs 
« 5c  leurs  tours,  ôc  de 
r>  combler  leurs  fortes  ; 
11  de  païer  dans  le  tems 
«marque  la  fournie  con- 
« fidérable  , qu’il  fixe  ; 
« de  lui  livrer  tous  les 
« Chàteauxfic  toutes  les 
«Forterefiesde  leurTer- 
s)  ritoire  ; 8c  de  le  fui- 
vrc  à la  guerre , mê- 
« me  à Rome  5c  dans 
la  Pouille  ».  LesPlai- 
fantins , qui  favoient 
que  le  liège  de  leur  Vil- 
le étoit  réfolu,  s’adref 
fent  au  Prince  Conrad, 
frère  de  l’Empereur,  qui 
leur  fait  acorder  la 
paix.  Le  1 1 de  Mai , 
leurs  Confiais , l’épée 
nue  à la  main , fe  pré- 
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la  fait  , Otron  , après  a- 
voir  eilibri  la  fête  des  A- 
l’Otres  S.  Pierre  & S.  Taul 
à Ausbourg  , 1 iécendit  en 
Italie  , avec  une  puisante 
Armée  , par  la  Vallee  de 
Trente.  Il  paffa  l’Adige 
fur  un  Pont  conflru.il  par 
les  Véronois , auxquels  il 
demanda  le  Fort  de  Gar- 
de , qu'ils  lui  remirent. 
Azzon  VI , Marquis  d’Efi 
te,  & Eccelin  d’Onara, 
lesquels,  étant  Ennemis,  a 
voient  des  altercations  en- 
femble  , vinrent  lui.  rendre 
leurs  refpeHs , (f  fe  défiè- 
rent en  fa  préfence.  Ce  que 
Maurifio  raconte  de  la  ren- 
contre de  çes  z Ennemis , 
du  foip  qu’Otton  prit  de 
les  réconcilier , & des  foup- 
çons  qu'il  conçut  de  l’un 
& de  l’autre  efl  curieux. 
J'en  ai  parlé  dans  mes  An- 
tiquités d’Efte.  Le  Mar- 
quis eut  ordre  d’Otfon  de 
remètre  en  liberté  les  Pri- 
foniers  qu’il  avoir  ; & cet 
ordre  fut  exécuté,  te  Roi 
vint  du  côté  de  Modcne, 
£•  campa  dans  le  Pillriét 
de  Spilambcrto-  Il  paffa 
de  là  , corne  le  dit  Otton 
de  Saint  Klaife  , à Bolo- 
gne, où  tous  les  Princes 
& les  Députés  des  Villes 
d’Italie  fc  rééditent.  Il  y 
eut  grande  Cour  Cf  des  tê- 
tes. Enfutte  étant  aie  à 
Milan,  le  Peuple  le  reçut 
avec  grande  pompe  & beau- 
coup de  témoignages  d.e 
joie.  Les  Hiftoriens  Mi. 
lanois  difent  qu'en  cète  o- 
cafion  , le  Roi  prit  la  Cou- 
rone du  Roïaume  d’Ita- 
lie dans  la  Bafilique  de 
Saint-Ambroife  ; Cr  que , 
pour  cète  cérémonie  , il  ne 
voulut , ni  demander  , ni 
recevoir  la  contribution  en 
argent , que  les  Peuples 
avoient  coutume  de  pdier 
alors.  Triftano  Calco  ren- 
voie ce  Coiuonemenc  à 
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Rome  , ni  hors  de  Rome, 
parceqüe  Frédéric  était 
maître  de  la  plus  grande 
partie  des  Villes  de  l’E- 
glife  , Cr  pareequ’il  droit 
à faire  avec  un  Ennemi , 
dont  les  artifices  Sr  lamau- 
vaife  humeur  infpiroient 
des  foupçons  6r  de  la  crain- 
te a tout  le  monde.  Il  fa - 
voit  qu’on  ne  pouroit  ja- 
mais , fans  être  en  pais  de 
liberté , dornter  la  hauteur 
de  Frédéric.  C’efè  pour  ce- 
la qu'il  envoie  feerétemtnl 
un  Frcre  Mineur  à Gène  , 
vers  Obizzon  de  Ftefque, 
fon  frère  , O Philippe  Vif* 
domino  de  riaifancc,  Po- 
deilè  de  Gène  , pour  leur 
réprèfenter  dans  quel  dan- 
ger il  fe  trouvait , & les 
prier  de  le  venir  pren- 
dre avec  une  efeorte  de 
Galères.  Les  Génois  en 
armèrent  au  pluflôe  zz  , 
auxquèles  ils  joignirent 
d’autres  Hâiimens.  Le  Po- 
dertè  lui  - même  s’em- 
barqua fur  cète  Fiote  a - 
vec  Albert , Jaque,  & Hn- 
gue,  neveux  du  Pape;  &,  la 
Z 7 de  Juin  , ils  arivèrent 
à Civita-Vcfcbia.te Pope, 

tn  aiar.t  été  fur  le  champ 
everti , monte , la  nuitfui- 
varitc  , à cheval  , avec  un. 
petit  nombre  de  fes  Domcf- 
tiques  , inftruits  de  fes  in- 
tentions; 6-, par  des  bois , Cè- 
des chemins  difiçilcs  , il 
arive  fain  & fauf,  le  jour 
fuivatit , à Civita  - Vec- 
chia.  Enfutte  , il  s'embar- 
que le  jour  de  S.  Tierre  6r 
S.  Paul  , avec  fon  neveu  le 
Cardinal  Guillaume  , Gr 
quelques  gens  de  fe  mai- 
fon  ; fait  mètre  à la  voile ; 
Cf  , le  7 de  Juillet  , il  a- 
rive  keureufement  à Gène, 
où  fes  compatriotes  le  re- 
çoivent avec  une  extrême 
joie  & la  plus  grande  ma- 
gnificence. Les  autres  Car- 
dinaux, à la  rêfervedc  4., le 
fuivirent  par  terre,  G l’a  ti- 
rent atendre  à Sufe.  l’Em- 
pereur , qui  féjournoit  q- 
Iqts  à Pilé j aprtnant  ec  di- 
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le  Clergé  de  Rome  ont 
ch  nté  là  pour  lui  folem- 
nc’emcnt  Te  Deum  lau- 
damus  ; qu’on  l’a  conduit 
de  là  au  Palais  de  Lairan 
avec  les  Panières  & les  au- 
tres Enftigaes  Pontifica- 
les; & que  le  Clergé  & le 
Peuple  , interrogés  par  un 
Scnniaire,  fuivant  ia  cou- 
tume,^ la  ehofe  leur  plai - 
foit{ fipluctt).  avoienc  ré- 
pondu trois  fois  à haute 
voix  : Elle  nous  plaît  ( Pia- 
fs»). Il  a de  même  été 
prouvé  que,  le  12'  jour 
après  la  promotion  du 
Seigneur  Vitlor,  Roland , 
étant  forti  de  la  Ville,  a, 
pour  la  première  fois,  été 
revêtu  de  la  Chape  à Cif- 
terna  ( al  , où  l’Empereur 
Héron  , fuïanc  de  Rome  , 
s’êcoit  cachc.l!  acté  prou 
vé  que , le  fécond  jour 
après  la  promotion  du  Sei 
gneur  Viclor,  Roland,  in- 
terrogé par  les  ReHcurs  3c 
Je  Clergé  de  Rome , & par 
les  Clercs  de  fa  Cardina- 
lice s’il  faloit  obéir  au  Sei- 
gneur Victor , après  avoir 
expreffémenc  avoué  qu’il 
D’avoir  jamais  cté  revêtu 
de  la  Chape , leur  avoir 
dit  expreffément , Alés,  & 
cbiijfts  à celui  que  vous 
voies  revêtu  de  ta  Chape. 
Les  Témoins  de  ces  Arti- 
cles, lefquels  ont  juré  fous 
i’Etole  en  touchant  les 
Saints  Evangiles , font  le 
Seigneur  Pierre  Chriftian , 
Do'ien  de  la  Baftliquc  de 
Saint-Pierre , en  fon  nom 
& en  celui  de  tous  fes 
Frères  ; les  vénérables  Ar- 
ehiprétres  Ec  Relieurs  du 
Clergé  de  Rome  Blaife  & 
Jrianerio  , Prêtres  ; Jean 
Gentils  , Prêtre ; Aimirad, 
Arehiprétre  ; Bérard , Ar- 
thipretre  ; Jean  , Archiprê- 
tre ; Benoîte  Diacre  ; Mais 
tre  Ptolimêe,  Arehiprétre ; 
Maîtres  Gérard  , & Nico- 
las ; Si  autres  honêtcs 
Clercs  de  Rome.  De  plus , ■ 
Pierre  , illuftre  Préfet  de 
Rome e Etilne,  iils  de  Thi- 
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i>  les  premiers  Bénéfices 
» vacans , nonobliant  le 
55  Droit  d' Election,  de  Pc- 
» trorat , ou  tout  autre 
» quelconque  1).  Le  Nonce 
êtoit  en  même  ten-.s  char- 
gé de  tirer  de  l’argent  des 
AI onaflires  , de  manière 
qu’il  ne  parût  pas  qu’on 
leur  fit  violence.  Pour  ce t 
effet  , il  engage  qrelques 
Abbés  à fignèr  un  Ecrit, 
par  lequel  ils  prnmètoient 
de  donerau  Pape  une  cèle 
fomme.  Il  fe  ferc  enfuite 
de  cet  Ecrit  peur  tirer  d’ 
autres  Abbés  un  pareil  en- 
gagement , en  leur  faifant 
craindre  ce  qu’ils  avoient 
à rifquer  en  fe  diftinguant 
des  autres.  Son  artifice, 
qu’on  pénètre  trop  tôt , 
fait  avorter  fon  projet.  Le 
Légat  cependant  deman- 
de au  Clergé,  fous  prétex- 
te de  défendre  1 ’Eglife 
contre  l'Empereur, un  nou- 
veau fecours  d’argent  , 
qu’on  lui  refufe  haute- 
ment. Mais  le  Légat  d’u- 
ne part,  & le  Roi  de  l’au- 
tre aiant  intimidé  quel- 
ques Evêques  , tirent  de 
chacun  fa  quote  part  de 
la  fomme  demandée;  & 
les  autres  n’ofeht  pas  que 
les  imiter.  Ainfi  , les  Par- 
ticuliers paient  chacun  à 
part , ce  que  le  Corps  a- 
voic  réfufé.  Le  Légat  Ot- 
ton  quitel’ Angleterre  avec 
des  fommes  immenfes  : 
mais,  à fon  arivée  en  Ita- 
lie , il  tombe  entre  les 
mains  des  Troupes  de  1’- 
Empereur , qui  le  dépouil- 
lent de  touc  ce  qu’il  avoic 
volé.  Grégoire  IX  meurt 
pendant  qu’Orton  ctoic  en 
chemin.  Peu  de  rems  a- 
vanr  fa  mort,  quoiqu’il 
ne  put  pas  douter  qu’il  a- 
voic  épuilè  l'Angleterre , il 
cherchoit  encore  des  moi- 
iens  d’en  tirer  de  l’argent. 
Dans  -cète  vue  , il  avoir 
fait  propofer  à l’Abbé  de 
Péterborough  sc  de  lui  do- 
55  ner  un  Bénéfice  du  re- 
55  venu  de  100  livres  fter- 
55  ling,  & de  le  prendre 
31  enfuite  à ferme  pour 
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toujours  égale,  & qu’il  pa- 
rut qu’il  êtoit  corne  im- 
poflîble  de  les  forcer  à 
lé  rendre , il  fè  fit  un  a- 
comodement , qui  fut  le 
fruic  des  exhortations  & 
des  conféils  du  Comte  Si- 
mon. L'Amiral , l’Arche- 
vêque & la  plufparc  des 
Comtes  jurèrent  au  Comte 
Geofroi  6i  à fes  Affociés, 
fur  la  vie  du  Roi , ti  Que 
si  le  Roi  , fans  leur  faire 
à aucun  mal,  leur  permè- 
55  troic  de  lorcir  du  Roi- 
1»  iaume  librement,  füre- 
» ment , & fans  aucun 
5i  empêchement  5».  La 
Place  aiant  été  recouvrée 
de  ecte  manière,  & le  cal- 
me étant  rétabli  dans  tou- 
te la  Sicile  , le  Roi  part 
quelques  jours  après  pour 
Mefjinc,  à deffein  de  paf- 
fer  dans  la  rouille.  Dans 
le  même  rems  , le  Comte 
Simon  , par  le  confeil  de 
Maion,  aeufa  de  plufieurs 
crimes  le  Chancelier  Anf- 
cotin , qui  vint  à la  Cour, 
& die  hardiment  qu’- 
il repondroit  à tout  : 
mais  on  ne  lui  permit  pas 
de  fe  jnftitîer.  Pris  , & 
condamné  fur  le  champ  , 
il  fut  renfermé  dans  une 
prifon  , où  , quelques  an- 
nées après  il  mourut.  Le 
Roi , prêt  à paifer  le  Pha- 
re , défend  qu’on  laiffe 
embarquer  le  Comte  Geo- 
froi, qui  fe  trouvoit  à Mef- 
fine  , aiant  prêts  un  Bati- 
ment & tout  ce  qu’il  lui 
faloit  pour  fon  palfage.  Il 
ordonc  meme  qu’on  le 
garde  avec  foin  julqu’à 
ion  retour. 

Je  ne  fuivrai  point  ici 
Guillaume  dans  cète  Ex- 
pédition. J’en  rens  comce 
dans  mon  Texte.  Après 
qu’il  eûr,  par  fes  viéloires, 
rétabli  le  calme  dans  la 
P ouille , il  fe  hâta  de  re- 
paffer  le  Phare.  Je  reprens 
ici  mon  Auteur , que  je 
traduis  , corne  je  l’ai  die, 
très  librement. 

Le  Roi  n’eft  pas  pluftôc 
à Palermc  , que  , par  le 
confeil  de  Maion , il  foie 
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EVÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


Tentent  devant  L’Empe- 
reur dans  le  Château  de 
Saint-Sauveur  hors  de 
Pavie.  Il  reçoit  leur  fou- 
rmilion, 6c  la  promctTc 
qu’ils  lui  font , « de 
s>  païer  G mille  marcs 
s»  d’argent;  de  détruire 
3>  leurs  murailles  , 8c 
33  de  combler  leurs  fof- 
d>  fes  ; de  recevoir  un 
3>  Podeftà  ; de  reftitucr 
3>  les  Régales  ; 8c  de 
» remètre  à l’Empereur 
33  tous  les  Châteaux  8c 
33  les  Forts  de  leur  Ter- 
33  ritoire, qu’il  deman- 
33  dera  33  ; ce  <^ui  leur 
faifoit  perdre,  a peu  de 
chofe  près , les  avan- 
tages du  Gouvernement 
Républicain.  Après  a- 
voir  mis  des  Podeftà 
dans  un  grand  nomïsrc 
de  Villes;  8c  laide,  par 
grâce  , leurs  Confuls  à 
toutes  celles  dont  les 
Troupes  avoient  mar- 
ché fous  fes  Enfeignes , 
Frédéric  va , dans  le 
mois  de  Juin , à Bolo- 
gne qui  refufoit  d’o- 
béir à fes  ordres.  Il  en 
coûte  à cète  Ville  fes 
muraillles , fes  fofles , 
beaucoup  d’argent , 8c 
fes  Confuls , qui  font 
remplacés  par  un  Po- 
deftà. Depuis  les  Alpes 
jufqu’à  Rome  , tout 
plioit  fous  le  jou£  de 
Frédéric  , excepte  le 
Château  de  Garde  , que 
Tumsend  de  Vérone 
gardoittoujours,S:  que 
le  Comte  jidarquard  af- 
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l’année  fuivante  ; ce  qui 
parait  peu  vraifcmblabic , 
l’ufagc  étant  de  recevoir 
la  Courone  d’Italie, avant 
la  Courone  Impériale. 
Mais  ce  que  dit  Galvano 
Fiamma  dans  fon  Bouquet 
de  Fleurs  ne  peut  pas  jfub- 
fifier , / avoir  q u’ Otton  fut 
courone  le  Samedi -Saint 
de  cite  année  , pareequ’a- 
lors  il  n’etoit  pas  en  Italie: 
mais  cela  favtrife  l'opi- 
nion du  Calco  , qui  place 
le  Couronemeiir  le  jour 
de  Pique  de  l’année  fui 
vante. Après  être  refté  quel- 
que tems  a Milan  , pour 
mètre  ordre  aux  Afaircs 
du  Roïaume,  Otton  fe 
remit  en  marche,  pajfa  l'A- 
pennin , Cf  fut  vu  de  bon 
ail  Cf  bien  reçu  par  tout 
dans  la  Tofcane.il  trouva 
le  Pape  Innocent  , qui  l'a- 
tendoit  à Viterbe.  Après 
tes  mefures  prifes  pour  fon 
Couronement  à Rome,  & 
la  Confirmation  de  [es  fer- 
mons , il  continua  fa  mar- 
che vers  Rome  avec  fon 
Armée  , groffic  de  plu  fleurs 
milliers  d'italiens . Il  cam- 
pa dans  le  voifinage  de 
Saint-rierre.  Il  reçut  en- 
fuite  dans  cite  Baiilique, 
des  mains  d’innocent  III, 
la  Courone  Cf  la  Bénédic- 
tion Impériale.  Les  Hilto- 
riens  ne  font  pas  d'acord 
fur  le  jour  de  cite  Céré- 
monie fi  folemnile.  Les  uns 
difent  qu’elle  fe  fit  le  Di- 
ttianche  17  de  Septembre  j 
d’autres  , le  Dimanche  fui- 
vant  4 d’Oéiobrc.  Je  n’ai 
pas  trouvé  de  lumières  fu- 
fifantes  pour  décider  ce 
doute  : mais  la  fcconde  o- 
pinioa  me  parott  la  plus 
probable.  Otton  , la  Cou- 
rone en  tête,  acompagna 
le  Pape  jufqu’à  la  porte 
de  Rome,  au  milieu  de  la 
foule  de  fes  Troupes  , Cr 
revint  enfuite  à fa  tente. 
Mais  Us  granit  ailé  greffé 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


part  inatendu  d’innocent, 
en  fut  d’autant  plus  conf- 
ternt , qu’il  prévit  à quoi 
la  démarche  de  ee  Pape 
devait  aboutir.  Il  lui  dé- 
pêcha de  nouveau  le  Com- 
te de  Touloufe  , avec  des 
Litres  dans  lefquiles  il 
marquoit  fon  itonement  de 
la  rifolution  , que  le  Pape 
avoit  prife  , Sr  fe  montrait 
prêt  à faire  fans  délai  tout 
ce  qu'il  voudroit  exiger. 
Le  Comte , a rsvé  à Savo- 
ne,  fait  part  de  tout  au 
Pape  -■  mais  ce  fut  inuti- 
lement, pareequ’lnnocent, 
tant  de  fois  trompé  par  les 
promejjes  Cf  les  paroles  de 
Frédéric  voulut  continuer 
fon  voiage  à Lion  ; où  fon 
deffein  cioi:  de  s'aréier. 
Cependant  il  tomba  mala- 
de à Gène  : mais,  dis  qu'il 
fe  fentit  un  peu  mieux , ce 
fe  jugeant  pas  en  fureté 
dans  fa  patrie,  à caufede 
la  Faâion  de  Macherati, 
qui  favorifoie  lEmpereur, 
il  fe  fit  porter  dans  un  lit 
à Varragine  , puis  à Stel- 
la. Manfred , Marquis  de 
Caretto  , l’y  reçut  avec  un 
afjis  gros  Corps  de  Trou- 
pes, pareequ'il  ne  manquoït 
point  dans  ce  palis  de  geas 
difpofis  à lui  tendre  des 
embûches. Ily  retomba  ma- 
lade. Enfuite , étant  en 
meilleur  état , il  fe  remit 
en  marehe,efcoreé  du  Mar- 
quis de  Montfetrat,  Cr  , 
le  G de  Novembre  , il  fe 
rendit  à Alti,  dont  a trou- 
va les  portes  fermées,  pat- 
cequ’on  y tenoit  le  parti 
de  l’Empereur  : mats  lu 
Habitons  ne  tardèrent  pas 
à venir  lui  demander  par- 
don. Arivi,le  1 z du  mi. 
me  mois  , à Sufe  , il  eut 
la  eonfolation  d’y  tronc- 
S Cardinaux  , qui  l’aier.- 
doient.ll  pajfa  , fans  trop 
d’incomoditcs , les  Alt*.-t 
avec  eux  ; Cf  , le  î de  Dé- 
cembre , il  ariva  tris  keu- 
reufement  à Lion  , où  le 
Peuple  le  reçut  arec  boa 
txur,  ■ Il  fixa  dans  este 
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bald  j Etiène  Norman ; Gi- 
mon  de  la  Maifon  de  Fier, 
fe  de  Lion  , Jean , fils  d’- 
Etiinc  , & d’autres  des 
Principaux  & des  Nobles 
Romains  , venus  fur  l’in- 
vitation du  .‘-'èréniflime 
Empereur  , ont  rendu  té 
moignage,  en  préfence  du 
Concile,  fur  la  plus  gran- 
de partie  des  Articles  ci- 
delfus , & ont  voulu  ju- 
rer : mais  , pareeque  nous 
avions  le  témoignage  fn- 
fifant  & très  abondant  de 
beaucoup  de  Précrcs  reli- 
gieux , nous  avons  cru  de- 
voir en  ce  point  épargner 
les  Laies. ünfuice,  les  vé- 
nérables Evêques , Herman 
de  Werden  & Daniel  de 
Prague,  Oiton , Comte  P a- 
latin  , & le  Privât  Maître 
Héribert , qtte  l’ Empereur  , 
par  le  confeil  de  u £vc- 
ques , des  Abbés  de  Ci- 
teaux  & de  Clairvaux , & 
d’autres  I’erfonages  reli- 
gieux , alors  préféns , a- 
voic  envoïés  ù Rome  pour 
inviter  les  Parties  à le  pré- 
fencer  au  Concile  à Pavie, 
ont  témoigné  qu’ils  ont 
péremptoirement  & fo- 
Jemnclement  invité,  par 
3 fommarions,  le  Chan- 
celier Roland  Oc  /b n Parti 
decomparoitreen  préfen- 
ce de  l'Eglife  afj'emblie  à 
Pavie, fans  mélange  d’au- 
cun Jugement  ficùlier  ; & 
que  Roland  & fes  Cardi- 
naux ont  dit  clairement 
de  vive  voix  & de  leur 
propre  bouche  , « Qu’ils 
s>  ne  vouloient  recevoir 
>j  aucun  Jugement, ou  £x«- 
s>  men  de  l'Eglife, i.Notis 
avons  aufli  vu  les  Ecrits, 
adrcfTés  au  Seigneur  Em- 
pereur par  le  Cardinal  Hen- 
ri de  Pife  , lefquels  con- 
renoienc  expreirèmenc , 
<i  Qu’ils  ne  vouloient  fu- 
s)  bir  aucun  Jugement , ou 
»>  examen  de  l'Eglife  s». En 
outre,  ledit  Cardinal  Hen- 
ri , Otton , Cardinal  de 
Saint-  Nicolas  in  Carcere 
Tulliano  , qui  , durant  la 
tenue  du  Concile  8c  depuis, 
ont  demeuré  à Gcn ejean. 
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» i oo  livres  3 au  nioïen 
,,  de  quoi  chacun  profi- 
,,  teroit  de  la  moitié»  5 
mais  l'Abbé  rejeta  céte 
proportion  fimoniaque. 
S’il  Peut  acceptée  , il  ne 
paroît  pas  douteux  que 
le  Pape  auroit  fait  avec 
tous  les  autres  Abbés  un 
pareil  marche.  Le  Roi  fait 
élire  Archevêque  de  Can- 
terbéri  Boniface  de  Savoie, 
frère  de  la  Reine.  Il  ctoit 
tort  jeune,  & ne  favoit 
pas  l' Anglais.  1 24!  .Apres 
une  Vacance  de  1 $ mois, 
le  Siège  Pontifical  eft  rem- 
pli par  Innocent  IV,  qui 
débute  par  envoïcr  en  An- 
gleterre un  Nonce  apellè 
.Martin  avec  pouvoir  de 
remplir  tous  les  Bénéfices 
vacans;  & de  fufpendre, 
J’excomunier , de  dépo- 
fer  tous  les  Eeeléfiafliques 
1 cfr affaires  , c’eft  à dire 
qui  refureronc  de  doner 
de  l’argent.  Après  avoir 
comis  " des  extorfions 
(ans. nombre,  Martin  ne 
rougit  pas  de  demander 
au  Clergé  un  Subfide  ex- 
traordinaire pour  païer 
les  detes  contrariées  par 
Grégoire  /Xdans  la  guer- 
re contre  l’Empereurtmais 
il  n'obtient  rien.  124s. 
Les  Barons  , fupplèant  à 
la  mollelfe  du  Clergé,  qui 
n’ofoit  prefque  réfuter  au 
Pape,  & voulant  mètre 
des  bornes  aux  briganda- 
ges de  la  Cour  de  Rome, 
ordonent  aux  Gouverneurs 
des  j Ports  « d’arêter  tous 
» ceux  qui  viendront  dans 
» le  Roiaume  de  ia  part 
» du  Pape  » ; & l’on  ne 
tarde  pas  d’aréter  un  Cou- 
rier chargé  de  Bulles  ou 
Brefs,  pour  exiger  de  l’ar- 
gent. Le  A’oncc  s’en  plaint; 
le  Roi  fait  tout  rendre  au 
Courier  ; & les  Barons 
font  au  Roi  une  remon- 
trance très  vive  , dans  [a- 
què/e  ils  lui  font  voir  que 
les  Revenus  des  Bénéfices, 
pofsèdés  par  des  Italiens,  j 
exccdoient  de  beaucoup 
ceux  de  la  Couronc.  II  en 
eft  furprU  j & leur  permet  | 
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privtr  de  la  vue  & mètre 
en  prifon  le  Comte  Gcofroi, 
qu’il  avoir  empêché  de 
pnlCer  le  Phare.  Le  Comte 
Simon, relié  dans  fon  Châ- 
teau de  rolicaflro , reçoit 
ordre  de  venir  à ia  Cour, 
oü  l’intention  ctoit  de 
l’arcter  à Ion  arivée.  Mais, 
lors  meme  qu’il  aloit  fe 
mètre  en  chemin  , il  eft 
foullrait,  par  une  heureu- 
fe  mort , au  malheur  qui 
l’atendoit.  Guillaume , 
Comte  d'Alife  , & Boé- 
rnond  , Comte  de  Tarfe *, 
croient  déjà  retenus  dans 
les  fers  à Palet  me  avec 
plufieurs  autres,  entre  lef- 
quels croit  Robert  de  Ba- 
ves , oncle  , à ce  que  l’on 
difoit,  du  Comte  Ebrard. 
C’ccoir  un  Home  de  cou- 
rage : mais  de  peu  de  foi  , 
que  le  Roi  de  France  a- 
voit  exile  pour  un  teras 
à caufe  d’une  trahifon  , 
qu’il  avoit  comife  dans 
fon  Roiaume.  Tancrlde  & 
Guillaume  , Fils  du  Duc 
Roger,  qui  les  avoit  eus 
d’une  reloue  de  très 
grande  Maifon  , étoienc 
enfermés  ISc  gardés  dans 
l’enceinte  du  Palais.  Ce- 
pendant l’cfprit  de  Maion 
ne  refte  pas  encore  en  re- 
pos. 11  n’abandone  pas 
(on  horrible  projet , en 
voianc  les  prifons  pleines 
d’un  fi  grand  nombre  de 
gens  illuflres  & nobles  , 
dont , par  fon  ordre  , les 
uns  avoient  eu  les  ieux 
crevés,  les  antres  avoient 
été  batus  avec  des  bâ- 
tons, & d’autres  logés 
avec  les  Serpens  dans  des 
lieux  afreux.  Il  avoicamlï 
faic  enlever  de  leurs  Mai, 
fons  leursFemmes’&  leurs 
Filles.  Il  avoit  forcé  les. 
unes  d’écre  les  Viélimcs 
de  fes  débauches  ; £c  les 
autres , qu’il  avoic  rédui- 
tes à la  mendicité  , d’ex- 
polêr  leurs  apas  en  vente. 
Tout  cela  n’eft  pas  ca- 
pable d’affouvir  la  raga 
de  ce  Traître.  Il  croit  n’a- 
voir encore  rien  fait,  tant 
qu’il  voit  le  Comte  Ebrard, 
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fiégeoit  depuis  près  d'un 
an.  Des  Troupes  de  Ber- 
game  , de  Brefcia , de 
Vérone,  8c  de  Mantoue 
l’aident  à continuer  le 
fi  égc  ; 8c  Tarif  end  ne  fe 
rend  enfiuqu’àdes  con- 
ditions honorables.  Les 
Génois , cités  à Pavie  , 
dbéiffent  aux  ordres 
de  l’Empereur;  &, corne 
il  avoir  bcfoin  d’eux,  il 
leur  rend  toutes  lesiîe- 
gales.  De  leur  part , ils 
s’engagent  « à le  fervir 
3ï  dans  l’Expédition 
a>  qu’il  méditoit  contre 
ai  la  Sicile  » ; & , libé- 
ral à peu  de  frais , il 
leur  donc  par  un  Diplô- 
me en  bone  forme,  « la 
sa  Ville  de  Siracufe  a- 
a>  vec  toutes  les  dcpen- 
a>  dances;  Sc,  dans  cha- 
aa  cune  des  autres  Vil- 
33  les, dont  il  fcralacon- 
33  quêre , une  Rue  pour 
33  leurs  Négoeians  avec 
33  une  Eglife,  un  Bain , 
ai  un  Comtoit  & un 
>3  Four  33 . Il  femble  que 
Frédéric  vouloir  im- 
mortalifcr  lui-même  fa 
barbarie.  Le  Diplôme 
de  fa  donation  aux  Gé- 
nois eft  daté  du  ç de 
Juin:  A Pavie, àSaint- 
Sauveur  dans  le  Palais 
Impérial , après  la  def- 
truttion  de  Milan , & 
la  Jbâmiffion  de  Brefcia 
& de  Plaifance.  Plu- 
fieurs  autres  Diplôme 
font  datés  avec  la  mê- 
me Formule.  L’Empe- 
reur prend  enfuitc  le 
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de  cite  fête  changea  bien- 
tôt de  face.  Soit , corne 
l’Abbé  d’Urfperg  dans  fa 
Chronique  , b Jourdain- 
dans  fon  Appendix  à la 
Chronique  de  Robert  du 
Mont,  le  difent,  que  ce  fût 
par  accident  que  les  Ro- 
mains en  vinrent  aux 
mains  avec  les  Allemans, 
à l'ocafion  de  quelque  do- 
mage  , ou  de  quelque  in- 
fulte  qui  leur  avoit  été 
faite;  foir,  ainfi  que  d'au- 
tres Le  veulent , que  les 
Romains  prêtendifjent  qu’ 
on  leur  fit  d'auffi  grandes 
libéralités  , qu'ils  en  a 
voient  reçues  de  quelques- 
uns  des  Empereurs  précé- 
dent , b çu’Octon  refusât 
de  les  fatisfaire  ; il  eft  cer- 
tain qu'il  y eût  un  rude 
combat  entre  les  Romains 
b les  A!iemans;6-  ce  ne  fut 
pas  fans  perte  des  Tiens  , 
dit  Richard  de  San-Ger. 
mano  , parlant  du  nouvel 
Empereur.  Albéric  de 
Trois-Fontaines  b Jour- 
dain , à mon  avis  , am- 
plifient cet  événement , en 
difant  : Il  y eut  un  très 
grand  nombre  d’ Allemans 
de  tués , & beaucoup  de 
bleifés;  enforte  que  l’£m- 
pereur  , dans  ce  combat, 
perdit  onte  cens  Chevaux, 
outre  les  Homes  tués,  & 
les  autres  domages  qu’il 
foufrit.  Il  n'y  a pas  de  rai- 
fons  fufifantes  pour  croire 
que  la  verte  fut  fi  grande. 
Mais  il  eft  vratfemblable 
que  cet  accident  eomença 
d’altérer  l'union  du  Pape 
b de  l’Empereur  , qui  re- 
vint de  Rome  en  Tofca- 
ne  pajftr  une  partie  de  l’hi- 
ver , (Afqui  paffa  le  refie 
en  Lombardie,  après  a- 
voir  lieentièfa  plus  grande 
partie  de  fon  Armée.  Il  me 
paroit  croïable  aujji  qu'Ot- 
con  ne  tarda  pas , fois  à 
s'emparer  de  quelque»  E* 


RAINS  en  ITALIE. 


Ville  fa  Cour  , où  l’on  vit 
acourir  de  toutes  parts  une 
infinité  de  gens.  Frédéric 
furieux  fit  garder  tous  les 
chemins , afin  qae , ni  let 
Nomes  , ni  l’argent  ne  pûf- 
fentpajjir d’Italie  ««Fran- 
ce j ce  qui  ne  fervit  qu’ i 
le  diferéditer  d'avantage  , 
corne  un  rerlëcnteur  de 
l’Eglife.  Mathieu  Taris  ra- 
porté  une  particularité,  de 
la  vérité  dcjaquélc  on  ptut 
grandement  douter  , c'efil  A 
dire  , ii  Que  , par  les  ma- 
ss necuvres  du  Pape  , des 
st  Milanols  , b d’autres  I- 
i>  taliens  b Allemans,  il 
si  fut  quefiion  en  Allema- 
st  pie  d’élire  Roi  le  Laud- 
i)  grave  de  Thuringe  : que 
st  Frédéric  , niant  pénétré 
» le  complot  , fe  tranfpor - 
il  ta  fccrltement  en  Aile- 
i»  magne  ; que  , s'abou- 
ty  chant  avec  le  Landgra- 
i>  ve,  il  le  combla  de  ca- 
st  r effet  b de  préfens  , b 
st  le  mit  entièrement  dans 
il  fes  intérêts  ; 6'  qu’il  re - 
st  tourna  tour  de  fuite  en 
si  Italien.  Le  croie  qui  la 
voudra. Nous  enreparlerons 
fous  l'année  fuivar.tc.  Ce 
qu’il  y a de  certain  , c'ejl 
que  les  filles  d’A.fli  b 
d’Alexandrie , & d’autres 
Lieux  abandonirent , eète 
année  , le  parti  de  l'Em- 
pereur, b fe  joignirent  i 
la  Ligue  de  Lombardie 
toute  dévouée  au  Tape.  Ce 
Fontife  , en  traverfant  let 
Etats  d’ Amédèe,  Comte 
de  Savoie,  s'afjura  de  ce 
Prince  , en  lui  douant  une 
de  fes  Nièces  en  mariez s , 
b pour  dot  la  Vallée' de 
Suie  , b les  Châteaux  de 
Veillant  b de  Rëvcü , 
tous  biens  apartenans  i 
l’Evêché  de  Turin.  C'cfice 
que  dit  PAureur  ADori* 
me  des  Annales  de  Mi- 
lan , imprimées  dans  le  T. 
XVI  des  HilVorienj  d’I- 
talie, avec  lequel  s'acorde 
Galvano  Viamma  dans  fen 
Bouquet  de  Fleurs,  Ch. 
1 »78.  Csfi  pourtant  te  qui 
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Cardinal  d’Anagr.ie  , & 
Jean  Pio\utOy  Soùiiacre 
de  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine, qui  pour  lors  ont 
pafféï  jours  k Plaifanee, 
ont  été  atendus  par  lu 
Concile , qui  les  avoit  in- 
vites par  des  Lctres  & des 
Dépurés , & ont  dédaigné 
de  venir.  Aiant  donc  été 
futifamment  rr.ftruits  par 
toutes  ces  chofes , & la 
vérité  s’ëtanc  de  toutes 
parts  déclarée;  il  a plu 
au  vénérable  Concile  , 
K Que  l 'EleSion  du  Sei- 
Jtgueur  Vifior  y c\aii  co- 
ït me  un  innocent  & doux 
si  Agneau, croit  venu  pour 
5)  recevoir  humblement  le 
J»  Jugement  de  P Eglife  , 
>i  fut  aprouvée  & confir- 
5)  niée;  &,que  VElettion 
» de  Roland  fût  tout- à- 
» fait  calfée  il.  Et  c’eft  ce 
qui  s’eft  fait.  L' Election 
du  Seigneur  Vif! or , tout 
Jugement  Séculier  écarté, 
& la  grâce  du  Saint-Ef- 
grit  invoquée,  aiant  donc 
été  confirmée  & reçue;  le 
tics  Chrétien  Empereur  , 
après  tous  les  Evequesy  & 
le  dernier  après  tout  le 
Clergé , a , par  ’e  confeil 
& fur  la  demande  du  Con- 
cile, reçu  & aprouvé  l’£- 
Uélion  du  Seigneur  Vic- 
tor. Enfuite  tous  les  Prin- 
cer , & une  Multitude  in- 
nombrable d’ Homes  , qni 
étoient  préfèns  , interro- 
gés par  j fois  , <t  fi  cela 
J!  leur  plaifbic  il  , ont  ré- 
pondu à haute  voix  avec 
joie  : Placer  t cela  nous 
fiait  \.  Le  lendemain, c’eft 
à dire  , le  premier  Ven- 
dredi de  Carême  , le  Sei 
gntur  ViBor  fut  cnnduic 
glorieulcment  en  Trocef- 
iion  de  l 'Eglife  de  Saint- 
Sapveur  hors  de  la  ville, 
où  il  logeoit  , à l’ Eglife 
Catholique  (■ Cathédrale  J. 
Là,  le  très  religieux  Em- 
pereur le  reçut  hors  de  la 
porte  de  l’ Eglife  ; lui  tint 
humblement  ]’érrier,'Iorf 
qu’il  decendit  du  cheval  ; 
6t,l’aiant  pris  par  la  main 
Ce  conduit  à l’Aurel , il 
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d’aJrelîer  à ce  fujet  leurs 
plaintes  au  Concile  de 
Lion.  Ils  envoieat  donc 
au  Concile  dés  Députés  a- 
vec  une  longue  Lètre  con- 
tenant tous  leurs  griefs  : 
mais  f corne  l’Afajre  pou- 
voir tramer  en  longueur, 
s’èrant  alTemblès  , quoi- 
que le  Roi  le  leur  défen- 
dit, ils  envoient  un  Che- 
valier comander  de  leur 
parc  au  Nonce  de  forrir 
incelfamment  du  Roiau- 
tne , s’il  ne  vouloir  pas 
être  mis  en  pièces.  Les 
plaintes,  que  le  Nonce  fait 
air  Roi  , qui  n’êtoit  pas 
aél.ièlemenc  en  état  de 
le  protéger,  font  inutiles. 
I!  faut  qu’il  fe  retire  prom- 
tement  avec  un  ratfcporr, 
qui  pourvofoic  à fa  fure- 
té. Les  Députés  des  Ba- 
rons , arivès  au  Concile , 
préfentent  la' Lètre,  qu’on 
lit  publiquement.  Ils  ex- 
polenc  enfuice  eux- même 
très  au  long  tous  les 
griefs,  dont  les  Anglais 
te  plaignoient,  prorelfent 
concrète  Tribut  de  mille 
marcs  acordé  par  le  Roi 
Jean  au  Pape  Innocent  I!l, 
& fe  retirent  fans  qu’/s- 
noeent  IV  leur  faffe  de 
réponfe.Aprcs  leur  l'ortie, 
il  fait  entendre  au  Con- 
cile, <i  Qu’il  a deffein  de 
si  remédier  à tous  ces  a- 
r»  bus  u.  Le  remède  eft  » 
Bulles.  La  première  <t  pér- 
il met  aux  Anglois , Fa- 
ts irons  de  Bénéfices  y d’y 
il  nomer  ceux  qu’ils  vou- 
11  drontuda  fécondé  «dè- 
il  clare  qu’un  Bénéficier  I- 
ii  talien  venant  , foit  à 
il  mourir , loir  à quirer 
il  <on  Bcnnéfiee,  on  ne 
îi  fera  pas  obligé  d'y  no- 
ii  mer  un  autre  Italien  il. 
Innocent  fait  valoir  ces  z 
Bulles  , corne  redrelfanr 
tous  les  torts  , dont  on 
s’étoit  plaint  : mais  le 
Concile  n’eft  pas  pluftôt 
féparé,  qu’il  contraint, 
fous  peine  d’exconiunica- 
rion  , tous  les  Evêques  d’- 
Angleterre à foulcrire  la 
, rèfignacion  du  Roi  Jean  ; 
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hors  d'atelnte.  Mais  il  ne 
faii  pas  trop  quèle  elpcce 
de  crime  fupoier  à ce  Sei- 
e.neur , donc  tout  le  mon- 
de conoilfoic  évidemmenc 
la  fidélité.  II  en  épluche 
donc  , avec  foin  , toutes 
les  aélions  & les  pa- 
roles , pour  y trouver 
matière  à l’aeufer.  Le 
Com’c , un  certain  jour, 
étant  forci , füivi  de  peu 
de  gens  , pour  aler  à la. 
chane  ; l’Amiral  va  fur  le 
champ  dire  au  Roi,  « Qne 
u le  Comte  Ebrard  s’elt 
il  retiré  , fans  permiflion 
■il  de  la  Cour , avec  un 
il  grand  nombre  de  Gens 
il  armés  : Que  c’eft  une 
il  preuve  aîfés  évidence 
il  qu’il  fonge  à fe  revol- 
ii  ter  : Que,  s’il  peut  s’en 
il  aler  librement,  il  aura: 
u bientôt  beaucoup  de. 
il  eens , qui  s>affocierone 
il  à fis  delleins  ; & qu’il 
il  elt  à propos  d’ervofer 
u après  lui  pour  le  faire' 
il  revenir  pt onitenient  n. 
Le  Comte , aiant  reçu  l’- 
ordre du  Roi , quice  la 
Cliaffe  Ce  revient  à Pa- 
lerme.  Il  eft  apellé  fur  le 
champ  à la  Cour.  Il  s’y 
rend  ; & l’on  le  mec  en 
prifon  , oü  l’Amiral  lui 
fait  d’abord  crever  les" 
ieux  ; & , peu  de  rems  a- 
près,  couper  la  langue. 
C’eft  ainfi  uu’aianr,  ou 
pris , ou  chalfè  du  Roïau- 
me  tous  les  Gens  de  cou- 
rage, qu’il  croïoir  avoir 
à craindre,  il  vient  enfin 
à bout  d’apaifer  les  trou- 
bles dans  tout  le  Roiau- 
me.  Voi'ant  donc  qu’il  ne 
reftoic  plus  perlone,  qui 
put , ou  qui  osât  ,’opofer 
A fes  volontés,  il  fe  re- 
met aifèmenc  d hâter  ce 
que  la  nécelficé  l’avoir 
obligé  de  di  érer.  Mais  it 
croit  que  le  moïen  le  plus 
facile  d’en  venir  à bouc 
eft  de  gagner  d’abord  l’a- 
feélion  du  Peuple  , & de 
revêtir  des  plus  grandes 
Dignités  du  Roiaume  fes 
Proches  & 'es  Aliés,  par 
le  fecours  defquels  il  pou- 
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fous  le  régne  ciel' Empe- 
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» ■ ■ 
chemin  de  fon  Rol’au- 
me  de  Bourgogne.  Hen- 
ri , Evêque  de  Liège  , 
u’il  avoir  nome  Po- 
ejlà  des  Milanois,  fait 
de  ceux  qui  s’ètoient 
réfugiés  dans  les  Mo- 
nafteres , 4 parts  à cha- 
cune defquêles  il  ain- 
gne  des  Terres  à quel- 
ques milles  de  Milan 
avec  pernii dion  d’y  bâ- 
tir des  Bourgs  ; & , re- 
tournant eufuirc  en  Al- 
lemagne , il  laide  pour 
gouverner  ce  Peuple,  en 
ionabfence,  Pierre  de 
Cuntn  , qui  débute  par 
faire  diverfes  fortes 
d’extorfions. 

Le  Roi  Guillaume  a- 
chève  de  réduire  la 
Fouille  par  la  prife  de 
Taverna  8 1 de  Montc- 
Arcano.  S’approchant 
enfuite  de  Salerne,  il 
refufe  d’entrer  dans  la 
Ville  -,  campe  près  des 
murailles;  8c  demande 
aux  Habitans  une  fom- 
me  confidérable  , pour 
les  punit  d’avoir  eu 
parc  à la  Conjuration 
formée  contre  lui.  Co- 
rne ils  ne  pouvoient 
pas  la  raflëmbler  aulfi- 
tôc,  il  les  menace  de 
détruire  leur  Ville.  Il 
fe  difpofoit  à leur  te- 
nir parole , quand  tout 
à coup , en  plein  midi , 
le  Ciel  étant  ferain  , un 
ouragan  impétueux, fui- 
vi  d’une  pluie  prodi- 
gieufe,  renverfe  les  ten- 
tes , inonde  le  Camp  , 
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tacs  de  l’Eglife  Romaine, 
fait  à refufer  d’en  refiituer 
d'autres , n onobftant  fa 
promeffe  6 • le  fermentyqu'il 
avait  faits.  L’Hiftoire  ici 
n’efl  pas  abondante,  Cr  l'on 
ne  découvre  pas  coût  ce 
qui  put  ocafioner  enfuite 
de  fi  grandes  queriles  en- 
tre le  Saint-Siège  Cf  cet 
Empereur.  Nous  aprenons 
de  tous  les  Hiftoriens  qu'- 
innocent III  aeufoit  Or- 
ton  d'ufutpation  Cr  de  per- 
fidie ; Cf  ÿU’Otton,  au  con- 
traire , prétqndoit  ne  rien 
faire  contre  fon  ferment 
en  faveur  du  Pape  , & di- 
foit  , n Qu' auparavant  , 
1)  Inrfqu’il  avoit  reçu  la 
>>  Courone  en  Allema- 
>»gne,tZaVaif  juré  de  main- 
» tenir  Cf  de  recouvrer  les 
s)  Etats  Cf  les  Droits  de 
>>  l’Empire  0.7/  cfi  à croire 
que  les  Jurifconliiites  poli- 
ricu  s mirent  le  feu  dans 
le  Confeil  de  l’Empereur, 
en  répréfentant  que  fes 
prcdlcrfieurs  avoient  pof- 
sldé  ces  Etats , Ct  qu'ils 
ci:  avoient  donc  les  Invef- 
ticures  ; ce  qui  s'étoit  fait 
dis  le  teins  de  /'Empereur 
Henri  I.  Peut-être  auffi 
que  , foumetant  encore  à 
l'examen  les  Diplômes  des 
conceffions  faites  aux  Ta- 
pes par  Us  Empereurs  de- 
puis Louis  le  Débonaire 
juf qu’ alors  , ils  y trouvè- 
rent des  difieuhés.  Quoi 
qu’il  en  foir , il  eft  hors 
de  doute  que  le  Tape  fe 
plaignit  hautement  de  l'- 
Empereur;  qu'il  lui  fit 
faire  des  rejiréfentations 
par  Z’Archeveque  de  Pife  : 
mais  envain  ; & qu’il  par- 
vint enfin  h l’écrafer  , co- 
rne nous  le  virons.  Ce  Ta- 
pe, toujours  tris  éveillé 
fur  fes  intérêts , continuait 
cependant  d’être  plus  uni 
que  jamais  avec  F'édéric 
Il  , Roi  de  Sicile,  faifant 
atention  qu’il  pour  a il  a- 
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mérite  examen  , pareeque 
Guichénon  ne  dit  pas  que 
ce  Prince  ait  eu  pour  Fem- 
me aucune  Nièce  du  Pape. 
Peut-être  qu’elle  fut  feu- 
lement promife  , Cr  que  le 
mariage  ne  [e  fit  peint  en. 
fuite  ; ou  bien  on  parle  de 
Thomas,  Comte  de  Sa- 
voie, lequel,  en  J*fi  j 
époufa  véritablement  uns 
Niiee  du  Tape.  Au  reflet 
nous  favons  certainement 
que , cite  année  , Innccî 
cent  IV  traverfa  tris  pai- 
fiblement  la  Mauriène  6 
les  autres  Etats  du  Comte 
de  Savoie  ; ee  qui  prouve 
que  ee  Prince  (toit  entré 
dans  le  Parti  du  Pape.  C'tfi 
ee  que  n'a  point  fu  Guiclie- 
non  , qei  , ne  s'apüiant  or- 
I dlnairement  que  fur  des 
Hiftoriens  modernes , ne 
peut  pas  le  plus  fouver.t 
fatisfdire  en  tout  l'efprit 
des  LcRcurs . 

Année  1241  , p.  27t. 
Le  Pape  InnocentlV,  de- 
puis jfon  féjour  à Lion  , 
avoit  convoqué  , les  fêtes 
de  Noil  de  l’année  précé- 
dente , un  Concile  Géné- 
ral, qui  fe  dévo  t tenir 
dans  cite  taille  le  jour  dé 
S.  Jean-Eapcifte  de  cite 
année . Il  envota  pour  cet 
effet  dans  toute  la  Chré- 
tienté des  Litres  d'invita- 
tion , Cr  cita  l’ Empereur 
Frédéric  à comparoLrc  es 
Perfonc , ou  par  Procu- 
reur. Or.  vie  enfuite  aviver 
à Lion  , le  Taniarche  d’- 
Ancioche , que  Frédéric 
envoioit  avec  quciqucs-ur.s 
de  fes  Oficiers  pour  , re- 
prendre la  négociation  de 
la  paix*  Les  Documens  re- 
portés par  Rinaldi, /ont 
voir  ÿu’lnnocenc  vouicit 
s’y  prêter  avec  un  efpricdc 
Pire  y pourvu  qu'avant  U 
Concile,  Frédéric  remit 
en  liberté  les  Prifoniers , 
re/lituât  les  Domaines  de 
l’Eglife,  Cr  laifsât  au  Pa- 
pe mime  à régler  les  con- 
ditions de  l'acomo dément 

des  Lombards  ayee  l'E tn- 
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lai  baifa  les  pieds.  Ht  nous 
tous  , Patriarche!  , Arche- 
vêque! , Evêques  , de  Ab- 
bés 5 & cous  les  Princes 
avec  toute  la  Multitude , 
qui  écoic  piéfente  , nous 
avons  baifé  les  Pieds  A- 
pofioliques.Le  lendemain, 
c’eft  à dire  le  Samedi , 
tout  le  Concile  s’ôtant  af- 
femblé  , le  Seigneur  Pape , 
& nous  avec  lui , nous  a. 
vons,  avec  les  Cierges  a!u- 
niés , anathémarifé  le 
Chancelier  Roland  Sché- 
matique & (es  Fauteurs, & 
nous  l’avons  livré  à Sa-, 
tan,  jufqu’à  la  mort  de 
la  Chair,  pour  que  l’Ame 
foit  fauvée  au  jour  du  Sei- 
gneur. Nous  voulons  aulîi 
que  la  prudence  de  Vo- 
tre Dilcrécion  n'ignore 
pas,  que  l’on  a manifefte- 
ment  découvert  que  le 
Chancelier  Roland  & quel- 
ques Cardinaux  de  fa  fui- 
te ont  conjuré,  lorfque  le 
Pape  Adrien  vivoit  enco- 
re; fie  le  complot  êtoit 
que , s’il  arivoit  qu’eux 
vivans , le  Pape  Adrien 
vînt  à mourir,  ils  éliroient 
un  des  Cardinaux  enga- 
gés dans  la  Conjuration. 
Au  relie  , de  la  parc  de 
Dieu  tout-puijjant , fit  des 
Bienheureux  Apôtres  Pier- 
rt  & Paul,  de  tous  les 
Saints , & de  tous  les  Ho- 
mes Orthodoxes , qui, dans 
la  vue  de  Dieu  , fe  fofir 
affemblés  pour  extirper  le 
Schifmc , nous  vous  prions 
tous  humblement,  fit  vous 
avertirons  en  Jéfus-Chrifi 
de  tenir  , tout  douce  5c 
toute  ambiguité  mife  à 
part,  pour  irréfragable- 
tuent  ratifié  8:  confirmé, 
te  que  l’Eglife  de  Dieu  , 
affemblèe  à Pavie , a fidé- 
lemenrordoné  pour  l’ho- 
neuc  du  Créateur  , 6c  la 
tranquilicé  de  la  Sainte  E- 
glifc  Romaine , fon  Epou- 
fe  & votre  Mère , & pour 
1?  faluc  de  cous  les  Chré- 
tiens ; priant  que  Jifus- 
Chrlfl, notre  Rédempteur, 
conferve  longues  années 
le  Pontife  Umyerfcl  fie  no- 


PRINCES  contemporains. 


ce  c\u' Henri  III  foufrc,fans 
y faire  aucune  opofition. 
i 246.  Le  Pape  impofe  fur 
le  Clergé  d'Angleterre  une 
Taxe  intolérable , & les 
Evêques  n'ofent  remuer  : 
mais  les  Seigneurs  Laies 
font  réfoudre  par  le  Par- 
lement, <«  Que  tous  les 
si  griefs  de  la  Nation  fè- 
si  ronc  détaillés  dans  un 
si  Mémoire,  & qu’en  I'- 
si  adreffant  , par  une  Lè- 
si  tre  , au  Pape , on  en  de- 
ss mandera  le  redr effe- 
ts ment  si.  ta  Lètre  elt 
fignée  de  cous  les  Sei- 
gneurs Ecclifea/liqucs  & 
Laies.  Elle  êtoit  vigoureu- 
fe  ; fie  ne  produit  point  fon 
effet.  Le  Pape  vouloir  de 
l’argent.  Il  fe  roidit  con- 
tre les  dificulcés  ; 6c  force 
le  Clergé  de  fouferire  à 
l’excomunication  qu’il  a- 
voit  fulminée  contre  1’- 
Ernpcr car . Eofuice,  préten- 
dant que  tous  les  Ecclé- 
fiaftiques , 6c  particulière- 
ment ceux  d'Angleterre 
croient  obligés  de  le  foù- 
tenir  dans  la  guerre  qu’il 
faifoit  à ce  Prince  , il  exi- 
ge de  chaque  Membre  du 
Clergé  de  l’argent  pour  la 
levée  & l’éutretien  de  fes 
Troupes  ; s’aproprie,  par 
une  Bulle  , les  Biens  des 
Ecclcfiaftiqucs  , qui  mour- 
ront fins  avoir  fait  de 
teflamenc;  6:  met  le  com- 
ble à fes  vexations  , par 
impofer  lut  le  Clergé  d'- 
Angleterre une  Taxe  du 
tiers  des  Biens  mobiliers 
de  ceux  qui  réfidoienc 
dans  leurs  Bénéfices  ; fie 
de  la  moitié  des  Biens  de 
ceux  qui  ne  réfidoient  pas. 
Cète  dernière  impofirion 
êcoit  fi  criante , que  le 
Roi  ne  peut  pas  s’empê- 
cher de  défendre  au  Cler- 
gé de  s’y  foumècre.  1247. 
Au  comencement  de  l’an- 
née, un  nouveau  Légat 
vient  exiger  mille  marcs 
des  Evêques  6c  des  Abbés 
d’Angleterre , 6c  ;oo  de 
ceux  d'Irlande  , & le  Pa- 
pe récompenlè  enfuite  le 
Rtl  de  fa  çondecendanee 
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ra  fe  défendre  contre  l’or- 
ueil  de  la  NobleJJi.  il  fait 
onc  fon  beaufrère  Si- 
mon , Capitaine  - Général 
de  la  Pouille  6c  de  la 
Terre  de  Labour , ôc  fon 
frère  Etilne , Amiral  de 
l*  Fiole.  Lui , de  fon  cô- 
te, fait  beaucoup  de  li- 
béralités; fe  rend  d’un  a- 
bord  facile  pour  tout  le 
monde;comb!e  d’honeurs 
les  AmbaJJddeurs  de  quel- 
que part  qu’ils  viènent; 
atire  indiféremmenc  dans 
le  Roiaume,  par  de  gran- 
des largeffes , de  braves 
Gens  de  Lombardie , ou' 
d 'au-delà  des  Monts  ; & 
pouffe  aux  plus  grands 
Honeurs  les  EeclêfiaJH - 
ques  , fuivant  le  rang  de 
chacun.  C'eft  ainû  qu’il 
s’intrigue  à 11e  rien  omè- 
tre  de  ce  qui  peut  fervir 
•à  lui  concilier  la  faveur 
du  Peuple.  Tandis  que  , 
préparant  ainfi  la  perte 
du  Roi,  l'Amiral  cache 
habilement  fes  deffeins, 
le  Roiaume  eft  tranquile 
quelque  tenu , à cela  prés 
que  le  Comte  Robert  fati- 
guent, par  fês  courfes  , 
l'A bru^c  & les  parties  voi- 
fir.es  de  la  Pouille  ; ce 
qui  forçoic  de  tenir  une 
Armée  dans  cète  Provin- 
ce , où  l’on  combacic  a- 
vec  des  fuccc-s  partagés- 
Richard  de  Mandra,  Co- 
nétablc  du  Comte  Robert , 
& l' Evêque  de  Chiiti , a- 
iz,nt  Ç™  Pris  5 font  «me- 
nés à Palerme.  Dans  le 
même  rems  , on  traite  a- 
vec  l'Empereur  des  Grecs} 
fie,’ la  paix  aiant  été  con- • 
ciné,  les  Grecs  , qu’on  te- 
uoit  dans  les  fers  depuis 
la  bataille  de  Brinde  :ont 
renvoies  à Conflantinople. 
Maion  fe  voïoic  donc  au 
deffus  de  routes  les  difi- 
cultés  ; 6c  fa  puilTance  ë- 
toit  fi  grande  , qu’il  pa- 
roiffoir  revêtu  de  la  Digni- 
té de  Roi  pluilôt  que  de 
celle  d' Amiral.  Déjà  mê- 
me il  començoic  à publier 
les  folies  , à tourner  pu- 
bliquement en  ridicule  les 
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E VÈ  NE  MENS 
fous  le  règne  de  /’ Empe- 
reur FREDERIC  1. 


& met  le  Roi,  qui  dor- 
moit  alors , dans  Un 
grand  danger.  Il  Ce  ré- 
veille , fe  réfugie  dans 
une  petite  tente  , qui , 
par  hazard  , n’ècoit  pas 
renverfée  ; & fe  reco- 
rnande  à l’Apôtre  S. 
Mathieu , dont  on  pré- 
tend avoir  le  Corps 
dans  céte  Ville.  Cet  ac- 
cident pafTe  en  effet 
pour  un  moïen  mira- 
culeux , que  le  faint  A- 
pôtre  emploïoit  à la 
confervation  de  fon 
Peuple  & Guillaume 
éfraïé  s’embarque  & s’- 
enfuit , dès  le  lende- 
main , en  Sicile  , fans 
rien  exiger  de  Salerne. 

Les  Pilans  & les  Gé- 
nois prènent  quercle  à 
Conftantinople.Les  pre- 
miers , étant  les  plus 
forts  , pillent  le  Com- 
toir  des  féconds , aux- 
quels ils  prènent  la  va- 
leur de  30  mille  Per- 
cer es.  La  nouvèle  en 
étant  venue  à Gène,  on 
députe  à Pife  pour  de- 
mander une  fatisfac- 
tinn , qui  n’eft  point  a- 
cordéej  & iz  Galères 
de  Gène  volent  au  Port 
de  Pife.  Ils  en  détrui- 
fent  la  Tour  ; & prè- 
nent pluficurs  bâtimens; 
avec  les  Homes  & les 
Marchandées  , qu’ils 
portoient.  L’Archevê- 
que de  Cologne  , que 
l’Empereur  envoïoit 
pourComiffaire  en  Ita- 
lie, ative  à Pife  fur  ces 
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voir  befoin  de  ce  Prince  , 
fi  les  efpérances  qu’il  a- 
voit  conçues  d'Otcon  , ê- 
toientfrulhces.il  confeill a 
donc  à Frédéric  de  fe  ma- 
rier ; (/  fut  lui-même  le 
médiateur  de  [on  mariage 
avec  Confiance,  fille  du 
Roi  d’Aragon.  Au  mois 
de  Février  de  cite  année  , 
cite  PrinceJJe  fut  amenée  à 
Païenne,  où  les  noces  fe 
célébrèrent  avec  une  magni- 
ficence peu  comunc. 

Ann.  liio,  p.  137. 
L’Empereur  Ocron  étoic 
en  Tofcane  le  XIII  des 
Calendes  de  Février  ( 10 
de  Janvier)  de  cite  année, 
corne  il  parole  par  un  de 
[es  Diplômes  en  faveur 
d’AzionVI,  Marquis  d’- 
Elie  , doni  dans  la  Ville 
de  Chiufi.  Il  faut  avertir , 
au  fujet  de  ce  Document , 
raporté  dans  les  Antiqui- 
tés d’Efte  , Part.  I , Ch. 
39  , que  , les  années  précé- 
dentes , Innocenc  III.,  a- 
tentif  à retirer  des  mains 
des  AFemans  les  États 
de  l’Eg'ife  Romaine  , ne 
fe  trouvent  pas  des  forces 
fufifantes  pour  recouvrer  & 
maintenir  fous  fon  obéif- 
fancc  la  Marche  d'Ancô- 
ne , qui  lui  tenait  fort  au 
coeur.  Pavait  cldit  à ce 
Marquis  , qu’il  en  avoir 
invefii  , parecqu’il  J avait 
combien  il  avoit  de  va- 
leur. Nous  avons  de  ce 
fait  un  témoignage  certain 
dans  le  Chap.  IO  du  liv. 
I de  la  Chronique  de  Ro- 
landino,  qui  vivoit  dans 
ce  ficelé:  mais  l’Empereur 
Otton  aiant  prétendu  que 
cet  Etat  apartenoit  à l’Em- 
pire , le  Marquis  Azzon 
crut  que  le  mieux  ctoit 
d’en  prendre  auffi  i’Ihvef- 
titure  de  2’Empereur  ; ce 
qui  fe  fit  peut-être  avec  le 
confentement  tacite  du  Pa- 
pe , de  peur  que  quelques 
Ennemis  du  Saint-Siège  r.t 
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pereur.  Le  Patriarche  sVn 
retourna  pour  rendre  comte 
a Frédéric  de  fa  Négocia- 
tion. Mais  il  efi  néeeffaire 
de  dire  que  ce  Prince  c- 
toit  pofsldc  d’une  aveu- 
gle hauteur,  £e  qu’il  ft 
conduifoit  dans  [es  propres 
Afaires  avec  une  étrange 
politique.  Il  ne  fit  aucune 
réponfc  au  Pape  ; & le  testa 
du  Concile  ariva  , fans 
qu’il  y eut  rien  de  conclu . 
Frédéric  fe  contenta  d’en- 
voïer  à ticne  l’Archevê- 
que de  Palerme  6-  Tha- 
déé  de  Saffa  , fon  Avo- 
cat, pour  y foutenir  fei 
droits  dans  le  Concile. Ro- 
lendino  , Liv.  P \ Ch.  1 3 i 
dit  qu’il  y envoia  au  fi 
Pierre  des  Vignes  ; 6r  qu’il 
vint,  fur  la  fin  de  Mai , 
lui-même  à Vérone  tenir 
une  grande  Dicte  , oit  ft 
trouvèrent  i’Empereur  de 
Conftantinôple  fi-  les  Ducs 
d’Autriche,  de  Carincbie 
fi-  de  Moravie.  L’unique 
réfultat  de  pluficurs  jours 
de  conféré:. ces  fi*  de  déli- 
bérations efi  que  Frédéric, 
paroiffant  avoir  envie  de 
fe  trouver  en  per  font  an 
Concile, s*avança  jufqu'en 
Fièmonc.  Dans  les  pre- 
mières Seffions  de  ce  Con- 
cile , compofi  de  140  Pa- 
triarches, Archevêques  Cr 
Beêques , le  Tape  expoft 
Içs  crimes  de  Frédéric  3 Sr 
Thadéè  de  Sertit  ne  man- 
qua pas  dejuftifier  for.  Maî- 
tre , en  répondant  article 
par  article.  L’Evêque  de 
Carinola,  ou  pluflit  de 
Catanc,  comt  dit  la  Chro- 
nique de  Céscne , Sr  wt 
Archevêque  Efpagno!  fi- 
rent un  ample  détail  de  la 
vie  & des  mœurs  de  Fré- 
déric 5 fi-  conclurent  qu’il 
était  Hérétique , Epicu- 
rien, Athée.  Thadée  leur 
répondit  avec  force,  ôr  foi- 
tint  qu’ils  n’avançoient  que 
des  calomnies.  Il  demanda 
de  plus  un  délai  fur  l’a- 
vis qu’il  avoit  eu  que 
Empereur  étoic  prit  à rt- 
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tre  Pape  Vi&or , en  la 
religion  & la  faintecé  du- 
quel nous  avons  toute 
confiance  ; qu’il  lui  done 
toute  forte  de  rranquilité 
& de  paix , ann  que , 
par  fon  moïen ,Dieu  Tout- 
puifiant  foie  honoré, & que 
VEglift  Romaine  & toute 
la  Religion  Chrcrtènc  re- 
çoivent un  acroiffemcnt 
agréable  au  Seigneur.  Or, 
pour  que  tout  ce  qui  s’eft 
fait  paroiffe  pleinement 
digne  de  foi  à ceux  qui 
liront  ceci , nous  avons 
jugé  convenable  qu’il  fut 
fouferit  du  confentement 
& des  nom»  de  nous  tous. 

Je,  Périgrin , Patriarche 
d'Aquilec  , avec  mes  Su- 
fragans  , ai  été  prefeut , 
& ai  confentf. 

Je,  Arnaud , Archevê- 
que de  Maienee  , avec  14 
Sufragani , ai  etc  préfent, 
& ai  confenti. 

Je,  Artwick  , Archevê- 
que de  Brime , avec  mes 
Sufragans , ai  été  prefent, 
fie  ai  confenti. 

Je,  Hellin  , Archevêque 
de  Trêves  , avec  mes  Su- 
fragaqs  , ai  confenti. 

Je,  Renaud , Archevêque 
de  Cologne  , avec  mes  Su. 
fragans , ai  confenti. 

Je  , Wickmamne , Arche- 
vêque de  Magdebourg , a- 
vec  mes  Sufragans , i été 
préfent,  fie  ai  confenti. 

L’Archevêque  de  Befan- 
çon  a confenti  par  un  Dé- 
puté , & par  l'Evêque  de 
Bile. 

L’ Archevêque  d’Arle  a 

confenti. 

L’Archevêque  de  Lion  , 
avec  fes  Sufragans  , a con- 
fenti. 

L’ Archevêque  de  Vienne , 
avec  fes  Sufragans  , a con- 
fenti. 

Henri , Roi  d'Angleter 
re , a confenti  par  fes  £2. 
très  8c  par  fes  Ambafla- 
deurs. 

Le  Roi  de  Hongrie  a 
confenti  par  fes  Litres  8c 
par  fes  Ambafjadeurs. 

Le  Roi  de  Bohême  a 
•Onfenti. 

Tome  y. 
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ordinaire  pour  fes  volon- 
tés , par  une  Bulle,  orJo- 
nant,  <t  Qu’aucun  Italien^ 
1»  même  neveu  , foit  d’un 
»>  Cardinal  , foit  du  Pape 
» meme  , ne  foit  mis  en 
*»  poHcfÏÏon  d’un  Bénéfice 
1*  dans  le  Roiaume,  fans 
»>  le  confentement  du 
1»  Roi  Mais  il  ctoit  bien 
fur  00’ Henri  ne  refuferoit 
jamais  ce  confentement. 
12  yo  Le  Roi  fait  élire  A- 
theimar , fon  frère  utérin. 
Evêque  de  Vinchcflcr  } & 
l’èleélion  eft  confirmée 
par  le  Pape. 

Part.  Il , Art.  I.  Guerre 
des  Barons.  Depuis  que  la 
Guerre , que  les  Barons 
avoient  faite  au  Roi  Jean 
pour  le  maintien  de  leurs 
Privilèges  fpécifiés  dans 
les  ï Chartes , eut  heu- 
reufement  êré  terminée 
par  les  fages  mefures  du 
Comte  de  Pembrook  , Ré. 
gent  après  la  mort  de 
Jean , les  Barons  ne  cef- 
sérent  pas  d’être  extrê- 
mement atentifs  à la  con- 
duite de  ceux  qui  gou- 
vernèrent durant  la  Mi- 
norité d’Henri  III.  Hubert 
de  Burgh  Si  l'Evêque  de 
IVincheJler,  regardant  le» 
1 Chartes  corne  extor- 
quées, voulurent  revendi- 
quer ce  qu’ils  croïoient  les 
Droits  de  la  Roiauté.  Les 
Barons  Ce  plaignirent.  On 
eut  peu  irégard  à leurs 
plaintes.  Pour  Je  foûtenir 
contre  la  Puijfance  Roia- 
le  y ils  fomentèrent  les 
mccontentemens  du  Peu- 
ple , qu’ils  mirent  dans 
leurs  intérêts  , en  lui  fai- 
fant  voir  la  Tirannie  s'é- 
tablir avec  le  Pouvoir  ab- 
folu.  Les  Minifires  d'Hcn 
ri  ne  furent  pas  prévenir 
les  intrigues  des  Parons  , 
en  fe  renfermant  dans  les 
bornes  de  la  Juftice.  Ils 
fe  portèrent  t\  des  excès, 
qui  diminuèrent  l’afeêlion 
du  Peuple  pour  fon  Roi. 
Ce  Prince  de  peu  de  gé- 
nie , devenu  Majeur , fe 
conduifit  plus  par  capri- 
ce, que  par  raifon  ; fie 
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éxrravagances  du  Roi.  Si 
le  Roi  , par  fon  confeil  , 
ordonoit  quelque  chofe 
de  tirannique  , ou  d'inhu- 
main , corne  d’aracher  le* 
leux , ou  de  couper  la 
langue  à quelque  Inno- 
cent , ou  de  faire  quel- 
que autre  chofe  fembla- 
ble  ; Maton , de  fa  pro* 
pre  autorité  , défendoic 
qu’on  exécutât  les  ordre* 
du  J5oi,en  difant,  ttQu’ou 
si  ne  devoit  pas  obéir  fur 
» le  champ  à tout  ce  qu’- 
»>  un  Tiraft  ordonoit,  fan» 
11  avoir  pris  confeil , ou 
*i  par  extravagance;  fans 
ii  quoi  la  vie'  des  Inno* 
» cens  feroit  fouvent  en 
>1  danger  ii.  Car  il  fatfoie 
tous  fes  éforts  pour  aigrir 
contre  le  Roi  les  efpric* 
du  Peuple  , Si  lui  procu- 
rer la  haine  de  tout  le 
monde.  La  plufpart  croie 
que  ce  fut  la  raifon  pour 
laquéle  il  permit  que  les 
Sarafins  prilfent  la  Ville 
A’ Africa. 

Je  raporte  ce  Fait  dans 
mon  Texte. 

Après  le  retour  en  Si* 
elle  des  braves  Défen- 
feurs  ijp  cère  Place;  le» 
delfeins  de  Maion  ne  pou- 
voient  plus  fe  déguifer* 
ou  fe  cacher  plus  lone- 
rems  ,-  6c  l’on  ne  doutoit 
pas  qu’il  ne  fur  entraîné 
par  la  paflion  de  régner. 
Perfone  cependant  ne  fe 
préfentoit  pour  dénoncer 
cet  indigne  complot.  Ter* 
fone  n’ofoit  avertir  le  Rot 
d’une  trahifbn  fi  mani- 
fefte.  Touc  le  monde  fa* 
voit  qu’il  n’en  croiroit 
rien  ; fie  l’on  fe  reflouve* 
noit  du  fruit , que  le  Com- 
te Eberhard  fie  beaucoup 
d’autres  avoient  recueilli 
de  leur  zèle.  On  aimuic 
donc  mieux  fe  taire  , que 
de  s’expofer  au  danger; 
fie  l’on  atendoic  dans  l’é- 
tonement , quel  feroit  Pô- 
vènement  de  la  chofe. Dé- 
jà divers  bruits  à ce  fujety 
peu-d’acord  entre  eux,  a- 
voienc  rempli  prefque  tou» 
te  la  Sicile  1 fie  l’oudilo.t 
R 


2f8  Abrégé  chronologique 


E rÈNEMENS 

fous  U règne  de  Z’f  mpe- 
reur  FREDERIC  l. 


entrefaites.  Inltruit  de 
ce  qui  Ce  pa(Tc  , il  fait 
dire  aux  Génois  de  fuf- 
pendre  les  hoftilités;  & 
les  oblige  à rendre  les 
Prifonisrs.  Quelque 
rems  après,  i vaiffeaux 
Génois  aiant  été  pris 
par  les  Pifans,  la  guerre 
recomcnce  : mais  l’Ar- 
chevêque en  empêche 
la  continuation  , en 
renvoïant  la  conoiflan- 
ce  de  l’Afairc  à l’Em- 
pereur , alors  à Turin  ; 
& ce  Prince  les  oblige 
de  faire  une  trêve  (i). 

ii«j.  Après  avoir 
célébré  les  fêtes  de  Noël 
à Tours,  Alexandre  II J 
va  palier  le  Carême  & 
les  fêtes  de  Pâque  à 
Paris.  Il  retourne  enfui- 
ceàTourstenir  un  Con- 
cile , dont  l’ouverture 
le  fait  le  1 9 de  Mai.  Son 
lejour  en  France  devant 
fe  prolonger , & les 
courfes  de  Province  en 
Province  étant  à char- 
ge aux  Eglifes  ; le  Roi 
Louis.  VII  lui  fait  dire 
de  choifir  un  lieu  pour 
fa  rélkicnce.  Il  fe  déter- 
mine pour  Sens  , s’y 
Tend  au  mois  d’Octo 
bre,  & n’en  fort  enluite 
qu’à  Pâque  ii6ç. 

Les  Ohcicrs  de  l’Em- 
pereur , Se  fur  tout  le 
Vice-Podeftà  Pierre' de 
Cunin  , ajoutent  fans 

(i|  Lu  Annales  de  Pi 
fe  parlent  de  cit - qiferile 
fout  l'annle  fuivante.  Mu- 
rat. T.  VI,  p.  J J 9. 
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s'établit  dam  cite  Provin- 
ce. Otton  inveflit  donc  le 
Marquis  de  cite  Marche, 
qui  comprenait  alors  les 
Villes  d’Afcoü,  de  Fer- 
mo,  de  Camerino,  d’Ofi- 
mo  , d'Ancone  , d’Una- 
na,  de  Jéft,drSinigagha, 
de  Fano  , de  Pefaro  , de 
FolTombrone  , de  Cagli, 
Cr  de  Saffoferrero.  Dans 
ee  Diplôme  Alton  eft  dit: 
Notre  Coufin  A^on,  Mar- 
quis d'Efte.  Otton  le  qua- 
lifie. ainfi  , parcequ’ils  dé- 
tendaient l'un  Cf  l'autre 
du  Marquis  Albert  Alton 

II  nfouche  comune  de  la 
Ligne  d’Efte  d’Allemagne 
& de  la  Ligne  d'Italie. 
le  parle  dans  le  mime  en- 
droit d’un  autre  D'plôme 
d’OtCon  , date  de  Foligno, 
le  j de  Janvier.  Cghèlli , 
dans  la  Lifte  des  Evêques 
de  Piftoie  , en  raporte  un 
autre , doné  à prato  en 
Ta  franc  le  VIII  des  Ides 
I le  6)  de  Février.  /.'Em- 
pereur itoit  à ilmola  le 

III  des  Calendes  d’Avril 
|JO  de  Mars ),  eome  on 
le  voit  par  un  autre  Di- 
plôme, inféré  par  Ochelli 
dans  la  Lfte  des  Evêques 
de  Parme.  On  le  trouve 
encore  i Ferrare.  Il  pu- 
blia dans  cite  Hile  un  E- 
dit  contre  Us  Hérétiques 
retenus  , ou  Garants  , 
qu’il  mit  au  Han  de  l’Em- 
pire , Cf  qu’il  foûtr.h  à de 
tris  grandes  peines.  Son 
Diplôme,  yue  j’ai  publié 
dans  la  Ditferrac.  60  des 
Anriquit  d’Jral.  ,/Vr  do- 
nc à Ferrare  le  VIII  des 
Calendes  d’Avril  ‘as  Je 
Mars  1 de  cite  année.  Ce 
fut  probablement  en  cite 
oeafion  , qu’il  fit  la  récon- 
ciliation du  Marquis  d’E- 
fte <è  de  Saliuguerra,  for 
compétiteur  à la  Seicreu- 
rie  de  Ferrare.  L’ar.clcne 
Chronique  d’Efte  dit  : Le- 
dit Empereur  vint  à Fer- 
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nir  au  Concile  fe  jufiifier 
lui-même  , ou  peut-être  fe 
flatoit-il  de  l’engager  d’y 
venir.  Il  obtint  arec  peina 
du  Pape  un  délai  de  1 fe- 
maines  : mais  Frédéric  ne 
comparut  point.  Fcut-itrt 
craignait -il  d'expafer  [a 
Dignité , s’il  aloit  à cc 
Concile  , ou  troioit-il 
que  fa  préfenee  n’y  ftrri - 
roit  de  rien.  Peut  être  aufjji 
ne  s’y  rendit-il  point , par- 
ceque  l'Efprit  d'humilia- 
tion n’étoit  jamais  entré , 
& ne  pour  oit  pas  entrer 
dans  fon  eneur.  Il  n'imita 
point  fon  aieul  Frédéric  1* 
pareequ’il  n’avoit  ni  la 
mime  religion  , ni  le  même 
Cens  que  te  Prince  a volt 
fait  voir.  C’efl  pourquoi, 
le  17  de  Juillet  , le  Pape  , 
en  plein  Concile  , après  a- 
voir  rapellé  les  principaux 
crimes  de  Frédéric  II,  pro- 
nonça contre  lui  la  Sen- 
tence d’c  jcon  unic.ition  , 
l : déclara  déchu  de  l’Em- 
rire  & de  tous  fes  Roi.au- 
mes,  Cf  délia  Tes  Su;trs  de 
eur  ferment  de  tîdéncé. 
Thadée  Cf  les  autres  Pro- 
cureurs de  Frédéric  , lef- 
quels  avaient  protefti  d'a- 
vance contre  cite  Senretl. 
ce,  Cf  ap elle  au  futur  Con- 
cile , alitent  promtement 
porter  cite  nouvile  à l’Em- 
pereur , oui , fui  vont  Ma- 
thieu Paris  , frémiffam  de 
dépit  Ce  Je  rage  , s’empor- 
ta jufqu’à  tenir  de  ridicu- 
les propos;  Sr , peu  de  terne 
ap-is  , écrivit  de  cous  ci- 
res contre  le  Pape  des  Li- 
tres remplies  d'invedisrts 
a'roees,  lefeuiles  fervirent 
d’autant  plus  à lui  faire 
perdre  la  réputation  de  vé- 
ritable Chrétien.  En  fuite 
fon  dépit  tomba  fur  le* 
M danois./!  étroit  après  qee 
le  Pape  mlrolt  tout  en  ara- 
vre  en  Aüemagi  e , pour  y 
faire  élire  un  autre  Itoij 
que  beaucoup  de  Trinces, 
dégoûtes  de  Frédéric  , »’j- 
cordoient  b cho’fir  Henri, 
Landgrave  de  Thunnse  ; 
(f  que  les  MilauOiJ  aroivns 
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Le  Roi  de  Danemare  a 
fconfenti. 

Gui,  Elu  de  Revenue  , 

B confenci. 

L ‘Evêque  de  Fermo  a 

con  fend. 

L’Evêque  de  Ferentino 
a confenci. 

( L'Evêque  ) de  Mantoue 
a confenci. 

f L’Evéque)  de  Bergane 
a confenci. 

( L’Evêque)  de  Faîn\e  a 
confenci. 

Une  Multitude  d’Abbés 
8c  d’Arehipritres  , de  di- 
férens  Rolaumes,onc  été 
préfent  & ont  confenci; 

Une  Multitude  inefii- 
mablc  de  Lombard > onc  été 
préfens,  8c  onc  confenci. 

Prefque  cous  les  Prin- 
ces de  l’Empire  Romain  , 
tint  Alternant  qu'italiens, 
tant  de  dedans  , que  de 
dehors  de  Rome  , onc  été 
préfens,  & onc  donné  leur 
confenceinenc  avec  une 
grande  afeéiion. 

CH.  LXXI.  Litre  de 
l’Evêque  de  Bataberg  fur 
le  meme  fujec. 

Au  Révérendiffime  Pire 
Ce  Seigneur  Éberhard,  Ar- 
chevêque de  l’Egllfe  de 
Salczbourg  , Eberhard  de 
Bamberg  , fi,  par  la  gra . 
ce  de  Dieu,  il  efi  quelque 
thofe  , fervices  aujfi  dé- 
vouée que  dus  , atompa- 
fnés  de  prières. 

Environ  50  Evêques  s’ê- 
tant  a tfemblèes  h Pc  vie, 
& l’Afaire  de  la  Papauté 
aiant  été  longtems  difetr- 
rée,  le  délai,  jufqu’a  pins 
grande  conoitfance  de 
cxulc  Cc  jufqu’à  un  Con- 
eile  pins  général,  ftic  d’a- 
bord dn  goiic  de  prefque 
tons.  Le  Tarci  du  Seigneur 
Viflor  a.  pourtant  préva- 
lu, fe  trouvant  juftiiié  de 
plufieurs  manières  par  l’- 
ancre Parti  ; pareequ’une 
Conjuration  contre  l’Em- 
pire avoit  précède  l 'Elec- 
tion ; pareeque  Viflor  a- 
voic  écé  revetu  de  la  Chi- 
pe le  premier  8c  l’autre 
après,  par  quoi  feulement 
Innocent  prévalut  fur  Ana- 
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mécontenta  lui  même  fes 
Sujets , plus  que  fes  Mi- 
ni/ires n’avoient  fait.  Il 
révoqua  folemenc  les  s 
Chartes  ; & , quand  enfui- 
te  le  befoin  d’argent  l’o- 
bligea d’en  pfomècre  le 
récabliffemenc  & l’obfer- 
vacion  , il  ne  tint  jamais 
parole.  Il  ne  fut  pas  mê- 
me fe  ménager  la  Ville 
de  Londre  ,. qu’il  eut  l’im- 
prudence de  traiter  avec 
une  extrême  rigueur.  D’- 
ailleurs , fon  confenre- 
menc,  ou  fa  connivence 
aux  Exaltions  de  la  Cour 
de  Rome  le  rendit  odieux 
au  Clergé,  qui,  n’ctanc 
point  protégé  j n’afpiroit 
pas  moins  que  le  Peuple 
à voir  changer  le  Gouver- 
nement. Ce  font  là , dit 
Rapin-Thofrat  , p.  701  , 
les  eaufes  générales  de  la 
guerre  entre  le  Roi  6r  les 
Barons , qui  va  faire  le  fu- 
jet  de  eet  Article.  Il  n'efl 
pas  néceffaire  de  répéter 
ici  les  particulières , dont 
j’ai  parlé  dans  les  Articles 
précédent.  Je  ferai  feule- 
ment remarquer  que  le 
Don  prétendu  de  iaSUile, 
en  achevant  d’épuifer  le 
Roïaume  d’argent , força , 
pour  ainfi  dire , les  Barons 
à chercher  un  remède  à ce 
mal , auquel  on  ne  voioit 
aucune  fin  , tout  l’argent 
eomtant  du  Roïaume  «- 
tant  fe  perdre  à Rome  , 
corne  dans  un  goufre , d’où 
il  ne  revenoit  jamais. 

iif 6.  Le  Parlement re- 
fufe  au  Roi  l’argent,  qu’il 
demandoic  pour  l’entre- 
tien d’une  Armée  que  le 
Pape  vouloit  qu’il  envoi- 
iàt  en  Sicile  ; & les  rai- 
fons  du  refus , contenues 
dans  une  AdreJJe  êcoienc 
et  i*.La  pauvreté  du  Roi- 
il  iaume  ; z°.  La  diflcul- 
« té  j . pour  ne  pas  dire 
il  l’extravagance  de  l’en- 
» creprifei  30.  Le  danger 
si  d’etivoïer  fi  loin  les  for 
1)  Ces  du  Roïaume  ; 4°. 
>1  Que  le  Roi  s’êtoir  en- 
1»  gagé  dans  cèteAfaire, 
M fans  avoir  confulté  le 
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ouvertement , « Que^’cf- 
u mirai  avoit  fait  voir  à 
» fes  Amis  des  Diadèmes 
11  & d’autres  Ornement 
1)  Roïaux  , qu’il  s’ccoic 
» procurés  s».  Il  ne  man-' 
quoic  pas  même  de  gens, 
qui  difoienti  «.  Que  la 
>1  Reine  les  lui  avoir  cn- 
il volés  du  Palais  » ; car 
ils  croloienc  que  tout  fe 
faifoic  de  concert  avec 
elle  , & qu’elle  croît  liée 
d Maion  par  les  chaînes 
d’un  comerce  honteux.  La 
plufpart  croïoienc  que  ces 
propos  étoienc  des  fauf- 
fetés.  D’autres  néanmoins 
alfuroienc  , a Que  le  No- 
s»  taire  Mathieu  , l’ami 
>1  particulier  de  Maion  , 

11  aiant  porté  beaucoup 
)»  d’argent  au  Pape  Ale- 
il  xandre , qui  gouvernoie 
S)  alors  l 'Egltfè  Romai- 
11  ne,  avoit  obienli,  par  le 
» confeil  & par  l’entré- 
U mife  du  Cardinal  Jean 
11  de  Kapll,  qu’on  dépo- 
li sât  le  Roi  de  Sicile  , 6c 
i>  que  l’on  mît  Maion  en 
« fa  place  3 à l’exemple 
» d’un  certain  Roi  t le 
il  France  dépofé,  parce- 
11  qu’il  êtoit  inutile,  au- 
11  quel  le  Pape  fubfticoa 
il  Pépin,  père  de  Charte  il. 
Déjà  coût  le  Peuple  di- 
loit  hautement  dans  le* 
lieux  publics  cés  CliofeS 
& d’autres  femblables. 
Les  uns  anonçoient,«Qu’- 
11  on  devoir  tuer  le  Roi 
11  dans  le  Palais  n;  le» 
autres,  <c  Qu’on  l’enfer- 
11  meroit  dans  un  Wonaf- 
il  tère  si.  Quelques  - un* 
penfoient,  te  Qu’on  l’e»i- 
11  leroit  dans  quelqu’un® 

11  des  Iles  ». 

Tous  çes  bruîts  s’êtoienc 
auflî  déjà  répandus  dan* 
la  P ouille  ; & l’indignjtè 
de  la  choie  avoir  loiile- 
yé  tous  les  Efprits  contre 
Maion . Ceux  de  fil  elfe  , 
acoutumés  de  tour  rems 
à remuer  fur  les  premiers 
bruits , font,  entre  antres^ 
choies,  un  Decret,  par 
lequel  ils  défendenr, «Qu’- 
il on  exécute  déformai» 

ii 
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ce^^eàlamisèredesMi- 
Janois, en  exigeant  d’eux 
beaucoup  au  delà  de  ce 
u’ils  dévoient  &.  même 
e ce  qu’ils  pouvoient 
païer  ; & les  chargeant 
de  corvées  , qui  laif- 
foient  à peine  aux  gens 
de  la  Campagne  le  terns 
de  vaquer  à la  culture 
des  Terres.  Ces  In- 
fortunés font  parve- 
nir leurs  plaintes  à 
l’Evêque  de  Liège , qui 
révoque  Pierre  de  Cu- 
nin  j Si  lui  fubftituc  le 
Clerc  Frédéric  , Ecolâ- 
tre  de  fon  Eglife  , ie- 
. quel  fait  bientôt  conoî- 
rre  aux  Milanois,  qu’ils 
avoient  perdu  beaucoup 
au  change.  L’Empereur 
■ revient  à Lodi , le  19 
' d’Aoùt , avec  l’Impé- 
' ratrice  , & grand  nom- 
bre de  Barons  de  fes  au- 
. très  Etats.  Le  \6  de  No- 
vembre , il  fe  rend  à 
Pavie  , dont  les  Habl- 
tans , en  lui  comtant 
une  grofle  fournie,  ob- 
dènent  la  permiflîon 
.d’abatre  les  murs  de 
Tortone , fous  prétexte 
que  les  Milanois  les  a- 
_ voient  rebâtis  au  mépris 
de  fes  ordres.  Ils  ne  s’eu 
tiènent  pas  aux  tnurs, 
ils  détruifent  auffi  tou- 
tes les  Maifons.  Dans 
ce  tems,  l’Empereur  re- 
met en  liberté  les  400 
Otages  de  Milan.  A- 
* lant  enfuite  de  Pavie  à 
Monza,  le  5 de  Décem- 
bre , il  rencontre  , le 
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rare . & lit  la  paix  entre 
le  Marquis  d’Efte  & Je 
Seigneur  Salinguerra.  La 
même  chofe  (e  trouve  dans 
les  Anciénes  Annales  de 
Modéne.  L'Empereur  fe 
rendit  enfuite  à Milan,  où, 
dans  le  mois  d’ Avril , il 
expédia  5 Diplômes  , dont 
M.  Saili  parle  dans  fes 
Notes  fur  le  Roiaume  d’- 
Ical.e  de  Sigonius.  D'au- 
tres de  fes  Diplômes  font 
voir  qu'il  s’arêta  dans  ces 
cantons.  Il  étoit , au  mois 
de  Jui\,  à Plaifànce , à 
Crémone,  à Albe,  à Bref- 
cia  , à Verced.  Un  autre 
Diplôme,  publié  par  U- 
ghelli  dans  la  Lifte  des  E- 
vèques  de  Panne  , le  fait 
voir  à Pavie  le  1 7 d’Août. 
Il  tint  un  Parlement  ou 
Diète  à Parme , corne  on 
l’aprtnd  de  la  Chronique 
de  cite  Ville. 

On  trouvera  dans  l'Ar- 
ticle de  Frédéric  U , col. 
des  Rois  Sr  autres  Souve- 
verains  en  Italie  ; ce  qu’- 
Otton  fit  pendant  les  an- 
nées 1 1 1 o Si  mi  con- 
tre le  Roiaume  de  Sicile  ; 
6c  contre  Innocent  III , qui 
l'excomunia  dès  1210  ; & 
le  força  de  quicer  l 'Italie 
eu  lut  lufcirant  .les  afai- 
re.sen  Allemagne  C’eftce 
dont  je  vais  douer  la  fuite; 
en  ramenant  ici  quelques 
mots  de  \'Art.  auquel  je 
renvoie.  Le  Pape  Inno- 
cent III  vint  à bout,  en 
1 1 1 1 , favori/é  , dit  Mu- 
ratori , p.  41,  de  Phi- 
lippe Augulte  , Roi  de 
France,  d'engager  plufieurs 
Evêques  d’Allemagne, non 
feulement  à publier  l'ex- 
comunication  contre  Ot- 
ton  Sr  à le  déclarer  déchu 
du  Trône  : mais  encore  h 
traiter  d'élire  Frédéric  II 
Roi  des  Romains.  Dans 
cite  Ligue  entrèrent  Sige- 
jtied  , Archevêque  de  Ma- 
ience  Sr  Légat  Apoftult- 
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envoiê  des  Députés  à ce 
Prince  l'exhorter  à recevoir 
la  Courone  , Sr  lui  proml- 
tre  de  l’aftifler  Je  toutes 
leurs  forces.  L’Empereur, 
étant  donc  venu  de  Turin 
à Pavie  , fe  mie  en  campa- 
gne contre  les  Milanois, 
Sr  les  fit  ataquer  d’un  au- 
tre côté  par  le  RoiEmo, 
fon  fils.  Si  nous  voulons  en 
croirt'  Mathieu  Paris,  il  y 
eut  une  fanglante  bataille 
entre  l’armée  de  ce  Prince 
Sr  celle  des  Milanois;  il 
périt  beaucoup  de  monde 
des  a pares  ; Sr  les  MiU- 
nois  furent  batus  : mais 
leurs  Hiftoriens  n’en  par- 
lent pas  de  même  ; Sr  l’on 
peut  croire  que  le  récit  de 
\ /’Hiftorien  Anglois  eft 
faux  en  partie.  Suivant  Us 
Ecrivains  K danois  , Fré- 
déric , parti  de  Pavie  avec 
fon  armée  , entra  dans  le 
Territoire  de  Milan , Cr 
détruifit  le  Monaltère  de 
Morimond  II  campa  , le 
2 2 d’OHobre  , à Abbiace 
fur  le  bord  du  Téfin  dans 
l'intention  de  le  paffer  : 
mais , les  Miianois  était 
venus  fe  préfenter  fur  l'as- 
tre bord,  ces  a Armées  "f* 
tinent  La  campées  2 i jours 
fans  rien  faire . Frédéric 
voulut  auffi  tentera  Bi’ff*- 
lora  de  paffer  le  Ticinello: 
mais  il  en  fut  empêché  par 
les  Milanois  , avec  qui  fe 
trouvoi;  Grégoire  de  Mon* 
telungo  , Légat  du  Pape. 
Il  ne  réuffit  pas  mieux  à 
Cafteno.  Pendant  ce  ecmj, 
le  Roi  Bmo,  eomandétu 
une  Année  de  Crcmonou 
& de  Berganiafques,/»^! 
l’AdcÜl,  lorfqu’on  y pus- 
foie  le  moins  ; ù vint  k 
Gorgomuola.  Deux  des 
Portes  de  Milan  acourucs 
là  , fous  le  comar.de ment 
de  Simon  de  Loiarno , ex 
vinrent  aux  mains  avec  U 
Roi  Enio.  Non  feulement 
elles  mirent  fon  armée  r* 
déroute  : mais  encore  elles 
le  firent  Prifonier.  Simon, 
nomè  ei  dejfus  > lui  Tenait 
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cltt , quoiqu’vfnsclcr  rue 
ur  plus  grand  nombre 
d’Eieéleurs , tous  gens  de 
beaucoup  de  fcience  & 
d’autorité  ; enfuite  parce- 
que  ce  rarti  s’efl  joint 
aux  Ennemis  de  l’Empire , 
en  fe  liant  par  ferment 
avec  les  Siciliens , lesMi- 
lanois  , les  Bref  dans  , Si. 
les  Plaif antins  , ce  qui  pa- 
roît  contraire  à la  fainé 
doctrine;  & pareequ’il  ab- 
fout  indûment  les  Sujets 
du  ferment  de  fidélité  'an 
qu’il  empêche  tous  ceux 
qu’il  peut  de  fervir  l'Em- 
pereur} 6c,  ce  qu’il  y a 
de  pis  , qu’il  prépare  ainfi 
la  voie  au  Schifme  , ce  qui 
paroît  par  les  fait*  même 
6;  par  des  Ecrits,  ad  relie  s 
par  toute  l 'Italie,  tant 
aux  Villes  , qu’aux  Evé- 
ques.  Ces  mauvais  comen. 
cemens  promurent  une  lin 
encore  plus  ni3uvaife , 
c’eft  à dire  une  difcorde 
perpécuète  encre  l 'Empire 
& le  Sacerdoce , 6c  une 
féparacion  des  uns  d’a- 
vec les  autres;  8c,  ce  Parti 
n’aiant  voulu  , avec  toute 
lûretè  de  Saulconduic,  ni 
tenir  au  Concile  , ni  y en- 
voier  fes  Procureurs  poui 
fobir  le  Jugement  Sc  re- 
cevoir la  Sentence  ; nous 
avons  , dans  l’efpérance 
de  la  paix  6c  de  la  con- 
corde entre  l'Empire  6c  le 
Sacerdoce  , reçu  le  Sei- 
gneur ViHor  : mais  après 
un  long  examen  du  teins 
& de  l’ordre  de  Ion  Elec- 
tion, de  fes  Cardinaux  nu 
nombre  de  9,  qui  d’a- 
bord ont  confcnti  à fon 
Eleâion,  tic  depuis  fe  font 
retraités  , toutes  chofes  , 
qu’ateftent  le  Chapitre  de 
Saint-Pierre  Sc  le  Clergé 
de  Rome  , par  des  Litres , 
& de  vive  voix  avec  fer- 
le) Le  Texte  porte  : 
eum  Subditos  a juramen- 
tis  fidelitatis  débité  abfol- 
fat.  Il  ell  clair  qu’ici  de- 
Hti  eft  une  faute  de  Co- 
pifîe.  Le  fens  demande 
Udtbitè, 
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» Parlement;  î°.  Que  par 
vt  les  conventions , faites 
st  au  fujec  de  la  donation 
u du  llciaume  de  Sicile , 
t)  le  Pape  s’etoit  réfervé 
si  la  liberté  de  !a  révo- 
» quer  ; 6:  le  Roi  ne  s’e- 
si  toit  pas  réfervé  celle 
s»  de  renoncer  a l'accepta- , 
si  tion  ».  Le  Roi  prit  pa- 
tience - ne  pouvant , à 
caufe  de  fa  pauvreté,  rien  j 
entreprendre  contre  le  1 
Parlement. Ce  que  lui  coû- 
coir  déjà  cote  malheereu- 
fe  & chimérique  Afairer 
de  Sicile  ; les  demandes 
continucles  de  fes  Frères 
utérins  , & des  frères  de 
ta  Reine , auxquels  il  ne 
pouvoir  rien  tefufer  , l'a- 
voient  réduit  dans  un  c- 
cat  d’indigence.  Sa  foi- 
bleffe  pour  fes  Frères  & 
les  Beaufrires  ctoit  fi 
grande , que , ne  pouvant 
alfouvir  lui  même  leur  a- 
vnrice  , il  foufroit  qu’ils 
pilladcnr  le  Rniaume  ; 6c 
qu’il  avoir  défendu  mê- 
me au  Chancelier  d’expé 
dier  aucun  ordre  qui  piic 
leur  être  préjudiciable. 
L’excellif  crédit  de  cts 
Etrangers, qui  pofsedoient 
prefque  tous  les  Couver - 
nemens  6 c les  meilleures 
Charges  du  Roiaume  , ê- 
toic  fans  douce  le  plus 
confidérable  fujec  du  mé- 
contentement des  Barons. 

1 1 f 7-  Richard  , Comte 
de  Cornouaille  , Frère  du 
Roi , ell  élu  Roi  de  Ger 
manie  6c  des  Romains , par 
les  intrigues  de  la  Cour 
de  Rome  , qui  le  vouloit 
opofer  au  Roi  de  Cajtillc  , 
qu’une  Faélion  avoit  élu. 
Richard  avoic  amallè  des 
richelles  immenfes.  Il  em- 
porte en  Allemagne  tout  l’- 
argent constant  qu’il  peut 
ranembler , pour  les  frais 
de  fon  couronemenr , 6c 
our  faire  des  libéralités 
ceux  qui  l’avoient  é 
lu.  ityS.  Le  Pape  preife 
pouv  avoir  de  l’argent,  & 
menace  de  doner  la  Sici- 
le à quelqu’autre  Prince. 
Le  Roi  convoque  le  Par. 
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| « aucun  ordre  envoie  pa^ 
» Maton  , 6c  que  l’on  re. 
>»  çoive  dans  la  Ville  au 
» cun  dc’ceux  qu'il  avoic 
si  faits  Capitaines  de  la 
>>  Fouille  ».  Les  Comtes 
6c  les  autres  K oèles,  à qui 
furcout  le  pouvoir  de  Ma- 
ion  ctoit  fiifpecl , s’érant 
a (Tenables  à ce  fujec , iè 
jurèrent  réciproquement, 
tt  Qu’ils  rmploieroient 
» toute*  leurs  forces  6c 
» cous  leurs  foins  à pro- 
» curer  la  mort  de  Ma- 
il ion  ; qu’ris  rrobèiroienc 
» pas  à la  Cour  ,■  6c  qu’ils 
si  ne  romproient  pas  la  li- 
» eue , qu’ils  foi  moienc, 
» jufqu’à  ce  qu’ils  1 ûlfenc 
11  certains  que  Maion  a- 
» voir  été  tué,  ou  qu’il 
il  ctoit  exile  hors  du  Roi- 
si  iaume  ».  ifs  s’ftoient 
propofè  de  recevoir  dans 
tour  le  Itoaumt  le  mcine 
ferment  de  ceux  qui  le 
feroienr  volontairement , 
& de  l’exiger  de  ceux 
qui  s’y  refuferoienr.  Déjà 
plufieurs  Villes,  & beau- 
coup d’autres  Places  è- 
toient  entrées  dans  cére 
Ligue.  Les  Nobles  parcou- 
roienr  donc  route  IhPouil- 
le  tic  la  Terre  de  Labour 
avec  un  gros  Corps  de 
Troupes  pool  forcer  tout 
le  monde  à faire  le  fer- 
ment. De  ccte  Ligue  è- 
toienc  le  Comte  Jonathas, 
le  Comte  Richard  de  l’Ai- 
gle , le  Comte  Roger  d’A- 
eerra,  tic  d’aunes  Comtes 
& Gens  puiffans , entre  les- 
quels étvit  leComte  Gilbert, 
Tarent  de  la  i?tiBr,auqueI 
le  Roi , qni  l’avoic  depuis 
peu  fait  venir  à'Efpagnc, 
avoic  doué  le  Comté  de 
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E rtNE  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 


loir , les  Habitans  d’un 
des  4 nouveaux  Bourgs, 
Homes  & Femmes,  qui, 
prorternés  dans  la  boue 
par  une  pluie  horrible, 
implorent  fa  pitié.  L'- 
Archi-Chancelier  Re- 
naud , Archevêque  de 
Cologne  , qu’il  lai  (Te 
pour  favoir  ce  qu’ils 
demandoient , leur  dit 
de  fe  trouver  à Monza 
le  lendemain  avec  11 
Habitans  de  chacun  des 
autres  Bourgs.  Ils  obéif- 
fent  j fie  demandent  la 
reftitution  de  leurs  hé- 
ritages, que  desOficiers 
de  l’Empereur  leur  a- 
Voient  injuftement  en- 
levés. Ce  Prélat,  le  plus 
injufte  des  Minières  de 
Frédéric , ne  leur  rend 
jultice , qu’en  les  con- 
damnant à païer  à 1’- 
Empereur,dans  le  cours 
du  mois  de  Janvier  fui- 
vant , une  Comme  qu’il 
leur  fixe.  L’année  pré- 
cédente , Frédéric  avoir 
, très  bien  reçu  les  Dépu- 
tés de  Pife.  Cète  année, 
il  rend  toutes  les  Ré- 
gales à cète  République, 
qui  s'oblige  « d’armer 
« 70  Galères  pour  l’Ex- 
31  pedition  de  Sicile  ». 
Ce  Traité  brouille  les 
^ifans  avec  l’Empereur 
'nfanuf- , qui  les  chaffe 
de  Conftaa;;nople  i fit 
le  Roi  Guillaume,  dont 
ils  êtoient  Aliés  , Tau 
prêter  tous  leurs  Négo- 
ciais, 8c  faillr  leurs 
.mardi  aadifes. 


empereurs 

D'OCCIDENT, 

Br 

ROIS,  DES  ROMAINS. 

que  , /'Archevêque  de 
Trcves  , le.  Landgrave  de 
Thurlnge  , le  Roi  de  Bo- 
hème , le  Duc  de  Bavière, 
le  Duc  de  Zéringhen  , O 
d'autres  Evêques  Br  Prin- 
ces. Le  Roi  de  France 
foufla  beaucoup  te  feu  , 
qui  s'alunioit  , pareequ ’- 
aient  enlevé  la  Norman- 
die au  Roi  d’Angleterre, 
il  avoit  intérêt  d' empêcher 
qu’Onon,  Parent  tris  pro- 
che & Alié  de  ce  Roi,  ne 
jouit  tranquilcment  de  fes 
Couror.es.  Le  Moine  Go- 
defroi  dit  que  tes  Princes 
s'affemblêrent  à Bamberg, 
Ce  que  l’on  y propofa  d'e- 
lire  Frédéric  : mais  que , 
eome  on  ne  put  pas  s'a - 
corder  , l’Afaire  refia  fuf- 
penduc.  Quoi  qu'il  en  [oie, 
/'Archevêque  de  Maîence 
publia  partout  les  Cenfures 
contre  Orton  ; ce  qui  fut 
caufe  fu’Henri  , Comte 
Palatin  du  Rhin , frère 
de  i’Empfereur,  le  Duc  de 
Brabant,  Br  la  NoblefTe 
de  Lorraine,  s'étant  unis , 
firent  un  terrible  dégât 
i dans  tout  le  Territoire  de 
Maience.  On  lit  dans  les 
Chroniques  de  Foff.inuo- 
va  , d'Albéric  de  Trois- 
Fontaines , de  Sicard , &■ 
dans  d'autres  , que  l'élec- 
tion de  Frédéric  en  Alle- 
magne fe  fit  en  effet  cite 
année.  Il  parolt  au  moins 
que  cet  Princes  folliciti- 
reht  le  Pape  de  l’envdier 
en  Allemagne.  Ce  qu’il  y 
a de  certain  , c 'e/l  que  les 
nouviles  fâcheufes , qu’ Or- 
ton  reçut  de  ce  pais  furent 
caufe  qu'il  interrompit  le 
cours  de  fes  viRoircs  dans 
la  Pouille  , qu’il  abando- 
na  le  projet  de  porter  la 
guerre  en  Sicile,  Br  qu’il 
crut  à propos  de  retourner 
eu  Allemagne.  Aiant  donc 
ajjemoll  les  Barons  du 
pais  , il' leu,  , zeomanda  de 
perfiflcr  conflai/tocü:  dans 
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la  liberté:  usais  en  exigeant 
qu'il  jurât  de  ne  plus  en- 
trer dans  te  Territoire  de 
Milan.  Cet  échec  fut  caufe 
que  Frédéric  prie  le  pétri 
de  fe  retirer  à Pavie.  £«- 
fuite  il  ala  paffer  l' hiver 
en  Tofcane  à Grofleto. 
l’auroit  cru  ce  dernier  ré- 
cit , snéle  de  quelque  fe- 
bu  , fi.  je  n’avoit  pat  trou- 
vé ee  que  voies  dans  la 
Chronique  de  Reggio.  £*• 
to , rils  de  l’Empereur, 
ala  fur  la  coupure  de  1’- 
Adda  avec  les  Reggians , 
les  Crémonois  8c  les  Par- 
mefans.  Ils  prirent  Gor- 
gonzola. Le  Roi  fut  prit 
au  fiége  de  cite  Place  : 
mais  les  Reggians  & les 
Farméfant  le  recouvrè- 
rent. Le  Continuateur  de 
CafFaro  , lequel  vivoit  a- 
lors  , raconte  qu'au  Prin- 
tems , Frédéric  , venu  do 
Pife  à Parme  , ala  de- 
puis à Vérone;  qu’il  fit 
paffer  une  Armée  confidê - 
rable  dans  le  Territoire  de 
Plaifance  ; Br  qu’il  s’y  asé- 
ta  plus  d’un  mois  a fuira, 
le  dégât  de  toutes  parts, 
fans  que  Ut  l’Iaifautius  [t 
départiffent  en  rien  de  leur 
fidélité  pour  /*£g!ife.  Fei- 
gnant enfuitc  de  vouloir 
aler  au  Concile  de  Lion  , 
il  vint  i Crémone  , puis 
à Pavie,  enfin  à Alésas» 
drie.  Les  Alexandrins  lai 
portèrent  les  clefs  de  lest 
VilU , Br  lui  remirent  leurs 
Châteaux  .Il ferendit  après 
à Tortone.  Les  Génois,  es 
aiant  conçu  de  l'ombrage , 
envoièrent  auffitàt  de  bo- 
ues Garnifons  dans  lents 
Châteaux  de  Gavi  , de  Pa- 
lodi , Br  d’Octaggio  en  de- 
çà de  /'Apennin.  Les  Mar- 
quis de  Montferrat , de 
Ceva,  Br  de  Carerto  ali- 
rent  trouver  Frédéric;  tr , 
renonçant  À la  Ligue  de 
Lombardie , ils  traitèrent 
arec  lui.  Galvano  Fiam- 
ina  , Ch.  179  , ajoute  que 
le  Comte  de  Savoie  e*  fit 
de  même.  Enfui  te , es  us» 
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ment  par  des  Députes.  Un 
Envoie  du  Roi  de  France 
a promis  qu’il  ne  rece- 
vront ni  l’un  ni  l’autre 
jufqu’à  ce  qu’jl  eût  reçu 
des  Envoilé  de  l'Empe- 
reur. L'Envoie  du  Rot  d’- 
Angleterre a promis  qu’en 
cela,  corne  en  autres  cho- 
fes , il  voudroic , ou  ne 
voudrait  pas  ce  que  le  Roi 
de  France  voudroit,  nu  ne 
voudroic  pas.  Les  Arche- 
vêques d’Arle  , de  Vienne, 
de  Lion  6C  de  Befançon 
Ont  confenti  par  Litres , 
& par  Députés.  Du  nom- 
bre des  Archevêques,  celui 
de  Trêves  e!t  de  notre 
Rtûaume  le  feul  qui  n’ait 
pas  confenri  : mais  tous 
fes  Sufragans  ont  confen- 
ti,jufqn'à  vous  feulement. 
Que  l’Ange  du  Grand 
Confeil  vous  dirige  fui- 
vant  fon  bon  pla'ifir  , 6t 
vous  garde  dans  toutes 
vos  voies.  Outre  touc  ce- 
la,le  Prévôt  vous  décou- 
vrira beaucoup  de  chofes, 
dont  il  n’eit  à préfent 
permis  à aucun  Home  de 
parler.  Félicités  - moi  de 
ce  que  j’ai  reçu  la  permif- 
fion  de  me  retirer  , tk  de 
ce  que  je  retourne  chès 
moi. 

CH.  LXXII.  Litre  d’un 
certain  Perfonage  reli- 
gieux à l 'Evequede  Sait 5- 
tourg  fur  le  mente  fujec. 

A fon  Seigneur  en  Jéfus- 
Chri/l , le  Révérend  Eber- 
hard  , Archevêque  de 
Saltibourg,  Frire  Henri, 
dit  Prévôt  de  Eerthefga- 
den,  fervices  d'une  foü- 
mifjion  due  , avec  d’autres 
prtires. 

Si  nous  voulions  écrire 
touc  ce  que  nous  avons 
entendu  & vu , nous  pa- 
raîtrions faire , non  une 
Létre:  niais  un  Volume. 
Mais  nous  notifions  à Vo- 
tre Paternité  un  Abrégé 
de  ce  qui  s’eft  fait  tou- 
chant l 'EleRion  de  1 Pon- 
tifes Romains.  La  Cour , 
indiquée  à Pavie  dans 
i’Oftave  de  l’Epiphanie  , 
feb  diférée  jufqu’au  Ven- 
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lemer.t  ; & le  comence  par  ] 
demander  de  l’argent 
pour  i'Afaire  de  Sicile. 
Les  Seigneurs  , dans  des 
conférences  fecrètes  , c- 
toient  convenus  de  réfor- 
mer le  Gouvernement;  &, 
pour  cet  effet , de  relier 
étroitement  unis  entre 
tu».  Leur  réponfe  à la  de- 
mande du  Roi  e(l  un e A- 
dreQe  , tt  dans  laquèle  ils 
1)  lui  reprochoient  dure- 
11  ment  fa  mauvailé  con- 
t>  duite  6c  fes  promelfes 
i>  (i  l'ouvent  violées  >»  : & 
lui  déclaraient  nètement, 
il  Qu’ils  avoient  rélolu  de 
1)  travailler  à l’écabliffe- 
»,  mentd’nn  meilleur  gou 
»>  vernement  dans  le  Roi- 
»>  iaume  -.1.11  croit  pouvoir 
les  apaifer  par  de  nouvè- 
les  promelfes  vagues , & 
par  i’aveu  de  fes  fautes  ; 
mais  il  11’y  réiiliic  pas. 
Tout  ce  quJU  peut  ell  d’a- 
journer le  v Parlement  à 
Oxford  pour  gagner  quel 
que  tems  : mais  les  Sei- 
gneurs n’y  conièntent  qu’- 
en le  forçant  de  figner 
un  Ecrit  par  lequel  il  cou- 
fentoir  » Que  le  Gouver- 
1»  nement  fût  réformé  par 
»»  24  Seigneurs , donc  il 
»)  dioiliroic  iï,  & le  Par- 
is lement  12.  Les  Barons 
fe  rendent  à Oxford  avec 
un  grand  nombre  de  gens 
armés , & dans  la  réfo- 
,lucion  d’exécuter  leur  def 
fein  ; 6c  le  Roi  ne  voit 
aucun  moïen  d’éluder  fa 
promelfe.  Les  24  Comif- 
faires  font  élus  ; 6c  quel- 
ques jours  après  , ils  pré- 
fentent  fix  Articles , que  le 
Parlement  aprouve  en  fe 
rélérvaut  la  liberté  d’a- 
jouter de  tems  en  tems 
ce  qu’il  croira  convena- 
ble. Ges  Articles , apelés 
les  Provifîons  , ou  Statuts 
d’Oxford , portent  en  fub- 
ftance;  it  i°.  Que  le  Roi 
st  confirmera  la  Grande 
tt  Charte  ; 20.  Qu’un  Ho- 
i>  me  de  bien , aprouvé 
»>  pat  le  Parlement , fera 
» raie  Grand- JuflicUrj  30 . 
U Que  les  24  Comÿfaircs 
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André , Comte  de  Rupeea- 
nina  , qui  pour  lors  étoic 
en  exil  dans  ’a  Campa- 
nie, volant  une  fi  grande 
difeorde  partager  Te  Aei- 
iaume , ralfemb.e  quelques 
Soldats  ; prend  Aquino , St 
San-Germano  , Ville  au 
pied  du  Monc-Caflin  ; 6c 
pouffe  enfuite  jufqu’à  A- 
life.  Mais,  peu  de  tems 
après,  1rs  Habitant  de 
cèce  Ville,  qui  i’avoienc 
reçu  volontairement,  l’af 
fiégent  de  manière,  que 
ce  n’eft  qu’avec  peine  qu’- 
il  le  fauve  avec  un  petit 
nombre  de  fes  Soldats; 
enlbrte  qu’il  pouvoir  plus 
aifément  prendre  les  Vil- 
les des  Ennemis  , que  les 
abandoncr  après  les  avoir 
priées. 

Pendant  que  la  Fouille 
êtoit  ainfi  troublée,  la  Si - 
eile  êtoit  encore  en  re- 
pos , 6c  n’éprouvoit  aucu- 
ne forte  de  tumulte.  Car, 
bien  que  l’une  6c  l’autre 
Nation  foit  infidèle, chan- 
geante , Si  prête  à corné- 
tre  toutes  forces  de  cri- 
mes , les  Siciliens  cepen- 
dant cachent  avec  plus 
d’adreffe  leurs  deffeins  , 
qu’ils  diflimulent.  Ils  en- 
dorment par  d’agréables 
fiateries  ceux  qu’ils  haïf- 
fent,  afin  de  les  ofenlér 
plus  crucloment  au  dè- 
pourvu.Maisl’jémirai  n’a- 
voic  laide  fubfifter  en  Si- 
cile qui  que  ce  fur  , qui 
put  avoir  le  courage  de 
rien  entreprendre.  Le  Com- 
te Silveflre  , le  plus  timi- 
de de  cous  les  Homes , 
aprouvoit  les  projets  des 
Appuliens , auxquels  il  a- 
voic  promis  de  les  aider 
de  toutes  manières  ; mais 
il  p’ofnit  rien  faire  qui 
pût  faire  foupçoner  ce 
qu’il  vouloic.  Aorer,  Com- 
te de  Créone , a la  Fille 
de  qui  Maion  avoir  ravi 
fa  virginité  , diflimuloit 
patiemment  cet  outrage, 
dont  il  réfervoit  la  van- 
geance  aux  Appuliens. 

Lorfque,  contre  fon  ef- 
pérance,  l’ Amiral  vit  que, 

Kiv 
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Les  prifons  de  Paler- 
me  êtoient  pleines  de 
Prifoniers  d’Etat.  La 
maladie  duGouverneur 
leur  aiant  fait  trouver 
le  moïsn  d’en  fortir  -,  ils 
vont  ataquer  le  Palais , 
à deflèin  de  tuer  le  Roi, 
qui  n’échape  à leur  fu- 
reur, que  pa  t la  réfiftan- 
ce  de  fa  Garde. 
ii64.VtCTOR.IVmeurt 
à Lucque  le  10  d’Avtil  ; 
& le  Cardinal  Gui  de 
Crème  lui  fuccède  fous 
le  nom  de  Pafchal  III , 
au  refusd’  Henri,  Evêque 
de  Liège,,  qui  l’ordone 
Prêtre  & le  faereEvêque. 

Les  Villes  de  Lom- 
\ hardie , dépouillées  des 
Régales  & foulées  par 
les  Miniftres  de  l’Em- 
pereur , fentent  vive- 
ment que  , n’etant  plus 
libres  qu’en  aparence, 
elles  êtoient  plultik  Ef- 
claves,  que  Sujètes;  & le 
dépit,qu'ellesenont  ra- 
nime leur  courage.  Vé- 
rone, Vicenze,  Padoue, 
Tf  évife  & les  autres  Vil- 
les de  la  Marche  de  V i- 
rone  fe  liguent  fecrète- 
ment  pour  fecouer  le 
joug  qu’on  leur  impo- 
foit  ; comcncent  à ré 
Aller  aux  ordres  de  1’  ■ 
Empereur,  qu’ils  trou- 
vent contraires  à leurs 
anciens  Privilèges  ; & , 
pour  être  plus  en  état 
de  fe  foûtenir,  fe  forti- 
fient de  l’aliance  des 
Vénitiens  , mécontens 
dç  ce  que  l’on  n’avoiçi 


EMPEREURS 

D’OCCIDENT, 


la  fidélité , vertu  d'ailleurs 
peu  conue  de  ces  Peuples 
inconftans  ; fi"  , prenant 
congi  d'eux , il  vint,  au 
mois  de  Novembre  en  Lom 
bnrdie  , pour  empêcher  le 
paffa-e  de  /'Allemagne  à 
Frédéric.  Les  Pifans  , qui 
s’étoienc  avancés  jufqu’à 
Naple  à fon  fccours  avec 
40  Galères , ne  recevant 
plus  de  fes  nouviles , s’en 
retournèrent  , fans  avoir 
rien  fait.  Dès  que  l’Em- 
pereur /«  en  Lombardie, 
il  tint  une  Dière  à Lodi , 
pour  examiner  s'il  pouvoir 
comtcr  fur  les  intentions 
O les  fteours  de  ces  Peu- 
ples. Il  fe  trouva  que  le 
Pape  en  a voit  déjà  préve- 
nu plu fleurs  comte  lui.  Car 
le  Marquis  d'Efle  , les  Pa- 
vifans  , les  Cfémonois  , & 
les  Véronois  avoienc  con 
fenti  de  faire  nliance  a- 
vec  le  Souverain  Pontife , 
pour  s’opofer  à l'Empe- 
reur. Sicard , alors  Evê 
que  de  Crémone,  s'ex- 
prime ainfi.  Véritablement 
te  Marquis  d’Elle  , & le  1 
Dépurés  de  Pavi  , de  Cré 
moue , fi"  de  Vérone  , ne 
voulurent  pas  fe  trouver  à 
cète  Dicte.  Mais  les  Mi- 
lauois,  eome  aimant  beau- 
coup la  Maifon  d’elle- 
V/elf  des  Ducs  de  Saxe  , 
& haiffani  la  Maifon  Ghi- 
belline  des  Ducs  de  Soua- 
be  , qui  leur  avoient  tant 
fait  de  mal , firent  de  gran- 
des promeffes  à /'Empe- 
reur; Cr  les  autres  ne  man- 
quèrent pas  de  le  fatisfaire 
en  paroles.  Le  Jeudi-Saint, 
le  Pape  avait  folemnè le - 
ment  confirmé  l’excomur.i- 
cation  d’Otton.  Il  mit  en- 
fuite  l’Interdit  fur  Naple 
O fur  Capoue  , pareeque 
ces  Villes  avoient  cornu- 
niqué  avec  lui.  Il  écrivit 
contre  les  Pifans  , les  Eo- 
lonois  , (f  d’autres  , qui 
favorlfoient  tec  Empereur 
exeomunié. 


TROIS,  Sc  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


d’Oélobrefil  comença  les  ho- 
flilités  contre  les  Milanois 
avec  une  puifj'antc  Armée  : 
mais  , corne  ils  avoient  de 
grandes  forces  , ils  l’arétè- 
rent  au  Ticinello,  qu'ils  /’- 
empêchèrent  de  paffer.  La 
Comune  de  Gène  fit  mar- 
cher à leur  fccours  joo  Ar- 
balétriers. C'efl  pourquoi 
Frédéric,  voian;  fes  efforts 
inutiles  , congédia  fon  Ar- 
mée le  12  de  Novembre , 
pour  fe  retirer  fl  Grolïeto. 
Dans  les  Annales  de  Gè- 
ne , ni  dans  aucune  aune 
Chronique  , il  n'efl  parlé 
d’aucune  bataille  fangian. 
te  ; &•  par  eonféquent  celle , 
dont  il  s’agit  ci  - deffus , 
dut  être  peu  de  cho/e.  On 
lie  dans  la  Chronique  de 
Piailance,  que  la  Comu- 
ne  de  cète  Ville  envota 
too  Cavaliers  au  fecours 
des  Milanois  au  Ticinello; 
& que  le  Roi  Enzo  , venu 
dans  le  Plailanciti  avec  les, 

Crémonois  6"d"«utr«reu- 
ples  , s’aproeha  de  la  Vil- 
le , brûla  /'Hôpital  du 
Saint-Bfprit  , & emporta 
la  Cloche  de  Saine- Lazare. 
Cète  année  encore  , fuivar.t 
la  Chronique  de  Parrue, 
/'Empereur  fit  chaffer  de 
cète  Ville  Bernard  de  la 
Noble  Famille  de’  RolÉ, 
parcequ'il  êtoit  Parent  du 
Pape;  & fes  maifons  furent 
•détruites.  Dans  cète  oea- 
fion.lcs  Lupi  & les  Corree. 
giefchi,  ce  font  ceux  delà 
Maifou  de  Correggio, /or- 
tirent  aufp-  de  Parme, par. 
cqqu’ils  êtoient  de  la  Fac- 
tion Guelfe,  & de  plus  A- 
liés  de  /aMaifon  des  Com- 
tes de  Fiefque.  Eccelinde 
Rontano  s'étant  emparé , 
cite  année  , des  Châteaux 
d’AnvoIe  fi"  de  Mellre,  » 
fil  bâtir  des  Donjons , tf- 
piee  de  fortification  alors 
en  ufage.  Ces  Places  apar- 
ttnoient  aux  Trèvifani , 

?ui  perdirent  encore  , fur 
a fin  de  l’année  , Caltel- 
franco.ÿfli  lu:  fut  enlevé  pat 
Guillaume  de  San-Pru«. 
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rlredi  qui  précèdoit  le  pre^ 
«lier  jour  du  Carême , 
parceque  le  Seigneur  Em- 
pereur cioit  ocupé  de  la 
djeliruelion  de  Crime.  Ce 
jour  là.  le  Seigneur  Pa- 
triarche , les  Archevêques 
& les  Evêques  de  diferens 
pais  au  nombre  d’envi- 
ron fo  , les  Envolés  du 
Roi  de  France  , & les  Dé- 
putés des  Archevêques , d’- 
Arle  , de  Lion,  de  Vienne , 
de  Befançon,  Si  de  Trêves , 
Ce  de  P Elu  de  Ravenne  , 
aiant  pris  feance  ; les  Car- 
dinaux Ce  les  Clercs , qui 
fe  trouvoienc  là  pour  le 
Parti  de  Viélor,  s’ctanc  a- 
vancés  ait  milieu  de  l’Af-* 
femblée  , exposèrent  co- 
rnent les  i EleRians  s’e- 
toient  faites;  fur  quoi  lorf- 
que,  pendant  y jours  de 
laite  , il  eût  été  beaucoup 
difputé  par  les  Evêques  Si 
par  d’aucres  Perfonages 
prudens,  enfin  le  6e  jour, 
dans  le  Confifloirc  publie , 
les  Articles  de  I ’Eledion 
furent  de  rt chef  propofès? 
& chacun  fut  confirme 
par  les  Chanoines  de  Saint- 
Pierre  & les  Redeurs  de 
Rome  , avec  ferment  prê- 
té fur  les  4 laines  Evan- 
giles. L’autre  Partie  n’eft 
point  venue  , & n’a  point 
envoie  , nous  en  ignorons 
la  raifon  , à l’Anemblée 
des  tiens  pour  répondre. 
On  lut  de  plus  grand  nom- 
bre de  Litres  huilées , a- 
dreifées  "par  Alexandre  & 
les  Cardinaux  qui  font  a- 
vec  lui  , aux  Evêques  & 
aux  Villes  de  Lombardie  : 
mais  interceptées  par  les 
Fidèles  de  1‘ Empereur’,  par 
leiquèles  on  conut  niani- 
feftemenr  leurs  manoeu- 
vres Ce  leurs  entreprifes. 
contre  V Empire.  C’eft 
pourquoi,  parceque  le  dé- 
lai paroiiioit  menacer,  & 
VEglife,  Ce  l 'Empire  , d’un 
grand  danger  , fur  tout 
pareequ’il  n’y  avoir  per- 
forie  qui  contredit  les  cho- 
fes  allurées  ci-deHus , Si 
Ç ome  l’une  & l’autre  rar- 
tie  av<?iç  été  apellée,  non  ; 


s»  nomeront  le  Grand- 
is Chancelier , le  Grand- 
is Treforier,  Si  les  Juges 
is  du  Roiaume.  4U.  Qu’ils 
» metront  des  Gouvcr- 
11  neurs  à leur  choix  dans 
is  les  Places  fortes  , qui 
il  leur  feront  toutes  renn 


dans  la  Fouille , les  for- 
ces des  Comtes  augmen- 
taient immenfèment,  il 
avertit,  par  des  Litres  au 
nom  du  Rot,  les  Villes 
maritimes  d'Amalfi,  de 
Sort  ente  , de  Naple  , & 
fur  l’autre  mer  tuiles  de 


» fes  ; ç °.  Qu’on  fera  cri-  I Tarcnte  , de  Brinde , d’O- 


i»  mine!  de  Tralulon  , en 
>■  s’opofant  directement, 
» ou  indirectement,  aux 
» ordres  des  14  Comiffai- 
11  res  ; G*.  Qu’au  moins 
il  une  fois  cous  les  ; ans  , 
1)  le  Parlement  s’alïem- 
i>  blera  pour  faire  les  S ta- 
is tuts,  qui  paroltront  né- 
11  cetfaires  ».  Le  Prince 
Edouard,  quoiqu’il  eue, 
avec  le  Roi , fon  Père  , 
figné  l’engagement  pour 
la  création  des  24  Comif- 
faires  , cherche  à fe  dif- 
penfer  d’aprouver  ces  6 
Articles.  Le  Prince  Henri, 
fils  du  Roi  des  Romains, 
refufe  abfolument  d’a- 
prouver un  fl  grand  chan- 
gement fait  én  l’abfence 
de  fon  Pcre,  On  leur  faic 
entendre  allés  rudement 
que  leurs  opolitions  four 
vaines , & qu’on  làuca  les 
forcer  à fe  conformer  aux 
réfolucions  du  Parlement. 
Les  Frères  utérins  du  Roi 
& les  Frères  de  la  Reine 
procèdent , u Qu’ils  11e 
1)  quiceronc  , ni  les  Char- 
» ges  , ni  les  Gouverne- 
11  mens , dont  ils  font  re- 
» vêtus  ».  Mais , incapa- 
bles de  rélifter  à tous  les 
Barons  ligués  Si  bien  unis, 
ils  font  forcis  de  deman- 
der des  Palfcports  , Si  de 
fortir  du  Jioiaume.  Les 
Seigneurs  fonc  enfuite  une 
Aflociatior.yC  onrirmée  par 
un  ferment  folemne!,pour 
le  maintien  des  Statuts 
d'Oxford  f Scie  Parlement 
fe  dépare  , en  laidant  le 
Gouvernement  entre  les 
mains  des  24  Comiffai- 
res  q dont  le  Chef  êtoit  le 
Comte  de  Liiccflcr.  Ces 
ComiJJdires  abulent  bien- 
tôt de  leur  pouvoir.  .Sous 
prétexte  de  mètre  les  Gou- 


1 trame  , de  Baroli  , qui 
toutes  n’avoient  point  en- 
core pris  de  parc  à la  ré- 
volte, (t  de  ne  fe  tailler 
» pas  ébranler  par  aucun 
n faux  bruit  ; de  ne  rien 
» croire  de  tour  ce  que 
» les  Comtes  difoient  vai- 
» nement  contre  la  vèri. 
» té,  de  ne  fe  point  afiii- 
» c.er  à des  Traîtres  ». 
Mais  les  chofes  écoirnc 
au  poinc  , que  l’on  n’a- 
joutoit  plus  de  foi  aux  Lè- 
rres  du  Roi  ; car  on  di- 
foit , u Qu'elles  étoienc 
» écrites  par  la  ntain  d’un 
» Traître  j Ci  qu’elles  ex- 
il primoient , non  la  vo- 
» lonté  du  Roi  : mais 
» celle  de  Maton  »,  Il  a- 
vercillbit  aulîi  fon  frère 
Etiène , qui  comandoitles 
Troupes  dans  la  Pouille  , 
pour  s’opofer  aux  fré- 
quentes incurfions  dit 
Comte  Robert , <1  de  lui 
» concilier  la  faveur  des 
» Soldats,  en  auginen- 
» tant  leur  paie;  6c  de  les 
» engager,  par  des  pré- 
» fens  & par  des  promef- 
» fes,  à té  fi  (1er  courageu- 
» fement  aux  Comtes  », 
dont  la  crainte  avoit  for-* 
ce  le  Sénéchal  Simon  à fe 
renfermer  dans  je  ne  fais 
qucle  pecire  Place  très 
forte.  Il  crut  à propos 
aulli  d’envofer  à Melfe 
l 'Eveque  de  Mariant,  pour 
qu'il  apaisât  les’  Efprits, 
& qu’il  calmât  leur  indi- 
gnation. Mais  ce  Prélat, 
loin  de  détourner  I eshlel- 
fient  de  leur  entreprife  , 
ne  fit  que  les  aigrir  de 
•plus  en  plus  , en  leur  di- 
fanc,  au  fuiet  de  la  tra- 
hilbn  de  PAtniral , beau- 
coup plus  qu’ils  n’en  a- 
voient  entendu  dire , 8c’ 


vernqmtns  & lesCAsQjo  en  'fies  chofes  plus  atroces 
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pas  aflcs  refpe&é  les 
Privilèges  & les  Exemp- 
tions , dont  ils  jouif- 
foient  dans  le  Roïau- 
mc  d’Italie.  Frédéric , 
informé  de  ce  qui  fe 
bralTc , marche  à Vé- 
rone avec  le  petit  nom- 
bre d’Allemans  , qu’il 
avoir,  8c  les  Troupes 
de  i’avie  , de  Crémone 
& des  autres  Villes  fi- 
dèles. Il  prend  8c  rafe 
quelques  petits  Châ- 
teaux : mais  les  Trou- 
pes réunies  des  Villes 
confédérées  viènent 
tout-à-coup  camper  en 
fa  préfence , prêtes  à 
doner , ou  recevoir  ba- 
taille. Il  fc  retire  , voi- 
lant bien  qu’il  devoit 
peu  comter  fur  les  lom- 
bards de  fon  Armée , 
fti  ,n’ étant  pas  ennemis 
es  Villes  confédérées, 
faifoient  afTés  conoî- 
tre  qu’ils  ne  vouloient 
point  contribuer  à leur 
ruine.  De  ce  moment, 
toutes  les  Villes  Lom- 
bardes lui  l'ont  égale- 
ment fufpeétes.  Il  met 
partout  des  Gouver- 
neurs Allemans  ; 8c  ne 
confie  plus  de  portes 
importans  aux  Italiens, 
fi  ce  n’cft  à des  Mar- 
quis , à des  Comtes , à 
,des  VafTaux  Nobles , 
qui  lui  dévoient  être 
atachés , parcequ’iU  a- 
voient  befoin  que  fa 
protection  8c  fon  fe- 
cours  les  mîfTent  à l’a- 
pri  des  entteprifes  des 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


Ann.  1 1 1 j , p.  14t.  Il 
y a des  Ecrivains  , qui  di- 
rent que  l’Empereur  Oc- 
ton  partit , l'année  précé- 
dente , D’Italie  pour  aler 
veiller  en  Allemagne  à fts 
afaires  , qui  prenaient  un 
mauvais  train.  La  vérité 
pourtant  eft  que,  le  la  de 
Février  de  cete  année  , il 
était  à Milan  ; te  que  prou- 
vent i de  fes  D'plomes  , 
que  j'ai  fait  imprimer  dans 
les  Anciquit.  it’Lfte,  Part. 
/,  Ch.  40  , par  lefquels  il 
prend  fous  fa  proteftion 
lc< prétentions  civiles,  que 
Eoi.iface,  Marquis  d’EJte, 
avoit  comte  le  Marquis 
Azzon  VI , fon  neveu.  Ri- 
chard de  San-Gcrmano  , 
d'acord  avec  ces  A êtes  , 
dit  que  ce  Prince  forcit 
promtement  du  Roiaume 
I de  Pouille)  au  mois  de  1 
Novembre  [de  l’année  pré- 
cédente ) & retourna  en 
Allemagne , au  mois  de 
Mars  I de  la  préfente  an- 
née ).  C'eft  ce  que  l’Abbé 
d’Urfperg  atefle  aujfi.  Si 
l'on  en  croit  la  Chronique 
de  Erefcia  du  Malvezzi, 
l'Empereur  , en  pafjant 
par  cèle  Ville  , y remit  la 
paix  entrt  la  Noblefle  (t 
le  Peuple.  De  retour  en 
Allemagne , il  y tint  , les 
fêtes  de  la  Pentecôte , une 
Diète  à Nuremberg  , dans 
laquile  ilinftruifities  Prin- 
ces , qui  s’y  trouvèrent , 
des  motifs  de  fa  rupture 
avec  le  Tape.  Il  fit  tnfui- 
te  la  guerre  à Herman  , 
Landgrave  de  Thuringe, 
l'un  des  Trinces  révoltés 
contre  lui  , & mit  à feu 
Or  à fang  tout  fon  pais  Ce- 
pendant , fur  les  infantes 
réitérées  des  Princes  Ger- 
maniques  du  Parti  d «Fré- 
déric II  , Roi  de  Sicile  , 
foùtenues  de  celles  de  Phi- 
lippe , Roi  de  France,  In- 
nocent III  preffa  Frédé- 
ric de  pnfftr  en  Aliema- 


ROIS , & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


Dans  le  Mémorial  des  P o- 
deltà  de  Reggio  l’on  voit 
que  , par  ordre  du  Roi  En- 
zo  , Us  Roberti  , les  Lu- 
pifini , les  Bonifazi , ceux 
des  Mations  de  Fogliano 
Or  dePalude,  Sr  d’autres 
de  la  Faélion  Guelfe,  airft 
que  les  Parméfans  de  cita 
Faction  , qui  s’étoient  re- 
tirés à Reggio  , furent 
ehaffés  Cr  banis  de  tète 
ViUe.  Nous  verrons  que 
Thomas  de  Fogliano , de 
Reggio  , êtoit  neveu  d’in- 
nocent IV.  Les  Ancièue» 
Annales  de  Modène  ajou- 
tent qu'à  Reggi",  dent  lit. 
premiers  jours  de  Cannée , 
les  Guelfes  & les  Ghibei- 
ltns  en  vinrent  aux  mains; 
ce  qu'ils  firent  encore  , le 
J de  Juillet  : mais  que  Si- 
mon de’Manfredi  Cr  Ma- 
rione  de’  Bonici,  étant  en- 
trés dans  la  Ville  avec 
beaucoup  de  monde  fe  s'é- 
tant joints  au  Peup!e,r haf- 
sirent  les  Roberti  6r  1er 
autres  Guelfes.  De  même 
les  Guelfes  , qui  rcftoierJ 
encore  a Vérone  , furent 
forcis  d'en  fortir  , fe  /» 
retirèrent  à Bologne.  En- 
fin on  lit  dans  les  tnlmct 
Annales  qu'il  y eut  aujfi 
du  tumulte  à Florence , 
Cr  qu’il  falut  que  les  Guel- 
fes abandonnent  leur  pa- 
trie , le  tout  par  les  ma- 
noeuvres de  l’Empereur. 
Suivant  Ricorda’no  Ma- 
lafpina  , dans  fon  Hift.  de 
Florence,  Ch.  1 J 7,  dre 
nouveauté  ne  parole  être 
arivit  dans  cite  Ville  qu'- 
en 1x4$.  Ptolemée  de 
Lucque,  dans  fes  Bricves 
Annales  , en  parle  à Can- 
née JÎ47  i Cr  la  Chroni- 
que  de  Siène  eft  d'acorl 
avec  lui.  Mais  il  faut  Unr 
préférer  Ricordano  , don  1 
le  fentiment  eft  fuivi  par 
d'autres  Hiftoriens.t’Àm- 
mirato  ne  fait  fouir  les 
Guelfes  de  Florence  qu'en 
1249. 

Ann.  1246  , p.  27j .1* 
‘Pape  Innocent  IV  avait 
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à la  Cour  : niai!  à l'Exa- 
men de  l'Eglife  , les  £vi- 
ques  douèrent  leur  con- 
tentement au  Parti  de 
Viétor,  lequel  avoit  prou- 
vé par  ferment, corne  il  elV 
«lit  ci-deHuij  que  ViBor  a- 
voit  été  revécu  de  la  Cha- 
pe I I j.  avant  (\\i’Alexan- 
4re  en  tut  revêtu,  & qu’il 
s’êtoic  a (lis  dans  la  Chai- 
re de  S.  Pierre , ion  adyer- 
fe  Tartie  étant  préfente  & 
ne  réclamant  point. Ainii, 
recevant  folemnèleiiienc 
dans  l'Eglife  le  même  Vic- 
tor corne  Afoftolique  , ils 
lui  rendirent  les  refpeéls 
acoutumés.  Tout  cela  fe 
tic  à la  recomandation  du 
Seigneur  Empereur  & des 
Fidèles  de  l'Empire  pour 
les  raifons  ci  derius  rapor- 
tées.  C'eft  pourquoi, l’£m- 
pcreur  lui-même  rendit  au 
même  Pontife  confirmé , 
lorfqu’il  dêcendit  devant 
la  Porte  de  l'Eglife , l’ho- 
j,enr  acoutumé.  Le  ze. 
jour  après,  ledit  Seigneur 
Vihor  célébra  le  Concile , 
&,  les  cierges  éteints,  lia 
du  lien  de  l’Anathcme 
le  Chef  de  l’autre  Parti, 
& quelques-uns  de  fes  Ad- 
hérans,  favoir  les  Eviques 
d’Oftie  & de  Porto  , pv- 
cequ’ils  avoienc  ofé  le 
gonfacrer,  fit  les  Cardi- 
naux Henri  de  Pif  è , Jean 
de  Naple , & Hiacinthe.  Or 
il  excomunia  Henri  de  Pi- 
fc  , à caufe  que  , par  fon 
ordre  , on  avoic  dépouillé 
& cruèlemenc  batu  Maî- 
tre Raimond  Cardinal.  11 
coin  prie  dans  une  fctnbla- 
He  Sentence  le  Prérit  de 
piaifance , pàrccqu’il  a- 
yoit , à main  armée,  ara- 
qué  , dépouillé , chargé 
d’ourrages  le  Seigneur 
( Cardinal  ) de  Tufculum. 
11  apella  Guillaume  I Roi  | 
de  Sicile  Ce  les  Mtlanois 
-À  faire  la  fatisfaélion  ca- 
nonique , à caufe  de  leurs 
invafions  fur  les  Egllfes  & 
fur  l'Empire.  Les  Métro- 
politains, intervenus  à tout 
cela,  (ont  le  Seigneur  Pa- 
triarche q & les  Archer l- 
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mains  fùres  , ils  en  pour- 
voient leurs  Parens  & 
leurs  Amis.  Ils  dévoient , 
par  leur  établilfement , 
temperer  le  pouvoir  du 
Roi  : mais  ils  éclipfenc 
bientôt  la  Pinffance  Roi- 
iale.  Henri  ltl  aiant  per- 
du l’eftime  (c  l’amour  de 
fes  Sujets  ; peu  de  gens 
s’inquiètent  des  injufti- 
ces  , qu’on  lui  faifoit.  La 
Ville  de  Londre  entre  mê- 
me dans  l'AfJociation  des 
Seigneurs  ; Sc  le  prochain 
Parlement,  par  un  AHc  en 
forme,  banic  du  Roiau- 
me  à perpétuité  les  Etran 
gers , que  les  Barons  en 
avoienc  chalfés  de  leur 
autorité  privée.  Ces  mê 
mes  Barons  écrivent  au 
Pape  une  longue  Litre , 
qu’ils  ftgnent  tous,  pour  fe 
jullitier  principalement , 
t°.  Sur  leur  refus  d’aflif- 
ter  le  Roi  pour  la  con- 
quête de  1a  Sicile  ; i°. 
Sur  les  Statuts  d’Oxford  ; 

5 v.  Sur  le  baniffement  de 
l 'Evêque  de  Winchefler  , à 
quoi  le  Pape  pouvoir  s’in- 
téreffer  plus  particulière- 
ment. Le  Pontife  ne  fe 
hâte  pas  de  répondre  ; 6: 
fait  en  fecrec  alïurer  le 
Roi  de  fa  protection  . 
mais,  en  même  tems,  il 
le  preffe  fur  l'Afaire  de 
Sicile  , corne  fi  ce  Trince 
êtoit  alors  en  êcac  de  lui 
fournir  l’nreent  qu’il  de- 
mandoic,  & qu’il  difoic 
avoir  emprunté  pour  le 
Roi  de  quelques  Mar- 
chons Italiens,  lijq.  Le 
Roi  des  Romains  , apres 
fon  Couronement , écrit 
çux  Barons  u pour  leur 
s»  ofrir  de  les  aider  à pa- 
is cifier  les  troubles  du 
1»  Roiaume  i>  : mais  les 
1)  24  Comifjaircs  envoient 
des  Députés  lui  notifier, 
« Qu’on  ne  loufrira  pas 
>»  qu’il  rentre  dans  le 
1)  Roiaume  , s’il  ne  pro- 
i>  met  pas  de  ratifier  les 
H Statuts  d'Oxford  11.  Ri- 
chard répond  avec  lierté, 
<t  Qu’il  trouve  fort  étran- 
Uge  qu’eu  fon  abfence 
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que  celles  qu’ils  favoienc. 

La  Calabre  , donc  la  fi- 
délité n’avoit  ci-dev.ane 
chancelé  que  très  difici- 
lemenc,  començoit  d’être 
ébranlée  par  les  fécoufTes 
de  la  P ouille.  L’Amiral , 
extrêmement  éfraié  de 
cèce  nouveauté,  crut  qu’il 
f.iloic  y députer  quelqu’- 
un , donc  les  difeours  fe 
filfent  aifèmenc  croire  par 
les  Calabrais.  11  imagina 
que  perfone  ne  pouvoir 
mieux  remplir  cète  roif- 
tion  que  Mathieu  Boncl- 
lo  , p.arcequ’il  êtoit  d’une 
excratfliou  très  noble, qu’il 
jouilfoic  partout  d’une  rc- 
pucation  fans  areinte , & 
qu’il  êtoic  parent  de  la 
plufpact  de  la  Noblcffe  de 
Calabre.  D’ailleurs  il  l’ai» 
moit , corne  s’il  eût  été 
fon  Fils.  Le  voïanc  encore 
dans  une  grande  jeunelfe, 
puifque  le  premier  cocon 
11e  faifoit  que  comencer 
d’ombrager  fes  joues, d’u- 
ne nailfance  très  illuftre, 
d’une  ligure  très  belle  , 
d’une  force  très  fupérieu- 
re  à fon  âge  , & porte  f- 
lèur  en  Sicile  d’une  très 
bone  Terre , il  en  avoic 
fait  les  fiançailles  avec  fa 
Fi  le,  encore  enfant.  A7«- 
thieu  d’ailleurs  , douane 
beaucoup  aux  Soldats , c- 
canc  afable  pour  tout  le 
monde,montanttrès  bien 
à cheval  , & n’étant  infè- 
rie»  à perfone  dans  les 
courfes  de  Lance  , s’êtolc 
aquis  la  faveur  des  Trou- 
pes & l’eflime  de  tour  le 
monde.  Au  refte,  il  croie 
inconflanc , chanéeoic  ai- 
fement  de  téfolution;  pro, 
mècoic  hardiment  ce  qu’- 
on lui  perfuadoic,  & fe 
conduirait  avec  peu  de 
chaleur  dans  l’exécution. 
Epris  de  la  beauté  d’une 
Fille  natlirèle  du  Roi  Ro. 
ger , Veuve  d 'I/ugue,  Com- 
te de  Molife  , il  avoic  dé- 
jà du  dégoût  pour  la 
jeune  Enfant , qu’on  lui 
deiîinoit  , parcequ'elle  é- 
toit  née  Roturière.  Mais 
furrouc  il  fuportoic  crjs 
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fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


Villes.  Boiron,  Lieute- 
nant, ou  Vicaire  de  l’- 
Empereur dans  la  Lom- 
bardie ell  tué  dans  le 
Ditlritt  de  Bologne , 
fans  que  l’on  fâche  co- 
ntent , ni  pourquoi. 

Depuis  trèsiongtems, 
la  Sardaigne  êtoit  par- 
tagée en  4 Audiar.ce ; , 
ou  Judicarures,  dont  les 
Chefs  ou  Juges  , depuis 
environ  100  ans  , pre- 
noicnc , chacun  clans 
fon  Dilhriét,  le  titre  de 
Roi , parcequ’ils  ne  re- 
conoiiîoicnt  point  de 
Supérieur ; &,  lorfqu’en 
1 1 î 5 Frédéric  avoir 
créé  le  Duc  Welf  V l , 
fon  oncle  maternel , 
P rincé tde  Sardaigne  , il 
ne  l’avoit  décoré  que 
d’un  vain  titre.  Ccte 
année.  Bar  ason  , Ju- 
ge , ou  Roi  de  Turri,  ou 
de  Logodoro , & Pîer- 
r F. , Juge , ou  Roi  de 
Cagliari , lefquels  ê- 
toient  Aliés  des  Pifans, 
voulant  fe  vanger  de 
quelques  torts  , cjt’ils 
avoienc  reçu  d’un  au- 
tre Barason,  Juge , 
ou  Roi  d'Arborea  , pré- 
fcntemcntOW^a^no, ra- 
vagent ensemble  tout 
fon  Territoire  ; & s’en 
retournent  avec  un 
grand  nombre  de  Pri- 
foniers.  Barason  d‘- 
Arboréa , pour  être  plus 
en  état  de  prendre  fa 
revanche,  engage,  par 
fes  promefles  , les  Gé- 
nois à le  faire  "créer, 


EMPEREURS 

D’OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


gne  , où  fa  prifence  aug- 
menterait la  chaleur  Cf  le 
courage  de  fes  rartifans. 
La  Reine,  femme  de  ce 
jeune  Roi,  s’opofa  forte- 
ment à ee  deffein,  dans  la 
crainte  qu’il  ne  courût  de 
trop  grands  rifques  au  de- 
là des  Monts  : mais  les 
aiguillons  de  l’ambition  6r 
de  la  gloire  prévalurent 
dans  le  cœur  de  Frédéric. 
Aiant  donc  laiffé  fa  Fem- 
me,déjà  mire  d'unFils,qu'il 
avoi  nnmi  Henri,  il  s’em- 
barqua pour  Galère;  Cf  , le 
17  de  Mars  de  cite  année  , 
Cr  non  de  la  précédente  , 
corne  le  Texte  de  Richard 
de  San-Germano  le  dit , 
il  vint  à Bènevent.  U fe 
rendit  de  cite  l ill e à Ro- 
me , où  le  Pape  & les  Ro- 
mains le  reçurent  avec  de 
grands  horreurs.  Au  bout 
Je  quelques  jours  , il  fe 
tranfporta  par  mer  à Ge- 
ne.  Il  y féjourna  3 mois, 
tris  fiti  de  ce  Peuple;  or 
concertant  les  moiens  de 
paffer  en  Allemagne,  par- 
cequ’ Otton  avoir  mis  des 
Gardes  partout, pour  l’em- 
pêcher de  paffer.  Le  I { de 
Juillet,  il  fortit  de  Gène 
pour  aler  à Pavie.  Les  Pa- 
véfans  & le  Marquis  de 
Moncferrac  , qui  s'étoient 
déclarés  en  fa  faveur  , le 
conduifirent  avec  leurs 
Troupes  jufqu'au  Lambro. 
Alton  VI,  Marquisd’Efte 
Cf  Us  Crémonois  , qui  l’a 
tendoient  avec  toutes  leurs 
forces  en  eet  endroit  , le 
menèrent  avec  grande  joie 
à Crémone.  Les  Pavéfans, 
en  retournant  chés  eux , 
furent  ataqués  au  dépour- 
vu par  les  Milanois  ; O , 
dans  cite  Aélion  , il  fe  fit 
de  part  Cf  d’autre  quel- 
ques Prifoniers.  On  aprend 
a’Albéric  de  Trois-Fon- 
taines,  & de  Rolandino, 
Liv.  I , Ch.  il,  que  celui 
qui  témoigna  le  plus  de  \i- 
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déjà  travaiilcbcaucoup  an- 
pris  des  Princes  Germani- 
ques , pour  qu’ils  en  vinf- 
fent  à l’éleélton  d’un  nou- 
veau Roi  ; Cr  cela  fans  au- 
cun égard  pour  Conrad  , 
fils  de  Frédéric,  lequel  u'ê- 
toit  point  excomur.ié  , ni 
dépofé.  Le  Roi  de  Bohç- 
me  , les  Ducs  du  Bavière, 
de  Saxe,  de  Brunfwitk, 
Sr  de  Brabant,  Cr  Us  Mar- 
quis deMifnie  & de  Bran- 
debourg , aiant  témoigné 
de  l'avcrfion  pour  ce  def- 
fein  , le  Pape  leur  écrivit 
des  Litres  , qui  firent  leur 
effet.  L'afaire  fut  poujjic 
fi  loin,  qu’ enfin  Henri, 
Landgrave  de  Thurinae, 
fut  élu  Roi  par  les  Arche- 
vêques de  Maience , de 
Cologne  , Cr  de  Trêves  , 
Cf  par  d’autres  Trinces.  La 
nouvile  en  réjouit  extrême- 
ment le  Tape  , par  l’tfpi- 
rance  , qu’il  conçut,  qu’a- 
vec le  bras  de  ee  Prince, 
il  abatroit  entièrement  Fré- 
déric Cf  toute  fa  Maifon. 
Il  envoia  Légat  en  Alle- 
magne , avec  un  fecourt 
confiicrablc  d'argent  pour 
le  nouveau  Roi,  Philippe, 
Evêque  de  Fcrrare  , qu'il 
chargea  de  forcer  tous  Ut 
Ecclefiaftiques  à reconoi- 
tre  ce  Frinc epour  leur  Sou- 
verain. Il  écrivit  en  même 
tems  aux  Princes  .Séculiers, 
pour  les  prier  & les  exhor- 
ter de  faire  la  même  cho- 
fe  , Cr  leur  acorda  pour  eet 
effet  l’Indulgence  plcn  Ire 
de  tous  leurs  péchés.  Il  vou- 
lut de  plus  que  les  Soldats 
du  nouveau  Roi , prlffcnt 
la  Croix,  fi-  qu'ils  jouif- 
fent  des  mêmes  indulgences 
Sr  des  mêmes  immunités  , 
que  s’ils  aloient  combatte 
les  Turcs  Cr  les  autrcsla- 
fidèles,  faifant  fervir  ainfi 
la  Religion  à la  Politique; 
exemple  dangereux,  qui  ne 
fut  que  trop  imité  par  ld 
fuite  ! Cependant  le  Roi 
Conrad  , fils  de  Frédéric, 
volant  que  toutes  tes  nou- 
veauté» avoient  fa  rifiat 


tized  b' 


de  l’Histoire  d’Italie. 


269 


PAPES. 


f uc]  de  Alaienee , de  Co- 
logne , de  A lagdebourg  , 
& deBrime,hvec  quelques- 
nnj  de  leur»  Sufragans  , 
& la  crcs  grande  partie 
des  Evêque!  de  Lombar- 
die , dont  le  plus  grand 
nombre  a donc  Un  affec- 
tueux & plein  confcnte- 
menc  à ladite  confirma- 
tion. Le  Seigneur  Patriar- 
ehe  & quelques  autres , 
parceque  les  néceflitès , 
ci-delfus  expofées  , de  )'■ 
Empire  le  demandoient, 
Ont  obéi:  mais  fauf  à l'a- 
venir le  Cenfure  de  l’Egli- 
fe  Catholique.  Tous  les 
Archevêques  prélfens  ( a ), 
que  nous  avons  només  , 
ont  pleinement  confond 
pour  eux  & pour  leurs  Su- 
fragans  , excepté  l 'Arche- 
vêque de  Trêves,  qui,  tom 
bé  malade  en  chemin  , a- 
voit  feulement  envolé  des 
■Lètres  d’exeufe.  Mais  les 
Sufragans  de  Tout  & de 
Verdun  , qui  étoient  pré- 
feus  , ont  tout  promis 
•pour  eux  & pour  leur  Con- 
fufragant  de  Mers.  Les 
Seigneurs  ( Evêques  | de 
Bamberg,  de  Paÿasv  , & 
de  Ratisbone  ont  imité  le 
Patriarche.  Pour  confir- 
mer tout  ce  que  i’on  a 
•fait,  on  envoie  en  Am- 
•ballade  les  Seigneurs  , de 
Cologne  en  France  , de 
Verdun  en  Efpagne,  & de 
Prague  en  Hongrie.  Si  ce- 
pendant d’autres  Ecrits, 
'dont  nous  avons  vu  quel- 
ques-uns, lefquelsne  con- 
tiènent  rien  moins  que  la 
pure  vérité  fur  toutes  ces 
chofes, étoient  tombésen- 
tre  vos  mains  , que  Vo- 
tre Sainteté  fâche  qu’au- 
taneque  nous  l’avons  pu, 
nous  vous  avons  dit  fur 
tout  cela  finccrement  la 

[“)  II  v a dans  le  Tex- 
te Ab  fentes  , faute  de  Co- 
piée ou  d’Imprcdînn  , qui 
fait  dirt  à l’Auteur  le 
contraire  de  ce  ou’il  veut 
dire.  Il  «avoit  écrit  fans 
doute  adfentes , Participe 
ptu  conu  d'Adfum. 
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11  & fans  fa  participation, 
n on  ait  fait  de  fi  grands 
il  change  mens  dans  le 
Il  Roiaume  11  ; & procède, 
tt  Qu’il  ne  fera  poinc  le 
nlferment,  qu’on  exige 
il  de  lui  11.  Depuis,  infor- 
mé qu’on  équipoic  une 
Flote  pour  s’opoifer  h fon 
retour,  il  promet  de  rati- 
fier les  Statuts  ; ce  qu’il 
fait  effectivement  dans 
l'Eglife  de  D ouvre, en  pré- 
fente  du  Roi,  du  Prince 
Edouard  , & de  beaucoup 
de  Barons.  Les  îa-Comif 
f aires  mèient  la  France 
dans  leurs  intérêts  par  un 
rraité  , que  le  Comte  de 
Liicefter  va  conclure  à 
Paris.  Dans  ce  Traité , 
Henri  fe  delifte  de  contes 
lès  prétentions  fur  la  Nor- 
mandie & fur  l ‘Anjou 
& Louis  IX  lui  cè  le  le 
Périgord  , le  Limoufin  , & 
tout  ce  qu’il  pofsèdoit  an 
delà  de  la  Cnrone.  Henri 
va  trouver  enloite  Louis 
aux  Etats  Généraux  d* Ab- 
beville , & ratifie  ce  Trai- 
té. Pendant  qu’il  étoit  en 
France  , les  vingt  - quatre 
ordonent , tt  Que  tous 
11  ceux  qui  ttnoient  h fer- 
11  nie  des  Bénéfices  pofsè- 
11  dés  par  des  Etrangers, 
11  remé-troienc  ce  qu’ils 
11  en  dévoient  dorer  aux 
11  Titulaires , à des  Re ex- 
il veurs  établis  exprès 
11  dans  chaque  Province». 
Ordonance  fage,  qui  déli- 
vre le  Roiaume  de  tant 
de  Sangfues  Italiines  , qui 
le  fuçoienc  depuis  fi  long- 
tems.  iifSo.  Le  Comte  de 
Lêieefier  , s’atribuunt  fur 
fes  Collègues  une  forte  de 
fupériorité , caufe  de  la 
jaloufie  à quelques-uns  , | 
de  furcouc  au  Comte  de  , 
Glocefler  , qui  fait  courir  1 
le  bruit  que  Lêieefier  s’en- 
cendoic  avec  le  Prince  E- 
douard,  pour  le  mètre  fur 
le  Trône, en  dépofant  fon 
Père  Le  Prince  s’étant 
juftirté  fans  peine  d’une 
împutatinn  lans  fonde- 
ment , Glocefler  aeufe  di- 
rectement Lêieefier  de  plu- 
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impatiemment  que  l'A- 
miral , Informé  de  (as 
iiaifons  avec  la  Comte  Je  , 
en  fit  garder  avec  foin  le 
Palais,  & s’oposât  aux 
délits  de  rous  deux.  A.anc 
donc  pa*ré  le  Phare  pour 
exécuter  la  comifiion  que 
Maion  avoit  cru  devoir 
lui  douer,  il  informa  quel- 
ques Gens  puiHâns  de  Ca- 
labre, qui  s’etoieue  atfeto- 
blès  exprès  , de  ce  nui  l’a* 
menoic-  Roger  de  Alarto- 
rano  , qui  jouiffoit  alors 
d’une  grande  réputation 
dans  cète  Province , lui 
répondit  au  nom  de  tou* 
les  aiLflans,  tt  Qu'il  ne 
11  pouvoir  pis  trop  s’éto- 
11  ncr  de  ce  qu’il  avoir 
il  eu  la  témérité  de  fe 
11  charger  des  ordres  d’un 
11  Traître  abominable;  de 
iice  qu’il  encreprenoit 
il  de  le  faire  paroicre  in* 
11  nocent  contre  l’opi- 
11  .oion  de  tout  le  mordej 
11  5;  de  ce  qu’il  le  dé  fen- 
il doit  de  manière,  à fê 
11  faire  foupçoner  d'être 
il  complice  de  la  Conju- 
11  ration  11.  Car  , dit-il  , 
que  d’autres  participaient 
aux  êgaremens  de  M ion, 
& qu'ils  s'entreuiliafjent  de 
fes  af aires  6r  de  fes  crimes , 
je  le  fuporttroii  avec  plut 
d’indulgence  , (f  jt  né  croi- 
rais pas  qu'il  falût  fane 
s'en  etor.er . Quelques-uns 
(ont  forccs,par  la  modicité 
Je  leur  patrimoine  & ie 
mauvais  état  de  leur  for- 
tune',  de  négliger  l'honê- 
tetc  , pour  fe  rendre  , par 
auelque  moien  que  ee  /oit, 

. leur  indigence  plus  fupor- 
! table.  H en  efl  d'autres  à 
qui  l’obfiuritc  de  leur  cx- 
traction  ne  leur  permet 
pas  d'afpirer  à rien  d’é- 
levé. Leur  misère  ne 
leur  laifje  de  rejeurce , 
que  de  fervir  (/  de  fo- 
ur les  Gens  puijans  ; 6r 
de  mitre  le  Jouve,  ai  n bon- 
heur à s'atacher  aux  pieds 
des  Nobles  , à ne  pas  ba- 
lancer pour  eet  effet  de 
s’expofer  pour  eux  à toutes 
fortes  de  dangers , à fe 
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par  l’Empereut,  Roi  de 
toute  la  Sardaigne.  Des 
Députés  de  Gène  le  con- 
duifcnt  à Pavie  ; le  pré- 
fcntent  à l’Empereur  ; 
8c,  malgré  l’opofùion 
des  Députés  de  Pife,  lui 
font  obtenir,  moïènanr 
4 mille  marcs  d’argent; 
ce  qu’il  demandoit  (t), 
Le  } d’Acût , Irèdcric 
le  courone  folemncle- 
tnent  8c  le  déclare  Roi, 
de  Sardaigne  dans  l’E- 
glife  de  Saint -Sire  de 
ïavie.  Le  nouveau  Roi 
n’avoir  pas  les  4 mille 
marcs,  qu'il  avoir  pro 
mis  à l’tmpereur  , qui 
fe  dilpofoit  à l’emme- 
ner Prifonier  en  Alle- 
magne: mais  les  Génois 
le  tirent  d’embaras , en 
lui  prêtant  cète  fomme 
qu’ils  empruntent  eux- 
même.Enfuite,ce  Phan- 
tôme  de  Roi  ne  pou* 
vant , ni  rembourfer  le 
Capital , ni  païcr  les 
Intérêts  , les  Génois  le 
retiènent  en  prifon.  Les 
autres  Juges  de  l’Ile,  fé- 
condés par  les  Pifans , 
recomencent  la  guerre 
dans  la  Juàicature  ti'Ar- 
boréa  , qu’ils  dévaluent 
en  entier.  L’Emperem 
cependant  croit  reparti 
pour  l’Allemagne , afin 
d’en  ramener  desTrou- 

( 1 ) Les  Annales  de  Ti- 
fe  difent  que  l'ofre  de  £a- 
rafon  fut  de  30  mille  li- 
vres de  Sons  Impériaux. 
Peut-être  les  4 mille  Marcs 
faifoient -ils  elle  fomme. 
Murat.  T.  VI,  p.  j 64. 
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le  pour  aeompagner  Fré- 
déric vtr4  l’Allemagne, 
fut  le  Marquis  d’Efte, qui, 
par  des  chemins  tris  difiei- 
les  &■  peu  pratiqués, leçon- 
du: fit  htureufement  à Co- 
rne dans  le  Tais  des  Cri- 
ions; Frédéric  lui  même , 
dans  une  Létre,  qu'il  éeri 
bit,plufieurs  années  après, 
à fcccelin  de.Romano,  re- 
eonoît  qu'il  des  oit  fpécia- 
lement  a ce  Marquis  les 
comeneemens  de  fort  élé- 
vation à l’Empire.  Il  ari- 
va  donc  à Conftance  3 
heures  avant  Otton.  S’il 
eût  tardé  un  peu  plus  , il 
eût  été  forcé  de  retourner 
fur  fes  pas.  Il  fe  rendit  en- 
fuite  à Baie  (r  dans  d'au- 
tres Villes  te  long  du  Rhin. 
Il  y trouva  tous  les  Prin- 
ces , qui  s’êtoient  déclarés 
en  fa  faveur.  Il  eut  à Vau- 
couleur  une  entrevue  avec 
le  Roi  de  France  ; (t  fit 
alianee  avec  lui.  Ûes  Hif- 
toriens  difent  qu'il  fut  élu , 
eéte  année  , Roi  des  Ro- 
mains (r  de  Germanie,  O 
même  les  Annales  de  Gè- 
ne , rédigées  par  des  Au- 
teurs contemporains,  (r 
l’Abbé  d’Urlperg  afjûrent 
qu’au  eomencement  de  Dé- 
cembre , il  fut  eouroné  à 
Maiencc.  Le  Moine  Go- 
defroi  d.férc  le  Courone- 
mentjufqu’en  lïlj.  Crie 
dit  fait  à Aix-la-Chapel- 
le.  Vraijemblablemcnt  il 
fe  fit  cou 1 oncr  deux  fois. 

Ann.  1113,  p.  I4f. 
Les  Pavcfans  , fUrpris^co- 
mc  on  l’a  vu  l’année  pré- 
cédente par  les  Milanois, 
avoient  eu  du  déf avantage. 
Pour  prendre  leur  revan- 
che , ils  fortirent , elle  an- 
née , en  campagne  avec  de 
grandes  foi  ces.  Les  Cre- 
monois  ,rtnforcis  de  300 
Cavaliers  de  Brelcia  , fe 
mirent  en  marche  avec  leur 
Carroccio,  pour  s'unir  aux 
Pavcfaus.  Ils  avt  sent  déjà 
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pour  but,ft  mit  à la  tête  d'u- 
ne Armée,  & marcha  vers  la 
Franconie  , pour  empêcher 
là  Diète  , que  le  Landgra-t 
ve  y devoit  tenir.  Il  en  vint 
aux  mains  avec  ce  Prince  , 
6*  fut  entièrement  défait  ( 
en  forte  qu'on  le  eroioit 
réduit  à s’enfuir  en  Italie; 
fi  le  Duc  de. Bavière  n’a- 
voit  pas  embrafjé  fs  di- 
fenfe.  Le  Tape  créa  Lé- 
gats, dans  le  même  tems,  z 
Cardinaux,  qu'il  chargea 
de  lever  une  Armée  , (r  de 
foilever  la  I’ouille  Cf  là 
Sicile  contre  Frédéric.  Et 
pareeque  des  entreprifes  de 
tant  d’éclat  exigeaient  dt 
tris  grandes  dépenfes , il 
impofa  fur  les  Eglifes  de: 
France,  d’Italie,  d’An- 

fleterre,  St  d'autres  Tais, 
eaucoup  de  nouvèles  char- 
ges ',  dont  les  Anglois  fi- 
rent une  infinité  de  plain- 
tes , qui  font  raportees  par 
Mathieu  Paris;  0 l'on  peut 
croire  que  les  Ecclefiafti- 
ques  des  autres  Tais  ne  fe 
plaignirent  pas  moins  de 
Puf  âge  auquel  leur  argent 
était  defiint.  Véritable- 
ment il  fe  forma  contre 
Frédéric  diverfesConjocn- 
eions  , dont  les  Auteurs  fu- 
rent  Théobald  de  Francel- 
co,  Tandulf  de  Riccardo, 
la  Maifon  des  Comtes  de 
San-Severino,  Br  beaucoup 
d'autres  Barons.'  Le  Con- 
tinuateur de  Caffaro  dit 
même  qu'ils  en  vouloient 
a la  vie  de  l’Empereur.  Ce 
fut  dans  ce  mime  tems,  ott 
beaucoup  plus  tard  j corne 
le  veulent  d'autres , qui 
paroiffent  dire  plus  vrai, 
que  Pierre  des  Vignes, 
Grand  Chancelier,  Br  pré- 
cédemment Favori  de  F ré- 
déne  , en  encourut  la  dif- 
graee.  P.  176.  On  voit 
dans  Mathieu  Paris  , que 
Frédéric  , affligé  d'orages 
qui  s’ilevoient  de  toutes 
parts,  eut  recours  tu  feint 
Roi  de  France , Louis  IX, 

pour  qu'il  interposât  fâ 

médiation , afin  de  le  te* 
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vérité,  ce  que  nous  ferons 
plus  amplement  quand 
nous  ferons  en  votre  pré- 
fence. 

CH.  LXX1II.  De  f’Ar- 
chevêqne  de  Saltzbourg; 
pourquoi  il  reçue  tant  de 
L'mcs.Odes  Vie  Cf  Moeurs 
du  mime. 

Voici  la  raifon  pour  la- 
quèle  on  adretfa  tant  de 
Litres  à Eberhard , Arche- 
vêque Je  Salt-bourg , fur 
ce  qui  s’ecoit  fait  au  Con- 
cile. Lorfque,  s’étant  mis 
en  chemin  pour  le.  Con- 
cile , il  ètoic  déjà  parve- 
nu, par  le  Frioul  6c  la 
Marche  de  Vérone  , à la 
Viile  de  Vieen^e , il  tom- 
ba grièvement  malade , 
6c  fut  obligé  de  s’arcter 
& de  tetourner  chés  lui. 
Puifque  nous  avons  faic 
tnenrion  d’un  fi  grand 
Home  , nous  raporcerons 

rique  chofe  de  fa  Vie 
de  fes  Mœurs,  ^^oi- 
que  fa  Vie.come  on^fcn- 
pe  pefée  fur  un  ChraUe- 
lier,  brûle  très  clairement 
dans  notre  Province  , fi 
l’on  prend  foin  de  la  cé- 
lébrer par  écrit,  la  Reno- 
mèe,  qui  porte  envie  an* 
Bons,  en  foultraira  moins 
à la  conoilfance  de  crux 
qui  vivent  loin  de  lui 
C’éroit  un  Home  véné- 
rable, d’un  âge  mur,  très 
bien  inftruit  des  Lècres 
Saintes  , excèlent  par  fa 
fidélité  , ftneulier  par  fa 
religion  , d’une  humanité 
& d’une  pièce  qui  le  ren- 
doien:  fi  comumcatif, qu’il 
pouvoir  dire  : Je  me  fuis 
fait  tout  k tous , pour  les 
gagner  tous.  Il  écoir  libé- 
ral dans  fes  lareefles  ; 6t 
fi  fort  atentif  à faire  l'au- 
mône , Sr  recevoir  les  Pè- 
lerins , que  ce  qn’il  dè- 
penfoic  chaque  jour  pour 
fecourir  les  pauvres  Mo- 
naftlres  fc  les  Pèlerins  pa- 
roiffoic  être  à charge,  non 
feulement  à fon  Palais  ; 
mais  encore  à roue  fon 
Evcché.  Il  n’êcoit  cepen- 
dant nulement  acabié  d’- 
BQ  pareil  fardeau.  La  bo- 
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lient  s malverfations  , & 
demande  un  jour  pour  en 
fournir  les  preuves  : mais, 
ce  jour-là , voiant  Liicef- 
ter  fe  préfenter  avec  alfu- 
rance  pour  répondre  , il 
abandone  l’aculation  fous 
quelque  prétexte  ; & le 
Roi  des  Romains  les  re- 
concilie du  moins  à l’ex- 
térieur. Le  Roi  fonge  à 
cirer  avantage  de  ccte 
brouillerie  des  deux  plus 
puiifans  des  Comijfai- 
res.  Ii  demande  au  Pape 
d’être  délié  de  fon  fer- 
ment à l’égard  des  Sta- 
tuts d’Oxford  ; & rapelle 
l 'Evêque  de  IVinchcJlcr 
nour  fe  fervir  de  fes  con- 
feiisimais  le  Prélat  meurt 
en  chemin.  Alexandre  IV 
acorde  ce  que  le  Roi  de- 
mandoic,  & meurt  avant 
d’en  avoir  expédié  la  Bul- 
le : mais  Urbain  lit  achè- 
ve ce  que  fon  prédècef- 
feur  avoit  cometicé.  Délié 
d’un  ferment  qui  le  gê- 
noit , Henri  fe  rend  au 
Parlement  ; & déclare  , 
ic  Qu’il  ne  veut  plus  ob- 
si  ferver  les  Statuts  d'Ox- 
ss  ford  , pareequ’on  n’a 
1)  pas  tenu  les  engage- 
» mens  pris  avec  lui  a>. 
La  chofe  ètoic  vraie,  il  fe 
tranfporre  enfuite  à la 
Tour , dônt  il  avoir  gagné 
le  Gouverneur  ; &,  enflant 
les  Magiflrats  établis  par 
les  Comijjaires  , il  en  no- 
me d’autres  J ce  qui  cau- 
lè  une  extrême  confufion 
dans  le  Roiaume.  Les  uns 
reconoiflanc  les  Magif- 
rrats  établis  par  les  Vingt- 
quatre , les  autres  ceux 
que  le  Roi  venoit  de  no 
mer  ; 6c  la  Juftice  ne 
peut  être  que  ditîcilement 
adminiftrée.  Les  Barons 
prient  le  Roi  par  une  A- 
drejfe  « de  fefouvenir  de 
»>  (on  ferment  »i.  Le  Prin- 
ce Edouard  êroit  alors  en 
France.  Henri  difère  de 
répondre , fous  prérette 
d’at.-qdre  le  retour  de  fon 
Fils.  Edouard,  informé  de 
ce  qui  fe  parfois , fe  hâte 
de  revenir  en  Angleterre  , 


SAVANS  Cf  ILLUSTRES. 


charger  de  toute  efpiee  de 
forfaits.  D’autres  , avec 
une  folie  femblable , en 
diftrent  cependant  , an 
ce  que  fortis  , came  eux, 
de  la  lie  du  Peuple  Cf  ne 
rachetant  par  aucune  ver. 
tu  la  baffe de  leur  origi- 
ne, ils  ofent  fe  repaître  de 
hautes  efvéranecs  \ Cr  s’a- 
quêtent  la  prnieêiion  de* 
Grandi  au  prix  de  beau- 
coup de  dangers  , afin  de 
pouvoir  déjavouer  l'igno- 
minie de  leur  naiffance  eb- 
jefie.  La  plufpart  des  No- 
bles , t'étant  fait , par  de s 
actions  eriminiies,une mau- 
vaife  réputation  , ne  mi- 
tent plus  de  difêrence  en- 
tre le  bien  Cr  le  mal  , n'ef- 
pérant  pas  quelque  chofe 
qu'ils  fâfftut , éfaccr  la 
note  d’infamie , qu’ils  fe 
font  une  fois  imprimée. 
Quelques-uns  aufii  , fortis 
d’une  race  de  Traitées , fui- 
rent par  choix  les  traces 
de  leurs  Ancêtres.  On  peut 
foufrir  fans  peine  que  de 
pareils  gens  obéiffent  aux 
ordres  de  Maion  , Sr  qu’i  't 
lui  fafjcnt  une  coût  ajft- 
due.  Mais  vous  , Jeune- 
Home  d'une  grande  No- 
blcfjc  , d’une  réputation 
fans  tache  , riche  par  un 
patrimoine  tris  ample,  au- 
cune raifon  ne  vous  permet 
de  chercher  avidement  du 
honteux  profits.  Confidlrét 
à quels  Parem  vous  dev  s 
la  naiffance  ; Cf  vous  com- 
prendres que  tout  ce  qui 
conduit  à faire  mal  vous 
efl  interdit,  Cf  que  c’efê 
une  loi  pour  vous  de  mé- 
prifer  le  crime.  Cette,  fi 
vous  ne  voiïés  perfonc  s’o- 
pofer  aux  forfaits  d’un 
Traître  , vous  devrits  du 
moins  être  le  Vangeur  de 
la  NoblelTe  , qu’il  perfê- 
cute  fi  eruilement  _ Mais 
à préfer.'  que  tout  le'  monde 
fe  f où  lève  contre  lui , fê- 
tésvous  feul  à vanter  fou 
innocence  , lot f qu'en  a Ju- 
tant qu’il  efi  innocent , 
vous  vous  reniés  fufpeR  , 
Cf  que  vous  avês  à eraindi  l 
de  rifqutr  Cf  de  perdre 
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pes.  Les  Pifaiis  lui  dé- 
purent l/guccione , l’un 
de  leurs  Confuls .lequel, 
par  fcs  intrigues  8c  par 
un  préfent  de  13  mille 
livres, obtient  que  l’Em- 
pereur inveiiiile  par  l’E- 
rendart , en  fa  perfonc, 
la  Ville  de  Pifc  de  la 
Souveraineté  de  toute  la 
Sardaigne.  Les  Pi  fans 
ne  tardent  pas  enfui- 
te  à rendre  toute  cète 
Ile  tributaire. 

1163.  Jean , Cardi- 
nal du  Titre  des  Saints- 
Jean  - Sc  - Paul , depuis 
peu  Vicaire  d'Alexan- 
dre III,  à Rome  enga- 
ge, par  fes  exhortations 
& par  l’argent  qu’il  ré- 
pand en  abondance , le 
Peuple  Romain  à prê- 
ter ferment  à ce  Pape. 
Aiant  enfuite  cbaffé  les 
Schifmatiques  do  la  Ba- 
silique du  Vatican  & 
de  la  Sabine , il  prefle 
Alexandre  de  revenir 
à Rome , où  fa  piéfen- 
cc  lui  paroiifoir  néccf- 
faire.  Les  Rois  de  Fran- 
ce & d'Angleterre,  qui 
fe  lalîoient  de  voir  leurs 
Iglifcs  fe  ruiner  pour 
faire  fubfifter  le  Pape  8c 
fa  fuite , lui  concilient 
de  fe  rendre  aux  folli- 
citacions  du  Cardinal 
Jean.  Alexandre  s’em- 
barque à Maguelone  , 
dans  l’O&ave  de  l’Af- 
cenfion  , 8c  quelques 
Cardinaux  moment 
dans  le  mêmeVaifTcau. 
Les  autres  fe  mètent 
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gagné  Caftello-Léone,  ou 
Caltiglione  , lorfque  le  2 
de  Juin  ils  furent  tout-à- 
coup  ataqués  par  les  Miia- 
nois,  aiant  pour  Auxiliai- 
res les  Cavaliers  & les  Ar- 
chers Je  Plaifance , la  Ca- 
valerie Cf  Z’infanretie  de 
Corne  & de  Lodi , & 3 00 
Cavaliers  de  la  FaCHon 
contraire  de  Erefcia.  Le 
combat  fut  vif , long  , 0- 
piniâtre.  Les  Crcmonois 
eurent  d'abord  du  dejjous  : 
mais , s’étant  relies  (r  fai - 
faut  de  nouveaux  efforts  , 
ils  rompirent  les  M danois, 
leur  firent  quelques  milliers 
de  P ri foniers  , & prirent 
leur  Carroccio,  marque 
d’une  pleine  vifloire , 6 
ce  qui  déshonoroit  le  plus 
les  Vaincus.  Le  plus  grand 
nombre  des  gens  d’alors 
atribuirent  cite  vifloire  à 
l’afiiflanee  miraculeufe  de 
Dieu  , parteque  les  Mila- 
nois cambatoient  pour  Oc- 
ton  excomunié  : mais  on 
peut  avoir  de  la  piété , 
fans  être  obligé  de  croire 
de  pareils  Miracles.  Albé- 
ric  de  Trois-Fontaines  dit 
de  plus  que  les  Milanois, 
aiant  raffemblé  toutes  leurs 
forces  , marchent , cète 
même  année , contre-lesVa.- 
véfaris;  Cf  qu'ils  affligè- 
rent un  de  leurs  Châteaux  : 
mais  que  , /'Armée  de  Pa- 
vie  étant  furvenue,  les  Mi- 
lano.s s'enfuirent-^  en  mê- 
lant le  feu  à leurs  tentes. 
Les  Pavéfans  Us  poitrfui- 
virent , leur  firent  un  grand 
nombre  de  P r. foniers  , Cf 
pillèrent  leur  Camp.  Aiufi 
les  Milanois  effilèrent-,  cè- 
te année , 2 déroutes.  Le 
mime  Albtric  ajoute  que , 
t’Abbc  de  Saint- Auguliin 
de  Pavie  aiant  été  tué  par 
fes  Moines  noirs  , le  Lc- 
>;nt  Apolloliqce  dorju  cète 
Abbaie  aux  Chanoines 
Réguliers  de  Mortara.ÿui 
la pofsident  encore  aujour- 
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concilier  avec  le  Pape  ; Cf 
qu'il  ofrit  de  paffer  'a  la 
Terre-Saince  avec  fes  for- 
ces , pour  en  recouvrer 
le  Roïaume.,  (f  d'y  fi- 
nir fes  jours  , pourvu 
qu’il  fût  remis  en  grâce  «• 
vec  Z'Eglile.  Conte  Louis 
avoit  déjà  pris  la  Croix, 
cite  ofre  êtoit  favorable 
au  deffein  qu’il  avoit  d’- 
emploier  fes  armes  dans  le 
Levant  en  faveur  des 
Chrétiens  ; & la  jonRion 
de  cèles  de  Frédéric  eux 
fiènes  pouvait  procurer  plus 
Jurement  les  avantages  de 
la  Terre-Sainte  , pour  la- 
quile  il  favoit  bien  qu'oit 
ne  pouroit  rien  faire  tant 
que  /'Empire  Cr  /*  Sacer* 
doce  feroient  en  querèle. 
Il  eut  donc  une  conféren- 
ce avec  le  Pape  dans  le 
Mcnaftère  de  ClngniinMii 
qucUucs  peines  qu'il  prit 
po^ÊÊtirc  agréer  au  Tape 
la^Mpofition  de  /'Empe- 
reur, il  ne  put  l’obtenir. 
Innocent  IV  fe  retrancha- 
toujours  à dire,  it  Que, 
Frédéric  aiant  fi  fouvent 
manqué  de  parole  , on  ne 
devoit  plus  s'y  fier.  Le  Roi 
s’en  retourna  ptu  content 
du  Pape.  Le  Rir.alJi  re- 
porte auffi  des  preuves  du 
defir  que  Louis  avoit  de 
réconcilier  Frédéric  avec 
/’Eglife.  Pour  encourager 
les  Rebelles  de  la  Fouille, 
on  fit  eoutir  le  bruit  que 
/'Empereur  êtoit  mort  ex 
Tofcane  : mais  ce  Prince , 
acouru  promtement  dans  le 
pais  ^ non  feulement  diff  * 
pa  ce  faux  bruit  : mais 
prit  auffi  quelques-uns  des 
Révoltes,  auxquels  il  fie 
enfuite  forefrir  de  cruels 
tourmens  , ainfi  qu'à  leurs 
Parens  Cf  à tous  ceux  qui 
furent  convaincus  ou  foup - 
conés  d'avoir  été  leurs  com- 
plices. Dans  une  Lctre  , 
qu’il  écrivit  au  Roi  d 'An- 
gleterre le  13  d’ Avril  Je 
elle  année  , Cf  que  Mathieu 
Paris  raporte  , il  lui  parle 
des  Conjurés  qu’il  a mit 
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ne  réputation  , après  la- 
quéle  i!  ne  couroit  point  , 
& la  récompenfe  de  la 
rétribution  èternèle  , ê- 
toient  la  compenfttion 
des  incommodités  qu’il  Te 
procuroir.La  malpropreté 
des  Pauvret  ne  lui  fnifoit 
aecune  horreur.  Il  lou- 
froit  que  les  Lépreux  le 
touchatfer.cjil  les  toucboit 
aufli  quelquefois  j & ne 
faifoit  pas  diticulté  de 
leur  baifer  la  main.  Il  ne 
croïoit  pas  aftes  faire, en 
emplofane  fes  Domefti- 
ques  au  fervice  des  Pau- 
vret. Lui-même,  retrouf- 
fant  fes  habits  , leur  fer- 
voie  quelquefois  à man- 
ger , leur  préfentoic  le  go- 
belet pour  boire,  leur  ver- 
foit  de  l’eau  , non  feule- 
ment pour  laver  leurs 
mains  : mais  aufli  pour 
laver  leurs  pieds.  Et , co- 
rne il  falloir  voir,  non  feu- 
lement dans  fes  dil'cours 
une  fcience  parfaite:  mais 
encore  dans  fes  allions 
l’exeniple  de  la  Difcipline 
la’plus  exaéle,  on  avoir 
raifon  de  dire  de  lui  ce 
qu’on  a dit  de  que'qu’un 
d’entre  les  Saints  : Farce- 
que  e'eft  celui-ci,  qui,  lile 
il  a la  parole,  télé  il  a 
la  vie  i qui  télé  il  a la 
Vie , télé  il  a la  parole  ; 
Or, corne  il  cnfcignc,il  fuir, 
ft  ee  qu'il  fait,  il  l’en  fei- 
gne I Quia  hic  c/l,  qui  qua- 
le  habet  vcrbum,talem  ha- 
bet  vitam  : Cr  qualem  habet 
vitam , talc  habet  verbum  ; 
quomodoque  iocet  , agit; 
6 quee  agit,  hete  docct). 
Par  ces  chofes , & par- 
beaucoup  d’autres  vertus 
& de  dons  de  la  Grâce 
Divine  , il  excite  à la  vé- 
rité pluûeurs  à l’imiter: 
mais  il  engage  tout  le 
monde  à l’aimer. 

En  comparant  ce  que  les 
Allés  de  ee  Concile  de 
Pavie  nom  aprinenc  de 
/’EIeélion  de  Viélor  avec 
ce  que  l’Auteur  de  la  Vie 
d’Alexandre  III  dit  de  la 
même  Election  (/  de  celle 
d’Alexandre  , il  me  partit 
Tome  y. 
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& blâme  hautement  leRoi 
d’avoir  vio  é fa  parole. Au 
chagrin  d’être  defaprouvé 
par  fou  Fils,  il  s’en  joint 
un  plus  grand  pour  lui. 
Les  Comte 1 de  Léicefler  & 
de  Gloccjlcr , en  fe  récon- 
ciliant Jincèrement , lui 
font  perdre  toute  éfpé- 
rance.  11  demande  alors 
à s’acomoder  avec  les  Ba- 
rons. On  y travaille.  Hen- 
ri , qui  n’avoit  encore  rien 
die  de  la  Bulle , qui  le 
dclioit  de  fon  ferment,  la 
fait  voir  , croiant  en  ti- 
rer avantage.  La  négo- 
ciation eft  rompue  ; par- 
ceque  les  Barons  font  bien 
affurés  par  lâ  qu’il  ne  taut 
pas  cointer  fur  les  engage- 
mens  du  Roi.  Tout  énon- 
ce une  guerre  civile.  Les 
Gouverneurs  des  Cinq- 
Ports  fe  déchirent  pour 
les  Barons  ; 6c,  faiftnt  é- 
quiper  (O  Vailfeaux,  co- 
rne ils  y êtoienc  obligés 
par  la  Grande-Charte  , ils 
publient  que  e’eft  pour  le 
frrvice  du  Roi  , quoique 
rèfolus  de  les  emploier 
contre  lui.  126s.  Le  Roi 
des  Romains  engage,  d’u 
ne  part , fon  Frère  à pro- 
merre  la  confrmation  des 
Statuts  d’Oxford , & de 
l’autre  les  Barons , à fe 
défi  lier  des  Articles  trop 
préjudiciables  h l’Autori- 
cé  Rolale.  L’Acomode- 
ment  fe  fait  ; & les  Vingt- 
quatre  fonc  abolis,  ou  du 
moins  leur  pouvoir  eft  fort 
reftreirc.  Cet  Acomode- 
ment  défunic  les  Barons. 
Les  uns  l’acceptent.  Les 
autres  le  rejetent.  De  ce 
nombre  eft  le  Comte  de 
Léicefler  , qui  fe  retire  en 
France  , pour  éviter  le  ref 
fendaient  du  Roi.  Ce 
Prince,  qui  ne  s’êcoita- 
comodé  que  pour  gagner 
du  tems  , fait  un  volage 
en  Guiéne,f ans  avoir  con- 
tinué les  Statuts  d’Oxford. 
Les  Barons  avoient  rem- 
pli leurs  engagemens  ; & 
la  conduire  du  Roi  les 
alarme.  Ceux  qui  n’a- 
voienc  point  accepté  1 ’A- 
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votre  réputation  ? Car  qui 
doit-on  croire  plut  coupa . 
ble  qu’un  Home  altéré  du 
far, g de  tous  les  Gens  Jt 
bien  , ne  cherchant  a nuira 
qu’à  ceux  dont  il  conolt 
l’innocence,  travaillant  en- 
fin à priver  du  Trône  ce- 
lui qui  L'a  fait  monter  à 
ce  haut  iegrc  de  pui/fanet? 
Donés-vous  le  nom  d'inno- 
cent h ce  deflein  ? Aprou- 
vit-vout  ce  projet  ? Con- 
fentés-vout  que  l’on  tue  , 
ou  que  l’on  prive  du  Trôna 
le  Roi  , quand  votre  fe: - 
ment  de  fidélité  vous  obli- 
ge à le  défendre  ; Sr  vol. 
lés-vous  qu'aprés  la  dépo— 
Jition  de  ce  Prince,  un 
Notaire  , autrefois  Ven- 
deur d’huile,  foit  Roi  t 
Mais,  s'il  régne  , vous  ft- 
rés  La  fecot.de  Perfone  à- 
prés  le  Roi , vous  brllleréa 
des  plus  grands  honeurs  , 
vous  aurit  te  choix  de 
prendre  quel  Comté  vous 
voudris.  C'efl  atr.fi  qu » 
vous  vous  fiâtes  déjà  , fl. 
je  ne  me  trompe,  de  la 
profpérité  , que  vous  voit a 
dans  l'avenir.  O jeune  Ti- 
te  infenfés  l Soit  ! Pofés  la 
cas  que  le  Rui  foit  déjà 
dépofé.  Qu'arivera-t-il  P 
Penfés-  vous  que  Maion 
régne  ? Le  mime  jour  qu’il 
s'emparera  du  Trône  , .‘il 
ne  par  oit  nuit  part  uuc-na 
épée  nue,  il  volerades  pier- 
res qui  l’acablcront  avec 
tout  fes  Amis.  Ajoutés  que 
vous  êtes  en  Sicile  le  feul 
du  courage  de  qui  l’on  a - 
tend  quelque  ehoft;  le  fcul 
fur  qui  tous  les  ieux  t'ata- 
chtnt.  Rien  de  ce  que  voue 
ftrés  ne  peut  tire  caché. 
Choifijjés.  Que  \ oulés  vous 
que  l'on  célébré  , on  vos 
/forfaits,  ou  voue  vertu? 
Rougi/fit  de  fru/.rcr  l’ef- 
pérance  de  tout  U monde . 
Aies  honte  d'em;  lotcr  les 
premiers  inflans  de  votre 
/cunc/fe  , dont  on  augure 
ft  bUn,  k l’étude  des  élé- 
ment du  crime.  Mégrifcs 
un  Beaupére,dor.l  l’ai. av- 
ec eor.tagieufe  fouillera 
votre  NobleJJs.  Dédaignés. 
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E VÈ  UE  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


EMP E REV  RS 
D'OCCIDENT , 
O 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


hors  d’état  d’agir}  Cr  dit 
de  plus  , <<■  Que  le  Cardi- 
i>  nal  Rainier  , avec  Us 
s»  Troupes  de  Péroufe  Cr 
» d’ Aflife  , avait  ataqué 
>»  Marin  d’Hbol o,quico- 
îlmandoit  [es  Troupes  dans 
il  le  Duché  de  Spolète,  la- 
it quel  l’avoit  mis  en  dé - 
» route  , en  lui  faifant 
i>  mille  Prifonicrs  , [ans 
il  parler  de  ceux  qui,  dans 
» le  combat , avoient  été 
î>  tués  il.  Il  eft  permis  d’en 
croire  le  nombre  beaucoup 
plus  petit.  Les  Anciènes 
Annales  de  Modène  por- 
tent : La  même  année 
1246,  les  Peroufins  fo- 
rent batus  par  l 'Empereur 
Frédéric.  Guillaume  d’O- 
cre  dit  dans  une  Lctre 
II  Que  , cite  année  , Fré- 
11  déric  fit  la  paix  avec 
>»  les  Romains  (f  les  Véni- 
1Kienst>>fi  n’efifiait  aucune 
mention  de  cite  paix  dans 
la  Chronique  de  Dando- 
lo , de  laquile  nous  apre- 
nons  que,  vers  ce  tems , la 
Ville  de  Zara  rentra  [ous 
la  domination  des  Véni- 
tiens. On  ne  trouve  dans 
les  Chroniques  aucun  [ait 
remarquable  avivé  , cite 
année  , dans  la  Lombar- 
die. Celle  de  riaifance  dit 
[eulement  que  le  Roi  En- 
zo  vint , avec  les  Troupes 
de  Crémone  Cf  de  Farme 
dans  le  Plaifaorin , à la 
prière  d’Albert  de  Fonta- 
na,  qui  t’était  engagé  de 
lui  livrer  la  Ville.  Il  s'en 
retourna  [ans  avoir  rien 
[ait  à Crémone,  après  un 
Combat  avec  les  P aifan- 
tins.  Les  Oiiciers  de  l’Em- 
pereur, s'étant  empares  à 
Parme  du  Palais  a de  la 
Tour  de  l’Evêque,  Crie 
tous  les  Revenus  de  l’E- 
véchc,  fournit  eut  à de  grof- 
[es  contributions  tous  les 
Biens  des  Egides;  ce  que 
Frédéric  [aifoit  en  meme 
tems  dans  la  Touille  Cr 
dans  tous  les  autres  Pais 
de  [a  domination • Les  Mar- 
quis Obiizon  ([  Conrad 


dans  un  autre  Bâtiment. 
Ils  êtoient  à peine  en 
mer, qu’ils  aperçoivent 
la  FlotedePife.  Le  Vaif- 
feau  du  Pape  regagne 
promtement  Maguelo- 
ne. Celui  des  Cardinaux 
eft  entouré  pat  les  Pi- 
fans,  qui , n’y  trouvant 
pas  le  Pape  , le  laiflènt 
faire  route.  Alexandre 
fe  remet  en  mer  fur  un 
Bâtiment  plus  léger  ; 
Sc  , malgré  le  mauvais 
tems , ariye  heureufe- 
ment  à Melfine.  Le  Roi 
Guillaume  , alors  à Pa- 
lerme , l’envoie  compli- 
menter , 8c  lui  fait  por- 
ter de  riches  préfens.  Il 
charge  l’Archevêque  de 
Reggio  de  Calabre  8c 
quelques  Barons  de  le 
conduire  à Rome  avec 
y Galères  bien  armées. 
Alexandre  y rentre  à la 
fin  de  Novembre.  Dans 
Une  Diète  de  Wuirtz- 
bourg , 40  Evêques  d’- 
Allemagne reconoif- 
fent  Pajchal  III  pour 
légitime  Pape.  Vers  le 
même  tems  Chriftian  de 
Buch , Archevêque  de 
Maicr  :e  , 8c  le  Comte 
C rothelin  conduifentcet 
Antipape  à Viterbc  , 8c 
forcent  toute  la  Cam- 
panie Romaine  à le  rc- 
conoître-  La  Ville  d’A- 
nagnie,  aiant  retulë  d’- 
obéir à leurs  ordres  ; ils 
en  ravagent  tout  le  T er- 
ritoire , 8c  brûlent  le 
Château  de  Cifterna  : 
mais  ils  ne  font  pas  pluf- 
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d'hui.  Ce  qu'on  a raporté 
jufqu'a  préfent  fait  com- 
prendre que  GalvanoFiam 
ma,  dans  fon  Bouquet  de 
Fleurs  , Ch,  248 , a voulu 
pallier  les  pertes  des  Mi- 
Janois  , en  difant  qu'après 
avoir  pris  aux  Crèmonois 
une  grande  quantité  d'Ho 
mes  , de  Chevaux  , de  Cha 
riots  9 & de  Tentes  , vou- 
lant mètre  en  fureté  tant 
de  dépouilles  , ils  chargè- 
rent de  la  garde  de  leur 
Carroccio  ( ce  qui  n'efl  nu- 
lement  vraifemblable  ) un 
petit  nombre  de  Plaifan- 
cins  9 auxquels  les  Cré- 
monois  l'enlevèrent . Il  a - 
joute  que  , ie  11  de  Juin  , 
les  Miianoi  s portèrent  leurs 
armes  dans  la  Lomelline, 
qu'ils  détruisirent  Morta- 
ra,  Gnmbafo , 6r  Lomel- 
lo  , qu'ils  mirent  à feu 
toute  cite  contrée,  & qu'ils 
prirent  aujfi  le  Château  de 
Voghera-  Il  ne  dit  rien  en- 
fuite  de  leur  déroute  par 
les  Pavéfans  ; ce  qui  dont 
grandement  lieu  de  le  foup - 
çoner  de  fiaterie . Sigonius 
ajoute  à ces  faits  d'autres 
particularités  , fans  que  je 
fâche  dans  quile  four  ce  il 
les  a puifées.  Mais  je  fais 
bien  qu'il  s'efl  fervi  de 
Fiamma  pour  tout  ce  ré- 
cit. Le  Continuateur  de 
CafFaro  dit  que  4 mille 
Milanois  , tant  Cavaliers, 
que  Fantafiins  refièrent 
prifonicrs  entre  les  mains 
des  Crèmonois  ; 6*  que  les 
Troupes  d’Alexandrie,  de 
Tortone  , de  Verceil,  d’- 
Aiqui  , d’Albe  , des  Mar- 
quis Guillaume  & Conrad 
Malafpina  , & 700  Cava- 
liers Milanois  entrèrent 
hoflilemcnt  dans  le  Terri- 
toire de  Parie  , & prirent 
Sala:  mais  que  les  Pavé- 
fans,  étant  auJJfi  fortis  en 
campagne  , mirent  en  dé- 
route ees  Troup-s  aliées, 
Cr  leur  prirent  2 mille  ho - 
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qu'on  ne  peut  guère  fc  iif- 
f enfer  de  reconoitre  qu'el- 
les furent , l'urte  (r  l’autre 
if  élément  irrégulières  ; Ce 
que  les  i Concurrent  n’a- 
raient  aucun  droit  légitime 
tu  Souverain  ronciricar  : 

mais,  toute  i’Egüfe  étant 
reconu  depuis  Alexandre 
pour  légitime  Tape,  eètt 
reconoijjance  a couvert  If 
réparé  ce  que  fort  Election 
(voir  eu  de  vicieux. 

PAS  C HA  L II  J, 
Antipape  , 

précédemment  Gui  de  Cri- 
me, Diacre- Cardinal,  eft 
élu  par  Us  Adhèrent  de 
Viftor  IV,  pour  en  être  le 
feeeeffeur,  a la  fin  d' Avril 
1164;  (r  meurt  le  x6  de 
Septembre  1 r 6S- 

Il  croit  été  l’un  des  4 
Cardinaux  enrôlés  par  A- 
dricn  IV  « en  1 1 f 9 , P'»- 
go/rr  à Frédéric  i d’injuftes 
prétentions  de  la  Cour  de 
£ome  pour  conditions\  de 
l’acomodemcne  , qu'il  t'a- 
t‘ÿoie  de  faire  entre  eux. 

Lot  f que  ViélorlV  mou- 
tet  le  20  d' Avril  1 164, 
il  ne  reftoic  en  vie,  dit 
Muratori , T.  VI , p.  562, 
que  1 Cardinaux  Sckifma- 
tiourj, lavoir  Jean  de  Saint- 
Merlin  & Gui  de  Crème. 
Ils  firent  une  Ariemblèe 
d’un  grand  nombre  d’£c- 
eltfiaftiquts  de  leur  Fac- 
tion ; & pareequ 'Henri,  E- 
rt que  de  Liège  , refufa  le 
feux  Pontificat,  ils  le  con- 
fêtèrent  à Gui  de  Crème  , 
qui , fans  qu’on  obfervàt 
aucune  des  anciines  céré- 
monies , fut  facré  par  le 
même  Zvtque  de  Liège  , 
b prit  le  nom  de  Pafchal 
DI.  On  en  dona  fur  le 
champ  avis  à l'Empereur 
Frédéric  ; & ce  Prince  , 
au  lieu  de  faifircèceoca- 
Son  d’éteindre  le  Sehifme , 
«prouva  ce  que  l’on  avoir 
flic  ; & reconut  Pafchal 
pour  légitime  Pape. 

Vdïons  cornent  i’Hifto- 
rien  d’Alexandre  III,  qui 
dit  toujours  des  ehofet  et 


eomodement  , perfuadent 
aux  autres  que  ce  n’avoit 
écé,  de  la  part  du  Roi , 
qu’un  artifice  pour  rom- 
pre leur  afjociation.  Le 
Comte  de  Glieefter  meurt 
alors;  & l'on  fils  Gilbert 
parie  en  Guiènt  , pour 
prendre  l’inveüirure  des 
Fiefs  , dont  il  héritoit.  11 
en  revient  très  mécon- 
tent, pareeque  le  Roi  ne 
l'avoir  inverti  , qu’en  exi- 
geant une  très  grotte  fom- 
me.  Le  Comte  de  Léieefter , 
infirme  de  la  difpoution 
des  Barons , fe  hâte  de 
revenir  en  Angleterre  ; & 
ne  manque  pas  de  fouticr 
le  feu , qui  comencoit  à 
fe  ralumer  i6j.  Henri, 
que  l’on  informe  de  ce 
qui  fe  pario  c dans  Ton 
Roiaume,  y revient  prom- 
tement  : mais  trop  tard. 
Les  Barons  écoient  en  ê- 
tat  de  ne  plus  fe  fier  à fc« 
paroles.  Ils  le  fomment, 
à Ton  arivée,  <t  de  courir- 
» mer  les  Statuts  d'Ox- 
v)  ford  >>.  11  prend  le  ton 
haut  , les  traite  de  Rebel 
les , & menace  de  les  châ- 
tier. Il  n’étoit  fi  fier  que 
pareeque  , pendant  ton 
volage  de  Guiène , il  avoir 
mis  fon  fils  le  Prince  E- 
douard , & fon  frère  le 
Roi  des  Romains  totale- 
ment dans  1rs  intérêts. 
Déjà  même  Edouard, Cous 
prétexte  de  faire  la  guerre 
au  Prince  de  Gallet,  avoit 
fait  parier  la  mer  à quel- 
ques Troupes  levées  en 
France.  L»  guerre  étoiti- 
névitable  : mais,  corne  on 
n’êtoit  prêt  d’aucune  part, 
on  s’amufe  réciproque- 
ment par  des  projets  de 
négociation , pour  avoir 
le  rems  de  faire  Ces  prè- 
paratifs.On  IcvedesTrou- 
pes  : mais  plus  lentement 
pourlei?oi,  que  pour  les 
Barons  , qui  s’etoient  do- 
né  le  Comte  de  Léieefter 
pour  Général.  Peudant  ce 
tenu,  le  Peuple,  à qui 
les  Etrangers  écoient  o- 
dieux  , pareeque  le  Roi 
leur  donoit  la  préférence , 


fi  vous  lies  fage , uni 
Femme  , qui  vous  donerg 
des  Enfant  qui  dégénére- 
ront , une  poftéritc  que  It 
mélange  d'un  fang  vil  ren- 
dra dtjjcmblablt  i fou 
Père.  Rendis  - vous  enfin 
aux  eonftils  de  vot  amis. 
Armés  vous  pour  la.  vanq 
geanee  comunt.  Recouvrit 
la  liberté  pour  vous  mémtg 
(/pour  et  peu  de  NobleH* 
qui  refit  -,  (/  ni  foufès  pet 
que  ee  Monftre  fi  cruel  tra- 
vaille plut  longtemt  à no- 
tre perte,  Qu’il  aprènt  en- 
fin par  fon  expérience  qui 
la  Vertu,  bien  qu'il  l’ali 
corne  écraflc  en  l'opnmant 
de  tant  de  perfieutions,  ne 
manque  ni  de  hardieffc,  ni 
Je  fers  vangeurt  ! La  fù- 
reti  du  Roi  , le  [élut , là 
liberté  du  Roiaume  font 
entre  vol  maint  ; car  la 
Fortune , aient  condamne 
tout  lit  autres  b l’impuif- 
fanee  de  fe  fignaler  par 
cite  illuftrt  aéiion  , Cr  n ’- 
aiant  de  bonté  que  pour 
vous , vous  a réftrvl  ce 
comble  de  gloire.  Aucun 
delai  n'eft  ici  néeefjaire  , 
b l’on  ne  doit  point  attn- 
drt  un  ttmt  favorable.  Il 
croit  vous  avoir  fi  bien  en- 
veloppé de  fti  artifices  b 
de  Jet  fraudes  , qu’il  ni 
penft  pat  devoir  admitrt 
aucun  autre  plut  familiè- 
rement ehés  lui.  Qu'il  vaut 
voie  fans  armes , ou  bien 
arme , fesil,  ou  fuivi  d’un 0 
foule  de  Soldats,  il  n’em 
conçoit  ni  crainte,  ni  [oup- 
f on.  Vous  pouvet  le  tuer 
en  fûreté  partout  où  voul 
voudris.  Lui  lui,  vous  n'a- 
vls  pas  a craindre  qu’il 
laiffe  qui  que  ce  foit  pour 
le  venger.  Courage  donc  i 
Jeune  Home!  Faites  an  eft 
fort  pour  ateinire  au  plut 
haut  degré  de  La  felieité- 
Courés  intrépidement  oit 
la  Vertu  vous  aptlle  ; b 
ne  refufés  point  a la  For- 
tune Pobéiffanee  , qu'elle 
vous  demande.  Si,  par  un 
engagement  certain  , vous 
nous  promètét  de  faire  ci 
que  nous  vous  propofons  , 
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tôt  retournés  en  Tof- 
cane,  que  des  Troupes 
du  Roi  de  Sicile , co- 
rnandées  par  Robert , 
Comte  de  Gravina  , 8c 
Richard  de  data , font 
rentrer  cète  même  Cam- 
panie fous  l’obcitVance 
d'Alexandre  III • 

Les  troubles  de  la 
Lombardie  augmentent 
par  l’avarice  8c  les  ve- 
xations des  Oficicrs  de 
l'Empereur  , lefquels , 
non  contens. d’ajouter 
continuèlement  aux  Im- 
politions  ordinaires, en 
imaginent  de  nouveles; 
s’emparent  de  toute  la 
Charte',  8c  privent  la 
Mobleffe  de  l’exercice 
de  la  Juftice , dont  elle  ' 
jouilfbit , depuis  500 
ans,  dans fesTetres.  On 
n’ofe  pas  encore  éclater 
partout:  mais  on  témoi- 
gne partout  de  la  joie 
de  ce  que  les  Padouans 
te  les  Véronois  avoient 
pris  fur  les  Allemans  8c 
rafé  les  1 forts  Châteaux 
d’ Appendice  8c  de  Ri- 
voli. 

La  Trêve  , que  l’Em- 
pereur avoir  force  les 
Pifans  8c  les  Génois  de 
faire, étant  expirée,cète 
année  •,  les  l’ifans,  après 
avoir  brûlé  Capo-Cor- 
fo  , furprènent , le  z 1 
d’Août,  Albenga,  qu’ils 
pillent  8c  réduilenc  en 
cendres.  Ils  vont  enfui- 
te  , avec  3 1 Galères  , 
chercher  la  Flore  de 
Gène  à 1a  Côte  de  Pto- 
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mes.  Voila  des  Auteurs, 
qu’il  femble  que  l'on  veut 
croire  fans  crainte  de  Je 
tromper. 

Ann.  HH,  P-  »4®-  V 
y eut  , cite  année  , une  et-  . 
libre  Bataille  entre  l'Em 
pereurOtton , b Philippe, 

Roi  >ie  France.  Les  0 Ar-  . 
mies  , tris  confié  érables 
l’une  b l’autre  , fe  trou- 
vèmt  en  préfenee  au  Pont 
de  Bovine  , le  7 de  Jutl- 
/fl , b l’on  en  vint  aux 
mains.  Orton  avoit  de  fon 
eàti  les  Forcrs  du  Roi  d’- 
Angleterre, les  Ducs  de 
Brabant  b de  Limbourg, 

& les  Comtes  de  Flandre 
b de  Boulogne.  De  l'au- 
tre cité  ,je  trouvaient  tou 
te  la  Fleur  des  François 
b le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  combat  fut  opiniâtre  b 

dura  longtcms  : mais  enfin 
les  François  remportèrent 
une  pleinevifloire.  Les  Prt- 
foniers,  qu'ils  firent  furent 
en  très  grand  nombre  ; b 

le  butin  fut  immenfe . Cite 

difgrace  ruina  les  afaires 
de  l’Empereur  CHton  ; b 
depuis  il  eut  beaucoup  de 
peine  à fe  foùtenir.  5 il  en 
faut  croire  Galvano  Fiam- 
ma,  l«M  danois,  qui  vou- 
laient fe  vanger  dçsCrémo- 
nois  par  lefquels  ils  avoient 
été  mis  en  déroute  l'année 
précédente , s'étant  avances 
en  forces  à Zenevoltn, rom- 
bqtirent  les  Crémonots  a 
vec  tant  de  courage,  qu'ils 
les  mirent  en  déroute  , b 
prirent  leur  Carroccio. 
Fiamma  cite  pour  preuve 
de  ce  fait  la  Chronique  de 
Sxard  : mais  il  y a tout 
lieu  de  croire  que  cete  de 
route  des  Crémonois  cfl 
imaginaire  b fupofée.  On 
n’en  voit  pas  un  mot  dans 
les  deux  Mftr.,  dont  je  me 
fuis  fervi  pour  faire  im- 
primer la  Chronique  de 
Sicard  ; ni  dans  les  Chro- 
niques de  Crémone,  de 


Malafpiua  fe  déclarèrent, 
cète  année  * Pour  ^ a 
de  Lombardie  /na.s,  fui - 
vont  l'ufagc'  des  Marquis 
de  ses  cantons , Conrad 
ne  tarda  pas  à reprendre 
le  Parti  de  Frédéric.  Cite 
annfr.Eccelin  deRomano, 
dont  les  entrept  if es  rent- 
rent , fe  vit  Maine  deCel- 
telfranco  , de  Triville  , b 
de  Campreto  , Châteaux 
du  Domaine  de  Trevile  , 
£,  de  celui  de  Maflblento, 
dont  il  s’empara  par  force. 
Il  fit  mourir  à Vérone  les 
Nobles  de  la  Famille  de 
Lendenara  , b beaucoup 
d’autres  à Tadouc , 1“ 
eufant  d’une  Confoiration 
tramée  contre  lui.  Les  An- 
nales de  Vérone  , ?“■  i 
pour  ee  tems  , font  dejec- 
tueufes  b mal  en  ordre, 
parlent  d’une  bataille  li- 
vrée au  delà  du  Mincio  par 


vr ce  uu  **&*.*»  --- 

Eccelin  b les  Véronois  , 
contre  le  Comte  Ris*}3™ 
de  Saint  - Bomface,  a 
tête  des  Mantouans  b des 
Bams  de  Vérone,  b • « 
Marquis  d’Efte  Ation  \ Il 
à la  tête  des  Ferrarms.  » 
y eu,  de  part  b d’au, te 
beaucoup  de  Morts 
Frifoniers,  b des  Chevaux 
en  affès  grand  nombre Ju- 
foqu-.spar  la  cAelrur-  j, 
la  vifloire  fut  m 
ne  faurois  dire  de  î 

année  efl  cite  bataille- Ult 

cfl  probablement  de  la  lui 
vante  , corne  Sigot.ius  l ob- 
fervt.  9 

Année  lM7i  P;*"8’ 
Je  ne  fais  Tas  s’il  « 
croire  Machieu  Tans  fur 

un  fait,  dont  il  ne  retrou- 
ve aucune  trace  <ianl  ■ 

HiftoriensAllemans,îW« 

qu’à  vrai  dire  l’Allemagne 
n’a  point-,  dans  ce  tems  - » 
d’Hiftorien  qui  dot te  J 
les  évinemens  ici  lu  , e 

rcsfures  *«..**££ 

nne^tandis  queuK 

il,  Landgrave  de  Thur 

«ç*  , fc  orcparoit  U rtct 
folemnïlement 

Gcrmauique  ,l<RolC 
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qu'il  veut,  6r  corne  il  le 

veut  t parle  de  Z’Eleélion 
de  Palchal  l\l.  Après  avoir 
raporté  la  mort  de  Vêtor 
IV  , il  dit  de  fon  ton  ordi- 
naire. Des  4 faux  Frères , 
qui,  pour  la  perte  de  leurs 
aines  , s’etoient  répare- 
de  l 'Unité  de  l’Eglif: , il 
ne  relia  plus  que  i idem 
bresfumans,  favoir  Jean 
de  Saint-Martin  St  Gui  de 
Crème  , qui  s’aâigeoient 
fie  Ce  plongeoienc  dans  ti- 
re douleur  exceflîve.  Sai- 
iis  d’une  grande  fraïeur  , 
quand  rien  ne  d.'voit  les 
éfraïer,  ils  e difoient  l’un 
à l’autre  : Si  nous  choifif 
font  de  nous  tourner  du 
côté  d’Alexandre  , peut- 
être  ne  nous  recevra- 1-  il 
qu’en  nous  couvrant  d'ut: 
eprobre  infuportsble  Cr  d'- 
une confujion  Iternèle.  S'il 
nous  reçoit  p peut-être  en 
etgira-i-il  avec  nous , co- 
rne le  Tape  Innocent  I II  ) 
en  agi’  avec  les  Cardinaux, 
qui  s’etoient  déclarés  pour 
Ticrre  de  Léon  contre  lui. 
C’elt  pourquoi  , dêfefpé- 
rant  d’être  reçus  par  l’ü- 
glife, iss  mandèrent  les  au 
très  Sehifmatiqnes , Clercs 
& Laie»,  tant  l’Italie que 
d’Allemagne  , lefquels  c- 
toient  acoutus  pour  les 
funérailles  A'Oétavien.S'ê 
tant  donc  atCemblés  tous, 
ils  élevèrent , corne  des 
Opiniâtres  fi;  des  Perfi- 
des , au  deflus  d’eux  une 
fécondé  Idole , qui  tut  Gui 
de  Crime ; & , fe  courbant 
à fes  pieds,  ils  l’adorè- 
rent. Sur  le  champ,  ils  en- 
volèrent en  grande  hâte 
en  Allemagne  vers  l'Em- 
pereur , pour  qu’il  confir- 
mât par  l'Autorité  Impé- 
riale leur  abominable  ac- 
tion ; fit  pour  que  , dans 
la  crainte  qu 'Alexandre 
ne  les  confondit,  il  les 
aidât  promtement  du  fe- 
couis  de  fes  I.itres  Impé- 
riales , fit  de  fes  honora- 
bles Envoies.  L’Empereur 
ne  fut  pas  pluilôc  alluré 
de  la  mort  d'O&avicn , 
qu’il  en  «ut  beaucoup  de 


PRINCES  contemporains. 


en  maltraite  un  grand 
iiomtie;  fit  le  Comte  de 
Lciccjhr  laïc  ravager  les 
Terres  des  Favoris  fit  des 
Confeillers  du  Roi.  La 
Ville  de  Lonire  prend  le 
parti  des  Parons;  St  le 
Roi  fe  tient  enfermé  dans 
la  Tour.  Corne  chacun  , 
dans  l’intention  de  mè- 
tre le  Peuple  de  fon  côté, 
difèroic  de  comencer  la 
guerre,  les  Parons  , dans 
une  Requête  refpeêtueufo 
ait  P.oi , èclarent, a Qu’ils 
ta  font  prêts  à confcntir 
» que  les  Statuts  d'Ox- 
tt  ford  foier.t  réformés  par 
a»  un  Parlement  libre  , â 
ta  condition  que  le  Roi 
ta  ne  prendra  pour  Minif- 
ta  très  que  des  Naturels 
1)  du  pais  , corne  cela  fe 
ttfaifoit  ailleurs  a».  Le  Roi , 
quoique  bloqué  dans  la 
Tour,  ne  répond  point  à 
cète  Requête.  Il  comtoit 
que  fon  Fils  le  victadioic 
dégager. Les  Barons,  cam- 
pés à Gittleword,  coupent 
lï  bien  le  chemin  au  Prin- 
ce Edouard,  qu’il  ne  peut 
pas  aprocher  de  l.ondre. 
Le  Roi  fait  dire  aux  Ba- 
rons ; <t  Qu’il  contirmeia 
a)  les  Statuts  d'Oxford  aa. 
Sou  ofre  eftacceptèe.C’é- 
toit  ce  qu’on  avoir  de- 
mandé. L’on  l'ifquoit  à la 
rejeter  de  faire  croire  au 
Peuple  qu’on  vouloir  la 
guerre,  quoiqu’il  ne  fût 
pas  nécelfaire  de  recourir 
à ce  remède  extrême.  Il 
le  fait  un  Traité , portant, 

(t  1°.  Que  les  Statuts  d'- 
aa  Oxford  feront  inviola- 
a>  blement  obfervés  ;t'. 
aa  Que  toutes  les  Places 
ss  fortes  feront  remifes 
aa  aux  Barons  ; 5°.  Que 
a)  tous  les  Etrangers , qui 
si  ne  feront  pas  unani-  I 
a)  naement  aprouvés  des 
aa  Barons  , feront  banis 
a>  du  Roiaumc-,  40.  Que 
aa  l'Admini/lration  des  A- 
aa  faires  du  Gouvernement 
aa  fera  confiée  à des  An- 
aa  glois  naturels,  aprouvés 
aa  des  Barons  aa.  Le  Roi 
ne  Ligne  aparemment  ce 
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outre  la  gloire  immortlle 
que  vous  en  reeueillerés  , 
vouj  rteevris  la  jufte  rê- 
cnmpenfe  due  à vo’re  bien- 
fait. Nous  chercherons  par 
toutes  fortes  de  moiens  , Cf 
nous  viendrons  à bout  de 
vous  unir  par  les  noeuds 
du  Mariage  avec  la  Com- 
teffe  de  Cataniano.  Nous 
lèverons  tout  fujet  de 
doute  ; & nous  vous  apu- 
rerons l'effet  de  notre  pro- 
mejfe  , par  la  religion  du 
ferment  , ou  par  toute  au- 
tre efpice  de  garantie  que 
vous  eroiris  devoir  deman- 
der. Au  refie , il  efl  inutile 
de  dire  combien  cete  Coin- 
telle  efl  au  deffus  de  vous 
par  fa  naiffance , & com- 
bien de  Grands  Seigneurs 
elle  a refufés  , puifque  je 
crois  que  rien  de  tout  cela 
ne  vous  efl  inconu.  Pen- 
dant que  Roger  parloir, 
l’efprit  du  jeune  Mathieu , 
qu’il  croit  aifé  d’émou- 
voir, avoir  déjà  contencé 
de  fe  feiuir  enflante  du 
défit  de  la  gloire  , de  dé- 
tefter  les  crimes  deAîaion, 
& d’avoir  une  horreur  exl 
trente  de  fon  aliance.  En  - 
fuite  , délibérant  quel- 
que peu  de  tenu  en  lui- 
même,  il  pèfe  dans  fon 
efprit , d’un  côté  la  baf- 
fèfle  d’extraétion  de  la 
jeune  Fille  , qu’il  avoit 
hancce,!’infamie  du  Ter* 
de  cète  Fille , & le  dan- 
ger qui  le  menaçoit , de 
l’autre  le  mariage  de  la 
Comteffe  ; fie  , rougilfant 
d’avoir  héfité  , fé  confir- 
me dan  s la  réfolution  qu’il 
avoir  deffein  de  prendre. 
Il  allure  donc  , fans  plu» 
de  retardement,  Roger 
J c Mar  tir  cria  Ci  les  autre* 
Nobles , qui  le  trouvoienr- 
lâ , «t  Qu’il  entreprendra 
aa  hardiment  ce  qu’ils  lui 
aa  confeillent  ; & qu’il  T- 
aa  exécutera  , plein  de 
aa  confiance  , s’ils  tiènent 
aa  ce  qu’ils  lui  ptopofentat. 
On  réfout  donc  de  part 
& d’autre  de  ne  rien 
changer  â çe  qu’on  avoit 
promis;  la  Comteffe  fie  fée 
S ii) 
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vence.  Celle-ci , fupé- 
rieure  en  nombre,  leur 
ofre  le  combat.  La  nuit 
les  fépare  v & les  Pifans, 
dans  leur  retraite,  font 
accueillis  d’une  tempê- 
te , qui  leur  coule  à 
fond  11  Galères  avec 
tous  ceux  qu’elles  por- 
toient. 

11  6 6.  L’Empereur 
Manuel  envoie  en  Am- 
baflade  au  Pape  Ale- 
xandre le  Sébajte  Jou  R- 
i>ain  , fils  de  feu  Ro- 
bert , Prince  de  Ca- 
poue.  Cet  AmbaiTadeur 
ofre  au  Pape  de  fiches 
préfens  ; lui  propofe  de 
travailler  à la  réunion 
de  l’EglIfc  Latine  avec 
l’Eglife  Grèque  , 8c  de 
rendre  à l’Empereur 
Grec  l’Empire  d’Occi- 
denr  ; & lui  promet,  de 
la  part  de  Manuel , af- 
fés  d’or  , d’argent  8c 
d’Homes  , pour  rédui- 
re toute  l’Italie  fous  fon 
obéi  (Tance.  Le  Pape  ne 
pouvant  pas , dans  un 
tems  de  troubles,  pren- 
dre légèrement  fon  par- 
ti fur  des  proportions 
de  cète  importance , fc 
contente  d’envoïer  â 
Conllantinople  1 Légats 
traiter  de  la  réunion 
de  i Eglifes,  avec  or- 
dre d’examiner  jufqu’à 
quel  point  on  pouroit 
comter  fur  les  promefles 
des  Grecs. 

C-Hlaume  I dit  le 
Rtauvais,Koi  de  Sicile, 
»ç<irc  le  7 de  Mai.  Ce 
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Plaifance,  de  Parme,  & 
d'autres  , lefauèlesy  après 
avoir  parlé  fi  alternent  de 
la  viHoire  remportée , l'an- 
née précédente , par  les 
Crémonois,  n'aur oient  pas 
manqté  de  parler  enfu'ue 
de  celle  des  Milanois,  fi 
réèlement  ils  avoient  batu 
les  Crémonois  cite  année. 
Fiamma  die  encore  que  les 
Milanois,  entrés  dans  la 
Lomelline  des  Pavefans  , 
leur  enlevèrent  plufieurs 
Châteaux.  Cela  fe  peut.  La 
Chronique  de  Crémone 
porte  que  les  Crémonois 
firent , cite  année , la  guer- 
re dans  U PIai/ànrin,fu’//s 
y brûlèrent  une  grande  é - 
tendue  de  pais  , & prirent 
quelques  Places.  P.  149. 
Les  inftances  multipliées 
d’innocent  III  engagèrent, 
cite  années  Aldoibrandin, 
Marquis  d’Efle , à pajjer 
dans  la  Marche  d’Anco- 
ne.  Ce  Pape  l’en  avoit  in- 
vefii  Je  même  que  fon  pè- 
re , U Marquis  Azzon  VI, 
mort  au  mois  de  Novem- 
bre I a 1 1 : mais  , tandis 
qu'apris  la  mort  d’ Azzon, 
Aldobrandin  étoit  retenu 
dans  Lombardie  par  difé- 
rentes  Afaires  importantes , 
les  Comtes  Cela  no  , Par - 
tifans  d'Ot ton  , s'étalent 
emparés  de  la  Marche  d’- 
Ancone  ; & le  Marquis  ne 
put  que  cite  année  penfer 
aux  Afaires  de  ce  pais.  Il 
engagea  tous  fes  Allo- 
diaux , & même  fon  frère 
Azton  VII  à des  Floren- 
rinf,  qui  lui  prêtèrent  de 
grojjes  fommes  pour  lever 
des  Troupes . Dè<  qu'il  eut 
une  Armée  fufifante , il 
marcha  vers  ce  pais  : mais 
il  eut  befoin  de  beaucoup 
de  courage  pour  furmonter 
des  obflaeles  fans  nombre , 
tant  de  la  part  des  Peuples, 
que  des  Comtes  només  ci- 
diffus . Il  eut  pourtant  U 

bonheur  4e  Us  batte  plu • 
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rad , fils  de  Frédéric , s*i- 
tsnt  mis  en  embufeade , a - 
vce  mille  Combatans , 
livra  bataille  à ce  Prince  , 
dont  l'Armée  fut  niife  en 
déroute  , avec  perte  d'un 
très  grand  nombre  de  gens 
tués , d'un  plus  grand  nom- 
bre de  pris  , & de  tout  le 
trêfor  envoii  par  le  Pape. 
Cet  celiec  jeta  le  Landgra- 
ve  dans  une  profonde  mé- 
lancolie , qui  le  fit  tomber 
malade  Cf  le  eonduifit  au 
tombeau.  Sigonius  dit  que 
ce  Prineey  blélfô  d’un  coup 
de  fiéche,  & forcé  de 
s’enfuir,  mourut  peu  de 
tems  après  de  douleur.// 
aura  pris  cela  dans  les  An- 
nales d’Hirfauge  de  Tri- 
thème,  ou  dans  Nauc/e- 
rus  , qui  difent  que  ce  fut 
au  fiége  d’rlmc,  fw’Henri 
fut  blejjé.  D'autres  Hifto- 
riens  prétendent  que  ce  Roi 
mourut  chretiènement  dans 
fon  lit  d'une  dtffenterie , 
Combien  , dans  ces  tems  de 
troublesyoù  tant  de  trompe- 
ries avoient  coursy  où  l'on 
faifoit  tant  de  faux  juge- 
mens,  où  Von  ctoit  en  proie 
h.  tant  de  paffions  dérègléeSy 
ne  fit-on  pas  de  mauvais 
contes  fur  une  pareille  morty 
chacun  expliquant  à fa 
guife  les  évènemens  natu- 
rels y corne  on  avoit  du 
faire  auffi  du  tems  de  Gré- 
goire VII  pour  de  fernbla - 
blés  évènemens  ? Cet  acci- 
dent ne  fit  point  perdre  cou- 
rage au  Pape  Ihnocenc  IV, 
Il  dépécha  promtement  en 
Allemagne  le  Cardinal 
Pierre  Cnpoccio  , qui  fit 
élire  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains , le  4 d'Oc- 
tobre  de  cète  année  y Guil- 
laume , Comte  de  Hol- 
lande , Jeune-Home  d'en- 
viron 20  ans  : mais  plein 
de  courage  & de  grandeur 
d'amcylcjuel  s'étant  empa - 
réy  l'annle  fuivante,d'Aix- 
la  Chapelle  , y fut  folem- 
nèlement  eouroné  le  jour 
de  la  Toufjaints  oar  Guil- 
laume, Cardinàl-Evcque 
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chagrin  & de  trifteffe  : 
mais,  pour  qu’on  ne  pût 
pas  avoir  fur  lui  l’avan- 
tage de  le  vaincre  dans 
ce  qu’il  avoir  mécham- 
ment entrepris  , il  con- 
fentit,  fans  être  arérc  par 
la  crainte  de  Dieu , fur  le 
champ  & fans  aucun  re- 
tardement, àcctc  iniquité 
£ grande;  & dona  tous 
fes  foins  à ralumer,  au- 
tant qu’il  put , le  Schifnte 
éteint.  Pour  mètre  le  plus 
grand  comble  à fa  con- 
damnation , pour  intimi- 
der de  plus  en  plus  les 
Catholiques  , 8c  confirmer 
de  plus  en  plus  fes  com- 
plices dans  fou  iniquité, 
ajoutant  péché  fur  péché, 
il  jura  de  fa  propre  bou- 
che fur  les  Saints  Evangi 
les,  « Qu’il  tiendroit  tou- 
11  jours  pour  Catholiques 
»)  ledit  Gui  8c  fes  fuccef- 
s)  feurs  , & pour  Sehif- 
» matiques  Alexandre  & 

» ceux  qui  lui  fuccède- 
51  roient  5»  ; 6c  força  de 
jurer  la  même  choie  tous 
les  Eecléfiafiiques  , qu’il 
y put  contraindre. 

Je  rens  eumte  aux  Em- 
pereur d’Occident , dans 
i'Ait.  de  Frédéric  I,  à l'- 
annee  1167  , de  ee  que  ce 
Prince  fit  pour  établir  Taf- 
clial  111  dans  la  Eafilique 
du  Vatican. 

Nous  a prenons,  dit  Mu- 
raton  fous  l’année  1 iôs, 
f.  j 87  , de  Jean  de  Cec- 
eano , de  Romoald  de  Sa- 
lerne  8c  d’autres  Hifioricns 
que  Pafchal  III  , ou  Gui 
de  Crime  , demeurant  à la 
Eafilique  de  Saint-Pierre 
hors  de  Rome  , fut  apeilé 
de  Dieu  pour  rendre  fes 
comtes.  Il  mourut  impé- 
nitent le  ao  de  Seutem- 
bre.  W 

Il  plaît  h Z’Hiftorien  d’- 
Alexandre III  d'cmbclir  la 
mort  de  Pafchal  111  de 

Îuelque  ' ehofe  de  miraeu - 
eux. Dans  ce  même  rems, 
Gui  de  Crème  , ocupanc  , 
dit- il,  \’Eglife  de  Saint- 
Pierre,  6c  demeurant  opi- 
niâtrement dans  l’erreur 
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Traité  , que  pour  fe  tirer 
d’embaras.Quelques  jours 
apres,  la  Reine , paflanr 
en  bareau  fous  le  Pont  de 
Pondre,  ell  infultée  par 
la  Populace.  Le  Roi  s’en 
fait  un  prétexte  pour  mu- 
nir les  Places  fortes  , au 
lieu  de  les  rem  être  aux 
Barons ; ÔC  ceux-  ci  ne  con- 
gédient point  leurs  Trou- 
pes. Corne  la  paix  ne  pou- 
voir pas  durer  , le  Prince 
Edouard  , pour  fortifier 
le  Tarti  de  fon  Père  , va 
travailler  lui  - même  à 
fournir  le  Château  de  Brif- 
toi  de  toutes  fortes  de 
provifions.  Le  Peuple  de 
ccte  Ville , à qui  la  pré- 
caution du  Prince  déplaît, 
le  bloque  dans  le  Château 
de  manière  à le  forcer 
d’ufer  d’artifice  pour  s’en 
tirer.  11  fait  dire  à I’£»c- 
que  de  Winchefler,  a Qu'il 
st  veut  aler  exhorter  le 
5>  Roi  de  fatisfaire  entiè- 
» rement  les  Barons:  mais 
51  qu’il  le  prie,  pour  qu’il 
5)  puiffe  fortir  du  Chateau, 

5)  d’etrefa  caution  envers 
5»  le  Peuple  de  Brifiol  ; 8c 
5»  de  venir  à Lonart  avec 
>»  lui , pour  être  témoin 
55  de  ce  qu’il  fêta  tt.  Le 
Peuple  lève  le  blocus  à la 
prière  de  I ’ Evêque,  qui 
part  avec  le  Prince : mais, 
eo  aprochant  de  Wind- 
for  , Edouard  pouffe  fon 
cheval;  laiffe-là  le  Prélat; 
& va  s’enfermer  dans  ce 
Château  , dont  il  avoit  la 
jouiffance.  Les  Barons  , 
campés  à Kingfton  fur  la 
Tamife  , viènent  inconti- 
nent l’afliéger.  La  Place 
étant  trop  mal  pourvue 
pour  tenir  longtems  ; le 
Prince  , en  intention  de 
lesamufer,  va,  fuivi  de 
peu  de  monde , négocier 
avec  eux  : mais  ils  l’aré- 
tent , & le  forcent  à leur 
livrer  ce  Château  pour 
prix  de  fa  liberté.  1 * C4. 
Le  Roi , n’ëtant  pas  en- 
core en  état  de  foûtenir 
la  guerre,  obtient  des  Ba- 
rons une  trêve,  fuivie d’- 
une paix  , dont  les  con- 
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Proches  ratifient  la  pro- 
meffe  de  mariage  ; on 
confirme  par  des  fermens 
réciproques  ce  qu’on  viens 
de  conclure  ; & l’on  fixe 
un  terme  à la  mort  de 
Maion.  Mathieu  mémo 
ajoute  « Que  , s'il  fe  pré- 
55  1er  te  une  ocafion  favo- 
5>  rable,  ce  n'cft  pas  fon 
55  deffein  d’ateudre  ce 
5)  jour  ; 8c  qu’il  ne  rien- 
55  dra  pas  ù lui  que  U 
55  chofe  ne  fe  fatfe  tout 
5)  au  pluftôt  51. 

Il  n’ëtoic  paj  dificilc  de 
s’apercevoir  aufli  que  la 
Fortune , fatiguée  de  tan  c 
de  fuccès  de  l 'Amiral  , ne 
ceffoit  pas  moins  ailleurs 
d’obéir  h fes  ordres.  La 
jour , qu’il  avoit  clioin 
pour  tuer  le  Roi  s’apro- 
chrnr,  il  voulut  avoir  un 
entretien  fecret  avec  l’Ar- 
chevêque; St,  corne  ils  rai- 
fonoiene  enfenible  des 
tnofene  de  dépolêr  an 

filultoc  le  Roi , de  calmer 
es  tumultes  qui  s’élève- 
roienr  parmi  le  Peuple ? Sc 
de  mètre  ordre  à l’etat 
auquel  le  Rotaume  aloic 
fe  trouver  , ils  eurent  dif- 
pute  enfenible  au  fujet  de 
celui  d’entre  eux  qui  fe- 
roic  chargé  de  la  garde 
des  Tréfors  , 8c  des  Fils 
du  Roi.  L’Amiral  difoit  , 
55  Qu’on  dévoie  lui  con- 
5>fier  la  Tutêle  des  Enfans, 
5»  8c  la  garde  des  Trêfort 
tt  St  de  tout  le  F alais  , 
it  parcequ’il  feroit  chargé 
5»  de  tout  le  poids  de  r- 
5>  Adminiftratipn  des  A- 
5»  faire*  du  Roiaumc  ; que 
5)  les  Tréfors  lui  feroienc 
5»  abiôlumenc  néceffaires 
55  pour  apaifer  les  mou- 
55  vcmens  des  Rebelles, 
st  Bc  repouffer  les  incur- 
5»  fions  des  Ennemis  è- 
5>  rrangers;  8c  que  les  dif- 
5»  fendons  6c  les  guerres 
55  inrefiines  , qui  ne  mm. 
5)  queroient  pas  de  furve- 
5>nir,ne  fe  pomoientaffou* 
55  pir  qu’à  grands  frais  5>. 
L 'Archevêque , de  fon  cô- 
té , difoit,  a Qu’il  ne  fou- 
5)  friroic  point  que  Maion 
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fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


Roi  , dit  Romoald 
de  Salernc  , itoit  beau 
de  vifage  & de  bone  mi- 
ne. Il  itoit  fort  gras , & 
d'une  taille  haute.  L'é- 
lévation de  fon  atne  le 
rendoit  avide  de  gloire  ; 
&,  clans  les  combats  , il 
fut  toujours  viRorieux 
fur  mer  & fur  terre. Plus 
propre  à fe  faire  crain- 
dre, qu'à  fe  faire  aimer, 
il  fut  odieux  à fon  Roi- 
iaume.  Trop  atentif  à 
ramajfef  de  l'argent , il 
fe  montroit  peu  généreux 
à le  dépenfer.  Il  combla 
de  richejfes  & d'honeurs 
ceux  qui  lui  furent  fidè- 
les ; & punie , par  des 
fuplices  ou  par  l’exil , 
ceux  qui  lui  manquèrent 
de  fidélité.  Il  dona  beau- 
coup d’atention  à l’ Ofice 
divin  ; & fa  vénération 
pour  les  Eccléftafiiquesr 
fut  très  grande.  Il  dé- 
cora d’admirables  Pein- 
tures en  Mofdique  la 
Chapèle  de  Saint-Pierre 
dans  le  Palais  ( de  Pa- 
ïenne); en  revêtit  les 
murs  aune  grande  va- 
riété de  marbres  pré- 
cieux ; l'enrichit  d’orne- 
mens  d’or  & d'argent , 
& de  magnifiques  vêie- 
mins  eccléfiafiiques  ; y 
établit  un  grand  nombre 
de  Clercs  & des  Prében- 
de.s;  & régla  tout  pour 
que  l' Ofice  divin  s'y  cé- 
lébrât d’une  manière  dé- 
cente , pofée , & mar- 
quant une  crainte  ref- 
pedueufe  de  Dieu.  Son 
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fitàrs  fois;  & parvint  à 
rcmirrt  cite  Marche , en 
bon  itat. 

Année  r 1 1 y , p.  i r o. 
Dans  le  Concile  général  de 
Latran  , qu'innocent  III 
célébra,  ccte  année,  les 
Milanois  entreprirent  de 
défendre  /'Empereur  Oc- 
ron  ; & le  Marquis  de 
Moncferrac , corne  Parent 
de  Frédéric,  parla  pour  ce 
Frince  avec  tant  de  force, 
qu'il  l’emporta  fur  les  Mi- 
lanois. Entre  ce  dont  on 
aceufoit  Otcon,  on  lui  fai- 
foit  un  crime  d'avoir  a- 
pellé  Frédéric,  le  Roi  des 
Trêcres.  Il  eft  hors  de  doit 
te  que  , elle  année,  corne 
le  Moine  Godefroi  l'atef- 
te  , Frédéric  fut  couronc 
folcmnilemcnt  à Ail  - la- 
Chcpelle  par  Siffred  , Ar 
chevcque  de  Maience  6* 
Légat  Apoftolique.On  fait 
d’ailleurs  que  , fur  les  inf- 
tances  du  Pape  , il  prit  la 
Croix,  & s'obligea  d'aler 
faire  la  guerre  à la  Terre- 
Sainte.  Cite  année,  il  fit 
proclamer  Roi  de  Sicile 
fon  fils  Henri  : mais  le  Pa- 
pe ne  trouvant  pas  bon 
que  la  même  Ptrfone  fut 
en  même  teins  Empereur  O 
Roi  de  Sicile  , il  fa  lui  que, 
par  une  Litre  folcmnêlc,  il 
prit  avec  le  Tape  un  nouvel 
engagement  de  remitre  à fon 
Fil* , dis  que  lui-même  au 
roit  obtenu  la  Courone 
Impériale,  le  Gouverne- 
ment du  Roïaume  de  Si- 
I cile,  que  ce  Prince  reco - 
noitroit  tenir  du  Satnt- 
I Siège.  Innocent  III  pou - 
voit  alors  exiger  tout  ee 
qu'il  vouloit . Frédéric  pro - 
mètoit  tout  dans  la  crainte 
qu'on  ne  favorisât  fon  Con- 
current• On  verra , dans  le 
tems  , quel  cas  il  fit  de  ces 
promejjes  & de  ces  ferment. 
On  ne  voit  pas  bien  clai- 
rement fi.  le  Pape , qui  juf- 
qu'alorsn'av  oit  fait  qu'ont 
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de  Sabine.  Le  Tape  lui  fit 
pajfer  un  renfort  de  30 
mille  marcs  d'argent  , qui 
lui  parvinrent  heureufe - 
ment  : mais  14  mille  autres 
marcs  d'argent , que  le  Pa- 
pe , étant  encore  à Lion  , 
avoit  remis  entre  les  mains 
d’Oclavien  , Cardinal  tle 
Sainte  Marie-in- Via-Tare, 
lequel  mena  quelques  Trou- 
pes au  fecours  des  .Mila- 
nois O des  autres  Confé- 
dérés de  Lombardie, nVu- 
rent  pas  le  mime  bonheur • 
Le  Continuateur  de  Caf- 
faro  dit  que  ces  Troupes 
ctoient  1 f cens  Chevaux  » 
que  le  Pape  avoit  pris  à 
Lion  à fa  foide.  Amédée, 
Comte  de  Savoie,  ami  de 
Frédéric  , bien  qu'il  afee - 
tât  d'être  du  Parti  du  Ta- 
pe , trouva  tant  de  prêtez - 
tes  de  ne  pas  laiffer  paffer 
tout  de  fuite  le  Cardinal  $ 
qu'il  l'obligea  de  fijourner 
près  de  3 mois  , (/  d’em - 
pioier  tout  l'argent  , qu'il 
portoit  , à paier  la  foldc 
de  fes  Troupes,  qui , //• 
eentiées  à la  fin  , s'en  re- 
tournèrent chcs  elles.  Alors 
fi  le  Cardinal  voulut  paf- 
fer en  Italie  , il  falut  que 
ce  fût  avec  fa  feule  Mai - 
fon , & par  des  chemins 
rompus  & peu  pratiqués . 
Les  troubles  de  la  Pouille 
étant  apaifés  ; Frédéric 
, vint , cite  année  , à Pife. 

\ Il  fe  rendit  en  fui  te  en  Lom- 
1 bardi Cyfans  comètre  d'hof- 
tilités.  Il  fe  porta  depuis 
à Turin  , pour  a 1er,  avec 
une  Armée  innombrable, 
fi  l'on  en  croit  Mathieu 
Paris,  du  côté  de  Lion  3 
et  qui  fit  craindre  aux 
Gcr^de  bien  qu'il  ne  fon- 
geMKà  faire  quelque  mau- 
vais tour  au  Pape  & aux 
Cardinaux  , qui  fe  tenoient 
dans  cite  Ville.  Mais  cite 
Armée  innombrable  ejfl 
une  fable  débitée  trop  /•- 
gèrement  par  le  bon  Pa.'lf» 
Pierre  de  Curbio , q*;i  (* 
trouvoit  alors  à Lion  , »’• 
auroit  pas  omis  , dans  U 
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qu’il  avoic  embraffée-,  i! 
lui  vint  aux  reins  un  chan- 
cre envolé  par  le  même 
Apôtre , lequel  ctoic  a- 
compagnè  d’une  opretRon 
depoulmon.il  rendit  con- 
tinuclemenc  un  pus  féti- 
de, julqu’à  ce  qu’il  ren- 
dit fon  ame  impénitente  , 
& qu’il  périr  d’une  tics 
méchante  mort.  C’eft 
pourquoi  certain  Ecri- 
vain de  Vers  a dit  en 
langage  niefuré:  La  Ma- 
jtjli  impie  , la  Puifjanct 
hors  de  propos  de  l'infen 
fi  Gui  Ce  d'Odlavien  efl 
tombée.  Alexandre,  un  au- 
tre Pierre  par  la  raifon  & 
parla  Foi  , s'ilive.  Il  efl 
ferme  à prifent  fur  la  pier- 
re1 pour  lire  enfuit t élevé 
dans  le  Ciel  ( a (. 

C ALI  X T E III, 
Antipape, 

frlcldemment  Jean,  Abbé 
de  Strume  en  Hongrie, 
llu  , vers  la  fin  de  Sep  cm- 
bre  1163  pour  fuceèder  à 
Pafchal  Iil  , abdique  fon 
feux  Pontificat,  & fe  re- 
ecncil  c le  29  d’Ae  ùt  1 178 
ovee  Alexandre  III  , qui 
le  fait  Gouverneur  de  Ee- 
nevenr 

I!  pnroiffoit  , die  Murn- 
tori , T.  VJ , p.  j 87  , que 
la  mort  de  F a f chai  I II 
devoir  mètre  fin  au  Schif- 
me  , puifqu’  I ne  relloit 
plus  de  Cardinaux  Schif  - 
manques  ; les  Antipapes 
d’alors  n’aiant  pas  cou- 
tume d'en  créer  de  nou- 
veaux,corne  nous  verron 
qu’on  le  pratiqua  depuis 
daus  le  grand  Schif  me  du 
Xivc.  ficelé  .Toutefois  les 
Schématiques  ne  relièrent 
pas  en  repos;  & trouvè- 
rent Jean , A^bè  de  Sera 
me,  Home  apoftat  & plein 
de  vices  , lequel  fê  prè- 
feota  pour  accepter  le 
faux  Pontifient  , & prit  le 
nom  de  Calixtc  III.  Le 


dirions  font  les  mêmes 
que  de  la  ptécèdente: 
mais  il  ne  tarde  pas  à la 
rompre  , en  tachant  de 
fmprtndre  le  Château  de 
Douvre.  Les  Barons  alors 
perdent  toute  confiance, 
& ne  perdent  plus  qu’à  la 
guerre.  Le  Comte  de  Lci - 
cejlcr^uni  odui  dans  l.on- 
dre  , s'y  rend  le  plus  fort 
par  le  ftcours  d-.s  Habi- 
tant ; ce  qui  force  le  Roi 
de  traiter  d’acomude- 
tnenc.  Tous  les  Traités, 
faits  jufqu’alors  , n’.iiant 
fervi  de  rien , l'on  con- 
vient de  s’en  remette  de 
part  6c  d’autre  à i’arbi- 
trace  du  Roi  de  France. 
Ce  Prince  juge  en  fa- 
veur du  Roi  : mais  en 
disant, dans  fa  Sente  ce, 
(t  Qu’il  ne  prérendoit  pas 
s)  porter  préjudice  aux 
Privilèges  légitimes  des 
yyAnglois  s*.  Les  Barons  re- 
jètenc  ce  Jugement  , co- 
rne comr.idi&oire  en  lui- 
même  , en  ce  qnM  caf- 
1 i.  les  Statuts  d'Oxford , 
qu;  n’avoienc  été  faits  que 
pou*  le  maintien  de  leurs 
Privilèges,  Les  hodiliiès 
rec  mencent.  C tr  Roi, (où 
tenu  (iu  Prince  , fon  fils, 
& du  j Uoi  des  Romains  , 
fe  rend  maître  de  quel- 
ques Places  , fans  que  les 
Barons  ofent  fe  prèfenter 
pour  le  combatte.  Il  mar- 
che droit  à tondre , ne 
doutant  pas  que  les  Bour- 
geois intimidés  n'ouvrent 
1 urs  portes  ; & qu'il  ne 
ruine  par  là  rout-i  fait  le 
Parti  des  Barons.  Le  Com- 
te de  Lciccficr  le  prévient; 
6t  les  Bourgeois, auxquels 
il  fait  craindre  de  fe  li- 
vrer à la  diferètion  «lu 
Roi  , prènent  la  réfol  u- 
tion  de  joindre  leurs  Mi- 
lices à As  Troupes  , pour 
aler  cnmhatre  V Armée 
Roiale.  Henri , que  ccte 
réfolution  déconcerte,  fe 
retire  dans  le  Comté  de 


’>  obtint  ce  qu’il  deman- 
yy  doit , pareeque  , f»  c’e- 
yy  toit  à lin  que  l’on  co- 
yy  mît  la  Tutèle  des  En- 
yy  fa’ 11,  il  en  naîtroit  de 
yy  furieux  foupçons  > ÔC 
i>  que  le  Peuple  fe  con- 
i>  firmeroit  étrangement 
i»  dans  l’opinion  qu’il  a- 
» voit  déjà  : Qu’nlors  pér- 
il fone  11e  douteroit  que 
il  P Amiral  n’eut  eu  def- 
i>  fein  de  s'emparer  du 
i>  Trône  ; 6c  que  l’indi- 
ugnation  généra'e  contre 
yy  lui  feroic  A fon  comble- : 
i>  Qu’il  feroit  plus  fage  de 
» confier  la  garde  des  Tri - 
U fors  6c  des  Enf ins  aur 
yy  Archevêques  , aux  Eve - 
y)  ques , à d’autres  Pér- 
il (ôii^s  vénérables  & t e- 
i>  ligieufes,qui  neferoient 
yy  fi.Ÿpich  en  aucune  ma- 
u niert-  : Que  les  revenus 
yy  du  Roiaume  croient  in- 
i)  funf  ri  pour  toutes  les 
yy  dèpenfes  ; N que  , s’il 
d ccoit  n éce {faire  , il  re- 
yy  cevroit  des  Gardicr.t 
yy  même  des  Trèfort  ce 
yy  qu’il  lui  f.uidroiti).  Ils 
difpiuèrent  longtems  fuc 
ces  points  ; «$C  , V Archevê- 
que s’opiniâtrant  dans  fon 
avis*  qui  deplaifoic  en  iouc 
à Ai  ai  on  , pareequ’d  la- 
voir que  ce  Prélat  s’opo- 
foit  à As  complots  Aciers, 
il  lui  dit  en  colcre, u Qu’il 
yy  ne  s’etoit  pas  conduit 
yy  à fon  egard  de  manière 
yy  à le  devoir  trouver  d’un 
i)  léiuimene  contraire  au 
yy  fien  ; 6c  qu'il  croit  di- 
» gnement  paie  de  l’a- 
yy  voir  alfocié  , par  pure 
yy  grâce  , à fes  proîers  t 
yy  lorfqu’il  les  pouvoir  ai- 
yj  lement  exccuter  , fans 
>1  l’en  inftriure , 6cquand 
yy  même  il  s’y  opoferoit. 
yy  Mais  que  pour  le  pré- 
yy  fent , la  diArence  de 
i»  leurs  fentimens  ne  lui 
yy  faifoic  aucun  tort , pnr- 
» cequ’il  n’avoit  plus  au- 
yy  cun  douce  de  ce  qu’il 


la)  Corruit  infani  Guidonis  & Oflaviani 

Impia  majeftas  , inte  npeftiva  poteftas. 

Surgit  Alexander  ratione,  fide  Parus  aîter: 

Stac  m mç  in  petra , polthrcc  Aatuendus  in  «chra* 
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EVÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur F RED  ERIC  I. 


fils  aîné  Guillaume  II 
lui  fuccède,  corne  il  l’a- 
voir ordoné,  fous  la  Tu- 
tèle  ôc  la  Régence  de 
la  Reine  Marguerite , 
donc  le  premier  foin  eft 
de  fe  concilier  l’afec- 
tion  des  Peuplés  par  l’é- 
largi/Temencde  tous  les 
Prifoniers  d’Etat,  pari 
le  rapcl  de  tous  les  No- 
bles , qui  s’êtoient  en- 
fuis , ou  que  les  Minif- 
tres  avoient  fait  exiler, 
8c  par  la  diminution 
des  Impôts. 

Au  mois  de  Novem- 
bre , Frédéric  revient  j 
en  Italie  avec  une  Ar-  j 
mée  confidcrablc.  Bref- , 
cia  , dont  il  ravage  le  ] 
Tcrrtoire  , éprouve  fa  j 
colère  ; 6c  n’évite  d’è-, 
tre  alfiégée  qu’en  do-| 
nanc  6 o Otages.  La  plai- 
ne de  Bcrgamc  elt  auiïi 
très  maltraitée.  L’Em- 
pereur tient  enfuitc  une 
Diète  d’Allemans  8c  de 
Lombards  à Lodi.  Les 
Peuples,  vexes  par  fes 
Oficiers  j acourent  , 
Grands  8c  Petits , 8c 
quelques  - uns  portant 
tics  Croix,  pour  implo- 
rer fa  pitié.  Le  récit  de 
ce  qu’ils  ont  foufert 
femble  l'émouvoir.  Il 
leur  promet  jitftice  : 
mais  fa  promellc  n’a 
point  d’execution  j 8c 
l’on  ne  douta  pas  dans 
le  tems  que  fes  ordres 
Ji’eufTent  autorile  fes 
Oficiers  à faire  tout  ce 
qu’ils  avçknt  fait. 


E M P E R EU  RS 
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manœuvre  incertaine  pour 
obferver  à quoi  fe  termi- 
nerait une  guerre  imprévue , 
confirma  vèritabl'ineni  l’é- 
leciion  de  Frédéric;  parce - 
que  , tant  ^«’Otcon  vécut , 
on  ne  voulut  jamais  à Ro- 
me faire  le  dernier  pas 
d’acorderla  Courone  Im- 
périale à Frédéric.  Mais 
il  ne  manque  pas  d’Hifto- 
riens,  entre  autres  Richard 
de  San-Germano  , qui  di - 
fent  çtt’Jnnocencne  balan- 
ça pas  de  [e  dielarer  ou- 
vertement en  faveur  de  Pè- 
le éli  on  de  Frédéric  pour 
Roi  des  Romains.  Aldo- 
brandin  , Marquis  d’Ellt*, 
avoit  y par  fa  prudence > fa 
valeur  , Cf  fa  libéralité  , 
réduit  fous  fon  pouvoir 
prefque  toute  la  Marche 
d* Ancône  : mais  la  mort 
, le  ravit  au  plus  beau  de 
! la  fleur  de  fon  âge  ; Cr  Von 
1 crut  que  les  Comtes  de 
( Celano  avoient  trouvé  le 
moicn  de  le  faire  tmpoifo- 
ner . Ce  fut  un  coup  ex- 
: trtmement  défavantageux 
I a la  Maifon  d‘Efte,par- 
| cequ’il  n’y  refla  plus  de 
j Mâles  fu’Azion  VII, Mar 
! quis  d’Efte,  que  Von  eo- 
I mença  d'apellcr  Marquis 
j d’ Ancône  : mais  il  êtoit 
dans  un  âge  tendre  ; & 
par  eonftquent  incapable 
d’imiter  fes  Ancêtres  dans 
les  grandes  entreprifes , qui 
demandent  beaucoup  de 
courage  6*  de  fens . Véri- 
tablement il  conferva  les 
Ecars  de  fes  Aicux  , Efte, 
Rovieo,  & leurs  autres 
belles  Terres  , fituées  dans 
un  tris. heureux  pais:  mais , 
à quelques  années  de  là, 
fon  autorité  déchut  beau- 
coup dans  Ferrare,  paree- 
que  le  Ghibellin  Salinçuer- 
ra  devint  trop  puifiant  , 
corne  je  le  dirai  dans  fon 
tems • Cite  année  ^probable- 
ment après  la  mort  du 
Marquis  Àldobrandin  , 


ROIS , & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE . 


Vie  d’innocent  IV  , une 
particularité  d’une  fi  gran- 
de importance . Cet  Auteur 
dit  feulement  que  Frédé- 
rie  vint  à Turin,  où,  con- 
certant avec  le  Comte  de 
Savoie  & d’autres  Barons 
de  fes  Adhérans  quelque 
méchanceté  contre  le  Pa- 
per,  il  travailloit  à le  trom- 
per à Lion  très  fraudu- 
leufemenr.  Le  Comte  de 
Savoie  profita  de  la  con- 
joncture pour  fe  faire  li- 
vrer par  l’Empereur  lc 
Château  de  Rivoli.  Suivant 
l’Auteur  nomé  ei-defius  , 
on  tenoit  à Lion  que  /'Em- 
pereur itoit  venu  pour 
tromper  le  Pape  par  quel- 
que fourberie  , Cr  non  pour 
Voprimer  par  la  foret  des 
Armes . Au  contraire,  Fré- 
déric, dans  une  Lccre  qui 
Rinaldi  raporte  , dit , 
a Que  Dieu  lui  avait  in - 
jj  fpiré  la  rèfolunon  d’a- 
jj  1er  à Lion,  afin  de  mi - 
U tre  fin  aux  difeordes,  Cf 
JJ  de  fe  jufiifier  auprès  du 
>j  Tape  & des  François  J», 
aparemment , corne  je 
crois  y de  Vaeufation  d’ê- 
tre Hérétique  Cf  Mécré- 
ant. Je  ne  faurois  dire  s’il 
avoit  réèlement  , ou  s’il 
feignoit  d’avoir  cite  bo- 
ne  intention  : mais  J< 

fais  qu’une  pareille  pro- 
teflation  auroit  été  peu 
feante  dans  fa  bouche  , s’il 
avoit  conduit  une  Arniee 
innombrable,  qui  n’tùt  été 
que  trop  capable  de  faire 
croire  que  , loin  d'avo’r 
des  defjeins  pacifique s , il 
en  avoit  de  pcn.icicUX . 
Au  fit  V Annal:  de  de  Gcne 
dit-il  y a Qu’il  vint  en 
j)  Lombardie  , doux  eomt 
JJ  un  Agneau  , Cf  difant 
j)  cu'il  vouloir  obéir  aux 
jj  ordres  du  Pape  , Cr  ren- 
jj  dre  la  paix  au  monde  * 
> J ce  qu’il  fer  oit  à la  prie- 
jj  re  du  Roi  de  France  jj. 
Quoi  qu’il  en  foit , fes  bons, 
ou  mauvais  defieins  furent 
déconcertés  par  une  nou- 
vèle  , qui  U mit  en  fuieury 
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SAVANS  6 ■ ILLUSTRES. 


Pape  Alexandre  l’avoic  é- 
Iti  Evêque  de  Tufculum.  ]] 
fie  enluite  une  miférable 
heure  dans  Ta  Faêlion  dif- 
créditèe. 

L’Hiftorien  d’Alexan- 
dieIII,fi><  Muracori /bit, 
ne  t'exprime  pas  avec  au- 
tant de  fagefic.  Les  1 Chefs 
de  la  défolation,  que  le 
Sehifme  faifoic  éprouver 
I l’fgl/yV.ëranc  morts;  les 
Schématiques, e\ui  reltoieni 
plongés  dans  l’abime  du 
dé/efpoir,  pareequ’il  ne 
relloic  plus  perfone  du 
Corps  de  l 'Eplife  la), 
qu’ils  pûlfent  mètre  à leur 
tête  , prirent  un  cer- 
tain Jean,  autrefois  Abbé 
de  Strume,  Homeapollat, 
lubrique  , vorace  6c  vaga- 
bond  ; & , non  (ans  douer 
à rire  & fe  fa  re  moquer 
de  beaucoup  de  gens,  ils 
K levèrent  , corne  une 
tioifième  Bete  cornue  fur 
la  Chaire  de  reftilcnce; 
6r,par  l’infpiration  du  Dia- 
ble, ils  osèrent  adorer  & 
révérer  l’Abomination 
même.  Cet  Home  apof- 
tar,  l’objetjcome  il  le  mé- 
titoit  , du  mépris  & de  In 
haine  de  tous  les  Gens  de 
bien  , fut  trop  longtems 
le  Chef  6c  le  Trince  dts 
Médians  6c  des  Scélérats 
auxquels  il  s’ctoicataché. 
Ses  Adhérant, fes  Domef- 
tiques  & fes  Amis  furent 
des  Apoftacs,  des  Maque- 
reaux , des  Bateleurs,  des 
Moines  déferteurs  de 
leurs  Monaftt  res, des  Gens 
condamnés  pour  leurs  cri- 
mes, des  Larons  , des 
Ravilfeurs  , qui , corne  il 
ctoic  indigent  5c  pauvre, 
lui  portoiènt  les  dépouil- 
les des  Voiageurs  ta  des 
Tclerins. 

Il  fit  fa  plus  ordinaire 
rifidenee  à Viterbe.  Ale- 
xandre III  6*  Frédéric  1 fe 
réconcilièrent  à Venife,  en 
1177,  après  une  Négocia- 
tion comencie  dès  l'année 
~ réeèdente . 

1 a ) C’eft  à dire  l’£- 
t’-ft  Romaine. 


Sujfex  } 6c  campe  i Le- 
vées , OÙ  le  Comte  de  Léi- 
ee/ler  , renforcé  des  Mi- 
lices de  Londre, arive  pref- 
que  aufli-tot  que  lui.  Les 
Barons  alors  font  pre- 
fenter  une  Reqttére  tics 
toumife,  pat  laquéle  ils 
prient  le  Roi  te  d’ép  r- 
ss  gner  le  fang  des  An- 
>1  glois,  6c  de  réformer  , 
» de  concert  avec  eux  , 
si  les  abus  du  Gouverne- 
71  ment  s*.  La  hnu-eur  6c 
le  mépris,  avec  lefquels  le 
Roi  reçoit  cèreR  quête, 
irritent  cclement  les  Ba- 
rons , qu’ils  renoncent  pu- 
bliquement à l’obéi lf mee 
d'Henri , le  déclarant,  a- 
vec  tous  Ces  Adhérons, 
Ennemis  de  la  Patrie.  Ci- 
te déclaration  ne  biffant 
plus  d’efpcrance  de  paix  , 
on  en  vient  aux  mains. 
Le  Prince  Edouard , à la 
tête  de  l’Aile  droite  de 
l' Armée  Roial. , charge  fi 
vigomeu/ement  la  Gauche 
des  Barons  compofée  des 
Milices  de  Lcndre , qu’il 
la  met  en  fuite.  Il  la  potir- 
fuit  quelque  tems:  mais, 
en  revenant  au  champ  de 
haraille,!)  trouve  que  la 
Droite  des  Barons  avoir 
mis  en  déroute  la  Gauche 
de  l’Armée  Roiaic  6c  fait 
Prifonierj  le  Roi  fon  père 
5c  le  Roi  des  Romains. 
Corne  les  Vainqueurs  s’- 
ocupoient  encore  de  la 
pourfuicc  des  Fuiards,  Ht 
qu’ils  croient  nffes  mal  en 
ordre , Edouard  veut  les 
ataquer  : mais  fes  Trou- 
pes, quoique  viêlorieufes, 
iè  difpofent  fi  lentement 
h charger , que  le  Comte 
de  Léicejler , oui  renutoit 
promtement  fes  Troupes 
en  ordre,  fe  procure  du 
tems , en  envolant  faire 
au  Prince  des  pronnfitions 
d’acoinodement.  Edouard 
s’engage  imprudemment 
dans  une  Négociation, qui 
traîne;  3c  pendant  laquè- 
le  le  Comte  envoie  de  tons 
côcés  des  Dècachemcns , 
qui  rendenc  au  Prince  1.1 
retraite  impoüiblc.  Ne 


si  dévoie  atendre  d’un  pa- 
ts reil  Affocié:  i^ti’au  refte 
s)  il  le  repentoic  de  fes 
ss  projets , qu’il  y renon- 
si  çoit  abfolument  ; 6c 
si  qu’il  n’emreprendroie 
si  jamais  rien  de  lèmbla- 
ss  bie  ss.  L 'Archevêque  , 
quoique  bien  perluadè  que 
l'Amiral  lui  parloir  contre 
fa  penlée,  lui  répondit: 
U'ous  faites  très  bien  ; car 
l'atrocité  ds  la  ehofe  m’y 
fait  aufft  renoncer  ; ce  nous 
ne  pourions  l’exécuter  qu’. 
aux  rifques  de  notre  vie 
(f  de  notre  honeur.  Ils 
rompirent  ainfi  la  fociètè 
fraternèie,  qu’ils  avoitac 
contractée  enfcmblc  ; 6c 
Maion  fe  retira,  bien  ré- 
folu  de  mètre  tout  en 
œuvre  pour  fe  vanger. 
D’abord,  proHtant  de  l’a- 
vidité du  Roi  pour  l’ar- 
gent , il  l’irrita  de  tè'e 
forte  contre  Lucent,  que 
ce  Prince  en  exig  a 700 
onces  d’or.  Ce  fut  une 
p'Tie  , que  l’Archevêque 
funerta  très  impatiem- 
ment; 5c  l’indignité  de  la 
choie  lui  caufa  tant  d* 
honte  6c  Je  colère  , qu’il 
ne  s’ocupa  plus  que  du 
foin  d’en  tirer  vangean- 
ce.  Maion  6:  lui  , qui  *’c- 
toient  précédemment  û 
bien  unis  dts  liens  delà 
paix  Sc  de  l’amit  é , qu’il» 
s’apelloienc  Frère  , deve- 
nu* déformais  Ennemis  ir- 
réconciliables, travaillent 
réciproquement  de  toute» 
lents  forces  , mais  en  fe- 
crec,  à leur  perte  ; 8c,  no» 
conrens  d’atnquer  la  for- 
tune l’un  de  l’autre,  ils 
en  veulent  mutuèlemei  c 
i leurs  'jours.  L'Amiral 
projetoit  de  fe  défaire  do 
l 'Archevêque  par  le  poir 
fon;  6c  11’atendoit  que  le 
tems  6c  le  lieu  propres  à 
l’exécution  de  fon  deffein. 
L’Archevêque  , liant  par 
lui-même  6c  par  fes  Amis 
pénétré  cet  exécrable  de£ 
(ëiti , exhoitoit  les  liens  A 
le  vanger  d’un  fi  erand 
forfait;  Sc  pour  éfacer 
les  fiiupçocis  qu’on  avoir 
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-E  VEN  E ME  NS 
fous  U rcgne  de  /’Enipc  - 
reur  FREDERIC  /. 


Guillaume,  Marquis 
de  Montfcrrat , dont 
l’Empereur  avoit  aug- 
menté le  Domaine  ae 
beaucoup  de  Châteaux 
& de  Terres , fait  la 

fjuerre  aux  Génois  , & 
eur  enlève  les  Châteaux 
de  Palodi  8c  d’Orag- 
gio.  Les  Génois  en  por- 
tent leurs  plaintes  à 
l’Empereur  ; 8c  leur  Dé- 
putés n'en  reçoivent  au- 
cune réponfe  favorable. 

La  guerre  continue 
entre  eux  & les  Pifans, 
à l’ocafton  de  la  Sardai- 
gne. Il  fe  fait  de  part 
&i  d’autres  des  priées 
fur  mer  ; 8c  les  Pifans 
ont  entre  leurs  mains 
un  grand  nombre  de 
Frifoniers.  Corne  les 
Génois  avoient  précé- 
demment rendu  Tribu- 
taires les  i Judicatu- 
rcs  deCagliari  8c  d’Ar- 
fcorca  ; les  Pifans , que 
l’Empereur  avoit  invef- 
tis  de  toute  la  Sardai- 
gne , demandent  que 
l’entrée  en  l’oit  interdite 
aux  Génois.  Ceux-ci  ré- 
clament les  droits,  qu’- 
ils avoient  aquis  fur  cètc 
Ile  par  la  conquête  qu’- 
ils en  avoient  taire  fur 
le  Roi  Mughett  ; £c  foû- 
tiènsnt , « Que  l’Eni- 
pcrcurn’avoitpaspu, 
3)  fans  leur  faire  totr  , 
as  en  invertir  d’autres  5>. 
En  preuve  de  leur  Sei- 
gneurie , ils  difoient , 
entre  autres  chofes , 
« Que  toutes  les  fois 
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cet  Home  adroit  s*in - 
fin u a fi  bien  y par  fes 
belles  paroles  & fes  promef 
fes  y dans  le i bones  grâces 
D’Innocent  III,  qu'il  ob- 
tint de  lui  y fous  la  condi- 
tion de  fervir  en  guerre 
le  P.  pe  de  fes  armes  , l 9 
Jnvefliture  des  Tares  ,oue 
la  Comtclfe  Alr.thiMc" a- 
voit  pofsèdées  dans  les  E- 
vechès  de  Modcne  , de 
Reggio , de  Parme  , de 
Bologne  , & d’Imola.  L *• 
ACie  du  ferment , qu'il 
prêta  le  7 de  Septembre  y 
fe  lit  dans  les  Annales  de 
Rinnldi.  Nous  verrons , 
en  avançant  y quèle  fut  fa 
fidélité  pour  les  Souverains 
Pontifes.  P.  1 y 1 . Les  Reg- 
gians  & les  Crémonois 
affligèrent , cite  année , le 
Château  de  Gonziga,  dans 
le  Territoire  de  Mantoué. 
Les  Mantouans  eurent  re- 
cours aux  Vèronois,  qui 
ne  manquèrent  pas  de  fe 
mètre  eu  campagne  avec 
eux.  A l'aproche  de  cite 
Armée  , les  Allïégeans  fe 
retirèrent  promtement.  Sui- 
vant ce  que  Ricordano 
Malefpina  dit  y Ch.  104,' 
Vaff affinat  y fait  à Floren- 
ce, de  Buondeimonce  de* 
Buondelmonti , mit  la  di- 
vifion  dans  tète  Ville.  Les 
uns  furent  pour  les  Guel- 
fes , les  autres  pour  les 
Ghibellins.  Ricordano  Do- 
nt la  liflt  de  toutes  les 
Familles  Nobles  , qui  fui - 
virent  l'un  ou  l'autre  V ar- 
ti.  GaJvano  Fiamma  ra- 
porte  , Ch.  24S,  que  Us 
A? danois  entrèrent  encore , 
en  forces,  cite  année  y dans 
la  Lomelline  des  Tavè- 
fans  , Cf  qu'ils  emmenèrent 
une  grande  quantité  de  bef 
riaux  Cf  de  meubles.  Il  ré- 
jouit qu'aiant  fait  une  li- 
gue avec  Thomas,  Comte 
de  Savoie,  qui  vint  en 
yerfone  à leur  fecours  a- 
rec  mille  Chevaux , ils  al'e- 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


Cf  le  fit  promtement  re- 
tourner fur  fes  pas.  Les 
Roilï  , les  Correggiefchi , 
les  Lupi  & les  autres  Pa- 
ïens d’innocent  IV  , que 
l'on  avoit  chafjcs  de  Par- 
me , aient  de  bones  intel- 
ligences dans  la  Ville  , y 
marchèrent  avec  un  gros 
Corps  de  Troupes  y le  Di - 
ma-che  1 G de  Juin.  Heari 
Telia  d* Arezzo , que  /'Em- 
pereur en  avoit  fait  To- 
defh\ , s'avança  , fur  la 
nouvèle  eu* il  eut  de  leur 


apicche,  au  aevar.t  d'euxy 
avec  toutes  les  Troupes  de 
la  Ville  y juf qu'au  Taro , 
& leur  livra  bataille.  Soit 
que  le  fort  des  armes  le 
voulût  ainfi  , foit  que  le 
Peuple  de  Tarme  jouât 
deux  jeux  diférens  en  me- 
me terr.s  9 le  rodeilà  fut 
tué  dans  l'aêliony  Cf  fes 
Troupes  débandées  retour • 
nèrent  à Parme , où  les 
Nobles  banis  Cf  leur  fuite 
entrèrent  avec  elles . Ghe- 
rard  de  Corresgio/af  fur 
le  champ  proclamé  rodel* 
tà  par  le  Peuple.  On  s'em- 
para des  Tours  Cf  du  Pa- 
lais public,  Cf  Von  en  chaf- 
fa  les  Obciers  (f  les  Trou- 
pes de  PEropereur.  Le  Roi 

Enzo  faifoit  alors  le  fié;* 
du  Château  de  Quinzana 
dans  le  Brefcian.  Il  eut  à 
peine  apris  eèie  nouvele , 
que  y fans  perdre  un  mo- 
ment y il  vint  fe  pofier  fur 
le  bord  du  Taro  , pour  em- 
pêcher qu'il  n' drivât  des 
fecours  a Parme. Cela  n • 
empêcha  pas  les  Milanoj* 
d’envoier  mille  Homes  d - 
Armes  , dont  chacun  ,fttf 
vant  les  Annales  de  Mi- 
lan 9 avollAf  Chevaux,  he 

riailancins,  fi  l'on  en  croit 
les  mêmes  Annales*  y 
envolèrent  600;  mais 
être  ne  fut-ce  que  lC°l* 
félon  la  Chrom<î«"  c*“ 
Plaifance.  Ce  fecours , que 
Grégoire  de  MonteluijC  • 
Légat  Apoltoli-pJ-’î 
nard  yfih  de  Roland  Roi- 
fo,  eonduifuent  ?*r 
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Des  que  ce  ridicule  An- 
tipape de  Virerbe  , alant 
toujours  de  mal  en  pis , 
dir/’Hiftorien  que  je  viens 
de  traduire  , foupçona 
qu’il  fe  traicoit  amica- 
lement fans  lui  de  la  paix 
& de  la  concorde  entre 
le  Pape  Alexandre  Ht  VEm 
perçut,  & dès  qu’il  fut  a- 
vrc  certitude  qu’on  avoir 
acnrdè  pleine  fureté  à 
tous  les  Voïageurs,  il  ei* 
fut,  avec  fes  Complices, 
faifi  d’une  douleur  au  li 
grande , que  fi  fon  cœur 
Ce  fût  briiê  par  le  milieu. 

Alexandre  III  , après  la 
paix  Se  recouciliation  ab- 
solument faites  , rentra 
dans  Rome  le  la  de  Mars 
117,  ; Se,  dans  le  mais 
d'Âoût  Suivant  , il  ala 
prendre  Pair  à Tulculum. 

Ce  fut  là  , dit  Mura- 
tori,  T.  VU)  P-  qoci 
le  29  du  même  mois  , il 
eut  la  confolation  de  vo;r 
à fe6  pieds  Jean  , Abbé  de 
Stt urne  , ci  devant  Anti- 
pape fous  le  nom  de  Ca 
lixte  ///.Cet  Antipape  n’.i- 
voit  pas  plullot  apris  la 
réconciliation  du  Pape  & 
de  l’Empereur  , qu’il  s’ë- 
toit  renfermé  dans  Vi- 
terbe , perli fiant  avec  fis 
même  opiniâtreté  dans  le 
Sekifnte.  L’Empereur  , en 
étant  informé,  lui  fit  do- 
rer ordre  (i  d’obéir  & de 
v fe  fuit m ctre  , s’il  ne 
îi  vouloir  pas  qu’il  le  mit 
51  au  Ban  de  l’Empire  SS. 
Epouvanté  d’un  par-il  or- 
dre , Calixte  (ortie  de  F'i- 
terbe , & s’enfuit  à Monte- 
Albano.  Jean , Seigneur  de 
ce  Château,  le  reçut  très 
bien  , dans  l’efpérance  de 
s’en  fervir  à tirer  beau- 
coup d’argent  d'Alexan- 
dre HJ.  Chriftian  , Arche- 
vêque de  Maience  , infor- 
me de  la  fuite  de  Calix- 
1 1,  courut  ailtéger  Monte- 
Albano , dont  il  ravagea 
le  Territoire,  en  y détrui- 
fantles  vignes  & les  bleds; 
& , laiifane  enfuite  alfès 
de  monde,  pour  tenir  cè- 
<c  Place  bloquée,  il  ala 
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pouvant  donc,  ni  fe  reti- 
rer, ni  cnmbarre,  il  cil 
forcé  d’accepter  les  con- 
ditions proposes  par  le 
Comte  , favoir  ti  Que  les 
il  Statuts  d’Oxford  peu- 
» roient  être  reformés 
15  par  4 Prélats , ou  4 Ba- 
il rom,  dioifis  par  le  Par- 
il  /«nenr,- que, s’ils  ne  s’a- 
îl  cordoienc  pas,  on  s’en 
55  remètroit  au  Jugement 
51  du  Duc  d'Anjou  , frère 
5)  du  Roi  de  France  Sétit: 
55  4 Seigneurs  François;  8c 
11  qu’en  atendant  que  le 
11  Parlement  eût  tout  rc- 
51  elé,  le  Priace  Edouard 
11  ini-mcme  & le  Prince 
51  Henri  , fils  du  Roi  des 
55  //omsins, refteroient  en 
51  otage  entre  les  mains 
5ï  des  Barons  5).  Ce  Tl ai- 
té  , qui  fut  apellè  la  Mi- 
I fe  , ou  l’Acord  de  Lewes , 
n’eut  pouit  d’exécution. 
Le  Comte  de  Léiecftcr  fe 
fert  du  nom  ix  de  l’auto- 
rité du  Roi  prilbnier  pour 
fe  faire  obéir.  Il  en  exi- 
ge des  ordres  à fes  pro- 
pres Partifans  de  livrer  les 
Places,  qu'ils  avoienten 
garde  ; & traite  de  U bel- 
les ceux  qui  n’obéiilbienc 
pas  à de  pareils  ordres. 
Les  Barons  forment  ce- 
pendant un  nouveau  plan 
de  Gouvernement  ; & , 
pour  le  fier.-  parier,  ils 
longent  à fe  faire  un  Par 
lemant  qui  ne  fut  compo- 
te que  de  gens  de  leur 
Parti.  C’eft  pour  cela , 
qu’en  demandant  la  re- 
forme des  abus,  Ils  vio- 
lent eux -meme  les  an- 
ciens ufaees  de  la  Nation. 
Ils  ètablirienr  dans  cha- 
que Province , avec  une 
très  grande  autorité,  4 O 
ficiers  , lous  le  nom  de 
Confervateurs  , auxquels 
ils  font  adrelfer  un  ordre 
du  Roi  de  choifir  cha- 
cun dans  leur  Ddtriél  4 
Chevaliers  pour  allilterau 
Parlement.  C’ëtoit  pro- 
prement convertir  les  E- 
tats  Généraux  en  une  Af- 
femblée  de  Notables.  Laif- 
lbns  ici  ptvlecRapin-Thoy 
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fur  fon  comte,  il  excitoic 
ies  elprics  de  la  Populace 
contre  l’ Amiral  ; Sc  , par 
fes  infinuations  , il  failbic 
entrer  dans  lés  intérêts 
beaucoup  deNubles  & de 
Militaires . 

Vers  ce  rems  , le  Logo- 
thlre  Nicolas  , qui , par 
ordre  de  la  Cour  , ccoic 
alors  en  Calabre  , écrivit 
à Maion  une  Lctre  , dans 
laquele , fuivant  ce  qu’it 
avoïc  apris  de  fes  Amis, 
il  l’inltruifoit  en  peu  de 
mots  de  tout  ce  que  Ma- 
thieu Bonetlo  avoit  fait 
dans  ce  pais  , & de  fes 
conventions  avec  la  Cam- 
tejje  de  Catan;-tao.  Côte 
nouvcle  tint  longtems  1’- 
elprit  de  Maion  en  fuf- 
pend.II  ne  croioit  pas  qu’- 
il fut  pollible  qu’un  jeune 
Seigneur,  qu’il  avoit  élevé 
longtems  £c  qu’il  avoit  a- 
vancé  corne  fon  propro 
Fils,  s’oposât  à fes  del- 
firin».  Mais,  plufieurspcr» 
fîmes  nlfurant  la  choie, 
il  la  croit  enfin  ; fc  , dé- 
jà pc  niant  à fe  vançer, 
il  travaille  à ne  pas  lad- 
fer  une  pareille  aêlion  im- 
punie. 

Mathieu  Bonello  cepen- 
dant, n’aiant  pins  rien  à 
faire  en  Calabre,  revient 
en  Suite;  & s’arcte  à Trr- 
mo  , petite  Vide  à 20  mil- 
les de  Païenne.  Il  y ren- 
contre tin  M‘litaire  de  fi* 
dépendance,  qu'il  avoit 
lailfé  dans  ccte  Ville  en 
pnttant  pour  la  Calabre  - 
par  lequel  il  ell  informé 
que  l'Amiral  fe  difpofoic 
à le  fi.tire  emprifioner  à 
fon  anvèe.  Qjoiqtie  Ma- 
ion, par  de  frequ  lires  Lé- 
tres  , le  prvlfat  de  venir, 
& que  le  teins  ne  lui  per- 
mît pas  une  longue  déli- 
bération , il  rélolut  pru- 
demment de  ne  pas  qni- 
ter  Termo  , qu’il  n’eût  en- 
volé quelqu'un  adoucir 
l’efprit  de  I ' Amiral»  ilé- 
crit  er.  même  cerns  à Ma- 
ion; ta  lui  mande,  k Qu’il 
55  a fi  bien  fait  que  les 
5)troubIes  de  Calabre  fout 
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EVtNE  MENS 
fous  le  règne  de  l' Empe- 
reur FREDERIC  I. 


sj  que  les  Gaiétains  Sc 
s>  les  Napolitains  a- 
sj  loient  en  Sardigne 
s>  pour  y comercer,  ou 
s>  pour  en  enlever  du 
s>  lél,  & qu’ils  rencon- 
sj  troienr  desVaifleaux 
sj  Génois , ils  leur  en- 
sj  voïoicnt  un  Ecu  , 1 
sj  vafes  de  verre  pleins 
sj  de  PoilTon,  & i ba- 
sj  rilsde  Vin  jj.  L’Em- 
pereur renvoie  le  Ju- 
gement de  cète  contef- 
tation  à la  Cour  Im- 
périale. 

1167.  Renaud,  Ar- 
chevêque de  Cologne , 
réduit , en  partie  par 
la  force  , en  partie  par 
des  préfens,  les  envi- 
rons de  Rome  fous  la 
domination  de  l’Anti- 
pape Pafchal  III.  Il 
gagne  meme  à force 
d’argent  le  plus  grand 
nombre  des  Romains  , 
qui  proteilent  en  même 
tems  au  Pape  Alexan- 
dre de  lui  relier  fidèlesj 
& qui , prenant  de  l’ar- 
gent des  1 mains,  trom- 
pent également  les  a 
Partis.  Frédéric  fort  cle 
Pavie,  le  1 1 de  Janvier, 
avec  l'Impératrice  St 
fon  Armée,  pour  aler  à 
Rome.  Arivé  dans  le 
Bolonois  , il  y fait  le 
dégât  jufqu’aux  portes 
de  Bologne,  en  van- 
geance  du  meurtre  de 
fon  Vicaire  Bo^on  ; & 
cère  Ville  efi  forcée  de 
paiera  mille  Livres  Mo- 
noie  de  Lucque , St  de 


empereurs 
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rem  affliger  Cafal-Saint- 
Evaife , Place  eonfidéra- 
ble  , qu'ils  prirent  , le  îo 
d' Août , & qu'ils  détrui- 
firent  entièrement  à la  priè- 
re du  Teuple  de  Verceil. 
Ils  marchèrent  en  fuite  pour 
le  fer  vice  du  Comte  en 
Piémont  , fi-  forcèrent  le 
Marquis  de  Prima  fi  o ( Je 
, ne  fais  fi  ce  nom  n'e fl  pas 
efiropiè  \ de  s’acomodtr 
1 avec  le  Comte.  Sigonius 
dit  que  ce  Marquis  itoit 
celui  de  Montferrnr. 

Année  im6,  p.  15-. 
Innocent  III  étant  mort  à 
Péroufe  le  6 de  Juillet , 
Cthcio  , Romain  , & Car- 
dinal des  Saints-Jean-^ - 
Paul,  qui  1 ni  fuccêda  fou* 
le  nom  d'Honorius  III,  fut 
facré  le  ti  d’Aoiit.  Cète 
année,  Frédéric  U fit  ve- 
nir en  Allemagne  fon  filt 
unique  Henri  i qui  n'ètoit 
encore  qu'un  Enfant , & 
qu’il  avoit  déclaré  Roi  de 
Sicile  , pour  lui  gagner  l'a- 
feflion  des  Princej  Germa- 
niques ; & peut-être  aufii 
pareequ'il  craignait  que 
fort  éloignement  n'oeafio 
nit  quelque  révolution  en 
Sicile.  Le  jeune  Roi  , que 
/'Archevêque  de  Palerme 
acompagnoit  , paffa  de  cè- 
le Lille  à Gniete.  Les 
Aéles  de  la  Comune  de 
Modère,  que  j’ai  fait  im- 
primer dins  la  Diirertar. 
47  des  Antiq.  d’Ital.,  font 
voir  qu'il  traverfa  la  Tof- 
cane,  6r  vint  a Lucque, 
j-u:. f que  Frogièri  , Podeftà 
de  Modène,Gbérard  Ran- 
gone,  Akléprand  Pic  (t 
d’autres  Députés  de  cète 
Pille,  alèrent , avec  un 
Corps  de  Troupes  , le  re- 
cevoir a f'HopitalideSan- 
rellegrino  , le  dernier  en- 
droit alors  de  la  Juridic- 
tion de  Modène  ;&,/'- 
aiant  conduit  par  les  Mon- 
tagnes jufqu’au  Por.t  de 
Guiiigua  , le  remirent  en- 
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Montagne  ariva  très  heu- 
reufemtnt  à Parme  ; ce  qui 
fut  une  grande  confolatiou 
pour  le  Peuple  de  cète  Pil- 
le. La  nouvèle  de  cète  ré- 
volution aiant  été  promit- 
ment  portée  à Turin,  Fré- 
déric  -,  (entant  bien  quête 
en  itoit  la  eonfcquence  , 
parctqu'elle  lui  coupait  U 
j comunication  de  Modcne 
; & de  Reggio  , Pilles  de 
i fon  Parti , & de  la  Tof- 
. cane,  acourut  précipitam- 
j ment  vers  Parme  , Ce  fe 
retrancha  dans  le  voïfina- 
gc.  Les  Parméfans  fe  mi- 
rent en  meme  tems  à creu- 
fer  des  fofjés  , à faire  des 
palifjadts,  à confiruire  det 
Bctfroids,ou  petits  Ports, 
pour  leur  déjenfe.  La  Co- 
urtine de  Reggio  , fur  l’- 
ordre  de  /'Empereur  , mit 
en  prifon  tous  les  Parmé- 
fans , qui  fe  trouvaient 
dans  leur  Pille.  Les  Mo- 
dénois  reçurent  un  paret- 
ordr e , Ce  fe  faifirent  d'u- 
ne cinquantaine  de  Cara- 
liers  Parméfans  , venus  à 
leur  fecours  afin  que  les 
I-.olonms  ne  les  emcichif- 
fent  pas  de  recueillir  les 
grains  , Cf  de  plus  des  E- 
coliers  de  Parme  qui  frè- 
quentoient  1‘  Ecole  deDroic 
de  Modcne,  alors  pour- 
vue de  bons  Profejffeurs  , i 
eaufe  des  qutrèles  de  cite 
Pille  avec  celle  de  Bolo- 
gne. Ils  furent  tous  con- 
duits i /'Empereur , qui 
les  fit  mitre  en  prifon.  La 
Cavalerie  de  Tarme  fut 
aufii  défaite  , non  loin  de 
Muntecchio,  par  le  Roi 
Enio,  gui  fit  beaucoup  de 
Prifoniers.  Ces' Prifoniers 
Cr  ceux  qu'on  avoit  pris 
en  divers  endroits  montè- 
rent i mille , que  /'Empe- 
reur eut  entre  fes  mains. 

IL  en  fit  un  jour  mourir 
cruèlement  4 à la  vue  de 
la  Pille,  & 1 le  lendemain. 

Il  auroit  continué  d’en 
faire  de  mime  des  autres , 
fi  les  Pavèfans,  touchés  de 
eampajjion  , n’avoient  pas 
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prendre  poffeflion  de  Vi- 
ttrbc  au  nom  du  Pape.  Le 
Peuple  Ce  fournit  volon- 
tiers : mai*  la  Nobltffe , 
excitée  par  Conrad , rils 
du  Marquis  de  Montfer- 
tat , prit  les  armes  contre 
l’Archevêque  & le  Peuple ; 
&,  Ce  trouvant  la  plus  foi- 
tle  , elle  implora  le  re- 
cours des  Sénateur  s 6c  du 
Peuple  de  Rome.  Ceux-ci, 
corne  gens  qui  perdoient 
bientôt  la  mémoire  de 
leurs  fermens,  vinrent  au 
fecours  des  Nobles  de  Vi- 
ser be.  Il  y eût  eu  (ans  dou- 
te une  grande  efTufion  de 
fane , n les  ordres  du  Pa- 
pe n’entrent  pas  forcé  I’- 
Arehevéque  bc  le  Peuple 
d’éviter  d’en  venir  au* 
mains-  L'Antipape  Calix- 
te,  volant  fes  afaires  totit- 
à-fait  ruinées,  s’humilia- 
Cnccrement  ; & , le  îp 
4’ Août , il  ala  fe  jeter  aux 
pieds  d'Alexandre  à Tuf- 
eulum.  Il  confefla  fa  fau- 
te, & demanda  milëri- 
corde.  Le  Pape  Alexan- 
dre, corne  Home  humble 
fa  dêbonalre  , ne  le  querè 
le  point , ne  le  réprimanda 
point  f mais , fuivant  fa 
manfuerude  naturcle  , il  le 
reçut  avec  bonté.  Ces  pa- 
roles font  de  Romoald  de 
Salerne  , qui  ditenfuire: 
Le  Tape  Alexandre  le  re- 
tint à fa  Cour  ; b l'admit 
honorablement  à fe  table. 
L'Anonime  du  Mont-Caf- 
fin  die  qu'en  fuite  Alexan- 
dre l'établit  Reébeur  de 
Bcnevent.  Muratori , ra- 
pellar.t  ici  les  ridicules  fa- 
bles débitées  fur  l'entrevue 
d’Alexandre  (f  de  Frédé- 
ric à Venife,  dit  : Cela 
furir  pour  faire  conoitre 
quéle  croïance  mérite  l’- 
Inventeur de  l’indécent 
acreil  fait , à Venife , par 
Alexandre  à Frédéric.  Si 
ce  bon  Pape  traita  cet 
Antipape  avec  tant  de 
bonté,  cornent  n’avoit-il 
pas  du  traiter  un  Empe- 
reur tel  que  Frédéric , (ur- 
couc  lorfque  les  Média- 
teurs écoient  les  l’ages 


ras.  , p.  7 1 1.  Ce  Parle- 
ment, ainfi  eompofé  , a- 
prouva  le  nouveau  plan  Jet 
Barons , qui  contenait 
en  fubftanee  : Que  le 
Parlement  nomeroit  } 
Grards-Comiffaires, qui  au- 
roient  le  pouvoir  de  choi- 
fir  9 Confeillers,  auxquels 
l’Adminifiration  des  Afai- 
res publiques  feroic  con. 
fiée  : Que , fi  les  deux 
tiers  des  Neufs  ne  Ce  trou- 
voient  pas  d’un  même  a- 
vis  , l’Afaire,  dont  il  s’a- 
giroit,  feroit  renvoïée  aux 
trois  Grands-Comiffaires  : 
Que  le  Roi , avec  le  con- 
fentemenc  des  Grands- 
Comijjaires  , pouroit  caf- 
fer  , ou  changér  les  Neuf 
Confeillers , ou  partie  d’- 
entre eux  , & même  le* 
Trois  avec  l’aprobation 
des  Barons  : Que  les  O fi- 
el ers  publics  feroient  à la 
dilpolition  des  Neuf  Con- 
feillers. Il  feroit  aifé  de 
faire  voir  que  ce  nouveau 
plan  était  tout  à l’avanta- 
ge du  Comte  de  Léicefter: 
mais  je  ne  crois  pat  qu'il 
y aie  aucune  néetffitc  de 
s’arêter  fur  ce  fujet.  Le 
Roi  b le  rrince  furent  o- 
bligés  d'aprouver  cite  nou - 
vile  forme  de  Gouverne- 
ment. Pendant  que  ces  cho- 
fes  fe  paffoient  en  Angle- 
gleterre,  Urbain  IV  avait 
envoie  Légat  dans  et  Roi- 
iaume , Gui  , Cardinal  de 
Sainte-Sabine  , qui , étant 
arivé  à Paris  , y reçut  une 
Litre  du  Comte  de  Lèicef- 
ter , par  laquile  il  lui  fai • 
foit  favoir  it  Qu’il  ne  fe- 
s)  roit  pas  reçu  en  Angle- 
» terre».  Cela  n'empêcha 
pas  le  Légat  de  s’avancer 
jufqu’à  Boulogne  , d’où  il 
cita  tous  les  Evêques  d’- 
Angleterre de  fe  rendre 
auprès  de  lui,  pour  lui  ren- 
dre comte  de  leur  conduite. 
Mais  Us  Evêques  ne  ju- 
gèrent pas  à propos  d-o- 
béir  i cet  ordre.  Quand  les 
Afaires  du  Gouvernement 
eurent  été  réglées  de  la  ma- 
nière dont  je  l’ai  dit  ci - 
I de  JJ  us } Us  Barons  çrurtiu 


ss  apaiffcs  : Que  les  Cala - 
si  brois , de  fes  Ennemis 
» qu’ils  croient , font  de- 
» venus  fes  Amis  les  plus 
» chauds;  qu’ils  lotit  prêts 
» à faire  tout  ce  qu’il  vou- 
» dra  leur  preferire;  Bc 
» qu’ils  n’arendeut  plot 
» que  fes  ordres».  11  a- 
joute , <t  Qu’il  a donc  de* 
» preuves  plus  que  fufi- 
» (antes  de  fa  fidélité  , 
» furtout  dans  cite  Afai- 
» re  qu’il  a conduite  avec 
» tant  d’afeêlion  & de  di- 
» ligence  ; quoique  pour- 
»>  tant  il  le  fut  toujours 
» prêté  très  foigneufe- 
»»  ment  aux  volontés  de 
» l 'Amiral , qu”l  en  eut 
» toujours  exécuté  les  or- 
» dres  en  tout , dans  l’ef- 
» pérance  que  l 'Amiral 
» croiroit  devoir  une  plus 
» grande  bienveillance  à 
» qui  Ce  livroit  encicre- 
» ment  à fes  Afaires  , te 
si  ne  pins  diférer  le  ma- 
ss riaee  de  (à  Fille,  donc 
ssii  écoit  convenu;  mais 
ss  que  cependant  le  con- 
s>  traire  écoit  arivé:  Qu’au 
ss  lieu  de  reconoiffance  , 
ss  il  eprouvoie  plullôc  de 
s»  l’ingratitude;  qu’il  (bu- 
ts froit  depuis  trop  long- 
s>  tems  de  l’inquiétude, 
» que  lui  catifuic  le  long 
ss  retardement  de  l’exé- 
ss  cution  de  !a  promeffe 
SS  de  Maion,  & qu’il  Ce 
ss  voïoit  ttompé  dans  l’a- 
» tente  de  ce  qu’il  déli- 
ts toit  : Qu’afluèlement 
» donc  il  leprioit,  il  lui 
» demandoir  de  la  pléni- 
ss  code  de  tous  fes  voeux  , 
ss  & le  fuplioic  par  les 
» fervicca  qu’il  avoit  pu 
» lui  rendre,  de  récons- 
» penfer  par  I’allcgref- 
s>  fe  d’un  mariage  ce- 
s>  lui  qui  revenoit  , a- 
» près  avoir  changé  (X 
» crainte  en  joie  , après 
» avoir  conduit  Jes  trilles 
» comencemens  d’une 
» guerre,  que  l’on  crai- 
» gnoit , à la  plus  heti- 
s»  reufe  tin  ss.  L’Amiral  , 
niant  lu  cote  Lètre , la 
montre  à Ces  A tais,  & fur- 
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doncr  100  Otages,  qui 
font  envoies  à Parme. 
L-’Empereur  continue  fa 
marche,  en  exigeant  de 
gtotfes  contributions  de 
toutes  les  Villes  de  la 
Romagne,dans  laquclc 
il  s’arcte  jufqu’au  co- 
mencement  de  Juillet. 
Pendant  ce  tems,  les  Ro- 
mains , voïant  ceux  de 
Tufculum  fie  d’Albano 
refufer  de  païer  les  tri- 
butsexceflîts,  qu’ils  leur 
impofoient , Se  paroi- 
tre  pancher  en  faveur 
des  Allemans,  vont,  fur 
la  fin  de  Mai , couper 
les  bleds , les  arbres  fie 
les  vignes  dans  le  Terri- 
toire deTufculum,  dont 
ils  forment  le  hégc.üai- 
non  , Seigneur  de  cète 
Ville,  hors  d’état  de 
réfifter  à 50  mille  Ho 
mes , qui  Pafliégeoicnt, 
demande  du  fecours  à 
l’Empereur.  Auliitôt  l’- 
Archevêque de  Cologne 
s’enferme  dans  la  Place 
avec  quelques  Troupes: 
mais , corne  il  ne  pou- 
voir pas  y tenir  loug- 
tems , Chriftian,  Arche- 
vêque de  Maience, Ro- 
bert de  Bajj'evilte  , 
Comte  de  Loriteilo , 8 c 
quelques  autres  Barons, 
avec  .un  peu  plus  de 
mille  Cavaliers  d’élite, 
Allemans  Sc  Bourgui- 
gnons , vont  à fon  fe- 
cours. Leur  petit  nom- 
bre n’infpire  que  du 
mépris  aux  Romains  , 
qui  fondent  fut  eux,  fie 
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tre  les  mains  des  Députés 
de  Reegio  6 > de  Parme. 
La  Reine  Confiance  , fa 
mire  , fe  rendit  aufii  par 
une  autre  route  en  Alle- 
magne. Les  Chroniques 
de  Bologne  Sr  de  Rtggio 
difent  qu'elle  pafj'a  par  ces 
Pilles  , cite  année.  Ri- 
chard de  San-Germano 
diflre  le  voiage  de  cite 
Princeffe  juf qu’en  mS. 
P.  if 4.  On  lit  dans  le 
Bouquet  de  Pleurs  de  Gal- 
vano  Fiamma , que  elle 
année  les  M danois,  irrités 
des  Cenfures  lancées  cou- 
’tre  eux  par  le  Pape,  Cr 
les  prétendant  injufles  ou 
nulles,  exercèrent  plus  for - 
temeat  que  jamais  leur  ra- 
ge contre  les  Pavèfans.  Ils 
prirent  Cr  dètruijircnt  plu- 
fieurs  de  leurs  Châteaux. 
Ile  allégèrent  , te  ne  pu- 
rent pas  prendre  celui  d'A- 
rena  , non  d’Arona  , corne 
dit  Sigonius,  Liv.XP'I du 
Roi.  d’Ital.  Ils  retournè- 
rent encore  ravager  la  I.o- 
melline.  Cet  Hiftorien  ne 
dit  rien  enfuite  de  ce  qu'on 
trouve  dans  la  reriteChro- 
nique  de  Crémone,  f avoir 
que  les  Crémonois  , allés 
des  ravéfans,  ne  fe  tinrent 
pas  alors  fans  rien  faire. 
Ils  ravagèrent  te  brûlèrent , 
aux  environs  de  l’Adda  , 
les  poffcjjions  des  Milanais 
& des  Crémafques;  Cr  trai- 
tèrent de  mime  une  partie 

Idu  riaifantiu./B prirent  (e 
ruinèrent  Tonte  - Vico  , fi 
toutefois  il  n'y  a point  de 
faute  au  nom.  Leur  Armée, 
en  étant  enfuite  venue  aux 
mains  avec  telle  des  Plai- 
f.inrins  auprès  de  Montilé, 
entre  Plaiîance  Cr  Ponce- 
Vico,  la  mit  en  déroute , 
Cr  conduifit  beaucoup  de 
Frifoniers  à Crémone.  Le 
tort  p que  les  Milanois  O 
I les  Tlaifantins  firent  au 
Territoire  de  ravie , en 
I brûlant plufieurs  Châteaux, 
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demandé  qu’il  leur  en  a- 
cordât  la  vie  , en  lui  ré- 
préfentant  , t<  Que  leur 
î)  mort  ne  contribuerait  en 
>)  rien  à la  prife  de  la 
» Pille,  & qu’elle  ne  pou- 
>>  voit  que  le  rendre  o- 
v dieux  a tout  le  monde  si. 
Colorno  fe  maintint  feul 
en  cète  ocafion.  Tout  le 
refie  du  Territoire  fut  dc- 
vafii  , Cr  vint  au  pouvoir 
de  Frédéric  , qui  pour  ce 
fiige  avoir  environ  10  mil- 
le Homes  de  Cavalerie , 
avec  une  Infanterie  innom- 
brable , tirée  de  difirentes 
Villes,  Cr  quelques  milliers 
d'Arbalctriers  Sarafins. 
Ceux-ci  détruifoient  toutes 
les  maifons,  dont  ils  trar.f- 
portoienc  les  matériaux  au 
Camp  de  /’Htnpcrf  ur.O/i  en 
bâtir, par  l’ordre  de  ce  Prin- 
ce , au  Couchant  en  face  de 
Parme , une  Ville  avec 

foffés,baricadcs,bctfroids , 

Pont-levis,  Moulins,6 • au- 
tres fortifications  , & cho- 
fes  néccjjaircs.  Elle  fut  no - 
mie  Vittoria,  nom  qui  pa- 
rut d'un  heureux  prifage 
pour  l’Empereur  , dont  l'- 
intention étoit  de  ne  point 
partir  de  là , qu'il  n’eut 
pris  Parme.  Il  fit  èui- 
même  le  plan  de  fa  nou- 
vèle  Ville  , après  avoir 
fait  prendre  par  fes  Altr  o- 
logues  l’Afcendant  le  plus 
favorable  Ils  le  fervirent 
bien  tome  nous  le  verrons. 
Le  Siège  de  Parme  excita 
bientôt  les  Allés  de  l’Egli- 
fe  dans  le  voifinage  à fe- 
eourir tète  F’ïl/e. Richard, 
Comte  de  San-Eonifaüo 
fe  jeta  dedans  avec  un  pe- 
tit corps  de  Troupes.  Les 
Mantouans  tombèrent  fur 
les  Crémonois , dont  ils 
ravagèrent  Cr  brûlèrent  l* 
Terricoire  jufqu'à  Calai- 
maegiore.  Atzon  VII  , 
Marquis  d’Elle  avec  les 
Ferrarois  , les  Banis  de 
Reggio  , Biachino  («  1 l,e 
/ 

( a)  Diminutif  peut-ctre 

de  JSiaggio,  Blùft- 
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de  l’Histoire  dItaliè: 
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tout  à crux  qui  l’avoiene 
iiRlilpoié  courre  Roncllo 


Vénitiens,  qui  n’avolent ! qu'il  étoir  née e faire  de  indifpo!è  courre  Roncllo  : 
pas  moins  d’afection  I doner  quelque  fatisfafhon  & jeur  cflt  <t  Qu’on  voie 
pour  l'honeur  de  \'Empc- 1 au  Légat  , en  lui  envoi - »a!ors  pleinement  Ja  fauf* 
reur,  que  pour  celui  du  iant  4 fivcquei  pour  jufli-  „ lccé  ci,0f(  $ y qu'on 
Pave,  fier  leur  conduite . Mais  ,,  uj  av0jt  dires  1 Qu'il 

J'ai  dit  quelque  part  que  ces  Députés  le  trouvèrent  jnjufte  d'aeufer 

/’Aureur  de  la  Vie  d’Alc-  lilementirrité  , que  , faut  ^ d’un  nufli  eftnd  crime 
xandre  III  êtoit  mort  quel  vouloir  écouter  aucune  rai-  celui  qui  defiroic  avec 

ques  années  avant  ce  Pape,  fon  , il  les  chargea  d un  tant  d’ardeur  & de- 

ll  n'en  conduit  ejjcûive-  ordre  par  Jcrit , d'exeo - „ mandoir  avec  des  prié- 


ment  la  Vie  que  jufqu'au  munier  les  Comtes  de  Léi 
retour  ^'Alexandre  à Ro-  ceftcr  & de  Glocefter  , & 


celui  qui  defiroic  avec 
»>  tant  d’ardeur  & de- 
mandoir  avec  des  priè- 
•n  res  fi  prenantes  , la 


me  après  la  Paix  de  Ve-  de  mitre  leurs  Terres  Cf 
nife.  Il  n'a  donc  point  fait  la  Ville  de  Londre  en  in- 
mention  de  l'abdication  de  terdit.  Les  Députés  aiant 


cefler  & de  Glocefter,  & ,,  main  de  fa  pille;  5c  que 
de  mitre  leurs  Terres  & déformais  il  ne  croiroie 
la  Ville  de  Londre  en  in-  „ rien  de  tout  ce  qu’on 
terdit»  Les  Députes  aiant  „ jui  vjendroic  dire  con- 
fait  f avoir  en  Angleterre  „ rre  juj  U fo  hâte 


Calixce  III*  Il  auroit  été  fait  f avoir  en  Angleterre  „ rre  juj  jj  fe  |iace 
curieux  de  voir  cornent  il  l'ordre  , dont  ils  croient  donc  de  lui  récrire  u de 
en  auroit  pu  parler  après  chargés , trouvèrent,  en  re-  venjr  en  toute  fureté; 
tout  le  mal  qu'il  avoit  dit  pafant  la  mer , un  l atf-  de  çe  défaire  des  in* 
de  eet  Antipape  & de  fes  feau  , dont  le  Coma ndant,  „ quiétudes  qu’il  avoir  9 
Adhérons.  Quoi  qu'il  en  feignant  d'être  un  Corfiii-  „ pareeque  fes  defirs  fe- 
foit.  la  manière,  dont  Ale-  re  , leur  enleva  leurs  Pa-  ,,  ront  ad  pluftot  fatis- 


de  eet  Antipape  & de  fes  feau  , dont  le  C ©mandant,  quiétudes  qu’il  avoit  4 
Adhérons.  Quoi  qu'il  en  feignant  d'étre  un  Corfiii-  „ pareeque  fes  defirs  fe- 
foit,  la  manière,  dont  Ale-  re  , leur  enleva  leurs  Pa-  ,,  ronc  ad  pluftot  fatis- 
xandre  traita  Calixce  fait  pltrs  » avec  l'Ordre  du  Le-  faits  ; & qu’il  obtiendra 
Honeur  à tous  deux»  Elle  gat,£  les  jeta dans lamer.  „ je  rnariage  , qu’il  de* 
montre  la  bonté  d'arhe  du  Le  Légat , vojanf  bien  que  niande  avec  tant  d’a* 
premier  , 6r  nous  aprend  le  tems  n' êtoit  pas  vropre  ^ feélion  >1.  Konello  n’a 
que  le  fécond  êtoit  un  Ho-  pour  faire  valoir  l'auto - paj  pluftot  vu  ccte  Lctre, 
me  de  mérite  , puf  ou'  Ale*  rite  de  fon  Maître  , reprit  qUe  ^ corne  adouci  par  1*- 
xatidre  ne  fit  pas  difieulti  le  chemin  de  Rome  9 ou  efpérance  du  Mariage,  i! 
de  lui  confier  un  Gouver-  bientôt  apres  il  fut  élu  Ta-  rentre,  avec  la  ioie  peinte 
nemerit  de  l'importance  de  pe  fous  le  nom  de  Clement  for  je  Vifage  , dans  Paler - 
celui  de  Eènevenc.  Il  efl  IV.  Peu  de  tems  après , le  jOi'i,  reçu  bien  5c  com- 
d' ailleurs  tout  f impie  de  Comte  de  Leicefter  fe  vit  d’honeuis  par  Maion, 
fupofer  , quoique  les  Hifto-  èmbarajjé  de  2 Afaires^qut  ü le  remercie  ^ & le  prie 
riens  ne  le  difent  pas,  que  lui  causèrent  de  l inquté - de  faire  fuivre  la  promeffe 
Calixce  fit  fes  conditions  tude.  La  Reine  avoit  levé  d’un  promc  effet.  Enfuice» 
avant  d'abdiquer,  Alexan-  en  France  une  Armée  , (/  jj  va  focrètement  trouvée 
dre  n'en  traita  pas  de  me-  la  faifoit  marcher  à Gra-  L» Archevêque  , alors  mala* 
me  le  fucceffeur , qui  ne  fe  veline  pour  pajjer  en  An-  tje  de  la  fièvre,  & lui  rend 
fournit  pas  volontairement,  gleterre;  pendant  que,  d'un  conice  «le  tout  ce  qu’il  a* 
autre  côté , quelques  Sei-  VOjC  faic#  £P  préiac  lui 
INNOCENT  ///5  gneurs  prèrtoient  les  ar - COnfeille  très  fore  de  hâter 
. . mes  pour  le  Roi  dans  Us  ^exécution  de  fon  pro- 

Ancjpapc  p Provinces  voi fines  du  Vais  jec^  & d’écarter  tout  fu- 

dont  le  nom  êtoit  Lartdon^  de  Ga’les.  La  bone fortune  jcc  retardement , par* 
ou  Lando  Sicino  > efl  élu  , du  Comte  le  tira  heureu-  cequ’une  chofé  de  fi  gran- 
it 29  de  Septembre  1 17S,  fement  de  ees  embaras.Pre-  de  importance  ne  pouvoic 
pour  remplacer  Calixce  III.  mihement  il  prévint  les  pjus  fe  diférer  fans  dan- 
II  tombe,  en  1 180,  entre  les  RèvoUc?)  qui  avoient  corn  ger.  Depuis  ce  jour  , Bo- 
mains  ^'Alexandre,  qui  le  té  fur  le  fecours  de  Léo-  neu0  n’a  pas  d’aurre  ocu- 
fait  enfermer  dans  lc  Mo-  lin  , Prince  de  Galles  , en  pati0n,  que  d’épier  le  nlo- 
naftère  de  la  Cava  5 ce  qui  mitant  ce  Prince  dans  fes  nienc  favorable  à l’acorn* 


INNOCENT  ///5 
Antipape  , 


termine  le  Schifme.  intérêts.  Après  quor,  il  les  pfiffement  de  fon  delTein* 

Muracori,T.  VII, P»  3*,  9 & les  réduifit  a qui  La  portune  même  fecon- 

avrls  avoir  parlé  de  l'ab - ter  les  armes»  D'un  autre  de  fes  foins.  Elle  fe  re- 
dication  de  Calixce  III,  côté,  lt  vent  demeura  fi  penroic  , pour  ainfi  dire, 
dit  tout»  de  fuite  : Il  pa-  longtems  contraire  , que  la  d’avoir  port*»  jufqu’à  ce 
roi  (Toit  à tout  le  monde  Reine  Je  vit  obligée  de  hauc  degré  d’élévation  & 
que  le  Schifme  étoic  par  là  congédier  fon  Armée  , n’-  puiHance  un  Home  de 
tout-à-faic  éteint , quand  aiant  plus  d'argent  pour  rien  5 devenu  juftemene 
il  prit  fantaifie  à quelques  la  faire  fubfifier.  11 6s.  en  horreur  par  tant  de  for* 
Schématiques  défefperés  Nouvel  embaras , qui  de-  f«üts.  Elle  menaçoit  eniîo 
Tome  V.  T 
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gui  les  aloient  mètre  en 
fuite  , lorfque  l’Arche- 
véque  de  Cologne  fort 
delà  Ville;  & charge 
fi  vigoureufement  en 
queue  les  Romains,  que 
leur  Cavalerie  , s’en- 
fuiant  à toute  bride , 
laide  leur  Infanterie  à 
la  merci  des  Allemans. 
Il  en  refte  plus  de  1 mil- 
le fur  la  place  ; & } 
mille,  faits  prifoniers, 
font  conduits  à Vïttr- 
be.  Le  râpe , fans  fe 
laider  abatre  par  ce 
malheur,  demande  du 
fecours  à la  Reine  de 
Sicile.  Elle  envoie  aulfi- 
tôt  des  Troupes  dans  la 
Campanie  Romaine;  & 
le  jeune  Roi  lui -même 
les  acompagne.  Elles  af- 
fiégent  un  Château  très 
fort , qu'une  Garnifon 
Allemande  défendoit. 
Cependant  Frédéric , au 
comencement  de  Juil- 
let , quite  la  Romagne; 
& va  faire  le  fiége  d’ An- 
cône, qu’il  avoir  depuis 
longtems  envie  d’enle- 
Ver  aùx  Grecs.  Il  ne  nc- 
glife  rien  pour  en  être 
bientôt  maître  : mais  , 
outre  que  la  Ville  êtoit 
extrêmement  fortifiée , 
les  Grecs  & les  Habi- 
tans  s’y  défendènt  avec 
d’autant  plus  de  vi- 
gueur, qu'aiant  la  mer 
libre,  ils  pouvoientcon- 
tinuclemcnt  recevoir 
des  fecours  de  toute  ef- 
pèce.  Après  ; femaines, 
l’Empereur  , ne  fe  voi- 
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efi  confirme  par  la.  Chro- 
nique de  rlaifance  , qui 
dit  en  finiflant  : Lit  même 
année,onfe bâtit  à Ponte- 
Nura.  La  Chronique  de 
Parme  explique  ce  que  c’eft 
que  cite  Bataille.  On  y lit 
que  r Armée  des  Parmé- 
fans  ala  jufqu’à  Ponte- 
Nura,  qu’on  y vint  aux 
mains , Cr  que  les  Plaj- 
fantins  furent  battis.  En- 
suite , le  \o  de  Septembre^ 
dans  le  voifinage  du  mê- 
me Tonc  vers  Fontana,i<s 
Parméfans , fccourus  d’un 
petit  nombre  de  Crèmo- 
nois,  eombatirent  une  par- 
tie des  Plaifatttins  , des 
Lodigians , des  Crémaf- 
ues,  (r  des  Miianois  j fi- 
rent beaucoup  de  Prifo ■ 
niers.  On  voit  dans  les 
Chroniques  de.Céséne,  de 
Bologne  , 6-  de  Reggio  , 
que  , le  14  de  Juin  de  cite 
année  , les  Troupes  de  Rj- 
mini  bâtirent  celles  de  Cè- 
St-ne  , dont  elles  prirent  1 7 
cens  Nomes.  Les  Vaincus, 
implorèrent  le  fecours  des 
Bolonois;  fi - ceux-ci,  1 
mois  après  , aïant  fait  un 
gros  Corps  deTroupes,  ren- 
forcé de  l’Infanterie  & de 
la  Cavalerie  de  Reggio, 
firent , durant  7 femaines, 
le  fiége  du  Château  de  S ant’ 
Archjngelo.  La  Chroni- 
que de  Bologne  dit  qu'ils 
le  prirent , ÿ qu’ils  en  ra- 
vagèrent tous  les  environs: 
mais  la  Chronique  de  Reg- 
g.o  plus  andine , fi-  les 
Annales  de  Césène  ne 
parlent  point  de  cite  aqui- 
Jition  des  Bolonois.  Ce 
qu’il  y a de  certain  , e'efi 
que  ceux  dr  Rimini  furent 
forcis  de  rendre  tous  les 
Prifoniers  : mais  il  ne  pa 
rôti  pas  certain  qu'alors 
ceux  de  Césêne  promirent 
obi-ffance  a la  Comune 
de  Bologne. 

Ann.,  îz  1 7.  T.  1 ; 6 .No- 
norius  111 , pour  procurer 
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Caminn,  b même  Alhfr- 
ric  de  Romano  , frire  d'- 
Eccelin,  avec  un  bataillon 
de  Trèvifans  , ctonrurent 
au  fecours  de  la  Ville  af- 
fligée. Les  Génois  y envoi- 
I iirent  450  Arbalétriers,  (t 
les  Comtes  de  Lavaèna  , 
neveux  du  Pape,  ;oo. 
Frédéric  au  contraire  ft 
fit  loindre  par  Eccelin  de 
Romano  avec  les  Padou- 
ans  , les  Vicentins,  Crie» 
Véronois.  Corne  Eccelin  , 
en  traverfant , au  mois  dt 
Juin,  le  Mantouan,  apro- 
ehoit  du  Bourg  de  Gazol- 
do,  le  Marquis  d’Efte  Cr 
les  Mantouans  l’ataqui- 
rent  , dr  mirent  en  déroute 
lis  Troupes  , furtout  cel- 
les de  V êrone  , qui  fai- 
fôiertt  l’Arriiregarde.  La 
Cardinal  Oélavien  de  gît 
Ubaldini  , que  le  Pape  a- 
voit  envoié  pour  feeaurir 
les  rarméiàr.s , vint,  ave* 
les  Miianois  , les  Bref- 
dans,  les  Matttouans, les 
Véuitiens,  fi-  les  Ferra* 
rois , camper  à ta  Cou- 
pure de  la  Parma.  Cepen- 
dant la  famine  augmentait 
chaque  jour  de  plus  en 
plus  dans  Tarme,  à cauf» 
de  la  dishe  de  vivres.  Let 
Mantouans  & les  Ferra- 
rois  firent  venir  beaucoup 
de  barques  par  le  Pô  : 
mais  un  Pont , bâti  par 
le  Roi  Enzo  fur  et  Fleu- 
ve , les  empêchant  de  paf- 
fer,  les  Aliés  de  l’Eglife 
ataquirent  ce  Pont  6*  l’em- 
portèrent.  Ils  introduifirent 
enfuite  courageufement 
dans  Parme  une  grande 
quantité  de  grains  de  di- 
ferentes  efpcccs , de  fel  Cr 
d'autres  vivres  , dont  eltt 
Ville  avoir  grand  befçin. 
Les  Bolonois  ne  fe  tinrent 
pas  alors  les  bras  croifis  , 
Cr  profitèrent  de  l’éloigne- 
ment des  Modênois  niés 
au  Camp  de  l’Empereur. 
Non  contens  d'avoir  en- 
voié , pour  la  défenfe  de 
Parme,  14  cens  Nomes  à 
l’Armée  de  l’Eglilè,  U» 
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des  environs  de  Rome  de 
produire  un  autre  Phan- 
tôme  décoré  du  nom  de 
Pape.  Voici  ce  que  Jean 
de  CeeeanO  dit  à ce  fujet. 
Le  III  de  s Calendes  d’Oc. 
tobre  ( 29  de  Septembre  ) 
quelques-uns  de  la  Seûe 
Scbifmaçique  , s’étant  af 
femblis  , élurent  & eonfa- 
er'erent  Lando  Sitino  pour 
l'apc  Innocent  III.  La 
Chronique  d’Anchin  rapor- 
te  qu’il  étoit  de  la  Rate 
de  ceux  que  les  Romains 
apclUnt  Frangipam.  C'efl 
ce  qu’on  a peine  à croire 
d’une  Famille  li  noble  & 
fi  catholique.  La  même 
Chronique  ajoute  , te  Qu’- 
» lin  Frire  de  l’Antipape 
si  ORavien  dona  retraite 
V à celui-ci  dans  une  de 
» fes  Forterefles  auprès  de 
Il  Rome  ». 

Nous  trouvons  j dit  le 
inéme  Muratori  fous  l’an- 
née 1 180,  p.  J 8,  dans  l’A- 
nonime  du  Mont  - Cafjin 
«T-ie  l’Antipape  Innocent 
lll , cète  année , pris , a- 
yce  fes  Complices  à la  Ta- 
lombara  , fut  conduit  en 
exil  à la  Cava.  Jean  de 
Cecceno  dit  aullt  : Le  faux 
Pape  Lando  Sitino,  pris 
par  A. exandte,  fut  eharfé 
de  chaînes  & conduit , arec 
fes  Complices  y en  exil  i la 
■CavaJ.aChroniqpe  d’An- 
chin porte  que  le  Pape 
Alexandre  acheta  du  Fri- 
re  de  i’ Antipape  ORavien 
le  Château  de  la  Palom- 
tara,  dans  lequel  Lan-\ 
don  faifoit  fa  réfidence  ; 
& que , par  ce  molen  , 
il  l’eut  entre  les  mains; 
ce  qui  niit  abfolument 
fin  au  malheureux  Sehif- 
me. 

LV.CE  III  y 

élu  i-Città-Caflellanay  pour 
être  le  fuccelfeur  d'Ale- 
xandre l/I , le  Mardi  1 de 
Septembre  1 j 8 1 , & non 
■e  19  d’Aoûr,  corne  V- 
t\elli  le  dit,  intrOnifé  le 
Dimanche  6 du  même 
mois  de  Septembre,  liège 
A-  ans  &prcs  de  j mois,, 


vient  plus  funefte  au  Com- 
te de  Leieefiy.  Ou  le  loup- 
çonoit  d’afpirer  au  T16- 
ne , principalement  pnr- 
cequ’ii  reter.oit  prilbnier 
le  Princf  Edouard  y qui  , 
Ulivant  l’Acord  de  Lev  er, 
avoit  du  recouvrer  fa  li- 
berté tout  autîitot  a pu  s 
que  le  Parlement  eut  a- 
prouvé  le  nouveau  plan 
de  Gouvernement.  LeCom- 
tt , s’apercevant  de»  foup- 
Ç0I1S  qu’011  avoir  conçus  , 
fait  couvoquer  un  Parle- 
ment par  le  Roi , fuivant 
l’anciène  forme  : mais  en 
prenant  fes  précautions  ’ 
[ pour  que  Je  nombre  de 
fes  Créatures  y prévalut  1 
& fait  ordoner parce  Par- 
lement y (1  Que  Je  Prince 
>1  Edouard  fera  mis  en  11 
» berté:  mais  qu’il  fe  tien- 
11  dra  toujours  auprès  du 
11  Roi  y pour  lui  obéir  en 
11  toutes  chofes  ».  Par  là,' 
corne  le  Roi  êtoit  pri- 
fonitr,  le  Prinee  relie  fous 
la  garde  du  Comte , qui  ie 
-ra|C  garder  foieueufe- 
ment.  L’artifice  \te  Lci- 
cefter  ne  lui  réuflit  pas' 
autant  qu’il  s’en  êtoit  na-, 
té.  Le  Comte  4e  Glocrfler, 
fe  confirmant,  ainfi  que 
le  Public  , dans  fes  loup- 
çons,  prend  les  armes;; 
& beaucoup  de  monde  lé 
joint  à lui.  Le  Comte  de 
La ec fier  le  fait  déclarer' 
Traître  ; & marche  avec 
fes  Troupes  à Hereford 
pour  l’ataqner  , menant 
le  Roi  & Je  Prinee  bien 
gardés.  Ce  dernier  trom- 
pe fes  Gardes  , & joint  le 
Comte  de  Gloee/lcr,  qui 
lui  réfigne  le  Comande- 
ment,  après  l’avoir  fait 
jurer,  11  Qu’il  travaillera 
11  de  tout  fon  pouvoir  à, 
11  renièrre  en  vigueur  les 
il  Anciènes  Loixj  à ré- 
11  former  les  alus,â  cliaf- 
tii  fer  les  Etrangers  d’au- 
11  pics  du  Roi  11.  Le  Comte 
de  Léicefler  diflimtile  l’in- 
quiétude, que  l’évafion  du 
Prinee  lui  caufoit;  & dans’ 
ce  tems-là  même  , il  re- 
nonce fo.leiuhèWment , 
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de  l’en  précipitîr;&, pouf- 
fant vers  le  bas  le  haut 
du  cercle  mobile  de  fa 
roue,  començoit  à le  por- 
ter,  par  des  détours  rabo- 
teux , loin  du  droit  cbe- 
niin.  L'Amiral  s’étoii  f rvi 
fiour  empoilbner  V Arche- 
vêque de  la  main  d’un  Do» 
meflique  du  Prélat,  qu’il 
avoir  gagné  par  fes  don» 
& par  fes  prometfes  ; & , 
volant  le  Prélat  tarder 
tant  à mourir,  & languir 
h Inngtems  , il  êtoit  dans 
une  inquiétude  extrême, 
& craignoit  qu’il  ne  re- 
couvrât la  fanté.  Ne  pou- 
vant atribuer  ce  qui  l’a- 
larmoit  qu’à  l’impuilfan- 
ce  du  poilbn  , il  en  pré- 
pare un  autre  bien  plus 
fui enient  aêlif,&  bieh  plu* 
propre  à doner  la  mort  ; 
& , le  porcanr  lui- même 
un  certain  jour , il  va 
tendre  vjfite  à \’ Archevê- 
que vers  la  onzième  heu- 
te;  s’affit  auprès  de  lui; 

1_ interroge  d’abord  i 1 1 r ion 
ec®5  J f-  lui  dit  enfuire, 
ic  Qu’il  peut  rechaper  ai- 
» renient , en  le  lailfane 
>»  conduire  par  les  con- 
>*feils  de  fes  Amis  11  s 
oc  le  prie  et  de  prendre 
” U|1  Pomède  fpécihqtie 
V pour  Icji  mal  , qU>il 
>1  a lui-même  fait  prépa- 
>1  ter  fous  les  ieu*  avec 
11  le  plus  grand  foin  ». 
L’ Archevêque  lui  jure  Jà- 
delfus  <t  Qjt’ji  foufre  p„ 

» fi  grand  dégoût , qq’jl 
»i  fent  une  télé  foibleffe 
» dans  cous  fes  membres* 

Il  qu’il  ne  peut  pas,  fan* 

’?  qn  grand  danger,  ex- 
il ppfer  encore  à‘  la  fa'ti- 
11  gué  d’une  évacuation 
11  un  Cprps  déjà  fi  débi- 
■il  lu  ; .Que  la  lèule  vue 
11  de  tQpce  êfpèce  de  Mé. 

cl cci ne  lui  Fait  horreur  j 
» & qu’il  11e  prend  même 
» un  peu  de  nouriturc 
» qu’avec  beaucoup  de 
il  peine  II.  Maion  , pour 
ne  point  lui  paroitre  im- 
portun & ne  fe  pas  ren- 
dre fufpeêl , en  le  prel- 
fant , oi-done  , a Que  l’on 


joslc 


292  Abrégé  CHRONOLOGIQUE 
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enlevèrent  , dans  le  mois 
de  Juillet , aux  Modcnois  t 
par  traKifon  , c'efl  à dire 
h prix  d’argent,  le  Château 
de  B.mano.  Sigonius,  Lie. 
XVIII , dit  au  conlraiic 
que  cite  Place  je  rendit  i 
condition  de  btSne  guerre. 
Bcieiin  de  Romano  vola 
pour  Ion  au  fecoun  des 
Modèr.ois,  avec  lef quels  il 
ala  , pris  de  Bauaro , 
camper  en  face  du  Camp 
des  Bolonois  , en  atcndaut 
un  renfort  de  Troupes  que 
le  Roi  Enio  devait  envoler. 
Ils  en  vinrent  cnfuite  aux 
mains,  le  2}  de  Juillet, 
avec  les  Bolonois.  H y eut 
de  part  O d’autre  beau- 
coup de  Morts  : mais  l’- 
Armée Bolonoife  fut  ba- 
tue.  Sigonius  ne  s'aco-de 
pas  encore  fur  et  point 
avec  nos  Annales.  Maigri 
cela , les  Bolonois  s'empa- 
rèrent enfuite  de  Montal- 
to,  de  S.'.vignano  , (f  d’- 
autres Places  du  Modè- 
ncs.  Jacopin  (r  fon  neveu 
Guillaume  de’  Rangoni 
de  Modène , ctoient  pajfis 
ci-devant , avec  2 s Homes 
d’armes , au  fervict  du 
Roi  Emo.  Sans  congé  de 
l’Empereur  , ils  abando- 
nirent  le  ficge  de  Parme  i 
ee  qui  fut  caufe  qu'ils  fu- 
rent battis  de  Mon  ne  arec 
toute  la  Eaéliou  Guelte , 
dite  des  Aigoni.  Les  6o- 
loi  ois  leur  douèrent,  pour 
l'habiter , le  Château  de 
Savienano.  • ite  anné  ,les 
Peuples  de  la  Lunitiane 
& de  la  Garfagna  a [e 
révoltèrent  contre  l’Empe- 
reur , & mirent  fan  Vicaire 
en  prifon  dans  le  Château 
de  Groppo  - San  - Pictro. 
Dans  le  même  tems  , le 
Marquis  O.'itton  Malaf- 
pma  recouvra  fes  Terres 
de  la  Lunigiane.  Beaucoup 
de  Places  , ci  devant  ré- 
voltées contre  les  Génois  , 
rentrèrent  auffi  fous  leur 
domination  : ma  s non  S 1- 
voue  , qui  s’op.niâtra  dans 
fa  rcbeliion.LcS  mimes  Gâ- 


tant pas  plus  avancé 
que  le  premier  jour  8c 
voulant  mètre  fa  gloire 
à couvert,  fait  inlinuer, 
fous  main  aux  Alfiégés 
de  traiter.  Il  en  reçoit 
de  l'argent  8c  des  Ota- 
ges, 8c  fe  retire  avec 
honeitr.  Quoique  prefle 
d’aler  à Rome  , il  mar- 
che avec  toute  fa  Cava- 
lerie vers  la  Pouille  j & 
fon  Infanterie  le  fuit  à 
petites  (ournécs.Les  Si- 
ciliens n’en  font  pas 
pluftôt  informés,  qu’ils 
quitent  le  fiége  qu’ils 
faifoient , 8c  volent  à 
ladéfenfe  de  la  Pouille. 
Frédéric  les  aceint  au 
pattage  d’une  rivière , 
& leur  fait  quelques 
Prifoniers.  Il  emporte 
enfuite  d’attaut  un  Châ- 
teau,qu’il  rend  au  Com- 
te de  Lotitello  , que  le 
feu  Roi  Guillaume  en 
avoir  dépouillé  ; conti- 
nue fa  marche,  8C  pouf- 
fe , en  faifant  toujours 
le  dégât , j ufqu ’au  Tron- 
to.  Son  intention  êtoit 
d’aler  plus  loin  : mais 
Pafchal  III . qui  de - 
meuroie  à Vitcrbe,  le 
fait  prêter  fi  vivement 
d’aquiter  fa  promette 
de  le  conduire  à Rome, 
qu’il  revientfur  fes  pas-, 
& , le  14  de  Juillec , il 
campe  avec  toute-  foR 
Armée  à la  vue  de  cète 
Ville.  Ce  qu’il  fouliat- 
toit  le  plus  ètoic  de  s’- 
emparer de  la  Balilique 
du  Vatican  : mais  elle 
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aux  Chrétiens  Latins  du 
Levant  des  fecours  , donc 
ils  avoient  grand  befoin  , 
entreprit  de  rétablir  la 
• paix  en  Italie.  A cet  effet, 
; corne  le  Continuateur  de 
j Caff.iro  l'atefie , Liv.  IV, 
! il  envoia  Legac  à Gène 
Hugolin  , Eveque-Cardi 
tlil  d’Oilie,  qui  fut  enfuite 
, le  Pape  Grégoire  IX,  Per- 
I fanage  d’une  prudence  ra- 
i finie , pour  engager  les  Gè- 
I nois  i faire  la  paix  avec 
les  Pifans.  Les  iénuis  fro- 
'mi'cnt  de  s’en  tenir  a ce 
I que  le  Pape  déciderait:  Les 
j Tifans  en  firent  de  même  ; 
! ce  qui  conduifit,  apres  tant 
i d’années  de  guerre  , à re- 
i mètre  la  botte  intelligcnee 

I entre  ees  Villes  rivales.  Lc 
mime  Ecrivain  contempo- 
rain dit  encore  que  , cite 
! année  , beaucoup  de  Per- 
j fones  religieufes,  à la  vue 
j du  grand' nombre  de  (il* 
jets  de  querèle  qui  divi, 
foienr  ei-rre  elles  les  Vil- 
les de  Lombardie , s’étant 
entremifes  pour  rétablir 
la  paix  & la  concorde,  en- 
fin,par  le  fecours  de  Dieu, 
la  paix  fe  Et  St  fur  con- 
tinuée , au  mois  de  Juin  , 
encre  les  Villes  de  Pavit, 
de  Milan  , de  Plaifance  , 
de  Tortonc  & A’Alexan- 
dric.  Milan  toutefois  Sr 
Cremone  continuèrent  h 
fe  (aire  vivement  la  guer- 
re- Dans  la  préfente  année, 
ait.fi  qu’on  le  voit  dam 
la  Chronique  de  Crémo- 
ne , les  Crèmonoi s,fccou 
rus  des  forces  des  Parmé- 
fans,  des  Modenois , 6 
des  Reggians  , alèrent  fe 
camper  en  préfcnce  de  P 
Armée  MiISnoife,  qui , 
renforcée  des  Troupes  de 
Plaifance , de  Corne,  de 
Novare,  de  Verceil,  & 
drA!exandrie,s’ft  oü  «van- 
eè  jufqu’h  Zenevolta.  Leur 
préfcnce  produifit  l’effet 
admirable  d'engager  les 
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étant  mort  à Vérone  , en 
US  f avant  leij  de  No 
vrmbre,  jour  auquel  on 
IVrttrre  dans  la  Cathé- 
drale de  céte  Ville.  Il  é- 
toit  mort  vraifemblable- 
ment  le  24  : mais  on  n'en 
a point  de  preuves. 

11  étoit  de  Lucque , & 
S’apelloit  Humbald  , ou 
Rubald.  On  fait  peu  de 
choie  de  fa  vie.  Il  ^oit 
été  Prétre-Cardtnai  du  T 
tre  de  Sainte- P rax'ede.  I! 
Ocupoit  depuis  longrems 
le  Siège  A'Ofiie  & dè  Vel- 
létri,  lorfqu’ilfut  élu  Pa- 
pe, étant  alors  très  vieux. 
C’etoit  un  Home  fort  peu 
lètré  : mais  on  n’en  con- 
ut  pas  moins  de  gran 
es  efpérances  de  fon 
Tontihcat  , parcequ’rm 

Ïloïê , toute  fa  vie  , dans 
î maniaient  des  Afaires 
les  plus  épmeufes  > il  a- 
voit  joint  à beaucoup  de 
prudence  & d’adretfe  une 
txpérience , qui  tient  fou. 
vent  heu  des  plus  grands 
talens.  Mais  les  Efprits 
inquiets  des  Romaine  fi- 
rent évanouir  toutes  ces 
«fpérances.  Ils  ne  tardè- 
reot  pas  à mètre  Luee 
dans  la  néceflité  d'aban- 
doner  Rome  , & de  fe  re 
tirer  en  Lombardie . 

Nous  aprenons  , ditATii- 
r«ori,  T.  VII,  p.  59,* 
Ftolemee  de  Lucque  que 
le  Tape  aeorda  , tire  mê- 
me année  ( 1 181  |,  aux  Luc. 
quois  la  permiffion  de  ba 
t'e  monoie  ; 4c  que  , vou- 
lant rendre  leur  Ville  ex- 
tremement  illuflre,  il  la 
pfetéra  pour  la  Monoie  à 
toutes  les  Villes  de  la 
Tofeanf , de  la  Marche 
(d’Ancone),  de  la  Cam- 
fenic , de  la  Romagne  & 
delà  Pouille.  Mais  il  faut 
**pliquer  cite  concejjion. 
ftoiu  /avons  certainement , 
" l’on  en  peut  voir  les 
preuves  dont  mes  Antiqui- 
té» d’Italie  , que  Lucque, 
“*>  tems  des  Rois  Lom- 
oard»,  jouiffoie  du  Droit 
“e  batre  Monoie.  On  ne 
tonoit  point  d’autre  Ville 
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pour  le  Roi  & pour  le 
Prince  Edouard  , a routes 
les  prétentions, qu’ils  pou 
voient  avoir  f tir  le  Roi- 
taumt  de  Sicile  ; 4:  noti- 
fie céte  renor  dation  au 
Pape  par  une  Llert  du  Roi. 
Le  Prince  Edmond  n’ell 
pas  plufloc  à la  tcce  d’u- 
ne Armée,  qu’il  lui  vient 
de»  Troupes  de  toutes 
parts:  & qu’il  fe  voit  en 
état  de  chercher  le  1 omte 
de  Léieejler  qui  , fort  in- 
férieur, fe  reciroit  de  pof- 
te  en  polie  , pour  éviter 
le  combat,  atendant  avec 
impatience  un  re.  fort  que 
Simon  de  Montforr , fon 
fils  , lui  devoir  amener  du 
pals  de  Kent.  En  effet , ce 
renfort  vient  à une  iour 
née  d’£veiAj/n,où  le  Com- 
te croit  campé  : mais  le 
Prince  Edouard , averti  de 
ia  marche  de  Simon , s’a- 
vance à fa  rencontre , & 
met  fes  Troupes  en  dé- 
routé. Il  retourne  auflitor 
fur  fes  pas , & va  toai- 
batre  Lêicefter  qui  ne  la- 
voir pas  encore  la  défaite 
Je  fon  Fils.  L’Armée  du 
Comte  efl  bartie  ; lui-mê- 
me elltué  dans  la  batail- 
le, & le  Roi  recouvre  la 
liberté.  Son  premier  foin  , 
dès  qu’il  eft  libre  , eft  de 
faire  fenrir  le  poids  de  fa 
vangeance  à fes  Ennemis; 
ce  qui  lui  caufe  de  nou- 
veaux embaras.  Simon  de 
Muni  fort,  qui  eardoit  le 
Roi  des  Romains  dans  le 
Château  de  Kenehvorth , 
lui  rend  la  liberté , fans 
en  rien  exiger  , efpérant 
s’en  faire  un  Proreêleur  : 
mais  le  Roi  lui  refufanr  le 
pardon,  qu’il  demandoit, 
il  laiffe  Garnifon  dans 
Kenelworth  ; & fe  retire 
dans  l’Ile  A'Axholm  au 
Comté  de  Lincoln.  Il  y rai- 
femble  les  débris  de  l’Ar- 
mée de  fon  Père;  fit,  co- 
rne U pouvoir  fe  mainte- 
nir aifëment  dans  ccte 
Ile,  il  fait  repentir  le  Roi 
de  l’avoir  traité  trop  ri- 
goureufement  liC6.  Au 
j coqienceujent  de  céte  an- 
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s*  garde  fa  potion  pour 
» un  autre  jours».  11  s’af. 
fini  enlu  te  familièrement 
auprès  du  Malade;  A,  le 
réprimandant  avec  dou- 
ceur,il  l’exlmrtepia  ne  pas 
»>ieccvoiravec  tant  de  né- 
» glicc.ice  les  confcils  de 
1»  les  Amis,  A ne  pas  vou- 
>>  loir  toii  ours  ne  faire 
»>  que  Ce  qu’:l  veut  , puif- 
» qu’il  n’ignore  p is  qu’un 
>»  effet  île  la  m iJdie,  eft 
s»  de  foiih.i  ter  le  plus  fou- 
i>  vent  ce  qui  peut  nuire, 
» A de  méprifei  ce  qui 
1»  peur  eue  utile  »>.  Il  a- 
jouie,  <t  Qu’il  faut  quel- 
» que-fois , fi  l’on  veut 
»»  guérir,  fe  faire  vioien» 
>1  ce  à foi  mêmes».  11  jure 
en  mcine  rems,  <1  Qu’il 
»»  n’a  pas  moins  d’inquiè- 
s»  unie  fur  ia  fantè  de  I’- 
1»  Archevêque  qu’il  n’en 
»>  au:  oit  fur  la  lieue  pro- 
»>  pre  ; parecque  fi  le  Pré- 
» iat  vient  â mourir  , il 
»t  ne  fait  pas  ce  qu’il  fau- 
s»  dra  qu’il  farte , ni  de 
s»  quel  coté  le  tourner  , 
s»  avec  qui  fe  lier,  a la 
s»  fidelité  de  qui  s’en  ra- 
il porter,  puilqu’il  11e  co- 
»i  noir  aucun  autre  fur 
11  qui  fon  efpérânce  le 
s»  puilfe  fonder  , ni  qui 
si  pmtfe  mériter  fa  con- 
si  fiance  »».  L'Archevêque 
lui  rend  grâces  en  s’ex- 
curant  fur  fa  foibleffe.  II 
loue  la  fidélité  de  l’ami- 
tié de  \' Amiral  ; & ré- 
pond au  long  à chaque 
ebofe  , en  fanant  duree 
la  converfation  fur  divers 
autres  fujecs , après  avoir 
fecrèteinenc  envoie  dire 
â Poncllo  , 11  Que  , s’il  eft 
il  Home  de  ctxmr , il  fe 
si  hâte  dans  ce  moment 
11  meme  , & fe  difpofe  a- 
s»  vec  courage  à l’accom- 
1»  pliffrment  de  ce  qu’il  a 
1»  promis  ; qu’il. faite  ar- 
1»  mer  en  cachète  fes  Sol- 
11  dars,  & les  place  dans 
1»  les  lieux,  convenables  ; 
s»  que  cependant  il  rc- 
1»  tiendra  Maron, en  Peins. 
1*  baraffant  de  di 'cours 
» de  difèrentes  fortes  », 
Tüj 
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£ VEN  E M E NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  1. 


étoit  bien  fortifiée  , & 
défendue  par  les  Trou- 
pes du  Patrimoirte  de 
S.  Pierre,  tes  Allemans 
font  repoufiès  à tous 
les  afiauts , qu’ils  do- 
nérit  pendant  une  fe- 
maine  : mais  ilsviènent 
à bout  de  mètre  le  feu 
à l’Eglife  de  Saihte- Ma- 
rie de  la  Tour  , qui  tfc- 
noit  à la  Bafiliquc  , où 
peu  s’en  faut  que  les  fiâ- 
mes ne  pénètrent.  La 
Garnifon  prend  l’épou- 
vante, & fe  rend  à con- 
dition de  fe  retirer  en 
fureté.  Le  Dimanche 
fuivant , Pafchal  célè- 
bre folemnclement  la 
Méfié  dans  la  Balîlique, 
îc  courone  l’Empereur 
d’un  Cercle  d’or,  corne 
Patrice  des  Romains. Le 
Mardi  d’après  , Frédé- 
ric a la  fantaifie  de  re- 
cevoir une  fécondé  fois 
la  Courone  Impériale  $ 
Sc  l’Impératrice  eft  dou- 
ronée  en  même  tems. 
L’Empereur  travaille 
enfuite  à gagner  la'No- 
blefie  & le  Peuple  de 
Rome.  Il  leur  propofe 
« d’engager  Alexan- 
53  dre  à renoncer  au 
s>  Pontificat , & pro- 
»»  met  d’engager  Paf- 
i>  chai  à renoncer  de 
33  même  , afin  qu’on 
33  puilfe  enfuite  élire 
33  canoniquement  un 
■33  nouveau 'Pipe  ; ajou- 
3>  tant  que  c’elt  le  moi- 
33  ienqu’il rende lapaix 
•33  à tout  le  monde  , U 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT , 

& 

ROIS  DES  ROMAINS 


Milanois  à fe  retirer  tris 
vite.  Ecoutons  Galvano 
Fiamma  , qui , dans  fon 
Bouquet  de  Pleurs,  Ch. 
3(o,  dit  que  Us  Milanois 
alirent , elle  année  , avec 
leur  Carroccio  dans  le 
Crémonèsjf  U'ils  s'cmpari. 
rent  de  Ruougo  6r  de  Ze- 
nevolta,  qu’ils  prirent  le 
Carroccio  des  Crémonois, 
6*  qu'ils  firent  prifonier 
f’Evêqne  de  Crémone,  a- 
vec  un  tris  grand  nombre 
de  Crémonois.  Le  Todeftà 
de  Crémone  cnvoia  les 
menacer:  mais  il  n'ofa  for- 
tir  de  la  Ville.  Après  d’au- 
tres exploits , les  Milanois 
alirent  ravager  le  Parmé- 
(àn.  Enfin  les  Tavéfans  , 
pour  ta  troifième  fois  , ju- 
rèrent d’obéir  aux  Mila- 
nois. Nous  ne  fomes  pas 
obligés  de  croire  en  fout 
Galvano  Fiamma,  le  plus 
fouvent  adulateur  de  fa 
patrie.  Le  Chroniqueur  de 
Plaifance  efl  bien  plus  di- 
gne de  foi  , lorfqu' après  a- 
voir  dit  que  ies  Plaifan- 
cins  Cf  leurs  Aliés  dirent 
faire  le  dégât  dans  U Ter- 
ritoire de  Crémone,  il  a- 
ioute  que  les  Pavèfans  d’u- 
ne part,  Cf  les  Milanois  Ce 
les  Plaifantins  de  l’autre  , 
firent  un  Compromis  au  fu- 
jet  de  leurs  diférens  entre 
les  mains  du  Podeftà  de 
Plaifance,,  lequel  ordona 
par  fa  Sentence  que  les  Mi- 
lanois céderaient  aux  Pa- 
vèfans Vigevano  pour 
i o années , & qu'il  refte- 
roit  quelques  Bourgs  Cf 
Villages  aux  Plaifantins. 
Il  eft  écrit  dans  Us  Anciè- 
nes  Annales  de  Modène 
que  , cète  année  , les  Bolo- 
nois  prirent  aux  Mode- 
nois,  les  Châteaux  de  Baz- 
zano,  de  San  Celano  , Ct 
de  Nonantola  ; Ct  qu’ils 
fournirent  toute  la  Ronia- 
l’i'e  : mais  ces  faits,  arivés 
beaucoup  plus  tard , font 
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nois  prirent  une  Galère  de 
Frédéric , qui  venait  dé 
Touille  , Cf  portoit  3 No- 
bles Milanois  de  La  Mai- 
fon  de  Pietrafanta  , que 
l’Empereur  commit  échan- 
ger contre  des  Prifoniers 
Bergamafques  détenus  E 
Milan.  On  fit  fur  cite  Ga- 
lère |oo  Prifoniers , entre 
lef quels  étoit  Rubaconte  , 
l'un  des  principaux  No- 
bles de  Eergame.  . 

Année  1 143  , p.  »S  J. 
Cite  année  fut  mémorable 
par  la  gloricufe  délivrance 
de  Parme.  La  rigueur  de 
l’hiver  avoit  fait  retirer 
dans  des  Quartiers  une  bo- 
ns partie  des  Armées  du 
Pape  Ct  de  l’Empereur, 
campées  fous  Farine.  Fré- 
déric néanmoins  étoit  refit 
conftamment  au  fiége  dans 
fa  Ville  de  Vittona.  Au 
mois  de  Janvier  de  cite  an- 
née , la  Cavalerie  Parmé- 
fane  fut  défaite  auprès  du 
Collecbio  par  les  Eanis  de 
Parme,  qui  tuèrent  enfuite 
injuflement  Bernardo  de’ 
Roifi  , qu’ils  avoient  pris 
dans  le  combat:  mais  les 
Parme  fa  ns  en  tirèrent  le 
même  jour  une  détcftablt 
vengeance , en  faifant  mous 
rir  4 des  principaux  No- 
bles de  la  Faélion  de  l’- 
Empereur. Ils  eurent  «t 
core  une  autre  infortune , 
Les  Mantouans  avoient  a- 
mené  fur  le  Pô  7 gro<  Bâ- 
teaux encaftcllés , c ’eft  à 
dire  portant  des  Châteaux 
de  bois , peur  empêcher 
les  Crémonois  de  bâtir  un 
Pont  fur  ce  Fleuve.  Ils  paf- 
sèrent  en  dépit  des  Crèmo- 
noii  : mais , le  Roi  E01» 
Us  venant  ataquer,  ils  a- 
bandonirent  leurs  gros  Ba- 
teaux , O prirent  la  fuite 
de  manière  qu'il  en  rtftts 
beaucoup  de  Prifoniers 1, 
Frédéric,  dont  l'ufage  é- 
toit  de  groftii  extrêmement 
les  heureux  fuceis  , Cf  de 
réduire  prefque  à rien  les 
fuceis  malheureux  I ce  que 
Tou  trouve  neanmoins  a- 
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de  Tolcane  , qui  jouit  a- 
tors  du  même  Droit.  Elit 
continu»  dt  l’exercer  fout 
lei  Empereurs  François  6- 
Allemans  ; 6r  e c Droit  ne 
pouvoit  t'établir  dent  les 
Ville»  du  Roiaume  d’I- 
talie) que  par  la  conccf- 
fion  des  Rois  , ou  des  Em- 
pereurs. Il  me  parait  donc 
vraife  ntt  labié  que  la  con- 
eeffion  du  Pape  Luce  [e 
refireignit  a doner  cours 
eux  Monoics  de  Lucque 
dans  tout  les  Etats  de  l’E- 
glife  Romaine. 

Quoique  Je  doive  être 
te.  que  je  fois  beaucoup 
monts  au  faic  îles  anciens 
ufaçes  d’Italie  , que  Mu- 
ratori  ne  l'êioitij’ofë  trou- 
ver fou  explication  infu- 
éî  Tante.  Les  Mondes  des 
Princes  & des  Villes  du 
Poiaumc  d’Italie  dé- 
voient néceflairement  a- 
voir  couis  partout  où  le 
Domaine  fuprême  du  Roi 
A' Italie , ou  de  '.'Empereur 
«’éteodoic;  &,  par  con- 
séquent, la  Monoie  de 
A.ucque  dévoie  être  reçue 
dans  les  Etats  de  l'Eglife 
Alomainc  avant  la  coecef- 
.üon  de  Luce  HL  11  faut 
donc  dire  que  ce  Pape , 
en  préférant  la  Monoie  de 
Lucquc  à celle  de-  toutes 
les  Villes  de  la  Tofeahe  , 
Ae  la  Marche  d’Ancone  ,. 
Ac  la  Campanie  , de  la 
JRomagne,Sl  de  la  Pouille, 
voulut  , non  feulement 
qu’elle  fut  admife , par 
le»  Sujets  de  PEgliJe  Ro- 
maine , dans  le  Comerce 
ordinaire  de  la  main  à la 
main:  mais  encore  que,: 
dans  lesTribunaux  & dans 
les  ASes  reçus  par  les  O- 
ficicrsPubUe >,  elle  fut  ad- 
milè  indiféremment  avec 
la  Monoie  Papale , & que, 
fur  les  ofres  des  Parties,1 
lej  paiemens  portent  écrei 
ordonc-s  , ou  ftipulés  , & 
fe  faire  en  Monoie  de  Lue  A 
que.  Si  ce  n’eft  pas  cela: 
que  Ptolémées  voulu  dire,: 
il  fa uc  cri  ire  qu’il  ctoic 
mal  info.  mé  île  l’origine 
du  Droit  , que  Lucquc  a- 
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née,  la  Reine  Kc  le  Prince 
Edmond , qui  s’ccoient  re- 
tirés en  France  après  la 
bataille  de  Lewes  , en  re- 
vicnent;  & bientoc  après 
arive  un  Légat  de  Clément 
IV.  Ce  Légat  comence 
par  excomumer  le  Comte 
de  Léiccfler, quoique  mort, 
& tous  ceux  de  fon  Parti, 
morts  6c  vivans.  Il  notifie 
enliiite  au  Roi  une  Bulle 
d'Urbain  IV,  par  laquèle 
ce  Pape  avoit  révoqué  le 
don  de  la  Sicile  fait  au 
Prince  Edmond.  On  avoit 
tenu  cète  Bulle  fecrcte , 
pareequ’on  étoit  en  Nc- 
gociation  avec  Charte, Duc 
d' Anjou,  frère  de  S. Louis, 
au  fujec  de  ce  Roiaume  , 
dont  Clément  IV  invertit , 
cète  année  , Charte  , à 
condition  d’en  faire  la 
conquête  fur  le  Roi  Man 
fred  , ou  Mainfroi  , qui  le 
pofsedoit  par  le  voeu  des 
Peuples.  Le  Prince  Edou- 
ard marche  contre  Simon 
Je  Montfort,  qui  fe  ren- 
doit  de  jour  en  jour  plus 
redoutable  dans  Plie  d’ 
Axholm  ; & l’oblige,  avec 
beaucoup  de  peine  , à fe 
rendre, & meme  àpromc-; 
tre  de  livrer  le  Chàteauj 
de  Kenclworth  : mais  le- 
Gouverneur  de  cète  Place 
refufe  d’obéir  à l’ordre  duj 
Comte. Peu  de  tenu  après  ,: 
Edouard , à force  de  bo- 
nes  manières,  fait  rentrer 
les  Cinq  Pons  fous  l’ol’éif-. 
Tance  du  Roi.  Lorfqu’on. 
ctoïoit  n’avoir  plus  qu'à; 
foûmèrre  le  Chateau  dei 
Kenelworth;  quelques  Mè-j 
contens  vont  s’enfermer 
dans  l’ile  d 'Eli.  D’autres 
les  y joignent  en  fi  grand 
nombre , que  l’Afaire  de-! 
vient  très  lèrieufe , à eau-! 
fe  de  la  fituacion  de  cète 
Ile.  On  croit  cependant 
devoir  comencer  par  aflié- 
ger  le  Château  de  KenclJ, 
worth.  La  Place  étoit  for- 
te & bien  munie  ; & l’on 
convertit  le  fiége  en  blo- 
eus.  u67-  Le  Roi  tient 
dans  la  Ville  de  Kencl- 
worth , faute  au  bu  du 
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Boncllo  fait  fur  ie  champ 
ce  que  l’ Archevêque  lut 
mandoir.  II  affembîe  fe* 
Soldat*  dans  le  l.eu  le  plus 
feciet  de  fa  niaifon.  il 
leur  expofe  toute  l’Afai- 
re, & les  exhorte  en  peu 
de  mots  u u’r.voir  de  la 
» hardielfe  S:  du  coura- 
» ge  , la  choie  pouvant 
» s’exécuter  fans  avoir 
»l  rien  à craindre,  ni  cou- 
» rir  aucun  rifque;  parce- 
» que  , fl  Maion  ne  foup- 
» çotie  point  le  danger  , 
» qui  le  menace , il  n’eft 
» pas  doureux  que  tous 
» les  partages  , par  lef- 
» quels  il  poura  fuir,  liii 
» feront  fermés-;  !X  que  , 
si  fi  par  harard  informé 
» de  ta  chofe  , il  craint 
ndefortir,  & veut  faite 
» quelque  tentative,  il  ne 
»»  faudra  pas  balancer  à 
si  le  tuer  dans  le  Talais 
si  de  l’ Archevêque , fans 
il  lui  laiffer  le  teins  de 
si  délibérer  ».  Il  n’avoft 
pas  befom  de  longs  dif- 
cours  pour  perfuader  des 
gens, que  leur  ferment  t-n- 
gageoit  à faire  ce  qu’il 
leur  demandoit , & que 
leur  vieille  haine  pour 
Maion  , 6c  l’elpoir  de  la 
récompenfe  animoient  en- 
core plus.  Déjà  le  cré- 
pufcule  fuccèdoit  au  cou- 
cher du  Soleil,  quand  tou  c 
à coup  des  bruits  incer- 
tains répandus  dans  toute 
la  Ville , y caufcnt  de  l’é- 
tonemeut.  Les  Ciroïens 
marchent  de  côté  & d’- 
autre par  pelotons  , & fe 
demandent  mutuciemenr, 
<i  d’où  naît  l’éronement 
il  foudain  de  tout  le  mon- 
» de  ».Q[ielques-uns  pan- 
chant  ja  tête  & drertnne 
les  oreilles,  s’a rtem bleu t 
en  petit  nombre  dans  les 
places,  & fe  font  parc  de 
leurs  fèntimens  diférens 
les  uns  des  autres.  L’opi- 
nion cependant  la  plus 
générale,  eft  te  Que , par 
» le  confeil  de  Maion  ^ le 
» Roi  devo'c  aler,  cere 
» nuit.chés  l’Aichcvéquc, 

» Bc  qu’aparetmneucil  le- 
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fous  le  règne  de  é’Empe- 
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sj  qu’il  ne  fc  mêle  plus 
3>  des  Eleéljons.  Il  ofre 
y>  en  même  tems  de 
35  tendre  tous  les  Prifp- 
33  niers  de  guerre  33.  La 
ptopofition  ne  déplaît 
point  aux  Romains.  Ils 
veulent  même  perlua- 
der  au  Pape  Alexandre 
d’y  confentir.  Alexan- 
dre le  refufe,  ahondonc 
le  Palais  d e Latran,fe  re- 
tire fucccfiîvement  dans 
plufieurs  Maifons  forti- 
fiées , & ne  celle  pas  de 
travailler  aux  Afaires 
de  l’Eglife  & de  l’Etat. 
Le  jeune  Roi  Guillau- 
me , informé  de  ce  qui 
fe  pafToit  à Rome  , en- 
voie iGalcres  bien  four- 
nies de  monde  & d’ar- 
gent , pour  emmener  le 
Pape  en  fureté.  Ces  Ga- 
lères remontent  le  Ti- 
bre ; & leurs  Coman- 
dans  font  introduits  à 
l’Audiance  du  Pape  par 
OttonErangipane  qu'ils 
avoient  fait  avertir  de 
leur  arivée.  Ils  expofent 
leurs  ordres  ; le  Pape, 
en  protellant  qu’il  eil 
plein  de  reconoillance 
du  bon  procédé  de  leur 
Roi,  reçoit  l’argent;  &, 
ne  croïant  pas  qu’il  lui 
foit  encore  nécelîaire 
d’aler  a Rome,  renvoie 
les  Galères  , fur  lefquè- 
les  il  fait  monter  1 Car- 
dinaux , pour  aler  trai- 
ter des  Afaires  préfen- 
res  avec  la  Cour  de  Si- 
cile. Il  diilribue  la  plus 
grande  partie  de  Par-  I 
gent , tant  aux  Fran-  J 
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racontés  hors  de  leur  place. 
P*  1 î 1 • IL  rifulte  de  quel- 
ques Monument  , raportés 
par  Rinaldi,  que  Guillau- 
me , Marquis  de  MalTa  , 
qui  par  conséquent  étoit  de 
la  Maifon  Malafpina  , a- 
voit  été  Seigneur  de  là 
Judicature  de  Cagliari  en 
Sardaigne.  Sa  Fille  aiant 
hérité  de  cet  Etat  par  fa 
mort  , en  prit  , du  çonfen- 
icment  des  Peuples  , pof - 
fejjion  y en  recevant  le 
Sceptre  Roial , lequel  eft 
le  /igné  de  la  confirma- 
tion dans  la  Roiaut  j.  Feu 
dz\tems  après  y pour  mètre 
fin  aux  guerres  que  cite 
Judicature  avait  eues  ci - 
devant  avec  celle  d’Arbo- 
téa , préfentement  Orilia- 
gni  y elle  époufa  le  Juge 
de  cite  dernière . Les  Pi- 
fans  5 qui  fe  prétendoient 
Seigneurs  de  cète  lie  en 
tière  y y vinrent  avec  leur 
Finie  y & forcèrent  la  Mar- 
quife  de  Maifa  & fon  Ma - 
\ri  de  leur  jurer  fidélité  , 
& de  recevoir  d'eux  l'Jn - 
vefiiture  par  TEtendart.A - 
vec  le  tems  y iis  ufurpèrent 
ces  diférentes  Juridic- 
tions , & fe  conduifirent 
€n  Maîtres  abfolus  ; ce  qui 
fut  caufe  que  la  Marquifè 
recourut  qu  Pape  Houo- 
rius  IJI  y dont  elle  implora 
le  f. cours . 

Année  1218»  p.  117. 
l’Empereur  Otton  IV 
tomba  malade  après  Pâ- 
que dans  le  Château  de 
Harrzbourg  i&yfa  mal  a - . 
die  étant  devenue  mortéle  , ' 
il  demanda  y répandant 
beaucoup  de  larmeSy  & fai- 
fant  voir  une  grande  eom- 
ponélion  de  coeur  , l'abfo- 
lution  des  Cenfures . qui  lui 
fut  doute  par  /'Eveque  d'- 
Hildesheini , après  qu'il 
eût  promis  de  faire  tout 
ce  qui  lui  f croit  ordotié  par 
le  Pape.  Aiant  enfuite  reçu 
Ici  façrcmens  avec  une  ex- 
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voir  été  la  coutume  de  tou * 
les  tems  ) écrivit  une  Lctre# 
que  Rinaldi  raporte  , dans 
laquile  il  dit , u Qu'il  y 
•>}  avoit  eu  ion  Bâtimens, 
grands  , ou  petits  y pris 
yy  en  cite  ocafion  y>.  Ces 
pertes  furent  bientôt  répa- 
rées. Le  Mardi  d'après  la 
mi- février  , c'tfl  k dire  le 
1 S de  ce  mois  y eome  je 
le  conjecture  , pareeque  la 
Chronique  de  Rfggio  por- 
te le  XII  fortant  Février* 
qui , cète  année  étant  b if - 
fextiUy  fe  trouve  être  le 
1 S y un  Soldat  Milanois, 
nomé  Eafalupo , corne  Ro- 
landino  le  dit  dans  fa 
Chronique  , Liv,  V y Ch. 
22  y fit  entendre  au  Car- 
dinal Grégoire  deMonce- 
lungo.  Légat  Apoftoiique, 
à Thilippe  Vifdomini  y Po- 
deità  dePlai/'ance,  & aux 
autres  Barons  , qui  dèfen - 
doient  Parme,  qu'il  f al  vie 
ataquer  la  Ville  de  Vic- 
toria , parcequ'iL  avoit  re- 
conu que  la  Garnifon  en 
ctoit  extrêmement  dimi- 
nuée y & que  /'Empereur  > 
tous  les  jours  de  beau  tems % 
en  fortoit  pour  aler  pren- 
dre le  divertiffement  de  la 
Chcffe  du  Faucon  , fon  e - 
xercice  favori.  L'entreprife 
en  fut  réfolue , 6r  l' Armee 
confédéièe  , étant  fortie  y 
ala  doner  un  vigoureux  af - 
faut  à la  Ville  de  Vitro- 
ns- Les  Impériaux 
J (oient  nullement  fur  leurs 
gardes  , ne  s'imaginant  pas 
qu'on  dût  leur  foire  une 
pareille  vifite.  Bien  qu'ils 
fûjfent  fupcricurs  en  nom- 
bre, & qu'ils  fûjfent  cou- 
verts de  bonis  fortifica- 
tions, ilj  perdirent  fi  bien 
courape  y qu' après  un  peu 
de  rififiante  , ils  prirent 
la  fuite.  Les  Vainqueurs, 
entrés  dans  la  Ville , fi- 
rent mains  baffes  fur  les 
Troupes  de  la  Pouille  , fr 
principalement  fur  les  Sa- 
ralins  , & firent  quartier, 
à beaucoup  de  Lombards. 
Du  nombre  des  Morts  fit 4, 
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voir  de  batre  Monoie  ; Sc 
qu’il  a confondu  ce  te  o- 
rigine  avec  le  Privilège 
du  ///,  donc 

ii  n’avoit  pas  pris  la  peint* 
de  üre  la  Bulle. 

Ann.  i!S29p-4l.  Le 
Pape  Luce  continua  , cite 
année  , de  faire  fa  réfiden 
et  à VeUetn.C'eft  une  preu- 
ve que  ^depuis  la  mort  d’A- 
lexandre III , la  bone  in- 
telligence entre  le  Pape  & 
le  Sénat  Romain  S il  oit 
altérée  ; & que  Luce  , ne 
trouvant  ni  repos  , ni  fu- 
reté parmi  les  Romains, 
aimoit  mieux  , à limita- 
tion de  fes  prédéccfjcun  , 
demeurer  dans  une  autre 
Ville. 

Ann.  1 1 SJ  5 P«  44*  Les 
brouilleries  continuaient 
entre  le  Pape  Luce  b les 
Romains  , qui  , ne  pou- 
vant pas  oublier  ce  que  la 
guerre  de  Tufculum  leur 
avoit  coûté , conçurent , ci- 
te année  , quelque  efpéran- 
ce  de  fe  rendre  Maîtres  de 
cite  Ville  , qu'ils  al'erent 
ajjiéger.  Ce  fut  inutile- 
ment. Chrifiian  , Archevê- 
que de  Maienee  , vint  au 
fecours.  Ils  levèrènt  le 
fiége  fans  l’atendre. 

Ann.  1 184,  p.  4.',  .Nous 
aprenons  de  la  Chronique 
de  Plaifance  b d'autres 
Hiftoriens  que  le  Tape  O 
l'Empereur  s'abouchèrent 
à Vérone  , cite  année  , & 
non  pas  la  fuivante  , co 
me  on  le  lit , vraifcmbla- 
blement  par  une  faute  de 
Copifie  ,dans  la  Chronique 
d'Arnold  de  Lubec , aue 
le  Cardinal  Baronius  fuit 
en  ce  point.  Il  fcmble  que 
Sicard  s'acorde  avec  Ar- 
nold ; O le  Moine  Gode- 
froi  dit  clairement  que  cite 
entrevue  fe  fit  en  U8f. 
Mais  il  ejl  certain  que  ce 
fut  cite  année.  Il  faut  à 
préfene  faire  conoitre  Po- 
eafion  de  cite  entrevue  des 
2 premiers  Luminaires  du 
Monde  Chrétien.  Les  Ro 
mains  fe  montroient  plus 
envenimés  que  jamais  con- 
vçla  Ville  de  Tufculum; 
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Chareau  , un  Parlement , 
qui  fait  ofrir  aux  Rebelles 
d'Eli  des  conditions  a- 
vaucagctilés , quhis  refu- 
fenr  , pareequ'ils  aren- 
doient  un  puilfïnc  fe- 
cours.  La  Garnilon  du 
Château  de  K enelworth  , 
apres  un  long  blocus  , ca- 
pitule  enfin,  & ie  Roi  Con- 
gé A marcher  contre  les 
Rebelles  d'Eli.  Mats  il 
lui  furvienc  de  nouvèles 
A faire  s , fulcitecs  par  fa 
mauvaife  conduire.  Depuis 
la  Batjrlle  d’Eve^h.im  , il 
avoit , dit  Rapin-Thoyras , 
p.  7 M * repris  fon  train 
ordinaire  : by  croiant  n'a- 
voir plu * rien  a craindre  , 
il  portait  fon  autorité  auffi 
loin  qu'il  eut  jamais  fait , 
fans  fe  mètre  beaucoup  en 
peine  ni  des  Loix  , ni  des 
Privilèges  du  Peuple.  E- 
douard  même  , quoiqu'in- 
gagé  par  ferment  avec  le 
Comte  de  Gloceller  , ne 
faifoit  aucune  démarche 
pour  acomplir  fa  promeJJ'e . 
Le  Comte  de  Glocefter, 
indigné  de  cite  conduite  , 
voulut  faire  fentir  au  Roi 
b au  Trince  qu'on  ne  le 
méprifoit  pas  impunément. 
D'ailleurs  , il  comprenait 
par  leur  conduite  que  , fi 
les  Rébelles  d’Eli  étaient 
une  fois  opprimés  , il  fe- 
ront trop  difieile  de  mètre 
l* Autorité  Roiale  fur  le 
pied  où  il  la  fouheitoit.  Il 
fit  donc  favoir  de  bone 
heure  aux  Rebelles  d’E- 
eli  , qu'il  aloit  travailler 
à les  feeourir  ; & en  effet 
il  fit  des  préparatifs  , qui 
causèrent  de  l'inquiétude 
au  Roi } b , corne  il  ne 
f avoit  quel  jugement  en  fai- 
re ,il  lut  fit  demander  U quel 
U ê toit  le  motif  de  fon  ar - 
»>  me  ment  >».  Le  Comte  ré- 
pondit , u Que  ee  n'etoit 
» que  pour  fe  défendre  con- 
>*  tre  Mortimer  , fon  voi- 
fin  & fon  ennemi  1 s y b 
dona  un  Ecrit  de  fa  mainy 
par  lequel  il  promitoit  <1  de 
» ne  prendre  jamais  les 
>»  armes  contre  le  Roi  >». 
Ç'tti  promeÿc  endormit  le 
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roit  tué  dans  le  che* 
>»  min  si.  M.irhieu  Boncl- 
lo , bien  alfurê  le  l’auda- 
ce de  fes  Soldais  piécs  à 
bien  faire,  6c  voient  que 
V Archevêque  reteroit  ha» 
bilemenc  V Amiral,  & que 
la  nuit  avoir  A propos  cou- 
vert le  monde  de  fes  té- 
nèbres , dirtrilue  o’abord 
la  plufpart  de  fes  Soi  iats 
aux  en. h o rs  convenables 
de  la  Galène  couverte, qui 
conduifoic  du  Taiais  de 
l'Archevêque  à celui  du 
Roi , par  laquèle  Mai  on 
atiroit  pu  s’enfuir.  Il  en 
place  enfuite  en  embufea- 
de  dans  la  Rue  par  où 
Mai  on  devoit  palfer  ; & 
pourvoie  A ce  qu’il  ne  putf- 
fé  point,  par  les  pentes 
Rues  de  traverfe  9 gagner 
les  Rues  collatérales.  11 
tn  charge  atifli  quelques- 
uns  de  fe  mêîer  parmi  la 
fuite  de  Maion.  Lui-mê- 
me , avec  un  petit  nom- 
bre, fe  propofe  d'acenJre 
l'Amiral  auprès  de  la  Por- 
te de  Sainte  - Agathe  ; ce 
heu  lui  paroilfant  pro- 
pre pour  une  embufeade, 
pareeque  la  Rue  , très  é- 
troite  en  cet  endroit*  s'é- 
largiifoit  enfuite  en  forme 
de  Carefour  , & que  Pin-, 
comodité  du  peu  de  lar- 
geur qu’elle  avoir  d’a- 
bord , êtoit  bien  rachetée 
par  l’étendue  qu’elle  o- 
froit  enfuite.  Quand  en rin 
P Amiral  ,n'aiant  pas  réufli 
dans  ce  qu’il  avoit  proje- 
té , juge  à propos  de  fe 
retirer , ['Archevêque  or- 
done  que  , dés  qu’il  fera 
dehors , on  ferme  très  foi- 
gneufement  les  portes, 
Lorfque  Maion  , s'entre- 
tenant avec  P Evêque  de 
Mefjine  , qui  l'acompa- 
gnoit,  fe  trouve  à Pcn- 
droit  le  plus  ferré  de  la 
Rue  près  du  lieu  de  Pem- 
bufeade  ; tout-à-coup  le 
Notaire  Mathieu  & le 
Chambellan  Adénulfy  fen- 
dent avec  peine  la  foule 
qui  le  fuivoit,  !e  joignent 
èc  lui  difenc  A Poieille  , 
a Qu’ils  ont  vu  Bondi 9 
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Cipaki,  qu’aux  Fils  de 
PlERRE-cfe-LÉON  pour 
animer  leur  courage  &. 
leur  zèle  à la  tiéfenfe  de 
(es  intérêts.  Il  doue  le 
icfte  à ceux  qui  gar- 
doient  les  Portes.  Lorf- 
qu’enfin  il  défcfpère  de 
retenir  les  Romains 
dans  le  devoir , il  fe 
dt'guifc,  fort  de  Rome 
avec  quelques  Cardi- 
naux , & fe  fauve  par 
mer  à Gaiète.  Il  y re- 
prend les  habits  ponti- 
ficaux, & le  rend  en- 
lüire  à Bènevenr.  Frè 
détic , pour  mieux  ame- 
ner les  Romains  à ce 
qu’il  vouloir,  avoit  de- 
mandé du  fecours  aux 
Pifans.  Douze  Galères , 
comandées  par  leurs 
Confuls,  êtoient  entrées 
dans  le  Tibre  ; & , non 
feulement  elles  empê- 
choient  quoi  que  ce  fut 
de  remonter  dans  la 
Ville  , elles  infertoient 
auiii  les  Maifons  de 
•Campagne  des  Ro- 
mains. Cela,  joint  à ce 
que  Frédéric  avoit  con- 
firmé leur  Sénat,  8c  leur 
avoit  acordé  diverfes 
exemptions  dans  tous 
fes  Etats , les  avoit  for- 
cés de  fe  prêter  à fes, 
vues-, de  lui  promètre  de 
le  faire  jouir  de  toutes 
fes  Jufiices , c’eft  à dire 
de  tous  fes  Droits  de 
Souverain  dans  Rome 
& hors  de  Rome,  & de 
recevoir  Pafchal  /// 
dans  la  Ville;  mais  non 
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trime  dévotion , il  eeffa  de 
vivre  le  de  Mat.  Le 
Moine  Godefroi  dit  le  i f 
de  ce  mois.  Le  Continua- 
teur de  CafFaro  dit  un 
jour  avant  l’Afcenfion  du 
Seigneur,  c'eft  à dire  le  13 
de  Mai.  Mais  Meibomius 
tient  la  première  de  ces 
dates  pour  la  véritable.  Le 
Roi  Frédéric  en  dut  apren- 
dre  la  mort  farts  beaucoup 
de  chagrin.  Ce  fut  unefu- 
ritufe  fecoujje pour  la  Li- 
gue Allemande  de  la  Mai- 
fon  A’E(le,pateeque  le  Roi 
Frédéric,  dcbarafjé  de  ce 
Concurrent  , dépouilla  du 
Talatinac  du  Rhin  Henri, 
frère  d’ Otton  , fans  aucun 
égard  pour  l’acomodcment 
qu'il  avoit  fait  avec  ce 
Prince,  ni  pour  la  prom- 
titude  avec  laqu'ele  , après 
la  mort  d’Otcon , il  lui  a- 
voit  remis  Us  Ornemens 
Impériaux.  Cite  Maifon 
refia  donc  réduite  à fes 
feul  Etats  de  Brunfwick  , 
qu'elle  pofside  encore  , a- 
vec  Us  augmentations , qui 
s'y  font  faites  de  nos  jours , 
& la  Courone  de  la  Gran- 
de-Bretagne. 

FRÉDÉRIC  II, 
Empereur  , 

eft  rétabli  dans  le  Roiau- 
me  de  Germanie  Cr  des  Ro- 
mains , par  un  premier 
Couronement  à Maience, 
le  i de  Eécembre  i x 1 2 , 
& par  un  fécond  à Aix- 
la-Chapelle  en  1 1 1 j . I)  rè- 
gne en  concurrence  de 
l'Empereur  Otton  IV , jut- 
qu’au  xp  de  Mai  ni  S , 
que  ce  Prince  meurt.  En 
mo  , avant  de  paflër 
en  Italie  pour  y recevoir 
la  Courone  Impériale , il 
fait  élire  Roi  de  Germanie 
& des  Romains  fon  fils 
Henri,  qu'il  avoit  déjà 
déclaré  Roi  de  SieiU.  Le 
2 z de  Novembre  de  la 
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rent  Thadée  de  Seffa,  qui 
ei-devant  avoit  lté  l'Avo- 
cat de  Frédéric  au  Con- 
cile de  Lion,  Sr  le  Mar- 
quis Lancia.  Le  trifor , 
trouvé  dans  la  chambra 
de  i’Empereur,  qui  confif- 
tant  en  Efpèces  mondées , 
en  joiaux  , en  vafes  d'or 
û ■ d'argent  , en  courones  , 
en  autres  chofes  préeieufes , 
ne  fe  put  pas  efiimer.  Les 
Morts  furent  environ  2 
mille,  vf  Us  Prifonicrs  a- 
lirent  au  delà  de  3 mille. 
IcCarroccio  des  Crémo- 
nois,  qui  fut  pris  & re- 
gardé corne  un  joiau  d'un 
prix  tonfiiérable  , fut  con- 
duit en  triomphe  h Parme. 
On  l'apeUoit 'Berça.  Fré- 
déric , alors  a la  ehajfe  à 
3 milles  , ne  fut  pas  plufiàt 
averti  Je  ce  qui  fe  paffoit, 
que,  fans  faire  trop  dt 
réflexions  , il  courut  aven 
ceux  qui  l’acompagnoient 
à Borgo-San-Donmno,  Cr 
de  là,  fans  s'aliter,  à Cré- 
mone , emportant  avec  lui 
je  ne  fais  fi  plus  de  fureur, 
ou  plus  de  chagrin.  Lee 
Fuiards  furent  pqurfuivi* 
jufqu’au  Taro.  Beaucoup 
même  de  Parméfani  ali- 
rent , en  faifant  des  Pri- 
fonicrs, jufqu'à  1 milles 
par  de  là.  Victoria,  livrée 
aux  fiâmes , mit  U comble 
au  triomphe  des  Tarnic- 
fans,  qui  depuis  n’y  laif- 
sèrent  pas  pierre  fur  pier- 
re. Ce  glorieux  fucees  du 
Parti  du  Pape  fit  grand 
bruit  , tant  en  Italie,  qu'au 
delà  des  Monts  -,  Cf  dont 
une  furieuft  fecoujfe  aux 
Afaires  de  Ftédér  c en  I- 
talie.  Eccelin  de  Roraano 
avoit , au  comencement  de 
cite  année  , repris  le  che- 
min de  radoue  ; Cf,  quand 
il  vit  que  l'entreprifc  de 
Parme  étoit  manquée  , il 
ne penfa  qu'à  faire  de  nou- 
viles  conquêtes.  Les  Villes 
de  Feltre  Ct  de  Belluno  a- 
voient  pour  Seigneur  Bia- 
chiuo  Caunino  , du  Parti 
Guelfe.  Eccelin , ou  mois 
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& , corne  ils  rendaient  peu, 
d'obéiQance  au  Pape  Luc£, 
ils  altrent  , au  mois  d'A - 
vrH  , fuivant  le  témoigna- 
ge de  Jean  de  Ceccano, 
faire  le  dégât  dans  tout 
le  Territoire  de  che  VAU\ 
Cf  s* en  retournèrent  , a, ri, 
avoir  brûlé  Palliano  , Far- 
rone , 6r  d'autres  lieux.  La 
Chronique  d'Anchin  & 
Guillaume  de  Nangis  di- 
fent  de  plus  que  les  Ro- 
nia.ns  , aiant  pris  quelques 
Clercs  du  Parti  du  Pape , 
leur  crevèrent  les  ikux , 
leur  mirent  par  iérifion  des 
Mitres  fur  la  fête , & les 
obligèrent  par  ferment  à 
i'alcr  préfenter  au  Pape 
en  cet  état.  François  Pé- 
pin,dans  fa  Chronique,  die 
aujji  : Plufieurs  d'entre 
eux  ont  les  ieux  crevés  ; 
font  mis,  avec  des  Mitres 
en  tere,  Fur  des  Anes  le 
vifa£e  tourné  vers  la 
queue;  &,  corne  ils  l’a- 
v oient  juré,  fe  présentent 
an  Pane  en  cet  état.  Lt 
Pontife  tfi  fai/i  d'horreur 
à ce  fpeHaele , qui  lui  caufe 
un  extrême  chagrin ; &, 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à 
demeurer  d'avantage  dans 
les  environs  de  Rome  , il 
prend  le  parti  d'aler  trouver 
/’Empereur , non  pas  tant 
pour  implorer  fon  fecours , 
que  pour  traiter  avec  lui 
d'autres  Afttires  importan- 
tes. Les  Chroniques,  citées 
ai-deffus , effarent  toutes 
qu'il  vint  en  Lombardie  , 
cite  année  ; & /’Anonime 
du  Mont-Caflïn  , ainfi  que 
Jean  de  Ceccano  , dit 
qu'il  chargea  de  la  difen - 
fe  delà  Campanie  le  Com- 
te Berthold,  Lieutenant 
de  l'Empereur  j Cf  que  et 
Comte,  s'étant  emparé , 
par  le  moien  d'un  Strata - 
gcme,de  /a-Rocca-di-Tapa, 
fit  diverf es  courfes  dans 
le  Territoire  de  Rome.  Le 
Pape  Lu  ce  , aiant  pris  fon 
Chemin  par  la  Tofcane  , 
paffa  par  Lucque  ; Cf , fui- 
ra nt  /^Chronique  de  Bo- 
logne , à cite  année , le 
joyr  de  Juillet  , il  en^ 
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Roi  , }fui  , ne  craignant 
plus  rien  de  ce  côté  là  , fe 
rendit  à Cambridge  avec 
fon  Armée  ,pour  aler  faire 
le  (iege  d‘ Eli.  Le  Comte 
de  Gloccfter  ne  fut  pas 
piufiôt  informé  que  U Roi 
itoit  forti  de  Londre,  qu'il 
fe  mit  en  marche  ; Cf  » a - 
vec  une  extrême  diligence , 
il  fe  rendit  dans  e'ete  Vil- 
le , ou  il  fut  agréablement 
reçu  par  les  Habitant.  En- 
fuite  , il  fit  fommer  le  Lé- 
gat de  lui  remetre  la  Tour, 
dont  le  Roi  , en  partant  , 
lui  avoit  confié  la  garde. 
Le  Léga z fit  mine  d'abord 
de  vouloir  foütenir  un  fi- 
ge : mais  il  fe  rendit  néan- 
moins en  très  peu  de  jours. 
Cela  fait , le  Comte  publia 
un  Mnni Ctiïe  , dans  lequel 
il  difoit  , <t  Qu'il  avoit 
vi  pris  les  armes  pour  o- 
bliçcr  le  Roi  Cf  le  Prin- 
))  ce  a mieux  exécuter  leurs 
s»  engagement  v).  Corne  le 
Roi  ne  favoit  de  quèle 
manière  s'y  prendre  pour 
fe  démêler  de  pembaras  , 
que  cète  nouvèle  révolte  lui 
eaufoit  , il  ne  vit  point 
d'autre  moien  que  de  ra - 
peller  le  Prince,  fon  fis, 
qui  itoit  oeupc  à une  autre 
Expédition.  Edouard  aiant 
joint  l'Armée  du  Roi , a- 
vee  le  Corps  qu'il  coman- 
doit , Cf  y aiant  joint  d'au- 
tres Troupes  d'ailleurs  J le 
Comte  de  Glocefter,  qui 
fe  trouvoit  fort  inférieur, 
Cr  qui  n'ofoit  fortir  de  Lon- 
dre  , fe  vit  enfin  réduit  à 
demander  la  paix  , qui  lui 
fut  afjès  aifément  acordée ; 
Cr  la  Ville  de  Londre/ut 
même  eompnfe  dans  leTrai- 
té.  Cite  refjource  aiant 
manqué  aux  Rebelles  d’E- 
li,  ils  fe  virent  enfin  con- 
traints de  fe  rendre  , fans 
pouvoir  obtenir  d'autre 
condition  , que  la  conser- 
vation de  leurs  vies  Gf  de 
leurs  membres.  Ce  fat  par 
là  que  finit  la  Guerre  des 
Barons  , qui  véritablement 
fut  funefie  à ceux  qui  vi- 
voient  alors  : mais  qui  ne 
laiffa  pas  de  procurer  à 
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» en  embufeade  avec  des 
vy  Soldats  armes,  &:  qu’ils 
vj  ontjenrendu  dire  qu’il 
u étoit  U pour  le  tuer  »♦ 
Maion  s’arcte  ; &.  , trou* 
blé  de  la  nouvèle  d’un 
danger  auquel  il  ne  s*a- 
ce  n noir  pas  , ordone  qu’- 
on fade  venir  Ronello.  Ce- 
lui-ci s’entendant  n orner* 
& volant  que  Fon  detTfin 
croit  comi  de  Maion  , Fau- 
re de  fon  embufeade  ; de. 
Fur  le  champ,  l’épée  nue 
A la  main  , Fc  préfentanc 
d’un  air  terrible  , Traître , 
dit  il  , me  voici , Vangeur, 
quoique  tardif , de  la  No- 
bielle  anéantie, prêt  à mè- 
tre des  bornes  à tes  abomi- 
nables forfaits,  en  éfaçant 
en  toi  , d'un  J cul  coup  , Cf 
le  nom  <i'Amiral  que  tu 
deshonores  , Cr  celui  de 
Roi  , que  tu  prétendait 
fouiller.  Mais  , quoique 
Maion  n’ait  pas  meme  le 
tems  de  demander  la  vie, 
fon  efpnc  fatigué  ne  l’a- 
bandonc  cependant  pas 
dan*  cet  extrc*me  dang;*r* 
Il  Ce giifle  de côcé;cequi  lui 
fait  éviter  l’épée  levée  fur 
fa  tête,  & détournant  ail- 
leurs la  violence  du  coup, 
le  rend  inutile.  Mais  il  ne 
peut  pas  éviter  l’impétuo- 
fité  de  Bonello  qui , reve- 
nant avec  plus  de  force 
fur  lui , le  blefle  mortèle- 
ment,  & l’étend  par  ter- 
re urcc  à rendre  l’a  me. 
Sa  fuite,  difparoiifant  auf- 
fi-tôc , s’enfuit , ort  cha- 
i cun  peut.  Le  Notaire  Ma- 
i thieu , grièvement  bletfé  , 

I s’échape  avec  peine  A la 
faveur  des  ténèbres.  A- 
près  avoir  exécuté  de  cè- 
ce  manière  ce  qu’il  a- 
voient  projeté  , Ro  icllo  £c 
Tes  gens  , incertains  co- 
rnent ïeRoi  p rend  voit  cc  ce 
Afaire, craignent  de  s’a  ré- 
! cer  pluslongcems  dcinsfa- 
lerme  , & Ce  retirent , cè- 
te même  nurc,  dans  la 
petite  Ville  de  fCacabo « 
Mais  toute  la  Ville  de  P a* 
lerme , que  des  bruits  in* 
certains  cenoienc  aupara- 
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pas  de  fe  fouftraire  à 
l'obé.iiance  ci’ Alexan- 
dre , qu’ils  foûtenoient 
être  le  légitime  Pape •, 
enfin  de  rendre  homa- 
ge  & de  prêter  ferment 
a t 'Empereur.  Les  Frart- 
gipani , les  Pierléoru , 
c’efc  à dire  la  Matfon 
de  Pierre  de  LLon  , 
& quelques  autres  No- 
bles avoient  refufe  de 
prendre  part  à cet  a 
cord.  Peu  de  teins  après 
le  départ  d’ Alexandre , 
iapeite.qui  fe  met  dans 
l'Armée  de  Frédéric,  & 
qui  moifTone  en  peu  de 
jours  beaucoup  ae  Sei- 
gneurs de  Soldats  , 
l’oblige  à regagner  très 
promtememla  Lombar- 
die par  la  Tofcane.  Il 
arivc  à Pavie  au  milieu 
de  Septembre. 

Lorfqu’au  mois  de 
3anvier  il  s’êtoit  mis  cp 
marche  vers  Rome  , il 
avoir  lai  (Té  pour  Gou- 
verneur en  Lombardie 
Henri  , Comte  de  Dez, 
qui  réfidoit  à Pavie.  Au 
mois  de  Mars,  ce  Com- 
te , foupçonant  qu’il 
fe  bradoit  Lourdement 
quelque  chofe  de  Vi  lie  à 
Ville,  exige  des  Mila- 
nois  100  Otages.  Quel- 
que tems  apres,  fur  de 
nouveaux  foupçons , il 
leur  en  fait  doner  zoo 
autres , & les  force  à 
païer  auflî  diverfes  A- 
mandes.  Les  Milanois 
au  défefpoir , prêtent 
enfin  l’oreille  à la  pro- 
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même  année , il  eft  cou- 
roné  Empereur  à Rome 
par  Innocent  III  ; & la 
Reine  Confiance  , fa  fem- 
me , eft  couronée  en  mê- 
me tems.  Il  fait  couroner, 
en  1111,  Roi  de  Germa- 
nie Ion  hls  Henri , qui  fut 
le  VIIe.  de  ce  nom  ; le 
faitdépofer  en  HJ  2 pour 
caufe  de  rébellion;  & l’en- 
ferme dans  un  Château 
de  la  Pouille  , où  ce  Trin- 
ce  mourut  en  1 142:  mais, 

; ans  auparavant , il  a- 
voic  fait  dire  , en  fa  pla- 
ce , Roi  de  Germanie  Cr 
des  Romains  fon  fils  Con- 
rad , qu’il  avoir  eu  A'Io- 
lande  de  Briine  , Héritiire 
du  Roiaume  de  Jérufalem , 
fa  fécondé  Femme,  en 
vertu  des  Droits  delaquè- 
le  il  avoit  pris  le  . itre  de 
Roi  dflérufalem  des  iii;> 
c’eftàdire  en  l’époufant. 
Il  eft  excomumé  fans  fu- 
jec  & fans  l’obfêrvation 
d’aucune  forme,  en  1227. 
par  le  Pape  Grégoire  IX- 
11  l’eft  une  fécondé  fois  par 
le  même  Pape  auüî  peu  lé- 
gitimement en  H39.  Il 
eft  enfuitc  très  folemnèle- 
ment,  quoique  d’une  ma- 
nière auflî  peu  canonique, 
excomunié  & dèpofé  par 
Innocent  IV  dans  le  Con- 
cile de  Lion  , en  1 24; . Il 
meurt  de  dilfenterie,  le 
1 5 de  Décembre  1 1 j o , 
au  Château  de  Fiorentino 
dans  la  Pouille. 

Il  eut  3 Femmes,  la  pre- 
mière fut  Confiance  , tille 
A’Alfonfe  II,  Roi  d'Ara- 
gon , & veuve  A'Emerie  , 
Roi  de  Hongrie , laquèle 
il  époufa  dans  le  mois  de 
Février  1109,6;  qui  mou- 
rut en  1 xxi.  La  fécondé 
fut  Iolande  de  Briine,  Hé- 
ritière du  Roiaume  de  Jé- 
rusalem, laquèle  fut  ma- 
riée en  12x8.  La  troifiè 
me  fut  Ifabelle  , tille  de 
Je  an  Sans-Terre, Rti  i’  An- 
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de  Mai, prit  arec  lui  les  Pa- 
douans  Cr  les  Vicentins  , 

Cr  marcha  vers  Feltr e.Dane 
la  route,  une  Pie  vint  fa 
pofer  fur  la  Baniire  d'Ec- 
celin  ; Cr  fui  fi  peu  farou- 
che , qu'elle  Je  laiffa  pren- 
dre,• ce  q u’Eccelin  prit  pour 
un  heureux  prifagc-,Cr  ce  qui 
fut  caufe  qu’il  or  don  a rfu’on 
eût  foin  de  nourir  délica- 
tement à Padoue  cite  Pie 
fi  bone.  Feltr en’aiam  fait 
que  peu  de  réfiftanct  ; Fc- 
celin  paffa  tout  de  fuite 
à Belluno  : mais,  n’en  trou- 
vant pas  la  conquête  fi  fa- 
cile , il  la  réferva  pour  un 
autre  tems.  On  lit  dans  la 
Chronique  de  Vérone  qu'- 
au mois  d’OBobrt  de  cite 
année , il  vint  avec  let 
Troupes  de  Vérone  , de 
Paduue,  de  Vicenxe,  de 
Felrre  Cr  de  Belluno  I maie 
félon  Rolandino  , Llv.  V, 
Ch.  23  , il  n'etoit  pas  en- 
core maître  de  cite  derniè- 
re Ville  ) dans  le  Mau- 
touan,  où,  durant  un  mois, 
il  fit  le  dégât , Cr  grand 
nombre  de  Prifonicrs.  Ce 
fut  cite  année  fu’Inno- 
cetit  IV  fulmina  l’exco- 
munieation  contre  ce  Ti- 
tan, e'eft  à dire  contre  le 
cruel  Eccelin.  Les  Partriè- 
fans  recouvrèrent , cite 
année  , les  Châteaux  de 
Eianello,  de  Cuvriano,  de 
Guardafone,  6- d*  Rival- 
ta.  L’on  ne  doit  pas  taire m 
qu’ils  douèrent  au  Comte 
Richard  de  San-Eonifa- 
zio  , fui  s'étoit  extrême- 
ment figr.alé  dans  la  dé- 
fenfe  de  ta  Ville  , le  Va- 
lais de  l’Empereur  fitui 
dans  l’Arène.  Frédéric  fit 
rentrer,  cite  année , foua 
fon  obéijjânce  la  Ville  de 
Vetceil, qui  s’en  était  fouf- 
traite.  Mais  Novare,  fui- 
ront la  Chronique  de  Plai- 
fance  , fe  dona,  eète  année , 
au  Légat  du  Pape  Cr  aux 
Milanois.  Les  Êrelcian* 
reprirent  aux  Crémonoia 
le  Château  de  Pontevico. 
Let  Bplonois , plus  puif- 
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tra  dans  Bologne , A con 
facra  l'Egiife  de  Saint- 
P terre. Majeur.  Mo.lène  , 
eome  portent  les  Ancicnes 
Annales  de  cite  Ville , le 
vit  enfuit*  , le  i 2 du  mê- 
me mois  de  Jujflet  , ari 
ver  acompagné  de  : o Car- 
dinaux 6r  de  beaucoup  d’- 
Archevêq  1.  6e  d' Evé- 
ues  ; Se  , U our  fuivant, 
la  prière  de  Ghérard, 
Archevêque  de  Ravenne, 
d’Ardicion  , Evêque  de 
Mo  Icne  , des  Confuls  de 
cite  Ville , 6e  des  R.,  «fleurs 
de  la  Lombardie,  de  la 
Marche  «le  Vérone  , 6e  de 
Ja  Romaine,  il  comfaera 
l’Eglilè  Cathedra  e -,  6e  fit 
voir  au  Peuple  le  Corps 
de  S.  Cemmien  , Evêque 
Ce  ProteHeur  de  cite  Ville. 
Il  en  fortit  le  14  du  mi 
me  mois  par  la  porte  de 
Ciccà-nuova.  Quand  il  fut 
dehors  , il  fe  retourna  vers 
la  Ville  ; 6r  la  bénit , en 
difant  : Que  cête  Ville 
foie  bénie  par  Dieu  tour- 
puilfuit  , Pere  , Fils  & 
Saine  Efprir , par  la  bien- 
heureufe  Marie  toujours 
Vierge , par  le  bienheu- 
reux Pierre,  Apôtre , & 
par  le  bienheureux  Gemi- 
nienl  Que  le  Seigneur  Dieu 
l’augmente  , & le  fa  (Te 
croîcre  8c  multiplier  ! On 
célèbre  tous  les  ans  à Mo- 
déne  l’Aniver faire  de  cite 
Dédicace.  Le  Pape  fe  ren- 
dit enfuite  à Veione,  où 
fe  devoit  faire  fon  entre- 
vue avec  l’Empereur.  C'ejl 
ce  qui  nous  efl  atefti  par 
Sicard  , Evêque  de  Cié- 
mone  , de  qui  font  les  pu 
rôles  fuivantes.  L’An  du 
Seigneur  MCLXXXIV  , 
vint  à Vérone  le  Pape 
Luce  , qui , l’annee  pré- 
cédente , m’avoic  oïdoné 
Soûdiacre  , & qui  m’avoïc 
envolé  vers  l’ Empereur 
pour  lui  doner  avis  de  fon 
arivée.  La  Chronique  de 
Verone  de  Parifio  «le  Ce- 
réta  porte  : L’An  MC- 
LXXXIII,  le  Seigneur  lut- 
te Pape  & le  Seigneur 
Frédéric  Empereur  vinrent 
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leurs  détendant , 6r  à tou- 
te Peuple  d’Angleterre  la 
jouifjuncc  des  Privilèges 
contenus  dans  la  Grande 
Charte.Lx»  Succerfeurs  d’ 
Henri  il  1 aimèrent  mieux 
fe  i oûinc-r  e à ce  joug  , que 
de  s’expofer  au  mime  rif- 
que  que  lui  , en  tachant  de 
s’en  délivrer. 

V.  II.  Art.  II.  Afaires 
qui  regardent  le  refit  du 
Règne  d’Henri  III,  depuis 
la  fin  de  la  Guerre  Civile. 
Ce  relie  de  R'-gne  n’olTe 
que  très  peu  de  chofe,  qui 
mer  te  quelque  atencion. 
t 161 . LeComte  de  Glocef 
ter  & les  Rebelles  d'Eli 
fournis;  le  Roi  veut,  avauc 
Je  lice  ncier  fes  Tioupes  , 
aler  châtier  le  Prince  de 
Galles  , qui , durant  les 
derniers  troubles  , avoir 
fecouru  les  Barons , Ër  fait 
voir  une  grande  envie  d’- 
enrrecenir  Us  troubles  d’ 
Angleterre.  Il  s’avance, 
pour  cer  effet  , jufqu’à  ' 
Montgommeri.  Des  Am- 
badadeurs  du  Prince  Léo- 
lin  lui  viénent  demander 
la  paix  , eu  ofranc  l’ho-  1 
mage  de  leur  Maître  & 
15  mille  marcs  d’argent. 
Henri  veut  de  plus  quel-; 
ques  Châteaux  , qui  do- 
aoient  entrée  dans  le  Pais 
de  Galles  ; & la  paix  le 
fait  fur  ce  pied-U  par  la 
nèdiarion  du  Cardinal 
Qttobwono  , Légat  du  Pa- 
pe. 1 26s.  Le  Lrgannllruir 
!e  Parlement  atfeniblé  du 
deffein  , que  le  Pape  avoir 
J-  publier  une  notivéle 
Croifade.  Il  exhorte  en 
même  teins  les  Anglais 
a à proliter  de  cète  oca- 
» lion  de  mériter  le  ciel, 
n en  fervant  Dieu  & l’£ 

11  glife  1».  Le  Prince  E- 
Jo-  ard  , le  Prince  Henri, 
rils  du  Roi  des  Romains , 
plufieurs  Comtes  8c  Ba- 
rons , 61  plus  de  1 20  Che 
valiers  reçoivent  la  Croix 
de<  mains  du  Légat  , qui 
retourne  bientôt  après  à 
Rome  S.  Lou  s s’engage 
dans  cète  nouvèle  Croifa- 
dt } donc  il  ell  déclaré  le 
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vanc  en  fufpens,  aprenant 
la  mort  du  Traître  , en 
témoigne  fa  joie , de  ma- 
nière a faire  croire  que  la 
naine  du  Peuple  pour  Ma- 
ton eclatoit  pour  la  pre- 
mière fois.  Les  uns  iou- 
ient  aux  pieds  lou  Corps 
ècriidu  dans  la  ru;,-  fe» 
autres  arachent  infolem- 
ment  les  poils  de  fa  bar- 
be , & couvrent  fon  vif», 
ge  de  crach.  ts.  11  s’en 
trouve  quelques-uns  qui  , 
pcnlknc  que  Maion  êtoit 
encore  en  vie  ; de  qu’ti 
n’eft  pas  poflihle  qu’un 
Home  d’autant  d’efprit 
eûr  manque  de  prudence 
au  point  de  pouvoir  être 
tué  de  cète  manière  , ne 
faifoientpas  diHtuhè  d’- 
atfurer,  <1  Que  celui  qu*. 
•>  on  voioit  la  couché  (an» 
1»  vie , êcoit  quelqu’un 
1»  de  fes  \oldats  »j.  Cè- 
te même  nuit , le  Roi  , 
renfermé  dans  fon  Pa- 
lus , s’étone  de  ce  tumul- 
te extraordinaire  du  Pen- 
de, 6c  ne  conçoit  pas  ce 
qui  pouvoir  être  arh-é  de 
(adieux  dans  la  Ville, 
quand  O Joe,  fon  Grand- 
tLcuier , lui  vient  apven- 
dre  tout  ce  qui  s’étoic 
fait.  Il  ell  extrêmement 
indigne  de  ce  que  , fans 
Ion  ordre,  quelqu ’uo  ait 
ofe  faire  un  pareil  coup, 
a Car,  diloit-il,  fi  l'A- 
» mirai  machinoit  quel- 
K que  chofe  coutr.  1 1 Ma- 
il jdle  Roiale  , c’êtoit 
> moi,  que  l’on  en  devoit 
>1  ln1lruire,c’ccoir  à moi, 
i>  que  l’on  devoir  en  ré- 
it  (erver  la  vangeance  u. 
Mais  la  Reine , qui  n’.a- 
prend  pas  la  mort  de 
Maion  avec  tant  de  pa- 
tience, s’en  montre  beau- 
coup plus  aHigée  ; & té- 
moigne avec  plus  de  vio- 
lence fon  indignation  con- 
cre  so’ieüo  ai  fes  Co.rt- 
plices.  On  clioifit  cepen- 
dant , par  o dre  du  Roi  , 
des  gens,  pour  faire  la 
patrouille  dans  la  Ville 
durant  toute  la  nuit , de 
peur  que  ce  qui  venait 
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Ïiofition , qui  leur  eft 
àite  dé  fe  liguer  avec 
d'autresVilles.LeursDé- 
putés  s’aflemblent  avec 
ceux  de  Crémone  , de 
Brefcia , de  Mancoue  , 
de  Ferrare , ôc  de  la  Li 
gue  de  Vérone.  On  s’o- 
plige  par  ferment  « à fe 
33  défendre  les  uns  les 
si  autres , lî  déformais 
33  rpmpcreur.ou  fes  Ofi- 
31  ciers  exigent  d’eu  x au- 
35  delà  de  ce  que  la  Juf- 
33  tice  demande,  le  tout 
s>  cependant  fauf  la  fi- 
S>  délité  due  a l’f-MVt.- 

33  b. eu li. Cete Claufe 
êtoit  fufceptible  au  be- 
soin d’explications  très 
arbitraires.  Le  1 7 d’A- , 
yril  , en  conféquence 
d’une  réfolution  prifc 
dans  la  même  Afîèm- 
bléc,  les  Troupes  de. 
Crémone  , de  Brefcia , 
de  Bergamc  , Bc  de  Vé- 
rone conduifcnt  les  Mi- 
lanois  dans  leur  Ville 
déferte.  On  profite  de 
ce  qui  reftoit  des  an- 
ciens murs  8c  des  autres 
hâtimens,  pour  former 
l’enceinte , 8c  pour  fe 
loger  -,  8c  la  Ville  , en 
très  peu  de  tems , eft 
en  état  de  défenfe.  Les 
Confédérés  fe  retirent 
alors, pour  aler ^engager 
les  Lodigians  à fe  join- 
dre à la  Ligue.  Ces  der- 
niers avoient  reçu  tant 
de  bienfaits  de  l’Empe- 
reur, qu’ils  êroient  ré- 
folus  , par  reconoiftan- 
cc,  de  lui  refter  atachés} 


EMPEREURS 
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g/c«rr«,mariécen  ri  ; j , 

& morte  en  1241-  L'A- 
bregé  Chronologique  de  l’- 
Hifioire, &C.  d' Allemagne, 
lui  donc  une  quatrième 
Femme , qu’il  ne  nome 
pas } te  qu’il  dit  mariée 
en  1 £48  : mais  ce  quatriè- 
me mariage  paroîc  n’a- 
voir aucun  fondement. 

Les  Enfans  légitimes 
de  Frédéric  II  furent;  i°. 
Henri , né  de  Confiance 
d'Aragon  , le  1 1 de  Mars 
1 1 1 1 , duquel  j’ai  parlé 
ci-deffus  affés  pour  qu’il 
futife  de  dire  ici  qu’il  eut 
pour  Femme,  en  1223  , 
Marguerite  , fille  de  Léo- 
pold , Duc  d’Autriche , de 
laquèle  il  eut  2 Fils  gé- 
meaux morts  en  bas  âge; 
2e.  Jourdain , tilsd'/obtn- 
de  d*  Friine , mort  en  bas 
âge.  3 ''.Conrad  , frère  u- 
terin  du  précèdent , le- 
quel naquit  hAndri «dans 
la  Pouille  en  122g;  fut 
élu  Roi  de  Cermanie  (/ 
des  Romains  en  1237! 
fut  Roi  de  Sicile  après 
la  mort  de  fon  Père,  & 
Roi  de  Jérufelem  du  chef 
de  fa  mère  lolande & 
mourut  , le  21  de  Mai 
1234.  4c.fftnri,  qui  na- 
quit, en  1237  ,A’lfabelle 
d’Angleterre , lequel,  dans 
l 'Abrégé  chronologique  Sec- 
d'Allemagne,  eft  dit  mnl-à- 
propos  Roi  de  Jérufalcm 
& de  Sicile  , pareequ'-o  ne 
fut  Roi  ni  de  l’un  ni  de 
l’autre  de  ces  Roitirmcs., 
& qu’il  ne  pouvoir  pas  l’ê- 
tre du  premier.  Bien  ma- 
ternel de  fon  frère  Con- 
rad , avant  lequel  il  mou- 
rut , en  12S4,  à Mclfi 
dans  la  Pouille , non  fans 
que  l’on  fît  courir  le 
bruit  que  fon  Frère  l’a- 
voir fait  empoifonerimais, 
corne  ce  bruit,  quoique 
l’animofitè  d'innocent  IV 
l’ait  fait  valoir  dans  le 
tems  » ne  fe  trouve  nulle» 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

fans  que  les  ModcnoiS  , 
leur  énlevirent  Nonantola  3 
San-Cefario,  Cr  Pan2ano. 
Les  Annales  de  Gène  di- 
fent  que  bes  Pifans  6-  le 
Marquis  Obert  Pelavicino 
firent  , cite  année  , de 
grands  préparatifs  pour 
faire  la  guerre  aux  Gé- 
nois , qui  fe  préparèrent 
à les  bien  recevoir  : mais 
que  la  déroute  des  Impé- 
riaux, fous  Parme  , répri- 
ma leur  orgutU.  Elles  a- 
joutent  que  Frédéric,  étant 
venu  jufqu’à  Alli  , envois 
de  cite  Ville  vers  Louis  , 
Roi  de  France,  alors  prêt 
h pajjer  la  mer  pouf  aler 
faire  la  guerre  aux  Inti- 
1 dèles  , lui  faire  encore  l’o- 
fre  de  l'acompagner  à cite 
guerre  avec  toute  fes  for - 
ets  , à condition  qu’il  lui 
ferait  obtenir  la  levée  des 
Cenfures  & la  révocation 
de  fa  déposition:  mais  rien 
de  tout  cela  ne  fe  fit  ; Cr 
Frédéric  pajfa  l'hiver  en 
Lombardie  , fans  inquié- 
ter les  Croifès  , ni  les  Peu- 
ples du  Parti  du  Tape.  Il 
ariva  des  nouveautés  dans 
la  Romagne.  Le  Cardi- 
nal Ofravien  degliüb.tl* 
dini  , que  U Pape  y en- 
Voia  , prit  avec  lui  les 
Troupes  de  Bologne  ; Cr 
fit  dans  le  mois  de  Mai  , 
le  fiige  de  Forli,  qui  fe 
rendit  par  capitulation  au 
bout  de  quelques  jours. 
Les  Villes  de  Forlimpo- 
poli,  de  Cervia , dcCèsc- 
ne,  d’Iroola, de  Ravenne 
en  firent  de  même.  Enfuite 
le  Cardinal,  avec  Us  Trou- 
pes de  toutes  ces  Villes  , 
ala  , dans  le  mois  de  Juin  , 
afjieger  Faema  , que  pof- 
sedàit  Thomas  de  la 
Marck  , que  L’Empereur 
avoit  fait  Comte  de  fa 
Romagne.  Cite  Ville  fe 
rendit  au  Légat  apris  iy 
jours  d’une  vigourtufe  il. 
fenfe.  Malateftino  | e'efi  la 
premilre  fois  que  paroit 
cite  Famille  , qui  s’éleva 

1 Htnktm  i*ns  la  fuite, pa- 
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A Virant  le  dernier  jour 
de  Juillet,  & furent  reçus 
avec  joie,  & rraîrés  hono- 
rablement. Mais  il  y a 
faute  dans  U Texte  \ & 
l'on  y doit  écrire  ; L’An 
MCLXXXIV.  U même 
Hiftorien  ajoute  qu'au  co- 
ntentement de  Janvier  de 
cite  même  année , apres 
un  grand  tremblement  de 
Terre,  la  plus  grande  par- 
tie de  l'aile  île  l 'Arène  de 
Vérone^ tomba  , c’eft  à di- 
te l’Aile  extérieure.  Le 
«’ape  tint  à Vérone  un 
Concile,  où  /'Empereur 
fatpréfent , & dans  lequel 
il  excomunla  les  Héréti- 
ques Cathares , rater ins , 
Humiliés,P.iPvres  de  Lion, 
Palfagins,  Jofcphins  tir  au- 
truj  tous  efpices  de  Ma- 
nichéens fous  diférens 
noms.  Il  excomunia  de  mi- 
les  Arnaldiftes  & les 
Romains  défobéifjans  & 
tébellcs  à T Autorité  tem- 
forllc  du  Pape.  Il  fut 
lu3i  quefiion  dans  ce  Con- 
fie de  fecourir  la  Terre- 
Sainte , dont  les  dangers 
devenaient  de  jour  en  jour 
flus  grands  par  la  puijfan- 
‘J  (f  Us  viàoires  de  Sala- 
ria, Sultan  d’Egipre. Wo«i 
trouvons  de  plus  dans  Ar- 
nold de  tubec,  Liv.llt, 
*"•  7,  qu'on  débatit  tn- 
fuite  en  particulier  divers 
points  contcftis  entre  le 
I’i1Pe  (r  /'Empereur,  (r 
Principalement  celui  du 
"attimoine  de  la  Com- 
kifc  Mathilde.  i'Empe- 
teur  en  êtoit  en  pofifcfiiun  g 
® le  Pape  le  réclamait , 
tome  Biens  donls  à l’E- 
Romaine.  On  Jifputa 
longtcms  ; on  produisit  di- 
yrs  Ailles:  mais  à la  fin 
Us  ebofes  refllrent  au  mc- 
me  hut.  Le  Pape  6*  /'Em- 
pereur ne  s'aeordirens  pas 
d'avantage  au  fujet  de  di- 
ftrent  Prélats, ou  Schiima- 
*i<lues,  ou  bien  élus  pen- 
dent la  Querèle  du  Sacer- 
doce  St  de  l'Empire.  Fré- 
déric voulut  auffi  que  le 
:aPe  donit  au  F 01  Henri, 
Wfih,  ta  Courone  Im- 


PRINCES  contemporains.  | 

Chef.  Le  Prince  Edouard , 
qn 'il  fouhaite  d’avoir  avec 
lui , ne  peut  pas  être  aRcs 
tôt  prêt,  famé  d’argent. 
S.  Louis  lui  prête  ) o mille 
marcs  d’argent  ;&  reçoit 
pour  le  paiement  de  cèce 
fournie  l’engagement  des 
revenus  de  là  Ville  de 
Bordeaux  pour  7 ans  D’- 
ailleurs le  Parlement  a- 
corde  au  Roi  une  fournie 
très  confidérable , dont 
une  grande  partie  eft  def- 
tinée  aux  frais  du  voiage 
du  Prince.  1 265.  Le  Corps 
A'Edouard  le  Ccnfcffcur 
ell  transféré  dans  la  noa- 
vèie  Eglife  de  W efimïr fi- 
ler , achevée  depuis  peu. 
Le  Roi , fou  frère  le  .Roi 
des  Romains , St  plufieurs 
des  Seigneurs  les  plus 
confidérables  portent  la 
Chaire  fur  leurs  épaules. 
1270.  S.  Louis,  parti  de 
France  pour  la  Terre- 
Sainte  , au  lieu  de  fe  ren- 
dre en  Sirie , va,  pour 
obliger  le  Roi  de  Sicile, 
fon  frère , débarquer  en 
Afrique,  afin  de  forcer  le 
Roi  de  Tunis  à lui  païer 
un  certain  Tribut,  que  le 
Roi  de  Sicile  croioit  a- 
parcenir  A fa  Courone. 
Edouard  , qui  n’avoit  pas 
pu  partir  avec  S.  Louis , 
va  prendre  la  P rince  fit  fa 
femme  à Bourdeaux  ; s'- 
embarque enfuire  à Ai- 
guefmortes g & va  joindre 
Louis , campé  près  de  Tu- 
nis. Il  s’éforce  de  lui  per- 
fuader  de  continuer,  fans 
délai,  leur  vofage  vers  la 
Terre-Sainte:  mais  Louis 
ne  vem  point  partir,  avanr 
l’exécution  du  Traité  qu’il 
avoir  fait  avec  le  Roi  de 
Tunis.  Edouard  le  retire 
en  Sicile  pour  y palier  l’hi- 
ver. Il  aprend , peu  de 
tems  après  , que  Louis  eft 
mort  de  la  pelle  dans  <bn 
Camp.  11  craint  que  Phi- 
lippe, qui  devoit  fuccêder, 
& qui  s’eu  rerournoit  en 
France  , n’arente  , en  fon 
nbfence,  fur  la  Guilnc.  11 
y envoie  Henri , fon  cou- 
lin  , fils  du  Roi  des  Ro. 


SA  VANS  & ILLUSTRES. 


d’ariver  n’ocafionât  quel- 
ques querèles  , on  oniri- 
que foûlévement.  Quel- 
ques-uns font  envniés 
pour  garder  le  Palais  de 
l'Amiral.  On  permet  feu- 
lement le  pTilagedes  M li- 
ions de  fes  Proches  8t  de 
lès  Aliés,  pareequ’il  n’c- 
toic  pas  aift  de  contenir 
le  Peuple. 

Mais  finiflbns  cet  Arti- 
cle déjà  plus  long  eue  je 
ne  le  voulois.  Le  fuivant 
fera  voir  les  fuites  de  l’al- 
fallinac  de  Maion. 

MATTHIEU  BONELLO, 

Seigneur  Sicilien - tue  le 
Grand-Amiral  Maion  en 
1 1G0,  St  lui-même  a le» 
ieux  crevés  en  n6r.On 
ne  trouve  rien  par  delà 
qui  le  concerne. 

Ce  que  j’en  ai  dit , lorf- 
qu’il  a comencè  de  pa- 
roitre  dans  l'Article  pré- 
cèdent , eft  tout  ce  que 
j’ai  trouvé  pour  le  faire 
conoicre.  De  ce  qu’il  ê- 
toic  Parent  de  toute  la 
Noblefi t de  Calabre , je 
foupcone  qu’il  croit  Nor- 
mand d’origine;  qu’il  dc- 
cendoit  de  quelqu'un  de 
ceux  qui  s’ër oient  établis 
en  Sicile  à la  fuite  du 
Grand-Comte  Roger g & 
que  fon  nom  croit  de  Bo- 
nelles.  Mais  ce  u’eft  là 
qn’un  fimple  foupçon. 

Je  vais  continuer  de 
traduire  Hugue  Falcau.l  : 
mais  librement, corne  l’ai 
déjà  faïc. 

Le  lendemain  de  la 
more  de  Maion,  le  Roi 
choilit  pour  être  fon  Con- 
fident , pour  remplir  par 
ime-im  1 a pîa.e  d*  faire  les 
fondions  du  Grand- Ami- 
ral , pour  être  le  Chef 
des  Notaires,  OU  Secrétai- 
res , St  pour  travailler  a- 
vec  lui  fecrèremenc  aux 
Afaires  du  Roiaumc,  Hen- 
ri Ariflippo  , Archidiacre 
de  Catanc  , Home  d’un 
efprir  très  doux  fc  bien 
inftruit  des  Lhres  Orlçues 
& Latines.  Cet  Archidia- 
icrc  & le  Comte  Silvcjlrt 
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& l’on  ne  peut  les  faire  ] 
confentir  à ce  qu'on 
leur  demandent,  qti’en 
les  adjugeant.  Le  liège 
comcnce  le  17  de  Mai. 
Dans  le  même  tems,  on 
ravage  tonde  Territoi- 
re. Les  Afliégés  fc  défen- 
dent avec  un  courage 
égal  à celui  des  Ailié- 
geans:  mais  , pour  évi- 
ter la  ruine  de  leur  Vil- 
le , ils  confentcnt  enfin 
d’accéder  à la  Ligue  , 
fauf  la  fidélité  qu’ils 
doventàl’  Empereur. 
Les  Confédérés  vont  en- 
fuite  artiéger  le  Château 
de  Trezzo,  l’iace  très 
forte , où  l’Empereur 
confervoit  encore  un 
tréfor  immenfe.  Ils  le 
pre lient  avec  tant  de 
vivacité,  qu’au  bout  de 
quelque  tems  , la  Gar- 
ni Ton  capitule , à con- 
dition de  la  vie  & de 
la  liberté.  La  Place  ell 
pillée,  livrée  aux  fiâ- 
mes , & totalement  dé- 
truite. Frédéric , à qui 
la  nouvèle  durétablille- 
ment  de  Milan  avoit 
paru  faire  peu  d’impref- 
fian  , ne  reçoit  pas , au 
fîége  d’ Ancône,  celle  du 
défaftre  de  Trezzo,  fans 
en  être  extrêmement  a- 
flige.  C’eft  ce  qui  lui 
fait , auilitôt  après  fon 
retour  en  Lombardie, 
mètre,  le  iç  de  Septem- 
bre , les  Villes  confédé- 
rées au  Ban  de  l’Empi- 
re, à l’exception  de  Co- 
rne &.  de  Lodi.  Touces 
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ment  fondé  , l’on  ne  dé- 
voie pas  dire  affirmative- 
ment dans  le  même  A- 
bregé  Chronologique  que 
ce  jeune  Prince  mourut 
empoifoné  par  le  Comte 
Jean  de  Morrai  , furtout 
ce  prétendu  Empoifonetir 
n’étant  pas  plus  couu , 
que  le  fait  n’eft  certain. 
ç°.  Marguerite  , foeur  u- 
térine  du  précèdent  , la- 
quéle  fut  Femme  d'Albert 
le  D/naturê  , Margrave 
de  Mifnie,  Sc  Landgrave 
de  Thuringe 
Fridéric  eiit  plufieufs 
Maîtroffes.  L’Auteur  cité 
ci-delfus  ne  parle  que  d’u- 
ne feule  qu’il  apelte  Blan- 
che, tk  qu’il  dit  Fille  de 
Bnniface  , Seigneur  d'An- 
gliano.  C’eft  d’elle  qu’il 
fait  naître  les  Bâtards 
dont  il  parle  , entre  lef- 
quels  il  fait  mention  de 
plofieurs  Filles  , qu’il  ne 
nome  pas  , & dont  il  die  : 
Une  epoufa  un  Comte  de 
Cecra , or  une  autre  un 
Comte  de  Gaferta,  ICa- 
ferte,  oti  Cuferto  J.  Des 
Mères  des  Enfans  natu 
rels  de  Frédéric,  nous  ne 
conoiffons  guère , encore 
eft  ce  imparfaitement  , 
que  celle  du  Roi  Man- 
fred, ou  Mainfroi.  Voici 
de  ces  Bâtards  ceux  qui 
font  le  plus  conus.  i°. 
Henri,  que  VHifloire  nome 
hntius  en  Latin  , & Enço 
en  Italien.  Son  Tère  lui 
ht  époufsr,  en  12;  S,  A- 
delafic  , ou  Adélaïde,  Hé- 
ritière en  Sardaigne  des 
I Judicatures  d ejiani  & 
de  Gallura  ,•  & le  créa 
Roi  de  Sardaigne  , en  u- 
nilfant  ce  Roiaumc  â P- 
Empire  , maigre  les  injuf- 
tes  & vaines  réclamations 
de  la  Cour  de  Rome.  Enço 
fut  un  Prince  de  beaucoup 
d’elprit,  très  brave,  habile 
dans  l’Art  de  la  guerre.  Il 
fut  le  principal  apui  de 


ROIS,  Si  autres  SOUVE » 
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rolt  dans  l'Hiftoire]  fit  aufji 
révolter  Rimini  contre  l’- 
Empereur. Girolamo  Rof- 
fi , dans  fon  Hiiloire  dé 
Ravenne,  Liv.  VI,  croit 
Que  toutes  ces  t'illcs  tom- 
bèrent fous  sa  domination 
de  /’Eglife,  (t  que  le  Pape 
déclara  Comte  de  la  Ro- 
magne  fon  neveu  Hugo- 
lin  de’  Rofti.  Pour  les  rsi- 
fons  que  je  reporterai  dans 
la  fuite  , il  me  paroit  plus 
probable  qu’elles  furent 
prifes  au  nom  de  Guillau- 
me, Roi  de  Germanie  ôc 
des  Romains,  créature  du 
Pape.  Le  Ghirardacci , 
dans  fon  Hiltoire  de  Bo- 
logne, T.  I,  dit  feulement, 
te  Que  les  Peuples  jurèrent 
>)  d’obéir  aux  ordres  du 
»»  Pape  & des  Bolnnois, 
îï  en  confervant  la  liberté 
i>  de  leurs  p'illessi.  Guil- 
laume , nouvèlement  cou- 
roné  à Aix-la-Chapelle  , 
fit  , cite  année , la  guerre 
en  Allemagne  à Conrad, 
fils  de  Frédéric  , avec  tant 
de  fuccls,  qu’il  le  força  de 
fc  retirer  en  Italie  auprès 
de  fon  Père.  Je  ne  garantir 
rois  pas  la  vérité  de  ce  ré - 
cit , lequel  eft  de  Mathieu 
Paris  , parer  que , dans  les 
autres  Hiftorieus  de  ce 
tems,  il  nefe  trouve  pas  la 
moindre  trace  de  la  venue 
de  Conrad  dans  la  Fouille- 
Ann.  1 249,  p.  2S7-  Le 
Roi  S.  Louis  s’étant  em- 
barqué,l’année  précéden- 
te, podr  aler  faire  la  guer- 
re aux  Infidèles  dans  le 
Levant , patfa  l’hiver  dans 
l’ile  de  Cipre.  Cite  année - 
ci , l’Empereur  paffa  dans 
la  Touille  ; Ce  l’on  ne  trou- 
ve point  qu’il  fit  aucune 
entreprife  militaire  dans 
aucun  endroit.  Nous  avons 
vu  dans  Mathieu  Paris  que 
Marcellin  , Evêque  d’A- 
retzo  , qui , par  ordre  du 
Pape  , continuait  la  guer- 
re, du  côté  d’ Ancône,  con- 
tre Frédéric  & les  Ghibtl- 
' lins  fes  Parti  fans , tomba 
dans  Ici  mains  des  Sara- 
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périale  : mais  le  Tape  re- 
fufa  d'y  conftniir  , tn  ii- 
fant  , tcQue  et  n’êtoit  plus 
>*  l’ufagc  d’avoir  » Em- 
ît perrurj  an  meme  tems  ; 
SI  (f  qu’il  ne  pouvoit  pas 
»t  doner  la  Courone  au 
ss  Pils  , fi  le  Pire  n’y  re- 
nonçoit  pas  aupara - 
J»  vant  t).  Enfin  ils  fe  fépa- 
rlrent  micontens  L'un  de 
l’autre.  Luce  refia  à Vé- 
rone, le  Frédéric  ala  vi- 
fittr  les  autres  pilles  de 
la  Lombardie  : Nous  a- 
vons  , dans  le  Eullaire  du 
Mont-Catlin  , T.  //,  Con. 
ftjtut.  xoo,  une  Bu  le  dt 
Lace  III  en  faveur  dt  l'il- 
lufire  Monaftcre  des  Reli. 
gieul'es  de  Sainte  Julie  dt 
Brefcia,  donie  le  XV  des 
Calendes  de  Septembre 
I 1 8 d’Août  ),  Indiéfion  II, 
l’An  l.-CLXXXIV  de  l’- 
Incarnation du  Seigneur, 
El  IV  du  Pontificat  du 
Seigneur  Pape  Luce  III. 
Ugfielli  , dans  la  lifit  des 
JEvéques  de  Vérone,  ra 

Sorte  une  autre  Bulle  de  te 
ape  expédiée  dans  elle 
Ville  le  X des  Calendes 
de  Décembre  (ai  de  N o- 
vembre). 

Ann.  i i Sï  , p.  48.  Le 
Tape  Luce  continua  de  Jé- 
jour  net  à V érone  ; 6r,  dans 
la  lifte  des  Evêques  de  el- 
le Ville  par  Ughelli,  fe 
trouve  une  de  [es  Bulles 
donée  A Vérone  aux  Ides 
fit  i j ) de  Juin  , Indic- 
tion III, l’An  MCLXXXV 
de  l’Incarnation  du  Sei- 
gneur , & IV  du  Ponrifi 
car  du  Seigneur  Pape  Lu- 
ee  III.  Frédéric  fe  tint  de 
même  en  Icalie,  fi  cepen- 
dant il  ne  fit  pas  une  cour- 
fit  en  Allemagne. C’</{  pour- 

Îuoi  le  Pape  devait  refier 
Vérone  , afin  de  conti- 
nuer les  Négociations  di fi- 
ai le  s , qu’il  avoit  entamées 
mvee  l’Empereur.  T.  Co. 
Le  bon  Pape  Luce  III  ref- 
tuit  cependant  toujours  i 
Vérone  , lorf qu'il  plut  i 
Dieu  dt  l’apeller  à lui. 
Tous  les  Hiftoriens  s’a- 
tordent  à dire  qu’il  mou- 

Tome 
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mains  : mais  ce  Prince,  en 
partant  par  Viterbe  , eft 
tué  dans  une  Eglife  par 
Gui  dt  Montfort  , fils  du 
Comte  de  Léiecfier.  1171. 
Edouard arive  a Acre  avec 
trop  peu  de  Troupes,  pour 
faire  quoi  que  ce  ion  de 
confidératle.  Son  arivée 
pourtant  alarme  affés  les 
Infidèles,  pour  qu’ils  cher- 
chent à s’tn  débaraffer 
par  une  trahifon.  Un  Scé- 
lérat, introduit  dans  fa 
tente  fous  prétexte  de  lui 
comumquer  un  fecret , 
veut  lui  douer  un  coup 
de  poignard  dans  le  feln- 
Edouard  pare  avec  le  bras, 
auquel  il  eft  blt-ffè.  L’Af- 
faffin  veut  redoublenmais 
le  Prince  le  renverfe  d’un 
coup  de  pied  dans  l’efto- 
mae  , fe  jéte  fur  lui  , fe 
faifit  du  poignard,  6c  le 
tue.  Cècearnieécanrem- 
poifonée,  la  blcffure  qu’il 
avoit  su  bras  fe  trouve 
très  dangereufe  : mais  un 
habile  Chirurgien  le  gué- 
rit heureufemênt.  On  a 
prétendu  qu’il  dut  fa  gué 
rifon  à la  tendreffe  de  fa 
femme  , qui  n’avoit  pas 
craint  de  «’expofer  , en 
fuçant  tout  le  venin  de 
la  plaie  : mais  ce  fait  eft 
très  incertain.  Elle  acou- 
che  dans  Acre  d’une  Pria 
celte  , nomée  liant  6c  fur- 
nomée  4\Atrc.  1171.  E- 
douard  étant  encore  en 
ce  pais  j Thibaut , Arehi- 
diatrt  dt  Liège  , qui  l’a- 
compagnoit , eft  élu  pour 
être  le  SucceflVur  de  Clé- 
ment IV,  mort  en  ix68. 
Ce  fut  le  Pape  Grégoire  X. 
Edouard  , qui  ne  pouvoir 
faire  aucune  conquête  a- 
vec  le  peu  de  forces  qu’il 
avoit,  conclut  une  trêve 
de  i«  ans  avec  les  Sara- 
finifA.  fe  rembarque  pour 
VAngleterrt.Vevidam  qu’il 
fait  route , le  Roi  des  Ro- 
mains meurt  , 6c  le  Roi 
Henri  III  le  fuit  de  très 
prés  i l’àge  de  70  ans, 
après  un  Règne  de  j6 
ans  6c  quelques  jours. 

; De  T En  tans  qu’ Henri  LU 


découvrirent  au  Roi  tou. 
tes  les  fourberies  6c  les 
detfeins  de  l’ Amiral}  6c 
mirent  tout  en  oeuvre 
pour  l’adoucir  à l’egard 
de  Mathieu  Bontllo:  mais 
rien  n’auroit  pu  modérer 
fon  indignation,  fi  l’on 
11’eût  pas  trouvé  dans  les 
t réfors  de  Maton , quel- 
ques  Omemens  Rotaux, 
qui  faifoient  preuve  de 
fes  crimes;  6c  qui  convain- 
quirent le  Roi  que  Maion 
l'avoit  toujours  trompé. 
Le  même  jour,  on  arêca 
les  x Etiinet  , l’un  Fils  , 
l’autre  frère  de  Maion  , 
tous  deux  Amiraux  ; te 
Notaire  Matthieufion Ami 
le  plus  familier.  Tout  ce 
que  l’en  pur  découvrir  de 
fes  trefors  , frit  traufporcé 
fans  retardement  au  Pa. 
lais.  Après  que  l 'Eunuque 
André  6c  la  plufpart  des 
autres , livres  aux  Bou- 
renux  , eurent  été  con- 
traints par  les  tourment 
de  révéler  tout  ce  qu’ils 
favoient  des  afaires  de 
Maion  , 6c  d’indiquer  ce 
qu’il  avoit  de  caché  dans 
des  liMix  ir.conus,  ou  dé- 
pote chés  fes  Amis  , 6c 
qu’on  eue,  par  ce  moïen, 
trouvé  beaucoup  de  cho. 
fes  ; enfin  Etiint  , fils  de 
Maion , éfraïé  de  beau- 


coup de  menaces,  qui  lut 
u-il 


furent  faites,  jura  qu 
ne  favoic  plus  rien  , donc 
il  pût  informer  la  Cour  , 
fi  ce  n’eft  qu’il  lui  fem- 
b(oic  avoir  autrefois  en- 
cendu  dire  à fon  Père, 
qu’il  avoit  mis  en  dépôt 
pris  de  joo  onces  d’or 
chés  V Evêque  de  Trop  ta. 
On  manda  cec  Evêque  à 
la  Cour  ; 6c  , fur  l’ordre 
qu’il  reçut  de  rendre  cec 
or,  il  répondit  qu’il  en 
rendroic  plus  qu’on  n’en 
demandoit.  En  effet , il 
remit  aux  Huiffiers , qui 
le  reconduifirent  chés  fui 
700  mille  Tarins  d’or. 

Bnfuite  l'on  députa  quel- 
ques perfones  à Caeabo  , 
pour  faire  venir  Mathieu 
Bontllo  i pour  lui  dire  . 

V ' 
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ces  Villes  paroifTent 
s’en  inquiéter  d’autant 
moins  , qu’ Alexandre 
aprouvoic  leur  réfolu- 
tion.  Hubert,  Archevê- 
que de  Milan'  , que  ce 
Pape,  en  1 1 6 avoir 

fait  Cardinal  - Evêque 
de  Sabine,  êtoit  mort, 
le  18  de  Mars  de.l’an- 
nce  précédente  , à Bè- 
nevent  -,  & , le  18  de 
Mai , le  Pape  avoir  fa- 
Cré  pour  Archevêque  de 
Milan  , l’ Archidiacre 
Galdin , qu’il  avoir  au- 
paravant créé  Cardinal 
du  Titre  de  Sainte*Sa- 
bioe.  C’ècoit  un  Home 
recomandable  par  fes 
Vertus.  Il  êtoit  venu  , 
cète  année , eu  habit  de 
Pèleriu  à Venife  •,  Ce 
s’êtoit  enfuite  rendu,  le 
t de  Septembre , à Mi- 
lan , revêtu  du  titre  Ce 
de  l’autorité  de  Légat 
Apollolique  dans  toute 
la  Lombardie,  Frédéric, 
aiant  enfuite  mis  en- 
femblc  les  Troupes  de 
Pavie  , de  Novare  , de  j 
Verccil,  du  Marquis  de 
Montfcrrat  , du  Mar- 
quis ObiyronMalafpina 
& du  Comte  de  Bian- 
drate , va  faire  le  dégât 
dans  une  partie  du  Ter- 
ritoire de  Milan.  Les 
Lodigians,  les  Berga- 
mafques,  8c  les  Bref- 
dans  acourent  de  Lodi; 
les  Parmcfans  8c  les 
Crémonois,  de  Plaifan- 
ce.  U fe  livre  un  com- 
bat , dont  on  fait  uni- 


E MP  ER E ORS 
D'OCCIDENT, 

& 
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fon  Tère  dans  les  feanda- 
leufes  guerres,  que  les  Pa- 
pet  lui  firent,  il  eue  Ion- 
vent  la  fortune  favorable: 
mais  elle  traltit  à la  fin 
fon  courage  & fes  efpé- 
rance.  11  fut  baru,  le  16 
de  Mal  1249,  à i milles 
de  Modine  par  les  Bolo- 
nais & leurs  Allés  , fait 
pri  bnier,  Sc  conduit  dans 
les  Piifons  de  Bologne. Les 
Bourgeois  de  cète  Ville  , 
ridiculement  enorgueillis 
d’avoir  un  Roi  leur  Pri- 
fonier  , ne  voulurent  ja- 
mais lui  rendre  la  liberté, 
quelques  rançons  confidé- 
rables  qui  leur  fùffent  offer- 
tes. Mais  ils  le  traitèrent 
toujours  avec  le  refpeét, 
qu’ils  dévoient  à fon  rang; 
& ce  Prince  mouruc  à Bo- 
logne après  plus  de  u 
ans  de  piifon , le  14  de 
Mars  1 17a  ; St  fut  inhu- 
mé très  honorablement 
dans  l 'Eglife  des  Domini- 
cains , où  l’on  voit  fon 
Maulolée.  Je  m’etens  ici 
fur  ce  rrii.ee  , pareeque 
ce  Volume  n’ira  pas  juf- 
qu’A  l’année  de  fa  mort  ; 
6c  que  ie  ne  pouraipas  en 
faire  un  Article  dans  tes 
Savons  (f  lllufirts  , corne 
c’êcoit  mon  deffein.  Il 
tient  un  rang  parmi  les 
plus  anciens  Poètes  Ita- 
liens. C’en  pourquoi  je 
vais  traduire  l’Article  qu’- 
en a fait  le  Crtfcimbtni  , 
dans  fon  Hijloirt  de  la 
. Poèfie  Vulgaire  , T.'  III , 
p.  57  , Edition  de  Venife 
1730.  O11  verra  que  fi 
cet  Auteur  conoît  très 
bien  une  partie  impor- 
tante de  l'Hifioire  litté- 
raire d'Italie  , il  ell  très 
ignorant  de  l'Hifioire  gé- 
nérale de  ce  pais  , & que 
d’ailleurs  il  adopte  cres  lé- 
gèrement les  prétentions 
les  plus  mal  fondées  de  la 
Cour  de  Rome.  Enzo,  ou 
•Am o , eu  Loremo  , ou 
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fins,  à q ui  l’Empereur  a- 
voit  confié  la  garde  de  ce 
pais  ; te  qu'a  pris  plus  de  { 
mois  de  prifon  , il  fut  pen- 
du publiquement  par  ordre 
de  Frédéric;  cruauté  facri- 
lége  , qui  fe  horreur  a tout 
les  gens  de  bien , Ce  qui  ne 
fit  qu'augmenter  le  diferê- 
dit  de  ee  Prince  , (r  la 
haine  générale  qu’on  lui 
portoie.  rierre  de  Curbio, 
dans  la  Vie  d’innocent 
IV,  dit  que  Frédéric, dé- 
ttfiant  les  bones  ouvres  du 
faim  Roi  de  France,  fer- 
ma tous  les  paÿagcs  Ce  les 
ports  de  fon  Rolaume, 
pour  qu'il  n'y  passât  point , 

Cf  qu'on  ne  portât  point  de 
vivres  à l’Armée  navale  de 
ee  Prince  Se  des  Croifts. 
Mais  quèle  foi  doner  à V- 
Hifioiee  fi  peu  d’acord  Ce 
fi  pafiionée  de  ees  tems-là  ? 
Mathieu  Paris  dit  tout  U 
contraire  ; Ce  raporte  que 
S.  Louis  , étant  en  Cipre, 
envoie  demander  à Vende 
un  feeours  de  vivres.  Les 
Vénitiens  lui  dépêchèrent 
C Vaiffcaux  , chargés  de 
grains , de  vin  , d’autres 
vivres  , Cf  d’un  Corps  il 
Troupes.  Les  outres  Villes 
Ce  lies  en  firent  de  même 
non  feulement  par  la  per- 
ir.iSion  , mais  encot:  foc 
les  ii. Hantes  prières  d* 
Ftiiért.  Lui-même,  pour 
ne  peint  paroitre  faire 
moins  que  les  autres,  en- 
vola IfembMbJemenc  à ce 
Prince  un  grand  feeours 
de  diverlfes  fortes  de  vi- 
vres. Il  ajoute  qu’au  fu - 
jet  de  ee  feeours , le  feint 
Roi  écrivit  au  Pape  pour 
le  prier  de  recevoir  en 
grâce  Frédéric  , & de  eef- 
fer  d’ataquer  & de  diffa- 
mer un  fi  grand  Ami  Sc 
Bienfaiteur  de  1 ’Eglife  , 
par  lequel  lui  & toute  ’’- 
Année  Chretiinc  avoient 
été  mis  ù l’abri  du  dan- 
ger de  la  famine,  qui  les 
menaçoit.  La  Reine  Blan- 
che, mire  du  Roi  Louis,  é- 
crivtt  an  fit  cris  vivement  au 
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tut  vert  la  fin  de  Novem- 
bre , & qu’il  fut  cr.ttrfl  le 
il  de  ce  Mois  ( a ). 

U RUAI  N ///, 

précèdemmenrffaétr/  Cri- 
velio  , Archevlque  de  Mi- 
"«•>  élu  Pape  à Vitone 
îC  de  Novembre  ij8j, 
f.-.c'é  & couroné  dans  la 
nieme  Ville,  le  Dimanche 
fcivant  i de  Décembre, 
hfge  i an,  10  nviis  & ij 
jours  ; & meure  le  19  d’- 
Oélobre  J 1 S 7 â Ferr  are  , 
ou  le  Peuple  . apVés  avoir 
Célébré  (es  obsèques  pen- 
dant 7 jour*  , le  fait  in- 
humer dan*  la  Caché- 
orale. 

U droit  d’une  Famille 
noble  de  Milan.C’eft  mal- 
a propos  e\\i'Ughelli  & 
d'autres  le  noment  Lam- 
bert. 

n fut,  je  ne  fais  par 
quel  haurd , Arehldiadre 
de  Bourge  , d'où  Thomai 
Beket,  Archer  la  Lie  de  Can- 
fbrblri , qui  fe  t:t)uvoie 
aior*  en  France  , le  fit  ve- 
nir auprès  de  lui. 

De  retour  en  Italie,  il 
,5  fa  1 1 Archidiacre  de  l'E- 
1“A  de  Milan  ; & le  Pa- 
f*  Luee  III,  en  1 iS  j , le 
ht  Cardinal  du  Titre  de 
Beint-Laurent-in- Damafo. 

& *e  Peuple  de 
Milan  l’élurent  Archevl- 
, en  1 1 s r , après  la 
mort  de  S.  Atgife.  11  n’é- 
(oit  pas  encore  facré,lorf- 
5ne , 7 mois  après,  le  len- 
demain des  funérailles  de 
*•“«///,  les  E vêquet  & 
Cardinaux  s’acordè- 
^nt  unanimement  à le 
choifir  pour  Pape  ; ce  qui 
.•émble  prouver  que  c’ê- 
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avoit  eus  d’EIfonor  de 
Provence , fa  femme  , il 
n’en  lailfa  que  4 vivans  j 
Edouard , qui  fut  fon  fuc- 
ceflenr  ; Edmond , qui  fut 
longcems  Roi  titulaire  de 
Sicile  , & qui  fut  récle- 
ment  Comte  de  Laneafire , 
de  Darbi  , & de  Llicefier , 
& Grand-Stuart  d’Angle- 
terre ; Marguerite , mar  iée 
k l’âge  de  3 ans  avec  A- 
lexandre  III , Roi  d'Ecof- 
fe  i St  Beatrix  , qui  fut 
Femme  de  Jean  de  Dreux 
U du  nom  , premier  Duc 
de  Bretagne. 

•N» 
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DAVID  I, 

fixième  fils  légitime  de 
Macalm  III , fuccède,  au 
cuoiencemenc  de  1 1 2 f , à 
fon  frère  Alexandre  I ; & 
meurt  le  14  de  Mai  1153. 

Sa  piété  , fa  juliiee  & 
fon  courage  le  rendirent 
égal  au*  plus  eftimables 
de  fes  predeceffeui  s. 

11  établit  6 nouveaux 
I Evéehls  en  Etoffe  : fonda 
des  Monaftlres  ; S:  rcta- 
| blit  ceux  qu’on  avoit  dé. 
truie*  pendant  les  guer- 
res des  règnes  précèdens. 

Le  fien  eut  été  tout  à- 
faic  tranquile,  s’il  n’eût 
pas  pris  quelque  part  aux 
troubles,  dont  \' Angleter- 
re fut  agitée  ..u  fujer  de 
la  fucceOlon  au  Trône  a- 
près  la  mort  du  Roi  Hen- 
ri I. 

Il  eut  } Fils  ) Henri  .qui 
mourut  en  1 1 j ».  laiffant 
un  hls  apeilé  Macolm  -, 
Guillaume,  & David. 
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I “ Que  Je  rR 0/ .Tien  in£ 
vi  truit  des  forfaits  4e 
>1  Maion , en  avoit  apri* 
»4a  mort  avec  joie;  a 
>»  pour  cha.Ter  de  fon  df. 
**  prit , par  un  ferment  , 
’>  toute  crainte  & tout 
*»  foupqon  D. Quoique  Be,- 
nello  ne  fè  fiat  pas  beau* 
coup  k ce  ferment, coma 
cependant  il  commit  que 
le  Roi  n’oferok  rien  en- 
treprendre contre  iui,  ta  iy 
pareequ’il  auroit  la  faveur 
du  Peuple,  que  parCequ* 
tons  les  Ct/mtcs , qui  s’i- 
toitnc  révoltés  à l’ocafion 
meme  de  la  mort  de  Ma- 
ton , 6c  toute  la  Calabre 
ne  manqueront  pas  de  je 
fecourir, il  vint  hardiment 
k P alarme,  acotnpagné  die 
cou*  fes  Gen*  de  guerre. 
Une  très  grande  multitu- 
de d’Homes  & de  Fem- 
me* , qui  «’étoic  avancée 
au  devant  de  lui  jufqe’i 
l’enrcéie  de  la  Ville.leron- 
duifit  au  Palais  avec  dje 
grand*  témtiignagej  dé 
joie.  Il  y fut  très  bien  ré- 
u du  Roi , qui  lui  ren- 
ie entièrement  fe*  bonee 
grâces.  I!  fut  enfuite  i- 
compegné  jufuu’i  fon  Pa- 
lais par  les  Principaux  du 
la  Cour , fuivis  de  la  mê- 
me multitude  de  Peuple. 
Par  cite  action  fi  celè- 
bre , Bonello  s’étoir  aqui* 
tèlement  ia  bienveillance 
I*"?1'  & de  I*  No- 
, nou  feulement  en 
5icr/e  ,*  mais  encore  au 
delà-du  PÀirijdani  coûta 
a Calabre,  la  Fouille  fc 
in  Terre  de  Labour , qu'on 
ne  ceffoic  pas  de  loutr  fa 
hardieffe  & fa  vertu;  qu*H 
n’écrivait  inutilement  4 


i- « «n.,,  0, 

Luea  dodtt  fucem  tlbl,  Luei,  Poncificarum 
iLuee  Luenu,  a Pjp.-uumRoma  , Verona  mori. 

la  ml  i . ‘'““'"r’ le  a»me  U Papauté, 

<«  Vers  gui  difenl  utr.i°râue0f*  U > com‘  “«  d’Apologle 

t^us  Umort.r  d°na  U Vi6’  » O/He  1*.  foucis, 

Vij  - 
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quement  que  l’Empe- 
reur , mis  en  déroute, 
s’enfuir  â Pavie.  L’hi- 
ver , qui  furvienr , fait 
taire  le  bruit  des  Armes 
dans  la  Lombardie. 

Les  Pifans  & les  Gé- 
nois continuent  à fe 
prendre  réciproque-  ! 
ment  deï  VaiiTeaux  : ; 
mais  il  êtoic  de  l’inté-  i 
rêt  de  l’Empereur  qu’ils  | 
fùffent  en  paix.  Il  fe  • 
fait  donc  des  propofi- 
tions  d’acomodement  : 
mais  10  Comilïaires, 
només  de  part  8c  d’au- 
tre , ne  peuvent  conve- 
nir de  rien. 

Le  Roïaume  de  Sici- 
le cft  déchiré  par  di- 
-verfes  Faûions  des  No- 
bles •,  8c  les  Villes  de 
Palerme  8c  de  Meiïîne 
font  fur  le  point  de  fe 
révolter.Lefeude  ladif- 
corde  êtoit  atifé  par  le 
Cardinal  Jean  de  Na- 
mlc  , qui  n’avoic  pour 
toute  qualité  que  la  plus 
infatiable  avarice. 

1168.  L’Empeschur. 
Manuel  envoie  de 
nouveaux  AmbalTa-  ' 
deurs  ofrir  au  Pape  A- 
lexandre  une  grande 
quantité  d’or , 8c  lui 
propofer  « de  déclarer 
ai  Frédéric  déchu  de  f - 
3>  Empire  d’Occident  ; 
3>  de  le  conférera  Ma- 
si  nue/;  8c  de  l’aflurcr 
3>  à fes  fucceflcurs  h .A- 
lexandre  relufe  l’or , en 
remerciant  cet  Empe- 
reur de  fes  bones  iuten- 
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bien  enfin  Errico  [Henri) 
fils  naturel  de  l’Empereur 
Frédéric  II  , naquit  à Pa- 
ïenne en  lut-  Il  fut  tou- 1 
jours  oeupi  de  la  guerre  , 
dont  ritalie  êtoit  alors 
extrêmement  afiigcc.Ilfub- 
jueua  la  Sardaigne  en 
lit);  fi-  fon  Pire  le  dé- 
clara Roi  de  eite  Ile.  Co- 
rne elle  êtoit  du  Domaine 
de  Z’Egtife;  qu’il  ne  voulut 
pas  la  rendre  au  Pape,  qui 
pour  lors  êtoit  Grégoire 
IX  ; fi-  qu'au  contraire  il 
fit  une  tris  violente  inva- 
fion  dans  l’Etat  Eccléfiaf- 
tique,  il  fut  exeomunii 
par  ce  Pontife  (en  1239  ). 
Enfin,  après  pluficurs  avan- 
turcs  diverfes  , il  fut , en 
1 i49,  défait  près  de  Mo- 
dène  , S conduit  à Bolo- 
gne. H y refia  jufqu'en 
1 171  (1 1 7*>*X  mourut,  6r 
fut  enterré  magnifiquement 

dans  PEglife  de  Saint- Do- 
minique.On  comte  ce  Prin- 
ce entre  les  premiers  Pires 
de  notre  Poéfic.  Il  efi  re- 
conu pour  tel  per  l* Aca- 
démie de  la  Crufça  dans 
fon  vocabulaire;  Cr  nous 
avons  fait  mention  de  lui 
dans  les  Volumes  prêcl- 
dens  de  cite  H'ftoire.  II. 
efi  loué  par  le  Br  mbe  dans 
fes  Proies,  Liv.ll  ;par  le 
Triffin  dans  fon  Caftella- 
no , p.  49;  6"  dans  fa  Poé- 
tique , Divif.  III,  fol.  i',, 
Oc.  ; par  Celfo  Cittadini 
dans  fes  Difcours  à la 
louange  de  la  LangueTof- 
cane  , Difc.  III  j Edit,,  de 
Siéne,  1603  , ou  fes  Odes 
(Camoni)  font  vantées 
corne  pleines  de  fentimens ; 
par  l’Ailacci.,;.  48  de  fon 
Inde*  dés  Poctes  anciens, 
confervés  dans  les  Bi- 
bliothèques du  Vatican, 
de  Barberin , fi-  de  Chi- 
gi  ; par  l’Obaldini  qui  le 
nome  dans  le  Catalogue 
mis  au  devant  de  la  Table 
des  Leçons  | Documents  ) 


Pape  fur  le  mime  fujetz 
mais  rien  ne  put  l’empêcher 
de  continuer  à pourfuivra 
ce  Prince  plus  que  jamais « 
Enfin,  nous  avons  une  Lè- 
tre  de  Frédéric  à ce  Roi , 
laquile  efi  la  33e.  du  3*. 
Livre  de  celles  de  Tierr# 
Des-vignes,  dans  laquile , 
à l'ocafion  des  vivref  6r  des 
chevaux , il  témoigne  h S- 
Louis  le  defir  qu’il  a de 
l'aler  trouver  en  perfone 
pour  la  Croifade  ; ir  fe 
plaint  de  ce  que  la  guerre, 
que  le  Pape  lui  faifoit,l’*rt 
empêche. Et  cependant  Pier- 
re de  Curbio  , ne  s' efi  pat 
fait  un  [crupule  d'écrire 
tout  le  contraire.  Le  même 
Paris  nous  aprend  qu'en- 
fuite  le  Cardinal  Capoc- 
cio ,que  le  Pape  envoie  Lé- 
gat en  Fouille,//  révolter 
'diverfes  Places  O diver f 
Barons  de  eite  Province . 
Le  Roi  Emo  , que  fon  Pi- 
re avoir  laijjé  Vicaire  e* 
Lombardie,  êtoit  tranfpor- 
ti  de  colite  contre  les  Par— 
méfans  de  te  qu’ils  a- 
voient  ci-devant  mis  fes 
Troupes  en  déroute  f Sr 
contre  les  Bolonois  à eau- 
fe  du  mal , qu’ils  avoient 
fait  aux  Modénois  , 6r 
parcequ’ils  avoient  fait  ré- 
volter ta  Romagne  contra 
(on  Pire.  Cite  année , les 
Parméfans.unij  aux  Man- 
rouans,  marchèrent  enfon- 
ce vers  Brefcello  fu’Ecce- 
lin  , pendant  le  fié  g e de 
Parme , avoit  ruiné  de  mê- 
me que  Guaftalla.  Brglccl— 
lo  , qu'ils  rebâtirent  , fut 
muni  d'une  bo ne  Garnifon . 
Aiant  ainfi  rendu  le  pafia- 
ge  du  PÔ  fur,  ils  eonauî -. 
firent  dans  leur  Ville  les 
grains,  le  {cl,  fi-  les  vivres „ 
dont  elle  manquoit.  Mais 
voici  que  tout  à coup  le 
Roi  Emo  parait  aux  por- 
tes de  Parme  avec  les  Cré- 
monois.  Mathieu  Taris  dit 


que  fes  Troupes  cmrirent 
dans  la  Ville,  6 • qu’elles 
en  fortirent  avec  un  grand 
nombrtie  Prifonitrs.C’efl. 
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toit  un  Home  de  mérite. 

Il  conferva  jufqu’a  la 
mort  le  gouvernement  de 
l'Eglife  de  Milan  , corne 
le  P.  P agi  , dans  la  Criti- 
que de  Bjroniits,Cc  M. Suf- 
fi , dans  Ces  Nota  fur  le 
Roiaume  d'Italie  de  Sigo- 
nius , Liv.  XV  , l’ont  dé- 
montré fans  repli,  ue. 

Le  Pape  Urbain  conti- 
nua, ditMuratori,  T.  VII, 
Ann.  1 I S6  , p t 1 , de  de- 
meurer à Vtrone,  corne  on 
le  voit  par  de<  Lcrres  qu'il 
écrivit  de  cite  Ville  te  11 
de  Janvier  de  cite  année  , 
ff  que  le  Cardinal  Baro- 
nius  4 publiées  , Cf  par  î 
de  fer  Bulles,  au’on  lit 
dans  le  Eullaire  du  Mont- 
Caflin  , T.  //,  Conftitut. 
104  (ri  of.  On  trouvera 
dans  P Article  de  Frédéric 
/ , à \’Ann.  I 1 $6  , ce  qui 
concerne  pour  cite  année 
les  qucrèies  de  cet  Em- 
pereur avec  Urbain  III. 

Ann.  : 1 87  , p.  j 8.  Les 
mécontentement  récipro- 
ques du  Pape  Urbain  III 
£r  de  l’Empereur  Frédéric 
augmentaient  de  jour  en 
jour.  Le  Tape,  qui  fit  ex- 
pédier à Vérone  le  4 de 
Juin  une  Belle  en  faveur 
des  Religitufes  d.-Sainte- 
Eupbémie  de  Modéne,  é- 
toit  dans  de  grands  emba- 
ras  , pareeque  , d'un  côté 
l’Empereur  avoit  fermé  les 
paffages  entre  /'Allema- 
gne Cf  /'Italie,  Cf  tenait, 
corne  dans  fa  main  , toute 
la  Lombardie  Cf  la  Ro- 
niagne;  & que,  d'un  autre 
côtj , le  Roi  Henri  mal- 
traitait les  Etats  de  l’E- 
glife  Romaine  : mais,  co- 
rne il  avoit  beaucoup  de 
coût  âge  Cf  de  tfle  , il  prit 
laréfolution  d’cmploïer les 
armes  fpiritulles  contre  l'- 
Empereur. Il  le  cita  dans 
les  formes  canoniques  tmais, 
quand  il  en  fut  au  point 
de  fulminer  l'excomunica-\ 
tion,  les  Véronois  lui  re- 
préfentlrcnt  , le  Qu'ils  i- 
» toient  Serviteurs  Cf  Amis 
»)  de  /'Empereur  , Cf  le 
») prièrent  de  vouloir  bien 
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MACOLM  IV 

fuccéde  à fon  aietil  Da- 
vid I en  1 1 n , & meurt 
en  liés,  n’a>anc  pas  en- 
core i f ans. 

La  plus  grande  partie 
du  règne  üe  ce  Prince  , 
né  pour  gouverner  tran- 
quiiement  fes  Peuples  du- 
rais la  paix,  fut  remplie 
de  troubles  i>  teftins  , & 
de  querèies  & de  guerres 
avec  les  An  g ois. 

Henri  II , Roi  d’Angle- 
terre , le  voulut  obliger 
de  lui  rendre  homage  lige 
pour  toutes  les  Terre»  , 
que  la  Courone  d'EcofJc 
pofsèdoit  en  Angleterre. 
11  lé  rendic  à Londre  ; (c. 
refiifa  de  rendre  Chôma- 
ge tel  qu 'Henri  le  deman- 
doit  : mais  il  fut  forcé  de 
'iiivre  ce  Roi  dans  une 
expédition, qu’il  Moit  fai- 
re en  France.  Elle  ne  fut 
pas  heureul'e  pour  Henri , 
qui , ne  cherchant  qu’une 
ocafion  de  dépouiller  Ma- 
colm  de  tout  ce  qu’il  a- 
voit  en  Angleterre  , l’acu- 
fa,  dans  une  AJTemblée  des 
Pairs  à lorck  , d’avoir 
été  caufe  du  mauvais  fuc 
cès  de  fon  Expédition  en 
France.  Les  Pairs , d’acord 
avec  Henri , déclarèrent 
Maeolm,  déchu  de  tout 
droit  fur  les  Provinces 
qu’il  avoit  en  Angleterre. 

Au  comencemenc  du 
règne  de  Maeolm  , des 
Mecontens  abufanr  de  U 
foiblcffe  de  Ion  âge , a- 
voient  excicé  des  troubles: 
mais  on  les  avoit  rangés 
à leur  devoir,  & plufteurs 
avoient  été  punis.  Ce  qu’- 
Henri  lit  faire  par  l 'Af- 
femblée  d’Iotck  caufa  de 
nouveaux  mécontente- 
mens  en  Eeojje.  Il  y eut 
une  révolte  confidérable, 
qui  n’eut  cependantpoinc 
de  fuite,  rôtir  en  ptéve- 
nir  d’autres,  les  Seigneurs 
confeillcrent  à Maeolm 
d’emplofer  fes  armes  à 
recouvrer  ce  que  les  An- 
glois  venoient  d’ufurper 
fur  lui.  Céte  guerre,  qui 
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qui  que  ce  fut  dans  les 
parties  même  les  plus  è- 
Ioignées  de  Roiaume-,  & 
que  les  Comtes  6t  les  Vil  ■ 
les  de  la  Fouille  &.  cous 
ceux  qui  s’étoient  ligués 
avec  eux  , n’aiant  plus  au- 
cun prétexte  de  fe  révol- 
ter, acendoienc fes  confeils 
& fes  ordres.  En  Sicile  , 
Ci  principalement  à Pa- 
lermt  , tout-  le  Peuple  di- 
foic  ouvertement,  a Qu’il 
» regarderoic  corne  En- 
i>  nemi  public  quiconque 
i>  entreprendroirquoi  que 
il  ce  fin  contre  Ma  hieu 
>»  Bonello  ; Qu’il  pren- 
i>  droic  même  les  armes 
s»  contre  le  Roi , fi , pour 
11  la  more  de  Maion , il 
il  exerçoit  contré  lui  quel- 
i>  que  aéle  de  lévérité  : 
1»  Qu’il  fa  loir  fe  prêter 
11  aux  delfeins  de  celui 
»i  qui , venant  d’ecarter 
il  le  danger  qui  mena- 
11  çoie  le  Roiaume  , a- 
i>  voir  remiayout  le  mon. 
11  de  en  libwté  11.  Mais  les 
Eunuques  du  Palais  , qui 
tous,  étant  des  Scélérats, 
avoienc  eu  part  aux  pro- 
jets de  Maion  , St  qui  , 
preffés  des  remors  de 
leurs  crimes, craignoienc 
l’autoricé  que  Bonello  ve- 
nait de  s’aquérir , n’ou- 
blioieuc  rien  pour  exciter 
contre  lui  l'indignation  de 
la  Reine  & du  Roi.  C’eft 
pourquoi  , guidés  par  les 
confeils  & furs  de  la  pro- 
tection de  la  Aei/i<,ils  dé- 
couvrent an  Roi  le  fujee 
de  leur  inquiétude;  & l’af- 
furenc,(iQue,s’i!  ne  prend 
11  pas  frs  précautions  de 
ii  bone  heure,  il  eft  me- 
i»  nacé  d’un  péril  qui  n’- 
i>  eft  nullement  à négli- 
II  ger  : Que  Bonello  s’en- 
l>  orgueiiiic  fi  fore  de  ce 
il  qui  lui  vient  d’nriver  , 
il  qu’il  penfe.  qu’il  n’y  a 
il  perfone  dans  le  Roieu- 
11  me , dort  les  forces  Ce. 
il  la  puiffance  foienc  éga- 
11  les  aux  flènes  : Que » 
il  votant  acourir  à lui  tout 
1»  le  Peuple , au  gré  d’une 
1)  ardeur  téméraire,  6c  des 
V iij 
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tions  pour  l’Eglife  Ro- 
maine 8c  répond  à fa 
proportion , « Qu’elle 
» foufre  de  grandes  di- 
s»  ficultés  ; 8c  qu’il  ne 
» lui  convient  pas  , ê- 
» tant  Pape , de  traiter 
» d’une  pareille  Afaire, 
» puifaue  fou  devoir 
s>  eft  de  procurer  la 
» paix  6c  non  d’alumer 
»>  la  guerre  ».  r a fichai 
III  meurt  dans  le  Pa- 
lais du  Vatican  , le  10 
de  Septembre , n’aiant 
plus  de  Cardinaux  de 
ion  Obédiance.  Cela  n'- 
empêche pas  fes  Adhé- 
rans  d’clire  Pape,  en  fa 
place , Jean  , Abbé  de 
Struine , q \Fifllexandre 
avoit  fait  Cardinal-E- 
vêque de  Tufculuin,  8c 

2ui  prend  le  nom  de 
'alixtt  III. 

La  haine  des  Ro- 
mains contre  l e Ville 
d'Albano  fe  fatisfait  en- 
fin, en  la  ruinant  entiè- 
rement , après  un  fîége 
de  peu  de  jours.  Chrifi- 
tian  , Archevêque  de 
Maience  , êtoit  dans  le 
voifinage  avec  quelques 
Troupes,  8c  n’ofe rien 
entreprendic  en  faveur 
de  cèce  Ville.  Les  Ro- 
mains , pour  fe  vanger 
du  terrible  échec,  qu’ils 
avoient  reçu  , l’année 
précédente  , au  (îege  de 
Tufculum , en  vont  ra- 
vager le  Territoire  dans 
l’intention  de  traiter  la 
Ville,  corne  ils  venoient 
dç  faire  celle  d’Albano; 
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d’Amour  du  Barberinn , 
Cf  dit  que  fes  Sonnets  Cr 
fes  Odes  fe  trouvent  à Flo- 
rence dans  la  Bibliothè- 
que Srrozzi  ; enfin  par 
Redl  , p.  de  fes  Re- 
marques fur  Ton  Dichi- 
rambe  de  Bacchus  en  Tof- 
cane  , où  il  eite  un  Mfl. 
des  Foéiies  de  ce  Prince 
qu’il  avoit  en  fa  pofjeffion. 
Pour  nous , nous  n’avons 
vu  de  lui  qu’une  Ode  (Can- 
zone  ),  qui  fe  lit  dans  le 
Rccaeil  des  Juntes,#  dans 
le  Mfl.  ]ii4  du  Vatican 
avee  une  autre  Ode  Cf  un 
Sonnet  , fol.  90  , 92  , Cr 
I 54.C’eft  le  Sonnet , dont 
il  vient  de  parler,  que  le 
Crefeimbeui  raporte  pour 
effai.  C’eft  une  Pièce  mo- 
rale & politique  de  très 
bon  fens  : mais  qui  ne  fli- 
rte pas  pour  juger  du  ta- 
lenc  du  Roi  En^o  ; ce  que 
l'on  auroie  pu  faire  d’a- 
près une  Ticce  de  plus 
grande  étendue.  i°.  Sel- 
vaggia  , que  Fridlric  do- 
na  pour  Femme,  en  123S, 
au  Tiran  Eeetlin  de  Roma- 
no  , Ton  zélé  Partifan  , & 
dont  les  Noces  fe  céle- 
brèi  enr  avec  grande  pom  - 
pe  à Vérone,  le  jour  de  la 
Pencecôte.  Manfred , 
ou  Mainfroi , né  d’une 
Soeur  des  Marquis  Lancia , 
Seigneurs  Lombards  éta- 
blis dans  le  Rdiaumc  de 
Sicile.  Apres  la  more  de 
fou  frère  Conrad  , il  de- 
vint Roi  par  le  vœu  dqt 
Peuples  , & peut-être  par 
fes  intrigues.  Ce  fur  un 
Prince  de  beaucoup  d’ef- 
prlr , fage  , prudent , cou- 
rageux , très  digne  du 
Trône  malgré  le  mai  que 
la  Cour  de  Rome  & des 
Ecrivains  vendus  à cèce 
»Cour  en  onc  dit.  Objet 
de  la  haine  & des  perfS- 
cutions  des  Papes,  qui  do- 
uèrent le  Rdiaumc  de  Si- 
eilt  à Charte  , Due  d’An. 
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ce  qu'il  n’efl  pas  fi  facile 
de  croire.  Il  vint  enfuitt 
à Modène  avec  une  nom- 
breufe  Armée  de  Cremo- 
nois  , d’AMeman* , & d’- 
autres Peuples  , auxauels 
les  Modèi  ois  fe  joignirent. 
Les  Bolonois  , avec  beau- 
coup de  Troupes , s’éroient 
avancés  jufqu’à  s milles 
environ  de  Modène,  à la 
Foffalta.  La  Chronique  de 
Brefcia  dit  que  les  Bref- 
cians  Cf  les  autres  Confé- 
dérés de  Lombardie  mar- 
chèrent au  feeours  des  Bo- 
lonois , dont  alors  le  Po- 
deftà  était  Philippe  de  gli 
Ugoni  de  Btefcia.  Les  Vil- 
les de  la  Romagne  leur 
envolèrent  au fli  quelques 
renforts.  H fe  dona.lc  mer- 
credi z 6 Je  Mai , une  ter- 
t ible  bataille  , dans  laqui- 
It  , après  un  grand  carna- 
ge , le  vaillant  Roi  EnzO 
fut,  non  feulement  batu  , 
mais  encore  fait  prifonicr 
par  les  Bolonois  avee  un 
très  grand  nombre  des  fi ens, 
Cr  Buofo  de  Doara,  Géné- 
ral des  Crémonois.  Les 
Bolonois  le  eonduiferent  en 
triomphe  ehés  eux  ; Cr  le 
mirent  dans  leurs  prifons. 
Il  j furvécut  plus  de  11 
ans  ù fa  dif grâce,  traité 
néanmoins  avee  beaucoup 
d’honeurs  Cr  de  politcffes. 
Toutes  les  Litres  que  V- 
Em|  ereur  , fvn  père  , «ri* 
vit  aux  Bolonois,  toutes 
les  ofres  de  rançon  qu’il 
leur  fit , ne  purent  en  ob- 
tenir la  liber té  de  fonfils . 
Ils  p -n  foi  en  t que  e’cioit 
pour  eux  le  comble  de  la 
gloire  de  garder  un  Prifo- 
nicr fi  confidlrable , un 
Roi  , fils  , quoique  bâtard , 
d’un  Empereur.  Si  le  Tex- 
te de  rierre  de  Curbio  n’* 
efi  pas  défectueux , il  y a 
de  quoi  s’étoner  qu’il  ait 
écrit  que  les  Bolonois  rem- 
portèrent eltc  t'illoire  le 
XIII  des  Calendes  de 
Janvier  ( 20  de  Décembre  ) 
l’année  , que  Vitloria  fut 
ptife.  Les  Modénois,  conf- 
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»s  ne  point  fairt  et  pat  dam 
SI  leur  Vilit  , pareequ'U 
fer  oit  grand  brui:  , Se 
S»  leur  otafioneroit  des  A- 
»>  fairtt  fithtufes  ».  Ce 
fut  ee  qui  l’engagea  de  nui- 
ter  Vérone  , tr  it  fe  mi  ’i 
en  chemin  pour  terrare  , 
en  intention  d'y  exécuter 
ee  qu'il  avoir  projeté.  I V- 
la  ce  qu'  Arnold  de  Lu-.rc 
nous  apreni  Lir.  III , Ch. 
j 8.  Gervais  de  Tilberi  dit 
au  contraire  qu'il  s’étuit 
fait  entre  le  Tape  & l'Em- 
pereur un  acomodement , 
qui  même  etoit  figni  ; & 
que  et  fut  enfuite  qu’Vr 
bain  Je  rendit  a Ferrar". 

On  trouve  la  même  ehofe 
dam  le  Chronographe  Sa- 
xou.  Quoi  qu’il  en  (oit , le 
Pape  etoit  h peine  arivi 
dans  cite  Ville  , qu’il  y 
tomba  malade,  Cr  pajfa, 
le  1 9 d'Oêlobr  e,à  une  meil- 
leure vie. Le  V ruple  de  Fer- 
rare  , après  Ini  avoir  fait 
pendant  7 jours  de  Jolem- 
nlles  obsèques  , lui  dona 
la  fépulture  dans  la  Ca- 
thédrale. La  plufpart  des 
Hiftorieni,  fe  copiant  l'un 
l’autre  , ont  écrit  qu’Vr 
bain  , aient  reçu  la  dou- 
loureufe  nnuvile  de  la  prl- 
fe  de  Jérnfalem  par  Sala- 
din  , ne  put  pas  fuporter 
le  chagrin  qu’il  en  eut , tr 
que  ce  fut  la  caufe  de  fa 
mort.  Il  eft  bien  difieile  de 
croire  qu'en  aujfi  peu  de 
tems  , cite  nouvlle  fi.  fo- 
rtifie fit  parvenue  jufqu'i 
Ferrare.  Si  le  Pape  Urbain 
mourut  de  chagrin  , corne 
on  l'a  prétendu,  eefut  bien 
plufiôt  pour  avoir  apris  que 
précédemment  Saladin  a- 
voit  batu  l'Armée  chre- 
ticne  , pris  déférentes  ViL 
les  , tr  forme  le  fiegt  de 
Tir.  , , 

• La  ville  de  Jerufalem 
avoir  été  prile  par  Sala, 
din  , le  a d’Oélobre,  S le 
Pape  Urbain  lll  mourut 
1 7 jours  après.  On  avoir 
dit , corne  on  l'a  vu  dans 
1 e Volume  précèdent,  que 
le  Pape  Urbain  II  écoit 
mort  do  chagrin  qu'il  a 


PRINCES  contemporains.  I SAVANS  tr  ILLUSTRES . 

. I » Nobles  même  prendre 

imefte  su*  , „ ffg  confeils  te  fe  foù- 
>)  mitre  à Tes  ordres  ; il 
» croit  que  tour  ce  qu’il 
» comanJt-eft  permis  > & 
» qu’il  ex.ge  aulli  dea 
I»  Grands  de  la  Cour , le 
» même  lefrcél  que  le 
» Peuple  lui  rend  : Que 


fut  également  fu; 
a Nations,  fur  terminée 
par  un  acomodemcnt. 
Henri  reftitua  les  Comtés 
de  Cumberland  6c  de  Hu- 
thingron  , tr  garda  le  Nor- 
thumberland  . mie  les  E- 
cofiois  prètendoient  leur 


cnyoïs  picrvuvt.^.v.i.  .....  reuptt  nu  renu:  .411e 
devoir  aparteuir  , & dont  I ,f  cependant  j il  s’atache 
ils  avo-enr  pofsedé  du  I „ & j’engage  tout  le  mon- 
— : — ....  — r'"' * si  de  par  dès  ferment  & 
is  par  des  conditions  de 

e • r r • _ i 


moins  une  partie.  Cet  a- 
comodement  produific  en 
f.c-ffe  un  mécontente- 
ment prefqoe  généi  al.îWo- 
eolm  fnt  recardé  corne  un 
Prince  fans  courage  & peu 


» focièté  jufqu’aiors  in-, 
Mconues:  Que  de  pl  ia 
» les  Seigneurs  d’au  delà 
ÀTincr  latll»  wuum^s  ws  ■ ,,  du  Phare  , défefpérés 
capable  de  régner.  La  feu-  ,,  p<,0r  cela  meme  qu’‘ 
le  crainte  des  Anglais  em-  „ a,a,,r  jufqu’alora  ofen« 
pêcha  qu’on  ne  fe  revol-  „ fé  ie  Roi , ils  le  croient 
tar  ouvertement.  Le  cal-  ,,  implacable  , exhortent, 
me  fut  en Hn  rétabli  par  ,,  par  de  fréquentes  Lè- 
une  Ajfcmblée  des  Etats , » très, ce  jeune  Efprit,  t’i. 
dans  laquéle  il  fe  fit  des  „ yevc  fe  couvrir  enttè- 


reglemens  utiles. 

Les  Eenjfois  prefsèrent 
alors  Maeolm  de  fe  ma- 
rier , afin  de  laitfer  des 
Succelfeurs  : mais  il  leur 
déclara  qu’il  avoir  fait 
voeu  de  continence. 

II  jouit  enfuite  de  la 
paix  jufqu’i  fa  mort , n’c. 
tant  principalement  ocu 
pè  que  de  bâtir  des  Egli 


„ ....  — couvrir  enttè- 
s»  rement  de  gloire  , s’il 
» veut  dorénavant  ne 
ss  courir  aucun  rifque  ,dé 
ss  faire  tous  fe»  éforta 
si  pour  rétablir  entière, 
si  ment  la  liberté  du  Roi- 
I si  iaume  , & s’affurer  à 
si  lui-même  une  pleine  le. 
» curité  , qu’il  ne  pour» 
si  pas  aquérir  durant  la 
si  vie  du  Roi , 6c  de  ne 


pe  que  ne  oarir  ut»  „ vie  ,ju  jtot , ce  ne  ne 

fes,  de  fonder  des  Monaf-  „ pa3  fe  perfuader,  leuré 
tires  , fc  d’enrichir  tous  „ par  in  prometfes  troirs- 
lri  Moines  s>  peu  (es  de  la  foire,  que 


GUILLAUME, 

dit 

LE  LION, 
fumom  , que  lui  mérita  fa 


si  celui,  dont  il  avoir  coa- 
si  pé  le  bras  droit , le  lui 
si  pardonar  fi  facilement. 
» Que  le  Roi  penfe  fc 


IVIl  ■ y 'i * I si -die  en  effet:  qu’il  a pet- 

grandeur  d’aroe  dana  lü-l„  du  fon  bras  droit  par 
Sr  l’autre  fortnne  . eft  jg  m0rt  de  Maion  ». 


ne  X l’autre  fortune  , eft 
p oclannè  Roi,  après  la 
merr  de  fon  neveu  M a- 
eolm  IV,  en  t i6fs  âgé  de 
près  de  49  ans  ; & meurr 
en  1114»  dans  fa  74e. 
année. 

Quand  ce  Prince  ala 
relia  re  homage  pour  les 
Comtés  de  Cumberland  & 
d’Huthington  , il  rede- 
manda leNorshumberland. 
Henri  II  s’eaeufa  de  le 
rendre  fur  le  charojs,  par 
cenu’aiant  été  cédé 


Ils  ajoutent  , « Que  ce 
ts  Jmne  Home  , avide  de 
s)  gloire  fit  puilfamment 
si  aigt'üloné  par  de  pa- 
» rrilles  exhortation»,  eft 
si  capable  de  tout  ofer  lie 
s-  de  tout  entreprendre  | 
si  & que  , fi  l’on  ne  fe  ha- 
si  te  pas  d’obvier  aux  ef- 
si  fets  delèmblables  eon- 
si  feils  , il  Ct  portera  fâ- 
s>  cilement  où  i*eflervef- 

Isi  cence  de  fon  efprir  Bc 
si  rimpétuofité  de  fon  âge 
„„  r _ fi T 


un  Traité  , le  Soi  ne  pou-  I , l’entraîneront;  & qu’il 
voir  l’aliéner  que  de  con-  1 1(  nc  (-era  nuiHçment  re- 
cert  avec  le  Parlement , I „ tcnu  p-ir  p horreur  dis 
qu’il  promis  d’aüembicr  I ^ parjure;  Que  c’eft  malt' 

V iv 
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3 12  Abrégé  chronologique 


EVÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /‘Empe- 
reur FREDERIC  I. 


ma?  s ils  renoncent  à ce 
delïein , parcequc  l’E- 
life  Romaine  refufe 
’y  confentir. 

L’Empereur  Frédéric 
parte  l’hiver , errant  de 
diférens  côtés  dans  les 
Territoires  de  ravie  , 
d’Afti  j de  Novare , & 
de  Verceil,  êc  même 
dans  quelques  endroits 
du  Montferrat.  Les  Pa- 
véfans, irrités  de  ce  qu’- 
un de  leurs  Nobles  avoit 
eu  les  ieu  x crevés  par  Ton 
ordre,  en  témoignoient 
leur  mécontentement 
de  manière  à lui  faire 
craindre  pour  fa  vie  ; 
ce  qui  le  mètoitdans  le 
cas  de  n’ofer  coucher 
plus  de  i ou  j jours 
dans  le  même  liou.  Voi- 
iant  enfin  que  fes  Afai- 
res  prenoient  fans  ccfle 
un  plus  mauvais  train, 
& que  les  Confédérés 
de  Lombardie  ailem- 
bloient  une  Armée  de 
lo  mille  Homes,  il  dé- 
pofe  dans  le  Château 
deBiandrate  modeleurs 
Otages;  St,  partant  dans 
le  Montferrat,  diiiribuc 
les  autres  dans  les  Châ- 
teaux du  Marquis  Guil- 
laume y Car  Y azachement 
duquel  il  pouvoir  com- 
ter.  Ce  Marquis,  aiant 
cependant  d ifpofé  Hum- 
bert III , Comte  de  Sa- 
voie , fon  beaufrère , 
par  des  ofres  avanta- 
geufes,  â doner  à l’Em- 
pereur un  libre  partage 
par  fes  Etats  -,  Frédéric 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

tr 

ROIS  DES  ROMAINS. 


jou  , frère  Je  S.  Louis  , il 
fut  aimé  de  la  plus  faine 
partie  de  fes  Sujets.il  per- 
dit courageufement  la  vie 
dans  la  bataille  que  Char- 
te d'Anjou  lui  livra  , le  i C 
de  Février  :i66,  près  de 
Bènevent.  Son  corps  ne  fut 
trouvé  que  5 jours  après 
la  Bataille  ; & , corne  il 
était  mort  txeomunié , 
Charte  ordona  , dit  Mu- 
ratorï , T.  VIII , p.  j 7 1 , 
qu'on  l'enterrât  pris  du 
Pont  de  Bènevent  dans  u- 
ne  vile  fojje  , fur  laqullt 
les  Soldats, par  compaffion 
Cf  pour  mémoire  , jetèrent 
chacun  une  pierre.  Tèle  fut 
la  fin  de  Manfred , Prince 
digne  d’un  meilleur  fort , 
pareequ'à  l'exception  de 
l'envie  exorbitante  de  rè- 
gner  , qui  lui  fit  violer  les 
Loix  , Cf  de  quelques  au- 
tres fautes,  fuite  de  la  foi- 
bleffe  humaine  , il  réunit 
en  lui  de  fi  grandes  qua- 
lités , qu’il  y a des  Hifto- 
riens  qui  l'ont  mis  à côté 
de  l’Empereur  Titus, fils 
de  Vefpafien.  La  Ville  de 
Manfredoniarend fon  nom 
immortel.  Il  en  jeta  les 
fondement , & la  fit  bâtir 
entièrement , pour  y tranf- 
porter  le  Teuple  de  celle 
de  Siponto,  fituéa  dans  un 
air  mal  fain.  Ces  Loi* 
violées  par  l’envie  démé- 
furée  de  régner,  annon- 
cent le  reproche,  que  l'on 
fait  à Manfred  d’avoir  u- 
Curpé  la  Courone  fur  fon 
neveu  Conradin.  Ce  point 
d’Hiftoire  n’eft  pas  nbfo- 
lument  bien  net. Manfred, 
aiant  fait  reconoître  pour 
Roi  fon  Neveu^  jeune  En- 
fant , que  fa  Mère  élevoit 
en  Allemagne  , avoit  été 
déclaré  Régent  du  Roi - 
iaume.  Il  eft  ailes  proba- 
ble , qu’il  afpiroit  à la 
Courone  : mais  on  ne  peut 
pas  t’aeufer  tout  uniment 
de  l’avoir  ufurpée,  U pa-  J 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


ternes  d’une  fi  grande  dif- 
grace  , fe  retirèrent  dans 
leur  Ville,  qu'ils  fe  mirent 
à bien  pour  s oir  & bien  for- 
tifier, pareequ’ili  votaient 
de  loin  quèle  tempête  croit 
prête  à fondre  fur  eux.  En 
effet,le  Cardinal  Octavien 
vint , au  mois  de  Septem- 
bre , les  affliger  arec  tou- 
tes les  forces  des  Boloriois 
Cr  des  A igoni , e’efi  i dire 
de  la  Faélion  Guelfe  ehaf- 
fée  de  Modène.  Si  l'ata- 
que  fut  vigoureufe  , la  di- 
fenfe  ne  le  fut  pas  moins. 
Un  jour , les  Affligeant 
jetèrent  dans  la  Ville , li- 
vre une  Bricole , ou  Ma- 
chine à lancer  des  pierres, 
un  Ane  more  , ferré  d’ar- 
gent , Cf  une  autre  charo- 
gne. Le  Teuple  courageux 
de  Modcn  - , irrité  de  cite 
ignominie  , fortit  arec  tant 
d’impetuo/ité  , qu’il  prit  la 
Bricole  Cf  la  mit  en  piè- 
ces. Après  s'être  opiniâtre- 
ment foûtenus  durant  plut 
de  3 mois,  les  Modcnois, 
fe  voient  fans  efpéranee 
de  fecours  , prêtèrent  l’o- 
reille a l'ofre  que  le  Car- 
dinal leur  faifoit  de  trai- 
ter de  la  paix.  Elle  fut 
conclue  le  I s de  Décembre . 
Ce  que  l'on  trouve  dans  la 
Chronique  du  Moine  de 
Padotte , que  Modène  fc 
foûmit  aux  Boloriois  , efl 
fans  fondement.  Ils  eonfer - 
virent  leur  liberté:  mais  en 
s’engageant  de  refier  fidè- 
les au  Tarti  du  Pape , Cr 
d’en  recevoir  garnifon  dans 
leur  Ville,  s’il  itoit  be- 
foin.  On  trouve  Us  Arti- 
cles de  cèle  paix  dans  la 
1 8e.  Livre  de  Sigonius.  Les 
Rangoni  fi*  Us  autres  Ba- 
nis  de  Modène  revinrent 
alors  dans  leur  patrie,  qui 
fut  txemtit  de  l’Interdit 
jeté  fur  toutes  Us  Ville s 
adhérentes  à l’ Empereur, 
à qui  l’on  fit  uts  crime  de 
n’avoir  pas  permis  qu’il 
fit  ob ferré  dans  les  Villes 
de  la  Pouille.  Pendant  qua 
les  Armes  Pontificales  (g 
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PA  P E S. 


toit  eu  de  la  prife  de  la 
même  Ville  par  les  Infidè- 
les ; & cète  prife  fe  trou- 
ve ne  précéder  fa  mort 
que  d’une  quinzaine  de 
jour..  Le»  Hi/ioriens  fe 
font  acordés  à nous  doner 
une  fautfe  caufe  de  la 
mort  des  a Urbains. 

GREGOIRE  VIII, 

élu  Pepe  à Ferrare  le  17 
d’Oélobre,  auflîcôc  après 
l’inhumacion  d'Urbain 
III , facré,  dans  la  même 
Ville,  le  Dimanche  1 de 
Novembre,  meurt  à Pife, 
le  1 7 de  Décembre , n’- 
aianr  ocupé  la  Chaire  de 
de  S.  Pierre  qu’un  mois 
& 10  jours. 

11  écoic  de  Binèrent,  & 
s’apeiloit  Albert  Mora. 

Dans  fa  jeunelfe  , il  fe 
fit  Moine  dans  l’Ordre  de 
Cîteaux. 

Sa  fcience,  fon  éloquen- 
ce , la  pureté  de  fa  vie,  & 
les  taiens  le  firent  upel- 
ler  ,i  la  Cour  de  Home.  Il 
y tue  fait  Prêtre-Cardinal 
du  Titre  de  Saint  Laurent- 
in  Lucina,  & devint  Chan- 
celier de  l'Egiife  Romaine. 

Ce  Pape  , que  tous  les 
HiftcTriens  ont  extrême 
ment  loué  , ne  tarda  pas , 

.dit  Muratori , T.  VII , p. 

f J>,  a répandre  dans  toute 
la  Chrétienté  des  Lècres 
circulaires , qu'on  lit  dans 
les  Annales  de  Roger  de 
Hovtden,  & que  le  Cardi- 
nal Baron  us  reporte.  Dans 
tes  Lècres , il  exhorte  ri- 
vement tous  les  Fidèles  à 
fecourlr  la  Terre-Sainte  , 
(t  leur  preferit  des  Jeûnes 
(r  des  Prières  pour  apaifer 
la  colère  de  Dieu.  Leib- 
nitz a publié,  dans  fon 
rrodromus  ad  Codicem 
Juris  Genrinm  ( Introduc- 
tion au  Code  du  Droit  des 
Gens  I , une  Lètre  de  ce 
Pape  à Henri , Roi , élu 
Empereur  des  Romains , 
pour  prouver  que  dès-lors 
le  titre  d’Empereur  élu  I- 
toit  en  ufage:  mais  elle 
Lètre  ne  peut  pas  être  ad- 
tnift  corne  véritable,  pare 


PRINCES  contemporains. 
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xprès.  Mais  il  difëra , 
fous  prétetee  de  la  guerre 
qu’il  aloir  entreprendre 
contre  la  France.  Guil- 
laume l’y  fuivit  ; fie  , voi- 
lant touces  fes  fol!  ici  ta 
tions  inutiles  , il  retourna 
dans  fon  Roiaume , où 
les  brigandages  de  quel- 
ques-uns de  lès  Sujets  le 
rapelloient.  Quand  il  eut 
réprimé  les  Brigands  , & 
fair  bâtir  plufieurs  Forts 
pour  Iss  contenir  , il  en- 
voia  des  Députés  (bramer 
Henri  II  de  lui  rendre  le 
Northumberland  ; & lui 
déclarer  la  guerre,  en  cas 
de  refu;.  Ce  Prince,  que 
la  guerre  centre  la  Fran- 
ce obligeoit  de  ne  pas 
multiplier  fes  Ennemis  , 
promit  de  rendre  ce  que 
David  I avoir  pofsèdé 
dans  le  Northumberland  ; 
fie  Guillaume  s’en  mit  en 
potfeflion  , en  procédant 
pour  la  confervation  des 
droits,  qu'il  croioit  avoir 
fur  le  relie  de  cète  gran- 
de Prov.nce. 

Les  z N-tionj  ne  fu- 
rent pas  lonpcems  en 
paix.  Il  fe  fit  réciproque, 
mène  des  courfss  fur  les 
frontière».  Les  Anglais , 
pour  avoir  le  tems  de  fai- 
re de  plus  grands  prépa 
Tarifs,  achetèrent  une  trê- 
ve , qu’ils  n’avoienc  pas 
défibra  d’oblèrver.  Aianc 
enfuice  bien  examiné  le 
Camp  des  Eeofjois,  k pris 
leur  tems  , ils  trouvèrent 
mofen  d’enlever  le  Roi 
d'Ecoffe,  qu'ils  conduifi- 
renr  en  Normandie,  où  le 
Roi  d’Angleterre  le  fit  en 
fermer  dans  la  Tour  de 
Falaife.  La  prife  de  Guil- 
laume fut  fuivie  d’une  in- 
vaüon  des  Anglois  dans 
le  Cumberland.  Ils  en  fu- 
rent répondes  avec  perte. 
Il  y eut  enfuice  une  vé- 
ritable trêve  jufqti’ù  ce 
que  Guillaume  eur  recou- 
vré la  liberté,  qu’il  11’ob- 
tint  qu’en  foûmècant  fa 
perfone  k tout  fon  Roi- 
iaum*  à la  Courons  d’An- 
gleterre. 


S AV  ANS  b ILLUSTRES. 


» quer  de  lens  6c  depru- 
11  dence  que  de  s’imagi- 
si  ner  qu'il  y eut  quelque 
>1  chofe  de  facré  pour  qui, 
si  bravant  le*  droits  du 
si  Serment  k de  l’Atfim- 
1»  té,  n’a  pas  craint , in- 
» grac  à des  bienfaits 
» (ans  nombre  , de  tra- 
it hir  & d’aflafliner , mal- 
11  gré  fon  innocence,  un 
siBeaupère,  qui  s’êroit 
» conduit  corne  un  Père 
>1  k fon  égar  d , auquel 
>1  même  il  avoir  eu  l’ohli- 
si  gation  de  recouvrer  fon 
11  patrimoine:  Que  les  im- 
1»  pucations,  qu’il  a faite* 
1)  à l’Amit  al  , de  concert 
i>  avec  fes  Compiices,fonc 
»»f.u>ffes;6c  queftf aion  n’a- 
si  voit  pas  deftiné  pourlui- 
sl  même  les  OrnenieusRoi - 
si  iaux  trouvés  parmi  fes 
1»  tre  ors  ; 6c  qu’il  s’en 
11  écoit  pourvu  pour  le* 
s»  préfente  r en  Ecicnes  au 
si  Roi , fuivanr  la  coticu- 
si  me,  le  premier  de  Jan- 
si  vier  ; mais  que  Bonello 
il  n’avoir  pas  fait  cantde 
si  fociétés  , tant  de  ligues 
si  uniquement  pour  tuer 
Il  Maion  : Qji’il  ambitlo- 
11  ne  , qu’il  fe  prépare 
si  quelque  chofe  de  plus 
si  grand  , à quoi , par  ce 
11  comencement,  il  a cru 
si  s’ouvrir  une  route  plus 
si  como.ie  11.  Par  ce  dip- 
cours  6c  d’autres  fembla- 
bles  fouvent  répétés,  ils 
font  enforre  que  le  Roi 
n'admet  plus  Bonello  par- 
mi fes  Amis  ; fi:  qu'il  croit 
qu’il  n’avoir  tué  Maion , 
que  pour  exécuter  plus  li- 
brement & pluftoc  le  def- 
fiein  , donc  il  avoic  fait 
part  à quelques  Traître», 
de  le  priver  lui-même  de 
la  vie.  Corne  il  fè  portoit 
facilement  k punir , fai- 
fanr  effort  fur  lui-même 
pour  diférer  de  tirer  van- 
gtance  du  complot  qu’il 
croioit  réel  , il  eft  forcé 
par  la  nécefflté  d’en  a- 
tendre  le  tems  convena- 
ble , jufqu’à  ce  que , le 
tumulte  s’étant  apaifë,  la 
chaleur  & rmpétuoficé 
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raffemhle  les'  Otages  ; 
monte  à cheval , .efcor- 
lé  feulement  de  50  Ca- 
valiers ; 8c  va  coucher 
à Saint-Ambvoife  entre 
Turin  & Sufe.  Le  len- 
demain matin  , il  con- 
tinue fa  route  ; 8c  fait 
pendre,cn  aprochantde 
Sufe  , Zilio  de  Pranio , 
l’un  des  principaux  No- 
bles "de  Brefcia  , qu’il 
avoit  en  otage  , lui  re- 
prochant d’avoir  enga- 
gé les  Milanois , les 
Brefcians,les  Novarois, 
les  Lodigians , 8c  les 
Verceillois  à joindre 
leurs  Troupes  pour  af- 
fiéger  le  Château  de 
Biandrate.  Il  n’eft  pas 
pluîlôt  entré  dans  Sufe, 
que  les  Habitans  ptè- 
nent  les  Armes  ; 8c  dé 
livrent  les  autres  Ota- 
ges, en  difant,  « Qu’ils 
» avoient  tout  à crain- 
s>  dre  de  la  vangeance 
» des  Lombards,  s’ils 
ss  laifloient  emmener 
»5  par  chés  eu.t  en  Aile 
» magne  , un  fi  grand 
» nombre  de  leurs  No 
» blés.  Averti  même,  à 
ce  qu’on  prétend  , par 
fon  Hôte,  il  lai  (Te  dans 
fon  lit  Hartman  de  Si 
beick  , qui  lui  rcfTem- 1 
bloit  ; 8c  , le  dégui  Tant  | 
en  Domeltique , il  part  ‘ 
avec  ç autres  feulement; 
marche  corne  préparant 
les  logetuens  pour  un 
Grand- Seigneur  qui  le 
fuivoit  ; 8c  , par  tics 
chemins  détournés  8c 
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roîr  que  les  cnconftances 
même  des  Afaircs  le  mi- 
rent dans  une  efpèce  de 
nèceffité  de  fe  faire  do- 
ner  , ou  de  recevoir  des 
Peuples  le  titre  & l’auto- 
rité de  Roi.  Mais  il  dé- 
clara qu 'après  fa  mort  la 
Courone  apartiendroit  à 
fon  neveu.  Si  c’étoit  réè- 
lement  fon  intention  ; 
Dieu  feul  le  fait.  4®.  Fré- 
déric , Prince  d’ Antioche, 
qui  mourut  en  1 *40. 5 ". 
Une  Fille,  dont  le  nom 
n’eft  pas  conu  , laquèle 
Frédéric  doua  pour  Fem- 
me à Thomas  d'Aquino  , 
Comte  de  Cerra.  6 c' . Conf- 
iance-, qu’l!  maria  lui-mê- 
me à Conrad  Gaetano  , de 
la  Branche  des  Gaetani 
de  Pife. 

Lailfcms  i prèfent  par 
1er  Mur  ai  or  i. 

Ann.  1 x 1 g , p._  J ; gi 
Les  Milanois  , fui  n'a- 
voiene  plus  rien  à craindre 
du  cote  de  P.lvie  , aiant 
uni  leurs  armes  ts  celles 
des  ravéfan*  , <fe.i  Nova- 
rois  , des  Tortonois  j des 
Verceillois,  des  Crémaf- 
ques , des  Alexandrins, 
6 • des  Lodigians,  vinrent 
jufau'à  Borgo-San-Donni- 
no  , qu'ils  avoient  dejjein 
de  douer  aux  Plaifantins. 
Ils  y trouvèrent  campée 
l’Armée  des  Crémonois, 
des  Parméfans  , des  Reg- 
gians , & des  Modènois  ; 
Ci1,  déchut  de  leur  cfpéran- 
ee  , ils  tournèrent  du  côté 
du  F o.  Quand  ils  ttrivèrent 
. aux  environs  de  Gibelin 
les  Crémonois  Cr  leurs  A- 


toient  ocupées  contre  les 
Modènois,  les rarméfan» 

0 les  Fanis  de  Regçio 
marchèrent  contre  eète  l’ail- 
le , donc  ils  ataqulrent 
quelques  Faubourgs.  Sui- 
vant l’Anciène  Chronique 
de  Reggio , Simon  de’ 
Manfredi , l’un  des  Ba- 
nis  de  cèle  Ville , lai  prit, 
au  mois  de  Juin  , les  Châ- 
teaux de  Novi,  d’Arola  St 
de  Saint-Eticne.  Sigonitu 
| ajoute  que  les  Rcggians  Cf 
' le  Roi  Enio  firent  prifo- 
n'tère  toute  la  Garni  fon  d’- 
Arola , Cf  de  plut  100  Ca- 
valiers Parméfans  , qui 
venoient  pour  garder  ee 
Château.  Enxo  voulut  en- 
fuite  faire  maffacrer  cet 
Prifoniers  à la  vue  de  Par- 
me ; Cf  ee  Cruel  en  aurait 
pafjr  fon  envie , faut  qu'on 
lui  remontra  que  les  Tare 
méfans  pouvaient  lui  ren- 
dre la  pareille  avec  ufu- 
re  (a).  Cète  année , les 
Manfredi  de  Faénze  , Fa- 
mille qui  eomenee  alors  à 
faire  parler  d’elle  dans  • 
l’HiJlotre , s’emparèrent  de 
leur  Ville  , en  ehaffant  la 
Garnifon  Bolonoife.  Sui- 
vant let  Annales  de  Céri- 
ne,  let  Comtes  de  fla- 
gnacavallo  s'étant  rendus 
maîtres  avec  leurs  Parti- 
fans  de  la  Ville  de  Itaven- 
11e,  en  ehafsèrent  Gui  de 
Polenta  & la  Faélio  ‘Guel- 
fe , ainfi  que  le  remarque 
na/^Girotamo  Roili,  Lir. 
VI  de  Z’Hiltoire  de  Ra- 
ven ne.  Ce  fut  pourquoi  le 
Cardinal  Oélavien  décla- 
ra les  Ravegnar.s  Enne- 
mis & Rebelles  de  PB» 
glife  Romaine  , du  Roi 


liés  s'y  firent  voir  ; Cf  , U 
6 de  Juin  , ils  leur  préfen- 
tirçnt  la  bataille.  Elle  du- 
ra depuis  la  neuvième  heu- 
re jufqu'à  la  nuit  ; Cf  les 
Milanois  furent  défaits.  Il 
y en  eut  beaucoup  de  pris , 
qui  furent  emmenés  à Cré- 
mone. La  Chronique  de 
Parme  dit  que  cite  Action 


( a ) Quelques  unes  des 
Chroniques  citées  ici 
brouillent , ou  les  daras, 
ou  les  faits.  Le  RaiEn\o, 
fait  prifonier  pacles/Jo.’»- 
nois  le  i<5  de  Mai,  ne  put 
pas  aler , avec  les  Reg- 
gians  , reprendre  Arola  , 
pris  dans  le  mois  de  Juin 
par  Simon  de'  Manfredi. 


de  l’Histoire  d’Italie. 


PAPES. 


eeqs ic  fon  adrrffe  eft  ton - 
trairt  à l’ufage  de  tes 
lems  là. 

Ughelli,  dans  la  Lifte 
des  Evêques  de  Tife , ra- 
fo rte  les  Privilèges  </  les 
Exci'.i prions  aeordlts  far 
le  Marquis  Conrad , qui 
fe  qualifie  Fils  du  Mar* 
quis  de  Momferrar , aux 
Tiians  en  eonfidiration  des 
fecours  qu’il  en  avoit  re- 
fus dans  la  défenfe  de  Tir 
ajjsigi  par  Saladin.  Sui- 
v ane  les  Annales  de  Gè- 
ne , Liv.  111 , le  même  Con- 
rad icrivit  à /'Empereur , 
Cr  aux  Rois  de  France , 
d'Angleterre  & de  Sicile , 
pour  implorer  leur  fecours 
dans  les  preffans  befoins 
des  Chrétiens  du  Levant. 
fl  e/l  vraifemblahle  que  le 
nouveau  I\  ne  Grégoire 
VIII  fe  rendu , le  10  de 
Décembre , à V'Ta,  pour 
en  exhorter  le  Peuple  (e  ie1 
Génois  à faire  les  plus 
Stands  efforts  afin  Je  f.is- 
lenir  ta  fortune  chancelan- 
te <lc:  Chrétiens  Latins 
dans  le  Levant.  Mais  la 
T rovidence  en  difpofa  d’u ■ 
ne  autre  mamc/c  i puifqnc 
ee  Pontife  , fi  a gne  , par 
fes  rares  vertus  , d’une 
longue  vie , étant  tombé 
malade  dans  ta  même  Ville 
de  Vxlttyfut  apellé  de  Dieu 
pour  un  meilleur  féjour,  U 
17  du  même  mois  de  Di 
ttmbre  ; Ce  fon  Corps  fut 
inhumé  dans  la  Cathédrale. 

Tous  les  ISifloritns  do- 
rent à ce  Pape  les  plus 
grandes  louanges.  Il  nie 
Semble  que  tout  ce  qu’on 
en  peut  dire  raifonable- 
ment , c’eft  qu'il  ne  tut 
pas  alfés  longtems  fur  le 
Siège  Pontifical, pour  four- 
nir matière  â mai  parler 
de  lui  , corne  Pape, 

CLÉMENT  III, 

Romain  , précédemment 
Pu  il  , ou  Paulin  Scolr.ro , 
Ev: que  Cardinal  de  Pré ■ 
nefte  , ou  Paleftrine  , eft 
élu  Pape  à Pife,  le  19  de 
Décembre  1 1S7.  11  ellin- 
tromlë  le  Jeademain  Di- 


PRINCES  contemporains. 

Richard  Coeur  de  Lion 
l’afranchit  de  ces  condi- 
tions injulles;  & l’Ecoÿc 
rentra  duos  fon  indépen- 
dance. 

Jean  Sans-Terre  vou’ut 
obliger  Guillaume  à s’a 
lier  avec  lui  courre  la 
France  ; & fon  t.  fus  au 
ro  t produit  une  guerre , 
fi  Jean  Ce.  les  Anglais  a- 
voient  pu  la  (oùcenir 
alors.  Un  aco.no  louent, 
rcnouvcllé  depuis  tous  les 
ans  jufqu’à  la  mort  tle 
Guillaume , a'fimpic  tou- 
tes les  quercles. 

ALEXANDRE  II, 

âgé  d’environ  léans.fuc- 
cede  â fon  prie  Guillau- 
me on  ilia;  "<  meurt  dans 
fi  4 1 e.  année  en  1 245  , 
ainnt  régné  21  ans. 

II  eue  pour  première 
Femme  J tant  i’  Angleter- 
re, loeur  d'Henri  lll,  de 
la-mcle  il  n’eut  point  d’- 
Enfans.  En  fécondes  nô. 
ces,  il  s pou1]  Marie , fille 
s V Ingelbrar.d  Cumin  de  l’u- 
ne  des  plu*  nobles  & de, 
plus  puiir  nies  Mai  fon  s 
d ’EcnJJe.  Elle  ie  fir  père 
d’Alexandre , fon  fuccef- 
feur. 

Alexandre  If  perti  fur 
le  Trône  line  prudence 
lupétieure  â fon  ngr  ; & 
rit  confirmer  par  les  E- 
tats  a'femblés  tous  les 
Arles  du  reçue  de  fon 
rêie. 

U fut  profiter  des  que- 
rèles  de  Jean  Sans-Terre 
avec  les  Barons  Anglais , 
auxquels  il  dona  quelques 
fecours.  Il  fe  joignit  de 
meme  au  Trince  Louis  de 
France,  que  les  M fron- 
tons élurent  pour  Roi  g ce 
qui  le  rit  exconv.tnier  par 
le  Pape.  Après  la  mort  de 
Jean  , tout  fut  apaite  par 
la  fuge  politique  du  Com- 
te de  Pen.brooJe  , Régent 
pendant  la  Mmoriré  d’- 
He’tri  Ut,  au  freours  du- 
quel Alexandre  condtiiiit 
lui-même  du  fecours.lorf- 
que  la  Nobleffe  Angleife 
Ut  révolta. 


IL* 

SAVANS  Ce  ILLUSTRES. 


que  la  nouveauté  met 
dans  les  Elprits  foi  en:  e- 
teints.En  atendant,  il  fait 
siema  .der,  tant  a Bonc.lo , 
qu’â  fes  Cautions  , 6<i 
mille  Tarins  , qu’il  avoir 
promis  de  douer  â la  Cour 
pour  la  reli  union  ne  fin 
patrimoine;  \ que  M.'.ion, 
à l’jnfu  du  Roi  , avoit  dit 
penlé  ibnGciidre  de  pater. 
Bonello  , que  la  demande 
imprévue  d'une  vieille  de* 
te  furprer.d  Ce  qui  voit 
que  ie  Red  ne  le  fait  plus 
apeiler  que  rarement  à la 
Cour  , fie  qu’il  ne  l’admee 
plus  où  fa  coutume  ecoit 
de  l’admctre,  eft  emba- 
rade  de  ce  que  de  pareille* 
nouveautés  lui  peuvent  aç 
noiicer.  Son  elpr  t eft  eu 
même  tems  forcement 
troublé  de  foupqons  Ce 
fvapé  de  ce  que  le  Chant- 
bilan  Adénutf , le  plus  in- 
time des  Amis  de  Maton, 
eft  tout  piiilfar.t  â la  Cour, 
Sc  de  ce  nue  cet  Home 
& fes  autres  Ennemis  , le 
votant  privé  des  confeilt 
& di  s tecours  de  Arche- 
vêque qui,  miné  par  la 
loneo-tir  de  fa  maladie, 
étoit  mort  depuis  quel- 
ques jours.exe;  qoier.t  leur 
haine  contre  lin  plus  au- 
dacieutement  & plus  ou- 
vertement que  de  coûtu. 
me.  Il  penfeque  tout  cela 
ne  fe  fait  point  fins  le 
contentement  du  Roi, 
pareeque  de  pareilles  gen* 
n’eroient  pas  capables  d’- 
ofer  rien  contre  lui,  s’il* 
n’étoient  pas  certains  que 
le  Roi  n’éroit  plus  dant 
les  memes  difpnfitioni  à 
fon  égard.  L’audace  (c  la 
fureur  fontpruilfes  jufque- 
là  , que  beaucoup  de  gens 
voienc,  pendant  la  nuit, 
Philippe  Manfello,  Neveu 
JC Aiinulf , fe  promener, 
avec  des  gens  armes , le 
long  de  la  Rue  de  Mar- 
bre', & parier  fort  tard 
devant  le  Talais  de  Bonel- 
lo. Celui-ci,  qu’on  en  inf- 
truit , place  , la  nuit  fui- 
vante , des  Soldats  armés 
en  cmbufc*de  dans  des 
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peu  praticables  , il  fe 
rend  dans  fon  Roïau- 
me  de  Bourgogne  ; ôc 
pafle  enfuitc  en  Alle- 
magne. 

Après  un  long  fîége  , 
les  Confédérés  tfe  Lom- 
bardie prènent  le  Châ- 
teau de  Biandratc  : re- 
couvrent ceux  de  leurs 
Otages , qui  s’y  rrou- 
Voicnt  renfermés  •,  &i 
martacrent  prefque  tou- 
te la  Garnifon  Alleman- 
de. Entre  ceux  qu’ils  é- 
pargnent,i!s  choiliflenc 
10  des  plus  nobles  Sc 
des  plus  riches  , qu’ils 
donent  à la  Veuve  de 
Zilio  de  Prartdo  , pour 

Ju’ellc  vange  la  mort 
e fon  Mari  par  la  leur, 
ou  quelle  en  tire  du 
moins  de  fortes  ran- 
çons en  forme  de  dédo- 
magement.  Les  Confé- 
dérés entrent  enfuite  en 
guerre  avec  les  Pavé- 
fans  & le  Marquis  de 
Montferrat , qui , feuls 
de  ce  côté,  tenoient  en- 
core pour  l’Empereur. 
Dans  l’intention  de  fer- 
rer Pavic  de  plus  près, 
lesMilanois,les  Crémo- 
nois  & les  Plaifantins 
fe  tranfportcnt  dans  u- 
ne  plaine  entre  cète 
Ville  Si  celle  d’Alti. 
Là,  dans  un  endroit  où 
le  Territoire  de  Pavie 
conHnoit  avec  le  Mont- 
ferrat, ils  jètent  les  fon- 
demens  d’une  Ville  , 
qu’ilsmètent  bientôt  en 
état  d’être  habitée  Si  de 
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fe  pajfa  U premier  Jeudi  de 
Juin  ; fi-  que  les  Rcggians 
n'arivèrent  pas  affes  tic, 
d’où  vint  le  Proverbe  , Le  , 
fecours  de  Reggio.  L’Au-  : 
teur  de  la  Chronique  de  | 
Pla'^hnce  die  feulement  * 
qu'il  y eut  entre  eux  une  j 
grande  bataille , Cr  que  les  j 
Milanois  s'emparèrent  de 
Buffeto.  Mais  le  Tape  Ho-  ! 
norius  III,  à qui  les  l- 
nimitiés  fanguinaires  de  I 
ees  Peuples  eau  foi  en:  beau-  j 
coup  de  chagrin  , leur  en- 
voïa  pour  Légat  le  Cardi- 
nal Hugoliu, Evêque  d’Of- 
tie,  qui  vint  a bout  de  mè-  ; 
tre  la  paix  entre  les  Mila- 
nois  fi-  les  Plaifantins  d'u-  ; 
ne  part,  fi-  les  Crémonois  j 
fl-  Us  Parméfans  de  Vau-  \ 
tre.  Ecoutons  priftntement  i 
Galvano  Fiamim  , qui  dit  j 
hors  Je  place  , e'eft  à dire 
à l'an  1219,  que  les  Mi- 
lanois,  liant  fortis  en  cam- 
pagne avec  leurs  Aliis , pri- 
rent , le  6 de  Juin,  le  Châ- 
teau de  Santa-Croce,-  que, 
Je  17  de  Juillet,  ils  ata- 
querent , dans  le  Pofie  in- 
expugnable de  Gibel'iO,/e< 
Crémonois,  les  Parmé- 
fans, les  Reggians  Cf  les 
Modènois  ; qu’ils  en  vin- 
rent aux  mains;  qu'il  y eut 
beaucoup  de  Morts  de  part 
Cr  d’autre  j fi-  que  , le  len- 
demain , ils  fe  rendirent 
maîtres  de  EufTeto  Br  de 
plus  de  50  autres  endroits 
de  la  dépendance  de  Cré- 
mone : mais  qu’à  la  priè- 
re des  Députés  de  Bolo- 
gne , venus  pour  faire  la 
paix , ils  fortirent  du  Cré- 
rnonois.  Je  ne  fais  pas  fi 
les  Crémonon  avoient  a- 
lors  tant  de  pojfeffions  en 
deçà  du  Pô.  Mais  Galva- 
no ne  parle  prefque  point 
de  eète  paix  , or  n’a  pas 
bien  eonu  ceux  qui  la  ni- 

Îocièrent.  C’itott  ainfi  que 
es  Villes  de  Lombardie 
fe  mordaient  réciproque- 
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Guillaume  Cr  des  Eolo- 
nois.  Ainfi,  les  Af aires  de 
la  Romagtie  comencèrcnt 
i fe  brouiller  de  nouveau. 

A propos  du  Roi  Guillau- 
me,pai  raporti,  dans  la 
Tleine  expofition  de  l’A- 
faire  de  Cotnacchio , CE. 
26,,  un  Diplôme  de  ce 
Prince  du  a d’OUobre 
I249,  par  lequel  il  dont 
en  Fief  à Thomas  de  Fo- 
gliano , Noble  de  Rrggio, 
neveu  & Maréchal  du  Pa- 
pe Innocent  IV, les  Droits 
qui  lui  dévoient  aper tenir  • 
par  le  Droit  de  l 'Empire 
dans  la  Ville,  Diltriét  & 
Evêché  de  Cervia  &’  dans 
Peninoro  , Territoire  fit 
Diftriél  , é,c.  Depuis  long- 
tems  /‘Eglife  Romaine n'a- 
voit  plus  la  Seigneurie  de 
eète  Province,  tf  mime  n'y 
prétendait  plus  rien.  Elle 
apartenoit  à l’Empire;  Sr , 
pour  s’en  affurer , qu’on 
\ faffe  atention  que  ce  fut  le 
Pape  même  , qui  fit  obte- 
nir du  Roi  Guillaume  ce 
don  à fon  Neveu  ; Cf  que , 
dans  fa  Bulle  de  confir- 
mation , le  même  Pape 
confeffe  que  ees  Etats  font 
i l’Empire.  C’efl  pour  cela 
même  qu’on  met  dans  la 
Sentence  prononcée  con- 
tre Frédéric  au  Concile  de 
Lion  , pour  un  de  fes  cri- 
mes de  s’être  emparé  delà 
Marche  d’Anconc  , dt 
Duché  de  Spoléte , Cr  de 
Bènevent  : mais  on  ne  s'y 
plaint  point  de  ce  qu'il  e- 
gifioit  en  Maître  dam  la 
Romagtie.  Enfin  que  l'on 
faffe  encore  atention  eu 
Diplôme  raporti  par  0- 
I ehel.i  dans  la  Lifte  des 
Evêques  de  Sarfina , per 
lequel  le  meme  Thomas 
de  Fogliano,  cerne  Comte 
de  la  Romagne  , cède  , le 
1 d’Aoit  : 1 jj.i /'Evoque 
de  Sarfina  quelques  Châ- 
teaux, qu’il  dit  clairement 
lire  de  Jorifdiélion  Impé- 
riale. Dis  çu’Eccelin  fut 
la  prifon  du  Roi  Epto, 
confiicrant  que  Frédéric  , 
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manche  î & meure  à Ro- 
me, le  2 j de  Mari  1 191, 
aiant  ocupè  la  Chaire  de 
S. Pierre  } ans»  } mois. 

& 5 jours. 

Sigonius,ft  Panvini,  Ba- 
tonios , Ochelli  Sr  d’au- 
tres, dit  Muratori,  T.VII, 

P-  SS,  fe  font  imaginés  , I 
qu'âpres  la  mort  de  Gré- 
goire VIII,  la  Chaire  de 
S.  Pierre  rtjla  20  jours  va- 
cente ; 6 que  le  fiueeefifieur 
ieee  Pape  ne  fur  élu  qu’au 
mois  de  Janvier  de  l'année 
fui  vante  : mais  il  réfulte 
des  preuves  , aporties  par 
le  P.  Pagi , que  l’éleaion 
d'un  nouveau  Pape  fe  fit 
le  19  du  même  mois  de 
Dcetmbre , où  Grégoire 
VIII  mourut.  Les  Chroni- 
ques de  Pife  , donées  par 
üghelli  dans  le  III*.  Tome 
de  /'Italie  Sacrée, portent  : 
le  XIV  des  Calendes  du 
meme  mois  ( de  Janvier, 
e’eft  i dire  le  19  de  Dé- 
cembre ) le  Cardinal  Paul , 
Evêque  de  Prénefic  , qo’on 
avoir  tiré  de  l’Hôpital  de 
Seint-Paul  de  Ripa  d’Ar- 
no,  fut  élu  Souverain  Pon- 
tife dans  la  même  Eglife 
Cathédrale  f de  Pife  ) ; Ce, 
pat  la  grâce  de  Dieu  ,fut 
nomé  Clément  III. 

Ann.  t x 38  ,.p.  63. 
Pape  Clément  lit  fit  par- 
ler d’aeomodement  aux  Sé- 
nateurs de  Rome;  (f , co- 
rne il  itoit  leur  concitoien , 
b que  les  malheurs  des 
Chrétiens  Latins  dans  le 
Levant  ctoient  regardés  a- 
lors  corne  de  grandes  an- 
nonces de  la  colère  de 
Dieu,  il  trouva  les  Ro- 
mains difpofês  à Vacomo- 
dtment.  Baronius  en  re- 
font l'Afte  ; 6 • je  l’ai  do- 
nt plus  complet  dans  la 
DiBerrat. 4 z des  Anriquit. 
d'Ital.  Cet  Acte  efl  du  der- 
nier de  Mai.  Les  Romains 
y rendent  au  Pape  toutes 
les  Régales  : mais  dé- 
nient faerifie  à leur  haine 
implacable  la  Ville  de 
Tufculum  trop  voifine  de 
Rome , (/  même  celle  de 
Tivoli.  Il  confier**  U mi - 
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ALEXANDRE  III , 

n’aianc  pas  tout  h fait  S 
ans  , fuccède , en  1 249  , 
à fon  pCr e Alexandre  II; 
& meurt  en  1236,  dans 
fa  4 f*.  année,  après  uu 
règne  de  37  ans. 

Il  ne  laiffa  point  d’En- 
fans  , quoiqu'il  en  eût  eu 
5 de  Marguerite  d'Angle- 
terre, fille  d'Henri  III.  Sa 
fécondé  femme,  qui  ne 
devint  point  M ère,  fut  Io- 
landc , tille  du  Comte  de 
Dreux. 

Les  premières  années 
do  Ion  règne  furent  peu 
rranquiies,  pareeque  les 
Cumins  , les  par  en  s ma- 
ternels, le  tinrent  dans 
une  efpcce  d'efclavage,  & 
fe  fervirent  de  leur  auto- 
rité pour  vexer  les  Peu- 
ples. On  fe  foûleva  con- 
tre eux  ; 8c  l'on  arêta  foD 
mariage  avec  Marguerite , 
fille  d'Henri  lil , que  l’on 
déclara  fon  Curateur. 

Cet  arangement  n'em- 
pêcha pas  quelques  Sei- 
gneurs de  fe  fou  lever,  de 
s’emparer  de  Sterling,  de 
changer  les  Miniftrcs , & 
de  caufer  de  très  grands 
troubles:  mais  le  calme 
fut  rétabli  par  la  more  de 
Walter  leur  Chef,  qui  fut 
empoifoné , dit-on  , par 
fa  Femme  ; & le  Roi  prit 
alors  en  main  les  rênes 
du  Gouvernement. 

En  r 163  , Action,  Roi 
de  Norwége , vint,  avec 
une  Flote  confidèrable  , 
faire  une  décente  en  E- 
eofife.  Alexandre  Stuart  , 
dont  l^|^re  Petithls  hit 
le  pieiHp  de  cote  Mai- 
fon,  quWwt  Roi  d'Ecofifc, 
força  les  Danois  de  fe 
rembarquer  avec  perte  de 
plus  de  16  mille  Homes. 
Par  un  Traité,  qui  fe  ht 
enfuite  avec  Magnus,  fils 
A’Achon  , les  Iles  Hébri- 
des relièrent  A l’Eeoffe  , 
moicnanc  4 mille  marcs 
d’argent  c\u‘Alexandrc 
dona  fur  le  champ,  & 
100  qu'il  s’engagea  de 
doner  chaque  année. 


S AV  ANS  6 ■ ILLUSTRES. 

*ieux  convenables  autour 
de  fon  Palais  ; & donc  or- 
dre à d’autres  de  fe  pro- 
mener par  la  Gaierie  cou- 
verte jufqu’à  la  Porte  Gai- 
eula  oc  de  paffer&  dere- 
paffer  pitié  cors  fois  de-- 
vant  laMaifon  d'AdinuIfy 
efpérar.c,  par  ce  mofea  , 
fi  Philippe  fortoic  cèce 
nuit , corne  la  préicdeo- 
te  , ou  qu’il  fetoir r-iicoa- 
tré  par  1rs  uns  dans  le 
palfage  de  quelque  rue,  oa 
qu’il  tomweroicdanslYm- 
bufeade  des  autres  ; 8c , 
voulant  faire  voir  en  mê- 
me ccms  à fes  Ennemis 
qu’d  ne  manquoic,  ni  de 
Soldats,  ni  de  conrage. 
pour  les  exterminer  tous 
; it (qu’au  dernier , fi  la 
crainte  d’ofenfer  le  Roi 
ne  le  retenmt  pas.  Tons 
fes  geui , aiant  aiufi  paffiè 
prelque  la  moitié  de  la 
nuit  fans  dormir,reotrenc 
fans  avoir  rien  fait.  Pour 
lui,  qui  reconoît,  par  cote 
avantnre  8c  par  d’autres 
faits  , ce  que  le  Roi  peut 
penfer  fqjr  ion  comte  , 8c 
■qui  croît  nécellairc  de 
pourvoir  tout  autrement 
à fa  fureté , fe  volant  en- 
core afles  de  teins  pour 
confulter  8c  délibérer  , 
inftruic  Mathieu  de  Santa - 
Lucia  , fon  Coufio  , 8c 
d’autres  Seigneurs  de  Si - 
e//c,que  lès  Lèrres  avoient 
raffemblès  à Palerme,de 
tout  ce  qui  lui  vient  d’a- 
river  ; 8c  leur  nprend  , 
U Que  fes  Ennemis  , s’ê- 
» tant  joints  aux  Eunu- 
v>  ques  du  Palais  pour  ai- 
s)  grir  le  Roi  contre  lui , 
« n’avoient  pas  eu  de  pei- 
» ne  à venir  à bout  de 
« ce  qu’ils  vouloient  ; & 
s»  qu’il  ctoit  déjà  prefle, 
» par  le  /îoi.potirlepaie- 
» ment  d'une  vieille  Uète, 
lorfqu’il  s’atendoit  d’é- 
tre  récompenfe  d’en  a- 
« voit  confervé  la  vie 
Il  les  prie  enfuite  & les 
con  jure  par  la  loi  de  l'a- 
mitié & du  Traité  , qu’ils 
avoient  dernièrement  fait 
entre  eux  , <t  de  ne  lui  pas 
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EFtNE  MENS\ 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

fèdéfendre.Pourlapeu- 

Iiïcr  , ils  y font  palier 
es  t labitans  de  7 Bourgs 
voiiins.  Le  principal  c- 
toir  Marengo,  que  j’ai 
fouvent  nomé  dans  le 
fécond  volume  de  ccc 
Ouvrage.  Enfin , pour 
mieux  marquer  leur 
haine  contre  l’Empe- 
reur , ils  noment  cète 
Ville  Alexandrie  , du 
nom  A' Alexandre  III : 
mais,  la  précipitation, 
avec  laquèle  ils  avoient 
conçu  le  deiTein  de  cète 
Place3&  1 ’avoient  exécu- 
ïé,ne  leur  aiant  pas  per- 
mis d’aiTembler  a fies  de 
matériaux , la  plufpart 
des  maifons  n’êtoient 
couvertes  que  de  paille; 
ce  qui  ddne  ocafion  à 
leurs  Ennemis  de  l’apel- 
•ler.pardérifion.^/ex-tm- 
dric  de  la  Vaille , nom 
qu’elle  porte  encore. 
Quoi  qu’il  en  foit , bien 
peuplée  & bien  fortifiée, 
elle  eft  en  peu  de  tems 
en  état  de  mètre  fur 
pied  1 u mille  Homes 
de  benes  Troupes , In- 
fanterie JkCavalerie.Le 
Marquis  Obitfon  Ma- 
lafpina  , qui  fl’êtoit 
guère  moins  puilTant 
dans  la  Lombardie  que 
dans  la  Lunigiane,voi- 
. iantlcsAfairesde  l’Em- 
pereur , dont  il  avoir 
fuivi  le  parti  jufqu’a- 
lors , abfolument  rui- 
nées , fe  hâte  de  s’unir 
aux  Confédérés  ; &,  le 
ir  de  Mars , conjoin- 
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ment  cerne  des  Chevaux 
fans  frein,  Sr  fe  ruir.oicnt 
l’une  l’autre  : mais  ce  qu’il 
y avait  de  pis  c’eflqut  la 
foie  Dif corde  fe  glijfoit  en- 
tre les  Habitant  d’une  mi- 
me Ville.  Cite  année,  la 
Nobleffe  Sr  le  Peuple  de 
Plaifance  fe  brouillèrent ; 
Cr  le  Peuple  ,fe prévalant, 
corne  c’efl  la  coutume  , de 
la  fupéricrité  de  fes  for- 
ces , chajfa  de  la  Ville  i- 
nomiuieufement  le  Podef- 
tà , qui  pour  lors  itoit 
Gui  de  Bufto  de  Milan-  U 
a-iva  pis  dans  la  fuite , 
tome  nous  le  verrons.  Les 
Annales  de  Césdtie  rapor- 
tent  que  , cite  année , les 
Faéncins , unis  aux  Cè- 
(énaces  , afjiiglrent  Jmo- 
la.  Je  crains  que  cela  n'a- 
partiine  à quelqu’une  des 
années  fuivantes  .puisqu’on 
ajoute  que, l’année  d’ après, 
les  Bolonois  prirent  cite 
Ville  ; ce  qui  certainement 
arivaplus  tard. le  le  crains 
d'autant  plus  que  Sigonius 
écrit  que,  cite  année,  ceux 
de  Forli  firent  plus  vigou- 
reufemenc  que  jamais  la 
guerre  à ceux  dcÉaenze  qui, 
fe  voient  réduits  à ne  pou- 
voir pas  fe  faûtenir  par  eux- 
mime  , demandlrent  du  fe- 
cours  aux  Bolonois.  Ceux- 
ci  voulurent  effditr  d’a- 
bord, fi,  fans  recoutir  aux 
armes , leur  autorité  ne  fu- 
firoit  pas  pou:  üelndre  ci- 
te guerre.  , 

qu’ils  envoilrR&t  '-  Orli , 
prefsirent  le  Peuple  de  s'en 
remitre  à l’arbitrage  du 
Podeita  de  Bologne  de 
tous  leurs  difértns  avec  les 
Faênrins  , ce  qui  fut  fait  ; 
St  le  Podeftà  fe  hita  de 
publier  une  trive  , afin  d’- 
examiner plus  à l’aife  leurs 
fujets  de  querile . 

Année  1 zi?  , p.  îfio. 
Corne  les  Afaire*  de  li 
Terre-Sainte  aloient  mal, 
/«.Pape Honorius  III  ne 
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fon  péri,  était  dans  ht 
Pouille,  & que  la  famé 
de  ce  Prince  s'altéroit , il 
comença  de  longer  à mieux 
itablir  fa  fortune  , & mê- 
me à fe  rendre  indépendant 
de  l’Empereur.  Il  s’empa- 
ra donc,  cite  année,  de 
Belluno,  que  les  Seigneur* 
de  Camino  pofsldoient.il 
fe  rendit  Maître  par  cra- 
hifon  de  la  forte  Ville  & 
Château  deMoaCc\ice,Jor.t 
il  chaffa  les  Oticiers  Se  les 
Soldats  de  Frédéric.  En- 
fuite  il  fie  mourir,  fous 
diférens  prétextes  , ceux 
ui  lui  faifoient  ombrage 
Padoue.  Il  luit  alors 
d’un  âge  avancé  ; ce  qui 
ne  l’empêcha-  pas  d'épou- 
fer  , au  mois  de  Septembre 
de  cite  année  , Beatrix  , 
fille  de  Buontraverfo  de 
Caftelnuovo.  Tout  de  fui- 
te , fans  même  s'étre  aonê 
le  terne  de  la  mener  à Pa- 
doue , il  fe  mit  en  cam- 
pagne avec  les  Troupes  de 
Padoue,  de  Vicenze,  Sr 
de  Verone , & s’avança 
jufqu’à  Porto  & Legnago. 
Puis  , feifant  une  contre- 
marche fecrite  , il  fe  pri- 
fenta  , la  nuit  de  la  veille 
de  S.  Mathieu  , devant 
Elle  , dont  une  des  portes 
lui  fut  livrée  per  un  Traî- 
tre apclU  Victaliano  d’A- 
rolda.  Le  Peuple  , furprit 
d’une  nouveauté  qu'il  a ten- 
dait fi  peu,  s’enfuit,  les  uns 
d’un  cité  , les  autres  d'nn 
autre.  La  Ville  eft  faea- 
gie  i 0 le  Château  fur  le 
champ  affligé.  Des  Eer- 
froids , ou  Tours  de  bois  , 
Sr  d'autres  Machines  de 
guerre  bâtent  eontiüuile- 
ment,  jour  Sr  nuit.  Ut 
Murs  , les  Tours , Crie  Pa- 
lais du  Marquis.  On  dit 
que  quelqu’une  de  ees  Ma- 
chines rouloit  en  l’air  des 
pierres  du  poids  de  plus 
de  11  cens  livres;  ce  qui 
pourçit  aujourd'hui  parot- 
tre  ineroiable.  Eccelin  fit 
qujfc  venir  de  lu  Carinchie 
dit  Mineurs,  qui  lui  pro- 
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ne  Sénat , & leur  aconit 
diverfes  prérogatives.  Né- 
anmoins, avant  cet  aco- 
moiemtnt,  Clément  étoit 
venu  à Rome  , ainfi  que 
le  prouve  une  Létre  , qu’il 
écrivit  b Guillaume , Roi 
d’Ecoffe,  6r  que  Earoilius 
reporte  corne  donée  A La- 
tren  le  troifième  des  Ides 
lie  Ç I. de  Mars,  l’An  pre- 
niier  de  notre  Pontificat. 
On  voit  auji  dans  le  Bul- 
laire  du  Mont-Callin  , T. 
il , Conflit.  207^  une  Bulle 
éc  ce  Pane  donée  au  meme 
lieu  le  «VI  de  Calendes 
de  Juin  (17  de  Mai),  ln- 
diéi  011  VI  , l’An  premier 
d«  Pontificat. 

Ann.  1 191  , p.  71.  Le 
Pape  Clément  III  termi- 
na , elle  année , le  cours 
de  fa  vie  , vers  la  fin  de 
Mars  ; tr  fut  enterré  leig 
du  même  mois . 

CÉLESTIN  tll, 

précédemment  Hiaeinthe , 
Diacre-Cardinal  du  Titre 
de  Sain te-Marie-in-Cof mé- 
dia, élu  Pape  le  30  de 
Mars  moi  , <sc  facré  , le 
Dimanche  de  Pâqtie  14 
4’Avrii,  par  Odpvien , E- 
vijtt  d’Ofiie, meurt  le  8 de 
Janvier  1 198  , âgé  d’en- 
«iron  91  ans;  fit  Ton  Corps 
eft  inhumé  dan»  la  Bafi- 
lique  de  Latran. 

Il  étoit  Romain  ; 8c  Fils 
de  Pierre , lequel  étoit  hls 
de  Babore  Qrfinr*  g c’elt  à 
dire  qu'il  êcoit  de  l’illuf- 
tre  Maifon  des  Urfins. 

J’ai  doné  dan*  le  IV*. 
Volume  à \'Art.  de  Paf- 
ekal  11,  les  Cérémonie* 
de  PinRallation  de  ce  Pa- 
fe  , télés  qu’elles  l'ont  ra- 
portées  dans  Ta  Vie  par 
Pandulf  de  Pife.  Les  Cé- 
rémonies à l’inllallacion 
de  Cêleflin  III  furent  bien 
difërentes.  On  y pratiqua 
sraifemblablement  celle* 
que  le  Camérier  Cineio , 
qui  fut  depuis  le  Pape  Ho- 
norine lll,  décrit  dans  fon 
Ordre  Romain,  qu’il  com- 
pilât alors.  Corne  je  n’ai 
pas  Tous  là  main  cet  Ou- 
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Il  fournit  vers  le  même  I 
tems  des  Troupes,  nu  Rot 
d’Angleterre  contre  la  No-  ; 
bleffe  révoltée.  1 

Une  quercle  du  Clergé 
& de  la  Nobleffe  eût  cauiê 
de  grands  troubles  dans  1 
le  Roiaume  , les  Evêques  | 
aiant  déjà  lancé  l’exco- 1 
municat  ion  contre  les  No- 
bles & leurs  Adhérans , fi 
le  Roi  n’eiic  pas  interpo 
le  fon  autorité , pour  re- 
concilier ces  deux  Corps; 
& s’il  n'eue  pas  engagé 
la  Nolleffe  à faire  quelque 
fatisfaêïion  au  Clergé. 

Vers  ce  même  tems  en- 
core, aianc  confenri  de 
prendre  parc  A la  Croifa- 
dt,que  le  Pape  faifoit  prê- 
cher , il  unit  quelques 
Troupes  à celles  de  S. 
Louis , & fit  tenir  au  Pa- 
pe mille  marcs  d’argent. 

Aiant  enfin  tout  k fait 
rétabli  le  calme  dans  Tes 
Etats  , & n’aiant  point  de 
guerre  étrangère , il  par- 
courut les  Provinces  du 
Roiaume  , fuivanc  l’an- 
cien., ufage  , pour  mètre 
par  tout  le  bon  ordre,  & 
rendre  lui-même  la  jufti- 
ce  à fes  Sujets.  Il  mourut 
des  fuites  d’une  chine  de 
cheval , qu’il  fie  dans  ce 
volage. 


DUCS  DE  LORRAINE. 
SIMON  I, 

depuis  1 1 1 j , meurt  en 
ii  39. 

MA  THIE  V I, 

fils  aîné  de  Simon  I , lui 
fuccèdeen  11  jp;8c  meure, 
en  1 1 76  , à Nanti. 

Il  eut  des  démêlés  a- 
vec  l'AbbcJJc  de  Remire- 
mont  , 8c  les  Evêques  de 
Mets  & de  Tout,  fous  le 
Pontificat  d’Eugene  III , 
qui  jeta  Pi  user  (lit  fur  fes 
Etats  , & l’excomunia. 
Dans  une  Affemblée,  que 
l’Archevêque  de  Trêves 
tint , en  1 1 f 1 , à ce  fu- 
jec,  le  Duc  promic  de 
réparer  les  tort* , qu’il 


tt  manquer  dan*  ce  be- 
1»  foin  , puifqu’il  ne  s’y 
n trouve  que  pour  avoir 
11  procuré  ie  faluc  de  tout 
!>  le  Roiaume;  8c  de  le 
s»  fecoutir,  fans  qu’aucun 
il  prétende  fe  fmiftraire 
11  frauduieufement  au  £àr- 
i>  deau  , qu’ils  doivent 
il  tous  porter  en  comun  il. 

Il  les  avertie  aulli,  <c  Qii’il 
i)  faut  fe  hâter  de  pren- 
>1  dre  line  1 dotation  , qui 
i)  les  ini'ile  à l’abri  de* 
i>  refis  de  leurs  Bonenu* 
il  é’c  des  extravagances  (a) 
il  du  Roi  : Que  i s’ils  font 
11  tous  d'un  même  avia 
11  éc  s’il*  perfiftent  cou- 
nftamment  dans  une  mê- 
11  me  volonté  , pour  fou» 
>1  tenir  les  acaques  dis 
« fort , en  partageant  le 
11  danger  , H::  auront  tou- 
11  jours  pour  eux  la  fa- 
11  veut  du  Peuple,  N.  ne 
11  manqueront  jamais  de 
i)  T roupes;  ce  qui  le»  fera 
i)  réufii.'  fins  peine  dan* 
11  touc  ce  qu  >1»  cncre- 
ii  prendront:  Que,  fi  cba- 
>i  cun  ait  .e  mieux  avoir 
11  recours  fubterfugee 
il  de  la  difiltaulation  , II 
i)  n’écbapera  lierions’  de 
il  ceux  , par  qui  la  mort 
il  de  Maion  avoir  été  ré- 
ufolueii.Emus  de  ces  non* 
veautés , ètoués  & fou- 
franc  impatiemment  de 
fe  voir  en  danger  êc  d’é- 
treexpofes  à l’iograriuide 
pour  ce  qu’ils  avoienr  cru 
devoir  mériter  de  la  reco- 
noitTance,  ils  loue  princi- 
palement indignés  de  ce 
que  le  Chambélan  Adénulf 
porte  l'audace  jnfqu’à  le 
montrer  A découvert  l’En- 
nemi de  Mathieu  Boncllo . 
Ils  penfenr  « Qu'une  cho- 
ii  fe  de  cète  importance 
11  ne  doit  nullement  le 
11  négliger  ; 8c  qu’il  ne 
>1  faut  pas  foufi-ir  pki* 
>1  tandem»  la  tirannie  je 
ilia  folie  d’un  pareil  Roi-,). 
Quelques  uns  même  fore 
d’avis  , n Qu’il  faut,  dès 
11  le  moment  même,  alcc 

(4)  Ddiramtnta, 
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tement  avec  les  Parmé-  . 

fans  & les  Plaifancins , ccjjbit  vas  de  prejjc 
il  reconduit  les  Torto-  de»» c d'acomvlir  le 
nois  dans  leur  Ville  , fu'il  ,ay?h  /«' » *' 

•—  j nant  ia  Lroi*  ,dem 

qu'ilscomencent  a reta-  au  fecouri  des  chr* 


R01S,&  autres  SOVVZ» 
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mirent  de  faire  des  Minet 
furprenantes.  Après  un  mois 
de  fiége , Us  Afliégés  fe 
tendirent  par  une  Capitu- 
lation honorable . Hccelin 
enfuite  s’empara  de  Vighi- 


qu’il  avoit  fait , en  pre - enfuite  s’empara  de  Vighi- 
nant  la  Croix  , de  marcher  zuolo  & de  Vefcovava* 
au  fecours  des  Chrétiens,  lieux  du  Domaine ’du  Mar- 
qui  fai f oient  la  guerre  en  quis  ; & Us  fit  détruire.  Il 


biir.  La  Lieue  de  Lom - qui  fai  f oient  la  guerre  en  qui*;  & les  fit  détruire. Il 

h/trAir  s'arrniiTant  de  Egipte.  Frédéric  lui  ripon-  n’ejfaïa  pas  alors  de  pren- 
bar  aie  , s acroi liant  ae  ^ Us  piu,  belles  dre  Cerro  6-  Calaon*,For- 

jour  en  jour,  le  trouve,  i}tres  du  monde , a Qu’il  rcrejjcs  confiderables.  Il  fe 
cète  année,  fans  comter  >y  itoit  tout  enfiamé  du  de - contenta  de  les  bloquer  , 
les  Villes  de  la  Lieue  de  fir  d’emploicr  la  fes  for - pour  qu'il  n’y  entrât  point 
rmnnnfT-/*  A*  » ces  pour  le  bien  de  la  de  vitres  : mais , Tannée 
Vtrme,  compolee  le  „ Chrétienté  »}  et  que  le  fuivantc  , il  Us  eut  en  fon 
Celles  de  Jvlilan  % (le  h on  p^pg  eroioit  : mais  la  pouvoir • Telles  furent  les 
Mantoue  , de  Brefcia  t véritable  intention  de  ce  pertes  qu’Azrou  Vl^Mar- 

dp  Rerpame  de  Nova - Prince , corne  le  tems  le  fit  quis  cPEfte  , alors  Podeltà 
de  Eergame , ae .nova  ^ d{  <ir,r  J(s  de  ferrare,  fi,,  die  an. 

re.de  V erCUl,  ae  L.re-  mains  Souverain  Ton-  nie , fans  que  l'on  voit 
rr.one  , d ’Ajh  , de  Co-  cite  la  Courone  de  l’Eni-  qu'il  ait  fait  aucun  mou- 
me,  de  Lodï  , de  Bo-  pire;  ce  qui  lui  riuffit , vement  pour  fteourir  fts 
c.rrnrr  de  ainfi  qu’on  le  verra  , l'an-  Terres. 

logne,  de  ferrare,  ae  r.  La  Année  ,lto,  P.  15$. 


logne  , ae  rerrar  , c n<if  çuivante.  p.  ,éi.  La  Année  lato,  p.  1 5$. 
Tortone,  de  Modifie,  quernc  dei  Nobies  6 du  La  Ville  de  Parme  «Ja- 
de Reggio  , de  Parme,  peuple  de  Plaifarce  s’ai-  quoie  de  vivres,  pareequt 
de  P lai  Cance,  &.  de  la  grit  fi  fort,  cite  année,  telle  de  Reggio  tenotteonf- 

J ...  t.  a.  «A/;,  tamment  le  parti  dtVExï)- 


'1  „ villp  d*  Ale - <lue  les  premiers  font  obh - tamment  le  parti  de  l bni- 
Nouvele  Ville  d Ale  Vr(|>  la  ynu  pereur;  ee  qui  fut  eaufit 

xanane.  Oene,  invitée  avtc  fautes  leurs  Fantlllcs.  que  l’Armée  des  Bolo- 
d’acccderàla  Liguf,  en-  Ils  fe  retirent  à Podenza-  nois  , des  Modénois,  des 

Voie  fesnéoutés  à l’Af-  no,  s'y  choififfent  unVo-  Ferrarois,  & des  Bams  de 
voie  es  Imputes  a 1 AI  * & eo"‘neent  d,em.  Reggio  fe  mit  en  mowvc- 

femblee  generale  . mais  tehtr  les  pa,fans  au  Ter-  ment  -,  v le  S,  ou  plufiit 
l’Afaire  ne  fe  fait  point,  ricoire  d’ahr  au  Marché  le  1 f de  Juin  , elle  coniut- 
Vers  la  mi- Mai , les  de  Plaimnce.  Les  Bolo-  fit  jufqu'à  la  rivière  iç 
T Alié^desGé-  nois  font , cite  année , la  Croftolo  un  grand  Convoi, 

Lucquois,  Ailes  des  lu  paix  avec  ceux  de  Piftoie.  que  Us  Tanuèf-ins  reçurent 
nois,  emportent,  apres  Jl  j-aut  vo-ir  -a  ctjujet  Si-  firent  keureufement  en- 
plufieursaiTaUtS,leChâ-  gonius,  qui , Liv.  XVI , trer  dans  leur  Ville.  He- 
teau  d’Afciano.  Les  Pi-  rapont  en  détail  et  que  guede’  Sanyicali  .d»  Par- 
r r,r  rrnn  rard  ecs  1 t illes  firent  a Ta-  me,  vint  à Carpi,  qui  di 

fans  arnent  trop  tard  ca^on  dc  ciu  pajXi  L'i-  pendoit  alors  des  Modè- 

atl  fecours  ; & font  ba-  n;mi,U  des  Facntins  contre  nois  , qui  fut  livré  par  l - 
tus  dans  un  cornbar,  où  le  Peuple  d’imola  duroit  Archiprêcre  , Cr  dont  il 

i«  T nrmiois  leur  font  toujours  ; Cf  les  premiers  , comença  de  ft  porter  pour 

les  Lucquo  / • ajjsftés  des  Eolonois,  mar-  Seigneur.  La  Comune  le 

beaucoup  de  Priiomers,  chire„ , eontrt  imola.  Pen-  Modène , indignée  dttttt 
qu’ils  envoient  a Gene  danr  qu'ils  en  ravageoient  trahifon.banit  tous  les  Car- 
pour  ctre échangés  cou-  le  Territoire,  furvinrent  pigians,  O fit 
V I - rinnit  ride-  Jaque , Eveque  de  Turin  , ratijs  pour  aUr  détruire 
tre  les  Génois  , Cl  e & Guillaume,  Marquis  de  cite  Ptaee  : mats  les  C ar- 

•Binr  nric  nir  lpÇ  Pl  311S.  w /*  _ » . Tl  Hlni^nc  «rJuinrant  COUP. 


. . o*r  **  uumauuiC)  mai  quia  ui.  • 

vant  pris  par  les  Flians.  Moncferrat,  que  le  Roi  pigians \ prévinrent  le  coup) 
La  guerre  continue  en-  Frédéric  envoioità  Rome,  en  thaffant  Huguei  & y 

cre  cesPeuplesennemis,  Us  défendirent  au  Podeftà  Modénois  /«/««““«! "* 
. , , f-:r  de  Boloîne  de  molefter  rent  eontrt  ae  pareilles 

maigre  tout  ce  puerait  j.avanta.e  ie  peurie  d’I-  infinités  paruneboneCar- 
yillani.  Archevêque  de  moja  f 6-  lui  comandirent  nifon.  Les  Milanois  , F°f 
Pife  , pour  les  enga-  de  njlituer  et  qu’il  avoit  fubvtnir  au*  befoias  dt 
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PAPES. 


traite  de  Cencio  , je  vaii 
copier  ce  que  l'Abbé  Fleu- 
ri , Liv.  71,  N.  XXVIII, 
eu  a rire. 

Cencio  dit  que  le  Pape 
itant  élu,  le  premier  de i 
Cardinaux- Diacres  le  re- 
vêt de  la  Chape  rouge,  Ce 
lui  donc  le  nom.  Le  Pape 
élu  Je  projierne  devant  l’ 
Autel  , pendant  que  l’on 
thante  le  Te  Deum.  Puis 
les  Cardinaux  Evêques  le 
eonduifent  à ton  Siège  der- 
rière l’Autel.  Là , iU  vii- 
nent  à Jet  pieds  ; O il  leur 
done  le  baifer  de  paix.  On 
le  mine  enfuite à une  Chai- 
re de  pierre  pofie  devant 
le  Portique  de  la  Baiilique 
du  Sauveur  de  Lacran. 
Cite  Chaire  était  nomie 
dislors  Stercornria,  paree- 
qu'elle  tjl  percée  au  fond  : 
Mais  l'ouverture  ep  petite  ; 
6 les  Antiquaires  jugent 

Îue  c’étoit  pour  igouter 
'eau  , (r  que  cite  Chaire 
fervoit  à quelque  Bain.  Le 
Tape  y començolt  Jet  lar- 
gejfes , en  jetant  quelques 
poignées  de  Monoie.  Puis 
on  le  cônduifoit  devant  la 
Bafiiique  de  Saint-Silvef- 
tre  , où  on  lefaifoit  afjeoir 
dans  un  Siège  de  porphi- 
re  ; Cr  on  lui  metoit  en 
mains  la  Férule  pour  mar- 
que du  Gouvernement , & 
les  Clefs  de  la  Bafiiique 
& du  Palais  de  Lacran.  Il 
s’afsloit  enfuite  dans  un 
autre  Siège  Semblable  ; S 
en  lui  mètoit  une  Ceincu- 
re  de  foie  rouge,  où  pen- 
doit  une  Bourfe  de  pour- 
pre contenant  il  Cachets 
de  Tierres  précieufts  Sr  du 
Mufc  ; ee  que  Cencio  ex- 
plique ainfi.  La  Ceinture 
fignifie  la  Continence;  la 
Bourfe  marque  l' Aumône; 
les  Pierres  prècietifes,  les 
il  Aporres;  St  le  Mufc, 
la  bone  odeur  du  Jéfus- 
Chrijl. 

Le  Lundi  de  Pâque,  Cê- 
leflin  courone  l’Empereur 
Henri  IV.  Volés  â ce  fu- 
jet  l’Art,  de  ce  Trinceaux 
Empereurs  d’Occident  &c. 
Dans  la  convention , que 
Joint  y . 


PRINCES  contemporains. 

avoir  faits  ; 8c  les  Cenfu- 
res  furent  levées.  De  nou- 
vèles  brouüieries  acirèrent 
un  Bref  fulminant  d'A- 
drien IV { Ce  les  choie» 
ne  fe  purent  acomoder 
que  par  l’entremiie  de 
i 'Empereur.  Bientôt  apres 
Y Evêque  & le  Chapitre  de 
Tout  lui  chéri  fièrent  que- 
rgle  fur  un  Chateau  qu’il 
avoir  fait  bâtir  Si  qui  leur 
portoit  ombrage.  Ils  lui 
rirent  à cet  égard  des  ré- 
prélêntarions  auxquéles  il 
ne  crut  pas  devoir  défé- 
rer; & l 'Evêque  , abufant 
de  fon  autorité  (pirituèle, 
l’excomunia.  MaMiiu,  juf- 
tement  irrité  , s’empara 
de  quelques  Domaines  de 
YEghfe  de  Tout.  L'Evéque 
l’en  plaignit  au  Pape  A- 
drien  , qui , fans  examen 
8c  fuivant  l’elprit  de  la 
Cour  de  Rome  d’alors, 
chargea  les  Evêques  de 
Mets  Sc  de  Verdun  de  pu- 
blier l’interdit  dans  tou- 
tes les  Terres  du  Due. 
Cet  ordre  produific  un  a- 
comodement.  Mathieu  fa- 
tisrit  YEglife  de  Tout , & 
rit  des  donations  à quel- 
ques Monafllres. 

11  eut  guerre  enfuite  a- 
vec  Etilne  de  Bar , qui, 
venant  de  prendre  polïef- 
fion  de  YEvêché  de  Mets, 
voulut  rentrer  dans  quel- 
ques anciens  domaines  de 
fon  Eglife  , lefquels  ê- 
coient  alors  pofsèdés  par 
le  Duc  de  Lorraine  & par 
diférens  Seigneurs.  Secou- 
ru des  Troupes  de  l’Em- 
pereur, Mathieu  prit  beau- 
coup de  Châteaux  8c  de 
petites  Places  apprenan- 
tes à YEglife  de  Mets.  11 
eut  pouffé  plus  loin  fes 
conquêtes  , fi  Renaud  , 
Comte  de  Bar  , qui  S’étoic 
oferc  pour  Médiateur  , ne 
l’eut  pas  forcéde  faire  la 
paix,  en  afliégeanc  le  Chà- 
ceau  de  Perni  , la  princi- 
pale dèfenfe  des  F.tats  du 
Due  du  coté  de  Mets. 

L'Empereur  Frédéric  I 
dona  depuis  fa  fœur  Ber- 
the  en  mariage  à Mathieu, 


S A VANS  O ILLUSTRES. 


» foudre  fur  Adinulf  par- 

tout  où  l’on  poura  le 
»>  trouver,  & ne  pas  di- 
i»  férer  d’avantage  de  le 
’>  punir  de  fes  infimes 
» calomnies  ; pareeque  , 
» quelque  choir  qu’ils  en- 
»*  tre pritfent , ils  léroient 
’•  infailliblement  fecon- 
’»  des  par  le  Peuple 
D’auties  difent,  a Que  ce 
>f  que  l’on  encreprendroit 
’>  avec  plus  de  modéra. 
>>  tion  (fc  des  mefures 
i)  mieux  prifes , auroit  un 
s»  plus  heureux  fucccs  i 
’>  Que  , dans  le  montent, 
>»  la  mort  à'Adénulf  ove- 
ttmenteroit  pluftot  qu’elle 
sine  dimlnucroit  le  danger, 
t>  li  le  véritable  Auteur 
i»  des  forfaits  , qu’il  fa- 
s>  loit  contencer  par  aba« 
>»  tre  , reliait  fain  & fauf  : 

s)  Qu’il  eft  donc  nécef- 

t)  faire  de  travailler  â ce 
i>  que  , l’origine  du  mal 
t>  étant  fuprintée,  le  relie 
» aille  de  lui-même;  par* 
tt  reque , la  fource  d’une 
t»  fontaine  étant  une  fois 
t»  épuifée,  on  n’a  point 
tJ  de  peine  enfuite  à deffè* 
t)  cher  la  multitude  de 
t>  les  ruiffeaux  si. 

Ce  dernier  avis  l’em- 
portant , ils  trouvent  à 
propos  de  s’affocier  le 
Comte  Simon  , fils  naturel 
du  Roi  Roger,  & Tan- 
crède  , fils  du  Due  Roger , 
chés  lequel  IVfpric  8c  l’a- 
dreffe  i’emporcoient  fur 
les  forces  du  corps.  Ils 
favoient  que  l’un  & l’autre 
aquiefeeroient  volontiers 
à tout  ce  que  l’on  pro- 
jtceroit  contre  le  Aol , 
pareeque, cou  tre  le  Tefta- 
ment  de  Ion  Tére , il  a- 
voic  privé  Simon  de  la 
Principauté  de  Tarente  , 
en  difanc  , tt  Que  fon  rè- 
tl  re  , lèduic  par  l’amour 
s»  qu’il  avoit  pour  lés  Eà- 
ss  tards,  avoit  fait  bien 
s»  dus  fautes  : Que  le  Du- 
es cité  de  Bouille  St  les  Prin- 
i)  cipautés  de  Tarente  Sc 
s»  de  Capoue  ne  devoienc 
» être  doués  qu’aux  Fils 
il  légitimes;  mais  qu’il 
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E rt  N E MENS 

fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

ger  à faire  la  paix. 

Les  Génois  gardoient 
toujours  dans  leur  Vil- 
le , ce  R.trafon , que 
Frédéric  avoir  couroné 
Roi  de  Sardaigne  \ 8c 
ce  Phantôme  de  Roi , 
hors  d’ctat  de  leur  rcm- 
bourlèr  ce  qu’ils  a- 
Yoient  avancé  pour  lui, 
ne  leur  avoitpas  encore 
donc  même  uni  comte. 
Ils  le  conduifcnt , cète 
année , en  Sardaigne.  Il 
y ramage  quclqu’ar- 
genc  qu’il  leur  doue  : 
mais  , corne  il  s’en  fa- 
loit  beaucoup  qu’ils  ne 
fuirent  paies  , ils  le  ra- 
mènent i Gène. 

j 169.  L'Empereur. 
tient  à Bamberg  , dans 
les  fêtes  de  la  Pentecô- 
te, une  grande  Diète, 
où  l’on  élit  Roi  de  Ger- 
manie 8c  des  Romains 
le  Prince  Henri , fon 
fils  aîné  , que  l’Arche- 
vêque de  Cologne  cou- 
rone  enfuitc. 

Le  4 de  Février , la 
Sicile  éprouve  un  fu- 
rieux tremblement  de 
terre  , qui  de  Catane  i 
Piaffa,  renverfe  1 1 tant 
Villes  que  Châteaux  8c 
Bourgades,  8c  fait  périr 
une  très  grande  quan- 
tité de  Pcrfones.  Cata- 
nc  , Ville  alors  très  ri- 
che , eft  totalement  dé- 
truite, 8c  près  de  iç 
mille  Habitant  font  en- 
fevelis  fous  fes  ruines. 

Les  Crémonois  rebâ- 
tiffent  les  murs  de  leur 
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injtiflemtnt  enlevé.  Le  Po- 
deftà  feignit  de  ne  pas 
croire  qu'ils  fijjent  Minif- 
tres  de  Frédéric,  quoique 
d’ailleurs  le  Peuple  de  Bo 
!ogne/ïr  profe  filon  de  ref- 
peRcr  ce  Trince.  L’E''cque, 
Irrité  contre  le  Podeltà , 
mit  Bologne  au  Ban  de 
l’Empire,  Ce  fe  retira  prom- 
tement.  Depuis  , les  iifé- 
rens  de  Fnetiie  & d’ Imola 
furent  remis  au  Jugement 
de  ce  même  Todertà  de 
Bologne.  L'année  Juivan- 
fe,  Ânielme,  Eveque  de 
Spire,  tnvoii  par  Frédé- 
ric , vint  dans  cite  Ville; 
(f  les  préfens  que  tes  Bo- 
lonois  lui  firent , obtinrent 
de  lui  qu’il  les  ôtât  du 
Ban  de  l’Empire. 

Ann.  1 1 10 , p.  161.  le 
Pape  preJJ'oit  plus  que  ja- 
mais , par  des  Litres  très 
fortes , le  Roi  Frédéric  de 
partir  pour  l’Expédition 
de  la  Terre- Sainte,  Cr  d'a- 
complir  fon  vau.  Frédéric, 
qui,  bien  que  jeune,  favoit 
toute  la  quintejfence  de  la 
fineffe  , répondait  au  Tape 
par  des  Létres  les  plus 
pleines  de  refpeR  Ce  d'afee- 
tion  que  l’on  puiffe  imagi- 
ner , proposant  des  excu 
fes  Je  prometant  beaucoup. 
Il  écrivit  aufii  des  Litres 
fl.itcufe s au  Sénat  Cr  au 
Peuple  Romain  , qu’il  a- 
voit  pourtant  l’atention 
d’exhorter  à l'obéiffanee  , 
qu'ils  dévoient  au  Pape, 
a qui  nous  avons  dit  qu'ils 
1 avaient  donc  tant  de  dé- 
goûts, qu’ils  l’avalent  for- 
cé de  fortir  de  Rome.  Ce 
qui  retenait  en  Allemagne 
Frédéric  , à qui  d’ailleurs 
une  heure  paroifioit  mille 
ans  jufqu’à  ee  qu'il  pût  ve- 
nir en  Italie  reeevoir  la 
Courone  Impériale  après 
laquile  il  foupiroit , était 
qu’il  mar.ceuvtoit  pour  fai- 
re élire  Henri,  fon  fils , 
Roi  de  Germanie  8c  des' 
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Parme  , y erre  mirent  e 
mille  tnuiis  de  bled  : mais , 
en  paffant  par  le  Plaifan- 
ein  , ils  furent  pris  Cr  rete- 
nus par  le  Peuple  de  Plai» 
fance.  C'eft  ce  que  les  An- 
nales de  Milan  difent  : 
mais  la  Chronique  de  Par- 
me en  parle  autrement.  Soit 
u'it  y eut  déjà  quelques 
rouilleries  «Plailancc,  Se 
que  le  tort, que  les  riaifan- 
tins  firent  aux  Milanoisfr 
aux  Parméfans  leurs  A- 
iiés  , en  fut  l'effet , fort 

?ue  ce  tort  même  amenât 
a d f corde , il  ejl  certain 
que,  cite  année,  la  Faclioti 
Ghibeiline  prévalut  dans 
cète  Ville  ; Ct  ee  Peuple  , 
ei-devant  ataehi  durant  un 
fi  grand  nombre  d’années  k 
i’Eglife  , tourna  eafaque  , 
tant  Us  efprits  des  Peuples 
d’Italie  etoient  alors  its- 
eonflans.  Cète  révolution 
fut  eaufe  que  le  Légat  dit 
Tape  fortit  de  cite  Ville  ; 
Cf  que  les  Nobles  , cédant 
à la  force  des  Populaires, 
fe  retirèrent  dans  leurs 
Châteaux.  Let  Crémonois, 
dans  U deff'ein  principale- 
ment de  fe  vanger  de  Pa- 
front  qu’ils  avoient  rt qu 
des  Parméfans , qui  leur 
avoient  enlevé  leur  Car- 
roccio  dans  l’Aélion  de 
114S  , avoient  , l'annlt 
précédente  , élu  pour  To- 
cftftà  le  Marquis  Oberr, 
ou  Hubert rélavicino,J«- 
gneur  tris  puiffant  & très 
Ghibeliin.  Ce  Marquis.J’i- 
maginant  pouvoir  prendra 
Parme  , qui  manquoit  a- 
lors  de  vivres , partit  de 
San-Donnino  pour  aler  a- 
taquer  eète  Ville  avec  une 
groffe  Armée  de  Crémo- 
no-s  fi"  de  Banis  de  Par- 
me. Le  Podeftà  de  Tarme, 
bien  qu’inférieur  en  forets, 
fortit  hardiment  avec  la 
Carroccio,  que  Pon  apel- 
loit  Eiancardo  ( Blan- 
chard); Cr,  le  Jeudi  lS 
d' Août  , il  y eut  une  ba- 
I taille  au  lieu  qu'on  no- 
! me  Agiota.  Dans  U fort 
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ett  Empereur  fit  avec  les 
.Romain*  avant  (on  Cou - 
fortement , dit  muratori , 
T.  VII  , p.  72,  /«  premier 
engagement  qu’il  fit  avec 
eux  fut  de  leur  eider  la 
Ville  de  Tufcu'.um  , dam 
laquéle  il  y avoir  Garni- 
foa  Impériale.  Nom  avons 
vu  que  le  Tape  Clément 
III  avait  abandon!  cite 
Ville  à la  volonté  du  Peu- 
ple Romain;  (t  Roger  de 
Hoveden  écrit  que  le  Ta- 
pe Célellin  preffa  vive- 
ment Henri  pour  qu’il  en 
fit  autant  , refufant , fans 
cela,  de  le  couroner.  Ain  fi , 
par  ordre  du  nouvel  Em 
pereur  , la  Garnilon,  fans 
en  prévenir  les  Habitans, 
remit  la  Ville  aux  Ro- 
mains. Le  Cardinal  Ea- 
ronius  prétend  que  les  Ro- 
mains ne  févirent  que  con- 
tre les  Murailles  (t  les  M .li- 
ions , 6r  qu’ils  ne  maltrai- 
tèrent point  les  Habitans. 
L’Abbé  d’Urfperg  , qui 
vivoit  alors  , parlant  de  la 
Garnifon  Impériale,  dit  : 
Riant  reçu  l’ordre  de  ■!’- 
Empereur  , ils  remirent  la 
Ville , qui  n’êtoit  point 
prévenue  , aui  Romains  , 
qui  tuèrentun  grand  nom- 
bre de  Citoiens  , & qui 
les  mutilèrent  rôtis,  ou 
des  pieds , ou  des  mains, 
ou  de  quelques  autres 
membres;  ce  qui  fut  re- 
proché par  beaucoup  de 

fens  à l 'Empereur.  Gode- 
roi.  Moine  de  Saint  Tan-  j 
talèon  , confirme  ee  récit  ; 
Cr  Sicard  , Evêque  de  Cré- 
mone , dit  : L’Empereur 
dona  Tufeulum  h \'  Apofio- 
lique  , & i'Apofiolique  le 
remit  aux  Romains.  Les 
Romains  décruifircnc  la 
Ville  fc  la  Citadéle.  Tour 
les  Habitans , ils  crevèrent 
les  ieux  aux  uns  , & mu- 
tilèrent les  autres  d’une 
manière  qui  les  défigu- 
toit.Par  eonféquent.le  Ta- 
pe lui-même  ne  dut  pas  l- 
tre  extmt  de  blâme  pour 
de  pareilles  cruautés  , di- 
gnes de  ta  barbarie  qui  ea- 
na&crifoit  tes  fiieles-là.Ci- 
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qui  devint  par  là  très  puif- 
fant  en  Allemagne,  & 
furtout  à la  Cour  de  fon 
Eeauficre,  dont  i!  fut  l’A- 
mi le  plus  fincére,  qu’il 
acomp.’gna  dans  tome1 
fes  expéditions  & fus  voi- 
lages , 6r  qu’il  fervit  tou- 
jours avec  2 -le. 

Il  mourut  d’une  mala- 
die de  langueur,  laiffant 
plufurtirs  Erfans  de  l’un 
8c  de  l’autre  Sexe. 

SIMON  II , 

fils  premier  né  de  Ma- 
thieu /,  lui  fucccde  en 
1176;  abdique  vers  la 
fin  de  1205,  ou  le  co 
mencemenc  de  ixofijêc 
meurt  en  1207. 

Il  eût  régné  paifible- 
menc  fi  Frédéric,  ou  Fe-ri, 
Comte  de  Bitche , l’aîné  de 
fes  Frères  cadets,  n’eiit 
pas  pris  Ifs  armes  pour 
le  contraindre  d’ajouter 

3 urique  cbofe  à fa  part 
e la  fuccefiion  de  leur 
Tére.  Ferri  perdit  une  ba- 
taille, & demanda  la  paix. 
Simon  ne  fit  pas  dificulté 
de  l’acorder,  8:  dona  mé 
me  quelques  Fiefs  à fon 
Frère  en  augmentation 
d’hoirie.  Bientôt  après , 
Ferri  , fur  des  méconten- 
temens  vrais  , ou  faux  , 
dont  on  ignore  la  caufe 
on  le  prétexte,  fe  retica 
près  du  Comte  de  Flandre, 
fon  cnufin  , qui  lui  dona 
des  Troupes  : mais  Simon , 
qui  ne  vouloir  point  de 
guerre  , augmenta  confi- 
dèrablement  la  part  de 
Ferri  par  un  Trairé  fait  à 
Riblenont  en  1179;  & le 
déclara  fon  fucccrfeur  au 
Vuehi  , s’il  mouroit  fans 
Enfans. 

11  ne  s’ocupa  plus  qu’à 
gouverner  figement  fon 
Etat.  Il  -mpèilia  les  pe- 
ntes guerres  , oue  les  Sei- 
gneurs ëtoienr  dans  l’ufa- 

Î;e  de  fe  faire.  Il  reprima 
a licence  des  Juremens 
Sc  des  Blafphèmes,  en 
ordonrnt  que  les  Coupa- 
bles furent  noïés  ; fit  dé- 
truifit  les  Cotteraux,  ban- 
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si  êroir  convenable  que 
il  les  Fils  naturels  fiiffene 
t»  a (mis  à pofsèder  les 
>1  Comtés  6c  le*  ancres  Di- 
ss r m tés  du  Roi  a urne  si:  6c 
parcequ’il  retenoit  enfer, 
mé  dans  le  Talais  Tan- 
erlde  , dont  le  frère  Guil- 
laume , Jeune  Home  d’u- 
ne très  grande  beauté, 
qui  ne  fa  fant  qu’acein- 
dre  fa  20*.  année,  ne 
trouvoit  aucun  Militaire 
qu’ii_  r,c  furpr.fi.it  en  for. 
ce,  croit  mort  depuis  peu, 
non  fans  qu’on  fbupçonàt 
le  Roi  d’y  avoir  contri- 
bué. Bonello  engage  Si- 
mon & Tancride  dans  le 
complot,  eu  prenant  leur 
ferment  8c  leur  prêtant  le 
lien.  Il  en  ufe  de  même 
avec  un  grand  nombre  de 
Militaires  8c  de  Grands 
Seigneurs  , parmi  lef- 
quels  êroir  le  jeune  Ro- 
ger , Comte  d’Avellino  > 
coufin  du  Roi. 

Leur  deflein  ëtolt  « de 
s»  s’atfurer  d’abord  avant 
s»  tout  de  la  perfone  du 
s*  Roi , pour  l’enfermec 
>*  dans  quelqu’une  des  I- 
si  les , ou  dans  tout  au- 
t>  tre  endroic  , dont  on 
si  conviendi  oit  unanime- 
»>  ment  ; enfuite  de  pro- 
si  clamer  Roi  fon  fils  aî- 
si  né  Roger, Duc  de  Pouil - 
ss  le , qui  n’avo  t encore 
si  que  9 ans  si  ; fe  perfua- 
dant,  et  Ou’ils  plairaient 
11  au  Peuple  ,6.  ne  paroï- 
11  rroient  pas  agir  à roau- 
si  va  ifc  intention  ficcomè- 
11  tre  un  forfait,  fi  , lorf- 
II  qu’ils  dépofoientun  Ti- 
si  ran  à c.'iife  de  fes  cri- 
sl  me*, ils  lui  fuliftiruoient 
si  fon  lois  11.  Mais  le  moi- 
ien  le  plus  fur  & le  plus 
facile  de  réuflii  émir,  par 
toures  fortes  de  promeffe* 
& de  conventions,  de  for- 
cer Mauger , Gouverneur 
du  Palais , à faire  le  mê- 
me fcrmem,qu’ils  avoienc 
fait  entre  eux.  Ils  avoienc, 
fans  cela,  peu  d’efpéran- 
ce  lie  fucccs.  Mauger  a- 
voit  toujours  arec  lui  prè» 
de  300  Jeunes  Homes, 
X «j 
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du  combat , les  Eanis  ent- 
rent : A la  Ville  ! A la 
Ville!  A ce  cri , les 
fans  fe  retirent  furieux 
pour  prévenir  la  tentative 
des  Ennemis.  Il  s’en  encaffe 
une  fi  grande  foule  fur  le 
Pont  de  la  Ville  , qu’il  fe 
rompt  ; & que  , non  feule- 
ment ceux  rsui  fe  trouvoient 
de  (fus  : mais  encore  un  tris 
grand  nombre  de  ceux  qui 
les  fuivoient  y également 
greffes  par  les  leurs  O par 
les  Crémonois , tombèrent 
dans  la  rivière  y & s’y  noiè- 
rent.  Il  périt  par  cet  acci- 
dent Cf  par  les  épies  des 
Ennemis  une  tris  grande 
quantité  de  Parmélans;  6r 
5 mille  Fanraflins  Cf  beau- 
coup de  Cavaliers  furent 
faits  PrifonierSy  pareequ’- 
ils  ne  pouvoient  pas  ren- 
trer dans  la  Ville . Ils  fu- 
rent tous  menés  en  triom- 
phe à Crémone  ; Cf  le  tri- 
omphe fut  d’autant  plus 
éelatantyfuivant  l’opinion 
de  ce  tents-là.  ,.qu’il  étoit 
décoré  du  Carroccio  des 
Païméfans.  On  fe  fouvint 
longtems  à Parme  de  cite 
malheureufe  journée  y qui 
fut  nomée  la  raala  Zobbia. 
Sigonius,  Liv.  XVIII,  dit 
qu'enfuite  on  fit  foufrir 
des  outrages  & des  tour- 
ment aux  Prifoniers  , pour 
les  forcer  à fe  racheter  : 
mais , fi  nous  en  croions 
A ntonio  Campo,  den-  fort 
Hiftoire  de  Crémone,  on 
fe  contenta , pour  leur  faire 
afronty  de  les  tenvoier  li-_ 
bres  après  leur  avoir  ôté 
leurs  hauts-de  chauffe.  Ci- 
te victoire  aquit  au  Mar- 
quis Péiavicino  tant  de 
crédit , qu'il  s'éleva  peu  à 
peu  , corne  nous  le  virons, 
à l'état  le  plus  cor.fidén- 
ble.  Trois  jours  après , AI- 
verio  de  Palù  ou  de  Pa- 
lade  fit  le  fiége  de  Mo- 
lano,  Château  de  la  dépen- 
dance de  Tarme  ; Cf  l'on 
eut  nouvile  que  les  M.’.n- 
couans  acouioient  au  fe- 
tours  des  Parméfans  j re 


Ville  ; 8c  les  Milanois 
achèvent  de  forcificr  la 
leur  , 8c  de  bâtir  leurs 
Maifons.Les  Dames  Mi- 
lanoifes  donent  tous 
leurs  joïaux  pour  aider 
à faire  les  réparations 
de  l’Eelilè  Métropoli- 
taine de  Sainte-Marie* 
L’Empereur  Manuel  a- 
voit  fait  tenir  aux  Mi- 
lanois une  grande  quan- 
tité d’argent  pour  qu’ils 
rétablilîent  leur  Ville  , 
& fe  mîfTent  en  état  de 
ne  rien  craindre  de  la 
part  de  l'Empereur  Fré- 
déric. Dans  le  deiTein 
d’avoir  toujours  un 
pied  en  Italie  , en  con- 
servant Ancône  , Ma- 
nuel avoir  fait  aliance 
avec  Alexandre  11  8c 
les  Lombards. 

Les  Confuls  de  la 
nouvèle  Ville  d’Ale- 
xandrie vont  trouver 
Alexandre  à Bcnevcnt , 
pour  mètre  leur  Ville 
lbus  la  proreétion  des 
Papes,  auxquels  ils  s’en- 
gagent de  païer  un 
Cens  annuel. 

Les  Bolonois , fecou- 
rus  des  Troupes  de  Ra- 
ven ne,  afliégent  Fae'nze. 
Les  Alliégés  demandent 
du  fecours  à Forli,  dont 
les  Troupes , peu  loin 
de  la  rivière  de  Senio  , 
bâtent  les  Bolonois  , ôc 
leur  font  400  Prifo- 
niers ( 1 ). 

(i)  Le  Ghirardncci,</<iaj 
fort  Hiftoire  de  Bologne, 

Liv,  lll , raporte  cite  dc- 
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Romains;  et  qu'il  faifoit , 
(ans  en  avoir  inftruit  le 
Tape,  ni  demandé  fort  con- 
fermement  f O ee  dont  il 
s'exeufa  depuis  par  diver- 
fes  raiforts  mandiies . L'ê 
ItHion  eut  lieu  règlement  ; 
& Frédéric  fit  croire  au 
Pape  , qu'il  en  avait  fuf- 
pendu  l'exécution  jufquJà 
ce  que  le  Saînt-Siéue  l'eût 
aprouréc '.  Débaraffe  de  ci- 
te importante  A faire  , il 
pa  rtit  «/'Allemagne;  & vint 
à Vérone  d'où  , le  13  de 
Septembre  , il  écrivit  au 
Pape.  Si  nous  en  voulons 
croire  Galvano  Fiamma , 
Ch,  274,  il  demanda  la 
Conrone  de  Fer  aux  Mi- 
lanois  , qui  la  lui  refusè- 
rent. Il  efi  plus  vraifem- 
blable  que  , conoijjant  leur 
difpafition  à fon  egard  , il 
ne  s'e.rpofa  pas  à recevoir 
un  pareil  r front,  P#  163. 
Etant  FaJJ'c  par  Modène 
c Bologne  , il  écrivit  en - 
core  , le  f d'ORobre  , au 
Pape  des  Lcr.es  pleines 
de  fes  protefîations  ordi- 
naires d'obéijfanee  filiale  , 
d'agrandifiement  au  Tem- 
porel de  TEglife  Romai- 
ne , & d'autres  tenir  effet , 
qu'il  ni  coûte  pas  beaucoup 
d'écrire.  Outre  ce  que  les 
nouveaux  Empereurs  a - 
voient  coutume  de  promi- 
tre , il  importoit  beaucoup 
au  Pape  que  le  Roïau- 
me  de  vSicile  & dePouiî- 
le  > fi  fon  poffefpeur  rece- 
vait la  Courone  Impéria- 
le , ne  fût  pas  réuni  à l'- 
Km  pire  j ce  qui  ne  pouvait 
être  fans  caufer  un  très 
grand  tort  à /’Eglife  Ro- 
maine. De  plus  , il  defi- 
roit  extrêmement  que  le 
nouvel  Empereur  emploiât 
fes  forces  au  fecours  des 
Chrétiens  dans  /’Egipte  b 
dans  la  Sirie.  Il  voulut 
donc  s9affitrer  d'abord  de 
ces  2 points . Frédéric  ne 
fit  aucune  dificulté  là-def- 
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te  miférable  Ville  fut  tl- 
Icmcr.t  détruite  , qu’il  n'y 
refia  pas  pierre  fur  pierre, 

0 qu'elle  ne  s’eft  peint 
rétablie  depuis.  On  dit  que 
les  Habitons , qui  refirent 
en  vie  , fe  ton flrui firent 
dans  le  ’voifinage  des  Cu- 
tanés de  Frafche  | Bran- 
ches d’arbre»  l,d’où  rient 
le  nom  de  la  Ville  de  Fraf- 
cati  d'aujourd'hui.  Nous 
avons  vu  pendant  plus  de 

1 liècles  Tufculum  , en 
bute  à la  haine  des  Ro- 
mains , fe  maintenir  par 
ia  protection  ne»  Papes. 
Deux  Romains  font  Pa- 
pes , l’un  apte»  l’autre , & 
ce  qui  fe  fait  de  plu»  écla- 
tant dans  le  premier  mois 
du  Pontificat  du  fécond 
eft  l’anèanciltemenc  de 
cite  Ville. 

Ann.  1 ipS  , p.  98.  Le 
Tape  Cèlellln  III  mourut 
le  VI  des  Ides  I le  3 ) de 
Janvier  de  cite  année  ; & 
fon  Corps  fut  inhumé  dans 
la  Bafiiique  de  Latran. 

Ce  Pape  fiègea  (S  ans, 
p mois , 6c  9 jours. 

INNOCENT  III, 

élu , dit  fa  Vie , lo  g de 
Janvier  iipS,  6c  conla- 
crè  le  ai  de  Février  fui- 
vanc  , meurt  à Péroufe  le 
6 de  Juillet  i 2 16. 

Son  nom  étoit  Lothaire. 
Son  Père  étoit  de  la  Mai- 
Ion  des  Comtes  de  Segni , 
3c  s’apelloic  Tranfmond  , 
ou  Thrafimond.  Sa  Mire 
Clariee  étoit  d’une  Fa- 
mille Noble  de  Rome. 

Pourvu  d'un  efprit  pé- 
nétrant Cr  d’une  mémoire 
excellente,  dit  fa  P'îr.com- 
pofée  par  un  Auteur  in- 
connu : mais  contempo- 
rain , il  fut  f avant  dans  les 
Litres  Divines  £r  Humai- 
nes ; éloquent , foit  qu’il 
pariât  la  Langue  vulgaire, 
foit  qu'il  fe  fervit  de  la 
Langue  originale  ; habile 
dans  le  Chant  Sr  la  Pfal- 
modie  ; de  taille  médiocre: 
mais  d'une  réprifentation 
agréable  ; gardant  le  mi- 
lieu entre  î'arerice  (t  la 


dit»  qui  ne  vivoient  que 
de  rapines- 
Ce  hic  dans  l 'Abbdie  de 
Sali\bour g , fondée  par 
fon  aieul  Simon  I,  que,  las 
des  foins  du  Gouverne- 
ment, il  fe  retira  pour  ne 
penfer  qu’à  J’afaire  de 
fon  falut.  il  ne  furvécut 
guerre  plu*  d’un  an  à fa 
retraite. 

Il  ne  laiffa  point  d’En 
fans;  6c  lesdiférens  noms, 
ue  Je»  divers  Hifioriens 
onent  à fa  Femme,  ne 
nous  aprinent,  ni  cornent 
elle  s apelloit  , ni  ce  qu’- 
elle croit. 

Quelques  Hifioriens  mo- 
dernes patient  des  voia- 
ges  & des  exploits  de  ce 
Due  à la  Terre  - Sainte  : 
mais  le»  Hifioriens  anciens 
ne  les  ont  point  conui. 

FRÉDÉRIC  III , 
ou 

FERRI  I, 

neveu  de  Simon  II,  lui 
fuccide  vers  la  lin  de 
i20t  , ou  ver»  le  conien- 
cemenc  de  i toil,  par  la 
ceflion  de  fon  p re  Frédé 
rie  , ou  Ferri  , Comec  de 
Ditche  { 6c  meurt  à Nanti 
le  io  d’Otlobre  1*15. 

Il  avoir  èpoulê,  du  vi- 
vant rte  fon  Oncle,  Agnis, 
que  d’autres  nomentTAéo- 
macite,  tille  de  Thibaut, 
Comte  de  Bar  ; & ce  fut 
à la  prière  de  ce  Comte  , 
que  le  Comte  de  Bitche  cé- 
da fe»  droit»  à fon  Fil». 

Ferri  I régna  fi  peu  que 
fon  Hiftoire  n’ofre  rien 
de  remarquable , G ce  n’- 
cft  une  guerre  qu’il  eut 
avec  le  Comte  de  Salm , 
au  fujet  de  l'Abbaïe  de 
Senones  : mais  les  détails 
n'en  font  pas  conus. 

Sa  Femme  le  fit  Père 
de  7 Enfans,  4 Fils  6c  5 
FiMes.  Thibaut  I 6c  Ma- 
thieu Il , les  » aînés  de 
fes  Fils  furent , l’un  après 
l’autre  , fes  fuccelfeurs  au 
Duché. 

THIBAUT  I 
remplace  fon  pire  Ferri  I 


qu’il  emploioit  à la  garde 
du  Palais.  11  les  difpofoic 
de  manière  dans  les  paf» 
fages  étroits  des  Portes, 
qu’il  leur  éco.t  aile  d’em- 
pêcher d’entrer  quelque 
nombre  de  Soldacs  que  ce 
put  être;  8t  que  û,  par 
hazard,  il  en  entroit  quel- 
tjues-uns  en  rachète , il 
ctoic  certain  que  , la  lor- 
tie  leur  étant  fermée,  île 
ccoienc  arêtes  fans  au- 
cun efpoir  de  fe  fauver. 
Mais  ce  qui  s’opofoic  à 
leur  detfèin  cil  que  Man- 
ger ctoit  un  Home  de 
mocuis  aulieres,  qu’on  ne 
pouvoir  par  aucune  infi- 
nuation  faire  marcher  du 
coté  que  l’on  vouloir,  ni 
pei  luader  de  fe  mêler  de 
pareilles  Afaires.  Efraïé* 
de  ces  difieuhé»,  ils  crai- 
gnoient  de  lui  confier  une 
chofe  fi  fêcrète;  ce  qui 
les  mit  dans  la  néceiiiié 
de  s’adretfer  au  Concier- 
ge du  Palais  lal,  par  le 
moïen  duquel  ils  efpè- 
roienr  venir  plus  furement 
à bout  de  ce  qu’ils  avoienc 
en  vue.  Le  Gouverneur  , 
pour  s’exemter  de  la  pei« 
ne  de  courir  continuèlc- 
ment,  fe  déchargeoit  fur 
le  Concierge  des  fatigues 
de  fon  l’olle,  6c  lui  con- 
duit tout  le  foin  de  Ut 
garde  du  Palais.  Ce  mê- 
me officier  étoit  obligé  , 
par  fa  Charge , de  vifitet 
fouvent  ceux  que  l’on  te- 
noit  enfermés  dans  le* 
diféiemes  Frtfous  ; d’eu 
rendre  l’état  plus  doux  , 
ou  plus  dur,  félon  qu’il  le 
jueeoic  convenable  ; 6c  de 
nomer  à la  garde  de  cha- 
que Prllon  ceux  qu’il  vou- 
loir. Ils  ne  doucoient  pas 
que  fa  cupidité  ne  fût 
amorcée  par  l’efpérance 
d’une  fortune;  6c  qu’il 
n’oposàt  à leur*  propofi* 
rions  que  de  très  légère* 
dificultè»,  furtouc  la  pluf- 
parc  de  fes  Amis,  enga- 
gés dans  le  complot  par 
leur  fermenc,  lui  pouvant 

( a 1 Gavtrretut  Palatii. 
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E VÈ  N E M E NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


Gène  eft  agitée  de 
difcordes  inteftincs  : 
mais  l’Archevêque  Hu- 
gue  8c  les  ConfuLs  font 
tant  qu’ils  rétabli  lTent 
la  concorde  8c  l’union 
entre  les  Citoïens. 


EMPEREURS 

D’OCCIDENT, 

Cr 

ROIS  DES  ROMAINS. 


fus  y & continua  fa  marche 
heureufement  jufqu'à  Ro- 
me , où  le  22  de  Novem- 
bre , il  fut  folemnèlement 
eouroni  Empereur  9 avec 
fa  femme  Conftnnce  d'A- 
ragon, par  le  Pape  Hcno 

I a PU-rre  continue  ! rius  » d‘,n‘  la  B ‘f,lulue  de 
La  gu. rre_  continue  , Saitlt.Pierre>  oll  y,  fit  un 


1 t^T  o , I . Ocilliv-illiic  , vu  JC  JH  u,i 

entre  les  Pifans  &.  les  < grand  concours  du  Feuple 
Lucquois,  &,  pareeque  Romain  , qt i fe  tint  en 
les  premiers  s’ètoient  ! Ttpo%.  Le  meme  jour  , le 
fortifiés  du  fttout.  dts  j ‘/Zt  v3 TJ.  A 
Peuples  de  laGarfagna-  Edit  contre  le,  Hêrêti  _ 
na  8c  de  la  Verfiglia  , ! Manichéens, ou Paianns, 
les  féconds  ont  recours  ! 1ui  Croient  alors  PubU 

1,  . i quement  , ou  fecriument 

aux  Génois, qui  ne  man-  ^ ans  prcfque  toutes  les  Vil- 
quent  pas  d’acourir  J les  de  Lombardie.  U y a - 


pour 


les  aider  à fe  dé-  i *o\t  dans  le  même  Edit 


fendre.  On  traite  d’a- 


des  Articles  en  faveur 
de  la  Liberté  des  Ecclé- 


0 . UC  10  L1UUIC  Liera  CtWIC- 

comodement  j X 1 on  J îîaftiques.  Il  fit  préfent  de 
ne  peut  rien  conclure,  j quelques  Etats  a l’Eglife 
En  contèquence  les  l>i-  | Romaine  , Cr  lui  reflitua 
r -,  , ! Us  Biens  de  la  Comtelle 


fans  8c  les  Génois  con- 


M.ithilde.  Le  Moine  AI- 


tinuent  de  fe  faire  la  béric  de  Trois-Fontaines 


guerre  fur  mer. 

1 170  FittDÉiuc  en 
Italie  Ever- 


voie  en 


ajoute  une  particularité. 
C'efl  qu’il  lit  rentrer  à 
main  armée  dans  Rome 
le  Pape , qui  , depuis  7 


hard  , Evêque  de  Bam-  ! mois , en  ètoit  dehors , 
bere  , qu’il  charge  de  i & ?“’f  reconcilia  les  Ro- 
„ j/A mains  avec  lui.  Quant 
voit  Alexandre  III,  en  ( à i,Expijition  ia  Ter. 


lui  défendant  d’entrer 
dans  les  Etats  du  Roi 
de  Sicile.  Alexandre 
foupçone  que  le  delfein 
de  l’Empereur  efl  de  le 
mètre  en  méfentelli- 
gcnce  avec  les  Confé- 
dérés de  Lombardie.  Il 
eur  en  done  avis  afin 

faite  de  fes  Compatriotes  : 
mais  il  prétend  que  Us  Eo- 
lonois  iioitnt  ails  au  fe- 
eours  des  Ravcgnans  con- 
tre qui  les  Troupes  de 
Faè  ze  6*  de  Forli  comè- 
toient  des  Hoflilités.  Mu 
rat.  Annal. T.Vl,  p.  JÏ2. 


re-Sainte  , il  prit  de  nou- 
veau la  Croix  des  mains 
du  Cardinal  Hugoün  , E 
véque  d’trftie  ; Cr  s'enga- 
gea d’cnvo'itr , au  mois  de 
Mars  prochain  , un  puif- 
fant  fecours  aux  Croifcs, 
fi*  de  paffer  lui-même  dans 
quelques  mois  , en  PeleUi- 
ne  , ne  le  pouvant  pas  ae- 
tuiUmene  , pareequ’il  fa- 
loit  qu’il  rangeât  à leur 
devoir  Us  Rebelles  de  la 
Touille  Cr  les  Sarafins  de 
Sicile.  Le  26  de  Novem- 
bre , étant  pris  de  Rome, 
il  confirma  Us  Priv  lèges 
de  I’Eglife  de  Bolocnè,  à 
la  prière  de  l’ Evêque  Hen- 
ri j (o me  en  le  voit  parue 


ROIS,  & autres  SOUVE . 

R AINS  en  ITALIE. 

qui  fut  caufe  que  ceux  et 
coururent  avec  courage  dé- 
livrer Mozano  , Cr  qu’ils 
firent  Prifoniers  100  des 
Aflîégeans.  Les  Rcggian* 
ravagèrent  les  environs  de 
Novi  , Cr  prirent  Campa- 
gnola  avec 26 o prifoniers . 
A voir  que  , cite  année  , 
Us  Milanois  prirent  fur  les 
Lodigianslti  Châteaux  de 
Fiilîraga  , de  Bignate,  Cr 
de  Zinido, l’on  peut  conjec- 
turer qu’à  l’exemple  de 
Plaifance  , la  Comune  de 
Lodi  s’êtoit  retirée  de  la 
Ligue  de  Lombardie  pour 
prendre  U parti  de  l’Em- 
pereur. Vexctffive  chaleur 
fit  cependant  périr  beau- 
coup de  Milanois  dans  ci- 
te expédition  ; laquiie  fut 
depuis  apellée  l’Efercito 
délia  Caldana  ( L’Armée 
de  la  chaude  ).  Au  mois 
d’Aoûe  de  l’année  précé- 
dente, Eccelin  de  Romano 
avoit  établi  Podeftà  de 
Padoue  Anfedifio  de’  Gui- 
detti,  fils  d’une  de  fes 
Sœurs.  Cet  Home  , fait  par 
la  Nature  pour  être  la 
Miniftre  d’un  cruel  Tiran, 

! étant  guidé  par  fa  méchan- 
ceté propre  Cr  par  Us  ordres 
barbares  defon  Oncle, prive 
de  la  vie  beaucoup  de  Citoi- 
iens  nobles  de  Padoue  , èe 
l’oeafion  de  quelques  Vers 
faits  contre  Eccelin  , Cr 
fous  d’autres  prétextes.  Le 
plus  eonfidérable  d’entre 
eux  fut  Guillaume  de 
Campo-San-Piero  , l’un 
des  rerfonages  Us  plus  il- 
lufires  , non  feulement  dé 
Padoue  : mais  auffi  de  la 
Maiche  d’Ancone. 

L’Empereur  Frédéric 
paffa,  cete  année,  dans  la 
Pouilfe,*  Cr  l’on  ne  trouve 
pas  qu'il  ait  entrepris  , vu 
fait  quoi  que  et  [oit.  Pro- 
bablement il  foufrit  quel- 
que dérangement  dans  fa 
famé.  Pierre  de  Curbio 
néanmoins , dans  la  Vie 
d’innocent  IV,  écrit  que, 
dans  ce  temt  , il  chafja  du 
Roiaume  les  Frères  rtc- 
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PAPES. 


prodigalité  : mais  plus  li- 
tirai  quand  il  s’agiffoit  de 
faire  des  aumônes , Cf  de 
doner  des  vivres , Cr  plus 
économe  dans  tous  le  refit, 
à moins  qu'il  rfy  eut  n é- 
tejjué  de  ne  le  plus  être’, 
ferlre  avec  les  Rebelles  Cr 
les  Mutins:  mais  doux  a 
vec  les  Humbles  & les  Sou- 
mis; courageux  1 ferme  , 
magnanime  Cr  fin.  Il  dé- 
fendit la  Foi  , Ce  eombatit 
l'Héréfie.  Il  eut  de  ta  roi- 
deur  quand  il  falut  faire 
jufiice,  & de  la  bonté  quand 
il  fut  quefiion  de  faire  mi- 
férieorde.  La  Profpérité  le 
vit  humble  , Cr  l'Adverfi  1 
té  patient.  La  vivacité  de 
fon  tempérament  le  ren-  j 
doit  un  peu  eollre  : mais 
il  faifoit  grâce  fans  peine. 

Il  fit  fes  études,  d'abord' 
h Rome,  puis  à Paris, 
enfin  h Bologne;  Cr  l'em- 
porta fur  fes  Condifeiples , 
tant  pour  la  Philofophie , 
que  pour  la  Théologie,  co- 
rne on  le  voit  par  les  Ou- 
vrages , qu’il  fit  Cr  publia 
dans  défirent  tems.  Avant 
fon  Pontificat , il  tompofa 
fes  Livres  Oc  la  misère  de 
Ja  Condition  Humaine, 
Ers  Mi  Itères  de  la  MeHe , 

O Des  quacre  efpèces  de 
Noces.  Depuis  il  fit  fes 
Livres  de  Sermons  , de 
terres , de  Décriions  ( Re- 

Î;eftorum  ) Cr  de  Décréta- 
es,  qui  montrent  claire- 
ment , combien  il  itoit  ha- 
bile dans  le  Droit  Civil  (t 
dans  U Droit  Canoni- 
que la).  Le  Pape  Grégoi- 
re VIII  de  fainte  mémoire 
l'ordona  Soûdiacre  , & , 
lorsqu'il  eut  ny  ans  , il  fut 
fait  Diacre-Cardinal  par] 
le  Pape  Clément  III  , qui  I 
lui  dona  i’Eglife  desSaints- 
Serge-6c-Bacche,  dont  lui - ' 
mime  avoit  lté  Diacre- 
Cardinal. 

Deux  ans  après  fon  élec- 
tion au  Cardinalat , il  tic 
rebâtir  6c  décorer  à fes 
dépens  l'Eglife  de  fon  ci- 

( a)  L’Auteur  dit  Droit 
humain,  & Droit  divin. 


PRINCES  contemporains. 


en  i a i ; ; 8c  meurt  en 
mp  i Nanei , ne  laif- 
(ant  point  d’Enfant. 

Son  mariage  avec  Ger- 
trude, tille  d'Albert,Comte 
de  Dasbourg , fut  arcté 
dès  1106:  mais  la  célé- 
bration ne  s’en  tic  qu’en 
1114  , parcequ’aparem- 
ment  Page  de  Gertrude 
ne  permit  pas  de  la  faire 
pluftot.  Le  jour  même  de 
cote  cérémonie, \' Empereur 
Frédéric  II , qui  n’écoir 
encore  alors  que  Roi  de 
Germanie  Cf  des  Romains, 
en  concurrence  de  l'Em- 
pereur Orton  IV,  le  créa 
fon  Vicaire  dans  le  Roi- 
iaume  de  Lorraine.  Une 
Hifioire  manufcrite  de 
Ferri  1 dit  qu’en  meme 
tems  çfit  Empereur  lui  do- 
na , pour  lui  8c  fes  fuc- 
ceffenrs  , le  droit  de  por- 
ter l 'Aigle  Romaine  dans 
leur  Banière  , dans  leurs 
Etendarts  6c  JanslcurE- 
cuflbn.  Cète  particularité 
ne  paroît  fondée  fur  picn. 
Il  efl  feulement  certain 
qu’avant  Thibaut  I , les 
Ducs  de  Lorraine  n’a- 
voienr  point  les  Alèrions 
pour  armes  ; 6c  qu’on  les 
voit  depuis  lui  dans  leur 
Banière , dans  leurs  Ereo- 
darts  , dans  leurs  Ecus6c 
fur  leurs  Monoies. 

Par  le  Traité  de  fon  ma 
riage  avec  Gertrude  de 
Dasbourg,  Thibaut  I s’en- 
gagea de  relüuter  au  Com- 
te ' Albert  le  Château  de 
Thiaeourt , éloigné  de  ? 
lieues  de  Fauquemont  & de 
y de  Mets , pour  eu  jouir 
fa  vie  durant,  à condition 
qu’après  la  mort  d'Albert 
ce  Châreau  retournero  t 
au  Due  Ion  gendre  & à fa 
Femme  ; & que  , s’ils  n’a- 
voienc  point  d’Enfans,il 
retinirneroit  aux  Dues  de 
Lorraine.  Il  ariva  de  là 
que  Thibaut  devint  dans 
la  fuite  pofleffeur  du  Com- 
té de  Mets  6c  du  Comté 
de  Dasbourg.  Ce  dernier 
étoit  très  confidérabte. 

Au  comencemenc  de 
fon  règne , il  eut  guerre 


SAVANS  Cr  ILLUSTRES. 


avec  fureté  doner  quel- 
que indice  de  ce  qu’on 
projetoit. D’abord  on  fon- 
de par  degrés  fon  efprit. 
Entente,  àianr  conu  cer- 
tainement ce  qu’.l  defi- 
roit , on  obtient  fi  pleine- 
ment de  lui  ce  que  l’on 
en  fouhaitoit,  que,  de  lui. 
même  , il  lait  ferment 
n d’exécuter  totalement 
u ce  qu’ils  lui  comande- 
11  rom  , & de  l’executer 
t)  de  la  manière  qui  lui 
» fera  pre fente  ».  Or  ce 
qu’on  lui  preferivir  fut, 
u Qu’il  eût  foin,  le  jour 
» marqué  , d’oter  les  fers 
» a tous  les  Prifoniers , 
j > que  l’on  avoit  cru  de- 
» voir  faire  participans 
» du  complot  ; & qu’jl 
» tût  foin  de  les  pourvoir 
» d’armes,  atin  que,  lorf. 
xqu’on  doneroirle  lignai, 

» ils  Ibrririent  promte- 
vi  ment  chacun  de  leurs 
» pnfons  ».  Ces  Priions 
ctoienr  dans  le  Talais  au- 
tour du  Clocher  de  l’Hor- 
loge , êc  de  la  partie  que 
l’on  apclloic  la  Tour  Gre- 
que. 

Toutes  les  mefiires  ainfi 
prifes  ; Honcllo  partit  pour 
Mifireio  , dans  le  detfein 
d’y  faire  porter  des  ar- 
mes 6c  du  bled,  6c  de  mu- 
nir fes  autres  Terres  8e 
Châteaux  de  toutes  les 
choies  nécelfaires.En  par- 
tant, il  eut  foin  d’avertie 
fes  AlTociès  (t  de  fe  con- 
» dtiire  avec  prudence  8e 
» circor.fpeélion  julqu’à 
» Ion  retour  , & de  ne 
» pas  comunjquer  au  ha- 
v»  tard  le  fecrer,  dont  ils 
,»  ctoienr  dépofitaires  : fi 
» cependant  il  arivoit,  ce 
„ qu’il  ne  prévoioit  pas  , 
,1  quelque  choie  qui  roè- 
,»  ritàc  de  l’atention , de 
» lui  mander  de  venir, 
,1  parccqu’il  ariveroit  cer- 
» tainemer.t  pluftot  qu’on 
» ne  l’atendroir,  avec  un 
» gros  Corps  de  Trou- 
» prj  »».  Mai-,  en  ne  s’en 
tenant  pas  exactement  à 
ce  qu’ils  avoient  promis 
1 de  faire  , ils  furent  caul'e 
X iv 
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E VÈNE MENS 
fous  le  rèçnc  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  1.. 

- _ u 

qu’ils  euvoient  un  Dé- 

Suté  , qui  fuit  p relent 
la  conférence  avec 
l'Evêque  de  Bamberg. 
Ce  Député  n'cll  pasplul- 
tôt  arivé,  qu  ‘Alexandre 
fe  rend  à Vcroli  dans 
la  Campanie,  pour  y 
recevoir  le  ComilTaire 
de  l'Empereur.  L’Evê- 
que lui  fait  demander 
une  audiance  fans  té- 
moins; ce  qui  redou- 
ble fes  foupçons  : mais 
il  faut  qu’il  fe  réfolve, 
malgré  lui , d’être  tête 
à tête  avec  l 'Everhard. 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT , 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


Diplôme  y«e  le  Ghirar- 
d.icci  reporte  dans  (an 
Hill.  de  Bologne  , Liv,  V. 
II  fe  rendic  enfuice  dans 
la  Fouille, 

Année  \ iti  , p.  1 66. 
Nous  aprenons  des  Anna- 
les de  Rjn.ildi  ju’Hono- 
rius  III  comença  de  faire 
de  grandes  plaintes  contre 
Irédéric  II , parce  qu'il  n’a- 
voit  pas  tenu  fa  parole 
d'-tnvoitr  un  puifant  fe - 
cours  aux  Chrétiens  , oui 
faifoieni  la  guerre  en  E- 
gipre-  Mais  il  efi  certain 
qu'il  avoit  jufqu'ici (atti- 
fait de  bon  coeur  b l’en- 
gagement , qu'il  avoit  pris 
avec  le  Pape.  Il  avoit  en 


Cclui-çi  lui  dit , « Que 
33. l’Empereur  eft  réfol  u 
as  d’aprouver  toutes  les 
33  ordinations , qu’  Aie- 
as  xandre  a faites  : mais 
il  ne  s’explique  qu’aveç 
beaucoup  d’ambiguité 
fur  la  légitimité  de  fort 
Pontificat,  & fur  l'o- 
béillance  , que  l’Empe- 
reur lui  devoit  corne 
au  fcul  véritable  Pape. 
Alexandre  informe  les 
Cardinaux  Sc  le  Député 
de  la  Ligue  de  la  propo- 
rtion de  l’Empereur.  Il 
répond  enfuite  à l’E- 
vêque de  Bamberg  , 
« Qu’il  s’êtone  cornent 
35  i!  a pu  le  charger 
33  d’une  pareille  comif- 
35  lion  , dans  laquèle  il 
33  ne  s’agi:  pas  du  point 
33  le  plus  important  : 
si  Que  pour  lui , l’Em- 
>3  percur  le  trouvera 
s»  toujours  dans  la  dif- 
33  pofition  de  l’honorer 
» ôc  de  l’aimer  plus  qu’- 


voie  dam  ce  pais  une  Flote 
de  40  Galères  bien  armées 
fous  les  ordres  rf’Henri * 
Comte  de  Malte,  le  plus 
brave  Gr  le  plus  expérimen- 
té Capitaine  qu'il  y eut  a- 
lors  pour  la  Mery  Gr  de 
Gautier  de  Paléar,  Evêque 
de  Catanc , fort  Grand- 
Chancelier.  Je  ne  faurois 
dire  fi  dans  cite  Flote  é- 
toient  comprifes  8 Galè- 
res comandées  par  le  Com- 
te Mathieu  de  Touille , 
que  Jaque  de  Virri  & Eer^ 
nard  le  Trèfoiier  difent 
être  abordées  à Damicte 
au  mois  de  Juillet , après 
avoir  pris  en  route  r Vaif- 
feaux  eorfaires  des  Sara- 
fins.  Il  parolt  encore  que 
/'Empereur  fournit  des 
Râtimens  de  tranfport  au 
Duc  de  Eavière,  quiy  preJJ’é 
par  ce  Prince  , fe  rendit 
à Damiète  avec  une  gran- 
de quantité  de  Noble ffc  Gr 
de  Troupes  d'Allemagne. 
Cète  expédition  eue  un 
très  mauvais  fuccès  par 
l’oreucilleufe  opiniâtreté 
du  Cardinal  Pelage  •>  Eve 
que  d'Albano  , qui*  s'ima- 
ginant que  fa  qualité  de 
Légat  Apcfiolique  de  la 
Croifade  l'a  voit  abondam- 
ment pourvu  de  çouc  ce 
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cheurs  & les  Frères  Mi- 
neurs* qu'il  foupçonoit  ex- 
trêmement de  manoeuvrer 
contre  lui  j qu'il  fit  foufrir 
des  tourmens  à quelques- 
uns  * Gr  qu'il  en  fit  mourir 
d'autres , Mais  on  a vu 
plus  haut  qu'il  n'avoit  pat 
atendu  cète  année  pour 
banir  ces  Religieux.  Il  fut 
ataqué  d'une  dijjcnterit 
mortèle  au  Château  de  Fio- 
rentino  dans  la  Capitana- 
te  de  la  Touille  î Gr  fui - 
vant  les  meilleurs  Hifto- 
riens*  tels  fit'Albert  de 
Stade  , Ricordano  Ma- 
lafpina*  le  Moine  de  Ta- 
doue  Gr  les  Annales  de 
Gène  * il  ceffa  de  vivre  le 
1 1 de  Décembre  * fête  de 
Ste . Lucie.  Je  puis  bien 
raporter  les  circonfiancet 
de  fa  more  i mais  en  pro- 
uvant que  je  ne  fais  que 
croire  de  ce  que  difent  Ut 
Hiftoriens  de  ce  tcms-lày 
qui  ne  gardoient  aucune 
mefurt  dans  leurs  haines  Gr 
dans  leurs  pafjions  , Gr  que 
ne  prenoient  aucun  foin  de 
dijiingutr  la  vérité  d'ave ç 
les  bruits  populaires.  Ri- 
cordano Maîafpina,  Ch . 
143,  Jean  Villani  * fon 
Copi  fie,  Liv . VI 9 6*  Sa  bas 
Malal'pina  , Liv.  1 de  fon. 
Hift.  de  Florence  , Ch.  i ^ 
difent  qu'on  avoit  prédit  cl 
Frédéric  II,  qu'il  mour - 
roit  à Florence*  & que  9 
par  cète  raifon  , il  ne  vou- 
lut jamais  entrer  dans  Flo-x 
rcnce  ni  dans  Facnzç  : 
mais  qu'il  ne  fongea  pat 

Îu'il  devoit  trouver  ta  mort 
Fiorcnzuola  ) ce  lieu  s'a • 
pelloit  Fioi  entino  J.  Ce  ré- 
cit a l'air  d'une  fiable^  ima- 
ginée peut-être  fur  ce  qucy 
par  quelque  accident  * il 
n'entra  jamais  dans  ces 
Villes.  Ricordano  dit  en- 
core que  dans  le  dejjein 
d’avoir  le  Tréfor  de  Fré- 
déric & la  Seigneurie  du 
Roiaume  de  Sicile,  Man- 
fred , fils  naturel  de  et 
Prince  * l'étoufa  par  lq 
moicn  d'un  oreiller  * qu'il 
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ire,  qui  romboit  en  rui- 
ne, & qui , par  le  peu  de 
hauteur  du  batiment,  pa- 
roilfoic  pluftôt  une  Cripte, 
qu’une  E.ifiliquc  ; & , dès 
qc'il  lut  Pape , il  ordona 
que  Jes  biens  , qu'il  avoit 
aquis  pendant  Ton  Cardi- 
nalat, fulfent emploies  à 
faire  devant  cète  Eglift 
une  Galerie  en  colonade. 
Sur  quoi  Ion  Hijlorien  dit  : 
Beaucoup  de  gens  furent 
ilonis  de  ce  qu'il  avoit  au 
comcncemtnt  de  fon  Pon- 
tificat, de  quoi  fournir  à , 
défi  grandes  dépcnfcs  , vu 
yuefes  mains  av oient  tou- 
jours rejeté  tout  préfent 
honteux  3 qu'il  n' avoit  ja - 
mais  reçu  , ni  don  , ni  pro- 
meut de  qui  que  ce  fût , 
avant  que  fon  A faire  fût 
terminée J qu'il  n'a  voit  rien 
exige  de  perfone  ; qu'il  a- 
voit  toujours  marché  par 
U grand  chemin  , fans  s'é- 
carter à droite  ni  à gauche 3 
qu'il  avoit  vécu  fans  querè- 
k avec  f et  Frères  ; O qu'il 
n'étoit  jamais  entré  dans 
aucune  FaHion. 

Quand  Ccltflin  III  fut 
mort,  quelques-uns  des 
Cardinaux  s'alfembièrent 
dans  un  Monaflère  , pour 
délibérer  plus  libiement 
& plus  fiirementdu  choix 
d’un  fucceflfeur  : mais  le 
Cardinal  Lothairc  aima 
mieux  aflifter  aux  obsè- 
ques de  Céleftin  , qui  fe  fi- 
rent dans  la  Bajiliquc  de 
La tran.  Apres  Ja  cérémo- 
nie, Ü ala  trouver  les  au- 
tres Cardinaux • La  Meflc 
du  Saint-Efprit  fut  célé- 
brée par  les  Cardinaux 
feuls,  qui  fe  douèrent  en- 
file le  bai  fer  de  paix  ; b: 
suffirent , pour  délibérer 
fir  l’Election.  Les  Exami- 
nateurs , fui  va  ut  la  coutu- 
me, recueillirent  les  fu- 
mages & les  mirent  par 
écrit.  Il  Ce  trouva  que  le 
plus  jîrand  nombre  des 
voix  etoit  pour  Lothairc\ 
trois  autres  Cardinaux  en 
Biant  eu  feulement  quel- 
ques-unes. Après  un  peu 
4;  «onceftatiop  fur  fon 
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avec  le  Roi  Frédéric  11, 
qui  s’êtoit  emparé  de  la 
Terre  de  Rofshcm.  Lam- 
birin  , Général  des  Trou- 
pes de  Lorraine , furprir 
la  Ville  : mais  i!  prit  fi 
peu  de  précautions  pour 
couferver  h conquête, 
qu’il  lailfa  fes  Soldats  la 
pilier , éc  faire  enfuite  la 
débauche.  Les  Ennemis  , 
les  aiant  furpris  plongés 
dans  l’ivreflë  & dans  le 
fommeil,  les  malfacrcrenc 
tous  , à l'exception  de 
Lambirin  & de  quelques- 
uns  qui  fe  fauvèrent.  Peu 
de  tems  après  ccre  expé- 
dition , le  Due  prit  parti 
pour  V Empereur  Ou  on  IV 
dans  la  guerre  , qu’il  lit 
pour  les  intérêts  de  fon 
oncle  Jean  Sans-Terre  , 
Roi  d’Angleterre,  A Phi- 
lippe-Augufie,Roi  de  Fran- 
ce. Il  fe  trouva,  le  27  de 
Juillet  1214,  à la  célè- 
bre bataille  de  Bovine , 
qu ’Otton  perdit,  & qui 
fut  fa  ruine  totale. 

Par  un  T raité , que  Thi- 
baut lit  enfuite  avec  Hen- 
ri , Comte  de  Bar,  fon  on- 
cle , il  s’engagea  de  lui 
rendre  & de  lui  garantir 
ce  qu’il  rèclamoirfnr  les 
Dues  de  Lorraine  , tant  en 
Châteaux  qu’autres  Ter- 
rés. La.  DucheJJc,  mère  de 
Thibaut,  contrnÂa  le  mê- 
me eneagementj  & le 
Comte  Uenri  céda  ce  qui 
lui  pouvoir  apartenir  dans 
diférensChateaux  oufiefs 
de  Lorraine. 

Thibaut  lit  dans  le  mê- 
me tems , avec  Conrad , 
Evêque  de  IVlets  , une  a- 
liance  ofenfive  & défen- 
five  envers  & contre  cous, 
excepté  le  Roi  des  Ro- 
mains & l’Archevêque  de  \ 
Trêves  , avec  lelquels  l’E- 
véque  ne  vouloic  point  a- 
voir  guerre. 

Eu  121g,  il  recouvra 
Tans  peine  Rofshcm  : mais 
il  arira  par  lit  Frédéric  II 
en  Lorraine  ; & ce  Prince 
l’aUiégea  dans  Amans.  Ses 
Amis  ne  le  recoururent 
point , (Sc  fes  Ennemis  pil- 
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que  des  ’comencemens 
fans  danger  lurent  luivis 
d’une  lin  très  dangereulê. 

Un  d’entre  eux, délirant 
qu’un  Militaire,  Ion  plus 
cher  Ami  , fut  de  la  Con- 
fpiration , lui  fie  part  de 
cour  ce  qu’on  avoit  fait 
jufqu’alors  , & négligea 
d’exiger  de  lui  qu’il  fît 
ferment  de  ne  pas  révé- 
ler ce  qu’il  lui  coniioit, 
loir  qu’il  en  inclurai  la 
tidèlitè  lut  la  fiène  pro- 
pre, l'oit  que,  fai.ee  de 
dilcernemenc , il  ne  co- 
nût  pas  cour  le  danger  de 
l’entreprife.  Il  l’itmruific 
du  rems  fixé  pour  l’exé- 
cution ; il  lui  nnma  les 
Auteurs  du  complot  ; 6c 
répondit  exactement  A. 
toutes  fes  queftions.  En- 
fin 11  éprouva  qu’il  efè 
vrai , cotne  on  a coutu- 
me de  le  dire,  que  l'excès 
de  précaution  r:e  nuit  pan- 
Cer  autre  Militaire,  le  re- 
merciant de  ce  qu’il  l’a- 
voir inftruic  d’une  chofe 
d’une  fi  grande  utilité , 
lui  demande  jufqu’au  len- 
demain,corne  pour  fe  con- 
fnlcer  lui  - même  ; éc  va 
fur  le  champ  entretenir 
un  autre  de  fes  Amis  de 
ce  qu’il  venoit  d’apren- 
dre,  ajoutant,  tt  Qu’un 
sipro jet  fi  déceftablc  ne  de» 
» voie  point  écre  enfeveli 
ss  dans  le  filence;  quefa, 
si  par  malheur  , il  avoic 
» fon  exécution,  i!  impri- 
s>  meroic  à la  Sicile  une 
si  éternèle  infamie  ; de 
s»  qu’on  auroit  jufte  rai- 
s)  fon  , dans  la  fuite , de 
si  doner  le  nom  de  Trai- 
ns très  aux  Siciliens  : mais 
ss  qu’il  auroic  foin  d’ern- 
ss  pêcher  que  cela  n’ari- 
5)  rivât;  & que  le  plufusc 
ss  qu’il  pouroic,  il  feroic 
ss  conoître  à la  Co.-.r  les 
ss  Auteurs  du  cnme,&  les 
,»  complices  de  la  Confpi- 
ss  ration  ss.  Celui  qui  l’è- 
coticoit,  étant  du  nombre 
des  t’on/ur<!,lesapelle  des 
Traîtres  ; feint  d’être  ex- 
trêmement indignés  con- 
tre eux;  loue  celui  qui 
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»»  aucun  autre  Prince , 
» pourvu  qu’il  faire 
»>  voir  pour  l’Eglife  , Ça 
»>  Mère,  le  refpedl  d’un 
ï>  Fils  ».  Il  congédie 
l’Evèquc  avec  cète  rc- 
ponfe. 

Pendant  qu’il  étoicà 
Véroli  , les  Romains , 
farisfaiCmc  leur  haine 
contre  Tufculum  , lui 
font  une  rude  guerre. 
Rainon  , Seigneur  de 
cète  Ville,  le  votant 
hors  d’êrat  de  fe  défen- 
dre , cède  à Jean  , que 
l’Empereur  avoir  fait 
Préfet  de  Rome,  fa  Sei- 
gneurie en  échange  de 
celle  de  la  Ville  de 
Moutefiafcone  8c  du 
Bourg  deSan-Flaviano, 
fans  faire  aucune  men- 
tion du  Pape  , dont  il 
tenoit  fon  Fief.  Les  Ha- 
bitans  de  Tufculum , 
qu’il  difpenfe  de  leur 
ferment  de  fidélité  ^fe 
Hâtent  que  leur  nou- 
veau Seigneur  va  les 
mètre  à l’abri  de  la  fu- 
reur des  Romains.-mais, 
prellés  plus  vigoureufe- 
ment  que  jamais  , iis 
dépurent  au  Pape  à Vé- 
roli , pour  fe  douer  en- 
tièrement à lui.  Rainon, 
qu’on  n’avoir  pas  vou- 
lu recevoir  à Monte- 
fiafeone  vient , en  me- 
me rems  , implorer  la 
pitié  du  Pape  , & fait 
a l’Eglife  Romaine  une 
donation  de  Tufculum; 
ce  qui  pour  lors  oblige 
les  Romains  de  lailler 
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qui  fait  un  grand  Home 
de  guerre  , voulue  abfolti- 
ment  être  le. maître  de 
toutes  les  opérations  de 
la  Campaene,  & ne  fit 
que  les  fotifes  les  plus  ex- 
travagantes & les  plus 
préjudiciables  à l’intérêt 
des  Chrétiens  Latins  du  Le- 
vant. P.  167.  La  Fiole , 
tnra'iée  par  l’Empereur  , 
ne  ferrie  de  rien  pour  cite 
Expédition.  Le  Continua- 
teur de  Caffaro  dit  u Que 
» te  fut  pareeque  l’Armée 
» Chretiène,  n’en  fâchant 
ripas  l'arivit^te  put  enjtirer 
ri  aucun ferrite  ».  Peut  é- 
tre  aufft  fût-ce  pareeque  les 
Sarafins  l’empêchèrent  de 
remonter  le  Nil.  Ce  qu’il 
y a de  certain  , Cf  nous 
l’aprtnons  de  Richard  de 
San-Germano,  c’eft  que  le 
Grand  - Chancelier  Gau- 
tier, Evêque  de  Cntane, 
fit  le  Comte  de  Malte,  qui 
eomandoient  cite  Flou , 
craignirent , fans  doute  a- 
vec  rai  fon  , d'être  punis 
parrEmpereur.ie  premier • 
s'enfuit  à Venilè  , Cr  mou- 
rut enfuite  iatts  cite  Ville. 
L’autre  , de  retour  en  Si- 
cile , fut  mis  en  prifon  , Ce 
dépouillé  du  Comté  de 
Malte.  Mais  le  Continua- 
teur des  Annales  de  Gè- 
ne dit  qu’il  ne  perdit  et 
Comté  qu'en  s ni,  étant 
foupçonl  d’intelligence  a-  ; 
vec  les  Sarafins.  P.  170. 
Suivant  les  Chroniques  de  ' 
Bologne  , il  y eut , cite 
année  le  15  de  Juillet , une 
AFion  à Cornegho  , entre 
les  Troupes  de  Bologne  & 
celles  d’Imola.  Les  plus 
foihles  , e'cft  a dire  les  der- 
nilrtSyfurent  batucs.Cr  laif- 
slrent  environ  if  cens  Pri- 
foniers  entre  les  mains  des 
Vainqueurs.  Mais  SigO- 
nitis  , Ecrivain  tris  infor - 
mi  de  tout  ce  qui  concerne 
Bologne , ne  parle  point 
de  tel t Ailic/n.  Il  dit,  Lir. 
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lui  mit  fur  fa  bouche.  Ca 
n'efi  encore  li  peut-être 
qu’une  fable.  Aucun  des 
plus  anciens  Auteurs  n’eis 
parle  ( Cf  d’ailleurs  celés 
n'tfl  pas  vraifemblable  , 
pareeque  Frédéric  aroit 
des  Fils  légitimes  héritiers 
du  Ro'faume  , auquel 
Manfred  alors  ne  pouvait 
pas  et  étendre  •,  Cf  que  , s’il 
fe  fut  emparé  des  trifors 
de  fon  Plie  , il  en  auroit 
rendu  bon  comte  au  Roi 
Conrad.  Enfin  il  dit  que 
Frédéric  II  mourut  exco- 
munic  & fans  penitence. 
La  même  chofe  eft  ajjuréc 
par  Tiirrede  Curbio,  His- 
torien Cr  Chapelain  d’in- 
nocent IV  , Cf  par  le  Moi- 
ne de  Padoue  ; moi»  Guil- 
laume du  Pui , Albert  de 
Stade  , Ct  Mathieu  Paris, 
non  pas  fon  Continuateur, 
HiÜoricns  qui  vivoient  a- 
lors,  aÿurent  tju’il  mourut 
contrit  Cr  pénitent  , après 
avoir  reçu  de  l’Archevê- 
que de  Salerne  l’abfolu- 
tion  de  fes  péchés  ; ee  qui 
fe  trouve  confirmé  par  une 
Lètre  de  Manfred  au  Roi 
Conrad  , fon  frire,  laquile 
Baluze  a publiée  dans  le 

I Tome  de  fes  Mélanges. 
La  mauvaife  réputation  de 
Frédéric  (toit  caufe  que 
l’on  ne  penfoit  Cf  l’on  ne 
eroioit  de  lui  que  le  mat. 

II  aroit  envoie  , cite  an- 
née , une  Ambalfade  au 
Sultan  d'Egipte  pour  tra- 
vailler i la  délivrance  du 
Roi  de  France  , Prifonier 
de  guerre  des  sarafins.  Ses 
Ennemis  publièrent  que  ci- 
te Ambaflade  aroit  un 
but  tout  contraire.  Au  refit 
Frédéric  aroit  de  rares 

Îualitis  , dont  Nicolas  de 
amfilla  , Partifan  décla- 
ré de  fon  fils  Manfred , 
fait  l'énumération  ; c'tfl  à 
dire  un  grand  courage  , 
un  grand  fens  , beaucoup 
de  politefft  ; le  goût  des 
Litres  , qu'il  rapella  le 
premier  , & dont  il  procu- 
ra l’accroijfemeni  dans  fort 
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âge  de  57  ans  , ils  s’a- 
cord-reut  tons  à le  nomer 
Pape,  quoiqu'il  le  refusât, 
en  verfânt  des  larmes  & 
puntfane  dts  fanglots.  L’- 
Auteur de  fa  Vie , pour  fe 
conformer  à l’utage  du 
rems,  ne  manque  pas  d’- 
enlunnner  cèce  éleélion 
d’un  peu  de  merveilleux. 
Trois  Colombes  volèrent 
beaucoup  dans  le  lieu  de 
l’Affcmblée  j & lorfque 
Lothaire  , nomë  Pape, prit 
lèance  à part,  une  d’el’es 
s’ala  pofer  à côte  de  lui. 
Quelques  Vifions.oo  pour 
mieux  dire  quelques  Rê- 
ves imaginés  apres  coup , 
anonccrent  qu’il  époufe- 
roit  fa  Mère.  L’Hifloricn 
ajoute  u Que  des  Perfo- 
» nés  rehgieufès  eurent 
»»  beaucoup  d’autres  vi- 
» lions, qui  préf.igeoientfa 
» grandeur  future  : mais 
si  qu’il  s’abltient  de  les 
si  raporter,  pareequ’/nno 
si  eent  lui-même  ne  vou- 
ai loit  point  qu’on  en  par- 
ai lat  al.  Cela  veut  dire 
qu 'Innocent  avoit  afles  de 

Srobité,  pour  ne  pas  vou- 
lir  qu’on  em  ploïat  en  fa 
faveur  de  ces  pieufes  frau- 
des , dont  le  Zèle  indif- 
cret  faifoic  tant  d’ufage 
dans  les  Cèdes  d'igno- 
rance fie  de  barbarie  ; fit 
dont,  quelque  fuient  les 
lumières  de  ce  ficelé, nous 
le  volons  depuis  près  de 
40  ans  ofer  encore  faire 
un  ufage  , qui  déshonore 
également , & la  raifon 
humaine  , de  la  Religion. 

L'Hi/lorien  dit  que  l’é- 
leéiion  fe  lit  le  fix  des 
Ides  ( le  S ) de  Janvier,  l'an 
de  L'Incarnation  du  Sei- 
gneur mille  cent  quatre- 
vingts-dix-fepi.U  y a quel- 
ue  ebofe  à dire  fur  ces 
ares.  Adoptons  celle  de 
l’année,  en  Uifant  que  l’- 
Auteur le  fert  de  l 'Année 
Florentine  , qui  ne  comeu- 
çoit  que  le  21  de  Mars. 
La  date  du  jour  pouroit 
bien  être  fauffe.  //  faut , 
dit  Muratori , T.  Vil , An- 
née 1 lp(  , p.  Ç)8  f tu  que 
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lurent  fes  Terres  ; ce  qui 
l’obligea  de  recourir  à la 
clémence  du  Roi  des  Ro 
mains , qui  lui  pardona  : 
mais  qui  le  retint  Prilo- 
nier;  & qui  l’obligea  de 
ligner  , le  1 de  Juin  12/4, 
un  Traité  qui  fut  tout  à 
l’avantage  de  fes  Enne- 
mis. 11  fut  enfuire  conduit 
en  Allemagne  , u’aiant  a- 
vec  lui  qu’un  l'ace  & 4 
Gentilshomes.  Frédéric  le 
traita  fort  bien, le  lit  man- 
ger à fa  table;  fie  lui  four- 
nit abondamment  tout  ce 
qui  lui  pouvoir  être  né- 
celfaire  : m is  il  le  lairia 
loger  à l’Hôtellerie.  11  lui 
rendit  la  liberté , moic- 
naut  12  cens  livres,  au 
mois  de  Juin  1219. 

On  a die  qu’il  eut  à 
peine  palfé  le  Rhin  , qu’u 
ne  Courtifane  , députée 
par  Frédéric , lui  vintofrir 
lès  fervices  , & l’empoi- 
ona.  Ce  n’ell  là  fans  dou- 
te qu’une  fable.  Ce  qu’il 
y a de  vrai,  c’eft  que  Thi- 
baut, depuis  l'on  retour 
d'Allemagne , ne  ht  que 
languir  julqu’à  fa  mort. 

MATTHIEU  II 

fuccède,en  1220,  à fon 
frère  Thibaut  I , & meurt 
en  lift. 

Le  mariage  du  Duc  , 
fon  frcre,  avec  Gertrude 
de  Dasbourg  , l’obligea  de 
faire  divers  acoinode- 
mens  avec  le  Comte  de 
Champagne.  Il  lit  a liante 
avec  la  Ville  de  Mets  fie 
le  Comte  de  Chiions  fur 
Saine , pour  fe  mieux  foù- 
tenir  contre  plufieurs  Je 
fes  Voifms  , qui  lui  tirent 
la  guerre.  Eu  1223,  il 
dnna  du  fecours  au  Comte 
de  Champagne,  ataquè  par 
plufieurs  Seigneurs  Fran- 
çois en  faveur  d'Alix  , 
Reine  de  Ctpre  , qui,  come 
tille  du  Comte  Henri , fer- 
moir des  prétentions  fur 
la  Champagne.  Ccte  guer- 
re fut  luivie  d’une  aune. 
Hugue  , Duc  de  Bourgo- 
gne . aiant  époufè  la  Fille 
de  Robert,  Conue  de  Br  ai- 
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parloir , de  ce  qu'il  n’a- 
voit  pas  voulu  prendre 
part  à leur  crime  ; fie  , le 
quitant  le  plultor  qu’il 
peut , il  court  informer 
le  Comte  Simon  fie  les  au- 
tres Chtfs  de  la  Confpl- 
ration  , de  ce  qui  vient  d’- 
a1  iver  par  l’imprudence 
de  quelques-uns  des  Con- 
jurés ; fie  les  exl.otte  <1  de 
11  pourvoir,  ccte  nuitmé- 
11  me,  à leur  fureté  , par- 
2)  ceque  le  Roi  faura  le 
11  lendemain,  tont  ce  qu’- 
11  ils  ont  fait  21.  Informés 
du  danger  qui  les  mena- 
ce, fic'n’aianc  pas  atfés 
de  tems  pour  faire  ve- 
nir Bonello  , ils  prènenc  la 
refolunon  d'exécuter  par 
eux -meme  ce  qu’ils  a- 
voient  entrepris.  Ilsnver- 
tilfent  donc  le  Concierge 
11  de  ne  pas  manquer,  le 
il  lendemain  , parccqu’il 
11  étoit  impoflïble  d’aren- 
11  dre  le  jour  marqué  , de 
i>  mètre,  come  on  l’avoir 
i>  réfolu , tous  les  Trilb- 
>1  niers  hors  de  prifon  it. 
Il  promet  <1  de  faire  avec 
11  prudence  tout  ce  qu’il 
11  a promis  ; & d’écarter 
il  aiiément  toute  dificul- 
11  té  : Que,  vers  la  3e. 
11  heure  , ils  lè  pré  fen- 
il tent  en  état  d’agir , 
11  afin  que,  lorfque  le  Roi 
ss  palfera  de  (bu  aparte- 
11  meut  dans  un  lieu  plus 
11  va  (le,  où, tous  les  jours, 
11  il  s’entretenoit  de  l’é- 
11  tnt  des  Afaires  du  Roi - 
il  iaume  avec  l'jirehidii- 
11  cre  de  Catane,  il  y puiffe 
11  être  pris  fans  tumulte 
11  fç.  fans  bruit  11.  La  con- 
fiance, qu’une  promcife  11 
certaine  méritoic  , relève 
vers  l’efpérance  leurs  ef« 
pries  abattis,  auxquels  u- 
ne  avanture  inopinée  a- 
voit  ejaufé  beaucoup  de 
crainte  fie  de  défiance , 
tant  à caufe  de  l’abfence 
de  Bonello  te  de  ceux  qui 
l’avoienc  fuivi , que  par- 
cequ’une  imprévue  récef- 
firé  les  forçoit  de  faire  à 
la  hâte  & come  en  co- 
nsulte , ce  qui  j fuivanc 
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cète  Ville  en  repos. 

Manuel , oui  perfif- 
toit  dans  le  delfein  d’- 
obtenir la  Courone  Im- 
périale à Rome , & qui 
vouloir  fe  procurer  un 
parti  conlidérable  dans 
cctc  Ville,  marie  une 
de  Tes  Nièces  avec  Ot- 
ton  Frangipane.  Cète 
rrinceire  , dont  la  dot 
en  argent  croit  immen- 
fc , vidnt  en  Italie  , a- 
▼ec  un  magnifique  cor- 
tège d’Evèques  6c  de 
Seigneurs  Grecs.  Elle  cil 
conduite  à Véroli.  Ale- 
xandre lui  donc  la  bé- 
nédiction nuptiale  ; 6c 
Frangipane  la  mène  en- 
l'uiie  à Rome. 

Trois  AmbafTadeurs 
du  même  Empereur 
Manuel  viènent  a Gène 
pour  traiter  d’aliance 
avec  ce  Peuple  , à l’aide 
de  ç 6 ou  pluftôt  18  mil- 
le Perpères , efpèce  de 
Monoie  d’ot  des  Grecs. 
On  ne  leur  done  au- 
diance  qu’après  cpi’A- 
mco  de  Maria,  Dé- 
puté de  Gène  à Conftan- 
ïinople  , en  eft  revenu. 
L’expofition,  qu’il  fait 
des  cnofes , étant  très 

Iieu  d’acord  avec  ce  que 
es  AmbalTadeurscndi- 
foient  ; ceux  - ci  lont 
congédiés , 6c  rempor- 
tent leur  argent. 

Les  Bolonois  , vou- 
lant avoir  leur  revan- 
che contre  les  Faen tins , 
eu  vont  alfiéger  la  Ville, 
avec  plus  de  forces  qu’- 
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XVII , que  let  Habicnns 
d’Imola  , irritis  contre  le 
Château  de  leur  Ville  , le 
ditr uiferent  ; Cr  qu'ili  en 
reçurent  les  Habitant  dam 
l'enceinte  de  leurs  murs  , 
corne  étant  leurs  vérita- 
bles Concitoïens. 

Année  1222  , p.  171. 
La  guerre , que  les  Bolo- 
nois Cr  les  Énenrins  fai- 
foient  à la  Ville  d’Imola, 
prit  fin , cite  année,  en 
reduifaut  cite  Ville  à fu- 
bir  les  conditions  que  fes 
puijjàni  Ennemis  lui  vou- 
lurent impofer.  Sigonins 
qui  , fur  ce  point  , a tris 
exadement  confulté  les  Ac- 
res publics  Cr  les  Hiftoi- 
res  de  Bologne  , en  parle 
tris  au  long , Liv.  XVI 
du  Roi.  d’Ital.  Je  me  con- 
tenterai de  dire  qu’au  mois 
d’Août , les  Bolonois  6r 
les  Faentins  marchèrent , 
avec  toutes  leurs  forces 
contre  Imoîa  , dont  ils  co- 
mtnçoicnt  lt  fiège  , quand 
tout  à coup  arivent  dans 
leur  Camp  Diorifalvi  de 
Pavie,  Député  de  l’ Arche- 
vêque de  Magdebourg , 
Lieutenant  de  l’Empereur 
dans  la  Lombardie,  avec 
let  Podeftà  de  Parme  , Cr 
de  Crémone  , & des  Dé- 
putés de  EreCcia  , tle  Vé- 
rone , de  Mancoue,  de 
Modène  , & de  Reggio  , 
pour  traiter  de  la  paix , 
6r  pour  empêcher  ce  fiêge. 
Bien  qu'au  nom  de  i’Ar- 
cjievéque  , Diorifalvi  eo- 
mandat  aux  AJJiégeam  , 
fous  peine  d'nnc  Amande 
de  mille  mares  d'or  , fit 
lai  fer  cite  Ville  en  repos , 
Cr  que  les  autres  joigntf- 
f:nt  à et  eomandement  les 
prières  les  plus  prenantes  j 
les  Aftitgeans,  qui  fe  fen- 
toient  le  vent  en  poupe  , 
perfiflirent  dans  leur  rifo- 
lution.  Ces  Députés  étant 
partis  , le  Peuple  d’Imola, 
pour  ne  fe  pas  réduire  lui- 
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Roïaume  ; l’amour  de  la 
Juftiee , pour  laqulle  il  fit 
grand  nombre  de  beaux  rè- 
glement ) la  conoijfancc  de 
difirentes  Langues  , Cr  d'- 
autres ehofes  efiimakltt. 
Mais  ees  belles  qualités 
iioient  obfeurcies  par  fox 
ambition  fans  bornes  , qui 
lui  mit  en  tête  d'abolir  la 
liberté  des  Lombards^/an* 
vouloir  jamais  s'en  tenir 
à la  P.'.ix  de  Gonftance  ; 
Cr  d'abaiffer  fans  ménage- 
ment la  puifjance  (r  l’au- 
torité du  Pape  Cr  des  au- 
tre< Hccléfiaftiques.i.4  Re- 
ligion , qui  n’avoit  que  tris 
peu  de  pouvoir  fur  fon  ef- 
prit  , était  U plus  fouvent 
fuhordonie  à fa  politique. 
i De  là  vinrent  les  difeordes 
I Cr  les  guerres , la  néeejfiti 
d'écorcher  fes  Sujets,  Cr 
le  prétexte  de  furchar gtr 
d’impofitions  fans  me/ure 
les  Etclèiialiiques  Cr  les  E- 
glifes.  Sa  cruauté  Cr  fon 
impudicité  donirent  auffi 
de  fréquentes  ocafions  de 
mal  parler  de  lui.  La  du- 
plicité,!* manque  continuel 
de  parole  eurent  pour  lui 
leur  effet  ordinaire.  On  rt- 
fufa  de  le  croire,  lors  mi- 
me qu’il  parlait  du  fond 
du  caur , O corne  il  le  de- 
vait. Enfin  il  laiffa  , pour 
lui  furvivre  , une  mémoire, 
qu'on  peut  dire  abomina- 
ble, tr  qui  fubfiftcra  tou- 
jours. Il  fie  un  teftament , 
dans  lequel  il  déclara  Con- 
rad , Roi  de  Germanie  & 
des  Romains,  fon  héritier 
du  Roïaume  de  Sicile. 
Quelques  Ecrivains  difent 
qu’il  laifja  la  Sicile  Cr  la 
Calabre  au  jeune  Henri, 
ni  d'Kabelle  fa  troifiime 
femme  : mais  ils  font  dé- 
mentis par  fon  teftament. 
Il  confia  la  garde  , ou  gou- 
vernement du  Roïaume, ru 
i'abfence  de  Conrad,  à fort 
fils  naturel  Manfred  , au- 
quel il  laifja  pour  hérita- 
ge la  Principauté  de  Ta- 
rente  Cr  4 Comtés.  Il  or - 
donx  qu’on  reftituità  l’iu 
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Céleftin  III  foit  mort  un 
jour  plu flôt , ou  qu’inno- 
cent IH  ait  êti  fait  Pape 
un  jour  plus  tard,  pu  if  qu'il 
<fi  dit  que  DélcHion  ne  fe 
ftqu'après  les  funérailles 
de  f on  prédècejjeur  , aux - 
quèles  il  voulut  affifler.Ow 
procèdoir  point  à l’é- 
le&ion  du  nouveau  Pape 
qu'on  n'eût  enterré  le 
Mort  5 ce  qui  ne  fe  faifoit 
que  le  lendemain  du  dé- 
cès : & l’on  trouve  par- 
tout que  CtlefUn  mourut 
le  8 de  Janvier. 

Corne  Innocent  n’êcoit 
que  Diacre  j il  ne  pue  C* 
tre  ordone  Prêtre  que 
le  Samedi  des  Quatre- 
Temps  , 2 1 de  février  ; & 
fecré  que  le  lendemain 
Dimanche  , fête  de  la 
Chaire  de  S.  Pierre • 

Auffitôt  après  fon  ilec - 
tion,  dit  fa  Vie  déjà  ci- 
tée, N.  VIII  , les  Ro- 
mains le  prefsèrent  vi- 
ytment  de  les  recevoir  au 
ferment  de  fidélité  , & de 
leur  faire  les  préfens  aeoû - 
tamis  : mais  ils  ne  purent 
fas  l'engager , avant  fa 
confécration  , à confentir  à 
<e  qu'ils  demandaient.  Co~ 
*c,  après  cète  cérémonie , 
il  délibéra  mûrement  fur 
<ète  demande  du  Peuple, 
tl  trouva  que  les  afaires 
^J’EglifeRomaine  ctoient 
*n  très  mauvais  état  , par - 
“quelle  avoir  perdu  le 
droit  de  remplir  le  Sénat 
de  Rome,  depuis  que  Be- 
noît Carifco  s" é toit  revêtu 
lui-même,  par  violence , de 
la  Dignité  de  Sénateur  ; 
parccque  ce  même  Benoit , 
fêtant  emparé  des  Places 
maritimes  & de  la  Sabi- 
ne, y avoir  mis  fes  Ori- 
CJers  en  la  place  de  ceux 
f*  /’Eglife;  6*  parccqüe 
‘Empereur  H mi  V sV- 

toit  rendu  maître  de  tout 
lt  Roîaume  de  Sicile,  & 
« tout  le  Patrimoine  de 
juf qu'aux  portes  de 
Rome,  excepté  de  i*zCam- 
panie,  où  cependant  il  c- 
toit  plus  craint  que  le  Pa- 
Pc  fl  ce  qui  fit  qu'l  n- 
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ne  ; le  Comte  de  Champa- 
gne y qui  prétendit  , ou 
que  ce  mariage  lui  por- 
toic  préjudice  , ou  qu’il 
n'avoit  pas  du  fe  faire  fans 
fon  confentement , ht  en- 
lever en  le  crée  le  Prélat , 
par  qui  la  cérémonie  du 
mari  a ce  avoic  etc  faite,  & 
le  mena  de  nuit,  les  ieux 
bandés,  de  Châteaux  en 
Châteaux. Le  Comte  de  Bar 
enleva  le  Prélat;  6c  le 
Comte  de  Champagne  lui 
déclara  la  guerre.  Elle  fut 
fufpendue  par  diverfesNé- 
gociations  que  l’on  enta- 
ma : mais,  le  Comte  de 
Bar,  perdant  patience  , fe  \ 
jeta  lur  la  Lorraine  , â la  j 
tin  Je  1229  , 6c  brûla  70  ] 
Villages. Le  Duc  Mathieu , • 
fecouru  du  Comte  de  Cham - ! 
pagne , ravagea  le  B «trois. 
Ce  ne  fut  de  pire  6c  d’au- 
tre que  pillages  ; 6c  l’on 
ignore  cornent  ce  brigan- 
dage prit  Hn.  Jean  d'Àpre - 
mont  , Evêque  de  Mets  , 
aiant  pris  les  Armes  , en 
1 2 J 1 , contre  cète  Ville 
même  , le  Comte  de  Cham- 
pagne 6c  le  Due  de  Lorrai- 
ne prirent  part  à cète 
guerre  ; & , corne  le  Com- 
te de  Bar  , aiant  abando- 
nè  le  parti  de  V Evêque,  fe 
rangea  du  côte  de  la  Vil- 
le, & ravagea  les  Terres 
•U  Duc  Mathieu  , celui-ci 
fe  jeta  dans  le  Barrois  , 
où  d'abord,  il  eut  quel- 
que luccès  : mais  en  fui  te 
il  fut  obligé  de  lever  avec 
perte  un  iiege  qu’il  avoit 
entrepris;  oc  fes  Troupes 
coururent  en  détordre  s'- 
enfermer dans  le  Château 
de  Gondreville.  La  paix 
fut  conclue  par  Thibaut , 
r omte  de  Champagne  6c 
Philippe  , Comte  de  Bou- 
logne , que  le  Duc  de  Lor- 
raine & le  Comte  de  Bar 
a voient  choifi  pour  Arbi- 
tres. Alors  Ma  hieu  fe 
joignit  â la  Ville  de  Mets, 
6c  prefTa  vivement  l’Evê 
nue.  Cète  guerre  finir  en- 
fin en  1 z ; 4 , par  un  Trai- 
té de  paix. 

Lorlqu’en  124.J , l’en- 
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les  mefures qu’ils avoient 
prîtes  , auroit  du  le  faire 
avec  les  plus  grandes  pré- 
cautions- 

Le  lendemain  donc  le 
Concierge  acomplit  fa 
promette  avec  autant  de 
prudence  6c  de  pronui» 
cude  qu’il  avoir  tout  pré- 
paré. Aiant  pourvu  d’ar- 
mes les  Nobles  retenus 
dans  les  Prifons,  il  les 
en  tire,  après  avoir  toute- 
fois introduit  leurs  A V- 
ciés  dans  ie  Palais.  Cjeu 
dés  cous  par  le  Comte  Si « 
mon  , qui , nouri  dans  le 
Palais,  en  conoiffoit tous 
les  détours  , iis  artvent  â 
l’endroit  où  le  Roi  s'<. n- 
trerenoit  avec  Henri  Arif- 
tippo.  Guillaume  , voiar.c 
venir  à lui  Simon,  fon 
frère,  & TanCr'ede , fon  ue- 
veu,  s’irrite  d’abord  de  te 
que  les  portes  fe  font  ou- 
vertes pour  eu  v,&  cher*,  he 
avec  étoncmenc  ce  qui 
peut  les  amener.  En  luire, 
quand  il  en  voit  d’autres 
en  amies  qui  les  Envoient, 
il  conçoit  quel  elï  leur 
deifem  , 6c  fe  met  en  d • 
voir  de  s’enfuir  : mais, 
lorfqu’il  cherchoit  les  re- 
coins les  plus  fecrecs  du 
Palais  pour  s’y  cacher , 
cous  les  autres  furviènent 
8c  l’arétenc  ; 6c  , lui  de  - 
mandant avec  douceur 
raifon  de  fa  tirannie,  6c 
lui  reprochant  fans  dure- 
té fon  extravagance,  ils 
lui  laiffoient  Pefbérance 
de  la  vie,  quand  Guillau- 
me , Comte  d'Alife  , boni  -• 
très  féroce,  6c  Robert  d: 
Boves  , conu  pour  n’êcre 
pas  moins  cruel,  fur  ve- 
nant l’épée  nue  à Ii  main, 
il  prie  ceux  qui  l’avokn: 
arête,  <c  de  ne  pas  fou- 
» frir  qu’il  foie  tué  pa* 
yy  ceux  ci , puifqu’il  et!  d ? 
o lui-même  dans  la  dif- 
m polit  on  d’abdiquer  a 
yy  Courone  sy.  Il  crofoit  e 1 
itff.r  qu’il  iPéchaperoit  e i 
aucune  manière  aux 
mains  barbares  de  pare  1; 
Ennemis  ; 6c  c’elè  ce  q ii 
irroit  fans  doute  arivé,  (i 
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ils  n’en  avoient  l’année 
précédente  ; 8c  , cour  la 
première  fois,  ils  con- 
duifent  dans  leur  Ar- 
mée un  ( arroccio.  Des 
Amis  comuns  propo- 
fent  la  paix  aux  i Par- 
tis. Elle  fc  fait  ; 8c  les 
Prifoniers  de  guerre 
font  rendus  de  parc  8c 
d’autre. 

Les  Lucquois  font 
batus  près  de  Motrone 
par  les  Pifans,  qui  leur 
font  une  grande  quan- 
tité de  Prifoniers. 

Les  Pifans  8c  les  Gé- 
nois continuent  de  fai- 
re en  mer  des  prifes  les 
uns  fur  les  autres  ; 8c 
les  Génois  prènent  en- 
tre autres  un  Bâtiment 
où  fe  trouvoit  Carone  , 
l’un  des  Confuls  de 
Pife. 

1171.  Lis  Milanois 
font  une  nouvèle  en- 
ceinte de  murailles  à 
leur  Ville,  dans  laquèle 
ils  renferment  la  Ba(î- 
liquc  de  Saint-Ambroi- 
fe  , 6c  d’autres  Eglifes 
autrefois  hors  de  l’en- 
ceinte. 

Chrijlian  , Archevê- 
que de  Maicnce  8c  Co- 
midaire  de  l’Empereur, 
venant  d’Allemagne  en 
Italie , traverfe  rapide- 
ment toutes  les  Villes 
ennemies , 8c  fe  rend  à 
Cène.  On  l’y  reçoic  a- 
vec  de  grands  honeurs; 
8c  les  Confédérés  de 
Lombardie  en  font  tè- 
lemcnt  indignés  qu’ils 
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même  au*  plus  dures  ex- 
trémités , envoie  des  gens 
au  Camp  pour  capituler. 
Les  conditions  de  l’aeomo 
dément  furent  dures.  Imo- 
la  refia  fous  la  garde  Ci 
la  domination  des  Eolo- 
nois  £r  dts  F.ier.tins.  Il 
leu'  falut  combler  leurs 
Fofj'és  j (r  les  portes  de  la 
Pille  furent  portées  en 
triomphe  à Bologne,  cite 
année  mime  , Cr  non  pas 
une  autre  , corne  qutlques- 
I uns  l’ont  cru.  L’Empereur, 
aiant  reçu  cite  nouvele , en 
fut  tris  en  colire.  Il  fit 
mime  citer  h f on  Tribunal 
Geofroi  de  Pirovano  , Po- 
deftâ  de  Bologne  ; de- 
puis  cite  Afairc , il  fut  tou- 
jours indifpofé  contre  les 
Eolonois.  Cite  année  fut 
de  malhtureufc  mémoire  à 
caufe  du  terrible  tremble- 
ment de  terre  , qui  fe  fit 
fentir  , le  jour  de  Noél , 
dans  la  Lombardie;  fi-  nui, 
durant  a Jemaines  , répéta 
fes  fecoujjes  a fois  par  jour. 
Suivant  ce  que  le  Moine 
Godefroi  dit , il  rcnycrfa, 
dans  plufieurs  endroits,  les 
Maifons  Cr  tes  Eglifes  en 
éerafant  les  Nomes  Cr  les 
Pritres.  Il  fit  aujji  beau- 
coup de  mal  à Gène.  Mais 
ee  fléau  fe  déchargea  prin- 
cipalement fur  Breicia, 
dont  la  plus  grande  partie 
fut  renrerfie  , avec  perte 
d'un  tris  grand  nombre  de 
perfones.  Tout  ee  que  je 
viens  de  dire  eft  confirmé 
par  Jaque  Malvezxi , Hif- 
corien  de  Brefcia , qui  dit 
non  feulement  qu'il  y eut 
une  infinité  de  Bâtiment 
renvtrfét  dans  la  Ville, 
dans  les  Château x Cr  dans 
les  Bourgs  : mais  encore 
qu’il  y périt  une  grande 
multitude  de  perfones  , Cr 
furtout  d’enfant  Cr  de  bef- 
: tiaux.  Et  parecque  cite  ca- 
lamité dura  longtems  en- 
core apris  les  a femaiaes. 


ROIS,  3c  autres  SOUlrE- 
RAINS  en  ITALIE. 


glife  tous  fes  Eters  Cr 
Droits,  pourvu  qu’elle  ref- 
tituât  ceux  de  /'Empire. 
On  peut  voir  [es  autres  ai f- 
pofitions  dans  fon  ttfta- 
ment , que  diverfes  perfo- 
nes ont  fait  imprimer  dans 
ces  derniers  tems. 

CONRAD, 

fécond  fis  de  Frédcrie- 
Roger  , dit  Frédéric  II  & 
d'iolandc  de  Jérufalem  , 
né  dans  la  Ville  d ’Andrit 
en  Fouille  en  taaS  , élu 
Roi  de  Germanie  Cr  des 
Romains  , 8c  cooroiié  Roi 
de  Germanie  , par  les  foin» 
de  fon  Tère  , en  1257  , lai 
fuccède  à tous  fes  Etats  en 
lïjO  ; eft  excomunié, 
l’année  fuivante,  3c  dé- 
claré déchu  de  fes  Cou- 
rones  par  le  Papa  Inno- 
cent IV j vient  dans  !x 
Fouille  en  1 1 1 a 5 folli- 
cite  inutilement  I ’lnvefli- 
ture  du  Roiaume  de  Sicile , 
qu’ Innocent  lui  reftife,Io:n 
de  lui  vouloir  acorder  1a 
Courone  Impériale) &,  lima 
avoir  même  reçu  la  Cou- 
rons du  Roiaume  d’Italie  , 
meurt  près  le  Lavelto , la 
nuit  de  l’Afcenfion  , a t 
de  Mai  1*14,  dans  fa 
aCc.  année. 

Il  eut  pour  Femme  Eli- 
fabeth  , Hile  à'Otton  l'Il- 
luftre  , Due  de  Bavière  & 
Comte  Palatin  du  Rhin , 
3c  d’une  Fille  d'Henri  , 
Comte  Palatin  du  Rhin  , 
frère  de  l’Empereur  Orron 
IV.  Elle  fut  mariée  en 
1146.  Elle  lui  furvécut  ; 
& fut,  en  raç 9,  rema- 
riée à Mainard,  Comte  de 
Tirol.  Elle  mourut  en 
tt-jo. 

Conrad  n’eut  d’elle  qu’- 
un feul  Fils  ayellé Conrad, 
& dit  comunément  Con - 
radin , qui  fut  fon  légiti  me 
héritier  aux  Roiaumes  d e 
Sicile  Ce.  de  Jérufalem 
aux  Duchés  de  Souabe 
de  Franconie.  Il  naquit 
>5  de  Mars 

reconu  Roi  de  Sicile , en 
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socret  fie  rendit  aux  in • 
liants  au  Peuple,  en  pro- 
fitant de  le  fatisfdire  dans 
an  meilleur  rems  , Cf  lorf- 
qa'ilauroir recouvré  le  Pa- 
trimoine del’Eglife.Afsis, 
avant  que  de  répondre  a 
U requête  du  Peuple,  il 
eut  la  précaution  défaire 
faire  en  feeret  le  dénom- 
brement des  Habitant  de 
chaque  ParoifTe , afin  de 
I avoir  Cf  le  nom  Cr  l’état 
ée  chacun.  Lorfqu’il  en  fut 
inflruit,  il  ordona  qu’on 
les  reçût  au  ferment  dans 
Chaque  Quartier.  Mais  tou- 
<ei  fes  précautions  n'empé- 
ihirtat  pas  qu’il  ne  fe  fît 
sien  des  fraudes  à plu- 
peurt  égards . Or  voici 
la  Formule  du  ferment  , 

Î*‘  le  Teuple  prêta  ; Je  , 
le-  Le  lendemain  de  fa 
’onfieration  , innocent 
reçut  Pierre , Préfet  de 
Rome , au  ferment  de  fi- 
delité ; & par  le  Manteau, 
}»’/£  lui  dona  , l’invejlie 
fttHiqucmcnt  de  la  Préfec- 
tare , que  et  Magifirat  te- 
toit  auparavant  de  l’Em- 
pereur , auquel  jufqu’a- 
yrt  il  avait  prêté  ferment. 
“ reçut  aujji  le  ferment 
de  fidélité  des  autres  Bâ- 
tons de  tous  les  environs 
delà  Ville  ; Cf  fe  le  fit  ren- 
dre de  tout  le  monde  dans 
tout  le  Patrimoine  de  l’E- 
î'ile , entre  les  mains  des 
Nonces,  qu’il  y envoie, 
dpris  avoir  reçu  le  ferment 
‘“Sénateur,  il  en  defti- 
5“  l‘>  Oficiers,  Cf  mit  les 
fient  en  la  place. Aiant  aufft 
fait  élire  un  autre  Sén a- 
jwr,  il  recouvra  ce  que 
l Eglife  avait  perdu  depuis 
ffu  dans  la  Villa  , Cf  de- 
hors. 

Ajoutons  qu’en  in- 
tcft-ffànt  par  le  Manteau 
. Préfet  de  Rome  , il  loi 
oona,  corne  une  marque 
de  bienveillance,  une  cou- 
P*  d’or.  C’eft  ce  qu’on  a- 
prend  d’un  petit  Mêmo- 
nal,  comté  pour  la  t;e. 
Litre  du  ir.  Livredecel- 
ies  d'innocent.  Ce  que  Ton 

comte,  pour  la  577e.  du 
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treprenant  & vindicatif 
Innocent  IV,  s’arrogeant 
un  pouvoir  que  la  Reli- 
gion 6c  la  Folitique  lui 
refufoient  également, eut, 
dans  le  Concile  de  Lion  , 
dêpofè  l'Empereur  Frédé- 
ric II , Ce  fait  élire  en  fa 
place , dans  une  fauÿc 
Diète  de  Francfort,  Henri, 
Landgrave  de  Thuringe, 
pour  Roi  de  Germanie  O 
des  Romains-,  Mathieu, 
Vaffdl  d’autant  plus  hou- 
teulement  infidèle  qu’il 
ctoir  parent  nffés  proche 
de  l 'Empereur , n?  fit  pas 
diriculté  de  fe  prêter  A 
l’indigne  vaneeance  d’/n- 
noeent  IV,  fitd’cmbrafTer 
le  parti  du  rébelle  Land- 
grave 8c  de  Guillaume  , 
Comte  de  Hollande,  qu’/o- 
noeent  lui  fit  fubftituer, 
quand  il  fut  mort.  C’eft 
aparemment  pour  jufti- 
fier  en  quelque  forte  fa 
conduite , qu’on  a débité 
que  fon  frère  Thibaut  I 
ctoit  mort  empoifonè  par 
l’ordre  de  Frédéric  II. 

Quoi  qu’il  en  foit , Ma- 
thieu, d’une  part  augmen- 
ta fes  Etats  par  l’aquifi- 
tion  du  Comté  de  Tout, 
(c  des  Châteaux  de  Spi- 
femberg  , de  Valfroieourt , 
de  Gerberviller  & de  Lu- 
néville ; 8c  d’antre  part, 
il  les  diminua  par  la  ven- 
te, qu'il  lit  au  Comte  Lu- 
xembourg , de  la  Terre  de 
Thionvillc. 

FRÉDÉRIC  IP*} 

on 

FERRI  II, 

fuccède  , étant  Mineur, 
en  1 2 î 1 , à fon  père  Ma- 
thieu II , fous  la  cutèle  de 
la  Ducheffe  Catherine  , fa 
mère.  Il  eft  déclaré  Ma- 
jeur en  Iif4;  & meurt 
le  dernier  jour  de  l’année 
13°?  , iigé, dit-on,  de  30 
ans  ; ce  qui  ne  peut  pas 
être  , puifqu’en  ce  cas  , il 
eut  eu  i 8 ans,  lorfqne  fon 
Père  mourut  en  1151.  Or 
il  ctoit  Mineur  alors,  puif- 
qu’il  fuccèda  fous  la  tu- 


: M 
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Richard  de  Maudra  n’eut 
pas  repoufTè  quelques-uns, 
qui  vouloient  le  jeter  fur 
le  Roi , 6c  défendu  que 
l’on  atentâc  â fa  vie.  Ils 
laifTent  donc  auprès  de 
lui,  d’un  comun  avis,  des 
gens  pour  le  garder;  & , 
s’avançant  dans  l’inté- 
rieur du  Talus  dont  ils 
enfoncent  les  portes  , i's 
font  par  tour  une  recher- 
che exaéte  ; & prènenc  Se 
pillent,  les  uns  les  pier- 
reries & les  bagnes  , par- 
ceque  cela  tient  peu  de 
place  ; les  autres  , avec 
pluj  d’avidité  les  étofes 
de  pourpre  fie  les  meubles 
du  Roi.  Quelques-uns  em- 
pfiffent  de  Tarins  les  va- 
fes  d’or  & d’argent , les 
donetit  h leurs  amis  pour 
les  porter  chés  eux.  D’au- 
tres, par  lej  fenêtres  du 
Palais,  jèrent  au  Peuple 
une  grande  quantité  de 
Tarins.  11  s’en  trouve  mê- 
me , qui  penfenr  que  la 
beauté  dej  jeunes  Filles 
eft  un  butin  préférable  à 
tout  le  refte.  Ainfi  , des 
gens  , qui  diféroient  en- 
rre  eux  d’àge  , de  moeurs 
& de  naifTauce  , agiffoient 
au  gré  de  goûts  difërens 
qui  fe  contrarioienr.  Au- 
cun des  Eunuques  , que 
l’on  put  trouver  , ne  fut 
épargné.  Mais  an  cotnen- 
ceuient  de  l’Afaire,le  plus 
grand  nombre  d’entre 
eux  nvoient  pris  le  parti 
de  fe  réfugiée  dans  les 
maifbns  de  leurs  Amis, 
Les  Soldats  avoient  tué 
dans  lechemin  la  plofparc 
de  ceux  qui  fortoient  do 
Château  de  la  Mer  ; & les 
autres  qui  couroient  par 
la  Ville.  Ils  avoient  aullï 
maflTacré  beaucoup  de  5j- 
rafins  , dont  les  uns  pré- 
fidoient , dans  les  Maga- 
lins,  à la  vente  des  Mar- 
chandifë*  ; les  autres  re- 
cevoient  les  droits  du  Fifc 
dans  les  Douanes  ; & d’- 
autres, fortis  de  chés  eux, 
erroienc, fansaucune  pré- 
caution , dans  la  Ville. 
Enfuire,  Us  SarafinsçiLttint 
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fous  lc  rigne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


publient  un  Ban , par 
lequel  ils  défendent  que 
l’on  tranfporte  à Gène 
a icune  efpèce  de  vivres; 
ce  qui  caufe  dans  cètc 
Ville  une  grande  cher- 
té. Le  prétendu  Roi  Ba- 
rj  on  elt  encore  recon- 
duit en  SardFgne , où 
les  Génois  , qu'il  achè- 
ve de  païer , le  laifTent 
exercer  fa  vaine  Roïau- 
té.  Les  Génois  & les 
Lucquois  font  aliance 
avec  les  Siènois,  les  Pif- 
toïens  6 c le  Comte  Gui, 
Seigneur  puifTsnt  en 
To'cane  ; & les  Pifans 
s’alient  avec  les  Floren- 
tins. v - 

Les  Lucquois , avec 
le  fecours  des  Génois  , 
bâtirtenc  fur  le  bord  de 
la  Mer  le  Château  de 
Viareggio  ( i ). 

L’Empereur  Manuel , 
qui , corne  on  l’a  vu 

Jilus  haut,  avoit charte 
es  Pifans  de  Conftan- 
tinople , s’acorde  avec 
cuxjleurrend  leur  Com- 
toir , & toutes  les  Mar- 
chandées confifquéts; 
& s’oblige  de  leur  do- 
uer, chaque  année,  jor> 

(I)  Les  Annales  de  Tife, 
tu  lieu  d'avancer  d'une  an 
née  les  Évlnemens  de  ces 
tems-là,  pour  fe  conformer 
à /'Ere  Pifane  , qui  co- 
mcnct  l'année  9 mois  avant 
V Ere  vulgaire  , les  recule 
d'une  année , Ainfi , l'on  ne 
peut  pas  s'en  tenir  à leur 
Chronologie . Mais  nous  ti- 
rons les  Annales  ieGéne, 
qui  font  plus  tx»rtcs.  Mu- 
rat. Annal,  T.  VII,  p.  2. 


EMPEREURS 

D’OCCIDENT, 

O 

ROIS  DES  ROMAINS 


la  clufpart  quitirent  leurs 
habitations  , Cf  campèrent 
au  milieu  de  la  Campagne. 
I!  efl  aufji  parlé  de  ett  hor- 
rible défaflre  dans  l’H.C- 
toire  de  Sa’one  de  Tho- 
mas , Archidiacre  de  Spa- 
latro,  laquile  Jean  Lucio 
a fait  imprimer  dans  fon 
H.lloirc  du  Roïnume  de 
Dalmatie.  Cet  Hiftorien  , 
qui  raconte  les  chofes  ari- 
vées  de  fon  tems  , dit  que 
la  Ligurie,  l’Emilie,  & la 
Marche  de  Vernie,  e'efl 
à dire  de  Vérone  foufri- 
rent  beaucoup ; que  Érefcia 
fut  boulcvcrféc  en  grande 
partie  , Cf  qu’une  multitu- 
de d'Homes , fpéeialcment 
d'Hérétiques  , refilrent  en- 
fevelis  fous  les  ruines, 

Annee  1225,  p.  176. 
Si  le  terrible  fléau  du 
tremblement  de  terre  , qui, 
l'année  précédente  , ruina 
prefque  entièrement  la  l'él- 
it de  Brefcia , ne  fit 
pas  grand  mal  à celle  de 
Plailhnce,  il  y caufa  du 
moins  une  grande  terreur. 
En  eonféquence  les  Popu- 
laires (a)  & les  Nobles, 
ju[que-là  divifés , touchés 
de  enmponfiion  à la  vue  de 
la  colère  de  Dieu  , conclu 
rent  d’eux-même  la  paix  ; 
Cf  le  Peuple  aient  à la 
rencontre  de  la  Noblclle 
l'introduifit  avec  joie  dans 
leur  patrie  eomunt.  On  lit 
dans  les  Ancièncs  Anna- 
les de  MoJène  nue , elle 
année , il  v eut  beaucoup 
de  paix  faite*  à l’oca- 
fion  de  Carthage  I ocafeo- 
ne  Carthaginis  ).  Je  ne  [au 
rois  deviner  ce  que  eet  Au- 
teur veut  dire  avec  ce  nom 
de  Carthage;  Cf  l’on  doit 
conclure  que  ce  n'ejl  pas 
une  faute  de  Copifle  au 

( a ) Je  me  fendrai  quel- 
quefois de  ce  mot  corne 
plus  précis  que  le  mot  de 
Peuple. 


ROIS, Si  autres  SOUVE- 
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i2j- 4 , apres  la  more  de 
fon  Père  , fous  la  Régen- 
ce de  Berthold  , Marquis 
d’Hatmbourg , nome  par 
le  Teilamenr  du  Roi  Con- 
rad , Gouverneur  du  Roi - 
iaume  durant  la  Minorité 
de  fon  Fils  : mais  , Inno- 
cent IV  étant  venu  dans 
la  Pouille  pour  prendre 
po.TeUîon  du  Roiaume  co- 
rne dévolu  de  droit  au 
Saint-Siège  par  l’excomu- 
nication  & la  prétendue 
dèpofition  de  Frédéric  fie 
de  Conrad  , la  plus  gran- 
de partie  de  cite  Provin- 
ce fe  fournit  à ce  Pape  ; 

6 le  Marquis  Berthold  lut 
promit  obèilfance;  ce  que 
le  Prince  Manfred  rit 
auflï.  La  Cour  de  Ro- 
me aiant  formé  fecrète- 
ment  le  delfein  de  s'af- 
fûter de  la  perfone  de  ce 
dernier  , il  en  fut  averti; 
ce  qui  fit  qu’il  lè  retira 
très  précipitamment  eues 
les  Sarafins  de  Notera  , 
qui  le  reçurent  avec  joie; 
lui  livrèrent  les  tréfors  de 
l 'Empereur  fon  père  & du 
Roi  fon  frcre  dépotes  dan* 
leur  Ville,  & l’aidèrent 
à faire  la  conquête  de 
tout  ce  dont  le  Pape  s'ê» 
toit  emparé.  Cependant , 
Innocent  IV  étant  mort  le 

7 de  Décembre  12(4,  à 

Naple  , Alexandre  IV  le 
remplaça  le  21  du  même 
mois.  Manfred  , aiant 
ponifé  les  conquêtes  , dé- 
puta 2 Secrétaires  au  nou- 
veau Pape  pour  traiter  a- 
vec  lui  des  condition* 
auxquèles  il  lui  promérroic 
obèillance:  mais  il  furvint 
de  nouveaux  fiijets  de 
brouillerie.  Manfred  con- 
tinua ta  guerre  avec  de* 
fuccès  dilèrens  : mais 

cependant  plus  de  bons 
que  de  mauvais;  fi:  vint 
enfin  à bout  de  forcer  la 
Cour  de  Rome  à reconoï- 
tre  le  jeune  Conrad,oa  Cor.  - 
radin  , pour  légitime  Roi 
de  Sicile , ou  plufiot  2 
1 ailler  Manfred  eu  portel- 
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même  Liv.  e/l  \e  ferment 
du  Préfet  Pierre  , que  je 
vais  traduire  prefque  à la 
Lérre.  Au  nom  de  Jéfus* 
Chrill.  Je  Pierre,  Préfet 
de  la  Ville  , jure  que  je 

Gouvernerai  fidèlement  la 
erre,  que  le  Seigneur  Pa 
pe  m'a  confiée  pour  la  gou- 
verner ; que  je  n'en  ven- 
drai , n’en  louerai , n'en 
n'inféoderai  , n'en  engage- 
rai , n'en  aliénerai  quoi 
que  cefoit  de  quelque  ma- 
nière que  ce  puifjè  être: 
Que  j'aurai  foin  tant  qu'il 
me  laiffera  ce  Gouverne 
ment  , de  rechercher  Cf  de 
faire  rentrer  les  Jufticfl  & 
Us  Revenus  de  /’Eelife, 
de  recouvrer  Ces  Droits, 
de  conferver  (/  de  défen 
dre  ce  qu'c  le  pofsède  Cf 
ee  que  ie  recouvrerai.  Je 
garderai  les  Chentins  Cr 
je  rendrai  la  Julïice . J'au- 
rai pour  la  garde  des  For- 
tereires  une  atention  exac- 
te Cf  des  foins  efficaces  , 
afin  qu'elles  foient  gar- 
dées a l'honeur  Cf  fuivant 
les  Ordres  de  /’Eglife  Ro- 
maine* Je  ne  changerai 
point , Cf  ne  ferai  point 
changer  les  Châtelains  & 
les  Oh’ciers  militaires  ; & 
n'en  Introduirai  point , & 
n'en  ferai  point  introduire 
d'autres  en  leur  place , 
fans  l'ordre  du  Seigneur 
Pape.  Je  ne  recevrai  point 
à me  prêter  ferment  de  fi- 
dHité . Cf  ne  fournirai 
oint  à ma  Jurifdifiion  les 
idèles  Cf  les  Va  faux  de 
J’Eglife  dans  le  Patrimoi- 
ne  , fans  l'ordre  fpccialdu 
Seigneur  Pape  , & je  n'y 
aurai  des  gens  afidés  , qu'~ 
autant  que  mon  Gouver- 
nement durera.  Je  ne  fe- 
rai point  bâtir  de  Force- 
refas  , fans  l'ordre  fnécial 
du  Seigneur  Vife.  Je  ren- 
drai fidèlement  comte  de 
mon  adminifir ation  toutes 
0 quantes  fois  que  j'en 
ferai  requis  par  le  Seigneur 
Pape,  ou  par  quelqu’un 
envoii  de  fa  part , ou  par 
fis  Litres  j fr  je  refignerai 
ma  Charge  , fans  riftrvt  Se 

Tome  y. 


cèle  de  fa  Mère. 

Corne  le  Règne  de  ce 
Prince,  qui  fut  de  ; 2 ans, 
ne  tient  à cite  Epoque 
que  par  ftj  j premières 
années , il  eft  inutile  d’en 
parler  ici. 

♦M* 

SOUVERAINS 
E N ESPAGNE. 
ROIS  de  LÉON,  de  CAS- 
TILLE et  de  TOLÈDE. 
ALFONSE . RAIMOND , J 

ou 

ALFONSE  VIII 
corne  Roi  de  Léon  f 
& 

ALFONSE  II 
corae  Roi  de  C a pille  , St 
de  Tolède  , 

ctoit  fils  de  la  Reine  Do 
fia  Urraque  & de  Ion  pre- 
mier Mari  Raimond  de 
Bourgogne,  Comte  proprié- 
taire de  Galice  à caufe 
d’ell-.IIeft  fait,  en  i ios, 
par  le  Roi  Alfonfe  VI , 
fon  aïeul  maternel , Com- 
te propriétaire  de  Galice  : 
mais  fans  préjudice  des 
droits  de  fa  Mère.  Du  con  ■ 
fentement  de  cite  Prin- 
celi'e , il  eft , en  1114, 
couroné  Roi  de  Galice  ; 

& , fans  qu’elle  y confen- 
te,  proclamé  Roi  dans 
V Eftramadurg  en  1116: 
mais  c’elt  de  concert  a 
vec  elle,  que  , l’année  Vi- 
vante , on  le  courone  Roi 
de  Tolède.  Il  fuccède  , en 
1 n6 , à tous  les  Etats  de 
fa  Mère.  En  1 1 5 f,fes  Su 
jets  le  proclament  Empe- 
reur d'Efpagne.  Il  meurt, 
le  z 1 d’Aoitt  1 1 {6  , à 
Frefnada  près  du  Port  de 
Murradal  en  Caflille;  & 
fon  Corps  eftinhumé  dans 
la  grande  Chapelle  delà 
Cathédrale  de  Tolède. 

J’ai  déjà  dit , dans  l’£- 
poque  précédente  , quel- 
que chofc  de  ce  qui  con- 
cerne ce  Trince  aux  Arti- 
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reconu  la  caufe  du  tumul- 
te , & ne  te  croianc  pa» 
en  état  de  réfifter,  par- 
ceque,  l’année  précèden- 
ce , l’ Amiral  les  avoil  for- 
ces de  remètre  leurs  ar- 
mes à la  Cour  , abando- 
nnât leurs  maifons  ; & fe 
retirent  au-delà  de  la  Pa- 
peterie ( Papyretum  ) ; où  , 
durant  quelque  tems  , il» 
combarentconrre  lesCArx. 
tiens , qui  venoient  fondre 
fur  eux  ; car  ils  réfiftoienc 
pins  aif.  ment  aux  notre» 
au  détour  des  Rues  , & 
dans  es  Rues  étroites. 

I es  cliofes  s’ëtaor  ainfi 
palfées;  les  Comtes  & leur» 
AflocIésC,  failànt  Ibrrir  du 
Palais  Roger  , fi's  aîné  du 
Roi , le  conduif  nt  à che- 
val par  toute  la  Ville,  en 
le  montrant  à tout  le 
monde,  & difant  au  Peu- 
pie , tt  Qu’ils  ne  dévoient 
» honorer  dorénavant au- 
’>  cun  autre  du  nom  de 
ss  Seigneur,  ou  de  Roi  : 
ss  Que  c’étoit  là  leur  vé- 
>>  rirable  Seigneur  : Qu’il 
” regneroit  fous  les  aufpi. 
ss  ces  de  fon  nfeul  le  Roi 
ss  Roger  ; Qu’il  le  faloic 
’>  couioner  du  confente- 
ss  ment  unanimede  toute 
ss  lu  Nation;  Que  l’on  n’a- 
)»  tendoit , pour  le  Cou- 
ss  ronéotent  , que  la  pre- 
ss fence  de  Mathieu  Bo- 
s>  nello  qui  vier, droit  in- 
s>  failliblement  ce  jour- 
ss  là  même  , ou  le  lende- 
’>  main  si.  Gautier , Ar- 
chidiacre de  Céphalu,  Pré- 
cepteur de!’£nfant,alfem- 
blanc  tine  grande  foule 
autour  de  lui,  déclame  à 
haute  voix  contre  là  ti- 
rannie  du  Roi,  en  exi- 
geant de  tous  ceux  qui 
l'ccoutoient  le  ferment  d’- 
obéir aux  ordres  du  rrin - 
eeSimon  (car il  le  nomoie 
ainfi  i i & beaucoup  , per. 
fuadés  par  fes  difeours  , 
font  ce  ferment.  D’autres 
difent  tt  Que  ce  qu’il  fai- 
s>  (bit  êtoif  contre  la  fidé- 
ss  lité  ; pareeque , s’il  fa- 
is loit  alors  prêter  fer- 
s»  ment  à' quelqu’un , c’ê- 
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Bcfans  d’or,  avec  un  ou 
deux  Manteaux  pour 
l'Archevêque.  Les  Arti- 
cles de  cet  acomode- 
ment  font  fignés  à Pife, 
le  1 3 de  Décembre  par 
fes  Ambairadeurs. 

Gui  de  Bianirate , 
Archevêque  de  Raven- 
ne , meurt;  &c  Ghérard, 
qui  lui  fuccède , prend, 
ainft  que  fes  predèccf- 
fçurs  , le  titre  d’£xcr- 
que,  c’eft  à dire  de  Sei- 
gneur temporel  de  Ra- 
vetine  & de  1‘  Exarquai, 
en  vertu  des  concef- 
hons,que  les  Empereurs 
avoient  faites  à ces  Ar- 
chevêques. Alexandre 
III , par  une  Bulle  do- 
uée à Tufculum  , con- 
firme au  nouvel  Arche- 
vêque la  fupériorité  fur 
les  Evêchés  de  Bologne 
& de  Parme  , au  fujet 
defquels  il  y avoir  eu 
fans  doute  quelques  di- 
ficultes. 

Etiène,  Roi  de  Hon- 
grie , avoir , les  an- 
nées précédentes,  enle- 
vé d ans  la  Dalmatie  aux 
Vénitiens  Zara,  Spala- 
tre,  Sébénic  & Traù.  Le 
Doge  Vital  Michèle  re- 
prend ZaraJ  cète  an- 
n|e.  Mais  une  tempête 
bien  plus  violente  s’é- 
lève contre  les  Véni- 
tiens dans  le  Levant. 
L’Empereur  Manuel , 
ou  fes  Miniftres  les  in- 
vitent à venir  comercer 
dans  l’Empire.  En  con- 
féquence  , il  y pâlie 
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lieu  de  tremblement  de  ter- 
re , puisque  cet  Auteur  a- 
toute:  Il  y eue,  la  même 
année,  un  grand  trem- 
blement de  terre.  D’au- 
tres ont  oufli  placé  dans 
cite  année  le  fameux  trem- 
blement de  terre  de  l’année 
précédente  , parcequ’il  art 
va  le  jour  de  Noll  , par 
lequel  beaucoup  de  Villes 
comenq oient  l’année. 

Ann.  1 224, p.  177.  Dans 
une  Conférence  que  l’frn- 
pereur  avoit  eue  à Feren- 
tino , l’année  précédente, 
avec  Honorius  III  & Jean 
de  Brilne  , Roi  de  Jéru- 
falem  , où  l’on  avoir  arêté 
fon  mariage  avec  lolande , 
fille  de  ce  Roi , il  s’etoit 
engagé  , par  ferment  & 
lbus  peine  d’excomunica- 
tion , de  paflér  dans  2 
ans,  à la  Saint- Jean-Ba- 
tifie  , dans  le  I-cvant  avec 
toutes  lès  forces.  Apres 
la  conférence,  1 e Roi  Jean 
ctoit  alé  demander  du 
fecoûrsen  France  , en  £/- 
pagne , en  Angleterre.  Nous 
aprenons  de  Ciodeffoi, Moi- 
ne de  Saint-Pamaléon  fr 
des  Lèrres  de  Prédéric  II 
raportées  par  Rinaldi,  que 
cet  Empereur  , pour  mon- 
trer , ou  du  moins  pour 
faire  croire  au  Pape  , qu'il 
ctoit  réfolu  de  s’emploier  à 
la  délivrance  de  la  Terre- 
Saince,  6 pour  animer  les 
Princes  Germaniques  à 
concourir  à cite  fainre  Ex- 
pédition , écrivit , u Qu’il 
»»  avoit,  dans  fes  Ports  , 
» coma  prêtes  a partir  , 
»»  100  Galères  bien  ar- 
ts mées  5 6r  qu’il  faifoit 
»l  con/lruire  de  plus  100 
>»  Oulchères,  ou  gros  Bi- 
ts liment  propres  à ironi- 
es porter  la  Cavaleries)  ; 
de  manière  qu’à  fon  com- 
te, il  pouvoir  dans  y O feu- 
lement de  ces  Navires  em- 
barquer i mille  Cavaliers 
avet  leurs  chevaux  fr  10 
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fion  de  gouverner  ce  Roi- 
iaume  au  nom  de  fon  Ne- 
veu. L’acomodemene  fat 
mal  obfervé  par  le  Pape  , 
qui  fit  continuer  la  guerre 
en  Calabre:  mais  ce  fut 
fi  malheureufement,  qu’il 
crut  bien  faire  de  quiter 
Ncple , (fc  de  retourner  Jk 
Rome.Manfred  pouffe  tou- 
jours lés  conquêtes,  achè- 
ve de  foumètre  la  Pouilla 
& fe  rend  maître  de  rou- 
ce  la  Terre  de  Labour  à 
la  réferve  d’Arce  & de 
Sora.  La  Sicile,  où  les  in- 
trigues de  la  Cour  de  Ro- 
me avoient  fait  de  grands 
progrès  , fe  foûmec  dans 
le  même  tems  i ce  Prin- 
ce, par  le  moïen  du  Mar- 
quis Frédéric  Lancia , fon 
Oncle  , qui  réduit  auflî  la 
Calabre  i reconoirre  le 
jeune  Roi  Conrad.  Avant 
la  fin  de  1257  , Manfred 
Ce  vit  poffeffeur  de  tout  le 
Roiaumc  de  Sicile.  En 
1 :4s  , il  courut  un  bruis 
en  Italie  que  Conradin  ê- 
toit  mort  ; fie  ce  bruit  » 
fondé  fans  doute  fut  ce 
que  ce  Prince  , alors  âgé 
de  ro  ans  , avoir  eu  quel- 
que grande  maladie , fut 
caufe  que  les  Prélats  fie 
les  Barons  du  Roiaumeex- 
horteren t Manfred  i.  pren- 
dr-  le  titre  de  Roi.  Les 
Hi/loricns  Guelfes  , c’elt  à 
dire  les  Partifani  de  la 
Cour  de  Rome  racontent 
à ce  fujec  beaucoup  de 
fables  ridicules.  Manfred 
vrailemblablemcnt  al'pi- 
roit  à la  Couronc;  & peut-  < 

este  difpofa-t-il  feercte-  1 

ment  les  choies,  pour  qu’- 
on le  prefsàt  de  la  pren- 
dre. En  effet,  on  voie 
qn’il  ne  falut  pas  lui  faire 
beaucoup  de  violence.  Le 
2 1 d’Aoüt  I2;g,  il  fut 
facré  dans  la  Cathédra- 
le de  Palerme  par  les^Ir- 
chevêques  de  Palerme  , de 
Capoue  Bide  Salerne.  Quoi 
qu’il  en  foie , il  déclara 
bientôt  après  , il  Que  le 
j»  Roiaume , qu'il  avau  re- 
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librement  , toutes  Cr  quan- 
fois  que  le  Seigneur 
Pape , ou  Z’Egltfe  Romai- 
ne me  l’ordonera.  Je  jure 
yt  j’obf errerai  ee  que  de f - 
fus  , autant  que  je  le  pou - 
raiy  librement  Sr  fans  frau- 
de ^ fauf  en  toutes  chofes 
k comandement  du  Sei * 
gntur  Pape.  Ain  fi , Dieu 
» Ut  faims  Evangiles  de 
Vitu  me  foiene  en  aide . 

Mtfra/or/)qui^T.VII,ra- 
Çorce  ce  que  P Hiftorien 
P Innocent  1U  die  du  fer- 
ment que  ce  Pape  exigea 
do  Préfet  de  Romey  & dt 
Pinvefticure  qu’il  lui  doua 
de  la  Prifeélurc  , indique 
00  fe  trouve  le  ferment 
ci-deffui , fe  fervant,  co 
je  fai* , de  l’édition 
des  Litres  d1  Innocent  III 
P*r Baluze  ; & die  enfuite  : 
Uefi  une  chofe  digne  de 
temarque  pour  la  conoif- 
funee  des  te  ms  préeïiens  & 
de  ceux  qui  fuivront  , par- 
tique  ee  fut  alors  que  P- 
Autorité  des  Empereurs 
dent  Rome  rendit  le  der- 
nier foûpir  ; O pareeque 
dtfuis  le  Préfet  de  Rome, 
“ Sénateur  , & les  autres 
Afagiftrats  ne  firent  plut 
ferment  de  fidélité  qu'au 
fape  feul. 

N.  IX.AuJJitôt  après  fon 
éleSion , Innocent  envoïa 
Légats  dans  la  Marche  Us 
*Précres-Cardinaux,Cen- 
c>o,  du  Titre  de  Saint- 
Laurent  - in  • Lucina  , & 
Jean  du  Titre  de  Sainte- 
îtilque, pour  travailler  à 
hmener  Marquant  à l’o- 
êiiffanee  de  i’Eglilë.  De 
fin  eité , Marquant  en - 
»oï«  les  Evêques  de  Ca- 
nierino  Cr  de  Venafre,  Cr 
Le  Noble  Rambert  Mo- 
naldi  | c’eft  à dire  Fils 
èe  Monald  | au  Seigneur 
Innocent,  lui  demander  , 
«Qu'il  le  fit  eonduire  fu- 
it rement  en  fa  préfente  , 
>•  parcequ’il  vouloir  foù- 
» mitre  i {es  ordres  fa 
« perfone  , fes  tréfors  , Cr 
>•  les  Terres  qu’il  pofsl- 
si  doitss.  C’efl  ee  que  le 
Noble  , ai  - diffus  nome  , 


clés  de  Ramire  II , Roi 
d’ Ara- on  ; & de  Théréfe 
Cr  Henri , Comtes  de  Por- 
tugal. 

L’Année  même  qu’il 
prit  potTeilinn  de  tous  les 
Btats  de  là  Mère  , les  Vil- 
les de  Burgos,  de  Carrion , 
& de  Villef, anche  des 
Monts  d'Ocea  fecouèrenr 
le  joug  d’ A Ifonf e I,  Roi 
d’Aragon  ; fie  fe  douèrent 
à lui.  Le  Roi  d’Aragon 
mit,  l’année  fuivance,  une 
grande  Armée  fur  pied 
pour  confcrver  la  Provin- 
ce de  la  Rioja  , fit  quel- 
ques Places  de  Caftille  , 
qui  renoient  pour  lui. Dans 
le  même  temsAlfonfe  y 111 
fe  mit  en  campagne  avec 
une  Armée  plus  confidé- 
rable  pour  recouvrer  ce 
que  1 ’Aragonois  lui  rete- 
noit.  Les  deux  Rois  étant 
en  prèfence,  les  Seigneurs 
1 des  i cotés  s’entremirent 
pour  les  acomoder.  Leurs 
foins  réullirent.  Le  Roi 
de  Léon  , confidérant  que 
le  Roi  d’Aragon  avoir  été 
le  fécond  Mari  de  fa  Mè- 
re , l’aia  trouver  dans  fon 
camp.  Ils  fe  réconciliè- 
rent ; convinrent  que  cha- 
cun remètroit  ce  qu’il  a- 
voit  à l’autre;  fie  firent 
une  aliance  ofenfive  fie 
défenfive  contre  les  Infi- 
dèles. 

En  1 1 2 8 , Alfonfe  VHl 
époufa  , vrailemblable- 
menc  par  l’enrremife  du 
Roi  d’Aragon  , Dona  Bé- 
renglre, Princeffe  d’un  mé- 
rite égal  à fa  beauté,  fille 
de  Raimond  IV,  Comte 
de  Barcelone.  Les  noces  fe 
célébrèrent  avec  un  grand 
concours  de  Prélats  8c  de 
Nobleffe  à Saldafia.  Cèce 
même  année,  à la  prière 
de  Dilgue  , Archevêque  de 
Compojlelle,  Alfonfe  fu- 
prima  , dans  fes  Ccats,  un 
abus  , par  lequel  les  Sou- 
verains en  Efpagne  s’era- 
paroienc  des  Biens  des 
Prélats  après  leur  mort  ; 
fie  déclara  , par  un  £<2ir , 
que  déformais  les  Rois 
a«  s’aproprieroienc  plus 


M toit  au  Duc  Roger,  qu’- 
*l  ilsefpèroient  avoir  pour 
» Roi  st.  Corne  les  Conju- 
rés fie  leurs  Complices  dif- 
pnfoient  ainfi  de  tout  & 
leur  gré  ; pei  fone  n’oloit 
ou  ne  vouloit  leur  réfifter. 
Les  Evêques  même  , ou 
lou-iient  publiquement  ce 
qu’ils  faifiient  ; ou , difli- 
nuilanr,  l’apiouvoiene  pat 
leur  filence.  Tour  le  Pt»- 
pie  , aiant  entendu  dire 
que  tout  fe  faifoit  par  le  ' 
confeil  de  Bonello  , il  en 
atendoit  l’arivée  : mais, 
corne  le  troificme  jour  , 
Ils  virent  qu’il  ne  venoir 
point,  fie  que  rien  ne  le* 
atfuroic  qu’il  dûc  venir, 
ils  comencèrenc  à mur- 
murer  entre  eux  , en  di- 
fant,  ;t  Que  c’écoic  une 
» chofe  indiene  fie  rrè» 
s»  malheureuse  que  le  Roi 
st  fisc  pris  fie  retenu  Prifo- 
» nier  par  un  petit  nom- 
st  bre  de  Brigands;  fie  que 
s*  le  Pcuple'uc  le  dévoie 
st  pas  foufrir  plus  long- 
s*  temsjfur  tout  en  volant 
ss  que  l’on  emportoic  fie 
s»  que  l’on  épuifoic  entiè- 
» rement  les  Tréfors , a- 
» martes  pour  la  dèfènfe 
il  du  Roiaume,  avec  beau* 
«coup  de  peine,  fie  par 
si  l’habileté  d’un  excel- 
ss  lent  Roi  ss.  Ces  réfle- 
xions, qui  fe  fiaifoient  en- 
cre un  périt  nombre  d* 
gens , s’ctanc  répandue», 
corne  il  arive , parmi  tou- 
te la  multitude;  auflîcôr, 
corne  avertis  par  un  Ora- 
cle du  Ciel , ou  corne  fdi- 
vans  l’impétuofiré  d’un 
Chef  très  ardent,  ils  cou- 
rent tous  aux  armes,  en- 
vironent  le  Palais  & de- 
mandent tju’on  leur  ren- 
de le  Roii  menaçant, 
■t  fi  l’on  retient  d’avan- 
ss  rage  ce  Prince  , d’a- 
ss  porter  des  èchcles,fie  d* 
,>  faire  venird’autres  Ma- 
st  chines  pour  afliéger  le 
ss  Palais  : de  punir  du  fu- 
>»  plice  aes  Traîtres  ceux 
ss  qui  le  retenoienrv.  Le* 
1 Conjurés,  éconés  d’une  ré- 
1 volution  fi  fubite , fe  diA 
YiJ 
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beaucoup  de  Négocians  — 
avec  une  grande  quan-  mi 
tiré  de  Marchandifes.  çh 
Infuite  , par  un  tour  ?u 
véritablement  Grec  9 le  fo 
il  de  Mars,  fur  des  or-  il 
dres  de  l’Empereur , on  ™ 
fai  lit , dans  toute  l’é-  a, 
tendue  de  l’Emprre,  les  m 
Vairtèaiix  8c  les  Mar-  te 

chandifes  desVénitiens.  “ 

On  ne  tarde  pas  beau-  R 
coup  à vouloir  avoir  pi 
raifon  de  cète  injurtice.  l- 
Au  mois  de  Septembre  j. 
ioo  Galères  8c  io  Na-  - 
vires  de  tranfport  , co  b 
mandés  par  le  Doge , / 
vont  porter  la  guerre  ^ 
dans  la  Grèce-  On  s’a-  r 
rcte  d’abord  à la  cote  < 
de  Dalmatie  ; 8c  l’on  | 
emporte  par  forceT raù,  , 
que  l’on  pille , 6c  que  , 
l’on  détruit  en  partie. 
On  foûmet  enfuite  Ra- 
eufei  8c  l’on  parte  dans 
l’ Ile  de  Negrepont  , 
dont  on  adiége  la  Capi- 
tale. Les  Grecs  parlent 
de  paix-,  8c  , le  Coman- 
dant de  la  Place  en- 
voyant à Conftantino- 
ple  quelques  perfones , 
les  Vénitiens  y députent 
l’Evêque  d’Equilio,  qui 
parloit  la  Langue  Gre- 
nue. En  atendant  leur 
retour,  le  Doge  parte  à 
l’Ile  de  Chio  , dont  il 
s’empare  en  entier  ",  8c  , 
par  la  plus  m au  v ai  fe  rc- 
folution,q’'’'lput  pren- 
dre. il  fe  détermine  d’y 
paffêr  l’hiver. 
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mille  Fantaffins.  Ces  Ouf-  » 
chères  avoient  des  Ponts  ’* 
à jeter  à terre  , fur  lef-  » 

quels  les  Homes  auroient  pu  ’> 

(onir  à cheval.  D’ailleurs  ce 
il  atendoit  d'autres  Bâti-  M 
mens  en  affls  grand  nom - 
j bre  pour  tranfporter  une  Ul 
autre  Armée.  Il  envoie  St 
même  des  Oticiers  en  Al-  m 
lemagne  pour  faire  des  tr 
levées  , & pour  exciter,  les  cl 
Princes  de  ce  pais  Cr  le  P 
Roi  de  Hongrie  h fe  tenir 
prêts  pour  cite  Expédition, 
leur  o fiant  à tous  le  paf- 
fage  par  fes  Etats  , Cr  de  v 
l'argent.  Enfin  il  paroi t n 
qu'il  travailla  jufqut-l'a  de  ‘ 
brne  foi  à l’exécution  de  t 
fes  prome [fes.  Mais  il  s’a-  C 
fligeoit  de  ce  ati'il  favoit  * 
i n’en  point  douter  qu'il  < 

ne  faillit  atendre  aucun  fe-  < 

cours  de  /'Angleterre  Cr  ’ 
de  la  Fran ce.parcequ'ellts  < 
étaient  en  guerre}  peut-être  I 
auffi  pareequ’elles  refu-  ' 
foient  de  prendre  part  h 1 
la  Croifade  , qui  jufqu'a- 
lors  avoit  coûté  la  vie  de 
tant  de  centaines  de  mille 
> Homes, Cr  tant  de  Héros  aux 

Chrétiens  avec  fi  peu  de 
fruit  pour  la  Chrétienté. 
Cependant  Jean  » Roi  de 
1 Jérufalem  , étant  alors  en 
- E'pagn e,  fe  lai[fa  perfua- 
. der  i'cpnufer  Bérengcre , 
fille  du  Roi  de  Caftille.  Ce 
Mariage  ne  dut  pas  plaire 
» à /'Empereur  , oui  ne  s’é- 
It  toit  engagé  d'epoufer  la 
Fille  de  ce  Prince , tjue 
. dans  l'efpérance  d’hériter 
de  (on  Roiaume. 
ir  Ann.  lîM  , P-  »SC. 
à Le  Tape  Honoriuslll  eut 
:1  tant  à foufiir,  cire  année, 
de  la  part  de  Paremio , 
■1  Sénateur  -le  Rome  Cr  du 
é-  Sénat  Romain,  qu’il  fut 
n-  obligé  de  quiter  Rome  Cr 
, d’aler  demeurer  à Tivoli. 
r jean  , Roi  de  Jérufalem  , 

revenu  d* au~dela  des  Monts 

CE  avec  fa  femme  Bérengcre, 


ROIS , & autres  SOUVE- 
RAINS en  Italie. 


,>  conquis  tout  eurier  , a— 

,t  voit  befoin  d’un  Prince 
>»en  état  de  le  gouver- 
« ner;  qu’il  le  riendroie 
,1  ià  vie  durant,  & que 
» fon  Neveu  lui  fucccde- 
,»  roit  s».  Etoit-ce  fon  in- 
tention/’ Dieu  feul  le  fait. 
Mais  il  difoit  vrai.  Sans 

I,  le  Roiaume  êtoit  per- 
pour  la  Maifon  de 
tabe.  La  Cour  de  Ro - 
refufa  de  le  reconoî- 
pour  Roi  de  Sicile  j fit 
;rcha  quelque  Prince 
i flanc  à qui  doner  ce 
liaume.  Alexandre  IV, 
i n 'avoit  pas  l 'orgueil 
fon  prèdéceflenr,  fe  fie 
ir,  en  1 160  , prêt  à do- 
r à Manfied  '.'Invefii- 
re  : mais  des  2 condi- 
>ns  qu’il  propofa,  \z  fe- 
nde ne  pouvoit  pas  etre 
ceptée  par  ce  Prince, 
le  exigeoit  qu’il  chafsâc 
1 Roiaume  tous  les  Sa- 
fins.  Manfred  leur  en 
rvoit  la  conquête  , & ne 
juvoit  comter  que  fur 
jx  pour  le  conferver , 
iueequ’ils  êtoient  à I’a- 
ri  des  (èdudions  de  la 
our  de  Rome.  On  voie 
1 quèle  êtoit  alors  la  bo- 
e foi  de  cète  Cour  dans 
;s  Traités.  Elle  confen- 
oir  de  reconoître  Alan- 
reif  pour  Roi  de  Sicile  % 

1 condition  qu’d  fe  mit 
:n  état  de  ne  i'être  qu’- 
luflî  longcems  qu’elle  le 
roudroic.  Alexandre  IV 
■tant  mort  le  if  de  Mai 
1261,  Urbain  IV , précé- 
lemment  Jaque,  Patriar- 
che de  Jérufalem  ,_llli  fuc- 

ccda  le  29  d’Août.  C’c- 
coit  un  François  d’au-anc 
plus  haut,  qu’il  êtoit  de 
plus  bafle  extraélion  J d’- 
ailleurs Home  de  mérite. 
Il  ne  tarda  pas  à faire 
voir  qu’il  ne  Lroir  point 
am  du  dot  Manfied-  Il 
refufa  conltamment  d* 
s’acomo  ier  avec  ce  Prin- 
ce; fit,  l’année  fu. vante, 
,1  en  o fric  la  Courone  a 
S.  Louis  j Roi  de  Fr ant*  > 
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jura  fur  l'ame  de  Mar-  I ces  fortes  de  biens. 


quart). Ce  dernier  itoit  Ma- 
réchal de  l’Empire , Duc 
de  Ravenne  £r  de  la  Ro 
magne  , Marquis  d’Anco- 


tnbuent  d’abord  fur  le* 
murailles , repoulfenc  a- 


En  ii  19 , pour  répri- j murailles,  repoulfenc  a- 
mer  d’autres  abusée  beau- •,  vec  beaucoup  de  vigueur 
coup  de  défordres  , il  tint  j ceux  qui  .es  acaquoienc» 
le  IV*.  Concile  de  Païen-  6c  les  empcchenc  d’apro- 


magne  , Marquis  d’Anco-  le  IV*.  Concile  de  Païen-  6c  les  empcchenc  d’apro- 
ne  , Cr  {Comte)  de  Moli-  ce.  11  fuc  mixte.  Le  Roi  cher  de  plus  près , en  fai- 
fe  ; enfin  Home  d'efprit.  préfida  par  raport  aux  A-  fant  rouler  fur  eux  des 
Il  avoir  aquis  de  grandes  foires  Politiques  ; & les  pierres  i».  d’autres  matfes. 
rieheffes  dans  le  Roiaume  Ajoires  Eciiefia/liqucs  fu-  Mais  ils  étoient  en  cré* 


_ Ajaires  Ecilifia  (tiques  fu-  Mais  ils  êtoienc  en  cré» 

de  Sicile  fous  l’Empereur  rent  décidées  fous  la  pré-  petit  nombre,  6c  l’èten- 
Henri  IV),  qui  l’aimoit  lidence  de  Raimond  , Ar-  due  de  l’enceinte  du  Pa- 
par  préférence  à tous  fes  . hevéque  de  Tolède,  Pri-  lais  demandoie  une  bien 
autres  Confeillers,  6*  qui  mai  d' Ejpagne  , & Légat  plus  grande  quantité  de 
l'avoit  fait  exécuteur  de  époflolique.  L’ Archevêque  Défenfêurs.  C'eft  ce  qui 
fon  Teitamenc.  Il  promi-  de  Cornpofietle  y fuc  pré-  le  eng.  ee  à s’efforcer 
toit  au  Seigneur  Pape  , fent  : mais  les  noms  de  de  modérer  l’im péruofité 
tt  s’il  le  voulait  recevoir  prefque  tous  les  autres  de  la  fureur  du  Peuple, 
» en  grâce  , d’exalter  f’E-  Prélats,  n i s’y  trouvèrei  t,  en  les  priant  de  quiter  les 
s»  glife  Romaine  plus  qu’-  ne  fe  font  pas  couler-  armes  , & d’arendre  Bo- 
it elle  ne  l’avoit  été  du  vés.  11  fut  fait  17  Canons  nello  & les  autres  Grands 
ittems  de  l’Empereur  Con-  dans  ce  Concile.  1.  11  On  par  le  confeil  de  qui  roue 
s)  ûzntin, pareeque  le Tef-  » ne  logera  point,  & ne  s’étoit  fait. 'Mais  leur  ra- 


due  de  l’enceinte  du  Ta- 
lais  demandoie  une  bien 


ne  fe  font  pas  conlér-  armes , & d’atendre  Bo- 
vés.  11  fut  fait  17  Canons  nello  & les  autres  Grand* 
dans  ce  Concile.  1.  11  On  par  le  confeil  de  qui  roue 
» ne  logera  point,  & ne  s’étoit  fait. 'Mais  leur  ra- 
il recevra  point  chés  foi  ge  , une  fois  mife  en  mou- 


>»  cament  ( A’ Henri  V ) é-  si  recevra  point  chés  foi  ge  , une  fois  nnfe  en  inou- 
ïs toit  à la  gloire  £r  à l'ho-  il  les  Ttaltres  , les  Vo - vement  , ne  pouvoir  pas 
s»  neur  de  f’Eelife  Romai-  s)  leurs  publiables  Par  ju  aifement  fe  tranquiliier. 
SI  ne  ».  Il  demandoit  auffi,  >)  res  & les  Exeomuniis  st.  Il,  redoublèrent  leurs  mê- 
le Que  , jufqu'à  ee  qu’il  II.  (t  Les  Eglifes  ne  feront  naces,  en  demandant  qu’- 
Sl  pût  fe  préfenter  devant  sspointpofsèdées  par  droit  on  leur  moutrat  le  Roi. 
t>  le  Pape  , (f  jufqu'à  ce  il  de  fuccedion  ; 6e  les  Di-  Bien  que  les  Conjurés  vif- 
>1  qu'il  fût  de  retour  dans  sy  mes  6c  les  Ofrandes  des  fenc  bien  qu’ils  ne  pou- 
»)  la  Marche  , les  Cardi-  » Exeomuniis  ne  feront  voient  pas  funre  à la  dé- 
» naux  n’en  reqùffent  point  s»  point  reçus  Sf.lII.it  Les  feule  du  Palais,  ils  tàcliè- 
il  les  Habicans  à prêter  st  Seigneurs, s’ils  n’en  ont  rent  cependant  de  tirer 
» ferment  de  fidélité  à st  pas  de  fortes  raifons  , en  longueur  dans  l’efpè- 
ïf  Z’Egüfeii.  Le  Pape  con-  ifne  s’empareront  pas  des  rance  de  l’arivèe  de  Bo- 
vine it  qu'en  atendant , les  il  biens  de  ceux  qui  leur  nello.  Mais,  cére  efpè- 


nello.  Mais,  ccre  efpc- 


>f  ferment  du  fidélité  à st  pas  de  fortes  raifons  , en  longueur  dans  l’efpè- 
»l  l’Eglifeii.  Le  Pape  con-  st  ne  s’empareront  pas  des  rance  de  l’arivée  de  Bo- 
vine ii  qu'en  atendant , les  >t  biens  de  ceux  qui  leur  nello.  Mais,  ccre  efpc- 
»>  Cardinaux  recevraient  lt  si  font  fournis  ff.IV.it  Les  rance  étant  ft  ulh  ée,  rè- 
»>  ferment  de  ceux  qui  le  si  Eglifes  ne  feront  point  duics  enfin  au  défefpoir  , 

Il  voudraient  prêter -.mais  il  engagées  , ni  donées  à ils  promècenc  au  Peuple 

Il  qu'ils  n’y  contraindraient  11  rente  aux  Laies  ff.V.Les  de  le  fatisfaire;  vont  trott- 
11  point  ceux  qui  ne  le  tt  Clercs  n’auront  point  de  ver  le  Roi  j conviènent  a- 
»i  voudraient  pas  s).  Il  lui  f>  jeunes  Filles  chés  eux  f).  vec  lui  qu’il  les  lailfera 
députa  cependant  Gui, Pré-  VI.  tt  Les  Familles  6c  forcir  en  coure  fureté  du 

tre-Cardinal  du  Titre  de  11  les  Biens  aparcenans  Palais  ; 6r  le  conduifenc 

Sair.te-Marie-Traftevere , si  ci-devant  aux  Evêchés , aux  fenêtres  de  Joharia. 
pour  qu'il  L'amenât  en  fa  st  aux  Eglifes , aux  Rio  Dés  qu’il  y paroîc,le  Peu- 
préfence  , s’il  avoit  detfein  ff  nafleres,]em  feront  ref  pie  jeté  de  grands  cris  tu- 
d’exêcutcr  ee  que  dejjûs  : 11  titués  au  pluftotf).  VII.  multueux  ; demande  qu’- 
mais  , le  Seigneur  Tape  it  Les  Moines  vagabonds  on  ouvre  fur  le  champ  les 
niant  preffenti  Ct  évité  la  il  feront  renfermés  dans  portes  du  Palais;  6c  dit , 
fraude  que  Marquard  mi-  fl  leurs  propres  Monafil-  n Qu’il  ne  faut  pas  que 
ditoit  , celui-ci  ne  voulut  f»  res  ; 6c  les  Evêques  n’en  si  les  Traîtres  échapentil. 
point  tenir  ce  qu’il  avoit  f)  retiendront  aucun  au-  Le  Roi  leur  impofe  filen- 
promis  ; & nia  tt  Qu’il  eut  fl  prés  d’eux  , fans  la  per-  ce  de  la  main,  6c  leur  or- 
11  chargé  Rambert  Monal-  si  million  de  fon  Abbé  si.  doue  de  fe  cranquilifer  , 
11  di  de  jurer  fur  fon  ame  VIII.  it  Les  Evêques  n’au-  en  leur  difànt,  It  Que  fa 
si  de  la  manière  qu’il  l’a-  fi  ront  point  de  comuni-  if  délivrance  , qu’ils  ve- 
>1  voit  fait  si  ; Sr  lor faite  il  cation,  6c  ne  garderont  si  noient  de  procurer,  lui 
Rambert  produifit  l'Aae,  si  poinc  dans  leur  Diocèfe  11  donoit  des  preuves 
qui  l'autnrifoit  à jurer  de  il  les  Geni  «xcomunif»  par  I il  inconceftables  de  leur 
«ire  manière  , il  répondit , il  un  autre  Evêque  si.  IX.  I 11  ndélicé;  Qu’ils  dévoient 
II  Qu’ilne /avoit  peu  lire , (t  Le*  Adultérée  de  I g»  In- 1 >1  maintenant  mette  1*4 
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JE  VÈ  NE  MENS 

fous  le  ri f;ne  de  l’ Empe- 
reur FREDERIC  /. 

III  êtoit  toujours  hors 
de  Rome , pareeque  le 
Sénat  y vouloir  exercer 
toute  l’autorité  tempo- 
rèle.  Les  Romains  ê-  1 
toient  d’ailleurs  irrités ! 
contre  lui  de  ce  qu’il  ! 
avoir  pris  Tufculum  j 
fous  fa  proteéiion.  Ils  | 
lui  font  cependant  fai-  j 
re  des  proportions  d’a-  ; 
comoaement;  8c,  lui! 
promètant  de  fe  com-  j 
porter  à fon  égard  en  ! 
fidèles  Sujets , ils  le  , 
font  confentir  à ce  que  ; 
les  murs  de  Tufculum  j 
foient  rafés.  Ils  mètent 
à profit  fon  consente- 
ment; 8c  refufent  en- 
fiiite  de  le  recevoir  dans 
Rome.  Alexandre , ou- 
tré de  douleur , fait  en- 
tourer d’un  mur  8c  d’un 
foiTé  la  Citadèle  de  T uf- 
culum  ; y met  une  forte 
Gamifon  de  Cavalerie 
8c  d’infanterie  -,  8c  va 
faire  un  très  long  fé- 
jour  à Anagnie. 

Les  Troupes  de  Mi- 
lan , de  Plaifance  , d’- 
Afti , de  Vercetf , de 
Novare  8c  d’Alexan- 
drie bâtent  celles  du 
Marquis  de  Montferrat 
près  du  Château  de 
Monbello , 8c  pourfui- 
venc  les  Fuïards  plus  de 
6 milles. 

L’Archevcque  Ckrif- 
tian , Archichancelier 
8c  ComilTaire  de  l’Em- 

Îiereur  , fc  rend  à Pife, 
e j de  Février.  Après 
y avoir  reçu  d’aulli 


EMPEREURS 
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& 
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al a demeurer  à Capoue , 
où,  par  ordre  de  l’Empe- 
reur , il  fut  tien  reçu  6 
bien  traité.  La  Renie  y 
mit  au  monde  une  Fille. 
Il  fe  rendit  tnfuitc  à Mel- 
fe  pour  atendre  /'Empe- 
reur, qui , dans  ee  terni  , 
ajfernbla  tous  les  Barons 
6 les  va  flaux  de  la  Touil- 
le , pour  continuer  la  guer- 
re contre  les  Sarafuu  ré- 
voltés en  Sicile.  Mais,  co- 
rne les  z années , après  lef- 
qulles  il  étoit  convenu  de 
paÿer  à la  Terre-Sainte, 
itoient  prêtes  d'expirer , (e 
qu’il  avoit  peu  d’envie  de 
faire  ce  voïage  , il  envoia 
le  Roi  Jean  au  Tape,  alors 
à Riéti,  pour  obtenir  de 
nouveaux  délais , Hono- 
rius , aiant  bien  reçu  la 
demande  & les  exeufes  de 
Frédéric,  envoia  Pelage , 
Cardinal-Evêque  d’Alba- 
oo,6'  Guala,  Cardinal 
de  Saine  Martin  à San- 
Germano , pour  faire  une 
nouvile  convention  avec 
lui.  Frédéric  y vintj  6 l’on 
aréta  , « Qu’au  mois  d’- 
si Août  12  17,  il  iroit  in- 
ss  failliblement  au  feeours 
si  de  la  Terte-Sainte  , 6 
si  qu’il  y feroit  la  guerre 
il  i ans  avec  a mille  Ha- 
ll me*  d’Atme»  à 3 che- 
» vaux  chacun , 100  Vaif- 
11  féaux  de  tranfport , 6 
il  to  Galères  bien  armées 
11  Que  , par  ee  moicn  , 
il  aoneroitpaffage  àzmil- 
» la  Homes  d’Arrae»  a- 
11  vee  leurs  Valets  ; 6 que 
11  s’il  ne  rempliffoit  pas 
11  eee  engagement  , il  fe- 
11  roit  exeomunié  par  le 
11  Pape  il.  Il  fit  jurer  fur 
fon  âme  Renaud,  Duc  de 
Spolète  , qu’il  remplirait 
fa  promené.  P.  iSl.  Au 
mots  de  Novembre  , il  vit 
ariver  heureufement  à Erin- 
de  lolande  , fille  du  Roi 
de  JOrufalem  ; 6 leur  ma- 
riage fut  folemnélemcnt  u- 


pour  un  de  fe»  Fils  : mai* 
ce  Prince  ne  voulut  poinc 
emploier  fes  armes  à pri- 
ver de  ce  Roiaume  Man- 
fred, qui  le  pofsedoit , & 
Conradin  , dont  les  Droit* 
croient  inconcevables.  En 
vain  Urbain  , en  habile 
Cafuijie,  n’oublia-t-il  rien 
pour  lever  les  fcrupules 
du  faint  Roi. Tout  ce  qu’il 
en  put  obtenir  fut  qu’il 
confentic,  ou pluftot  qu’il 
foufrit  que  fon  frère  Char- 
te , Comte  d’Anjou  , deve- 
nu , par  fon  mariage  , 
Comte  de  Provence  , ac- 
ceptât l'ofre  du  Pape.  En- 
core l’acceptation  ioufric- 
elle  des  diticulcès;  & ne 
fe  fit  en  : 264  qu’aprèe 
a ans  de  Négociations. 
Manfred  , bien  informé 
des  manœuvres  du  Pape  , 
fit  fes  préparatifs,  non 
feulement  pour  fc  tenir 
fur  la  défennve:  mais  aefli 
pour  comencer  les  hoftili- 
tès  ; ce  qu’il  rit  dès  qu’il 
fut  Charte  d’acord  avec 
Urbain.  Le  Pape  ne  man- 
qua pas  de  publier  une 
Croifade  contre  Manfredg 
& la  guerre  fc  fit  dans 
les  Etats  de  l’Eglife  avec 
des  fuccès  partagés  juf- 
qn’au  2 d’Oélobre  1164, 
qu 'Urbain  mourut  à Pi- 
roufa.  Clément  TV,  qui  lu* 
fuccéda  le  j ou  le  9 de 
Février  de  Tannée  fuivan- 
te  , aprouva  tout  ce  que 
fon  prédèceffeur  avoit  fait 
touchant  le  Roiaume  du 
Sicile.  Charte  ne  tarda, 
pas  à paffer  par  mer  en 
Italie  avec  mille  Rome» 
d’ Armes  : mais  il  ne  tenta 
rien , cète  année  , parce- 
qu’il  lui  falut  atendre  tou- 
te fon  Armée  , qui  venoie 
par  terre , & qui  n’ariva 
dans  le  voifmage  de  R o- 
: me  qu’au  comencement 
de  Janvier  1166.  Alors  , 
aiant  été  couronè  Roi 
dans  la  Bafilique  de  Saint- 
Pierre  par  f Cardinaux  , 
que  le  Pape  , qui  demeu- 
roic  à Vittrit  avoit  de- 
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tt  Cf  que  , par  cite  raifort  , 
y)  il  nt  favoit  pat  et  que 
» U Notaire  avoir  écrit  ». 
Là-dcJJus  la  Cardinaux 
l’excomunitrent  à eaufe 
des  forfaits  qu’il  comitott} 

(r  , recevant  les  Habitans 
de  la  Marche  au  ferment 
de  fidélité  , firent  rentrer 
acte  Province  fout  la  do- 
mination de  /'Ejt'lfe.  M.ir- 
quard  ,reeoaoiffaut , après 
avoir  fait  de  grandes  dé- 
penfes,  qu’il  ne  pouvoit  pas 
tonferver  la  Marche,  ofrit 
au  Seigneur  Pape  une  gran- 
de fomme  d’argent , (r  lui 
promit  un  Cens  annuel , s'il 
lui  voulait  aeorder  tête 
Province  , en  recevant  fon 
ferment  de  fidélité.  Mais  , 
le  Pape  étant  refufé  fes 
ofres,  il  abendona  la  Mar- 
che , Cf  paffa  dans  le  Roi- 
îaaine  I t'efl  a dire  dans 
la  Fouille)-  Ainfi , toute 
la  Marche  , hors  Afcoli , 
rentra  dans  le  Domaine 
de  l’Eglife  , à qui  revin- 
rent alors  Ancône,  Fer- 
nio  , Olîmo  , Camerino  , 
Fano  , Jéfi  , Sinigaglia, 
& Pefaro  (o)  avec  tout 
leurs  Territoires. 

N.  X.  Conrad  , Suève 
de  Nation  , Duc  de  Spoli- 
ée , Cf  Comte  d’Aflife  ( b |, 
votant  fon  Duché  retour- 
ner pareillement  au  Do- 
maine de  i’Eglife  Romai- 
ne , tenta  toutes  fortes  de 
moiens  pour  trouver  grâce 
auprès  du  Seigneur  Pape. 
Il  ofrit  de  douer  fur  le 
ahamp  10  mille  livres  , de 
païer  un  Cens  annuel  de 
j co  livret  d’argent , St 
d’entretenir  non  Homes 
d'armes  pour  le  ferviee  du 
Patrimoine  de  l’Eglife  de- 
puis Radicofani  j ufq  u ’à 
Ceperano .Pour  furete  de 


la  ) Le  Texte  porte 
Penfannium.  C’eft  une 
faute  de  Copifte  au  lieu 
de  Pifaurum. 

I b ) Les  Italiens,  corne 
je  le  dis  ailleurs,  & co- 
nte l’Auteur  le  die  plus 
bas,  le  fur nomoient  Mou- 
the-en-Cerrelle. 


» ccjlueux  feront  (èpa- 
» res  ».  X.  a Les  Laies 
t*  ne  conféreront  point 
»»  les  Eglifes  aux  Clercs  j 
» & les  Vicaires  des  Eve- 
» ques  ne  le  foufriront 
» pas  ».  XI.  «t  Les  Evi- 
» ques  s’entremètront 
« pouc  apaifer  les  qutre- 
» les  Sc  terminer  les  con- 
» teftacions  élevées  entre 
» leurs  Diocèfains  , & 

» pour  entretenir  l’union 
» tic  la  concorde  entre 
» tous  les  Sujets  Tt.  XII. 

(t  Les  Clercs  , les  Moines, 
t»  les  Voiageurs,  les  Mar- 
is ehands,les  Pèlerins,  les 
» Femmes  feront  à l’abri 
»*  de  toute  violence  fur 
» les  chemins , à peine 
» contre  ceux  qui  leur  en 
» feront,  d'être  enfermes 
» dans  des  Monaflèret  , 

» ou  d’etrè  banis  du  Roi- 
» iaumt  ts.  XIII.  ti  Les 
ss  Droits  de  Péage  ne  Te- 
st ront  exigés  qu'où  l’on 
» les  paioit  du  rems  d’- 
» Alfonft  VI  ; l’on  ne 
» s'emparera  pas  de  for 
» ce,  ou  d’aucre  manière, 

» des  Boeufs  apartenans 
» à d’autres:  & l’on  ne 
» cherchera  qu’à  confer- 
» ver  la  paix  ».  XIV. 
«t  Tous  1 et  Sujets  obéironc 
» avec  droiture  de  cœur 
» & hdclemenc  au  Roi  : 
» & les  contraventions  à 
st  cète  Loi  feront  punies 
» de  l'Excomunication  ss. 
XV.  (t  Qui  que  ce  foit  ne 
» s'arrogera  le  droit  de 
tt  forcer  les  Clercs  d’aler 
ss  fi  la  guerre  , de  porter 
tt  les  armes,  ou  de  rien 
tl  faire  de  contraire  aux 
t)  Canons  ».  XVI.  <t  Les 
» Laies  , fous  quelque 
tt  prétexte  que  ce  puitfe 
» être  , ne  s’aproprieronr 
tt  point  les  Ofrandcs  des 
ss  Eglifes.  Ils  n’en  pren- 
>»  dront  pas  même  le 
» tiers.  Elles  relieront  en 
tt  entier  à la  difpofirion 
tt  des  Evêques  tt.  XVII. 
K Les  Evêques  excomu- 
tt  nieront  les  Faux-Mo- 
ts noieurt  j & le  Roi  leur 


» armes  bas,  & laiffer  II- 
» brement  lortir  ceux  aux- 
ss  ^uels  il  avoir  acordé  la 
» liberté  de  fe  retirer  où 
» ils  aimeroienc  le  mieux) 
tt  8c  qu’ils  mérneroienc  u- 
» ne  féconde  fois  par  là 
» fes  bones  grâces,  qu’ils 
tt  s’étoienc  entièrement 
» acquifestt.  Le  tumu  ce 
du  Peuple  êrant  apaifë  dé 
cète  manière,  les  Conju- 
rés ouvrirent  les  portes  , 
forcirent , tic  s'un  alèreot 
Cacabo. 

Faieand  interromt  ici  fa 
narration  par  ceci  que  je 
vais  traduire  exactement, 
autant  que  la  fïngularicé 
de  quelques  mors  me  le 
permècra.  Cite  révolution, 
quoique  fubite  & faite  en 
un  moment , rafjembla  ee. 
pendant  une  longue  fuita 
de  maux  dans  l'efpace  i- 
troit  d’un  tems  tris  court , 

Cf  caufa  beaucoup  de  tort 
b tout  le  Rofaume.  Non 
feulement  il  fut  afoibli  par 
la  perte  d'un  tris  grand 
nombre  de  Noblelfe  , V 
ruiné  par  la  diffipation  de 
la  plut  grande  partie  dé 
fet  tréfort  : mais  il  fit  en- 
core une  autre  perte  irré- 
parable pour  un  tems  tris 
long  par  la  mort  du  DuC 
Roger, nome  ci-deffus,dant 
lequel  oa  comcnçoit  à voir 
briller , au  de  Ib  de  ee  qu'on 
atendoit  de  fon  âge,  les 
mœurs  de  fonAieut  V de 
fon  Père  (a),  (t  l'on  reecé- 
noifjoit  déjà  qu’il  auroit 
la  prudence  de  l'un , Cf  la 
bonté  de  l’autre , corne  il 
avoit  le  nom  de  tous  deux. 
Il  eut  été  fans  doute  avan- 
tageux b la  Sicile , qu’on 
eût  retenu  le  Roi  dans  une 
prifon  perpétuèle , où  mi- 
me qu’un  Jugement  folcm- 
nel  eut  proferit  la  Vit  \b  i, 

fa)  Il  y adansIeTexc* 
Patrui..  C’eft  une  faute, 
ou  de  Copifte,  ou  d’im- 
preflion.  il  faut  Patris  La 
fuite  le  fait  voir. 

I b ) Vel  eerte  capitalcm 
[ubiijfc  fententiam.  L’Ait 


>!  fera  crever  les  itua  ».  teur , dans  tout  fon  Ou- 

Yiy 
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EVtNE MENS 
fous  le  règne  de  /’ Empe- 
reur FREDERIC  I. 


grands  honcurs  qu’à 
Gène,  il  va  tenir  à San- 
Geneflo  une  Diète  , où 
fe  trouvent  tous  les 
Marquis  & les  Comtes, 
& les  Confuls  de  toutes 
les  Villes  depuis  Luc- 
que  jufqu’à  Rome.  Il 
y propofe , de  la  part 
de  l’Empereur  , de  ré- 
tablir la  paix  entre  les 
Génois,  les  Lucquoisôe 
les  Pi  fans.  Ces  derniers 
xefufent  d'y  confen- 
tir , pareequ'il  faloit 
rendre  fans  rançon 
tous  les  Prifoniers  de 
guerre  , qu’ils  avoient 
en  très  grand  nombre. 
L’Archevêque  tient  en- 
fuite  une  autre  Diète 
auprès  de  Siène  , à la- 

Suele  alîiftent  le  Préfet 
e Rome  5 les  Marquis 
d’Ancone  , c’eft  à aire 
aparemment  Bidilulf , 
que  l’Empereur  avoir 
nomé  Duc  de  Spolète, 
& Conrad  de  Luyelin- 
hart , furnomé  par  les 
Italiens  Mouche- en- cer- 
■vile,  pareequ’il  paroif- 
foit  quelquefois  corne 
fou , lequel  l’Empereur 
avoir  fait  Marquis  d’- 
Ancone ; Conra  i , Mar- 
quis de  Montferrat  ; le 
Comte  Gui  de  Biandra- 
te  ; le  Comte  Aldobran- 
din  ; beaucoup  d’autres 
Comtes,  de  Capitaines, 
de  WalvalTeurs  ; 3c  les 
Confuls  des  Villes  de 
Tofcane , de  la  Marche 
d’Ancone,  de  la  Vallée 
de  Spolète,  & de  la 


EMPEREURS 

D’OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

llbré  dans  die  Ville.  Si- 
eonius  (f  d’autres  difent 
que  ce  fut  à Rome,  Cf  qu ’- 
lolande  fut  courante  par 
le  râpe  dans  la  Bafilique 
du  Vatican.  Mais  Richard 
de  San  Germano  , q^ut  vi- 
ssait alors  , dit  que  cite  cé- 
rémonie fe  fit  à Blinde.?. 
18 2.  Il  ne  faut  pas  taire 
que  l'inimitié  de  Frédéric 
& du  Roi,  fon  beaupire, 
cumenqa  cite  année.  Jean 
portait  le  tjtre  de  Roi  , 
pareequ’il  avait  époufé  la 
Princeffe  Mnrie  , héritière 
du  Roiaume  de  Jcrufa- 
lem.  Il  eft  certain  qu’t  O- 
lande  , le  feul  Enfant  né 
de  ce  mariage,  en  devenant 
la  Femme  de  Frédéric  , lui 
portoit  fes  droits  à la  fue- 
ceffion  de  ce  Roiaume.  Auf- 
fi  ne  tarda-t-il  pas  à pren- 
dre,i dans  fes  Sceaux  Ht 
dans  fes  Diplômes,  le  titre 
de  Roi  de  Jèrufaletn.  Il 
envoia  même  des  Oriciers, 
tn  prendre  poffegion  ; ce 
qui  fut  généralement  défa- 
prouvé.  Jean  de  Briène, 
Prince  d'ailleurs  doué  de 
beaucoup  de  courage  Cf  de 
fens  , n'avoit  pas  tu  la 
précaution  de  parer  à ce 
coup , s’imaginant  que, tant 
qu’il  vivroit , fa  Fille  Ce 
fon  Gendre  le  laifferoient 
jouir  de  et  miférpble  Roi- 
i urne  , dont  les  Sarafins 
pofsldoient  la  plus  grande 
partie  ÿ Sr,fe  volant  trem 
pi  dans  fon  efpi-ance  , il 
rompit,  l'année  fuivantt , 
4v«  Frédéric  ; Ce  depuis 
il  ne  euja  pas  de  remuer 
ciel  Ce  terre  contre  lui.  Les 
Chroniques  de  Bologne 
raportent  a cite  aînée  la 
fuprtffipn,  que  Frédéric  fit 
de  fUniverficé  de  Bolo- 
gne, afin  que  les  Etudiant 
ali  fient  à celle  de  Naple, 
qu’il  avoit  certainement , 
ainfi  que  Richard  de  San- 
Germano  le  dit , inflituit 
l'année  précédente  , en  y . 


ROIS,  & autres  SOUVE- 
R AINS  en  ITALIE. 


pûtes  à cet  effet , il  fe  mit 
en  marche  vers  la  Fouille 
fans  lairter  à fon  Armée 
le  tems  de  fe  repofer  ; im- 
prudence qui  devoir  faire 
manquer  fon  entreprifë  , 
fi  la  valeur  Françoife  n’a  • 
voit  pas  toujours  phur  elle 
i’impètuofité  de  fon  pre- 
mier feu.  Côte  valeur  ou- 
vrit à Charle  contre  toute 
aparence  l’entrée  de  la 
Pouille  par  le  patïage  du 
Garigliano , qui  fut  fuiri 
de  quelques  conquêtes 
rapides.  11  eut  cepen- 
dant pu  fuccomber  , fi 
Manfred,  qui  vint  camper 
en  fa  préfence,  avoit  été 
le  maître  de  fe  borner  à 
la  défenfive  ; & de  laiffer 
à la  chaleur  Françoife  le 
tems  de  fe  refroid. r.  Mais, 
de  quelque  façon  que  ce 
fut,  il  fut  obligé  d’en  ve- 
nir aux  mains;  A fur  rué 
dans  la  bataille.  Sa  more 
rendit  Charle  maître  de 
tout  le  Roiaume  , qu’il 
gouverna  de  maniéré  à 
faire  regrcter  Manfred  , 
dont  les  vertus  avoient 
mérité  l’amour  des  Peu- 
ples. Conradin , excité  par 
les  Mécontent  du  Roiau- 
me de  Sicile  Si  par  les 
Ghibellint  d’Italie  , qui 
n’avoientd’efpérance  qu’- 
en lui  , prit  le  titre  de 
Roi  de  Sicile  , Si  vint  en 
Italie  , en  i t6j  , avec  4. 
mille  Homes  de  Cavale- 
rie & beaucoup  plus  d*- 
lnfanttrie  : mais  toute 
céte  Armée  s’en  retour- 
na, parceqne  l’argent  vint 
à lui-  manquer  pendant 
qu’il  atendoic  à Vérone 
ce  qui  fe  feroic  dans  le 
Roiaume  en  fa  faveur. 
Prefque  toute  la  Sicile  fi t 
révolta  contre  Charle  , 8c 
proclama  Roi  Conradin. 
L’année  fuivante  , aiant 
été  joint  par  Frédéric, Due 
d’ Autriche  , fon  coufin  , il 
fe  mit  en  marche  pour  la 
Pouille.en  traverfant  tou- 
ce  la  Tofcane  jufqu’à  Ro- 
me , où  le  Peuple  Rotnaim 
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fon  engagement , outre  {on 
bornage  y fon  ferment  de 
fidélité  (f  le  1 ferment  des 
fient  , il  prom'etoit  de  do - 
ncr /es  Fils  en  étage  , £■  de 
livrer  toutes  fes  Places 
fortes , don»  il  paieroit  les 
Garnirons  qu'on  y mettait . 
Quoique  le  Seigneur  Pape 
trouvât  ces  conditions  a- 
vantageufes  , cependant  le 
parti  de  la  liberté, pour  la- 
quile  il  par, choit , l'empê- 
eha  de  les  accepter,  par. 
teque  beaucoup  de  gens 
murmuraient  contre  lui, 
tome  s'il  eût  eu  deÿein  de 
tonferver  en  Italie  les  Al- 
iénions , qui  les  avoient 
réduits  dans  le  plus  rude 
*fclavage.Conra.d,n'aiant 
pu  faire  agréer  fes  ofres , 
fe  fournie  fans  aucune  for- 
te  de  condition  & de  ré- 
ferve;  & le  Seigneur  V ape 
envoia  à Kami  Oélavien  , 
Evêque  d’Ollie.fi’  Gérard, 
Diacre-Cardinal  de  Saint- 
Adrien  ; en  préfence  def- 
quels  , ainfi  que  des  Evê- 
ques , des  Barons,  Cf  d'une 
grande  foule  de  Peuple , 
Conrad  jura  fur  l'Evan- 
gile , les  Reliques  , Cr  la 
Croix  d'obéir  h tout  les 
ordres  du  Seigneur  Pape  ; 
Cf  , fur  le  champ  , déliant 
de  leur  ferment  de  fidélité 
tous  fes  Vatfaux,  Cf  leur 
ardonant  à tous  de  rentrer 
fous  la  domination  de  1‘ E- 

flife  Romaine  , il  rendit, 
Vinflant  même , les  i 
Forteredes  de  Gualdo  Cf 
de  Céfé  , Cf  dona  fes  or- 
dres four  que  la  Citadèle 
d’Athlê  fût  rendue  : mais 
les  Habirans  de  la  Ville, 
qui  l’affiégeoient  , ne  fou- 
frirent  pas  qu'on  la  remit 
au  Seigneur  Pape;  Cf  , 1‘- 
aiant  prife , ils  la  iêtrui- 
firent  entièrement.  E’Egli- 
fe  Romain e recouvra  donc 
le  Duché  de  Spolcte  Cr  le 
Comté  d’Aflife , c'eft  a di- 
re, Riéti,  Spolète  , Aflî- 
fe,  Foligno,  û’Nocera, 
avec  tous' leurs  Territoires. 
Mais  pareeque  le féjour  de 
Conrad  en  ce  pais  Itoit 
fort  fufpeCi , il  retourna. 


PRINCES  contemporains. 


Le  premier  de  ces  Canons 
fut  confirmé  par  les  E- 
tais  - Généraux  afli  mblés 
.1  Léon.  C’elt  le  fécond 
des-  Réglement , que  céte 
Alïcmb/.e  Ht.  Le  Cardi- 
nal Gui  , Légat  , envoie 
par  le  Pape  Innocent  II 
en  1 1 j6  en  Efpagne , pour 
faire  la  paix  entre  lettPria- 
cej  Chrétiens  , tint  à Bur- 
got  un  Concile , qui  fut 
le  premier  célébré  dans 
céte  Ville.  On  ne  fait  rien 
de  ce  qui  s’y  fit.  Il  n’eft 
même  conu  que  pareequ’- 
Alfonfe  VIH  en  parle 
dans  un  Diplôme  en  fa- 
veur de  l 'Eglife  d'Aftorga. 
Un  autre  Concile,  qui  fut 
le  fécond  de  Valladolid, 
tenu,  l’année  fuivante, 
par  le  même  CardinalGui, 
n’eft  aufli  conu  que  par 
un  Diplôme  d’ Alfonfc.  Di- 
férens  Privilèges  d'Eglifes 
ou  de  Monaflcrcs  font 
mention  du  IIIe.  Concile 
de  Valladolid , qui  fut 
célébré  par  le  Cardinal 
Hiaeinthe  , Légat  Apofio- 
lique  , en  1154,  pour  ter- 
miner des  conteflations 
élevées  entre  les  Eglife  s 
d’Ef pagne  , & remédier  à 
divers  abus.  C’eft  tout  ce 
que  l’on  en  fait. 

On  a vu  dans  le  IIIe. 
Vol.  ce  qu 'Alfonfe  VIII 
eut  à démêler  avec  faTan- 
te  Dona  Thtr\fe , Comteffe 
de  Portugal  ; & l’on  vient 
de  voir  plus  haut  qu’i  I eut, 
en  1127,  un  comence- 
ment  de  guerre  avec  Al- 
fonfe I , Roi  de  Navarre 
& d’Aragon  , lequel  fut 
fuivi  d’une  pronue  récon- 
ciliation , & d’une  paix  , 
qui  parut  devoir  être  du- 
rable : mais  dés  j r 19  , 
Alfonfe  I Ce  repentie  d’a 
voir  rendu  les  Places  de 
Cafiille  , qu’il  tenoit  ; & , 
fans  déclaration  de  guer- 
re, il  parut  tout  à coup 
avec  toutes  fes  Troupes 
aux  environs  de  Moron  & 
de  Medina-Celi  ; & rit  le 
fiége  de  la  première  de 
ces  Places.  Alfonfe  VIII 
en  étant  informé,  ratfem- 


SAVANS  Cf  ILLUSTRES. 


pour  qu'elle  ne  fût  pas 
privée  de  ce  que  l' neureux 
naturel  de  ce  petit  Prince 
lui  promètoit-  Mais  pour 
que  cite  Ile  ne  manque  pas 
d’avoir  de  tems  en  tems  des 
Tirons  , il  eft  tourné  chcs 
elle  en  coutume,  que  la 
Mort  prend  d'abora  pour 
viRimes  ceux  des  l- ils  des 
Ro>s , qui  valent  le  mieux 
Cf  qu’elle  met  enfuite  fur 
le  Tiônc  ceux  par  qui  le 
privilège  d'une  tirar.nie 
perpétuèle  fe  peut  eonfer- 
ver.  C'ejl  ainfi  qu’autre- 
fois  une  mort  pi  émrrurée 
emporta  Roger  , î « de 
Touille  , Prince  d'u  r-  bon- 
té , d’une  douceur  unique  , 
afin  que  le  Trône  échut  à 
Guillaume , qui  ne  s’eft 
pas  emprefj :'d' être  l’Efcla- 
vede  la  Cruauté  Cf  de  l’ Ex- 
travagance avec  moins  d'- 
ardeur, que  fon  Frère  n'en 
avoit  eue  à fuivre  les  le- 
çons dé  la  Sagejfe  Cf  de  la 
Manftiitudc.  De  même  à 
préfent  la  Mort  tr.live  le 

vrage  , montre  un  grand 
fens  6c  beaucoup  d’èlprit  ; 
& l’on  s’atiige  avec  raifon 
de  le  voir  , dans  ce  parta- 
ge, imbu  de  ccte  Dodri- 
ne  Régicide,  li  juitemenc 
foudroiée  depuis  plulieurs 
iiècles  par  nos  Parlement , 
li  déceftée  des  Nations 
Chreciènes , & meme  des 
Anglois , & non  moins 
contraire  à la  faine  rai- 
fon , qu’A  la  Loi  de  Dieu. 
Mais  il  faut  exeufer  Fal- 
cand  fur  le  malheur  d’un 
tems  , où  les  Papes  , ré- 
voltés contre  leurs  Soit» 
verains  légitimes  , 6z  Ce 
faifant  un  jeu  de  les  ex- 
comunier,  ainfi  que  d’au- 
tres Souverains,  de  les  dé- 
poser , d’en  fouftraire  les 
Sujets  à leur  obéilfance  , 
conduifoienr  , came  par 
la  main,  les  Efprits  même 
les  plus  fages  à céte  Doc- 
trine abominable , consé- 
quence prefque  nècelfaire 
des  principes  , que  l’on 
fuivoit  alors  lùr  l’cxco» 
munication. 
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Haute  8c  Batfe-Roma- 
gite  , avec  une  multitu- 
de infinie  de  Peuple. 
L’Archevêque  y met  les 
Pifans  au  Kan  de  l’Em- 
pire -,  & , tout  de  fuite, 
en  écrivant  aux  Génois 
ce  qui  s’êtoit  fait  dans 
la  Dicte,  il  leur  ordonc 
de  tenir  , dans  l’Oûave 
de  Pâque  , 50  Galères 
prêtes’*  pour  le  fervicc 
de  l’Empereur.  Quelque 
tems  après,  les  Pifans  8 c 
les  Florentins  tentent 
de  charter  du  Château 
de  Sau-Miniato  la  Gar- 
nifon  Allemande  , qui 
le  gardoit  -,  8c  l’Arche- 
vêque Chrijlisxn  met 
au  tir  les  Florentins  au 
Ban  de  l'Empire.  La 
guerre  cependant  con- 
tinue entre  les  Pifans  6c 
les  Génois. 

La  Flore  Vénitiène 
avoit  parte  l’hiver  à 
Chio  , pendant  que  l’- 
Empereur Manuel  tiroir 
en  longueur  la  négocia- 
tion de  lapait.  Auprin- 
tems,  une  maladie  con- 
tagieufe  fe  répand  par- 
mi les  Soldats  8c  les 
Matelots,  dont  elle  em- 
porte un  grand  nombre. 
Le  Doge  lève  l'ancre 
promtement  pour  re- 
tourner àVenifc.Ea  Ma- 
ladie augmente  dans  la 
toute  ; 8c  les  Vénitiens 
voient  ariver  ccte  belle 
Armée  navale  prefque 
détruite,  8c  11c  raportant, 
pour  tout  fruit  de  fonex- 
pédition,que  laPcfte,qui 
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faifant  venir  de  toutes 
ports  les  plus  eélibres  Pro- 
fetfeurs  des  Arts  6 des 
Sciences.  Il  efl  plus  Vrai- 
(emblable  que  ee  toup  ne 
frapa  Bologne  , que  l’an- 
nie  fuivante  -,  coup  très  fu- 
nejle  à cite  Ville  ,fi  l’ef- 
fet en  eût  duré  plus  long- 
tems  , pareequ'elle  devoit 
à fon  Univermè  les  immtn- 
fes  rithtffes  , qui  lui  do 
noient  tant  d’orgueil  O la 
rendoient  fi  fiche  ufe  b tous 
fes  Voifins.  Il  y avoit  eu 
des  années , où  Bologne  a- 
voit  comté  10  mille  Etu- 
dions , qui  tous  y portoient 
de  grofjes  fommes.  Oefi 
peut-être  à /'interdiction 
de  eite  Univerfité  , faite 
cèle  année  ou  plufiôt  la 
fuirame  , que  /’Univerfité 
de  PadOue  doit  la  n ai  fi  an 
ce.V.  18 ]-  Il  eft  certain 
que  Milan  & d’autres  Vil- 
les de  Lombardie  renou- 
velèrent, cète  année,  leur 
ancièue  Ligue  ; Sc  , fi  l’on 
en  croit  Godefroi , Moine 
de  Saint-Pantalcon  , Ho- 
norius  III,  qui  11e  fe  fiolt 
as  plus  que  les  Lombards 
Frédéric  II , fut  le  pro- 
moteur du  renouvclement 
de  cète  Ligue.  Quoi  qu’il 
en  foit , /'Empereur  enga- 
gea le  Pape  b s’emploier 
pour  faire  rentrer  dans  leur 
devoir  les  Milanois  Sr  d’au- 
tres Peuples  de  Lombar- 
die , qui  fe  montraient  mal 
difpofés  a fon  égard , Or  qui 
lui  refufoient  l’obéiffanee , 
tant  a caufe  de  leur  an- 
dine haine  contre  la  Mai- 
fon  de  Souabe,  que  des 
foupçons  qu'ils  avoient 
nouvilement  conçus  que  l'- 
intention de  Frédéric  étoit 
de  les  réduire  en  efclava- 
ge.  Le  Pape  écrivit  forte- 
ment : mais  let  Lombards, 
ou  pareequ'ils  f avoient  qu'- 
il n'avoit  pas  écrit  de  bon 
cœur  , ou  pareeque  fes  ld- 
ues  a’étoient  peu  capables 
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le  reçut  avec  toutes  for- 
tes d’honeurs.  Il  y groffic 
fon  Armée  de  GhibtUins, 
qui , de  toutes  parts  , a- 
coururent  pour  combatre 
fous  fes  drapeaux,  & de 
beaucoup  de  Romains. Le* 
Pifans  envolèrent  à fon 
fecours  14  Galères  co- 
mandées  par  le  Marquis 
Frédéric  Lancia  l’un  des 
Oncles  du  Roi  Manfred  , 
lefquèles  bâtirent  12  Ga- 
lères Provençales  & 9 de 
de  Mejfine , que  le  Roi 
Charte  envola  contre  el- 
les. Conradin  aiant  10  mil- 
le Homes  de  Cavalerie  a- 
vec  une  Infanterie  conft- 
dérable,  s’avança  vers  la 
Pouille  ; & le  Foi  Charle 
vint  à fa  rencontre  dans 
la  plaine  de  Saint-Valen- 
tin OU  Tagliacoqqo  , qui 
n’eft  éloignée  du  Lac  Fu- 
eia  ou  de  Celano  que  de 
quelques  milles.  Il  étoit  , 
dit Muratori . T.  VII,  p. 

} g 3,,  très  inferieur  en  for- 
ces : mais  fa  bone  fortune 
voulut  qu’tl  fût  arivi  dans 
fu  Cour  un  Chevalier  Frân- 
ois  , qui  fe  nomoit  Alard 
e Valbéri  , ou  de  Val- 
leri  , lequel , aiant  fait  te 
ans  la  guerre  aux  Intïdc- 
les  dans  la  Terre  Sainte  , 
étoit  un  perfonagt  d’une 
prudence  rare  Sr  d’une 
grande  expérience  en  fait 
de  guerre.  Il  lui  eonfeill m 
de  partager  fon  Armée  en 
1 Corps-,  Sr  de  fe  tenir  lui- 
même  derrière  un  monti- 
cule avec  ; 00  Homes  d'é- 
lite de  fa  Cavalerie.  Les 
Armées  en  vinrent  aux 
mains  le  23  d' Août.  La  ba- 
taille fut  chaude  fr  f an- 
giome : mais  enfin  , comc 
le  plus  grand  nombre  et 
coutume  de  l'emporter  fur 
le  plus  petit , les  Fran- 
çois Sr  les  Provençaux  co- 
mtnclrent  b reculer  & A 
Je  rompre.  Le  Roi  Charle, 
voient  de  defius  une  émi- 
nence fes  Troupes  taillées 
en  pièces,  mouroit  d'impa- 
titau  de  fqjdre  fut  les  En- 
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par  01  Art  du  Pape  , tn  Al- 
lemagne. Le  Seigneur  Pa- 
pe recouvra  de  même  Pé- 
roufe  , Gubbio  , Todi  , Cf 
Cirtà-di-Caffcllo  Cf  leurs 
Territoires;  Cf  reçut  le  fer- 
ment de  fidélité  des  Ci- 
toiens,  des  Barons  Cf  de 
la  Nobleffe.  Il  fit  aujji  dé- 
truire , pour  mémoire  per- 
pétuité de  la  vengeance 
d’un  afront  fait  à l’Egli- 
fe  , le  Château  du  Mont- 
Sainte-Marie  , où,  du  tems 
de  [on  prédicejeur , Con- 
rad, que  l'on  apelloit  Mou- 
che-en-Cervel!e,  avoir  dé- 
tenu prifonnier  Oélavien  , 
nome  ci-deffus , Evêque 
d’Oftie , qui  revenait  de 
France. 

N.  XI.  Après  avoir  ci- 
lèbré  la  fête  des  Sts  Apô- 
tres, le  Seigneur  Pape  for- 
tit  de  Rome,  Cf  pajfa  dans 
le  Duché  de  Spolcte,  qu'il 
Ven  oit  de  faire  revenir  k 
l’ Eglife,  pour  en  faire  la 
vifie  lui-même,»  fe  ren- 
dit à Chiéci.  Reçu  dam 
elte  Ville  avec  de  grands 
honeurs  Cf  de  grands  té- 
moignages de  joie,  il  y 
aonfacra  i’Eglife  de  S.  E- 
Ieuthère  Martir,  Cf  celle 
de  St.  Jean  l’Evangélifte. 
Etant  allé  depuis  a Spolè- 
te  , il  en  dédia  TEglile  Ca- 
thédrale. Il  ariva  là  quel- 

Îte  ehofe  de  miraculeux. 

es  Habitant , embarafjés 
de  et  qu’ils  avoient  peu 
d’eau,  ft  mirent  à cher - 
eher  de  cous  côtés  en  quel 
endroit  ils  pouvaient  , en 
fouillant  , tn  trouver  pour 
abreuver  la  multitude  de 
Chevaux  ( de  la  luire  du 
Pape  ),  lorf que  tout  à coup 
ils  virent  for  tir  d’une  ro- 
ehe  au  deffous  de  la  mu- 
raille une  fouret  abondan- 
te , par  laquile  les  foffes 
ereufés  en  eet  endroit  fu- 
rent remplis  de  manière  à 
fufre  à tous  les  Chevaux  ; 
Cf  tête  fourte  fut  apellée 
la  Fontaine  du  Pape.  In- 
nocent aie  de  eète  Ville 
à Pérou  fe.  Il  y eonfaera 
l’Autel  de  la  Grande-E- 
flilc;  Os  fit  "fuite  à To- 
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ble  bientôt  une  Armée 
plus  confidérable  que  cel- 
le d 'Alfonfe  I ; & vole  au 
fecours  de  la  Place  aflté- 
gce.  Le  Roi  d’Aragon 
lève  le  liège  à l’ari- 
vée  du  Roi  de  Léon  ; & 
fe  jece  dans  Alma^an  , où 
le  Roi  de  Léon  ne  tarde 
uas  à fe  préfenrer  pour 
l’ailiéger.  Alfonfe  I con- 
fulte  les  Seigneurs  Si  les 
Prélats,  qui  l’acompa- 
gnoient  fur  ce  qu'il  avoir 
a faire.  Pierre  , Evêque  de 
Pampelune  , ol’e  lui  dire  , 
(t  Que  la  guerre  , qu’il  a- 
» voit  entreprife,  êtoit  in- 
» julte,  en  ce  qu’elle  è- 
» toit  une  violation  du 
il  Traité  de  paix  , qu’il 
s)  avoic  fait  i ans  aupa- 
il  ravant  avec  le  Roi  de 
si  Léon  & de  Caftille  ; & 
» l’avertit  de  craindre  la 
s»  colère  de  Dieu  , de  qui 
si  dépend  la  viéloire,  & 

1 il  qui  punit  l’injufte  ». 
Touché  du  difeours  de 
1 1 'Evêque , Alfonfe  l prend 
auffirot  le  parti  de  fe  re- 
tirer en  Aragon  ; & le  Roi 
de  Lion  , niant  pourvu  par 
de  bones  Garnifons  à la 
fureté  de  cète  portion  de 
la  Caftille  , s’en  retourne. 
Alfonfe  I n’avoit  point  a- 
chevé  de  rendre  tout  ce 
qu’il  avoit  promis  de  reft  1- 
tuer  par  le  Traité  de  1 1 17; 
K concinua  de  garder  Caf- 
tro-Xeriç  , Ferraria  , Caf- 
trelo  Sc  quelques  autres 
Places  & Châteaux  de 
Caftille.  En  1 1 i 1 , Atfon- 
fonfe  VIII , aiant  fans 
douce  inutilement  fait 
coût  ce  qu’il  faloic  pour 
engager  ce  Prince  à ren- 
dre ces  Places , ata,  dans 
le  mois  d’Oêlobre  , alfiè- 
ger  Caflro-Xeriç,  qu ’Orio- 
le  Garde , Noble  Arago- 
nois , qui  comandoic  dans 
ce  Canton  pour  Alfonfe  I 
avoit,  en  s’y  renfermant, 
abondamment  pourvu  de 
Troupes  , de  Vivres  , St 
de  Munitions.  La  Place 
par  elle-même  écoit  très 
forte  ; ce  qui  fut  caufe 
qn 'Alfonfe  Vlll  en  Ül  C- 
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jeune  Duc  Roger  Cr  eon - 
ferre  Guillaume , pour  ré- 
gner. Quiconque  les  aura 
eonus  tous  deux,  n'ignorera 
pas  qu'ils  étaient  deftinét 
à marcher  furies  traces  de 
ceux  dont  ils  portoient  les 
noms.  On  s’apercevra  fana 
peine-  qu’il  11’y  a pas  une 
julleffe  extrême  dans  ce» 
retiexions.  11  me  futic  de 
relever  la  fauffeté  du  pré- 
fage,  que  l’Auteur  fonde 
fur  le  caraâère  qu’il  a- 
tribue  au  jeune  Guillau- 
me. Il  fut  le  fuccclfeur  de 
fon  Tère.  Ses  Sujets,  en 
■'honorant  du  glorieux 
furnom  de  Bon  ; & lui- 
même , en  le  méritant, 
doncrent  nn’démenti  bien 
formel  à ce  préfage.  La 
première  Enfance  & la 
Jenneffe  n’anoncent  pas 
toujours  ce  que  l’on  fera 
dans  l’âge  d’Home.  Re- 
prenons la  fuite  du  récie 
de  Falcand , tn  traduifanc 
avec  liberté. 

Le  Duc  Roger,  regar- 
dant, fans  précaution  par 
une  fenêtre  ceux  par  qui 
le  Palais  ctoit  affiégè , 
fut  areint  d’une  flèche  ; 
& la  Renomèe  n’a  pa» 
fait  conoîcre  certaine- 
ment l’Auteur  de  ce  coup. 
L’opinion  comuue  ce- 
pendant chargea  de  ce 
forfait  VHuiJfter  Dario. 
Ceux  qui  fe  donoient  pour 
être  les  mieux  inftruits  de 
ce  qui  fe  patToic  dans  l’in- 
térieur du  Palais , foùte- 
noient  que  la  bleffure  n’é- 
toit  pas  mortèle  ; & croi- 
ioient  que  c’étoic  le  Roi, 
qu’il  faloit  aeufer  de  ce 
crime  acroce.  Iis  difoienc, 
a Que,l’Enfantacourant, 
>1  plein  de  joie  pour  fè- 
n licirer  fon  Père  de  ce 
il  qu’il  éroit  libre  , le  Tè- 
1»  re  , indigné  de  ce  que 
i>  f es  Ennemis  , lui  préfe- 
» rant  en  quelque  forte 
« cet  Enfant , l’avoiene 
ss  proclamé  Roi , le  re- 
»>  pouffa  loin  de  lui  d’un 
>i  coup  de  pied  doné  de 
1)  toute  fa  force;  que  l'- 
ai Eufant  s’étant  retiré  de 
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ETÈN  E M ENS 
feus  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 


fait  un  ravage  horrible 
dans  la  Ville. On  aeufe 
le  Doge  d’être  la  caul'e 
de  ce  malheur;  &,  dans 
une  émotion  populaire, 
il  reçoit  une  bleiïure , 
dont  il  meurt  le  ij  de 
Mars.  On  lui  fubilitue 
Sibajlien  Z tant. 

117;.  Sur  le  bruit 
des  préparatifs  de  guer- 
re , que  l’Empereur  fai- 
foit  en  Allemagne  , les 
Confuls  des  Villes  con- 
fédérées de  la  Lombar- 
die &c  de  la  Romagne 
s’afiemblent  à Modène, 
le  10  d’Oûobre,  avec  1 
Cardinaux  de  la  parc 
du  Pape  Alexandre.  La 
Ligue,  dans  laquèle  la 
Ville  de  Rimini  venoit 
d’entrer,  eft  confirmée  ; 
& l’on  réfout  « de  ne 
a>  point  traiter  de  la 
ss  paix  avec  l’Empereur 
ss  & de  ne  point  rebâ- 
ss  tir  Crème , fans  le 
ss  concours  de  tous  les 
ss  Confédérés  ss. Durant 
toute  cète  année  , les 
mêmes  Villes  font  ren- 
trer feus  leur  Jitrifdic- 
diélion  les  Fiefs  acor- 
dés  dans  leurs  Terri- 
toires par  les  Empereurs 
à diférens  Nobles , ôc 
même  ceux  des  Evêques 
& des  Monaftères;&  les 
forcent  tous  de  païer 
tribut  & de  s’aquicet , 
fous  leurs  Enfeignes,  du 
Service  militaire. 

Les  Lucquois  aiant 
rebâti  le  Château  de 
Moirone  , les  Pifans  y 
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de  les  r.ffurer  , continuè- 
rent de  Je  mètre  en  état 
de  [e  défendre  contre  les 
entreprifes  de  /"Empereur. 

Année  1 226  , p.  1 84. 

Ce  dont  Frédéric  s’ocu- 
poit  le  moins  alors  , etoit 
fon  expédition  à la  Terre 
Sainte.  Il  n’avoit  à eau  1 
que  la  Lombardie  , où  les 
j Milanois  , ligués  avec  d’- 
1 autres  Peuples  , faifoient 
: ajjes  conoitre qu’ils  ne  vou- 
laient point  qu’il  leur  im- 
posât de  joug.  D’ailleurs 
il  y avoit  de  tems  entems 
de  mauvaifes  humeurs  en 
Italie.  L’Empereur  foup- 
çonoit  le  Pape  de  manœu- 
vrer fecrètement  contre  lui , 

& d'être  en  étroite  corref- 
pondance  avec  les  Lom- 
bards; le  Pape,  de  fon 
côté  , ne  manquoit  pas  de 
fujets  d'être  peu  content  de 
/"Empereur,  qui  furchar- 
geoit  d’impofitions  les  Ec- 
cléliaftiques  (r  les  Laïcs 
de  fon  Roiaume,  pour  a- 
mafjer  des  trifors , qu’ill 
put  emploiera  non  au  fe-\ 
cours  des  Chrétiens  dans 
le  Levant:  mais  à l'opref- 
fion  des  Lombards  Je  tais 
les  autres  fujets  , dans  l’- 
examen desquels  je  n’ofe 
entrer  , pareeque  les  Cabi- 
nets des  Princes  font  fer- 
més à mes  leux.  Mais  on 
ne  peut  pas  s'empêcher  de 
reconoltre  que  , dans  ces 
tems, la  Politique  ètoit  fort 
brouillée  avec  la  Religion, 
& que  Frédéric  II  prlfi- 
roit  la  première  à lafecon- 
1 de.  Il  eft  hors  de  doute 
uc  ce  Prince  écrivit  avec 
auteur  quantité  de  plain- 
tes au  Souverain  Tontife, 
qui  lui  répondit  de  la  bone 
manière , en  l'aeufant  d’in- 
gratitude envers  le  Saint- 
Siege  S"  le  Roi  Jean  , fon 
beuupère;enforte  que  l’Em- 
pereur lui  répliqua  par  des 
Lètres  mieux  concertées  & 
[ plus  humbles  , parccqu’il 
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nemis  : mais  le  vieil  Alard 
l’en  empêcha  toujours  juf- 
qu’à  ce  qu’il  vu  leur  Ar- 
mée tout  à fait  rompue  ; 

& les  Troupes  de  Conra- 
din  fe  difperfer , les  uns 
pour  fuivre  les  Fuïards  , 

Cf  faire  des  Prifoniers , les 
autres  pour  dépouiller  les 
Morts.  Alors  , fe  tournant 
v 'S  le  Roi,  Sire,  lui  dit- 
il  , c’eft  à prêtent  qu’il 
faut  doner.La  Viétoire  eft 
à nous.  En  même  tems , 
piquant  des  deux  , il  tom- 
be fur  une  Armée  trop  en 
défordre  pour  fe  pouvoir 
ralier.  Les  uns  font  tués. 
Les  autres  font  faits  pri- 
foniers. Le  refte  fe  fauve 
par  la  fuite.  Obligé  de 
fuir  auffi , Conradin  , a - 
compagné  du  Duc  d'Au- 
triche & des  Comtes  GaU 
vano  & Ghèrard  de  Pife, 
fe  traveftit  , ainfi  qu’eux { 
(t  prit  le  chemin  de  la  Ma. 
remna  , dans  la  penfée  de 
retourner  à Rome,  ou  d’a- 
1er  à Tire.  Ils  furent  arê- 
tès  près  d ’Aftura  par  un 
Frangipane, Seigneur  de  ce 
Chateau , qui  foupçona 
que  c’êtoic  des  Gens  con- 
fidérables,  fit  les  fit  con- 
duire au  Roi  Charte , dans 
l’efpèrance  d’en  être  trè» 
bien  récompenlè.  Conra- 
din & les  compagnons  de 
fa  fuite  furent  gardés  en 
pr  Ion  à Naple  jufqu’au 
comencement  d’Oclobre» 
que  , dans  un  grend  Par- 
lement , auquel,  dit  Mu- 
ratori  , p.  384,  affilièrent 
les  Jurifconfulres,  les  Ba- 
rons , Cf  les  Sindics  des 
Villes,  on  examina  la  Cau- 
fe  de  ce  malheureux  Prin- 
ce. L’Hiftorien  Ferraroi» 
Ricobatdi  dit  qu’il  avoit 
après ‘ de  Gioachino  de 
Reggio , quife  trouva  pri- 
rent au  Jugement,  te  Que 
>1  les  principaux  des  Ra- 
»»  rons  François  Cr  des  Ju- 
» rifcontultes  , entre  au- 
» très  Gui  de  Suzara , *<£- 
)>  libre  rrofeffeur  en  Droit 
b)  à Modcue  Cr  à Reggio, 


de  l’Histoire  d’Italie. 


»» 

PAPES . 


di  la  meme,  cérémonie  pour 
l'Autel  de  Sc.  Fortunat  ; b 
pour  la  décoration  de  tous 
Iti  Autels  , qu'il  avoit  con- 
fettis de  [es  mains  , il  fit 
doner  divers  ornement  de 
foie  ) b d'autres  précieux 
par  leur  travail.  Il  établit 
Gouverneur  de  SpoJète  , 
du  Comté  d’Aflife  b des 
Ttrres  voifines  , Grégoire, 

D acre-Cardinal  de  Sain- 
te - Marie  - in  - Aquiro  ; b 
paffant  par  Amélie,  Orta 
(f  Città-Caftellana,  il  re- 
vint à Rome  aux  environs 
de  la  fête  de  la  TouJJdints. 

N.  XII.  Les  Villes  de 
Tofcane,  que  Pinfupor- 
table  tirannie  des  Alié- 
nons avoit  corne  réduites 
en  une  dure  fcrvitude , 
aient  fait  entre  elles  une 
confédération  , à laquèle 
tilts  ne  purent  jamais  en- 
gager la  Ville  de  Pife  de 
s'ajJocier  , obtinrent  du 
Souverain  Pontife  que  les 
Villes  de  l’Eelifè*  qui  font 
tn  Tofcane  b dans  le  Du 
chède  Spolcce  fe  liguaf- 
fent  avec  elles  ^ftsuf  cepen- 
dant en  toutes  chofes  le  do- 
maine b les  ordres  dp  Sié- 
js  Apoftolique.  Elles  éta- 
blirent donc  un  Reéteur 
dans  chaque  Ville;  b cré- 
èrent un  Prieur  , à qui  t 
durant  le  tems  de  fon  Prio- 
rat,  tout  le  monde  s'adref- 
ftroit  pour  les  Afaires  de 
fa.  Confédération  ; & ré- 
gltrent&Que  les  Relieurs, 
î>  b tous  les  autres  jurc- 
D roient  de  maintenir  la 
Confédération  pour  V- 
5)  honeur  b l'exaltation 
if  du  Siège  Apoftolique; 
if  de  défendre  de  bone  foi 
» les  Porterons  & les 
if  Droits  delà  Sainte  Egli- 
if  fe  Romaine  ; jb  de  ne 
if  recevoir  corne  Roi  , ou 
if  corne  Empereur,  que  ce- 
if  lui  que  U Po  tire  Ro 
main  aprouveroit  ti ;mais 
Us  ne  purent  obtenir  de  lui 
que  cite  Lètre.  [Je  la  tra- 
duirai le  plus  littéralement 
qu'il  me  fera  poffibW]. 
Innocent  y Serviteur  des 

fcrticeur»  de  Dieu  , aux 
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xaélement  !e  blocus  pour 
l’avoir  par  famine.  Au 
mois  de  Mai  de  l’année 
lu  vante  , Oriole  Garci ., 
donc  les  vivres  conun 
coienr  A manquer  , ofric 
de  rendre  cète  Place  4c  les 
autres , s’il  n’êtoit  pas 
fecourn  dans  un  certain 
tems.  Le  lêcours  ne  vint 
point  ; & toutes  ces  Pla- 
ces recourncrent  au  Roi 
de  Léon.  Ce  furent  les 
dernières  hoft'lités  qu’il  y 
eut  encre  les  Rois  de  Lion 
ic  d’Aragon. 

En  1 1 j i , Alfonfe  Hen- 
rique^  Comte  ^ depuis  Roi 
de  Portugal , tic  une  ir- 
ruption dans  la  Galice , 
fans  que  l’on  en  fâche  le 
motif.  Le  Comte  Ferdi- 
nand Pire^^  Rodrigue  Vé- 
lafque\  & d’autres  Sei- 
g«turj, unirent  leurs  Trou 
p<  s & marchèrent  contre 
le  Comte  de  Portugal , qu’- 
ils chafsérenc  de  ce  pais , 
fans  qu’il  y eiic  pu  rien 
faire  Ce  Comte  crut  réuf- 
fir  mieux  l’année  fuivan- 
te.  A la  tête  d’une  Armée 
confidérable,  il  fe  jeta  fur 
la  Province  de Limia, dans 
laquèle  il  bâtit  le  Châ- 
teau de  Zthnij, qu’il  pour- 
vut de  Troupes  , d’armes 
4c  de  vivres.  A la  nouvèle 
Je  cète  invafion  , Alfonfe 
VIII  courut  ataquer  ce 
Chàceau , qui  ne  rèfifta 
que  peu  de  jours.  Il  en 
hc  la  Garnifoti  pnfonicre 
de  guerre,  s’empara  de 
toutes  les  provifions  , qui 
s’y  trouvèrent  j 4c  rit  ren- 
trer fous  fon  obéilfance 
toute  la  Province  de  Li- 
mia. Alfonfe  IP/Il  fut  pro- 
clamé Empereur, en  i 134, 
par  fes  Sujets  ; 4c  , l’année 
fuivanre,  Alfonfe  , Comte 
de  Portugai^Sc  Garde  IV, 
Roi  de  Ntvarre,  fe  liguè- 
rent cont  e lui.  Cète  li 
goe  dut  avoir  pour  motif 
fes  prétentions  du  dernier 
fur  Najc  a &i  toute  laPio- 
vince  dr  la  Pioja,  qu’il 
avoir  inutilement  récla- 
mées , 6:  l’homage  de» 
State  de  Portugal , qu 'AP 
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cet  endroit  avec  peine, 

» ala  comter  à la  Reint 
» ce  qui  lui  venoit  d’.tri- 
v»  ver;  & qu’il  mourut  créa 
1)  peu  de  tems  après  ». 

Le  Roi  cependant  ex- 
trêmement troublé  , taur 
des  mauva.s  traitement, 
qu’il  avoit  (ouferts  , que 
de  l’indignité  même  de 
la  chofe,  quite  fes  Ha- 
bits Roiaux,  oublie  fa  Di- 
gnicé,  s’atfied  i terre  J 
pleure  , incapable  de  re- 
cevoir aucune  confola- 
:ion  ; & , fon  chagrin  fe 
changeant  en  une  forte 
de  ftupidité,  fa  mémoire 
& fon  elpric  fe  plongent 
fi  fore  dans  la  confniéra- 
rion  des  maux,  qu’il  ve- 
noit  d’éprouver,  qu’il  11e 
prend  aucun  foin  de  fa 
perfoné , & qu’il  ne  fe  ra- 
pelle  aucun  des  partis, 
qu’il  avoit  i fuivre  en  vo>- 
ianc  fes  Ennemis  prêts  à 
l’acabler  de  toutes  parcs. 
Les  porces  du  Palais  itf- 
tenc  ouvertes  ; & , perfo- 
ne  n’y  faifant  la  garde, 
il  reçoit  avec  douceur  8c 
familiarité  tous  ceux  qui 
l’abordent;  & leur  expo- 
fe  d’une  manière  fi  cou- 
chante la  caiife  de  fa  dou- 
leur & de  fes  larmes,  qu’il 
arache  des  pleurs , mê- 
me à beaucoup  de  ceux 
qui  le  haftfoient  aupara- 
vant. Enrin  , fur  l’avis  & 
les  prières  des  Evêques  & 
de  quelques  autres , ve- 
nus pour  le  confoler,  il 
décend  dans  la  grande 
Salle  , qui  joignoit le  Pa- 
lais ; & le  Peuple  S’y  ê- 
tant  affembié  par  fon  or- 
dre, pareequ’il  y pouvoic 
tenir  une  grande  multi- 
tude, il  comence  <t  p-r 
» louer  leur  fidé'itè  , 8c 
s»  par  les  remercier  de  ce 
>1  qu’ils  l’avoienr  tiré  d’- 
» entre  les  mains  des 
» Tr.iitres  ».  Il  les  ex- 
horte enfuite  ude  perfic. 
» filler, fi  fes  Ennemis  c- 
» fenr  encore  tenter  quel- 
» que  chofe  contre  lui  , 
» dans  la  même  fidelité  , 
» qu’Us  Avouait  montrée. 
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courent,  mètent  en  fui- 
te les  Lucquois  , 8t  dé- 
truifentlenouveauChâ- 
teau.  Le  17  de  Juin, 
l’Archevêque  de  Maien- 
ce  ôte  les  Pifans  8c  les 
Florentins  du  Ban  de 
l’Empire  ; Ce  , le  1 de 
Juillet , il  tient  à Pife 
une  Diète  , dans  laquè- 
le  il  ordone  , « Que  la 
ss  guerre  cciTe  entre  les 
y>  Pi  fans  & les  Floren- 
as  tins  d’une  part , 8c 
as  les  Génois  , les  Luc- 
as quois , 8c  leurs  Aliés 
as  de  l’autre  ; Que , des 
as  i parts  , on  rende 
as  tous  les  Prifoniets:  8c 
as  que  l’on  nome  des 
as  Comiflairespourtrai- 
aa  ter  de  la  paix  aa.  Les 
Prifoniers  font  rendus  .* 
mais  les  Confuls  de  Pi- 
fe & les  ComifTaires  de 
Florence  , étant  venus 
trouver  l’Archevêque  à 
San-Donnino,  refufent 
de  confentir  à des  con- 
ditions déshonorantes 
pour  leur  Villej  8c  l’Ar- 
chevêque les  fait  arêter, 
8c  mètre  aux  fers.  Il 
joint  enfuite  fe s Trou- 
pes à celles  de  Lucque, 
de  Siène  , de  Piftoie  Sc 
du  Comte  Gui , pour 
aler  ravager  le  Terri- 
toire de  Pife.  Les  Pifans 
& les  Florentins  Portent 
en  campagne*,  8c  tiènent 
l'Archevêque  en  échec. 
Pendant  ce  tems  , un 
détachement  des  Trou- 
pes de  Pife  va  faire  le 
dégât  autour  de  Luc- 
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conut  la  grandeur  du  tort) 
qu'il  fe  pouvoit  faire  à lui 
mime  , en  rompant  avec 
la  Cour  de  Rome.  Nous 
aprenons  de  Richard  de 
San-Gerniano  qu'au  co- 
mencement  de  cite  annie, 
Frédéric,  bien  loin  de  vou- 
loir paffer  dans  le  Levant, 
6*  remplir  fes  promejjes  Cr 
fe I ferment  , or/lona  que 
tous  fes  Barons  & fes  Vaf- 
faux  fe  trouviffent  , le  6 
de  Mars,  à Fefcara  prêts  à 
partir  pour  une  Expédi- 
tion en  Lombardie.  Enfui- 
te , niant  laijjc  /‘Impéra- 
trice à Teracine  de  Sa 
lerne,  il  fe  rendit , au  jour 
marqué  à Pefcara  -,  Cr , fe 
mitant  en  marche  avec  fon 
Armée,  il  vint  dans  le  Du- 
ché de  Spolète,  aux  Teu 
pies  duquel  il  comanda  de 
prendre  les  armes  Ce  de 
l'acompagner  en  Lombar- 
die. Ils  refusèrent  d'obéir 
fans  un  ordre  exprès  du 
Pape  , dont  ils  étaient  Su- 
jets. Il  répéta  fes  ordres 
dans  des  Litres  dures  Cr 
pleines  de  menaces , Cr  ces 
Peuples  députèrent  au  Ta- 
pe, qui,  dans  une  Lècre  à 
/'Empereur,  fe  plaignit  ai 
grementde  ce  qu'il  exigeait 
de  ces  Peuples  une  pareil- 
le corvée.  Ce  fut  alors  que 
les  plaintes,  mentionées  ci- 
deffus , fe  firent  de  part  Cr 
d'autre.  Cela  fait  bien  en- 
tendre combien  on  avoit 
alors  de  jufies  raifons  de 
foupconer  que  le  dcfjein  de 
ce  Prince  étoit  i'oprimer 
/'Italie,  puifqu’il  r.’avoit 
aucun  égard  pour  le  Sou- 
verain Pontife.  Lu  Lom- 
bards pourvurent  dur.- ieux 
qu’il  leur  fut  pofjible  à 
leur  difenfe , en  rtnfor- 
çant  leur  Ligue  de  plut  en 
en  plus.  Le  i de  Mars , 
/’ Aéle  de  Confédération, 
raporté  par  Sigonius,  Liv. 
XVII,  fut  fait  dans  l'E- 
glife  de  Saint -Zenon  à 
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SS  lequel  demeuroit  alort 
ss  é Napl e ,foùtinrent  que 
st  l'on  ne  pouvoit  pas  juf- 
tttement  condamner  à mort 
si  Conradin,  parccqu’il  a- 
» voit  des  raifons  bien 
SI  fondées  de  chercher  à 
si  recouvrer  le  Rofaume 
si  de  Sicile  Cr  de  Pouille  , 
si  que  fes  Ancêtres  avoient 
SI  conquis  avec  tant  de  pei- 
tl  nés  fur  les  Sarafins  6r 
si  /et  Grecs,  Cr  dont  il  n'a- 
Sl  voit  mérité  par  aucun 
si  crime  d’être  privé.  L’on 
si  allèguoit  contre  lui  que 
si  fon  Armée  avoit  facagi 
si  des  Eglifes  Sr  des  Mo- 
ll naftères  ; à quoi  l'on  ré - 
si  pondoit  qu’il  n’étoit  pat 
il  certain  que  cela  fût  a- 
sl  rivé  par  l'ordre  de  Con- 
si  radin  ; Cr  que  peut-être 
si  les  Troupes  du  Roi 
si  Charîe  avoient  - ellet 
si  fait  la  même  chofe  , Cr 
si  plus.  Un  ftul  Codeur 
sien  Droit/uf  d’avis  con- 
si traire  >1  f Cr  l’on  peut 
croire  qu’il  y eut  des  Ba- 
rons , enrichis  par  les  bien- 
faits, te  Charte,  qui,  par 
crainte  de  la  Maiion  de 
Souabe  , lui  eonfeillèrent 
de  faire  mourir  Conradin» 
Enfin , ce  fut  à l’avis  bar- 
bare de  ceux-là  , que  s’en 
tint  Charle,  qui  fe  figuroit 
de  ne  pouvoir  pas  être  tran- 
quille poffeffeur  du  Roïau- 
me,  tant  qut  Conradin 
feroit  en  vie.  Ainfi , le  zy 
d’OSobre  de  la  préfente 
acnée  ( n6SJ,  Cr  non  de 
la  fuivante , eomt  quel- 
ques-uns l’ont  écrit , un  E- 
ekafaut  aient  lté  drtffi 
dans  la  Place,  oupcut-êcre 
fur  le  rivage  de  Naple  p 
l’on  y conduifit  le  jeune 
Conradin  , qui  précédem- 
ment averti  dt  , fon  dernier 
deftin  , avoit  fait  fon  tef- 
tament , Cr  s’itoit  confcÿi. 
Une  foule  innombrable,  a- 
eourue  à ee  fpcRacle  fi  fu- 
nefie.  ne  pouvoit  réunir 
fes  gtmiffemens  Cr  fes  lar- 
mes. La  Senrence  fut  lue 
par  le  Juge  Robert  de  B a- 
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chers  Fils  les  Prieur t fit 
ReScurs  de  TofcanetL  du 
Duché,  faluc  , &c.  Ainfi 
que  Dieu,  créateur  de  IHJ- 
nivers  , a mis  dans  le  Pir- 
mamenc  S grands  Lumi- 
naires , le  plus  grand  Lu- 
minaire pour  préfider  au 
Jour  , & le  plus  petit  Lu- 
minaire pour  préfider  à la 
Nuit  ; il  a de  même  éta- 
blie , dans  le  Firmament 
del’Eglife  Université, que 
Pon  nome  le  Ciel  , 1 gran- 
des Dignités , la  plus  gran- 
de pour  préfider  aux  Ames , 
corne  aux  Jours;  St.  le  plus 
petite  pour  préfider  au 
Corps  corne  aux  Nuits  ; 
lefquMes  font  l 'Autorité 
Pontificale  fie  \’ Autorité 
Soiale.  [Onn’imagineroit 
peut  être  pat  que  «ire  Al- 
légorie des  a grands  Lu- 
minaires  , corne  répréfen- 
tans  les  i Puiff.inces  , la 
Spiriruêle  (r  la  Tempora- 
le , invention  peut-être  de 
l’Imagination  Africaine 
du  Pape  Gélafe  I,  eût  ja- 
mais du  fervir  de  bafe  au 
Siftème  de  la  Mpnarchie 
univerlëlle  des  Papes, tant 
au  Spirituel  qu’au  Tem- 
porel. J'ai  pourtant  averti, 
je  crois  , quelque  part  que 
ce  Siftème  n'avoit  point 
d’autre  fondement.  En  tout 
cas,  on  n’aura  pas  lieu 
d’en  douter, en  votant  dans 
le  Verbiage  miftique  d’in- 
nocent III  les  conséquen- 
ces , qu'il  tire  de  ce  qu'il 
pofe  , en  comenqant  fa  Le- 
tre  , corne  un  Principe , qui 
tic  doit  foufrir  aucune  di- 
Jfeti/ré].Ainfi,come  la  Lu- 
ne qui,  par  fa  grandeur, 
fh  fnuation  , •&  les  effets  , 
çft  fort  inférieure  au  So- 
leil , tient  de  lui  fa  lu- 
mière ; de  même  la  Di- 
gnité de  la  Puiffanct  Roi- 
iale  tient  fon  éclat  de  1’- 
Autorité  Pontificale.  Plus 
elle  en  eft  près , (moins 
la  lumière  dont  elle  eft 
décorée  eft  grande  ; & 
plus  elle  s’en  éloigne,  plus 
elle  aquiert  d 'éclat  ( a I. 

(sf  Cujuj  tanf/e^tti  qudtf 
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fonfe  Vlll  exigeoit  du 
premier.  Ce  Comte,  entré 
dans  la  Galice , prit  Tuy 
fit  plufieuvs  Châteaux , de 
les  Comtes  GomerNuàcf, 
qui  comandoit  dans  la 
contrée  de7uro«  , & Ro- 
deric  Pere\  Vcllofo,  Gou- 
verneur d’une  grandeyar- 
tie  de  la  Province  de  Li- 
mia,  livrèrent  au  Portu- 
gais toutes  les  Places  qu’- 
ils tenoient:  mais  le  Com- 
te Ferdinand  Yadt\,  Gou- 
verneur du  Chaceau  d'Al- 
lari\,  aidé  de  l'es  Fils,  de 
fes  Frères  , de  les  Parens 
& de  fes  Amis  , réunit  af- 
lês  de  Troupes  pour  arê- 
ter  les  progrès  des  Portu- 
gais fit  des  Rebelles.  Le 
Comte  Alfonfe  fut  obligé 
de  repaffer  en  Portugal  j 
te  reparut  peu  de  rems 
après  dans  la  Province 
de  Limia.  Les  Comtes  Fer- 
dinand Ptre\  & Roderie 
Bella  , joints  à d’autres 
Généraux  A' Alfonfe  Vlll, 
marchèrent  à fa  rencon- 
tre. Les  Armées  en  ôtant 
venues  aux  mains  près  de 
Coruefa , les  Galiciens , 
quoiqu’ils  comhatiffenc  a- 
vec  beaucoup  de  valeur , 
furent  mis  en  déroute;  & 
le  Comte  Rodrigue  Bella 
fut  fait  prifonier:  mais  il 
trouva  moïen  de  s’écha- 
per.  Ccte  même  année 
ii;6,  la  Rioja  fut  ra- 
vagée par  des  bauterèles. 
L’Année  fuivante  , Alfon- 
fe Vlll  envoia  les  Comtes 
Roderir  Gome^,  Loup  Lo- 
pc{,  & Guttierc  Fcrnan- 
d‘K\  avec  les  Troupes  de 
Caftille  contre  le  Roi  de 
Navarre,  & lui-même,  en- 
trant en  Portugal  avec 
celles  de  Léon  , ravagea 
tous  les  lieux  de  fon  parta- 
ge, & prit  quelques  Châ- 
teaux. Le  Comte  Alfonfe 
Ce  mit  auflî-toe  en  cam- 
pagne; & furprirun  Corps 
détaché,  qu’il  bâtit,  eti 
faifant  prifonier  le  Comte 
Ramire  qui  le  coman- 
Aoit  Alfonfe  Vlll , de  plus 
en  plus  animé  par  cet  è- 
chec  , ala  camper  A Por- 
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«’fic  dit  r Qu’on  n’étoit 
>f  pas  trop  affuré  des  en- 
» droits,  dans  lefquels  ils 
«s’ècoient  retirés. ni  quels 
si  étoient  les  gens  qui  les 
» favorifoient  en  Sicile  , 
st  fit  dont  les  confeils  les 
« avolent  enhardis  d co- 
« mètre  un  fi  grand  for- 
s»  fait ss.  11  ajoute  aullï, 
te  Que  cela  n’eft  arivé  , 

»r  que  pareequ’il  le  mèri- 
» coit  par  le  grand  nom- 
» bre  de  maux  , qu’il  a- 
» voit  faits  ; Qu’il  le  re- 
>1  conoiffoit  , qu’il  l’a- 
Il  vouoit;  & qu’il  fecon- 
» duiroit  déformais  de 
« manière  à faire  voir  qu’- 
» il  n’avoitpas  reçu,  dans 
s)  l’endurciffementde  fon 
il  Coeur  , les  coups  donc  1 

«la  correétion divine l’a- 
» voit  frapé  : Que , fi  les 
« Peuples  , fournis  à fon 
« ol'éirtance , demandent 
» quelque  choie,  qu’il  (oit 
« jufte  d’acorder  , il  l’a- 
« cordera  fans  peineiQu’à 
» l’égard  des  Coutumes 
« introduites  de  fou  cems, 

« qui  paroifloient,  ou  ref- 
« craindre  la  jufte  liberté 
» du  Peuple  , ou  le  fur- 
si  charger  de  fardeaux  i- 
« niques  , il  trouvoic  bon 
» qu’elles  fiiffententicre- 
« ment  abolies  : Qu’au 
« refte  , il  aimoic  mieux 
« être  aimé,  que  craint  «. 

Il  difoic  d’une  voix  baffe  , 

& non  fans  répandre  des 
larmes  , ces  ciiofes  fit  d’- 
autres  fcmblables.  L ’ Evê- 
que élu  de  Siracufc , Ho- 
me très  favanr  & très  é- 
louuenc  , les  répécoic  en- 
fuite  au  Peuple.  Pour  ’e 
mieux  concilier  leurs  ef- 
prits  , il  acorda  l’exemp- 
tion des  encrées  à Paler- 
me  ; c’eft  1 dire  que  tous 
les  Citoiens  de  Palerme 
pouroienc  librement  fai- 
re entrer  dans  la  Ville 
toutes  les  choies  nècef» 
fanes  à la  vie  , fôit  ache- 
tées , l'oit  produites  pat 
leurs  champs  St  leurs  vi- 
gnes , fans  que  qui  ce  fur 
pût  rien  exiger  d’eux.C’cft 
ce  qui  fut  "d’autant  plus 
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que  ; & celles  de  cète 
Ville , aiant  quité  l’Ar- 
chevéque  pour  voler 
à la  néfenfc  de  leurs 
biens , font  niifes  en  dé- 
route , le  1 9 d’Août.  Le 
relie  de  l’année  , l'Ar- 
chevêque fait  la  guerre 
en  Tofcane;  & les  Gé- 
nois enlèvent  aux  Pi- 
fans  le  Château  de  Pia- 
nofa , qu’ils  détruifent 
entièrement. 

1174.  L’Achevêque 
de  Maience  fait  otrir 
la  paix  au  jeune  Roi  de 
Sicile , avec  une  Fille 
de  l’Empereur  en  ma- 
riage. Le  Confeil  de  Si- 
cile rejète  cète  propor- 
tion , en  difant , « Que 
si  le  Roi  ne  pouvoir 
sj  pas  faire  la  paix  fans 
s>  le  Pape  8c  les  Coulé- 
sj  dérés  jj. 

Vers  la  fin  de  Sep- 
tembre , l’Empereur  a- 
rive  en  Italie , par  le 
Roïauinc  de  Bourgo- 
gne Se  la  Savoie,  avec 
une  Armée  considéra- 
ble. Il  s’empare  de  Tu- 
rin & des  Villes  voifi- 
ncs , qui  fe  foumètent 
volontairement i 8c  fait 
détruire  Sufe  , pour  en 

F unir  les  Habitans,  qui 
’avoieut  otenfé , lorf- 
u’il  avoir  pâlie  .par  là 
ans  fon  dernier  vola- 
ge en  Allemagne.  Il  va 
faire  enfuite  le  liège  d'- 
ARi.  Quoique  les  Con- 
fédérés eùllent  envoie 
de  bones  Troupes  dans 
tète  Ville  pour  la  dé- 
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D'OCCIDENT , 
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Morio  , Terre  du  Diftriél 
de  Mantoue.  Par  cet  Acle 
le f Députés  de  Milan  , de 
Bologne  , de  Pl&jfance,  de 
Vérone^  de  Brefcia , de 
Ff cinc , de  Mammie  , de 
Verceil,  de  Lodi , de  Ber- 
game  , de  Turin,  d'Ale- 
xandrie, de  Vicenie  , de 
radoue  , & de  TréirHe, 
firent  entre  ces  Villes,  pour 
2f  ans  , une  étroite  Alian- 
ce  ofenfive  & défenfive  , en 
vertu  de  la  concrffion  de 
/'Empereur  Frédéiic  I, 
par  laquèle  il  leur  êtoit 
permis  de  faire  & de  re- 
nouveler des  Affociations 
pour  leur  propre  défenfe. 
Nous  aprenons  des  Lècres 
d'Honorius  1JI  , mifes  au 
jour  par  Rinaldi  dans 
fes  Annales,  que  le  Mar- 
quis de  Moncferrac  , le * 
Villes  de  Crc-me  O de 
Ferrare,  les  Comtes  de 
Iiiandrate  , & d'autres 
Lieux  & Seigneurs  entrè- 
rent aujji  dans  ecte  Ligue,  j 
L’Empereur.,  venu  de  S pn-  ; 
1ère  à Ravenne , y célè- 
bre la  fête  de  Pâque  , le 
19  d* Avril  ; & pareeque 
Bologne  & Fafcnie  itoient 
du  Puni  contraire, il  paffa 
loin  de  ees  Villes  , pour 
venir  camper  à Saint  Jean- 
in  Perfi.ero.  Etant  enfuite 
a lé  à Imo  a , il  s'y  are  ta 
fi  longtems , que,  pour  faire 
dépit  aux  Eolonois  , il  do- 
na  le  tems  à cète  Ville  de 
refaire  fon  enceinte  de  baf- 
lions  & de  foliés  , cèle  qu'- 
elle avoit  été  ci-devant.  Il 
d if  croit  de  fe  rendre  a Cré- 
mone pour  tenir  la  Dicte 
u* il  avoit  indiquée,  dans 
* efpirance  de  Varivét  du 
Roi  Henri,  fon  Fils,  avec 
fon  Armée  d’Allemagne, 
& de  beaucoup  de  Princes 
de  ce  Roianme:  mais , co- 
rne le  Moine  Godcfroi  Va- 
te  (le  , quand  ils  furent  ari - 
vis  à Tarente  , ils  furent 
obliges  de  f'y  trittr  7 /*- 


ROIS,  & autres  SOVVE~ 
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ri , qui  n*en  eut  pas  plufiôt 
achevé  la  ledure  que  , fi 
nous  en  croions  Villr.ni  , 
Liv.  VII , Ch.  29,  Ro- 
b rr,  fils  du  Comte  de 
Flandre  , gendre  du  Roi 
charle  , lui  porta  dans  la 
poitrine  un  coup  d'épée  , 
en  lui  difant , u Qu'il  ne 
i>  lui  convenait  pas  de 
prononcée  une  Sentence 
JJ  de  mort  contre  un  fi 
JJ  grand  & fi  noble  Sei - 
jjgneurj).  Le  Juge  tom- 
ba  mort  de  ce  coup  , en 
préfenee  du  Roi  ; & l*on 
n'en  dit  rien.  Conra- 
din  laiffa  fa  tt*e  fur  l'c- 
chafaut . Après  lui  furent 
décollés  Frédéric  , Duc 
d’Autriche  , 6*  Ghérard  , 
Comte  de  Donoratico  de 
V,fc,fous  les  ieux  du  Com- 
te G^lvano  , fon  père,  qui 
le  fut  enfuite.  Quelque % 
Auteurs  difent  que  le  Mar- 
quis Galvano  Lancia  fut 
alors  décapité.  J. s furent 
tous  enterrés  [ans  aucune 
cérémonie , 6*  hors  de  Terre 
fainte  , corne  excomuniés . 
Divers  Ecrivains  font  men- 
tion d*  a ut  res  Nobles, à quly 
ce  même  malheureux  }oury 
on  coupa  la  tête.  Ainfi  pri- 
rent fin  , dans  l'infortuné 
Couradin , la  très  noble 
Maifon  de  Souabe;  &,dans 
la  perfone  de  Frédéric  le 
Franche  des  anciens  Ducs 
d’Autriche...  Cè  e cruauté 
couvrit  le  Roi  Charle  d'in* 
famie  non  feulement  aux 
ieux  de  tous  fes  cor.tem - 
pora  ns  : mais  encore  aux 
ieux  de  tous  leurs  dteen- 
dans,aux  ieux  de  fes  Fran- 
çois même  ; & Von  obser- 
va que  depuis  fes  A faire  s p 
bien  qu'elles  parûfjent  ari - 
vêts  alors  au  plus  haut  de- 
gré du  bonheur  , comeneé- 
rent  à décliner , fr  qu'il 
fut  aeablé  d'un  déluge  de 
difgrace*  , ( qu’il  s'atira, 
par  fa  conduite  peu  digne 
d’un  Roi , d'un  Prince 
François  , & d’un  Frère 
du  plus  doux',  du  plus  j lif- 
te & du  plut  faine  de  nos 
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£//  fembleroit  d'abord 
que  le  Sens  mijlique  & mo- 
ral , <io/2f  l'Auteur  fait  u- 
fagê  dans  céte  Phrafe  , de- 
mandait qu'il  dit  que  plus 
le  Tetic  Luminaire  s’apro- 
eht  de  la  fource  de  fa  lu- 
mière , plus  il  a d’éclat  y 
& que  plus  il  s*en  éloiene , 
moins  il  e/l  lumineux. Mais9 
quoi  que  les  Tapes  fiffent 
pour  étendre  leur  préten- 
due Monarchie  tempore- 
le  fur  tous  Us  Souverains 
du  Monde  Chrétien , ils 
ne  pouvoient  pas  fc  dijji • 
muler  que  , généralement 
parlant , ils  ne  gagnoient 
fur  eux  quelque  ehofe , qu*- 
autant  que  la  proximité 
des  lieux  mètoit  en  état 
d'emploier  contre  eux  les 
reffources  de  la  guerre  , ou 
celles  des  fourdes  manccu- 
yres . Ainfi , l'on  toit  les 
Papes  prefque  tout-puijjans 
en  Italie,  O dans  toute  la 
Germanie  àpeuprès\moins 
puijfans  en  Vr«ince,  dont  les 
Etats  alors  n'étoient  pas  fi 
toifins  de  /'Italie  $ & moins 
encore  en  Efpagne  ; n'aiant 
qu'un  pouvoir  , médiocre 
même , en  Angleterre  avant 
la  fotife  de  Jean  Sans- 
Terre  ; & n'aiant  , hors  du 
Spirituel  - prefqu’ aucune 
autorité  dans  les  Etats  du 
Nord  , à moins  que  , dans 
des  troubles  , quelque  Fac- 
tion confidérable  ne  favo- 
risât leurs  ufurpations.  Ci- 
te Phrafe  , qui  paroit  cho- 
quante , n'cft  donc  ici  que 
pour  préparer  à ce  que  l'- 
Auteur va  dire^pour  colorer 
les  entreprifes  des  Tapes 
eontre  les  Empereurs  Gr  Us 
Rois  d’Italie.  Laiffons-U 

Çarltr.']  L’une  & l’autre 
’ uiffdncc  , ou  Primauté  a 
mérité  d’avoir  pour  liège 
l’Italie  , qui  tient  , de  J a 
difpolitiqn  de  Dieti  , la 
Principauté  fur  toutes  les 
Provinces . C’eft  pourquoi, 

*0  magis  inharet , tanto 
minori  lamine  decoratur  , 
0 que  plus  ab  ejus  elonga- 
tur  afpeéiu  , eo  plus  pro- 
fit in  fplendore. 

Tome  V, 


PRINCES  contemporains . 

tcla  de  Vii  , en  face  du 
Chaceau  d e Relia  de  Rey- 
na,  lieux  que  Ferrerai  n'a- 
voit  point  trouvés  dans 
les  Cartes  du  Portugal.  La 
fupérioritj  de  fes  forces, 
une  incurfion  faire  alors 
en  Portugal  par  les  A la- 
hométani , le  defu  d 'Al- 
for.fe  VIII  de  tourner  fes 
armes  contre  eu*  , les  re 
monrrances  des  Seigneurs 
Portugais , fle  les  foins  du 
Cardinal  Gui  , Légat  A- 
poflolitjue , procurèrent  la 
paix,  a condition  de  ren- 
dre de  part  & d’autre  les 
Places,  qu’on  avoir  prifes, 
& les  pnfoniers  de  guerre. 
Les  I Souverains  fe  vi- 
rent, & fe  réparèrent  boni 
amis.  Le  Comte  de  Portu- 
gal obligea  les  Comtes  Go- 
me\  Nu'tie^  & Roderic  Pe- 
re{  Veilofo  de  fortir  de 
fes  Etats.  Ils  n’osèrent  re- 
paroître  dans  ceux  de  Lé 
on  & de  Caflille  ; 8c  le 
premier  ala  fe  faire  Moine 
en  France  <\  Clugni.  Le  fé- 
cond obtint  dam  la  fuite 
fa  grâce  d 'Alfonfe  VIII , 
qui  lui  doua  des  Terres , 
8c  des  Emplois  convena- 
blés  à fa  naiffance.  il  pa- 
roit  que  les  Généraux  Caf- 
tillans  envoies  contre  le 
Roi  de  Navarre , ne  firent 
rien  autre  ebofe  que  cou- 
vrir la  frontière  ; &,  quoi- 
que VHiftorien  de  Navarre 
dife  que  le  Roi  D.  Rami- 
re  entra  dans  l 'Aragon  & 
s’empara  de  Frefcano  , de 
Malon  Sc  de  Baréta,  Pla- 
ces pofsèdées  par  Alfon- 
fe VIII dans  ce  Roiaume  , 
on  peut  n’en  rien  croire , 
puifqu’aucun  Ancien  n’- 
en parle.  Mais  il  y a lieu 
de  penfer  qu’il  fe  fit  en- 
tre les  a Rois  quelque  a- 
comodement , dont  on  a 
négligé  de  nous  inftruire. 
Le  Roi  de  Navarre  étant 
en  guerre  avec  Raimond, 
Comte  de  Barcelone  par  lui- 
même,  & Prince  d'Aragon 
par  la  PrinceJJe  Pétronille 
qu’il  devoir  épouler;  re 
dernier  (e  rendit  en  Cafiil- 
le  auprès  d’ Alfonfe  VIII, 


SAVANS  & ILLUSTRES . 


agréable  au  Peuple  , qu’il 
l’avoit  longt.  ms  defu  é , 
fans  avoir  jamais  pu  l’ob- 
tenir. 

Cependant  on  annonce 
à Palerme  , que  Simon  , 
à qui  l’on  douoir  le  titre 
de  Frince  , Tancrlde  , fils 
du  Duc  Roger  , Guillau. 
me  d'Alife  , Alexandre  de 
Converfano, Roger  Selave, 
fils  naturel  "du  Comte  Si- 
mon , 6:  tous  les  autres  , 
qui  s’étoienr  ligués  pour 
arcter  le  Roi  , éioient  à 
Cacabo  avec  Mathieu  Bo- 
nello  ; & qu’ils  avoienc  un 
grand  nombre  de  Gens  de 
guerre.  On  fut  donc  d’a- 
vis d'envoier  à Mathieu 
lui-même  des  Députés  lui 
demander  u qncles  é- 
s>  toient  fes  intentions  à 
» l'égard  du  Roi  ; ce  que 
if  ce  concours  de  Gêna 
si  de  guerre  fignitioit  ; ce 
u qu’il  fe  propofoit  de 
s)  faire  j>  j & lui  dire, 
u Qu’l  n’a  voit  pas  du 
»>  prendre  part  aux  pro- 
u jets  des  Traîtres  , ou 
u les  recevoir,  après  a- 
jj  voir  apris  ce  qu’ils  a- 
jj  voient  fait  jj.  Il  répon- 
dit aux  Députés,  tt  Qu’il 
>J  n’avoic  jamais  pris  part 
sj  aux  crimes  de  ceux  qu’- 
n ils  apelloient  Traîtres  t 
j»  & qu’il  n’avoit  ni  fu  , 
j)  ni  aprouvé  leur  delfeine 
>»  mais  qu’il  eut  été  d’- 

i)  un  Tiran  cruel , de  re- 
j>  refufer  de  recevoir  ché* 
J>  lui  tant  de  Nobleffe  , 

j)  qui  s’y  réfugioit , 6c 
u del’expofer  à'perdrela 
u vie  dans  les  fuplices  : 
u Que  , fi  le  Roi  vouloir 
ji  examiner  fes  propret 
j)  allions,  il  feroïc  bien 
il  plus  fui  pris  de  ce  que 
jj  les  Grands  du  Roiaume 
jj  avoient  foufert  fi  lone- 
j»  rems  qu’on  les  réduisit 
u corne  en  fervitude , que 
u de  voir  qu’après  avoir  è- 
jj  té  harcelés  par  un  grand 
j>  nombre  d’outrages,  1’. 
j»  excès  d’une  douleur  in- 
j)  fuportable  les  eût  enfin 
jj  embrafés  de  colère  < 
u Que , pour  taire  tout 
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fendre , les  Habitans  é- 
fraïés  fe  hâtent  de  ca- 
pituler avec  l’Empe- 
reur , qui  leur  acorde 
des  conditions  favora- 
bles, 8c  renoncent  à la 
Ligue.  C’êtoit  princi- 
palement à la  Ville  d’- 
Alexandrie , que  l’Em- 
pereur en  vouloir , par- 
cequ’on  l’avoit  bâtie 

Ciour  le  braver  , S c que 
c nom,  qu’elle  portoit, 
lui  paroiiloit  un  afront 
que  l’on  avoit  eu  def- 
fein  de  lui  faire.  Il  en 
comença  le  fiége,  le  19 
d’Oélobre  , fe  flatant , 
corne  le  Marquis  de 
Montferrat , & les  Pa- 
véfans , qui  l’avoient 
joint  y i’en  afluroicnt, 
qu’elle  feroit  peu  de 
réfillance.  Elle  n’avoit 
point  encore  de  mu- 
railles. Du  moins  elle 
n’êcoit  enceinte  que  de 
petits  murs  de  terre  :• 
mais  un  vafte  fo(Té  les 
êntouroit.  La  Garni- 
Co n confédérée  êtoic 
nonibreufe , les  Habi- 
tans  ètoient  pleins  de 
courage  , &c  les  provi- 
fions  abondantes.  Les 
premières  ataques  font 
inutiles  ; les  pluies  fur- 
viènent  ; la  plaine  cil 
inondéci&  l’Empereur, 
dont  le  courage  aloit 
jufqu’à  l’opiniâtreté  , 
prend  la  réfolution  de 
ne  point  lever  le  fiége , 
Ce  de  palier  l’hiver  dans 
fon  Camp. 

Ancône  quelques 
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maines  , pareeque  Us  Vé- 
ronois,  aiant  pris  Cr for- 
tifié la  Chiuià  dans  la 
Vallée  del’Adige,  ne  laif 
/oient  pajjcr  perfone,  pour 
aler  en  Allemagne,  ou 
pour  en  venir.  Ce  fut  la 
eau/e , pour  laquile  le  Roi 
Henri  prit  le  partifans  a- 
voir  pu  voir  /'Empereur  , 
fon  pire,  de  s’en  retourner, 
en  laijfant  toutefois  àTren 
te  un  trijle  rejjouvenir  de 
fa  venue.  A fon  départ , le 
feu  prit  par  accident  à ci- 
te Ville  & lariduifit  pref 
que  toute  en  un  monceau  de 
pierres.  L’Empereur  vint 
enfuite  jufqu’à  Parme  ; Cr 
s’aperçut  la  qu’outre  Mo- 
dène , Reggio  , Parme  , 
Afti , Crémone  Ce  Pavie, 
peu  d'autres  Villes  ètoient 
pour  lui  dans  la  Lombar- 
die. Etant  pa/fé  de  là  il 
Crémone  , il  y tint  véri- 
tablement une  Diére  : mais 
non  avec  le  concours  de 
monde  , qu’il  efpiroit.  Il  ne 
s’y  trouva  qui  que  ee  fut 
do  la  Ligue  Lombarde. 
Les  Génois  y députirent , 
avec  un  cortège  confidcr  a- 
hle  , Tecorato  de  Vérone, 
leur  rodeftà.LeiLucquois, 
les  P i fa r s , Cr  les  Marquis 
Malafpina  s’y  firent  conot 
tre  pour  fidèles  à /'Empe- 
reur. Ce  Prince  eut  un 
extrême  chagrin  de  voir  le 
nombre  de  ceux , qui  s’ê- 
toient  affoeiés  contre  lui , 
beaucoup  plus  grand  qu’il 
ne  penfoit , Cr  de  les  voir 
tous  prêts  à repouffer  , les 
armes  à la  main  , fes  ata- 
ques. Il  ala  de  Crémone 
à San-Donnino.  Ce  fut  là, 
qu’il  mit  au  Bande  l’Em- 
pire Cr  déclara  Coupa- 
bles de  lcie-Majeltè , Us 
Villes  de  la  Ligue , dont  il 
révoqua  Us  Privilèges  ; 
& qu’il  en  fit  excomunicr 
les  Peuples  par  rEvcque 
d’Hil  lesheiin  ; ce  qui  dut 
leur  fournir  matière  à bien 
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; Rois  ).  Enst-as  Silvius  , qui 
fut  depuis  le  Pape  Pie  II  , 

‘ Cr  diferens  Hiftoriens  Na- 
politains Cr  Siciliens  difent 
que  Conradin,«n  figne  de 
/’Inveltirure  , jeta  de  def- 
fus  l’échafaut  au  Peuple 
un  Ganc  , par  lequel  il  ert- 
tendoit  apeller  à la  fuccef- 
fion  du  Rolaume  D.  Tier. 
re  d’Ar-igon  , mari  de 
Confiance  , fille  du  Roi 
ManfreJ.  lü  joignent  à 
1 cela  d’autres  particulari- 
tés, que  je  paffe.  Mais  vrai, 
femblablement  ee  font  des 
inventions  des  tems  pofii- 
rieurs  imaginées  pour  co- 
lorer en  mieux  tout  ee  que 
les  Aragonois  firent. 

\ Revenons  au  Roi  Con- 
rad. Le  Ledeur  n’a  pas  be- 
foin  que  je  décide  , dit  AIu- 
ratori , T.  Vil,  p.  197, 
Ann.  111 1,  fi  /«Pape  ln- 
[ nocent  IV  aprit  à Lion 
\ arec  chagrin  , ou  plaifir  la. 
mort  de  Frédéric  II  -.mais 
je  dirai  volontiers  que , non 
feulement  ils’empreffa plus 
que  jamais  d’avancer  en 
Allemagne  les  Afaires  du 
Roi  Guillaume  , fa  Créa- 
ture , Cr  de  ruiner  , autant 
qu’il  êtoit  en  lui , le  Roi 
Conrad  , qu’il  ne  hàiffait 
pas  moins  que  fon  Pire  , 
en  renouvelant  l’excomu- 
nieetion  Cr  le  déclarant  Je 
nouveau  déchu  de  tout 
droit  à fes  Rotanmes  : 
mais  il  excita  contre  lui, 
plus  que  jamais  , par  des 
Croi  fades  , Cr  par  une  pro- 
fufion  fans  riferve  d’in- 
dulgentes Plenières  , les 
Evêques  , les  Barons  , Ce 
Les  Peuples  d’Allemagne, 
de  Sicile  , & de  Touille. 
C'efi  ee  que  l’on  voit  dam 
Mathieu  Paris  & dans  les 
Annafes Eccléliaftiques  d* 
Rinaldi. Les  Villes  de  Fog- 
gia,  d’Andrie  Cr  de  B r- 
lerte , Cr  ee  qu’il  y a de 
plus  fort  celles  de  Naple 
Sr  de  Capoue  , fe  révoltè- 
rent.Leur  exemple  fut  fuivi 
des  Comtes  de  Caferte  Cr 
de  Cerra  de  la  Maifou 
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bien  que  nos  foins  vigi- 
lans  doivent  s'étendre  à 
toutes  les  Provinces,  nous 
devons  cependant  pour- 
voir fpécialement  avec  u- 
ne  follicitude  paternclea 
Vit  a lie , où  fe  trouve  la 
bafe  Ifundamcr.tum  i delà 
Religion  Chretiine  ; & où, 
par  la  Primauté  du  Siège 
Apoftolique  , la  Principau- 
té duSacerdore  & de  l’Em 
pire  enfemble  à la  préè- 
minence.Or  nous  remplir- 
ions dignement  ccte  obli- 
gation d’y  pourvoir,  fi. par 
les  foins  de  notre  follici- 
tude,'nous  faifons  enfor- 
te  que  les  Enfant  ne  de- 
viènent  point  Efclaves , & 
que  les  Petits  ne  foient 
pas  oprimés  par  les 
Grands , afin  que  , par  1’- 
Obfervation  du  Gouverne- 
ment ( moderationis  | équi- 
table, ceux  - là  fervent, 
fans  que  ceux-ci  nièrent 
la  rigueur  en  ufage  ; ceux- 
ci  ne  dédaignent  pas 
d'être  fournis  , fie  ceux- 
là  n’ambitionent  pas  de 
dominer.  Ainfi  , voulant 
vous  embraffer  , corne  c- 
tanc  fpécialement  nosFils, 
des  bras  de  la  Protection 
Apoftolique , nous  fomes  , 
après  délibération  , fer 
mement  réfolus  , autant 
que  nous  le  pouvons  pour 
la  gloire  du  nom  de  Dieu, 
l’honeur  du  Siège  Apoflo- 
liquc , 8c  notre  propre  ho- 
neur,  de  vous  acorder  no- 
tre proteèlion  contre  les 
affauts  de  l’oprefiîon  , & 
l’infolence  de  vexations 
inacoutumées  ; afin  que  , 
par  le  fecours  de  la  Pro- 
tedion  Apoflolitiuc  , vous 
puiffiés  perlëvérer  dans  l’- 
état où  vousdevés  êcreia); 
& que  la  Confédération  , 
que  vous  avês  faite  entre 
vous,fe  maintiène  de  bien 
en  mieux  i efpérant  Sc  te- 
nant pour  cetain  que  vous 
rendrés  toujours  à l’E gli- 

(«)  C’eft  à dire,  être 
toujours  prêts  à vous  ré- 
volter contre  votre  Souve- 
rain. 
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ion  beaufrere  , en  i 140, 
pour  l’engager  à fe  joindre 
à lui  contre  le  Roi  de  Na- 
varre. ][  fut  convenu  , 
ti  Qu’ils  entreroienc  cha- 
ir cun  de  leur  roté  dans 
il  ce  Roiaume  ’S.  Garde 
IV , informé  de  cère  a- 
liance,  en  lit  une  auîfitôt 
avec  le  Comte  de  Portugal , 
que  fes  Sujets  avoient  pro- 
clamé Roi  l’année  précé- 
dente. Alfonfe  VllI , ne 
trouvant  aucune  refiftan- 
ce  fur  les  frontières  de 
Navarre , fournit  prooite- 
ment  Milagro  , Per  alla  , 
Funes  & Salces  ; fie  mar- 
cha tour  de  fuite  aflieger 
Pampclune,  que  Garde  tV 
a vois  lailfée  eu  état  de 
faire  une  longue  & vienu- 
reufe  défeniè , lorfqu’il  a- 
voit  pris  habilement  le 
parri  d’aller  empêcher  le 
Comte  Raimond\  de  fe 
joindre  au  Roi  de  Léon  8c 
de  Caflille.  Pour  cet  effet, 
il  l’ateignit,  fur  les  con- 
fins de'  fes  Etats",  à la 
tête  d’une  armée  d 'A- 
ragonois  fie  de  Catalans; 
lui  livra  bataille,  & le  bâ- 
tit. Alfonfe  VIII , inltruit 
du  detfein  de  Gareie,  a- 
voit  levé  le  liège  de  Pam- 
pelune  pour  s’avancer  au 
devant  du  Comte  Rai- 
mond. Il  ariva  près  le  lieu 
de  la  bataille,  lorfque  les 
Navarrois  êtOient  ocupés 
à ramaffer  les  dépouilles 
des  Vaincus.  Dès  qu’ils 
aperçurent  fes  Drapeaux, 
ils  abandonèrenc  leur  bu- 
tin ; & s’alèrent  porter 
dans  un  endroit  fur,  par- 
ceqtie  la  fatigue  ne  leur 
pernictoic  pas  de  reco- 
mencer  le  combat.  Alfon- 
fe Vlll  profita  du  butin  , 
qu’ils  abandonoient  ; & fe 
retira  pour  mètre  fesTrou- 
pes  en  quartier  de  rafraî- 
chjffement.  Alfonfe  , Roi 
de  Portugal  , s’étoit  jeté, 
pendant  ce  tems-là  , fur 
la  Galice  du  côté  de  Li- 
mia.  Ses- armes  n’y  furent 
pas  heureufes.  Le  Comte 
Ferdinand  Kultr;  & d’au- 
tres Seigneurs  Galiciens  lui 
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il  ce  qu'ils  avoient  fou- 
1)  fert  d’ailleurs  , c’étoic 
» un  grand  malheur,  nié* 
11  me  pour  les  gens  de 
i>  condition  fervi  e , de 
i>  voir  huis  Filles  refter 
11  danshursmaifons  toute 
1*  leur  vie  fans  époux  r 
1»  Qu'il  11e  leur  croit  pas 
» permis  de  contracter 
11  des  mariages  entre  eux 
11  fans  la  perniiflion  de  la 
1»  Cour;  6.  que  jufquVlors 
i>  ccte  p.Tnuffion  s’etoic 
11  obtenue  fi  dificilemenr, 
si  qu’il  ii’avoiit  été  pér- 
it mis  de  marier  les  unes, 
t>  que  quand  l’aproche  de 
>1  la  vieilleife  avoit  ôté 
il  toute  efpt  rance  qu’el- 
tr  les  eulfent  des  Enfans  ; 
t»  fie  que  les  autres  , con- 
tidamnées  à vivre  dans  un 
t)  célibat  perpétuel  , é- 
» toienc  mortes  fans  pou* 
t»  voir  efpèrer  de  fe  nia- 
it rier  : Que,  pour  le  pré. 
i>  fent , touce  la  Nobleffe 
11  du  Ro'iaume  fie  lui  de- 
11  niaiidoientaii  -Rot, qu’a* 
>1  bolifianc  cirte  loi  pér- 
il nicieufe  & d’aurres  pa- 
» reilles,  il  récablit  fie  fit 
11  obfei  ver  les  ufages,  que 
il  Robert  Guifcard  avoit 
il  le  premier  introduits  , 
» fie  que  fon  aieul  le  Com - 
>1  te  Roger  avoit  achevé 
nd’étab  iriQu’autrement, 
1)  s’il  continuoic  à fe  roi- 
1)  dir  contre  les  inftitu* 
1)  tions  de  fes  Ancêtres, 
il  iis  ne  le  fotifriroient  pas 
1»  plus  longcems  n.  Guil- 
laume , aprenanc  cote  ré- 
ponft,  dit , «t  Qu’il  aimoic 
si  mieux  erre  privé  de  la 
11  Courone  , ou , s’il  écoic 
1»  néceffaire , s’ofrir  har- 
11  diment  à la  mort,  que 
i»  de  fe  laiffer  aracher , 
1)  par  crainte  ou  par  me- 
11  ngces,un  acomodemenc 
11  indigne  de  lui  : Que , fi, 
il  dép’ofant  les  armes  & 
11  renvoiant  les  Traîtres , 
11  on  venoir  pacifiquèmene 
il  lui  demander  quelque 
11  chofè,  on  obriendroic 
il  plus  facilement  ce  qu’- 
1)  on  demanderoit  11.  Co- 
te réponfe  du  Roi}  porte* 

Zij 
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endroits  du  voifinage 
iouiffoient  depuis  ailes 
longtems  de  leur  liber- 
té fous  la  protêt!  ion  de 
l’Empereur  Grec,  qu’- 
ils reconoiffoient  pour 
Souverain , & qui  te- 
noit  un  ComilFaue  & 
quelques  Troupes  dans 
Ancône.  Cète  Ville  ,fi- 
tuée  fur  le  Golfe  Adria- 
tique , déplaifant  beau- 
coup aux  Vénitiens  , 
dont  elle  diminuoit  le 
coinerce  dans  le  Levant-, 
il  s’êtoit  fait,  les  années 
précédentes  quelque 
guerre  entre  les  i Villes. 
Cète  année,  les  Véni- 
tiens , qui  vouloient  le 
vanger  de  l’Empereur 
Manuel , aüiégent  An- 
cône par  mer  avec  40 
Galères  acompagnées 
d’unGalion  d’une  gran- 
deur énorme  •,  8t  i’ Ar- 
chevêque de  Maience 
l’alliége  en  même  tems 
par  terre  avec  fes  Trou- 
pes, & celles  qu’il  avoir 
pu  tirer  de  la  Tolcane, 
de  la  Roniagnc  , 8c  du 
Duché  de  Spolèie.  De- 
puis le  5 d’Àvril  jufque 
vers  la  moitié  d’Otto- 
bre,  la  Ville  elt  ataquée 
8c  défendue  vigoureu- 
fement.  Enfin  les  Allïc- 
gés , réduits  à la  plus 
horrible  famine  , de- 
mandent à capituler  , 
8 c l’Archevêque  ne  les 
voulant  recevoir  qu  à 
diferétion  , Aldrude  , 
Comte Kc  de  Bertinoi  o, 
Dame  d’un  grand  mé- 
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des  pluifunteries . Il  était  , 
au  mois  de  Juin  , a San- 
Oonuino  , eome  il  parois 
par  de  {es  Diplômes  , ra 
portés  dans  la  Différent. 

7 des  Antiq.  d'Ita).  pp . 
7o,  , 47,  & 49»  Itf quels 
font  en  faveur  de  la  Ville 
de  Modène.  Dans  le  pre- 
mier , il  confirme  les  Pri- 
vilèges (f  les  Droits  de 
cire'  Ville,  à laquile  il 
dune  la  perm  Jfion  de  ba- 
ire  monoie.  far  le  fécond, 
il  annuité  le  Jugement  in- 
jufte  d’Ubi  rtino,  Podeftà 
de  Bologne  , touchant  les 
! Contins  dn  Modénes  Cr 
' du  B0I01  ès , en  les  mar- 
quant en  detail  par  des 
Nom>  , qu'il  eft  difieile 
d’entendre  aujourd’hui  : 
mais  qui  font  voir  claire- 
ment qu’avec  le  tems  , les 
Bolonois tplus  puifjans  que 
/h  Modcnois,  ont  beau 
coup  empiété  fur  le  Terri 
toire  de  ceux-ci.  Le  troi 
filme  confit  me  l'accoi  d fait 
entre  Us  Modrnois  6r  les 
Ferra. ois.  t’ Empereur  a- 
iant  établi  1 bornas,  Com- 
te de  Savoie  , fon  Vicaire 
en  Ita.ie;  il  driva  que  Us 
Peuples  d’Abenga,  de  Sa- 
vone , (e  d'autres  Lieux 
de  la  Rivière  de  ronant, 
s’étant  foufiraits  à l’obéif - 
fance  des  Génois,  fe  do 
nirent  a ce  Comte  , Cf  lui 
jur  èrent  fidélité  ; ce  qui 
troubla  beaucoup  le  Peu- 
ple de  Gène.  L'Empereur, 

aiant  trouvé  fi  mal  difpo - 
fées  à fon  égard  tant  de 
Villes  de  Lombardie,  St 
n’aiant  pas  de  forces  fafi 
f ante  s pour  fe  fai  e ref per- 
ler Cf  craindre , s’en  re- 
tourna tris  mécontent  dans 
la  Touille,  s’apercevant  a- 
lors  qu’il  é.oi  1 ternsde  trai- 
ter à t'ameabe  ave.  te  V - 
pe  Hononns,  il  -dm rt  i 
prendre  pofjeffion  ae  leurs 
Egrlis  les  nuiwvé  ues  Cf 
lès  Evêques  de  balei  ne,  de 
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d’Aquino  , lefquels  i- 
roient  alors  poffeffeurs  de 
tout  le  pais  entre  le  Ga— 
rigliano  & le  Volturne. 
Le  Pape  leur  promit  A 
tous  de  grands  Privilèges p 
Cf  des  fccours  fa fi fan s- 
Manfred  , Jeune-Home  «- 
lors  de  1 S ans  : mais  ai- 
mable Cf  fage  , s’étant  mis 
à la  tête  du  Gouvernement 
au  nom  du  Roi  Conrad} 
fon  frire  , vint  , fans  per- 
dre de  tems  , s'opoftr,  avec 
autant  de  forces  qu'il  le 
put  , aux  Rebelles,  réuf- 
j fit  a faire  rentrer  dans  le 
devoir  les  trots  premières 
Villes  tr  s'ajjura  d’Aver- 
fe  St  d’Avellino.  Il  fit  en- 
fuite  le  fiege  de  Naple  , 
dont  il  ravagea  tout  le 
Territoire  : mais  , quelques 
efforts  qu'il  fit  pour  ati- 
rtr  les  Napolitains  hors 
de  leur  Ville  , afin  de  leur 
livrer  bataille  , ils  furent 
affts  avifis  pour  s’en  tenir 
à la  défenfe  de  leurs  mura. 
Une  Chronique  de  Sicile 
ajoute  que  Mtîlïne,  Châ- 
teau Saint  Je ar.  , St  d’au- 
tres lieux  fe  révoltèrent  de 
même  en  Sicile  contre  Con- 
rad. Cependant  le  Tape 
Innocent  IV,  délivré  dé- 
formais de  la  peur, qu’il  a- 
voit  de  Frédéric  II,  (f  vou- 
lant doner  plus  de  chaleur 
aux  foulivemens  de  lit 
Pouil  e,  ainfi  qu’à  toutes 
Us  aunes  Afairesde  l’Ita- 
lie , quita  Lion  après  Pi- 
que , vint,  par  le Vroven- 
e à M vieille  , Cf  de  là 


par  le  bord  de  la  mer  fe 
icndit  heureufemeni  à Gè- 
ne, fa  patrie.  Il  trouva  ci- 
te Ville  oeupée  de  gran- 
des Cf  magnifiques  fées , 
non  feulement  à eaufe  de 
fnn  aiivée  : mais  aujji  par- 
cequ’ A benga , Savone  9 
d'autres  lieux  , ci-devant 
révoltés,  s'apercevant  de 
la  dificulté  de  Je  foùtenir 
depuis  que  la  mort  de  Fré- 
aéric  les  avait  privés  de 
i apu,  de  fa  puiffanc'  , f- 
10 uni  rentré*  fous  l’obéif- 
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fe  Romaine  , air.fi  qu'à 
riOus  , les  fervices  que  vo 
tre  Jévoumenc  6c  vo^ie 
fidélité  nous  doivent,  afin 
que , torique  vous  rece- 
vres  de  uous  l’a  pin  de  la 
protection  , & que  nous 
recevrons  de  vou*  les  fer 
■vices  du  devoumei  t,  il 
en  réiultede  part  6c  d'au- 
tre un  avantage  comu.*. 
Nous  vous  avertirions 
donc  tous , nous  vous  ex- 
hortons dans  le  Seigneur. 
ic  nous  vous  reco man- 
dons , par  cet  Ecrit  Apof- 
to'ique  , d'avoir  une  con- 
fiance certaine  & ferme 
en  nous , qui , corne  il 
convient  à la  Dignité  A- 
poflolique  , avons  deffe  n 
de  faire  plus  que  nous  ne 
promc.ons;  afin  que  vous 
foies  toujours  atencifs  à 
ce  que  tout  ce  que  vou 
ferés,foit  pour  J’hont ur  6c 
le  bien  de  1 'Eglife  Romai 
ne  ? afin  que  vous  mèntiés 
d'ecre  apuiés  du  bras  de 
fa  faveur.  £ J'ofc  efpérer 
qu'on  me  rendra  la  jufticc 
de  croire  que  je  n'ai  pa$ 
pris  la  peint  de  traduire 
cite  Lètre,  parcequ'clle 
m'a  paru  ditiéc  par  le  Ron- 
Sens  & la  fc>one-Foi./«  ne 
penfe  pat  qu'il  fa  ite  être 
Sien  fin  , pour  s* apercevoir 
que  , dans  cite  Lctre  , In- 
nocent III)  en  aprouvant 
la  Lieue  de  Tofcane  , en 
y accédant  même  en  quel- 
que for  te  y fe  rcfcrvty  d'u- 
ne maniéré  qui  n'efl  pas 
trop  adroite  y la  ’iberté  de 
fe  conduire  lui- mime  au\ 
gré  des  circonflances  ; 6* 
par  conféqucnt  de  facr-ficr, 
dans  l'ocafion  , la  Ligue 
de  Tofcane  à fes  intirétsy 
tome  Alexandre  III  avoit 
fait  la  L;j.ue  Lombarde 
en  : 1 - 7-  ] 

N.Xlll.  Son  foin  fut  en - 
fuite  de  rec ouvrer  A quapen- 
dente,  Rndicofano,  Mon 
tefiafeone,  & Tu  cano  ; ce 
qu'il  vir  r à bout  défaire  a- 
vec  becucoup  de  peines  & 
de  tiéptnfcs.  Il  lui  falut 
délivrer  Aquapendentc 
des  vives  ataqu.es  de  ceux 
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firent  tête  partout  , 6c 
remportèrent  fur  lui  quel- 
que avantage  en  diféren- 
tes  ocafions.  Il  v en  eue 
même  une,  dans  lanuêle 
l reçut  du  Fils  du  Comte 
Ferdinand  U"  coup  de 
lance  , qui  le  retint  au  lit 
plnfieur*  jours.  Dans  le 
mcine  tenisjes  Infidï  es  ti- 
rent une  irruption  dans  le 
Portugaise  qui  ht  retirer 
les  Pur’ugais  ; 6c  fut  tau- 
le qu*il  fe  fit  vrnifembla- 
blemenr  un  Traité  de 
paix  encre  le  Roi  de  Léon 
& de  Ca flille  6c  le  Roi 
de  Portugal.  Du  moins  l’- 
on ne  voit  pas  que  depuis 
ils  aient  eu  rien  a demc- 
ler.  Alfonfe  VIII  revint 
avec  l’automne  en  Na- 
varre par  Sort  a y dans  le 
k ricin  de  joindre  le  Com- 
te Raimond  : mais  Gar- 
de IV  acourut  de  ceco  é 
pour  obferver  les  mouve- 
mens  d 'Alfonfe  , 6c  pren- 
dre fe  s avantages.  Les  2 
Armées  fe  trouvment  en 
réfei.ce  près  de  Cala- 
horra  , dans  la  difpofition 
d'en  venir  aux  mains  , 
lorfque  la  paix  fe  fit  par 
l’emremife  des  Evêques  6c 
d s Seigneurs  des  2 partis; 
& dans  une  entrevue  que 
les  2 Rois  eurent  près  de 
Tudèley  ils  convinrent  que 
V Infant  D.  Sanehe  , fils 
• y'Alfonfty  époufèroit  Do-  | 
fia  Blanche , Infante  de  Na-  I 
varre. Ccte  paix  ne  termi- 
na pas  les  diférens  de 
Garcie  IV y 6f  du  Comte 
Raimond.  Ils  continuèrent 
d'avoir  «u  ire.  Le  détail 
de  ce  qu’ils  rirent  Pun 
contre  l'autre  ne  nous  eft 
pas  conu  tour- à-fait.  On 
fa»t  qu’en  1142,  le  Comte 
R timond  fit  le  fiége  de 
Lombier , qu'il  leva  iorf- 
que  le  Roi  de  Navarre  s'a- 
piocha  pour  fecourir  la 
Nace.  Il  eft  à croire  que, 
l’année  fuivante  , ce  Roi 
fit  quelque  expédition 
contre  le  Comte 9 pu ifqu'en 
1144,  Alfonfe  VIII  a f- 
lémbla  les  Troupes  de 
Léon  ôc  de  Cajlillc  à IVa- 
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à Cucabo  , déplut  à tous 
ceux  qui  s’y  trou  voient. 
Us  attisèrent  Bonello  de 
peu  d'ardent  , 6c  itii  per- 
luadèreiit  d’aler  ailieger 
Palerme . Aqt-iefc'r.t  à 
leurs  confeils,  il  marcha 
vers  ccte  Ville,  à > milles 
environ  de  lauuêle,  il  ne 
camper  toute  ion  Armée. 

Le  Roi  cependant  en- 
vola dire  au  Comandant  6C 
au  Peuple  de  Mc  fine  de 
lui  faire  parier  au  piufloe 
tout  ce  qu’ils  pouroient 
de  ialcres  bien  pourvue# 
d’Homes  & d’armes.  On 
ne  fut  pas  plultoc  inftruic 
à Palet  me  de  Parivée  de 
I* Armée  des  Conjurés  , que 
l’on  y vit  ton  es  les  mar- 
ques d’une  Ville  malheu- 
1 eufe  & défoiée  ; les  Cï- 
toiens  cremblans,  éfraiés, 
épouvantés  y ouvrir  les  o- 
reilles,  & doner  créance 
à tous  les  bruits  de  la 
Renomée  ; les  uns  rêfou- 
dre  de  fe  livrer  à Bonelloy 
dès  qu’il  paroicroir;  les 
autres, pareequ'ils  avoienc 
ofenfé  fes  Ariociés,  crain- 
dre de  devenir  eux- même 
& tous  leurs  biens  les  vic- 
times des  Soldats.  Aucun 
des  Citoiens  ne  mètoit  fon 
efpérance  dans  les  armes; 
aucun  ne  penfoit  à la  dé- 
fenfe  de  la  Ville.  A cela 
fe  joignoit  l’horreur  d’une 
famine  inluportable,  donc 
on  éroit  menacé  pàr  le 
manque  de  vivres  , qui  fe 
faifott  déjà  fentir,  parce- 
q e,lcs  partages  étant  gar- 
dés de  tous  cotés  par  des 
Troupes  , on  ne  pouvoic 
plus  aporter  de  grains 
dans  la  Ville.  Tout  y é- 
| toit  donc  dans  le  trouble 
6c  la  confufion  ; 6c,  fi  Æo- 
nello  , continuant  fa  mar- 
che fans  s'a réter , fe  fut 
aprochè  plus  près , il  pou- 
voir , perfone  ne  lui  dt(L 
putant  l’entrée  de  la  V lie, 
s’emparer  du  Talais,  6c 
jeter  le  Roi  dans  les  fers. 
Mais  , aiant  un  autre  pro- 
jet qui  lui  paroirioit  plus 
iir  , il  retourne  à Cacabo . 
Cependant  beaucoup  de 
Z iij 
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ROIS,  & autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


E VÈNE MENS 
fous  le  rcçne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  1. 


rite  , laquèle  êtoi:  une  | 
Frangipane  de  Rome , 

& (rui  laume  degli  A- 
delardi , l’un  des  plus 
nobles  8c  des  plus  puif- 
fans  Citoïens  de  Fcrra- 
rc,  s’aprcchent  d’An- 
cone  avec  une  grolTe 
Armée  rairemblée  dans 
la  Lombardie  8c  dans 
la  Romagne.  L’Arche- 
vêque lève  aulficôc  le 
fiége , 8c  s’enfuit  préci- 
pitament;  les  Vénitiens 
regagnent  leurs  ports  ; 
& la  Villeeft  abondam- 
ment pourvue  de  vi- 
vres. Guillaume  parte 
cnfuite  à Conllantino- 
plc.  On  l’y  reçoit  à peu 
près  corne  un  Souve- 
rain ; 8c  l’Empereur  lui 
fait  tant  de  riches  pré- 
fens  6c  lui  done  une  fi 
grande  quantité  d’or, 
qu'il  raporte  de  quoi 
retirer  fes  Terres  6c  cel- 
les de  la  Comtetfe,  qu’- 
ils avoienc  engagées 
pour  lever  leur  Armée. 
Afam/e/dédomagc  aulfi 
les  Habitans  d’Ancone 
de  tout  ce  qu’ils  avoient 
perdu. L’Archevêque  de 
Maience,  avant  cète  ex- 
pédition , avoit  rava- 
gé le  Duché  de  Spolète 
6c  la  Marche  de  Came- 
rino,  8c  détruit  la  Ville 
de  Narni.  Dur  8c  cruel 
corne  il  êtoir,  fon  plai- 
fir  eût  été  de  détruire 
de  même  Ancône. 

Les  Génois  font  un 
Traité  de  paix  8c  d’a- 
liance  avec  le  Roi  ( luil- 


EMPEREURS 
D’OCCID  ENT, 

& 
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Frinde  , de  Conza  , d’A- 
verle  , & d' autres  Villes , 
que  l’on  avoit  élus  If  fa- 
crés  fans  fon  confentcmcnt; 

Cr  fit  infinuer  au  Tape 
qu'il  le  vouloit  pour  Arbi 
tre  de  fes  diférens  avec  les 
Villes  de  Lombardie.  Ces 
Villes  ne  firent  aucune  di 
fieulté  de  s’en  remètre  au 
Pape  , auquel  elles  envoi- 
iirent  à Rome  leurs  Dé- 
putés. Frédéric  y e nvoia 
de  même  pour  fes  Pléni- 
potentiaires les  Archevê- 
ques de  Reggio  de  Ca- 
labre & deTir,6-  le  Grand- 
1 Maître  de  l’Ordre  Tcuto- 
nique.  La  Sentence  arbi- 
trale, que  le  Pape  pronon- 
ça , portoit , u Que  l’Em- 
5)  perrur  pardoneroit  aux 
D Villes  & rerfones  con 
» fédérées,  qu’il  tafferoit 
» tous  les  Procès  formés 
it  £■  tous  les  Jugemens  ren 
st  dus  contre  elles , Cr  no- 
» miment  celui  contre  Us 

s)  Ecoles  Ct  les  Ecoliers  de 
SI  Bologne,  If  qu’il  feroit 
n confirmer  le  tout  par  le 
» Roi  Henri,  fon  fils: 
n Que  Us  Villes  Coniéde- 
s>  rees  fourniraient  d 

i>  Empereur  400  Homes 
» d’ Armes  pour  le  iccours 
» de  la  Terre-Sainte:  Que 
» les  Prifoniers  de  guerre 
stferoient  rendus; If  que  ces 
» Villes  feroient  la  paix 

t)  avec  celles  du  Parti  de  ‘ 
» l’Empereur  »»;  It  d’au- 
tres condition i , que  je  ne 
raporte  pas.  Frédéric  , ne 
pouvant  pas  alors  faire  au- 
trement , confentit  h tout  : 
mais, en  confervant  un  fond 
derancunc,qui  lui  fit  cher- 
cher en  lui  mime  les  moi- 
iens  de  fe  vanger;  & les 
Lombards  en  furent  fi  per- 
fuadés , qu'ils  continuèrent 
de  fe  tenir  fur  leurs  gardes. 
If  de  fe  fortifier;  pour  être 
en  état  de  faire  te  te  a tout 
ce  qui  pouroit  furrenir.  Ce 
fut  à du  ocafion  que  les 


fonce  de  la  Comune  de  Gè- 
ne. Innocent  excomunia 
dans  cète  Ville  Conrad  , 
les  Pavefans  , les  Crémo- 
nois  , 1/  d'autres  Peuples 
du  Parti  Impérial.  Il  dé- 
lia de  l’excomunieation 
Thomas  de  Savoie  , ci  de- 
vant Comte  de  Flandre;  Cr 
lui  dona  pour  Femme  une  de 
fes  Nièces  avec  une  riche 
dot.  Les  Podeftà  If  les  Dé- 
putés de  toutes  les  Villes  If 
des  Truites  du  Parti  Papal 
acoururent  à Gène;  Cf  par- 
ticulièrement ceux  de  Mi- 
lan , de  Brefcia  , de  Man- 
toue  , If  de  Bologne.  Le 
Tape  les  reçut  favorable- 
ment ; Cf  , parccju’ils  défi - 
roient  qu'il pafsât par  leurs 
Villes  , il  confentit  d’avoir 
pour  eux  eète  compiaifan- 
ce-  Etant  donc  venu  fur  la 
fin  de  Juin  à Gavi  , puis  à 
Capticta  ; les  Milices  de 
Milan  l'y  reçurent  , Cf  l'ef - 
eortèrentyparceque  Verceil 
fuivoit  toujours  le  Parti 
Impérial;  & le  q du  mois 
fuivant  lui  il  fit  fon  en- 
trée à Milan  , les  Citoïens 
étant  aies  en  grande  Cr 
magnifique  pompe  à fa  ren- 
contrey en  lui  donant  tou- 
tes fortes  de  marques  de 
leur  devoument . Il  logea 
dans  le  Monaftère  de 
Saint  Ambroifej  Cr  , leur 
Podcllà  étant  mort  à Gè- 

( a ) II  y a dans  le  Texte, 
nel  di  7 dtl  Mefe  fudJetto. 
Il  faut,  fegueme  ; l’Au- 
teur aiant  ait  au  comen- 
cement  de  la  rhrafe:  Sul 
fine  dunque  di  Giugno.  D’- 
ailleurs la  Vie  d’innocent, 
par  Tierre  de  Curbio , 
m’aprend  a coriger  la  fau- 
te , que  je  reptens.  Dans 
cec  Ouvrage, Innocent  IV 
part  de  Cène  vers  la  fête 
de  S.jean-Batifle  , 14  de 
Juin.  Il  arive  , le  zS,  fête 
de  S.  Pierre  & de  S.  Paul 
à Alexandrie  ; 6c  . s’éloi- 
gnant de  V crceil-,  il  prend 
un  détour  par  le  Mom- 
ferrat  pour  aler  à MtUa. 
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PAPES. 

jrOrviCte.il  travailla  donc, 
far  fts  Lètres  If  fes  Légats, 
à recouvrir  /'Exarc  bat  de 
Ravenne,  Bertinoro,  If  lu 
Terre  de  Cavalcaconte. 
Mais /'Archevêque  de  R a 
vernie  ifirj  que  /’Exar- 
•eliac  avoir  anciinement  été 
doté  par  1er  Papes  a l' E- 
glife  de  Ravenne,  ce  qu'il 
frouvoit  par  de  s Privilè- 
ges ( a ) ; If  qu'en  dernier 
lieu  le  Tape  Alexandre  , 
pendant  qu'il  itoit  à Ve* 
tlife  avoir  doué  de  mime 
à cire  Eglifc  Bertinoro  th. 
C’cfl  pourquoi  le  Seigneur 
Innocent  aima  mieux  fur - 
feoir  pour  un  rems  , que  de 
faire  aucune  tentative  à cet 
égard.  Il  permit  cependant 
que  /'Archevêque  de  Ra 
venne,  fauf  le  Droit  du 
Siège  A pu  (folique  , recou- 
vrit O tînt  Bertinoro. 

XIV.  Par  de i Légats  en- 
voies exprès  , il  redeman- 
da la  Terre  de  la  Com- 
teffe  Mathilde  ou*  Villes, 
qui  la  pofsldoient ; &, quoi- 
que ces  tailles  la  voulûÿent 
reconoltre  (f  tenir  de  /’ E- 
ghfe  Romaine  à certaines 
conditions  , corne  ces  con- 
ditions n'itoient  pas  con- 
venables,  il  n’en  voulut  rien 
céder,  excepté  ce  qu’il  cé- 
da à /'Evêque  de  Man- 
toue  ; 6r  diféra  cèle  Afaire 

loi  II  eft  certain  par 
! 'Hifioire  , que  les  Papes 
ne  rirent  jamais  aucune 
ceflion  de  l’Exarchat  aux 
Archevêques  de  Ravennc. 
Ceux-ci  l’ufurpèrent  par 
degrés  , ce  qu’ils  avoient 
coinencé  dès  le  règne  de 
Charlemagne  ; & s’en  fi- 
rent confirmer  la  poflef- 
üon  par  les  Empereurs. 

I b ) Ce  fait,  dont  il  n’- 
«ft  point  parlé  dans  la  l fie 
d'Alexandre  lll , où  l’on 
voit  que  ce  Pave  difpuroit 
il  l’ Empereur  Frédéric  I la 
propriété  du  Comte  de  Ber- 
tinoro ; dont  aucun  Hifio 
rien  ne  fait  mention  ; & 
qui  n’eft  prouvé  par  au- 
cune Charte;  eft  tout  au 
aiaiot  douteux. 


PRINCES  contemporains. 

jeta  pour  al.’r  prendre  la 
dèfenfe  du  Comte  : mais 
le  Roi  de  Navarre  l’en 
empêcha  par  des  propo- 
sions d’aconiodemenc, 
que  les  Evêques  & les  Sei- 
gneurs des  1 cotés  firent 
de  fi  part;  & la  paix  fut 
conclue  à condition  de 
11e  pins  emploier  fes  ar- 
mes contre  ! 'Aragon  , & 
d’époufer  Dnria  Urrague , 
fille  naturéle  d 'Alfonfe 
Vlll  & de  Dofia  Contra- 
de  , Afluriine  d'illuflre 
nairfar.ee.  La  célébration 
du  mariage  fe  fit  à Leon 
le  14  de  Juin  , avec  beau- 
coup de  magnificence;  & 
fut  fuivie  de  Concerts,  de 
Joutes,  de  Tournois,  de 
de  fêtes  de  Taureaux  & 
d’ Aveugles.  Côte  dernière 
éroit  une  efpèce  de  paro- 
die de  la  précédente,  où 
des  Chevaliers  comba. 
toient  contre  des  Tau- 
reaux. Dans  celle-ci  des 
Aveugle i,armés  de  bâtons, 
combatoient  un  rorc  , 
n’étant  guidés  que  par  les 
grognemens  de  l’Animal; 
tf.  le  Peuple  fe  faifoic  un 
divertiflement  barbare  de 
voir  ces  malheureux  , fe 
trompant  fans  celle , s’af- 
fmier  les  uns  les  autres 
de  coups  de  bâton. 

Les  principales  guerres 
A' Alfonfe  Vlll  furent  a- 
vec  les  Mahométans.  Raf- 
femblons  ce  qui  les  con- 
cerne. Vers  î 1 5 1 , les  A- 
foires  des  Mahométans 
d’Efpagne  comenclrcnt,  dit 
Ferreras , T.  lll  de  la 
TraduRion  , p.  ; 80  ,'afe 
brouiller  confidérablement 
par  l’ambition  de  quelques- 
uns  d’entre  eux  , qui  vou- 
lurent (ecouer  le  joug  des 
Almoravides.  Le  plus  con- 
fidérable  fut  Zafadola , 
a eigneur  & Gouverneur  de 
Rhoda  dans  la  Manche  , 
lequel  êtoit  irfu  des  an- 
ciens Rois  de  Cordouc.  il 
fut  averti  que  I esAlmora- 
vides  avoient. réfoln  de  Ce 
défaire  de  lui,  de  fès  En- 
fans,  de  fès  Tarent  & de 
fès  Amis.  Après  avoir  pris 


SAIS  ANS  0 ILLUSTRES  • 


Gens  de  guerre  aceuranc 
de  l’intérieur  de  la  Sicile 
au  fecours  du  Roi , la  dé- 
fiance & la  crainte  s’a- 
croirfcnt  dans  l’efprit  de 
fes  Ennemis  â proportion 
de  ce  que  les  forces  aug- 
mentent. 

Ai.-nt  donc  repris  cou- 
rage avec  la  Fortune  qui 
reprenoic  haièue , il  rélo- 
lut  d’alor  en  avant;  &, 
corne  il  paffoit  tics  allu- 
ment de  rabairfement  à 
l’orgueil , de  renoncer  à, 
toute  balferfe  dans  les  Dé- 
putations, & de  faire  mon- 
tre dans  fes  difcuurs  de 
toute  la  grandeur  de  1% 
Dignité  Rofale.  il  dépu- 
te à Boncllo  Robert  de 
Saint- Jean  , Chanoine  de 
Palcrmc  , Home  d’uns 
grande  réputation  & d’u- 
ne fidélité  fans  reproche, 
u’aucune  liaifon  avec  le* 
onjurés , qu’aucun  orage 
de  perfëcution  , lorfque, 
tout  le  Roiaumc  en  étoic 
ébranlé , n’avoit  jamais 
écarté  du  derfèin,  qu’il  a- 
voit  toujours  eu  d’être  fi- 
dèle. Les  faveurs  de  la, 
Fortune  ne  le  rranfportè- 
rent  jamais  jufqu’A  lui 
faire  entremêler  à fa  mo- 
deftie  naturcle  quelque 
cholè  d’orgueilleux  ou  de, 
titan  nique  ; & les  revers 
ne  l’abatirenc  jamais  au 
point  qu’il  voulut  vendre 
fa  fidélité  , (oit  A la  pro- 
tection des  Grands  , foie 
au  prix  de  quelque  Digni- 
té que  ce  fût.  De  là  vinc 
que  l'Ar chevcque  Huguc  , 
qui  le  ha'frtoit  en  fecret,' 
ne  l’avanqa  pas  beaucoup. 
& noua  contre  lui  grand 
nombre  de  fourdes  intri- 
gues. De  là  vint  auffi  que 
V Amiral,  ne  lui  pouvant 
pas  nuire  ouvertement, 
lui  niiiftt  en  effet  en  lut 
tendant  fèciètement  des 
pièges:  mais  il  ne  vint  pa* 
à bout  de  tout  ce  qu’il  fon- 
baitoit.  Le  Roi,  fans  ea 
étie  averti , ni  pl  ié  par 
perfone,  aiart  formé  le 
derfèin  de  créer  Chance- 
lier ie  Chanoine  Robert,  en 
Z ir 
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E rÈS TE  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 
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ItOlS,  & antres  SOl’VK- 
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ne  , il  noma  , pour  le  rem- 
placer , Chérard  de’  Ran- 
çon i de  Modcne.  Diver- 
ses Afaires  le  retinrent  en- 
fuite  74  jours  en  cite  Vil - 
le.  Il  cfl  permis  de  croire 
que  la  plus  importante  fut 
de  détacher  du  Parti  Ghi- 
bellin  la  Ville  voifine  de 
Lod».  La  difeordc  s* y mit 
entre  les  2 puiff antes  Fa- 
milles des  Vjftarini  & de* 
Avcrganghi.  Ces  derniers  y 
aiant  eu  recours  aux  Cré- 
monois  , introduisirent 
dans  la  Ville  une  Garni- 
Ton  Ghi bel  line;  & le  Tape, 
pour  ce  fujet  yjeta  /'Inter- 
dit fur  Lodi,  par  ce  que  Von 
comtoit  alors  que  fuivre  la 
Faction  I m pc  riale  ce  oit  un 
crime  à châtier  par  les  ar- 
mes fpiri tulles . Les  Mila- 
nois , infiruits  de  tout  ce- 
la , s'étant  mis  en  campa - 
gne  y fans  s'être  fait  beau- 
coup prier  par  Sozio  de* 
V'ftarini,  entrèrent  •ufli 
dans  la  faille , dont  ils 
disputèrent  la  pojjcjjion  aux 
Cremonois.Eccelin  deRo- 
mano  St  Buolo  de  Doa- 
ra  , fi  nous  en  croions  Ira 
Hutoriens  Miianois  , y i- 
toient  aufii  : mais,fuivant 
la  Chronique  de  Vetone, 
il  ne  s’y  trouva  que  les 
Députés  de  ce  Tiran  , la- 
voir Frédéric  de  la  Scala 
St  "aimer  de  flfola;  St  /* 
Chronique  de  Mathieu 
Grifoiiü  nous  aprend  que 
ëuoio  ne  for tit  qu'au  mois 
d'OAob-e  de  cite  année 
des  priions  de  Bologne. 
Enfin  les  Crémonois , rte 
pouvant  pas  rififier  aux 
Miianois  ,/e  retirèrent  ; 6t 
ces  derniers  refiirent  maî- 
tres de  Lodi  , dont , apris 
avoir  détruit  le  Château  de 
/'Empereur  , ils  don'erent 
la  Seigneurie  pour  :o  ans 
à Sono  de’  Viftarini.  Les 
mêmes  Hiltoriens  Mita» 
nois  difent  qu'au  mois  d'- 
Avril  de  cire  année  , il  fa 
fit  une  paix  perpétuité  en- 
tre Milan  (f  l’avie.  Fait 
douteux.  Tarifio  de  Cere- 


laume  II  ; 5c  Pc  récon- 
cilient avec  le  Marquis 
Obqron  \falafpina,t][li 
leur  faifoit  la  guerre 
depuis  1 ans. 

Le  4 de  Mars,  un  In- 
cendie confiune  i mille 
6eo  Maifonsà  l’adoue. 

r 17t. L’hiver,  avoir 
été  fort  rude  ; 5c  l’Em- 
pereur êtoit  reité  conf- 
tammenc  campé  de- 
vant Alexandrie:  mais 
le  manque  de  fourages 
avoir  fait  périr  la  plus 
grande  partie  des  che- 
vaux de  l’Armée  , que 
les  maladies  & la  dé- 
fertion  avoient  d’ail- 
leurs confidérablement 
diminuée.  Il  tient  fer- 
me cependant , en  fe 
Datant  qu’une  Mine  , 
qu’il  faifoitereufer, fans 
que  les  Alliégés  le  foup- 
çonâlTent , le  rendtoit 
maître  de  la  Ville.  Dans 
les  premiers  jours  de 
Mars  , on  comença  d’y 
manquer  de  vivres.  Les 
Confédérés  , en  étant 
avertis  , fe  hâtent  de 
ralTèmbter  leurs  Trou- 
pes, pour  aler  ravitail- 
ler Alexandrie,  Ôc  com- 
batre  Frédéric.  Le  Di- 
manche des  Rameaux, 
6 d’Avril,  ils  campent 
prés  de  Tortone  à io 
milles  de  l’Empereur , 
oui , fe  trouvant  entre 
deux  feux  , ne  balance 
point  à fe  fervir  d’un 
expédient  peu  digne 
d’un  Prince  Chrétien. 
U acorde  de  lui-même. 


ROIS  DES  ROMAINS. 


BOÎOPOÎS  bâtirent  fur  la 
frontière  d*  Mode  nois  Caf- 
relfranco,  auquel  les  Mo- 
dénofs  oposèrent  Ca fiel- 
Leone.  Les  Chroniques  de 
Bologne  renvoient  à Van 
née  fuivinte  la  cor.ftruftion 
de  ces  Châteaux. 

Année  1227,  p.  2 S S. 
J'ai  fait  imprimer  , dans 
la  Diffettac.  44  des  Anti- 
ouii.  d'Iral. , U Diplôme 
de  Frédéric  II  du  1 de  Fé- 
vrier de  cite  année  , par 
lequel  il  reçoit  en  grâce  , 
en  remètanr  routes  les  ofen * 
fts  a lui  faites  , le*  Vil- 
les de  Milan  , de  Plaifan- 
ce  y de  Bologne,  d'Ale- 
xandrie , de  Turin,  de  Lo- 
di , de  Facr.ze,  de  Berga- 
me , de  Mantoue,  de  Vé- 
rone , de  Padou?  , de  Yi- 
cenis , de  Trévifë  & de 
Crémone  , le  Marquis  de 
Moncferrat , le  Comte  de 
Riandrate  , & les  autres 
Lieux  & Perfbnes,  afin  que 
la  difeorde  ne  préjudiciât 
point  à PA  faire  de  la  Ter- 
re-Sainte ; & révoqua  fpé - 
cialemcnt  fa  Conftitucion, 
par  laqutle  il  avoir  fupri- 
mé  les  Ecoles  publiques  de 
Bologne.  Jean  de  Bricne, 
Roi  de  Jérufalem , avoit 
cho’.Ji  ce:c  Ville  pour  fon 
fejour  depuis  que  /'Empe- 
reur « faifant  valoir  Us 
droits  de  fa  femme  lolan- 
de  , fille  de  ce  Rot*  l*a - 
voit  dépouillé  de  la  partie 
du  Rofaume  de  Jerufa- 
leni , qui  n* avoit  pas  fubi 
le  joug  des  Sarafins.  Sui- 
vant les  Chroniques  de 
Eologne , il  demeura  6 
mois  dans  cite  Ville  t & , 
pendant  ce  tcmSyll  perdit 
une  Fille  y qu'il  avoit  eue 
de  fa  femme , Bérengcre. 
Tout  le  monde  & furtout 
le  Pape  Honorius  Ulytrou- 
va  que  c'éroit  à Frédéric 
une  Infuportable  cruauté 
d'avoir  , pour  ainfi  dire  , 
mis  en  chemife  un  Prince , 
doué  de  tant  de  valeur  0 
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pour  un  tem  s plus  favora- 
ble , pareequ’il  lui  furvint 
de  plus  grands  embaras 
taufés  par  des  divifeons 
dans  /'Empire,  &•  par  des 
troubles  dans  le  Roiaumr 
de  Sicile,  gui  demandèrent 
fes  principales  atentions. 

XV.  Les  Places  fortes , 
que  le  Seigneur  Innocent 
tenait,  éf  faifoit  garder  par 
fes  Châtelains,  croient  ; en 
Tofcane , Radicofano,  A- 
quapendeute  , & Orela  ; 
dans  le  Duché  de  Spolè- 
te,  Gualdo  ér  Céfé;  dans 
la  Sabine , ta  Fortereffe 
d’Antkalo  ; dans  la  Cam- 
panie , Sariano  Ce  Cnftro  ; 
fur  les  cotes  de  la  Mer, 
la  Fortereffe  de  Cicergio. 
Il  fit  bâtir  une  Chapèle 
dans  le  Valais  lois  Fort  i de 
Moncetîafcone , Cf  reculer 
les  Maifuns  derrière  le  Pa- 
lais jufqu’aus t murs  du 
Château  , faifant  éle- 
ver de  part  Cf  d’autre  des 
murailles  depuis  le  Palais 
jufgu'à  ces  murs ; Cf  fit 
faire  dans  le  mur  une 
grande  porte  , pour  que  ci- 
te Fortereffe  eût , non  feu- 
lement une  entrée  comunc 
par  le  Cbateau  , mais  en- 
core une  particulière  par 
Cet  endroit . Dans  la  For- 
tereffe de  Radicofano  , il  1 
fit  ajouter  à la  hauteur  des  ■ 
anciens  murs;  en  éleva  de 
nouveaux  ; & fit  creufer  les 
FoJJés,  6r  bien  fortifier  ce 
lieu.  Il  racheta  la  Forte- 
reffe de  Cicergio  de  Ro- 
land , fils  de  Gui  de  Le- 
colo,  gui  l'avoit  obtenue 
en  Fief  d’Odon  Cf  de  Ro- 
bert Frangipani , quoiqu'- 
ils ne  la  tlnffcnt  eux  mê- 
me de  /’Eglifé  Romaine 
qu’à  titre  de  Garde.  A l’é- 
gard du  Patrimoine  île 
l’Eglife  en  Tofcane,  il  en 
confia  la  régie  en  diférens 
tems  à diférentes  perfones , 
par  lef quèles  il  faifoit  ra- 
maffer  , chaque  année  , les 
Droits  de  four  âge  dans  les 
Villes  & Châteaux.  Il  re- 
cevait des  autres  contrées 
les  Droits  particuliers  dus 
par  chacune. 
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confeil  des  perfones  intè- 
reffees  à l’avis,qui  lui  cau- 
foit  une  jufte  inqui  tude, 
il  députa  fecrètement  au 
Roi  de  Léon  de  de  Caf- 
tille  , pour  lui  demander 
de  le  recevoir  au  nombre 
de  fes  Valfau*  , & de  re- 
cevoir de  lui  tous  fes  do- 
maines. Alfonfe  Vlll , a- 
iant  agréé  erre  propor- 
tion , envola  les  Comtes 
Roderic  Martine q 6c  Gu- 
tière  Fernande { avec  les 
Députés  de  Zafadola,pout 
qu’ils  ccnclnrtent  le  Trai- 
té. Le  Prince  Mahomctan 
rtmit  au  Roi  Alfonfe , en- 
tre leurs  màins  la  Ville 
de  Rhoda  i & fe  rendit 
auprès  de  ce  Roi , auquel 
il  préfenta  tous  les  Pa- 
rens  6c  fes  Amis.  Alfonfe 
reçut  fon  homage,  le  dé- 
cora de  Dignités  , 6c  lui 
lit  un  état  convenable  à 
fa  nailfance  par  les  Ter- 
res , qu’il  lui  dona  dans 
le  Roiaume  de  Tolède.  La 
même  année,  Farax  , Al- 
eaide  ou  Gouverneur  de 
Calatrava  , joignant  fes 
Troupes  à celles  des  Al- 
caides  de  Saint-Etiène  6c 
d ’Oreja,  vint  de  nuit  dans 
les  environs  de  Tolède; 
&,  s’ôtant  mis  en  em- 
bufeade,  détacha,  dès  la 
pointe  du  joue  , quelques 
Soldats  pour  enlever  des 
beftiaux  , avec  ordre  d’a- 
tircr  les  Chrétiens  au  lieu 
de  l’embufeade.  Gutière 
llermenegilde\  , qui  co- 
roandoit,  dans  le  pais, 
étant  à portée,  ne  fut 
pas  pluftot  informé  de  ce 
qui  le  palfoit , qu’il  dona 
la  châtie  aux  Coureurs  Ma- 
hométans , avec  40  Che- 
vaux , pour  recouvrer  le 
bétail  qu’ils emmenoient. 
Tombé  dans  l’embuica- 
de , il  fit  les  plus  grands 
efforts  de  valeur  pour  fe 
dégager:  mais  il  périr,  a- 
cable  par  le  nombre  , a- 
vec  la  plufpart  de  ceux , 
qui  l’acompagnoient.  Fa- 
rax 6c  les  deux  autres  Al- 
eaides  tirent  enfuite  des 
courfes  dans  tous  les  en- 
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inftruiflt  Mainn  , qui  loua 
fon  Jetfein  , en  dif'ant, 
a Qu’il  étoic  conforme  a 
11  l'équité  & digne  de  la 
1)  Majefté  d’un  Roi , que 
11  ceux  que  l’avoient  long- 
» tems  fidèlement  fervi  , 
vi  11e  fullent  point  frullrés 
1)  i la  lin  des  effets  de 
il  la  libéralité  roiale. Mais, 
»)  que  , corne  la  Cour  a- 
» voit  réglé  que  l’on  en- 
11  voiei  oir  une  Anibaffade 
il  à Venlfe  , 6c  qu’il  étoic 
11  certain  que  l’adreffe  6c 
11  la  fidélité  de  Robert  y 
11  feroient  très  utiles , il 
il  émit  à propos  de  l’era- 
11  plofer  d’abord  à côte 
il  Ambaffade  , afin  qu’il 
11  douât  au  Roi  des  rai- 
11  fons  encore  plus  fortes 
11  de  l’avancer,  6c  que, 
il  s’étant  aquité  de  VAm- 
11  bafjadc  , il  reçue , avec 
11  plus  de  reconoilfance  , 
>1  au  forcir  de  ce  travail, 
il  le  fruit  de  fes  longs  fer- 
11  vices  11.  Aiant  fait  ap- 
prouver au  Roi  ecte  idée, 
Maion  écrivit  fur  le  champ 
à Pierre  de  Cafironuova  , 

1 qui  pour  lors  croit  Capi- 
i raine  de  la  Pouille , («vie 
1 il  douer  â Robert  de  Saint- 
11  Jean  , qui  devoir  parfer 
1 11  à Vcnifc  un  mauvais 
11  batiment  à demi  détruic 
11  de  vieillerie,  6c  des  Ma- 
il telots  ignorans , paref- 
11  feux,  iniprudens  11;  afin 
, que  ce  batiment  *n  mau- 
vais état,  facigué  par  le 
choc  des  flots  , tic  put  pas 
; traverfer  la  Mer  Adriati- 
que , /5c  que  Robert  ne  pile 
pas  fè  fauver  au  mofen  du 
l’habileté  des  Matelots. 
Ce  Chanoine  , arivanc  en 
Pouille , fut  inftruit  de 
ce  qu’on  lui  préparent  par 
l’ Archevêque  de  Tmnijqui, 
non  feulement  lui  racon- 
ta tout  : mais  aufii  lui  tic 
voir  les  Lctrc*  de  \’ Ami- 
ral. Allés  fage  pour  ne  pas 
balancer  à racheter  fît  vie 
en  n’èpargnaDt  pas  l’or, 
Robert  choific  à fes  frais 
un  Navire  6c  des  Mate- 
lots ; & , quoiqu’en  cou-1 
ranc  de  grands  dangers  , 
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le  Jeudi-Saint,  une  fuf- 
penfion  d’armes  aux  Af- 
dcgés  jufqu’au  Lundi  de 
Pâque,  afin  qu’ils  puif- 
fcut  remplir  les  devoirs 
<le  ces  faims  jours.  Ils 
comtent  fur  fa  parole  ; 
ils  dégarniflcnt  leurs 
remparts , & vont  rem- 
plir les  Eglifes.  Ils  né- 
gligent même  de  diftri- 
fouer  , pour  la  nuit , les 
Gardes  ordinaires.  La 
Mine  ètoit  prête;  Se,  dès 
cète  nuit , l’Empereur  y 
fait  entrer  100  de  fes 
plus  braves  Soldats , a- 
vec  ordre  , audïtôt  qu’- 
ils feront  dans  la  Ville, 
«l’en  ouvrir  une  porte 
près  de  laquèle  il  s’a- 
prochc  avec  fes  Trou- 
pes. Au  bruit , que  font 
les  premiers,  qui  débou- 
chent de  la  Mine  , les 
Scntinèles  crient  : Aux 
■armes.  Le  Peuple, acou- 
ru  fur  le  champ  , maf- 
facre  ceux  qu’il  trouve 
entrés  dans  la  Ville  ; & 
la  Mine , en  s’éboulant, 
enterre  ceux  qui  n’en 
etoient  pas  encore  for - 
tis.  Les  Aiïiégés , dont 
une  jufte  indignai  ion 
augmente  le  courage , 
ouvrent  leurs  portes; 
fondent  fur  les  Alle- 
xnans,  qu’ils  taillent  en 
pièces  & mètent  en  fui- 
te ; pénétrent  dans  le 
Camp, Se  brûlent  leC bâ- 
teau de  bois , où  l’Em- 
pereur logeoit.  Ceux  , 

gui  legardoient  Sc  dont 
: noinbre  êtoit  tondit  - 
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de' prudence  , qui  ft  trou- 
vait plus  nccejfairc  que 
jamais  aux  intérêts  de  U 
Terre-Sainte.  Le  Pape  ê- 
erivit  avec  chaleur  a l’Em- 
pereur , en  l'exhortant  de 
faire  quelque  acomode - 
ment  , 0 de  traiter  mieux 
un  fi  digne  Beauplre.  Fré- 
déric , qui  n’écoutoit  que 
fon  ambition  0 fon  ava-  ! 
rice  , fit  la  fourde  oreille  ; ] 
l r ne  voulut  acorder  au 
Roi  Jean  , ni  le  moindre 
feeours  d'argent  , ni  la 
plus  petite  PofliJJion  en 
Terres.  Ce  fut  pourquoi  le 
Pape , touché  de  pitié , do- 
ns généreufement  à ee  Roi 
le  Gouvernement  de  tour 
le  Domaine  de  l'Eglife  de- 
puis Radicof.ini  jufqu'U 
Rome  , à l’exception  de 
êa  Marche  d'Ancone,  du 
Duché  de  Spolète,  de  Rié- 
ti,&de  la  Sabine.  CsGou 
vernement  embrajfoit  tout 
le  pais  , où  font  Aquapen- 
detice  , Montefi.tfcone, 
Moncalco  , Cività  - Vec- 
chia  , Corr.éco,  Péroufe, 
Orviece,  Todi,  Bagueréa, 
Vîtcrbe  , Narni  /Tofca 
nello,  Orta,  Amelia  , & 
d’autres  Villes,  Bourgs  & 
Châteaux.  Cependant  le 
Pape  ne  ceffoit  point  de 
follieiter  les  Lombards  & 
les  Allemniïs  de  fecourir 
la  Terre-Sainte.  Honorius 
HI  mourut  alors  le  i S de 
Mars.  Grégoire  IX,  qui 
lui  fuccèda,  fut  intronifé 
le  1 1 du  même  mois.  P. 

1 8y.  Le  nouveau  Pape  do - 
na  bientôt  fes  [oins  i l'a- 
eomplijfement  de  la  paix 
arétée  par  fon  prédécefieur 
entre  Frédéric  II  (/  les  Vil- 
les Confédérées  de  Lom- 
bardie ; ér  pre(fa  i’ Empe- 
reur pour  l'Expédition  de 
la  Terre-Sainte , les  a an 
nées , épris  lefquilcs  il  a 
voit  promis  de  partir  , {- 
tant  prêtes  d’expirer.  Au 
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ta  nous  afjure  y ue  les  Pa- 
vefans  continuèrent  d'itr* 
aliés  avec  les  Crémonois, 
6r  qu'ils  fe  trouvèrent  a - 
vec  eux  a la  défenfe  de  Lo- 
di.  Les  Milanois recouvrè- 
rent , cite  année  y le  Châ- 
teau de  Caravaggto,  qu'ils 
détruisirent  à caufe  de  fa 
révolte . Le  Tape  paffa  de 
sVlilan  à Brefcia  dans  le 
mois  d'OUobre  ; 6r  de  là 
à Bologne,  où,  le  S du  mi- 
me mois  , il  eonfaera  l'E- 
glife  de  Saint- Dominique. 
Les  Anciônes  Annales  de 
Bologne  0 Pierre  de  Cur- 
bio  marquent  fon  chemin 
par  Brefcia  , Mantoue  , 
Ferrare  , & Bologne,  ajou- 
tant enfuit  c qu'il  pajjc  aufi 
par  Modcne;  ce  qui  ne  pa - 
roil  pas  trop  s'acorder.  Ou 
lit  dans  la  Chronique  de 
Reggio  qu'il  vint  de  Man- 
toue"  à Sainc-Benoit-de- 
Polirone  , puis  à Ferrare, 
enfin  à Bologne.  Ricobal- 
do  dit  qu'étant  enfant  y il 
le  vit  prêcher  à Ferrare  au 
mois  d'O&obre  , lt  jour  de 
S . François.  Enfin  le  Pape 
ala  , par  la  Romaenc, 
s' are  ter  & fixer  fa  réfiden - 
ce  à Péroufe  ; parecqu'il  fe 
méfioit  de  Rome  en  proie 
à diférentes  Payions,  donc 
une  croit  Ghibelline.  Cite 
année  , les  Crémonois  pri- 
rent le  Château  de  Brefcel- 
lo  fur  le  Po  , lequel  apar - 
tenoit  aux  Parméfjns  ; 6r 
eonduifirent  prifoniers  k 
Crémone  les  Soldats , qui 
le  gardoient,  Les  Populai- 
res , & les  Nobles  banis 
de  Tlaifance  continuèrent 
de  fe  faire  la  guerre  ; & 
ces  derniers  , s'étant  em- 
parés de  la  Forttreffe  de 
Bardi , bâtirent  un  Corps 
^'infanterie  & de  Cava- 
lerie , qui  venoit  au  ft - 
cours  de  cite  Place.  Le 
Marqué  Obert  Pelavici- 
no  s'étant  joint  aux  Popu- 
laires de  Plaifance  avec  les 
Troupes  de  Crémone,  alu 
faire  des  hofiilités  dans  le 
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XVI. Du  tcms  de  fes  pré. 
i'tceffeurs  O du  fitn  , le s 
! Nobles  Gui  O Nicolas 
ofensèrent  grièvement  l’E- 
glife  Romaine,  en  bleffant, 
frétant  Cf  dépouillant  ceux 
fui  la  vendent  vifiter  , Cf 
teux  fui  en  revenaient.  Le 
Seigneur  Pape  , ne  pou 
Vont  pas  fuporter  plus  long- 
ions ces  défordres,  chargea 
les  Relieurs  du  Patrimoi- 
ne de  S.  Pierre  , de  pajj'cr 
en  Tolcane , (r  d’emploier 
la  force  contre  ces  Nobles, 
fi  , lorfqu'on  les  auroit  a- 
vertil,ils  ne  fe  foùmètoicn  t 
pas  volontairement  à fes 
ordres.  Ils  méprisèrent  les 
ordres  du  Tape  ; Cf  , le- 
vant l'étendard  de  la  ré- 
volte, s'enfermèrent  dans  le 
Château  de  Rilpanpino.LtJ 
Refleuri  les  tffcégirent , 
ravagèrent  leurs  bleds , cou- 
pèrent leurs  arbres  , emme- 
nèrent leurs  befiiaux  , Ct 
leur  firent  pour  plus  de  } 
mille  livres  de  domage. 
Ces  deux  Nobles  , votant 
enfuite  que  les  Refleurs 
faifoient  préparer  des  bois, 
des  pierres  , du  ciment , Cr 
qu’ils  vouloient  élever  une 
tour  t afin  de  prendre  le 
Château  plus  aijfément , dé 
fefpérèrent  de  fe  maintenir; 
fe  fournirent  humblement 
aux  ordres  du  Pape  ; Cr 
jurèrent , fans  faire  aucune 
condition,  de  s’en  tenir  à 
te  qu'il  leur  eomanderoit 
au  fujet  de  Vecralla,  de 
Pietroenagno  , de  la  fu- 
ret é des  chemins  , des 
Droits  qu'ils  exigeaient,  Cr 
de  l'indemnité  des  Eglifes  ; 
de  plus  d'obferver  fidèle- 
ment la  paix , tant  à fon 
égard  , qu’à  l'égard  de  fes 
Fidèles , qui  viendraient 
en  pélèrinage  , Cr  de  tous 
les  Voiageurs  ; enfin  de 
rendre  en  bon  état  Cr  pour- 
vu de  munitions  le  Château 
de  Marca.  Pour  toutes  ees 
chofes , ils  douèrent  une 
caution  de  mille  livres  de 
Siène.  De  plus  encore,  ils 
prêtèrent  ferment  au  Sei- 
gneur râpe , fulvant  l’u- 
fage  Or  la  coutume  dos 


PRINCES  contemporains. , 

virons  de  Tolède.  Sur  les 
nouvèles  qu’on  en  eue , 
RodéricGonqalc\,Seigneur 
Léonois  , qui  conduifoit 
des  l'ecours  à Toiède , les 
2 frères  Dominique  Si  Diè- 
gue  Alvare\  , Al.- aides  en- 
semble A'Efcalona,  & Fer- 
dinand Fernande { , Alcai- 
de  d’Ita  , fe  déposèrent  à 
combatte  icsMahométans: 
mais  ceux-ci  les  empê- 
chèrent de  fe  joindre;  & 
les  bâtirent  l’un  après  l’- 
autre. Texéfin  Benhali,  tils 
du  Roi  de  Maroc  , lequel 
vint  alors  d'Afrique  avec 
un  grand  nombre  d'Al- 
mor avides, dona  fes  ordres 
pour  que  les  Alcdides  de 
!’  Andaloufee  atfemblàf- 
fent  leurs  Troupes  dans  la 
plaine  de  Lucena  près  de 
Cordoue.  Son  detfein  êtoic 
de  rafer  Tolède  6c  les  au- 
tres Villes  de  ce  Roiau- 
me.Pendant  que  ces  Trou- 
pes fe  raffembloient , les 
Bandes  de  Scgovie  Ht  d'Al- 
cala,  jointes  à beaucoup 
d'infanterie  8c  foûtemies 
de  mille  Cavaliers  bien 
montés,  aiant  pallé  le  Ta- 
ge  vers  Talavera  , la  Gua- 
diana,  & la  Sierra-More- 
na,  ravagèrent  le  DtflriH 
de  Cordoue  ; & , fâchant 
enfuite  que  Texéfin  éioit 
campé  dans  la  plaine 
de  Lucena  , l’alèrent  ata- 
uer  pendant  la  nuit,  & 
rent  un  horrible  carnage 
de  fon  Armée.  Texéfin  , 
aiant  une  cuilfe  blelfée 
d’un  coup  de  lance,  donc 
il  fe  relfentit  toute  fa  vie, 
fe  jeta  précipitamment  à 
cheval , S:  s’enfuit  à Cor- 
doue. Ce  qui  relia  de  l’- 
Armée prit  la  fuite  en  dé- 
tordre, abandonant  ten- 
tes, enfeignes,  mulets, 
chameaux,  6c  tout  ce  qu’- 
ils avoient.  A la  pointe  du 
iour , les  Chrétiens  ramal- 
sèrent  les  dépouilles  des 
Ennemis;  & s’en  retour- 
nèrent comblés  de  gloire, 
& chargés  d’un  très  ri- 
che butin.  l’année  fui- 
vante  , Texéfin,  avec  tou- 
tes fes  forces,  s’avança 
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évita  les  embûches  de 
Maion.  Il  eut  à Cacabo 
plufieurs  diferens  débats 
àfoûtenir,  après  lefquels 
il  conclut  enhn  l’Afaire  à 
condition  , u Que  le  Roi 
» fourniroit  1 tous  ceux, 
s)  qui  s’étoienc  réfugiés 
v auprès  de  Bonello  , des 
u Galères  en  altos  grand 
»>  nombre  pour  les  porcer 
î*  hors  des  limites  du  Roi- 
j)  iaume  ; 8t  que,  (aillant 
» toute  recherche,  il  re- 
>>  cevroic  Bonello  lui-mé- 
>»  me  avec  bonté  corne 
fon  Féal,  & lui  rendroie 
D entièrement  lès  bones 
» grâces  n.Ces  conditions 
aiant  été  jurées  de  la  part 
du  Roi  ; Bonello  vint  A 
Palerme  , au  grand  con- 
tentement du  Peuple  , & 
rendit  le  calme  à la  Ville. 
Prefque  tous  les  autres  , 
embarqués  fur  les  Galè- 
res,forcirent  du  Roiaume • 
Le  Roi  rit  grâce  à Roger  , 
Comte  d'Avellino , ton  Ta- 
rent , jugeant  que  ce  qu’il 
regardoic  corne  un  forfait 
très  énorme  dans  les  au- 
tres , ne  devoit  point  être 
apellé  crime  chés  ce  Com- 
te à caufe  de  la  jeunelfe 
facile  à feduire  ; & le  laif- 
fanc  en  même  tems  mou- 
voir par  les  prières  & les 
larmes  de  fa  Coulïne  Adé- 
lie , aieule  de  Roger,  la- 
quèle  aimoic  tendrement 
ce  Petitfils  , le  feu!  qui  lui 
reliât  de  fes  héritiers.  Il 
épargna  de  même  Ri- 
chard de  Nlandra  , corne 
l’aiant  bien  fervi , le  re- 
tint à Pâlerme  , & le  lit 
Conétable  de  fes  Troupes. 

Ceux  à qui  le  Roi  do- 
noit  alors  fa  confiance,  Se 
qu’d  chargeoit  de  l’admi- 
iiiUration  des  A fines  de 
la  Cour  , étoient  Richard , 
Evêque  élu  de  Siracufc , 
Silvcflre,  Comte  de  Mar- 
fico  , Ct  Henri  Ariflippo  , 
qu’il  avoir  pour  fufpefl  , 
quoiqu’il  diilimul.it  enco- 
re fa  haine.  Il  le  crofoie 
complice  de  la  Conjura- 
tion ; & ce  qui  l’indignoit 
le  plus  étoic  qu’aptes  qu’- 
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râble  , péri  lient  tous 
dans  les  fiâmes.  Frédé- 
ric met  le  feu  lui-même 
à fcs  autres  Machines  ; 
8c  décampe  pour  retour- 
ner à Pavie  : mais  l’Ar- 
mée confédérée  l’oblige 
de  s’arcter  à Guinella. 
Le  Lundi  de  Pâque,  tan- 
dis que  cète  Armée  dé- 
libère fur  ce  qui  lui  con- 
vient le  mieux  , ou  de 
préfenter  , ou  de  rece- 
voir la  bataille  , quel- 
ques Religieux  8c  d’au- 
tres Perfones  vont  6c 
viènent  de  part  8c  d’au- 
tre , 8c  propofent  un  a- 
comodement.  L’Empe- 
reur , fe  volant  avec 
peu  de  Troupes  en  face 
d’une  Armée  très  norn- 
breufe,  confentde  s’en 
raporter,  fur  le  fujet  de 
fa  quercle  avec  les  Loin 
bards  , à l’arbitrage  de 
Gens  de  bien  , à condi 
tion  que  l’on  refpe&era 
les  Droits  de  /’  Empire. 
Les  Confédérés  accep- 
tent cète  proportion. 
Des  Arbitres  font  no- 
més ; de  la  part  de  l’Em- 
pereur, Philippe,  Arche- 
vêque de  Cologne , 8c 
Guillaume  de  Poqafca, 
Capitaine , c’ell  â dire. 
Gentilhomme  deTurin, 
avec  un  Citoïen  nota- 
ble de  Pavie  ; de  la  part 
des  Confédérés f/èeVard 
de  P fia,  Milanois  , 
Albert  de  Gambara  de 
Brcfcia , 8c  Ga-çon  de 
Vérone. LesMédiareurs, 
ou  Sararbitrcs  fout  Ec- 
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grave  de  Thuringe  ariva 
d'Allemagne  avec  une  Ar- 
mée de  Croifés  h Erinde, 
uù  la  Flûte  , qui  la  devoie 
transporter  , avait  été  pré- 
parée. L’Empereur , aiant 
laiffe  /'Impératrice  à O 
trai  te  , vint  prefquc  a ujffi ■ 
tôt  à Erinde  , au  tous  les 
Croifés  d’Allemagne,  d’- 
Angleterre Cr  d ltalie  s'é- 

toientrojjembleij  & fit  dif- 
pofer  au  départ  tous  les 
bitimens  de  tranfports.  Il 
fe  trouva  que  de  ces  Ar- 
mées de  Croifés  , il  étoit 
mort  beaucoup  de  gens,  tr  J 
qu'il  y en  avait  un  grand  ! 
nombre  de  malades  à eaufe  ' 
de  l'infalubritt  de  l'air  de  i 
Hari  , Cf  de  la  chaleur  de  ; 
la  faifon,  à laqucle  les  Al-  | 
lemnns  n'êtoient  point  a-  i 
coutumes.  On  fit  un  cri - J 
me  de  leur  perte  à Frédè  1 
rie;  Cf  beaucoup  s'en  re-  t 
tournèrent  pour  cète  raifon. 
Le  refie  , s’étant  embarqué, 
partit  devant.  L’Empereur 
s' emba’qua  , le  g de  Sep- 
tembre , avec  le  Landgra- 
ve , Cr  fe  rendit  à Otran 
re  , ou  le  Landgrave  tom- 
ba malade  St  mourut . L’- 
Empereur lui- même  , fur- 
pris  aujji  d'une  maladie  , 
ne  put  pas  continuer  Jon 
votage.  Cète  maladie  pafia 
pour  feinte  à Rome.  On 
y murmura  beaucoup  con- 
tre Frédéric  ; Cf  même,  co- 
rne il  arive  en  pareil  cas  , 
on  y prétendit  qu'il  s'etoie 
debaraffe  du  Landgrave 
par  le  poifon-  Le  jy  du 
même  mois , Grégoire  IX, 
outré  de  colère  Cf  de  cha- 
I grin,  déclara,  fans  aucune 
mon  tion  ou  citation  précè- 
! dente  , que  Frédéric  avait 
| encouru  l'cxcomunication 
j portée  par  les  Traités  faits 
j ci-dcvant.  Frédéric  , en  i- 
[lettt  infiruit  , envoia  les 

1 Archevêques  de  Reggio 
de  Calabre  Cf  de  Eari, 'Re- 
naud , Duc  4v  Spulcccj  Ct 
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seaux  de  Rivalgario  Cf  de 
Raglio  , qui  furent  livrât 
aux  fiâmes.  Dans  le  mê- 
me tems,  les  Populaires  de 
riaifance  , dans  la  crainte 
des  Milanois  , dêtruifirent 
le  Pont  du  16  ipuis,  aiant 
pris  quelques  Châteaux  aux 
Nobles,  ils  en  abatirent 
les  murs.  Cète  même  année , 
Eccelin  de  Romano  fe 
tint  durant  20  jours  dans 
le  Diltriêl  de  Mantoue , 
avec  les  Troupes  de  Véro- 
ne , de  Tadoue , de  V î- 
ceiue  , Cf  de  Trente  , pil- 
lant Cf  ravageant  tout  le 
pais . Niais  tout  à coup  , au 
mois  d'OHobre  , Conrad  , 
Roi  de  Germanie  , dé- 
tend en  Iralie.  Il  efi  a croi- 
re que  fes  afaires  , aiant 
bien  changé  de  face  en  Al- 
lemagne, étoient  alors 
| en  très  bon  état  ; Cf  que 
I celles  du  Roi  Guillaume 
! de  Hol'ande  étoient  fort 

■ délabrées  ; puifqre  Con- 
I rad  pût  rifquer  de  venir 

en  deçà  de*  Alpes.  En  efier, 
Mathieu  Paris  fait  lufi. 
famment  entendre  que  les 
Princes  Allemands  co- 
mençoient  à mêprifer  Guil- 
laume. Conrad  , à fon  a- 
rtvée  à Vérone,  reçut  d'- 
Ecceiin  tous  les  témoigna- 
ges de  refped  Cr  de  joie, 
qu'il  pouvait  defiter.  En- 
fuite  , avec  fon  Armée  Al- 
lemande , Cr  les  Troupej 
de  Vérone,  de  Padoue  Cr 
de  Vicence,  il  pafja  le 
Mincio  , Cf  campa  près  du 
Cnateau  de  Gouo,  dans 
lequel  il  tint  une  Diète  a- 
vee  les  Créroonois , les 
Pavèfans , les  Plaifantins, 
Ce  Us  autres  Peuples  de  fou 
parti.  Il  retourna,  if  jours 
après  , â Vérone;  Cr  con- 
tinua fon  voiage  avec  le 
dejjein  de  profiler  de  la  bo- 
ne  faifon,  pour  fe  rendre 
par  mer  dans  la  Touille- 
Parifio  de  Cereca,I«  Moi- 
ne de  Tadoue,  Cf  d’au- 
tres Hiftonens  difent  que 

■ le  Prince  Renaud , fils 

■ 4 'Alton  VU  j Marquis 
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XVII.  Ve.  s le  tems  de 
fon  exaltation  , les  Nor- 
mans  affligeaient  Otnco- 
li  ( a 1 , qu'ils  prejjoient 
vivement.  Il  leur  défendit 
tris  firieufement^fous  pei- 
nt d'interdit  Sr  d’une  A- 
mande  de  mille  Livres  , de 
eontinuer  : mais  iis  ne  laif - 
tirent  pas  de  prendre  & de 
rafer  te  Château.  Non 
moins  courageux  que  juf- 
te , il  fit  marcher  contre 
eux  une  Armée  compofcc  de 
Romains  Ce  d’autres  qui 
n’étoient  pas  de  Rome  , 
laqulle  leur  fit  plus  de  mal 
qu’ils  n’en  avoient  fait  eux- 
mime.  Ils  furent  obligés 
de  reconfiruire  le  Château , 
de  paier  l’Amande  de  mil- 
le livres  , d’en  paier  loo 
pour  la  réparationdes  murs 
( de  Rome  ),  & de  jurer 
qu’ils  lui  rendraient  obéif- 
fance  en  tout. 

Prefque  tout  ce  que  cet 
Hifiarien  vient  de  nous 
dire  apartient  à la  pre- 
mière année  du  Pontificat 
d’innocent  III  , en  ancici 
yant  un  peu  fur  la  fécon- 
dé. Votons  préfentemenc 
ce  qu’il  nous  aprend  de 
ce  qui  concerne  l’Afai- 
re  d.i  Roiaume  de  Sicile  , 
après  que  l’Impératrice 
Confiance,  lorfque  fon  ma- 
ri l’Empereur  Henri  V fut 
mort,  s’étant  mile  1 la 
tête  du  Gouvernement , 
eut  fait  couroner  fon  fils, 
Frédéric- Roger  , qui  fut 
l’Empereur  Frédéric  II  j ce 
qui  regarde  partie  de  l’an 
née  Tj98  & partie  de 
1199. 

XXII  Auffitôt  (après  le 
Couro  em.nr  de  fon  Fils) 
l’Impératrice  envoia  des 
Députes,  avec  des  préfens, 
au  Seigneur  Innocent,  le 
prier , dans  les  termes  du 
plus  parfait  dévoûment,  de 
lui  daigner  aeorder  , pour 
elle  fi-  pour  [on  Elis,  te 
Roiaume  de  Sicile , le 
Duché  de  Pouille,  ts  la 

la)  U y a dans  le  Tex- 
te, Nutriculum. 
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dans  le  voilinagede  Tolè- 
de i emporta  de  nuit  par 
atf.uit  le  Chaieau  A’A\éca , 
qu’il  démolit.  Il  en  envo  a 
le  Gouverneur  avec  les 
autres  prifoniers  à Maroc. 
Il  prit  auflî  les  Châteaux 
de  Rargas  , & de  Saint- 
Servand  f & fe  retira  fur 
("es  frontières  dès  qu’il  eut 
vent  na’Aifonfe  Vil!  s’a- 
pro.  h >it.  Sur  la  oouvèle 
de  l’irruption  de  Texéfin , 
Alfonfe  avoit  nomi  Gou- 
verneur de  Tolède  , & de 
l’Eflrémadure  I c Comte  Ro 
derie  Gon\ale ; de  Lara  , 
qui  fe  rendit  avec  une 
nombreufe  Armée  dans 
Ion  Gouvernement  Après 
avoir  mis  Tolède  h l’abri 
des  coups  de  main , il  ala 
ravager  le  Territoire  de 
Sévile.  Le  butin,  qu’il  y 
rit  en  tout  genre,  lut  irn- 
menfe  , & les  Prifoniers 
fans  nombre.  Omar  , Al- 
caide  de  Séville  , alfem- 
bla  tous  ceux  de  I ’Anda- 
loufie  pour  nier  combatre 
le  Comte  Rodetic.  Celui- 
ci  rangea  fon  armée  en 
bataille;  forma  la  droite 
des  Bondes  d’Avila  , la 
"anche  de  celles  de  Ségo- 
vit,&  fon  centre  des  Ban- 
des de  Tolède  Sc  des  Trou- 
pes de  Caflille  ; & mar- 
cha rièremenc  aux  Enne- 
mis. Le  combat  fut  opi- 
niâtre & fanglant  : mais, 
Omar  & les  principaux 
Chefs  des  Slahométans 
aiant  été  tués  , leur  Ar- 
mée ptic  la  fuite.  O11  la 
pourfuivit  jufqu’aux  por- 
tes de  Séville  , & l’on  en 
rit  un  horrible  carnage. 
Le  fuccès  du  Comte  Ro- 
dtric  excita  le  courage  des 
Habitant  de  Salamanque 
Sc  des  Villes  voifines,  qui, 
ratfemblés  en  grand  nom- 
bre , pafsèrent  les  mon. 
tagnes  Sc  firent  le  dceât 
dans  le  Territoire  de  tea- 
dajo\.  Texéfin  avoit  alors 
une  nombreufe  Armée , 
affemblée  pour  une  entre- 
prife  qu’il  méditoit  fur 
Tolède.  Il  courut  au  fe- 
cours  du  Territoire  de  Ba- 
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on  l’eut  pris , Arifiippo 
avoit  gardé  , durant  quel- 
quelques  jours  , dans  fa 
Maifon  des  jeunes  Filles 
du  Talais.  Corne  ces  j 
Confeillers  n’étoient  point 
au  fait  de  la  diférencé 
des  Terres  Sc  des  Fiels; 
corne  ils  n’avoienc  aucu- 
ne conoiffance  des  règles 
& de  l’Eciquète  de  la  Court 
Sc , corne  après  la  prife 
du  Palais,  on  n’avoir  pas 
pu  trouver  les  Livres  des 
Ufages , qu’on  apelle  Dé » 
fé; aires,  le  Roi  crut  né- 
celfaire  de  tirer  de  prifon 
Sc  de  remetre  dans  l’exer- 
cice de  fa  charge  le  No- 
taire Mathieu  , qui,  long- 
tems  Seetétaire  delà  Cour, 
n’avoit  jamais  quitè  Mn- 
ioa  ; qui  s’êcoit  aquis  une 
pleine conoitfance  de  tou- 
tes les  coutumes  du  Roi- 
iaume ; Sc  qui  paroilfoit 
propre  à compofer  de 
nouveaux  Difétaires,  con- 
tenant les  mêmes  choies 
que  les  premiers. 

Pendant  queceschofes 
fe  paiTent  à P alerme , iîo- 
ger  Sclave  , qu’acompa- 
enoient  Tanerède , fils  do 
Duc  Roger,  Sc  quelques 
autres  en  petit  nombre  , 
qui  s’étoient  précédem- 
ment (ëparés  de  Bonello 
lorfqu’ils  l’avôient  vu 
pancher  i conclureuna- 
comodement  peu  favo- 
rable, s’empara  île  Pute, 
ria  , de  Placia  & des  ad- 
irés Places  des  Lombards, 
que  fon  rère  avoit  pofsè- 
dees  , Sc  fut  requ  avec  avi- 
dité Sc  joie  par  les  Lom- 
bards , qui  lui  promirent 
de  s’expofer  aux  plus 
grands  dangers  avec  lui. 
Beaucoup  de  Gens  de 
guerre  s’étant  auffi  raf- 
fetnbles  près  de  lui  , il  nr- 
dona , que  les  premiers 
effais  de  leurs  armes  (è 
fiifenr  contre  les  Sarafint. 
Les  Lombards  , à qni  l’on 
11e  pouvoir  pas  doner  un 
ordre  plus  agréable,  ne 
tardèrent  pas  à l'exécuter 
&,fc  jetant.i  l’improviile 
fut  ceux  des  lieux  voifiiu. 
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celin  I , aieul  d’-Ecce- 
lin  le  Cruel,  & Anfel- 
we  de  Doara  , père  de 
JSuofo  , l’un  8c  l’autre 
gens  très  confidérables, 
& Dircûeurs  de  la  Li- 
gue de  Lombardie  ; 8c 
le  Compromis  efl  ligné 
Je  16  d’Avril.  Les  Con- 
fédérés parodient  cnfui- 
te  devant  l’Empereur 
avec  tout  le  refpeâ  , 
qu’ils  dévoient  à leur 
Souverain.  Frédéric, les 
aiant  bien  reçus,  fe  re- 
tire à Pavic  avec  l’Im- 
pératrice 8c  fes  Fils.  Le 
rocèdé  des  Lombards 
toit  lîncère:  mais  l’Em- 
pereur ne  cherchoit  qu’à 
gagner  du  rems  pour 
faire  venir  d’Allema- 
gne de  nou vêles  Trou- 
pes. C’eft  dans  cète  in- 
tention , qu'il  fait  La- 
voir à Rome,  qu’il  trai- 
tera volontiers  avec  les 
Cardinaux  Vbald,  Evê- 
que d’Oflie , Bernard , 
Ivêque  de  Porto , 8c 
Guillaume  de  Pavie  du 
Titre  de  Saint-Pierre- 
aux-liens.  Ils  fe  rendent 
à Pavie  : mais  il  ne  fe 
conclut  rien  dans  leurs 
conférences  avec  les  Co- 
millaircs  de  l’Empe- 
reur , dont  les  préten- 
tions ne  pouvoient  pas 
s’acorder  avec  celles  de 
la  Cour  de  Rome.  Dans 
le  même  rems,  l’Empe- 
reur mande  à Pavie  des 
Députés  de  Pifc  8c  de 
Gcne,  munis  de  pleins- 
pouvoirs  ; 8c  les  oblige 
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Henri  , Comte  de  Malte, 
faire  fti  exeufes  à Rome; 
(r  protefier  que  fa  maladie 
éloit  veUtable  ; ce  dont  il 
prenait  Dieu  même  à té- 
moin. Dieu  , qui  lit  dans 
le  fond  des  Coeurs  , fait 
ce  qu’il  en  éioit.  Mais  le 
Pape,  n’ aiant  aucun  égard 
aux  exeufes  de  l’Empereur, 
publia  de  nouveau  l'Ex- 
eomunication  contre  lui,  le 
jour  de  S.  Martin  ; Cr  fes 
Létres  en  informèrent  tou- 
te la  Chrétienté.  Frédéric, 
venu  d’ Ocrante  à Capoue, 
fit  remitre  à tous  les  Prin- 
ces Chrétiens  un  Manifefie 
diêlé  par  la  colère  , dans 
lequel  il  jufiifioit  fa  con- 
duite , (t  fe  répandait  en 
inveélives  pour  montrer  l’- 
injujlice  de  pareilles  Cen- 
fures.l  C’eft  ce  que  l'Au- 
teur du  Manifefte  avoit 
du  démontrer  fan  t peine  ) . 
Il  l’envdia  même  à Rome, 
Cr  le  fit  lire  publiquement 
au  Capitole  , arec  la  per- 
miffton  du  Sénat  fi-  du  Peu- 
ple Romain  , qu'il  fe  mit 
alors  à cartjjêr  beaucoup. 
Il  indiqua  dej  plus  , par 
des  Litres  circulaires , une 
grande  Diète  à Ravenne 
pour  le  mois  de  Mars  de 
l’année  fuivante  ; Cr , pour 
que  le  monde  ne  crût  pas 
que  ç’avoit  été  par  crainte 
ou  par  fraude  , qu’il  avoit 
discontinué  [on  volage  au 
Levant,  il  publia  partout 
qu'il  y pafjeroit  au  prin- 
tems  prochain  dans  le  mois 
de  Mai.  Mais  , corne  il  a- 
voit  la  réputation  d'être 
double , fes  promefjes  ê- 
toient  une  Monoie,aui  n’a- 
voit  tours  que  parmi  les 
bones  gens.  Quoi  qu’il  en 
fait  , l'exeomunication  , 
lancée  par  le  Pape  Cr  fa 
querile  arec  Z’En'pereut 
ouvrirent  la  porte  b des  déf- 
ordres  Ce  des  fcandales  in- 
nombrables , qui  boulever- 
sèrent , pendant  longttms  , 
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Elle,  lequel  Frédéric  II 
avoit  envoie  dans  te  pais, 
corne  Stage  , y mourut.  La 
Tape  innocent  IV  , dans 
une  Litre  qu'il  écrivit  au 
mois  de  Juin  de  cite  an- 
née à fon  Légat  le  Cardi- 
nal Picrie  , pour  qu’il  per- 
fuadât  à Manfred  de  fa 
foûmitre  Cr  de  céder  la 
Roiaume  à Z’Eglife  Ro- 
maine, lui  recomande  la 
délivrance  de  ce  Trince  Re- 
naud. Quelques  Hiftnriem 
avancent  que  Manfred, foit 
par  une  injufle  politique  , 
foit  par  ordre  du  Roi  Con- 
rad, s’en  débarafja  par  le 
poifon.Mait  qui  peut  s'af- 
furer  de  la  vérité  dans  des 
tems , où  l'on  répandait 
tant  de  faux  bruits  , Cr  de 
calomnies  ? Ce  qu’il  y a de 
certain , e’tft  qu'il  refit 
de  Renaud  un  Fils  en- 
core enfant  -auquel  on  do- 
ua le  nom  d’ Obiiion.  Les 
trifies  circonfiances  du 
tems  aiant  privé  le  Mar- 
quis AnonVII  de  fon  Fils, 
il  fe  fit  a porter  fon  Petit- 
fils  à Ferrare;  V , retrou- 
vant en  lui  les  manières  Cr 
l’tfprit  de  fon  Fils  , il  la 
déclara  fon  héritier.  Nous 
le  verrons  dans  la  fuite 
Seigneur  de  Ferrare  Cr 
d'autres  T illes.  Dans  ee 
mime  tems , Eccelin  de  Ro- 
mano  continuait  plus  que 
jamais  d’txereer  fa  fureur 
fur  les  Tadouans.  Ses  cru- 
autés font  racontées  en  dé- 
tail par  Rolandino  , té- 
moin oculaire.  Le  7 de 
Janvier  de  cite  année  , te 
Feuple  de  Florence  , aiant 
apris  la  mon  de  Frédéric 
II , fit , à la  faveur  d’un 
tumulte  qu’il  excita  , ren- 
trer dans  la  Ville  la  Fac- 
tion Guelfe,  qu'on  en  a - 
voit  banie,  Cr  lui  fit  faire 
la  paix  avec  la  Faéiion 
Ghibelline  : mais  cite  der- 
nière fut  bientôt  après  for. 
cée  de  fortir  de  Florence. 
Au  mois  de  Juillet  , les 
Florentins  marchèrent  en 
Mmes  tontre  Piftoie  , où 
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Principauté  de  Capoue  a-  I 
rtc  h refie  fui  leur  eft  ad-  I 
jactnt , dans  la  mime  for-  j 
me  fut  fts  prcdlcejjcurs 
Papes,  les  avoient  acor- 
dis  eux  Princes , qui  1’0- 
roiciu  précédée.  Mais  et 
tooùf  etrès  intelligent, fai- 
[ait  etention  que  le  Privi- 
lège dt  coneeffiony  d'abord 
eeordé  par  Adrien  ( I V | O 
depuis  renouvelé  par  Clé- 
mentfllli, /ur  quaireChefs,  j 
/avoir,  les  Elections,  ior  ! 
légations  , les  Aptlla-  j 
rions  Cr  les  Conciles,  êtoit  ; 
contraire  , non  feulement  ; 
ait  Dignité  A poftolique:  I 
mais  encore  à la  Liberté  I 
de  l’Eglife  , il  fit  dire  à 
Plmpératrice  , (t  Qu'elle  ' 
» eût  à renoncer  aifolu- 
n ment  à ces  4 Chefs,  par- 
ti cequ’il  ne  les  acorde- 
» roit  en  aucune  manière  u, 
Sulpendons  un  peu  cote 
narration  pour  quelques 
remarques  néceffaires.  Il 
s’agit  ici  de  ce  que  l’on 
«pelle  la  Monarchie  de 
Sicile,  i®.  L’Auteur  done 
aui  Droits  compris  fous 
ce  nom,  lefquelj  ne  pa- 
rodient fineuliers,  que 
pareeque  les  autres  Sou- 
verains onc  négligé  de  les 
conferver,  la  Dénomina- 
tion de  Privilège  de  Con- 
ctfflon  ( Priviltgium  Coa- 
ctffionis  ).  Or  nous  avons 
*u  dans  le  IIIe.  Vol.  à 
l’drt.  de  Roger,  Comte  de 
Sicile,  que  la  Bulle  d'Ur- 
bain //,  Titre  primordial 
de  ce  Privilège , étoit,  non 
une  Grâce  acordée  par  Ur- 
bain à Roger  : mais  un  vé- 
ritable Contrat  fillagmati- 
f“e,  un  Contrat  , Do  ut 
des , Faeio  ut  faeiae , le- 
quel , par  fa  nature , obli- 
geoit  de  télé  forte  les  1 
Parties  eontr aRantes, qu’il 
ne  pouvoic  être  annulé, 
réformé,  rettraint,  éten- 
du , &c.  que  de  leur  con- 
fentement  mutuel  , ou  de 
celui  de  leurs  Aians  caufe. 
L’Auteur  donc  , en  rra- 
veftirtnnt  ce  Contrat  fous 
le  mafque  de  Privilège  de 
Coaeeffion  , fait  voir  qu’il 


dajoi, y bâtit  les  Chrétiens, 
dont  prefqtfe  tonte  l'In- 
fanterie fut  taillée  en  piè- 
ces , & la  Cavalerie,  qui 
n’êtoirpas  nombreufe,dtit 
fon  faluc  à la  vîtelfe  de 
fes  chevaux  ; & recouvra 
tout  le  butin  & les  Prifo- 
niers  , qu’ils  avoient  faits. 
En  11 5;,  Alfonft  VIII ; 
averti  par  Zafadola , que 
Tcxéfin  marchoit  pour  ef- 
faïer  de  prendre  Tolède, 
vint  promtement , avec 
toutes  lès  Troupes  , au  re- 
cours de  cète  Ville , dont 
il  trouva  les  environs  i- 
nondés  de  Mahométans. 
Son  arivée  les  lit  retirer  ; 
& Texéfin  rentra  prom- 
temenc  en  Andalonfie  , où 
le  Roi,  s’ôtant  joint  les 
Troupes  du  Comte  Rode- 
rie,  ala  porter  fes  armes. 
Il  dévalta  la  plaine  de 
Cor  doue  ; traita  de  même 
le  Territoire  de  Séville 
pouffa  fes  ravages  jufqu’i 
Cadix  ; &,  reroumanten- 
fuite  vers  Séville , rencon- 
tra Texéfin , qui  s’avançoit 
en  ordre  de  bataille  pour 
le  combatre.  Il  comença 
lui-mcme  le  combat;  & 
chargea  fi  vigoureufement 
les  E memis  , qu’il  les  mit 
en  fuite  & les  força  de 
s’enfermer  dans  Séville. 
Les  principaux  Mahomé- 
tans des  Quartiers,  où  le 
Roi  n’avoir  point  encore 
fait  le  ravage  , lè  douè- 
rent à lui  par  l’entremife 
de  Zafadola.  Ce  fut  ce 
qui  termina  la  campagne. 
En  1156,  le  Comte  Ro- 
derie  Fernande { , alors 
Gouverneur  deTolede, con- 
formément à ce  qne  les 
Etats  de  Léon  avoient  a- 
récé  , raffembla  toutes  les 
Troupes  de  fon  Gouver- 
nement & de  l'Eflrama- 
dure , pour  faire  une  ln- 
curfion  fur  les  Terres  des 
Infidèles.  Texéfin  , jt  la 
téce  d’un  gros  Corps  de 
Cavalerie  & d'infanterie 
de  CesAleaïdes  raflemblés, 
& d’autres  venues  d'Afri- 
uty  marcha  promtement 
la  pourfuire  du  Comte 


ils  maHacrcrent  fans  dif- 
tinélion  de  fexe  ou  d’age, 
non  feulement  ceux  qui  , 
danf  difèrentes  Places, 
habitoienr  parmi  les  Chré- 
tiens : mais  ai;Qî  ceux  qui 
demeuroient  féparèmenc 
à la  Campagne  dans  le» 
Biens,  qui  leur  aparte- 
noient.  Il  en  périt  tant 
de  cète  Nation  , qu’il  ie- 
roit  dificile  d’en  fixer  le 
nombre.  On  petit  nom- 
bre qui  s’enfuirent , ou. 
que  la  Fortune  favorite 
fous  des  habits  de  Chré- 
tiens, Ce  réfugièrent  dan* 
les  Tlaces  les  plus  fores, 
que  les  Sarafins  etiifenc 
dans  le  Sud  de  l’Ile;  & 
jufqsi’è  préfèntilsont  tant 
d’horreur  pour  la  Nation 
des  Lombards , que,  non 
feulement  ils  refufent  d’- 
habiter  dans  les  même* 
Cantons:  mais  même  il» 
évitent  d’en  aproeber. 
Roger  Sclarc  faciguoit  , 
par  des  courtes  fréqnen- 
tes  , les  Territoires  de  Si- 
raeufe  & de  Catane,  donc 
il  croit  voifin  ; & fa  va- 
leur & fa  hardieffe  avoient 
imprimé  tant  de  terreur 
aux  Peuples  des  environs, 
que  les  Conêtables  du  Roi 
ne  pouvoieur  foûrenirfes 
bmfques  araques  ; & que, 
les  combatanc  fans  cclfc 
avec  des  forces  inférieu- 
res , il  remportoit  tou- 
jours la  viéloire.  La  Cour 
en  fut  alarmée  de  nou- 
veau. Le  Comte  Silveflre 
ne  crofoit  pas  que  tout  ce- 
la fe  fit  fans  l'aveu  de 
Bonello  , qui  lui  paroiffoic 
d’aucant  plus  à craindre, 
qu’il  s’arachoit  plus  aiii- 
dunient  à la  Cour  ; parce, 
qu’il  eft  aifë  de  (è  garder 
des  Ennemis  découverts; 
& qu’il  eft  dificile  de  fe 
précautioner  (ce  qui  ne 
Ce  peut  pas  faire  fans  dan- 
ger! concre  la  haine  de 
ceux  que  l’on  croit  (ès  A- 
mis.  Corne  ce  Comte  écoir 
nnturclemenc  timide  , il 
s’imagina  que  Bonello  lui 
tendroit  d’abord  à lui- 
mcme  des  embûches,  par 
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E y ÈN  E MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


de  ligner  un  Traité  de 
paix  , qu’il  avoir  fait 
drelîer,  par  lequel  il 
êtoit  dit , « Que  ces  i 
3>  Républiques  pofsède- 
vroient  chacune  la  moi- 
si tié  de  la  Sardaigne  ; 
3J  que  le  Château  de 
3»  Viarcggio  feroit  dé- 
as  truit  ; ôc  que  les  Pi- 
33  fans  ne  contrcfcroient 
33  point  la  Monoie  de 
33  Lucque  33.  • 

L’Archevêque  de  Ma- 
ience  , avec  des  Trou- 

{ics  de  Faënze  6c  de  Por- 
) , corr.andécs  par  le 
Comte  Gui  Guerra,d’l- 
mola  , de  Rimini , ôc 
de  Tofcanc.afliégeSan- 
CaiTano,  que  500  Ca- 
valiers de  Bologne  dé- 
fendoient.  Les  Bolonois 
a courent  au  fecours  a- 
vec  environ  4 mille 
Homes , tant  de  leurs 
Troupes,  que  de  celles 
des  autres  Villes  confé- 
dérées : mais  ils  arivent 
trop  tard.  LaGarnifon, 
ne  pouvant  plus  tenir  , 
avoir  mis  le  feu  à la 
Place;  6c,  fe  faifant  jour 
à travers  les  Ennemis, 
s’êtoic  fauvéc  à Bo- 
logne. L’Archevêque  s’- 
empare aulîi  du  Châ- 
teau de  Médicina,  ra- 
vage tout  le  Territoire 
de  Bologne,  6c  bat  l’Ar- 
mée des  Bolonois  au- 
près du  Château  de 
Britti. 

Une  Flore  d’environ 
1 ço  Voiles  , dit-on , ôc 
de  150  Bâtimeus  de 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


toute  /'Italie. 

Aimée  1 228  , p.  193. 
L’Empereur  êtoit  dam  une 
grande  colère  à caufe  de 
l'excomunication  foud  dite 
contre  lui  par  le  Pape,  qui 
la  confirma  le  Jeudi  Saint 
de  cète  année  , en  y ajou- 
tait qu'il  délioit  de  leur 
ferment  de  fidélité  tous  les 
Sujets  de  l’Empereur,  (r 
principalement  ceux  de 
Pouille  & de  Sicile.  Frédé- 
ric chercha  donc  à fe  van 
ger  , & gagna  [ecrètement 
plufieurs  NoblesRomains, 
Spécialement  les  Frangipa- 
m,  pour  qu'ils  prifjent  fon 
parti  contre  te  Pape  , avec 
qui  les  Romains  avoient 
alors  des  dé  » lés  à l’a- 
cafton  de  Vitcrhe.La  Con- 
juration éclata  la  troifiè- 
me  fête  de  Pâque  ; 6”  le 
Teuple  foulcvé  comit  tant 
de  defordres  O fil  tant  d'- 
infolences  , que  le  Pape 
fut  obligé  d’abandoner  Ro- 
me , pour  aler  à Riéti , 
d’où,  fur  l'avis  qu'il  eut 
que  Frédéric  exigeoit  des 
Eccléliaftiques  qu'ils  do- 
niffent  de  l’argent  pour  le 
pafjagc  à la  Ti  rre  Sainte, 
il  leur  défendit , par  fes 
Litres, depdierun  feul  fou. 
Il  pafja  depuis  à Spolcre. 
Enfuite  il  ala  fixer  fa  rê- 
ftacnce  à Péroufc.  Cite  an- 
née, /'Impératrice  lolan- 
de  acoucha  , dans  la  Ville 
d’Andrie,  d’un  Fils , qui 
fut  nomé  Conrad  : mais 
elle  mourut  en  couches , 
pleurce  de  tout  le  monde. 
Au  mois  d'Avril , Frédé- 
ric , aiant  ajfemblé  les 
Prélats  6-  les  Barons  du 
Roiaume  à Baroli,  leur 
déclara  qu'il  étoit  réfolu 
de  pajjer  à la  Trrre-Sain 
te;  6r  fit  une  efpèce  de  Tef 
tement  , dans  lequel  il  dé 
ciaroit  fon  héritier  (f  fuc- 
eefjeur  , Henri,  fon  fils 
ainé;  & , s'il  venotta  man- 
quer, Conrad  ,fou  fécond 


ROIS , & autres  SOUVEà 
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les  Ghibellins  avoient  a- 
lors  le  Gouvernement  en 
main.  Les  Habiransdt  ci- 
te Ville, en  étant  venus  aux 
mains  avec  eux  près  de 
Moine- Robelino , furent 
défaits.  Les  mimes  Floren- 
tins eurent  aufji  guerre  a- 
vec  les  aiénois, par cequ’ils 
avoient  reçu  leurs  Banis  , 
Cf  pareequ  ils  étaient  Al  ce 
des  Villes  de  Tilé  Cf  de 
Piftoie.  Nous  lifons  dans 
la  Chronique  de  Reggo 
que  les  Tortonois  furent 
mis  en  déroute  par  lee 
Alexandrins  6r  les  Mila- 
nois , de  manière  que  la 
plus  grande  partie  d'entre 
eux  furent  faits  prifoniers. 

Année  J a s a , p.  jor. 
Nous  favons  certainement 
que  , le  4 de  Décembre  de 
l'année  précédente  , le  Roi 
Conrad  partit  de  Vérone  ; 
Cf  qu'aiant  pris  fon  che- 
min par  Vicenze  Sr  Ta- 
doue,  il  s'embarqua  , par 
le  fecours  d'Ecceiin,Cr  paf- 
fa  à Porto-Naone  , com- 
tant  pouvoir,  en  peu  de 
jours  , fe  rendre  par  mer 
dans  la  Pouille,  en  inten- 
tion de  tenir  un  Parlement 
général  à Foggia  pour  les 
fêtes  de  Noll.  On  ne  voit 
pas  bien  clairement  en  quel 
tems  il  y ariva.  Nicolas 
de  Jamlilla  dit  , fans  fpi - 
cifier  le  jour,  qu'il  débar- 
qua , cite  année  , à Sipon- 
to.  Ç'efl  ce  qu'on  lit  aujjt 
dans  la  Chronique  de  la 
Cava.  Certainement  ce  qu'- 
on voit  dans  le  Journal 
de  Mathieu  Spmelli  , ne 
peut  pas  être  , f avoir  que , 
le  a C d’Aoùc  1 1 f 1 , le 
Roi  Conrad  vint  avec  l’Ar- 
mée ( Navale  ) des  Véni- 
tiens , & débarqua  1 Ptf- 
cara  St  au  Mont  dt  Sant ’- 
Angelo.  Conrad,  dans  ce 
tems-lit  , n'êtoit  pas  encore 
en  Lombardie.  Le  Conti- 
nuateur de  CafFaro  dit  que 
ee  Prince  ne  fe  fervit  point 
des  Vaiffeaux  des  Véni- 
tiens i mais  que  traverfant 
la  Marche  (de  Vérone ), 
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»’en  parle  que  d’aprc*  ce 
ue  ta  Cour  de  Rome  en 
ifoic  de  fon  tems;  & four- 
nie de  la  mauvaife-foi  de 
cèrc  Cour  une  preuve  qui 
n’eft  pas  équivoque,  i". 
Elt-ce  par  ignorance  que 
VHiJlo'ien  done  Adrien  H' 
pour  Auteur  de  ce  quM 
a pelle  un  Privilège  de  Con- 
tejfion.  La  Bulle  d’Urbain 
//avoir  ôté  conlirmée  par 
Luee  II.  Adrien , dans  fon 
Acomodemenc  avec  le 
Roi  Guillaume  1 , confir- 
ma ce  que  2 autres  Pa- 
pei  avoient  fait  ; ce  qui 
fut  encore  confirmé  de 
puis  par  Clément  III.  J°. 
Innocent  III  étoit  un  des 
lus  profonds  & des  plus 
clairés  Canoni/let  qui  fu- 
rent jamais;  ce  qu’il  ne 
pouvoir  pas  erre  fans  a- 
voir  une  conoirfance  plus 
que  médiocre  du  Droit 
Civil.  Se  perfuadera-t-on 
bien  facilement  qu’il  crût 
de  bone-foi  que  la  Bulle 
d’Urbain  II  , fût  une  pu- 
re Grâce  de  fa  nature  , & 
pût  êcre  révoquée  par  fes 
Succeffeurs , corne  déro- 
gatoire à l’ Autorité  Ponti- 
ficale. Elle  dérogeoit  fans 
doute  à certaines  préten- 
tions des  Paves , donc  il 
femble  qu’il  faut  raporcer 
l’origine  au  Pontifient  de 
S.  Leon  : mais  de  la  Pré- 
tention au  Droit,  il  y a 
fi  loin  , qu’affurément  In- 
nocent III  n’en  pouvoir 
pas  ignorer  la  diftance. 
Que  croire  de  la  démar- 
che haiardée  de  ce  Pape ? 
Eft  ce  lui  chercher  querè- 
le  que  de  l’aeufer  d’avoir 
été  dès  fa  jeuneffe  imbu 
de  la  prétendue  Monar- 
chie université  de  l’Evêque 
de  Rome  , imaginée  par  la 
Tête  échauffée  de  Grégoi- 
re Vil?  C’eit  au  contrai- 
re lui  rendre  juftice.  C’eft 
ce  que  toute  fa  conduite 
nous  aprend  évidemment; 
& l’on  trouve  prefque 

fiartout  s dans  fes  Litres , 
es  dangereux  principes 
de  ce  Siftlme , dont  on  a 
4éja  vu  , dans  cet  Ouvra  - 
Tomt  y. 


PRINCES  contemporains . 

Roderic  , fie  l’ateignic  prés 
d ’Almone  , que  Ferreras 
croit  Sainte  - Marie  - du- 
Mont  au  couchant  du  Port 
de  Lapiehe.  Corne  il  fe  dif- 
polbit  à l’ataque,  le  Comte 
le  prévint , & mit  en  dé- 
route fon  Armée.  Texi- 
fin  s’enfuit  avec  les  dé- 
bris , le  mieux  qu’il  lui 
fut  pnilible  ; Sc  le  Comte 
regagna  Tolède  , chargé 
de  burin.Come  les  Maho- 
métans , qui  tenoienc  le 
Chateau  d’Ortju,faifoienc 
très  fouvent  des  courfes 
dans  les  environs  de  To- 
lède , Gocelin  de  Ribas  1 
Seigneur  trc«  riche.de  qui 
le  Château  de  fon  nom 
étoit  fitué  fur  la  rivière  de 
Jarama  , demanda  la  per- 
miflion  , en  i i j 7 , au  Roi 
Alfonfe  VIII,  de  rebâtir 
le  Chateau  d ’Aqeca.  Les 
Mahométans  fe  préfentè- 
rent  plufieurs  fois  pour  en 
empecher  la  reconftruc- 
tion;  & furent  toujours 
repoulfés  avec  perte  par 
les  Troupes  , qui  foûte- 
noient  les  Ouvriers.  Fu- 
rieux de  tant  d’échecs  , 
ils  firent  venir  à leur  fe- 
cotlrs  Far  asc.  Gouverneur 
de  Calatrava , qui  les  joi- 
gnit , avec  un  Corps  de 
Troupes,  dans  le  deffein 
de  détruire  ce  que  les  Ou- 
vriers avoient  fait.  Goce- 
lin , aiant  rafTemblé  de 
bones  Troupes  , le  bâtir. 
En  1 1 38,  le  Chaceau  fut 
achevé;  & Gocelin,  l’aiant 
pourvu  de  vivres  & de 
munitions  , chargea  fes 
Fils  6c  fes  Gendres  de  le 
garder  avec  une  forte  Gar- 
nifon  ; ce  qui  fervit  à mè- 
tre Tolède  & fon  Terri- 
toire à l’abri  des  entre- 
prifesdes  Mahométans. En 
1 j JS,  Alfonfe  VIII,  aiant 
réuni  les  Troupes  de  To- 
lède, de  Léon  Sc  de  Caftille, 
ala  faire  le  dégât  dans 
1 ’Andaloufie  aux  environs 
de  Bai\a  , d’U^eda,  d 'An 
dujar  & de  Jaen.U n Corps 
d cTroupesde  l’Eflrlmaiu- 
[ re  fe  détacha,  fans  fa  per- 
i million  , de  fon  Armée  , 
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cequ’en  acourant  au  re- 
cours du  Roi,  il  avoicmi» 
obftacle  aux  deffeins  d* 
Bonello  , defquels  il  pa- 
roffoit  encore  empêcher 
l’exécution.  Le  Roi  donc 
aiant  or.ionè  que  l’on 
paiat  les  Soldats,  en  in- 
tention de  marcher  avec 
fon  Armée  contre  Roger 
Sclave  & fes  Complices, 
le  Comte  lui  confeilla  tt  de 
il  comeucer  par  faire  em- 
11  prifoner  Bonello  , par- 
si  ceque  le  mener  avec 
i)  lui , ce  feroit  fe  livrer 
il  lui  même  & fon  Armé» 
11  aux  Ennemis  , & s’ex- 
11  polèr  à ne  pouvoir  pat 
11  revenir  furement  au 
il  Palaisil  II  ajouta, ttQu’- 
ii  il  ne  faloit  pas  être 
si  fcrupuleux  fur  l’obfer- 
ll  vation  du  ferment,  lorf- 
11  qu’on  ne  pouvoir  pat 
il  l’obferver  fans  rifquer 
il  de  perdre  la  vie;  fie 
«qu’on  obtenolt  aifëment 
il  le  pardon  de  ce  que  lat 
il  crainte  de  la  mort  a- 
« voit  exigé  il.  Le  Roi  » 
très  coï  tent  de  ce  qu’on 
l’avertiffuit  de  faire  ce 
qu’il  avoir  lui-meme  pro- 
jeté , loua  le  confeil  du 
Comte,  en  difant  tt  Que 
if  c’étoitdepuis  lorgtemt 
11  fon  avis  n.  Il  favoit  qu’- 
on ne  pouvoir  pas  arérer 
Bonello  hors  du  Palais  i 
qu’il  n’y  avoir  peHbne  al- 
lés téméraire  pour  entre- 
prendre de  perfu.’der  au 
Peuple  qu’il  le  trouvât 
bon  ; que  ce  ne  feroit  pat 
même  fans  daneer  qu’on 
l’aréteroit  dans  le  Palais * 
6c  que  fa  prife  mètroit  né- 
ceffairement  le  trouble 
dans  toute  la  Ville  : malt 
qu’au  refte,  c’ëtoic  la  cou- 
tume de  ces  forces  de  tu- 
multes populaires , quand 
une  fois  la  chofe  ctoit 
faite,  de  tomber  d’eux- 
méme  , pour  ainfi  dire, 
en  défaillance;#  qu’il  n’è- 
coit  pas  dificile  de  les  cal- 
mer. Son  avis  fut  donc 
de  n’avoir  aucun  égard  au 
foîilcvement  du  Peuple  , 
1 fie  de  hâter  l’exécution  «Ul 
Ai 
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E VÈN E MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  J. 


tranfporr  pour  la  Cava- 
lerie , envoïée  en  Egip- 
te , par  Guillaume  II, 
Roi  de  Sicile , ravage 
les  environs  d’Alexan- 
drie ; & revient  fans  a- 
voir  rien  fait  de  plus 
conlidérable. 

1176.  Frédéric, 
aiant  été  recevoir,  dans 
les  environs  Je  Corne 
& de  Bellinzona  , les 
Troupes  qui  lui  ve- 
noient  d’Allemagne  , 
marche  vers  Pavie  pour 
le  joindre  à celles  de 
cète  Ville  S c du  Mont- 
fcrrat.  Les  Milanois.qui 
s'ètoient  aperçus  de  fa 
mauvaife  toi  dans  la 
Négociation  , avoienr 
l’œil  ouvert  fur  toutes 
fes  démarches  -,  & les 
Troupes  Je  Brefcia,  de 
Lodi , de  Plaifance , de 
Novare  , & de  Verceil, 
les  aiant  joints  au  ren- 
dés-vous  , ils  fe  mèrent 
en  marche  au  moment 
que  Frédéric  quitoit  les 
environs  de  Corne  ; 8c 
vont  camper  entre  le 
Tétin  8c  Lcgnano  Le 
Samedi  19  de  Mai,  jour 
i.  jamais  mémorable 
dans  les  Fartes  de  l’Ita- 
lie, ils  envoient  à la 
découverte  700  Cava- 
liers, qui  rencontrent 
un  Corps  de  Cavalerie 
Allemande  qu’ils  char- 
gent. L’Empereur  fur- 
venant  avec  toute  fon 
Armée  , ils  fe  retirent 
vers  leur  Camp.  Les 
Confédérés  croient  ran- 
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fils.  Enfuite  , au  contente- 
ment d’ Août  y il  fe  rendit 
à Brinde,  oj  fa  Flo't  l- 
toit  raffcmbUc  \ & ,s'étant 
embarqué  : mais  -.o>  dans 
un  état  convenable  fon 
rang , (r  te I iju’il  l’avoit 
promis  y il  ala  débarquer 
à Acte.  Il  y avait  envoi/, 
l'année  précédente  , Ri- 
ch.ir.i  , Jon  Maréchal , a- 
vec  j co  chevaux;  (/  fait 
porter  par  /'Archevêque 
<i<-  Palerme  des  Litres  au 
Soudan  ; Sr  le  Son  ian  lui 
avoir  envoit  plufieurs  Cha- 
meaux y un  Eléphant , & 
d'autres  préfens  de  grand 
prix.  Ce  n'eft  pas  fans  i- 
tonement  de  la  part  des 
Le  fleurs,  qu'ils  voient  dans 
les  Annales  de  Rinaldi, 
que  le  Tape  envois  des  Dé- 
putés à /'Empereur  pour 
le  faire  changer  de  -éfo 
lution  : mais  que  ce  Prin- 
ce, plus  obfiini  que  jamais, 
continua  de  mal  faire,  Sr 
perfifta  cnnflemmtnt  dans 
fa  défobéiffance.  Enforze 
qu'on  lui  fit  d'abord  un 
crime  de  n’avoir  pas  fait 
U voiage  d’outre  mer  , & 
qu’on  Lui  fit  enfuite  un  au- 
tre crime  de  faire  ce  voia- 
ge.VcèAhcc  prétendoit  que , 
fa  maladie  aiant  été  véri 
table,  (r  non  fupofée,  l’es c- 
eomunieation  croit  par  con- 
équent  injufie . Ce  fut  pour 
cite  raifon  , qu'il  méprifa 
les  exhortations  du  Pape  ; 
Sr  que , fans  vouloir  de- 
mander l’abfolurion , il  fe 
mit  en  devoir  d'acomplir 
t on  s au.  H efl  donc  certain, 
qu'il  pajja  , cète  année  , à 
la  Terre-Sainre  , Sr  qu’il  y 
affa  fans  avoir  obtenu  la 
levée  des  Cenfures.il  laiffa 
Gouverneur  - Général  de 
fon  Roiaume  Renaud, Duc 
île’  .Spotcre  , auquel  il  a- 
voit  beaucoup  de  confian- 
ce. P.  19t.  Nous  aprenons 
des  Anciènes  Annales  de 
Modêne  que,  les  Seigneurs 


il  vint  du  cote  de  VJftrie 
ta  de  i’Efelavoiie,  où  1$ 
G’ières  du  Roiaume  , qu’- 
ort  avoir  exprès  tenu  prê- 
tes , fe  chargèrent  do 
Roi  & de  toute  fa  fuite, 
& lepafsèrenten/’ou///#, 
Conrad,  y étant  arivé,  re- 
çut les  homages  Cr  le  fer- 
ment de  fidélité  des  Barons; 
Sr  fit  en  particulier  un  bots 
acueil  à fon  frère  Man- 
fred , Prince  de  Tarente  » 
en  louant  fa  condui-e,  (r 
prenant  de  lui  toutes  le» 
informations  néctffaires  fur 
l’état  préfent  des  Afaires. 
Enfuite,  aiant , ou  mon- 
trant qu’il  avoit  envie  de 
fe  remit)  t promtement  bien 
avec  le  Pape  Innocent  IV, 
qui  l'avoit  exeomunié  ci- 
devant  avec  tous  fes  Adhi • 
cans , il  envoïa  pour  Am- 
balfadeurs  auprès  de  lai 
Farthrlmi  , Marquis  d’- 
Hoemboiirg,  Allemand  , 
/'Archevêque  de  Trani,fi" 
Guillaume  d’Ocra  , fon 
Chancelier  qu’il  chargea 
d’en  obtenir  /’/nveftiture 
du  Roiaume  de  Sicile  & 
de  Pouille  , & la  Succef- 
fion  à l’Empire,  en  affû- 
tant qu’il  itou  prie  à faire 
ee  que  le  Pape  ordoneroit. 
Ils  furent  reçus  avec  poli- 
teffe  : mais  leurs  manège I 
ne  produifirent  rien  , par - 
ceque  le  Tape  J’«n  tint  con - 
flamment  b prétendre  que  , 
par  les  crimes  de  Frédéric, 
fon  père  , le  Rniatime  «toit 
dévaluai' Eglif  Romain  . 
Conrad  , irrité  de  cèle  pré- 
tenlion.ne  garda  plut  auctt- 
ne  mefure  ; & ne  fongea 
qu’à  foûmètre  ceux  qui  s’I- 
toient  révoltés  , en  arbo- 
rant les  étendarts  du  Pape. 
Ses  Troupes , renforcées  des 
Sarafins  de  Sicile  Sr  de 
Nocera  , tombèrent  fur  les 
Comtes  d’Aquin  , Sr  tes 
dépouillèrent  de  toutes 
leurs  Terres  , en  prenant  Sr 
faeageant  Arpino  , Sniia, 
Aquino,  Sora  , Çan-Ger- 
mano  , ui  s’ètoient  donés 
tout  d’aCord  au  Pape.  Aux 
environs  de  la  Saint-Mar- 
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|je  , une  dp  funeftes  con- 
ieqttences:  mais  il  les  dé- 
guife  quelquefois  avec  af- 
îès  d'adreffe  , pour  qu’on 
ne  puiffe  les  reconoîcre 
qn’avec  une  certaine  a- 
tention.  Revenons  à la 
faite  de  ce  que  fon  Hifio- 
tien  dit. 

i’tmpérarrice  tieha , 
par  fes  prifens  -,  d'engager 
Innocent  à changer  de  rè- 
folution.Elle  ne  put  y réuf- 
fir  ; ee  qui  lui  fit  envoler 
tu  Pape  une  Ambaffadt 
plut  folemnlle , eompofée 
d'Anfelme  , Archevêque 
de  Naple  , d'Aimeri , Ar- 
thidiacre  de  SiraCufe,  du 
Jufticier  Thomas , & du 
Juge  Nicolas  ; lefquels , 
après  une  longue  négocia 
lion  t n’obtinrent  qu’à  con 
dit  ion  du  Cent , du  Ser. 
ment  de  fidélité , Ce  de  V- 
Homage  acoutumét , que  le 
Privilège  deConcelfion  fût 
renouvéllé  : mait  lesArti- 
tlcs  en  quefiion  en  étant 
tout- à fait  écartés  (remo- 
lit  ).  Jetraduis,  ici  ce  ter- 
me corne  j’ai  déjà  fait  ail- 
leurs , en  lui  laiflant  ce 
qu’il  a d’équivoque).  Niait 
VI  mpérat  ri  ce, prévenue  par 
Une  promu  mort , ne  reput 
pas  ee  Privilège.  Ce  Pri- 
vilège fuc  donc  acordé , 
les  4 chefs  ablolument 
écartés  ; c’eft  à dire  qu’- 
il fur  eflentièlement  al- 
téré par  Innocent  III  Ce ul, 
fans  le  concours  de  l’au- 
tre Partie  contractante. 
En  cela  ce  Pape  , abufanc 
de  fon  autorité  fpirituè- 
3e  , prévariqua  contre  la 
foi  d s Contrat t Civils  St 
des  Traités  politiques, 

J’allongerois  cet  Arti 
cle  beaucoup  plus  que  je 
ne  le  veut , fi  je  voulois 
traduire  tout  ce  qu’il  v a 
d’importanc  dans  cète 
Vie  d’innocent  III.  Je  me 
bornerai  donc  à ce  qui 
regarde  les  démêlés  de 
ce  Pape  avec  notre  Roi 
Philippe  Augufte , Se  le 
Roi  de  Léon  , Alfon 
fe  IX. 

N.  XLVIII.  Innocent 


paffa  la  rivière , & fit  un 
butin  confi  lérable  : mais 
la  nuit,  qui  futvint,  l’o- 
bligea, pour  repaffer  la  ri- 
vière , d'atendre  le  jour, 
lin  grand  orage  s’éleva 
vers  le  milieu  de  la  nuit; 

& la  pluie  gonfla  cèlemenc 
cécè  riv  ère , qu’rlle  ne 
fut  plus  guéable  le  matin. 
Ce  Corps  de  Troupes,  a- 
taque  par  le-  Nljhométans 
fur  les  9 heures,  fut  maf- 
(acré  tout  entier  , k la  lé- 
fetve  , dit  on  , d’un  fenl 
Home  , qui  traverfa  la  ri- 
vière à la  nage.  Alfunfe 
fe  retira:  mais, quand  lis 
grandes  chaleurs  furent 
patfées  , il  ala  faire  le  fié 
ge  de  Caria.  Dans  fa  mar- 
che,]! rencontra  des  Trou- 
pes Mahomciar.es  , qu’il 
pafla  toutes  au  fil  de  l’c- 
pée.  Enfuite  il  comença 
le  fiége  , qu’il  fuc  obligé 
de  lever  , après  y avoir 
perdu  le  Comte  Roderic 
Martine^,  excellent  Home 
de  guerre , donc  il  dona 
les  ‘Emplois  au  Comte  O- 
forio , frère  de  Roderic. 
L’année  fuivante  , il  fit 
comencer,avec  le  mois  d’- 
Avril  , le  fiége  du  Châ- 
teau d'Orcja  par  les  Com- 
tes Frédéric  St  Guttiere 
Fernande & les  joignic 
bientôt  après.  Les  Allié- 
gés  demandèrent  du  fe- 
cours  aux  Alcàidet  de  Cor- 
doue , de  Séville , St  de  Pr«r- 
lence. Ils  vinrent  avec  près 
de  30  mille  homes  camper 
peu  loin  d ’Yepes  St  d’O- 
enfia  dans  l’efpérance  de 
faire  lever  le  fiége.  Ils 
drefsérent  même  uneem 
bufeade,  en  cas  rpi'Alfon- 
fe  les  voulue  ataquer  ; St 
firent  avertir  les  Afltègés 
de  fortir  nufluôt  que  les 
Chrétiens  Ce  mècroient  en 
marche  , de  détruire  tou- 
tes les  fortifications  du 
Camp  , & de  les  fuivre  à 
Tolède, qu’ils  avoienc  def- 
feln  d’a'er  adîcger.  Alfon- 
fe , que  fes  Efpions  inflrui- 
firent  des  intentions  des 
Alcdiies,  confultafes  Ofi- 
ciers  aliénables , qui  fu- 
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ce  qu’on  lui  propoloit. 

Le  jour  qu’ils  avoent 
pris  , on  mande  k la  Cour 
Bonello  , que  quelqu’un 
ne  manque  pas  d'inli  uire- 
de  la  rulë  & du  co.-feil 
du  Comte.  Mais  il  s’ima- 
ginoit  que  la  crainte  du 
parjure  détOurneroir  la 
Roi  de  cet  excès  è orme; 
&,  fupolê  que  ce  Priince 
bravât  fon  ferment,  il 
ne  penfo;c  pas,  qu’il  osâc 
quelque  chofe  , qu’ii  fa» 
voit  b,en  devo-r  augmen- 
ter les  troubles  du  Roi - 
iaume  Ainfi  , négligeant 
les  cotlfelis  de  les  Amis  , 
il  fe  rendit  avec  affuran- 
ce  au  Palau.  M is,  a van# 
tjri’il  parvînt  chés  le  Roi, 
les  Gardes  du  Chatoau 
l’arccèrent , & le  mirent 
dans  une  afreufe  prifon* 
Enfuite  , toutes  le»  Porte» 
aiant  été  fermées  ,*on  dil» 
tribua  des  gens  armés  fut 
les  murailles , pour  re- 
poufter  la  première  ira» 
pécuoficé  du  Peuple.  Cès 
que  le  brûle  elt  répandu 
de  ce  qui  venoit  d'écro 
fait,  un  Peuple  nombreux, 
t’alfemblant  avec  les  Sol- 
dats de  Bonello  , court  au 
Palais  par  le  plus  droit 
chemin,  pour  en  tirer  Bo- 
nello  par  force  , St  punie 
le  Comte  Silveftre  corne 
un  Traître.  Mais,  trou» 
vant  de  toutes  parcs  le» 
portes  fermées,  St  voianc 
que  tout  accès  leureft  in» 
ferdit , ils  fe  mètenc  ett 
devoir  de  brûler  les  por- 
tes , en  failant  auprès  da 
grands  amas  de  bois.  Co- 
rne ils  ne  peuvent  pas  mê« 
me  y parvenir,  ils  courent 
quelque  tenu  dediféren* 
cotés,  fans  aucun  deflein 
j fixe;  &,  tout-à-coup  , la 
défefpoir  de  fêullir  refroi» 
dilTant  la  chaleur  de  leur» 
Efprits,  & la  crainte  du 
Roi  réprimant  aulK  leur 
audace,  ils  changent, au 
gré  de  la  Fortune  qui  s’o- 
pofoit  à leurs  defleuis;  Stp 
fntvanc  le  caraétcre  de» 
Siciliens , ils  aiment  mieux 
fè  prêter  aux  citcouilan» 
A a i) 
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gcs  en  bataille  avec  le 
C.arrocio  de  Milan.  L’- 
Impereur  les  ataque  a -• 
yec  impétuofité  : mais 
il  trouve  une  réfiftan- 
ce,  qu’il  n’atendoitpas. 
Les  Allemans  font  ce- 
pendant de  lî  grands  é- 
forts  , qu’ils  mêlent  en 
fuite  les  Troupes  de 
Brefcia,  qu’ils  s’obfti- 
nent  à pourfuivre.  Fré- 
déric , qui  n’avoit  plus 
autour  de  lui  que  la 
moindre  partie  de  fes 
Troupes , s’éforcc  en 
vain  de  rompre  le  gros 
des  Confédérés,  ralfem- 
blés  à la  garde  du  Car- 
rocio.  Le  combat  de- 
vient plus  opiniâtre  & 
plus  fanglam.  L’Empe- 
reur, repouifé,  rompu, 
fait  des  prodiges  de 
valeur.  Son  cheval , tué 
fous  lui , le  renverfe.  Il 
lé  dégage,  difparoît,  & 
lailfe  les  fiens  à la  mer- 
ci des  Ennemis.  Une 
partie  eft  taillée-en  piè- 
ces. Beaucoup  fe  noient 
dans  le  Téfin.  Un  plus 
grand  nombre  font 
pris  &c  conduits  dans 
les  prifons  de  Milan.  Le 
Camp  des  Vaincus  refte 
aux  Vainqueurs.  Ils  y 
nouvent  une  grande 
quantité  de  chevaux , 
tout  le  bagage  de  l'Ar- 
mée,  beaucoup  de  meu- 
bles précieux , & tout 
Pargent  rafîemblé  par 
l’Empereur  pour  ccte 
Campagne.  Ce  Prince 
«’êtoit  retiré  G brufquc- 
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de  Popplito  s’étant  révol- 
tés , le  Duc  Renaud  raf- 
fembla  fes  Troupes  , mar- 
cha contre  eux  , & les  dé- 
pouilla de  toutes  leurs  Ttrr- 
res.  Enfuite  , foit  qu'il  eut 
découvert  que  la  Cour  de 
Rome  tenoit  la  main  à ces 
révoltes  , ou  qu’elle  fe 
difpofoit  à s’emparer  de  la 
Pouil'e,  foit  qu’il  fut  con 
duit  par  fa  malignité  pro- 
pie , ou  par  des  ordres  fe- 
rras de  Frédéric,  qui  pour- 
tant foùtint  depuis  qu'il 
n'avoir  point  doné  de  pa- 
reils ordres  ( Dieu  fait  s'il 
le  foàtenoit  avec  vérité  ! ; 
le  Doc  Renaud  fejeta  fur 
la  Marche  d’Ancone  pen- 
dant que  Berchold  , fon 
frire  , faifoit  une  irrup- 
tion dans  le  Terricoirede 
Norcia.  Le  Pape  Grégoire 
IX,  en  étant  averti,  lan- 
ça l’excomunication  contre 
Renaud  ; Ce  votant  que  , 
loin  de  s'abflenir  de  faire 
des  progrès  dans  la  Mar- 
che , ce  Duc  avoir  porté 
fes  armes  jufqu’à  Mace- 
rata  , il  réfolut  de  pren- 
dre en  main  les  armes  ttm- 
porlles  , 0 de  repouffer  la 
force  car  la  force.  Il  en- 
vota  Jonc  contre  Renaud, 
Jean  , Roi  de  Jérufalem, 
& le  Cardinal  de  la  Co- 
lonna,  avec  une  bone  ar 
mec  de  Cavalerie  Cr  d' In- 
fanterie.Corne  elle  ne  fu- 
fifoit  pas  pour  le  faire  re- 
tirer des  Ecacs  de  l’Eglife  ; 
il  en  mit  une  autre  fur 
pied  fous  les  ordres  de  Ro- 
ger de  l’Aigle  Cr  de  Tho 
mas  de  Celano  , que  Fré- 
déric avoit  banis.  Son  in- 
tention était  de  porter  la 
guerre  dans  le  ctxur  du  Roi 
iaume.  Il  envoia  demander 
auffi  des  Soldats  aux  Mi- 
Innois,  ainyï  qu’aux  autres 
Villes  de  Loiribardie;  & 
l'on  aprend  de  Galvano 
Fiamnia  , dans  fon  Bou- 
quet de  Pleurs  , Ch.  afi  , 


ROIS,  te  antres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


tin  , l'Armée  marcha  vert 
Capoue  : mais  cltt  Villa 
fe  rendit  fans  faire  de  ré- 
fiftance  , U par  là  fauva  Itt 
vie  à bien  des  gens.  Il  n« 
reflois  plus  que  les  Napoli- 
tains qui  refufiffent  l’o- 
béiffancc.  Conrad  indigné 
comença  le  Jîter  de  leur 
Ville  , le  l de  Décembre , 
corne  on  le  voit  dans  le 
Journal  de  Mathieu  Spi- 
nejü  , dans  lequel  cepen- 
dant Us  années  font  déran- 
gées. Il  dit  1 iç  1 , au  lie» 
de  Hfl.  Ou  lit  dans  la 
Chronique  de  la  Cava  que 
le  Siège  de  Naple  Co- 
rne-ç : le  I S de  Juin  d» 
l'année  fuivante.  C’eft  et 
qui  ne  peut  pas  fubfifier. 
L’Auteur  avoit  fans  doute 
écrit  Janvier  , au  lieu  de 
Juin.  Ce  Siège  dura  plu- 
fieurs  mois.  Mais  dans  ce 
tems-la  le  Roi  Conrad  fe 
refroidit  beaucoup  à l’é.- 
gard  de  fon  frère  Man- 
fred; Ce  le  prie  même  en 
haine , foit  qu’en  le  voient 
fi  fa ge  Cr  fi  fort  aimé  du 
Peuple  , il  en  conçût  quel- 
ques foupçons  ; foit  que  ce 
jeune  Prince  eût  été  aeffer- 
vi  par  fes  Ennemis,  parmi 
lefquels  celui  qui  fe  aiftin- 
guoit  le  plus  , éloit  Ml- 
rhieu  Riiffo  , natif  de  Trr». 
péa  , Ville  de  Calabre , 
lequel,  par  fon  habileté  , 
s’etoit  élevé,  fous  l’Empe- 
reur Frédéric  II,  d'une 
fortune  tris  baffe  aux  prar 
milres  charges  de  la  Cour3 
Ct  que  ce  Prince  avoit  fait 
Gouverneur  de  fon  fils 
Henri  , ni  d’Ifabelle  d’- 
Angleterre , Sr  vicegou- 
verneur  de  Sicile.  Ce  Mi- 
niftre  était  ouvertement  en- 
nemi de  Manfred  : mars 
celui -ei  fut  voguer  prudem- 
ment entre  tant  d'écueils. 
Il  remit  adroitement  à Con- 
rad les  Comtés  de  Gravi- 
na,  de  Tricarico,  & de 
Monrefcagliofo  ; (t  bit n 
que  le  Roi  refiraigntt  beau- 
coup la  Jurifdiélion  de  la 
Principauté  de  Tarent*  , 
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cnvoia  Légat  en  France 
Pierre,  Diacre-Cardinal , 

• u'il  fit  cnfuitt  r rêcre  du 
Titre  de  Saint-Marcel;  (r 
le  chargea  de  trois  chofcs  ; 
d’exhorter  (r  d’engager  les 
Peuples  à fccourir  la  Ter- 
re-Sainte; de  négocier  (r 
de  eonelure  paire  , ou  trlve 
entre  les  Roi*  -de  France 
& d’Angleterre  ; enfin  d’a- 
vertir 6r  de  forcer  , s'il  en 
itoit  befoin  , le  Roi  de 
France  de  fe  [épater  de 
fa  nouv'ele  Femme  , & de 
reprendre  celle  qui  l’étoit 
véritablement , er  qu’il  a- 
voit  injujéement  renvoiée. 
Pierre  s’aquita  fi  bien  de 
la  première  ComiJJeon,  que, 
par  la  faveur  de  la  grâce 
du  Ciel , une  multitude  in- 
finie de  Gens  de  cheval  (/ 
de  Gens  de  p'ed  , touchés 
de  fes  exhortations , pri- 
rent la  Croix  pour  le  fer- 
vice  du  Crucifié,  & <jue 
des  Evêques,  des  Abbés, 
6 des  Clercs  en  grand 
nombre  , réfolurent  de  fai- 
re le  pèlerinage  avec  ces 
Croifés  i les  principaux  l- 
toient  Tbibaud , Comte 
de  Troie  , Louis , Comte 
de  Blois,  Baudouin,  Com- 
te de  Flandre  O de  Rai- 
nant, le  Comte  de  Saint- 
Pol  , les  Svêques  de  Soif- 
'fons  6r  de  Troie  , & quel- 
ques autres  Abbés  de  l'Or- 
dre de  Cjteaux.  A l’égard 
du  fécond  article , le  Lé- 
at  fit  tant  , que  le  Roi  de 
rance  , lui  dona  fa  paro- 
le, en  lui  touchant  la  main , 
qu’il  fer  oit , ainfi  qu'il 
l'ordoneroit , paix,  ou  trê- 
ve avec  le  Roi  d’Angle- 
terre. Mais  Richard , Roi 
d’Angleterre,  fe  montrant 
dificiie  , le  Légat  le  mena- 
qa  de  la  féverisé  de  l’B- 
glife  ; ce  qui  lui  fit  fuivre 
un  meilleur  eonfeU , b 
-tfinferstir  i ce  qu’on  lui 
demandait  ; enfor  te  que  le 
Légat  conclut  entre  les  a 
Rois  une  tr'tve  de  f ans  ; 
ft  fit  rafer  quelques  Châ- 
teaux , que  l’un  des  z a- 
voit  alors  fortifiât  future 
l'autre. 
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rent  d’avis  de  continuer 
le  liège  , en  atendant  que 
les  Ennemis  les  vinllent 
ataquer;  ée  , s’ils  le  vou- 
loient,  de  les  la'tfer  aler 
former  le  fiége  de  Tolède, 
qui  leur  paroiffoir  n’avoir 
rien  à craindre.  Les  Al- 
catdes , après  s’être  mor- 
fondus quelque  tems  dans 
leur  Camp,  en  aten  lant 
qu’Alfonfe  fît  quelque 
mouvement , décampè- 
rent , Se  marchèrent  à To- 
lède. En  chemin  , ils  em- 
portèrent d'affauc  rfn  pe 
tit  Fort , voifin  du  Châ- 
teau de  Saint -Servant  , 
qu’ils  infultèrent  enfuice  : 
mais  ils  furent  vigoureu- 
fement  re  pou  des  par  la 
Carnilôn,  Un  gros  Dé- 
tachement n’aiant  pas 
mieux  rétdli  dans  une  ten- 
tative fur  le  Chateau  d’- 
A\èca , toute  l’Armée  fe 
préfenta  devant  Tolède. 
La  Reine  Bérengère  y êtoit; 
Se , dès  qu’elle  les  vit  pa- 
roitre , elle  envofa  dire 
aux  Alcaides,  (t  Que,  s’ils 
1»  avoient  du  courage  & 
ssdel’honeur.ils  dévoient, 
» au  lieu  d’ataqutr  une 
sj  Femme  , marcher  au 
si  Chàceau  d ’Orèja  , où  le 
s>  Roi  les  atendolc  en  dif- 
ss  pofitton  de  les  l ien  re 
ss  cevoir;  Que  ce  qu’ils  fai- 
ss  foient  alors  ne  pouvoir 
s>  que  déshonorer  des  O- 
» fieiers  généraux  , qui  , 
si  corne  eux,  n’êtoient  pas 
ss  moins  diflingués  par 
si  leur  bravoure , que  par 
ss  leur  haute  naiffance  si. 
Ce  meffage , qui  n’auroit 
I du  faire  aucune  inspref- 
fion  fur  des  Guerriers  gens 
de  bon  fens,  agir  puiffam- 
ment  fur  des  Têtes  Afri- 
caines , qui  fe  piquoient 
de  galanterie  pour  les  Da- 
mes. Les  Alcaides  envoi 
ièrent  faire  des  exeufes  à 
la  Reine  ; 8c  la  firent  prier 
K de  vouloir  bien  fe  mon. 
ss  trer  â leur*  ieux  de 
ss  quelque  endroit  de  fon 
5»  Palais,  afin  qu’ils  euf- 
ss  fent  l’honeur  de  la  fa- 
O luer,  quoique  de  loin  s;. 
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ces,  qu’à  leurs  engage- 
ment; Scié  donent  autant 
de  foins  pour  ne  point  pa- 
roître  avoir  cultivé  l’ami- 
tié de  Bonello , qu’ils  en 
avoicr.t  pris  auparavant 
à s’infinuer  dans  fes  bone* 
grâces.  Parmi  tant  d’A- 
mis  , qui  difparoidoient  a- 
vec  11  Fortune,  un  feul , 
ne  craignant  pas  d’em- 
brafler  le  parti  de  la  Ver- 
tu , ofa  bien  faire  l’expé- 
rience de  la  facilité,  qu’un 
Efprir,  qui  meprife  le  dan- 
ger , a de  s’élever  à mé- 
riter une  gloire  durable. 
Ive , l’un  des  Homes  d’- 
armes de  Bonello  , ren- 
contre le  Chambélan  Adé- 
nulf,  qui  revenoit  de  la 
Cour  ; 6c  , devenant  fu- 
rieux par  le  fbuvenir  de* 
preuves, qu’il  avoir  donée* 
publiquement  de  fa  haine 
pour  Bonello , fond  har- 
diment fur  lui  ; lève  lé 
fabre;  & , comtant  fur  la 
vîtetfe  de  fon  cheval , le 
pourfuit  & lui  plonge  fon 
fabre  dans  la  cervèle.  Hn- 
fuite,  traverfant  la  Ville, 
il  s’échape  fans  que  per- 
fone  l’en  empêche  : mais, 
déjà  loin  de  Palerme,  il 
eft  aréré  par  des  Soldait 
du  Roi , qui  le  ramènent 
k la  Ville,  où  la  Cour 
lui  fait  couper  la  main 
droite.  Enfuire,  on  arache 
les  ieux  , & l’on  coupe  le* 
nerfs  au  defiîis  du  talon 
A Bonello  , que  l’on  fouf- 
trait  entièrement  à l’af- 
peél  du  Soleil , & que  l’on 
récipitc  dans  un  horri- 
!e  cachot,  pour  y refier 
perpétuèlement  envelopé 
de  fés  propres  ténèbres  , 
Se  de  celles  du  lieu.  Ma- 
thieu de  Sainte-Lucie  , fon 
coufin  , Se  Jean  Romano  , 
fon  Sénéchal , privés  auflî 
de  la  vue  , font  enfermé* 
dan*  des  prifbns  difèren- 
tes. 

Tous  les  obftacle*  é- 
tant  ainfi  levés;  le  Roi 
marche  promtement  con- 
tre Roger  Sclave  ; Se  d’a. 
bord  renvérfe  & détruit 
entièrement  Placia , très 
A a iij 
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EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 

& 

HOIS  DES  ROMAINS- 

ment , qu’on  le  croit 

tué  fur  le  champ  de  que  les  MilanoiJ  envoil- 
bataille  . <$u’ori  le  cher-  ',KS 


bataille  ; qu’on  le  cher- 
che  parmi  les  Morts  -,  8c 
que  l’impératrice  , ref-  d'au 
tée  à Corne  , en  prend  «nt 
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«OIS  DES  ROMAINS-  ftJtX 

Frédéric  & Galvano  Lan- 

me  les  MilanoiJ  envoiè-  cia , Cf  Bonifàce  d’Anglo- 
-ent  au  Tape  IOO  Cava-  ne  ) P arens  maternels  de 
liera  , Cf  les  Plaifintins  Manfred,  il  n'en  ttmot- 
jo-On  ne  fait  pas  ce  que  gna  nulle  cfpècc  de  refjen- 
d’autre*  Villes  fourni-  liment  , Cf  continua  , mon- 


le  deuil.  Ce  n’ett  que 


plufieurs  |ours  après  cè- 
te  Aâion  , qu'il  repa- 
roît  inopinément.  A- 
lors,  fans  Troupes  8c 
fans  argent,  il  envoie 


es  HUUVJ  r MW  , ■ r • J 

rent#  trant  un  air  fattsfatt  , de 

Ce  que  J’auroîs  pu  mfc-  fervir  fidèlement  le  Roi, 
tre  ici  pour  les  années  {on  frire  , dans  toutes  f es 
fuivantes  jufques  Ci  com-  entreprifes-  Cependant  la 


pris  Hî5,  le  trouve  à 
l’Arc,  de  Fridirie  aux 
Rois  de  Sicile  , & dans 
mon  Texte. 

Année  i 1 5 4 » P-  »!&• 


entreprifes.  Cependant  la 
crainte  de  Frédéric , qui 
retenoit  unis  les  Citoicns 
de  la  plufpart  des  Villes 
de  Lombardie  itar.t  eef- 
fie  , Cf  ces  Villes  jouif- 


me  , Archevêque  cte  voic  fans,  au  mois  de  Fé-  funout  b Milan  , ». s't- 
Magdebourg,  8c /Verre,  nier  Hje  dans  la  Ville,  leva  des  quèrtlesv  des  dtf- 

*4* t îssrszsxz  ,t, 

qualité  de  PlémpOien-  conci,iés  avec  le  Pipe,  qui  Samedi  delà  Semaine  de 
tiaires  , pour  traiter  de  j-êtoit  tenu  iufqu'alors  à Pâque  , Pierre  de  Vero- 
la  paix  avec  Alexandre  Péroufe  , & qui  revint  à "e  , Dominicain,  Inquifi- 

II'  Ce  Pane  n’v  veut  Somi  i 1s  fin  du  meme  ceur,  & Re.igieux  dcfain- 
II.  ce  lape  n y veut  ds  Fivrjer  De  „„  te  vie , fut  affaffini  dam 

entendre  quà  condl-  ils  ne  cefsèrencde  fecon-  le  vo'finagtdc  Barlaffin* 
tion  que  le  Roi  de  Si-  j duire.afon  égard, aufli  mal  Par  un  Emiÿxire  des  He- 
cite  8c  l'Empereur  Grec  ! qu’ils  avoient  fait  aupa-  rétiques  , 6 eanomfe,  co- 
V V • rav-int  En  U5a.,leSé  me  Martir,  Tannée  fuirait- 

y feront  comprpmu.  KVpw^Romata  '<  , f*  Innocent  IV.  La 
Après  If  jours  de  con-  vtx\Ttnt  extrêmement  Gre  Meurtrier,  pm  & remit 
férentcS  fecrètcs  , on  çoire  !X-  fis  étendoient  entre  les  mains de  Pierre 
convient  de  ce  qui  con-  j««r 

çernoit  1 Egllfe  Romat-  ! ’.)ne  nf  u'rurpoUnt  eut,  i O jours  après  , la  le- 

pe:  mais  on  ne  peut  Droit»  Temporels  ; & Us  béni  de  s'enfuir.  Ce  fut  la 

convenir  de  rien  à l’é-  Spirituels  n'Voient  pas  à *a\p‘d'un.V‘,*d.',i™ulJt 
earH  des  Lombards  con-  l'ab,i  dt  leurs  ateintet , » Milan.  Le  pndeftà  fut 
f,  , / . . T,  , n puifqu'ils  impofoient  des  mis  en  pnfon  , fon  Palan 

fédérés  ; 8c  1 on  s acor-  < pc„'.Jies  auJ  ocj.fi  fti  fut  piUi  ; & ce  fut  avec 
de  uniquement  a trou-  ques,  Cf  qu'ils  les  irai-  peint , qu'il  obtint  la  vie. 
ver  bon  que  le  Pape  noient  à leurs  Tribunaux.  Le,  Non! les  proposèrent  a- 

• n t j j*  r # Pane  fut  obligé  de  [or-  i°rs  ^ doner  la  Seigneu- 

aille  en  Lombardie  pour  “ ,[[[[  de  jfome,  & ne  de  la  ville  à /’A.cbe- 

doner  plus  de  chaleur  dt  çt  rttirtr  h Rjéti  < ce  vêque  Leon  de  rerego. 


aille  en  Lombardie  pour  Le  Pape  fin oblige  de  tor- 
, , j , tir  ene  re  de  Rome , c* 

doner  plus  de  chaleur  de  rt  rttirtr  Riéci  5 ce 

aux  Négociations.  Les  qui  fut  eaufe  que  les  Ro- 
Crérno  lois  8c  lçs  Tor-  mains  , de  plus  en  plus  en- 

• ••  -,  oreucilHs.  euvoiirent  qucl- 

tonois  , croianç  trou-  aues-uns  de  leurs  Nobles 
ver  plus  d avantages  a danf  la  ptr,-u  de  ta  Toi- 
traiter  feuls , fe  harent  cane  fujète  à l’Eel  ie,  Cf 
de  faire  en  particulier  dans  la  Si  bine  pour  re 


ques,  Cf  qu’ils  les  irai-  peine , qu'il  obtint  la  vie. 
noient  b leur I Tribunaux.  Les  Nooles  proposèrent  a- 
Le  Pape  fur  oblitti  de  for-  lors  de  doner  la  Seigneu- 
tir  ene  re  de  Rome,  & rie  de  la  Ville  a TArcbe- 
de  fe  retirer  à Riéti  ^ ce  veque  Leon  de  Terego. 
qui  fut  eaufe  que  les  Ro-  Non  feulement  si  y eut  — 
mains  , de  plus  en  plus  rn-  pofitton  de  la  part  des  Po- 
orqueillls,  euvoiirent  quel - pulair  stmats  ,ls  formèrent 
ques-uns  de  leurs  Nobles  encore  une  nouvèle  préten- 
dons la  partie  de  la  Toi-  tion  , e'efi  è dire  qu  ,U 
cane  fujète  à niel  le,  Cf  voulurtnfqueles  Dignités, 
dans  la  Sibine  pour  re  & les  Canomcars  de  I* 
revoir  le  (e-meni  de  fidé ■ Métropol , raine  fe  confi- 


ée flire  en  narticulitr  dans  la  S'bine  pour  re  tf  les  c.anomcacs  «e  i» 
, M,.re  en  Pap'  revoir  le  Ce  rnent  de  fidé.  Métropolitaine  fe  eon/é- 

la  paix  avec  1 E npe-  liti  d,  ces  Ternies  , 6 les  rident  initfircmment  aux 
reur.  Le  Pape  8c  les  au-  forcer  b leur  pater  les  tri - Nobles  Cf  aux  Populai- 
tres  Confédérés  défa-  buts.  Tous  CM  dcfqrdret  ces.  On  eut  recours  a Im 
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N.XLIX.  Quant  au  troi- 
fième  article  , il  faut  fa- 
voir,  pour  plu,  grande  in 
telligcnee  , que  rhi’ippe  , 

R oi  de  France  , aiaw  pe  - 
du  fa  première  Femme  l I 
fabelle  ) fille  de  Baudouin, 
Comte  de  Hainaut , nièce 
de  rhilippe , Comte  de 
Flandre,  & mère  de  Louis, 
fort  fils  unique  , il  fut  arête 
par  une  négociation  , entre 
rhilippe  Ce  Canut , Roi 
de  Danemarc  , que  le  pre- 
mier épouferoit  Ingéburge, 
ftxur  du  fécond.  Eciène  , 
Evêque  de  Soiflbnt , VI 
tant  ali  chercher  arec  un 
tortége  roial  , le  Roi  Va 
tendit  avec  grande  impa- 
tience. Lorfqut  les  furetis 
turent  été  donies , qu'il 
la  prettdroit  (r  la'  garde 
toit  pour  Femme  ; fon  Frire 
la  fit  partir  , acompagnêc 
de  Pierre,  Evcque  de  Rof 
child  , (f  d’une  fuite  eon 
venable.  Quand , après  être 
venue  par  mer  , elle  fut  a 
rivée  à Amiens  , où  le 
Roi  de  France  Vatendnit; 
te  Prince,  ne  pouvant  fup- 

Îorter  un  plus  long  délai , 
’époufa  le  même  jour  ; & , 
le  lendemain  , aiant  aflem 
tlé  les  Seigneurs  Ecclé- 
fiaftique*  6"  Séculiers  , il 
la  fit  eouroner  folemnele 
ment  par  Guillaume,  Ar 
chevêque  deRheimsimais 
pendant  la  cérémonie  mi 
me  du  eouronement , la  vue 
de  la  Prineeffe  , à l'infti- 
galion  du  Diable , le  fit 
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belle  Ville  des  Lombards  , 
fituée  dans  une  plaine.  Il 
s'en  ekve  dans  l’Armée 
une  querèle  entre  les  Chré- 
tiens fe  les  Sarafins ; & 
les  premiers,  le  jetant  fur 
les  derniers , en  malfa- 
crenr  un  très  grand  nom- 
bre, fans  ê re  rerenus  par 
la  crainte  des  menaces  du 
Roi , ni  par  les  dèfenfes 
de  les  tuer,  que  leur  rirent 
fés  Conêtables  , qu’il  avoic 
envoies  au  fecours  des 


Elle  leur  acorda  volon- 
s leur  demande  ; & fe 
tic  voir  dans  toute  la  ma- 
gnificence que  laconjonc 
ture  pur  perni"tre  Ilscrf 
lenr  enfuit  le  deeàt  ; 

6 -'en  ret  -urnèrenr,  fans 
ofar  tenter  de  recourir  O- 
réja.  pareeque,  les  Trou- 
pes d 'Alfonfe  étant  beau- 
coup plus  nombreufesque 
les  leurs,  ils  auraient  r f- 
qué  d’être  battis  avec  une 
perte  conftdérable.  Le 
Château  fe  rendit  enfin 
a compoficion  le  ; t d’Oc- 
tobre , après  un  fiége  ÿe 

7 mois.  En  r 140,  le  Com 
te  Roderic  Fcrnande^.dou. 
verneur  de  Tollde  , à la 
tête  des  Troupes  de  fon 
Gouvernement  & del’Ef- 
trémadure,  ala  faire  le  ra- 
vage fur  les  Terres  des 
Mahométans  de  fon  voi- 
finage;  fe  bâtit  le»  Aient 
des  de  ces  cantons  , qui, 
s’ôtant  unis, croient  venus 
l’ataquer  brufquement.L’- 
année  fuivante  , les  Trou- 
pes du  Roiaume  de  Tolède 
continuant  de  ravager  les 
pals  des  environs  ocupés 
par  les  Mahométans , A- 
ben  A\utl,  Alcaide  de  Cor ■ 
doue  , Aben-Ceta , Alcaide 
de  Séville , & d’autres 
réunirent  leurs  forces  & 
rirent  le  dcgàt  dans  le 
Roiaume  de  Tolède  , en 
poutfanr  leurs  courus  juf- 
ou’auprès  d'Efealone.  En 
s’en  retournant , ils  s’em 
parèrent  du  Chareau  de 
Mora  , par  la  nèeligence 
du  Gouverneur  Mufie  Al- 
fonfe  , qui  fe  fauva.  Co- 
rne cète  Place  êtoic  avan- 
rageufemenc  fituée  pour 
empêcher  les  courfes  des 
Chrétiens , ils  la  pourvu 
renc  abondamment  de 
munitions, de  vivres,  fe  de 
Dêfenfeurs.  Alfonfe  VIII , 


friffoner  , trembler  , pâlir 
Cr  le  troubla  tèltmcnt ,qu'à 
peine  put-il  atendre  la  fin 
de  la  Cérémonie  eomenpée. 

Aufii-tôt  on  parla  de  di- 
vorce , à eaufe  d'un  empê- 
chement de  parenté  , que 
quelques-uns  rêpandoient 
feeretement,  en  difant  que 
la  féconde  êtoic  avec  la 
première  au  quatrième  ou  informé  de  cète  perre,  rit 
cinquième  degré  de  confan-  auilicôc  mar>  her  de  ce  cô 
guinitê.  Mais , quelques-  I té  des  Troupes  avec  or- 
nas ajfurant  que  le  Divorce  dre  de  bâtir  en  face  de 
ne  fe  pouvoit  pat  faire,  Mora  une  forte  Tour,  que 
fans  qu’il  en  réfultit  une  l’on  noma  Piedra-negra 
note  de  dêshoneur  , on  di-  ( Pierre-noire)  dont  il  do 
fer*  quelque  tenu.  Ctptn.  m»  le  Gouvernement 


arafins.  Les  Ennemis  s’ô- 
tant retires  dans  Rutcria 
fur  le  bruit  de  fin  arivée, 
en  va  faire  le  fiége.  Ro- 
ger Sclave  exhorte  d’a- 
ird  les  Tiens  en  peu  de 
mors  à fe  bien  défendre. 

Il  avertit  enfuice  les  Ha- 
bitant it  de  n’avoir  qu’un 
s»  même  efprit  ; de  ne  pas 
si  fuivre,  les  uns  une  idée, 
i>  les  autres  une  autre  ; & 

11  de  ne  pas  redouter  l’Ar- 
11  n.ée  du  Roi , pareeque, 
n s’ils  tiènent  ferme  d’un 
il  comun  acord  , durant 
11  quelques  jours  , la  phta 
11  grande  partie  de  la  Si- 
si  eile  & toute  ta  Calabre 
il  fuivront  leur  exemple. 
11  H leur  rapelle  enfnite 
11  le  grand  nombre  de 
n bienfaits,  qu’ils  avoienc 
n reçus  de  fon  Père  ; & 
11  leur  peint  avec  quèle 
11  riranic  & quèle  cruauté 
n le  Roi  trairait  fes  Su- 
isJets  ss.  Ils  lui  promurent 
tous  avec  autant  de  fer- 
meté que  de  hardielfe, 
K Qu’ils  ne  refuf  roue  ja- 
*1  mais  d’obéir  à fes  or- 
11  dres;  & qu’ils  n’alcgue- 
11  ront  jamais  aucune  di- 
11  riculté  ni  danger  pour 
il  fedifpenfeq^e  les  exe- 
st curer  11.  Dans  l’Armée 
du  Roi,  l’ennui  ne  tarda 
pas  à s’emparer  de  la  pluf 
uart  des  Soldats  , qui  voi- 
ioient  que  le  Roi  métrait 
beaucoup  de  tems  à ca 
fiége  ; fe  qui  ne  comtoienc 
pas  que  la  Ville  pût  être 
prife,  à moins  que  le  man- 
que de  vivres , ce  qui  ne 
pouvoir  pa  s ariver  de  Ipng- 
cems,  ne  forçat  les  Habi- 
A a iy 
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prouvent  leur  condui- 
te, & ne  les  regardent 
plus  que  çome  des  Traî- 
tres. 

Les  armes  de  Frédé- 
ric n’avoient  pas  été 

Sa r tout  cgalemenc  mal- 
eureufes.  Au  mois  de 
Mars , l'Archevêque  de 
Maience  avoir  lait  le 
fiége  du  Château  de 
Callé  fur  les  frontières 
de  la  Pouille  -,  8 c pin- 
fleurs  Comtes  de  cète 
Province,  acourus  pour 
le  faire  lever  , avoient 
été  barus. 

1177.  Li  Pape  de- 
voir fe  rendre , foit  à 
Ravenne  , foit  à Bolo- 
gne , pour  achever  d’y 
traiter  de  la  paix  : mais 
il  u’avoitpasvoulu  qui- 
ter  Agnanie  , que  l’Em- 
pereur n’eût  confirmé 
par  ferment  la  validité 
du  fauf- conduit , que 
les  Plénipotentiaires  a- 
voient  donc  pour  la  fu- 
reté du  Pape  8c  de  tou- 
te fa  fuite.  Ce  ferment 
avoir  été  fait  à Modè- 
ne , en  préfence  de  3 
Cardinaux  , par  Con- 
rad, fils  du  Marquis  de 
Montfcri^f,  au  nom  de 
l’Empereur  ; 8c  tous  les 
Princes  de  fa  Cour  a- 
voient  fait  le  même  fer- 
menr.  Le  4 de  Mars  de 
tête  année  , Alexandre 
lié  8c  toute  fa  fuite 
s’embarquent , au  Port 
de  Vado  dans  le  Ter- 
ritoire de  Siponto , fur 
1 1 Galères  de  Sicile , 
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eurent  vraifemblablemcm 
pour  origine  leur  implaca- 
ble haine  contre  Vicerbe  . 
qui  t'étendit  jufqu’au  Pa- 
pe , à caufe  qu’il  t'opo- 
foit  au  deffein  qu'ils  a- 
voient  de  lubjuguer  6r  de 
détruire  cite  Ville.  Le  Pa- 
pe fongea  cependant  b 
mitre  tout  en  oeuvre  pour 
réprimer  l'infolenee  & la 
révolte  des  Romains.  Il  é- 
crivit  aux  Princes  , aux 
Evêques  dans  toute  la 
Chrétienté  pour  leur  de- 
mander des  fecours  d’Ho- 
mes  Cr  d’argent  ; & rafjcm- 
bla  tout  ce  qu'il  put  de 
Troupes.  L’Empereur,  in- 
formé de  ces  mouvement , 
vint  en  rouille  , Sr  Ce  ren- 
dit à Riéci  , dans  le  mois 
de  Mai , pour  faire  vifite 
au  Pape  , qu'il  n’en  avoit 
point  averti.  Sa  vifite  eut 
pour  objet  d'ofrir  de  fervir 
(f  de  défendre  le  Pape , 
auquel  il  préfenta  Con- 
rad ,fon  fécond  fils  , qu'il 
avoit  amené.  Grégoire  re- 
çut avec  reeonoijfance  les 
ofres  de  Frédéric  , avec  le- 
quel il  concerta  toutes  les 
opérations  qu'il  faloit  fai- 
re.  L’Auteur  de  la  Vie  de 
ce  Pape  traite  de  feintes 
toutes  ces  avances  de  l’- 
Empereur.  Je  n’entreprens 
point  de  juger  du  cœur 
des  Princes,  quoique  très 
perfuadé  que  Frédéric  é- 
toit  double.  Je  fais  feule- 
ment qu'il  ala  , conjointe- 
ment avec  le  Cardinal  Rai 
nier,  encourager  le  Peu- 
ple de  Viterbe;  Cr  qu’en- 
fuite , par  le  eonfeil  du 
même  Cardinal , il  entre 
prit  le  fiége  du  Château 
de  Rifpampano  , qui , bien 
garn:  à’ Homes  Cr  de  vivres 
par  les  Romains , fit  unt 
vigoureufe  défenfe.  Il  y 
refia  2 mois;  Cr , voiant 
qu'il  n'y  avoit  pas  d’apa- 
renee  qu'il  put  l'emporter 
de  force,  ni  parvenir  à l'a- 
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force.  L’Arrhevcque  fut 
ehaffé  de  la  Ville;  on  pil- 
la fon  Palais  ; Cr  la  difu- 
nion  de  la  Nobleffe  Cr  du 
Peuple  en  fut  eonfidira- 
blement  augmentée. Les  Po- 
pulaires avoient  Martin  de 
la  Torre  pour  Chef;  b 
Paul  de  Sorcfina  l’etoiq 
des  Nobles.  Le  Peuple 
choifit  alors  pour  fon  Ca- 
pitaine le  Marquis  Man- 
fred Lancia , qui  vint,  a- 
vec  1000  Chevaux  , rem « 
plir  cite  place.  Voilà  et 
que  les  Annales  de  Milan 
difettt  : mais  Galvano 
Fiamma  difère  cite  dan- 
ger eufe  nouveauté  jufqu'ea 
1 2 1 6 , que  les  mêmes  An- 
nales en  parlent  une  fe * 
eonde  fois. 

Année  1133  , p.  304. 
Le  Roi  Conrad  , aiant  fait 
conduire  un  grand  nombre 
de  Machines  de  guerre  de - 
vont  Naple  , en  continua 
vigoureufement  le  fiége  ; Sr, 
corne  il  y entrait  de  temt 
en  tems  des  vivres  par  la 
mer,  il  la  priva  de  elta 
reffourec  au  mois  de  Mai , 
par  un  grand  nombre  de 
Gallres  , qu’il  fit  venir  de 
Sicile , Cr  qui  bloquèrent 
le  Port.  Il  fil  doner  un  af- 
faut  général , le  2 t d’A- 
vril , en  promitant  triple 
paie  à la  Nation , qui  la 
première  entreroit  dans  la 
Ville  : mais  il  y périt  Cotx 
Sarafins , & prefque  au- 
tant d’ Allemans;  ce  qui 
fit  que  , renonçant  à pren- 
dre Naple  par  force  , il 
réfolut  de  l'avoir  par  fa- 
mine. Les  Ajfiêgés  en  effet 
furent  réduits  aux  nouri- 
tures  les  plus  viles  Sr  Ut 
plus  dégoûtantes  j Cr  , ne 
pouvant  plus  y tenir , ils 
fe  rendirent  a diferétion 
vers  ta  fin  de  Septembre  M 
corne  le  Journal  de  Spi- 
nelli  le  dit , ou  plu/lit  le 
10  d’Oétcbre  , ainfi  que 
porte  la  Chronique  de  la 
Cava.  Quelques-uns  difent 
que  la  Ville  futprife  par 
lt  noie » de  beaucoup  de 
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dent  lt  Roi  fut  eonfeiilé 
d'effaier  fi  la  confomma- 
tion  du  Mariage  ne  le  fe- 
rait pas  changer  de  difpo 
fttion  à l'égard  de  la  Rei- 
n*.  L'aiant  donc  fait  con 
duire  i Saint  - Maur  des 
Foîfés  pris  de  Taris , il 
Pilla  trouver  ; 6r  , s'étant 
mis  dans  le  mime  lit , il 
tr.fortit  peu  de  tems  après ; 
b la  prit  en  fi  grande  a 
verfion  , qu'il  pouvoit  i 
peine  foufrir  qu’on  la  no- 
mit  en  fa  prifenee.  La 
Re:ne  Cependant  affuroit 
que  le  Roi  l’avoit  rendue 
Femme  : mais  le  Roi  dé- 
fait hautement  qu’il  n'a- 
voit  pas  pu  s'aquiter  avec 
elle  du  devoir  de  Mari. 

N.  L.  Aient  donc  fait 
tfftmbler /'Archevêque  de 
Raeims,  alors  Légat  A- 
poftolique  dans  fa  Pro- 
vince, 6*  quelques  Evêques; 
H leur  fit  dénoncer  fon  ma- 
riage, la  Reine  ne  fachant 
rien  de  ce  qui  fe  faifoit  , 
parccqu'aiont  renvoie  ceux 
(ui  Vivaient  aeompagnie , 
elle  étoit  refilée  prefque 
feule;  6 • parcequ'tUc  igno- 
rait absolument  la  Langue 
Françoife.  Quelques  té- 
moins aient  affûte  par  fer- 
ment l’affinité , l' Archevê- 
que pro/ioupa  fur  le  champ 
‘a  Sentence  de  Divorce. 
Larfque , par  le  mdien  d’un 
Interprète  , on  en  infilruifit 
la  Reine;  itonée  au  delà 
de  ce  qu’on  dire  , verfant 
des  larmes,  & pouffant  des 
Jfinglots,  elle  s'écria  : Ma- 
^France!  Male  France! 
‘loutant  : Rome , Rome, 
v efi  tout  ce  qu'elle  pou- 
vait dire  en  François  pour 
Ttieter  une  pareille  St  nren- 

Sf.»  vr  pour  en  apeller  au 
S'ege  A poftolique.  le  Roi 
a fit  aujji  tôt  après  for  tir 
d*  Roi'aume  de  France, 
depofer  en  quelque  forte 
dans  un  Monaftère  de  Fil- 
*5J'ort  des  frontières. 

N.LI .L'injufiicede  cèle 
«ntcnce  révolta  beaucoup 
e gent , Ç/  furtout  pref- 
lut  tous  ceux  qui  erai- 
VèdHat  Dieu  , O aimaient 


Mania  Fernande ç , par 
qui  les  Mahométans  de 
Mora  furent  très  incomo- 
dés.  Mutie  Alfonfe,  n’o- 
fant  fe  préfencer  devant 
le  Roi , voulut  réparer  fa 
faute;  &,  par  le  moien 
de  grand  nombre  d’A- 
mis  qu’il  avoir  , il  raffem- 
bla  beaucoup  de  Troupes, 
que  Tolède , Guadalaxa- 
ra  , Ségovie  , Avi'a,  Ta- 
lavcra,Madrit  & plufieurs 
autres  Villes  lui  fourni- 
rent. 11  fit  avec  elles  des 
courfes  continuées  dans 
les  Etats  des  Mahométans, 
dévafta  tout  le  pais,  for- 
tit  victorieux  de  diférens 
combats  , & fit  un  très 
riche  butin.  Alfonfe  VIII, 
en  i 14a  , envoïa  Rode- 
rie  Fernandez  , Gouverneur 
de  Tolède , fuite  une  in- 
curfton  fur  les  Terres  des 
Mahométans  ; & , dans  le 
même  tems,  il  ala  lui- 
même  , avec  une  Armee 
conftdérable , aflïéger  Co- 
ria  ; ce  qu’il  exécuta  fi 
promrement,qu’on  ne  put 
y faire  entrer,  ni  recours, 
ni  vivres.  Bientôt  les  Af- 
fliges, également  incomo- 
dés  de  la  famine  & du 
jeu  des  Machines  de  guer- 
re , députèrent  au  Roi 
pour  le  prier  de  celfer  tou- 
te hoftibté,  fous  l’ofre 
qu’ils  faifoient  de  lui  re- 
mètre la  Ville  fi, dans  jo 
jours  , ils  n’ëtoienr  pas 
fecourus.  Il  accepta  leur 
propofition;  & les  Affligés 
emoï.rent  demander  du 
fecours  aux  Aleaides  de 
Séville  6c  de  Cordoue  : 
mais  les  trente  jours  ex- 
pirèrent fans  que  le  fe- 
cours parut;  6c  la  Tlace 
fe  rendit  dans  le  mois  de 
Juin,aprèsamois  de  liège. 
Alfonfe  y fit  fon  entrée. 
Les  Evêques  , qu’il  avoie 
avec  lui  , purifièrent  la 
grande  Mofquée  , qu’ils 
dédièrent  fous  l’invoca- 
tion de  la  Vierge  ; Sc  , co- 
rne la  Ville  autrefois  avoir 
été  Siège  EpKcopal , ils  la 
rétablirent  dans  fa  Digni- 
té par  le  /acre  d’un  jiou. 


tans  à fe  rendre  ; car  la 
Place,  par  fa  firuation  me. 
111e,  étoit  très  forte;  6c 
les  Afftcgés  ne  pouvoienc 
pas,  pour  leur  drfenfe , 
manquer  de  courage  6c 
d’audace  , aiant  Roger 
Sclave  à leur  rére  , ni  de 
prudence  & de  bons  con. 
feils , aiant  Tanetède  avec 
eux.  Les  fréqueiis  aftaut» 
des  Affiégeans  ne  faifoient 
aucun  mal  aux  Affiégés',  & 
les  fréquentes  forties  do 
ceux-ci , qui  décendoient 
hardiment  pour  ataquer 
l’Armée,  ne  lui caufoient 
point , ou  lui  caufoient 
peu  de  préjudice.  Car  la 
Roi , fachant  que  fon  ne- 
veu Tancrede  , prévofoic, 
par  le  moïen  de  l’Aftro- 
logie,  les  jours  utiles,  foie 
aux  Affiégeans  , foit  aux 
Affiégés;  Sc , faifant  lui- 
même  chercher  ces  mê- 
mes jours  avec  le  plus 
grand  foin  par  fes  Aftro- 
îogues , indiquoit  A fes 
Amis  ceux  auxquels  il 
prévofoit  que  les  Ennemis 
décendroient  de  la  Place, 
afin  qu’ils  avertirent  l’Ar- 
mée d’être  en  garde  con- 
tre leurs  fubites  forties.  Le* 
chofes  trainèrenc  ainfi  du- 
rant quelque  tems  : mais 
la  diflenrion  , qui  fe  mie 
dans  la  Place  entre  les 
Seigneurs  6c  le  Peuple , 
coupa  cours  aux  dificul- 
tés.  Roger  & Tancridf 
vouloient  6c  confeilloienc 
que  l’on  mîc  enfemble 
tous  les  grains, qu’il  y avoit 
dans  le  Château,  pour  les 
diftribuer,  par  égales  por- 
tions , tant  aux  Soldats , 
qu’aux  Habitans  : mais  le 
Peuple  refufoit  d’expofer 
fes  provifions  en  public; 
& vouloit  qu’on  aflignât 
à chaque  Habitant  un 
Soldat,  pour  leur  fournit 
dansleursMaifons  ce  dont 
ils  auroient  befoin.  Cète 
propofition  fut  fufpeéle 
aux  Gens  de  Guerre,  qui  la 
prirent  pour  la  marque  d’- 
une fidélité  chancelante. 
Ce  fuc  ce  qui  mit  entra 
le  Peuple  & les  Gens  de 
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avec  l’Hiftorien  Romo-  

ald , Archevêque  de  Sa-  voir  par  une  reddition  vo 
Urne,  &C  Roger , Comte  lonraire.  il  reprit  le  ehe 

. \ P 9.  . J - I.  r> : 1 1 „ 


„„„  ___  Minci  ; &que /'Armée  Al- 

TîO/i  Z?£S  ROMAINS.  JcmanJe  , «tant  entrée  , 


répandit  en  abondance  ta 
/««g  </«  Habitant.  Spï— 


lerne,  & Roger , Comte  lonraire,  il  reprit  le  ehe  fl  i dit  aufft  que  Conrad 

i&XSS'lt?: £ 

table  o C Juliicicr  de  13.  trahifon  & d*intelli • quoi  s'etoncr  que  Pierre  de 
Fouille,  Plénipotemiâi-  gencc  avec  les  Romains,  Curbio  , & Subas  Malaf- 
resduRoiCJ/lWeaU  qui,  fâchent  qu'il  t’êtoit  pinA,  tous  deux  Ecrivaine 
s.  tI-  A retire  , coururent  pourvoir  du  parti  du  Pape  , n aient 

Congres.  Il*  arivent  a ct  chiteau  d'une  augmen-  rien  dit  de  eemaffacre,  qui 
Vernie  le  10  OU  le  Z4QU  tation  de  vivra.  Cependant  certainement  ne  devoit  pat 
même  mois.  Le  Pape  y le  Pape  , étant  alé  de  R;é-  èehaper  i leur  plume.  Mais 
dêcend  au  Monaltère  H i Pêroufe  . t„M.  aux  Bartheimi  de  Neocaftro , 
» „ . vT.  t it*  Ville  de  la  Liçue  Lom-  Auteur  de  ce  meme  Jiiclt  , 

de  Saint-NlCOlas-al-Ll-  k-,1-,-1-  te  de  ne  rè  onintfnr-  en  parle  dam  (on  ;e.  Cha. 


do.  Le  lendemain,  le  >t  maliftr  , ni  fi  montrer  pitre;  fi-  ce  fut  ce  qui  fit 
Doge  Stbaflun  ziani  , » jaloufcs  de  ce  qu'il  (toit  concevoir  aux  'Napolitain* 

Parriar  rnre  d’Amii-  ’»  avec  I-Empcreur  dant  u-  une  haine  implacable  eon- 
,TS  „ Cjla^5nej  d i^Ui  » ne  liaifon  d'amitié,  que  tre  la  Maifon  de  Sounbe. 
Ice  oC  de  Grado  , les  E*  ,,  \t  befoin  de  fes  Afaires  l.a  Chronique  de  la  Gav& 
▼êques  leurs  Sufragaus,  exigtoit  , 6r  qui  ne  por - dit  feulement  que  Conrad 
le  Clercé  , les  Nobles  , « ,oit  aucun  préjudice  aux  envoie  beaucoup  de  Napo- 
fir  (•„,«  L Da„  •nlevrs.il  les  exhorta  même  hc.'.ins  en  exil  i (f  d ail’» 
2C  prelque  tout  le  Peu-  )(  â nc  f0int  opofer  tux  itun  il  n'eft  pat  douteux 

tic  y vienent  prendre  » Troupes  Allemandes  , qu'il  fit  abatte  O rafer  let 
; Pape  , pour  IC  con-  qui  devaient  venir  à fon  beaux  murs  de  Naple  & de 

«luire  d’abord  à Saint-  ''['*"*?"}  & l,.T  con'  Capoue , «/&>  <*’< f 
-,  - . ,,  i . feilla  de  plus  <i  d envoter  Peuples  l’envie  de  fa  ré - 

Marc,  enfuite  au  1 alais  ,,  Jes  Qçpucés  pour  trai-  voltcr.  Enfuite  , il  ala  eé- 

du  Patriarche.  L’Empe-  » ter  d'acomodement  avec  llbrer  let  fétet  de  Noël  , 
reur  êtoic  à.  Césène  , » ^Empereur  ».  Il  ariva  fi*  tenir  un  Parlement  des 
l’ Ari-hevâniK*  An  depuis  que  let  Romains,  Barons  du  Roïaume  à 
a ou  1 Archevêque  de  par  Uur  haint\  Melf e.  Ces  prof pêritls  dt 

Magaebourg  OC  l au-  a/J  rtnt  f fuivant  leur  c où-  Conrad  furent  caufe  que 
très  perfones  viènent  tume  , ravager  le  Territoî  le  Tape  6-  fa  Coût  comen. 
«le  fa  parc  complirnen-  re  de  Viterhe.  Un  grand  cirent  d’ourdir , cite  an- 
I.  n,-,.  . 0,  |„  nombre  d’Allemans  , ama-  née,  une  nouvele  trame 

ter  le  Pape  , 6c  le  prier  f<BfJ  ^ f la  liberté  Ecclé-  pour  la  ruine  de  la  Maifon 

de  changer  le  lieu  du  fiailique  ,laifjétpar  TErn-  de  Souabe.  lnnoce:  t en- 
Congrès  . qui  devoit  fe  pereur  au  ferviee  du  Pape,  voia  en  Angleterre  Albert 

renir  à Boloene  oùl’Ar-  étoient  prêts  à bien  dêfen  de  Parme,  un  defetDo- 
temr  a Bologne  OUI  Ar  ^re  aJ  Utile.  Le  Moine  mefliquet,  ofrir  la  Cou- 

cheveque  C/in/fian,que  G0^efr0j  Jit  qUt  /’Empe-  rone  de  Sicile  à Richard, 
les  Bolonois  avoicnc  reur  mit  des  Troupes  dans  Comte  de  Cornouaille, 
faifon  de  haïr , auroit  la  Ville  de  Vitcrbc.  Ri-  frire  du  Roi  Henri  lit , 

iré  vu  de  mauvais  r*>il  1Mldi  Pas  fail  at*n,ion  lequel  ttoit  un  Prince  rl- 
ete  vu  de  mauvais  CCH.  à cepaffdge.La  même  ehofe  ehe.  Cete  négociation  fou- 

Le  Pape,  ne  voulant  «y?  affuriepar  Mathieu  Pa-  frit  des  dificuttes;  fait , 
rien  décider  que  de  ris,  qui  relève  fi-  gonfle  corne  le  veut  Pierre  de 

concert  avec  les  Confé-  ,reP  la  f’f’f!11  & l*  *•'-  9i'rbi0 
1-  --  i ...  J>  totre qui  futvirent.  Cet  Al-  découvrir  , or  que  Charle  , 

deres  , leur  mande  d - | |emans  , gant  trh  brava  , Comte  d’Anjou  fi- de  Tro- 
envoïer  des  Députés  a , aiant  encouragé  le  Peuple  vence  , frire  du  Roi  de 
Ferrare  , où  lui-même  l de  Viterbe  , fortirent  har-  I France,  t’ofrU  au  Pape  ; 

fe  rend  pour  lcDiman-  fur  '«  Romains,  {oit 

, j i iy~  i,s  mtrent  en  déroute  • en  vant  pas  en  Ancicterre  dt 

chc  de  la  1 a, lion.  OU  . luirent  beaucoup  , 6t  firent  bone s difpo filions , propo- 
difpute  , pendant  pin-  I un  plut  gra/id  nombre  de  fit  nu  Comte  d’Anjou  dt 


Ville  de  la  Ligue  Lom-  Auteur  de  et  même  filcle  , 
barde  ««  de  ne  fe  point  for-  en  parle  dam  fon  je.  Cha - 


reur  êtoic  à Césène  , 
d’où  l’Archevêque  de  J 
Magdebourg  & r au- 


û-  tenir  un  Parlement  des 
Barons  du  Roïaume  à 
Melfe.  Ces  profpêritis  de 
Conrad  furent  caufe  que 
le  Tape  6-  fa  Coût  cornet i- 
cirent  d'ourdir , cite  an- 
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la  Jufliee . Le  bruit  , ou 
il. (lot  l'infamie  de  et>e 
aftiorty  parvint  jufqu'h  Cé- 
Itftin  , alors  Pape.  Infor- 
me plus  pleinement  Cr  plus 
certainement  de  la  vérité 
par  Maître  Melior  , Trc- 
trv-Car  Jinal  du  Titre  des 
Saints-Jean  fc-Taul,  le- 
quel revenoit  de  France, 
il  annula  cète  Sentence  , 
pcrccqu'il  était  notoire  , & 
qu'on  ne  put  cacher  par  au- 
cune cfpèce  de  tergiverfa- 
tion  , qu'elle  avoir  été  ren 
due  fans  examen  , 6*  fans 
l'obfcrvation  d'aucune  tè- 
glc , contre  une  perfone 
qu'on  n* avoir  point  enten- 
due , & qui  n'avoit  eu  qui 
que  ce  fut  pour  la  défen- 
dre. Il  défendit  , en  même 
lems  , au  Roi  par  fes  Non- 
ces (f  par  fes  Litres , de 
prendre  une  autre  Femme 
Mais  , autant  ce  Pnpe  a 
voit  fait  voir  de  févérlté 
d'abord  à cet  égard  , au- 
tant à la  fin  fit-il  voir  de 
douceur  ; bien  que  le  Roi 
de  Danemarc,  Frire  ger- 
main de  la  Reine,  le  priât , 
par  d'honorables  Députés , 
de  forcer  le  Roi  Je  France 
à reprendre  celle  qu’il  a- 
voit  injufiement  renvoiée  , 
il  ne  put  jamais  l'obtenir . 
Jl  foufrit  même  qu'aprls 
fa  défenfty  ce  Prince  y non 
fans  caufer  beaucoup  de 
fcandale  - prît  & gardât 
une  nouvèlc  Femme , fille 
du  Duc  Je  Meranie  , Prin 
ceffe  à la  vérité  d'une  tris 
grande  beauté. 

N. LU. Le  Papelnnocent, 
devenu  fucceffeur  de  Cé- 
leftin , eue  auffi-tôt  foin 
d' avertir  fouvent  le  Roi 
de  Fi  ance  , par  fes  Litres 
& par  le  miniflïrt  de  l'E- 
areque  de  P? ris  , « d'êloi- 
91  gaer  de  lui  celle  , dont, 
91  apris  la  défenfe  de  l* E- 
elife  , il  avoit  furckargé 
il  fa  Mai  fon  y & de  rece 
JJ  voir  dans  la  grâce  ton- 
91  jugale  celle  qu'il  avoit 
91  illégitimement  cru  de - 
I)  voir  écarter  y aptis  l'a- 
91  voir  époufêe  légitime- 
U Bvtj  ne  lui  nfu/aiH  pas 


PRINCES  contemporains . 


ve!  Evique,  Les  Mahomc- 
tans,  confternés  la  per- 
te d'une  Nice  fi  confrle- 
rable  , abandonèrent  le 
Chate  u A'Abalora  , que 
les  Habit  lis  As  S ait  man- 
que & A' A vil  a détrufrent 
aulli  tôt.  ^.es  Alcatics  de 
Séville  8c  de  Cordoue  ne 
purent  pas  fans  doute  re- 
courir Coria,  parceqtie  Ro- 
dette  Fernande { les  tenoic 
en  alarmes  par  les  rava- 
ees  qu’il  fai  foie  fur  les 
frontières  de  l'Andaloufie 
avec  toutes  les  Troupes 
de  fon  Gouvernement.  Ils 
n’osèrent  cependant  pas , 
non  plus  que  les  autres 
Atcaides  de  cère  va  lie  Pro- 
vince, fepréfenter  devant 
lui  pour  lecombatre;  de 
forte  qn’en  fe  rerirant , il 
emmena  10  mille  Pr  fo- 
niers,  avec  un  butin  im- 
n renie.  Mûrie  Alfonfe  con- 
tinua de  fe  diflinguer  e 
fon  côté  par  divers  ex- 
ploits ; ce  qui  fut  caule 
que  le  Roi  , l’ai.t  t 
mandé  , lui  dona  d s 
marques  de  fon  eltime  , 
& le  noma  Sous  -gou- 
verneur deTollde.  Ce  bra- 
ve Gentilhome  fe  mon- 
tra digne  de  cète  Place, 
dès  le  mois  de  Mars  de 
l’année  fuivante.  A la  tè- 
te  de  900  Chevaux  & de 
mille  Fantaflrns  d’élite, 
tirés  principalement  des 
Troupes  de  Tolède , d'A- 
vila  6c  de  Sigovie , il  a!a 
faire  le  dèeac  dans  le  Ter- 
ritoire Je  Cordoue  , tua 
grand  nombre  de  Maho- 
métans  , & fit  beaucoup 
de  Prifoniers,  avec  un  bu- 
tin très  confidèrable.Dans 
ce  tems-lA  même,  les  Al- 
eaides , Aben-A^uel  de  Cor- 
doue , 6c  Aben-Céta  de  Si- 
ville  avoier.t  uni  leurs 
Troupes  pour  aler  faire 
une  incurfion.  lin  Trifo- 
nier  , échipé  du  Camp  de 
Mûrie  Alfonfe  , les  inftrui- 
ftc  de  ce  qu’il  avoit  fait 
dans  le  Territoire  defCor- 
doue  ; & , fur  le  champ  , 
aiant  groifi  leurs  Troupes 
de  celles  des  Quartiers 
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guerre  une  divtfton  qui  fut 
porté  fl  loin,  que  le  Peu- 
ple etfala  de  le  rendre  an 
Roi  & d’en  ntmduire 
fecrètemenr  1rs  Troupe* 
dans  la  Ville.  Mais  Ro- 
ger Setavc  & ceux  qrt’il 
avoit  avec  lui,  s’étant  a- 
perçus  de  l’intention  du 
Peuple , & ne  pouvanc 
plus  comter  fur  rien  , ré- 
(olurenc  de  traiter  eux- 
nicme  avec  le  Roi , & de 
lui  rendre  la  Place  à con  • 
dirion  qu’il  leur  permît 
de  fe  retirer  lains  Sc 
faufs  ; ce  qu’il  leur  acor- 
da  d’autant  plus  volon- 
tiers , qu’il  n’efpéroic  pa* 
avoir  la  PI uce  litot,  & 
que , forcé  par  les  circonf- 
tauces  , il  fe  propofoit  de 
palfer  au  plultor  en  Italie. 
Tandis  que  des  trouble* 
fi  fréquens  agitoient  la  Si- 
cile , Robert , Comte  de 
Loritello  , s’emparanc  de 
la  porrion  du  Roinumc  en 
tleça  du  Pbare,nvoh  pout 
(è  fes  ufurpations  jufqu’à 
Orgeolo  fur  les  contins  de 
la  Pouille  & de  la  Cala- 
bre ; & les  Comtes,  que  les 
crimes  de  l’Amiral  a- 
voient  d’abord  fait  révol- 
ter , défefpèrant  que  le 
Roi  leur  fit  grâce , s’é* 
torenr  joints  tous  à Ro- 
bert, S l’exception  de  Gil- 
bert , Comte  de  Gravina  , 
qui , par  les  prières  de  la 
Reine  , dont  il  croit  pa- 
rent, avoit  obtenu  fa  ^ra- 
ce; &,  s’étant  détaché  du 
parti  des  Comtes , coman- 
doic  l'Armée  du  Roi  dan* 
la  Pouille,  pour  retarder, 
autant  qu'il  pouroic , le* 
progrès  impétueux  du 
Comte  Robert . 

La  ComcefJ'e  de  Cataru 
lano  s'étant  auflt  déclarée 
dans  la  Calabre  pour  ce 
Comte  , avoit  muni  le  trè» 
fort  Chateau  de  Tabernte 
des  Soldats  & des  provi- 
fions  néceir.iires,ntin  que, 
s’il  anvoit  que  le  Roi  paf- 
sàt  le  Phare,  elle  put, 
avec  fa  Mère  , s'y  retirée 
en  fureté.  Le  Roi  aiant, 
fu: varie  la  capitulation  t 
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fleurs  jours,  fur  le  lieu 
du  Congrès.  Les  Lom- 
bards vouloient  abfo- 
îument  Bologne,  & les 
Miniltres  de  l’Empereur 
dcmandoienc  Venifc. 
Ces  derniers  rempor- 
tent, Se  le  Pape  retour- 
ne dans  ccte  Ville,  le  9 
de  Mai.Les  Conférences 
durent  jufqu’au  mois 
de  Juillet.  Les  Aâesen 
fiiblïllent;  & nous  aprè- 
nent  que  l’Empereur  a- 
voit  alors  dans  fon  Par- 
ti les  Villes  de  Crémo- 
ne, de  Pavie,  de  Gène, 
de  Tortone  , d’Alli , 
d’Albe  , d'Acqui  , de 
Turin,  d’Ivrée,  de  Ven- 
timiglia,  de  Savone  , 
d’Albenga  , de  Cafal- 
Saint-Evaife  , de  Mon- 
devi , de  Cartel -Bolo- 
gnafc,d’Imolatde  Faen- 
ze  , de  Ravenne  , de 
Forlijde  Forlimpopoli, 
de  Rimini*,  de  Césène, 
ic  de  Cartrocaro  -,  les 
Marquis  de  Montfer- 
rat , de  Guailo  , 8c  de 
Bofco  -,  Sc  les  Comtes 
de  Biandrate  8c  de  Lo- 
mello.  Ces  Seigneurs  8c 
ces  Villes  avoient  leurs 
Députés  aux  Conféren- 
ces. De  la  part  des  Con- 
fédérés , il  s’y  trouvoit 
ceux  de  Venife,  de  Tré- 
vife , de  Padoue  , de 
Vicenze,  de  Vérone,  de 
Brefcia , de  Ferrare,  de 
Mantone , de  Bergame, 
de  Lodi,  de  Milan,  de 
Corne  , de  Novare,  de 
Verccil,  d* Alexandrie, 
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Prifonitrs.  Ils  pafslrent 
tnfuitc  dans  ta  Sabine  , Cf 
réduifirent  de  nouveau  ce 
pais  à l’obéifjance  du  Pa- 
pe. On  n’en  fut  aucun  gr( 
cependant  à Frédéric,  O 
l’on  continua  de  crier  con- 
tre lui.  T.  ito.  De  nou- 
veaux nuages , qui  s’élevl- 
rent  depuis  , firent  difpa- 
roltre  toutes  les  bones  iif- 
pofitions.  On  eut  quelque 
fnupçon  en  Italie  que  le 
Roi  Henri  , fils  de  f’Sm- 
pereur , fe  difpofoit  en 
Allemagne  i fe  révolter 
contre  fon  Pire.  Le  Moine 
Godefroi  dit  nltement  fous 
cète  année:  Le  Roi  Henri 
tint  à Popparty  avec  cer- 
tains Princes  , une  ÀtTetn- 
blée , ou  quelques  Mé- 
chant lui  confeillèrervt  de 
s’opofer  à l’Empereur  fon 
père  ; ce  qu’il  fit  ; & dès- 
lors  il  comença  d’enga- 
eer  par  menaces,par  priè- 
res , ou  par  argent  tous 
ceux  qu’il  put , de  lui  prê- 
ter Tecours  contre  fon  pè- 
re ; & il  en  trouva  beau- 
coup. On  ne  peut  pas  dou- 
ter que  les  Milanois , Cr 
les  autres  Confédérés  de 
Lombardie , follicitès  par 
Henri  , prirent  part  i cite 
Conjuration  ; fi  pourtant 
le  premier  feu  ne  fut  pas 
aluml  par  les  Milanois. 
Certainement  ils  durent 
contribuer  à flduire  et  jeu- 
ee  Prince , en  lui  promi- 
tant de  le  mitre  en  pofjef- 
fion  du  Roïaume  d’Italie. 
En  confiqueaee  , il  s'enga- 
gea dans  une  earrilre , qui 
le  conduifit  à tomber  dans 
un  précipice  , d'où  rien  ne 
put  le  retirer.  Nous  apre- 
nons  des  finales  de  Mi- 
lan que  , elle  année , Man- 
fred , Comte  de  Corte- 
nuova , Todeflà  de  Mi- 
lan , & 1 Juges  , au  nom 
de  la  Corrtme  de  cite 
Ville , jurèrent  fidélité  à 
Henri , Roi  eUs  Romains, 


ROIS,  St  autres  SOUVE- 
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traiter  avec  lui  ; certaine- 
ment il  parott  que  dls-lort 
Charte  s’oeupa  de  cite  A- 
faire.  Il  ariva  depuis  que 
le  Roi  Henri  traita  pour 
obtenir  cite  Courone  a foti 
fécond  Fils  Edmond  , Cr 
fit  à ce  fujet  de  grandes 
promeffes.  Pierre  de  Cur- 
bio  dit  que  le  Pape  con- 
clut avec  ce  Roi  , qui  co- 
mença fur  le  champ  à faire 
fes  préparatifs  pour  l’exé- 
cution du  Traité.  Le  Ri- 
naldi  raporte  , au  contrai- 
re , fous  cite  année  , les 
conditions(auxquèles  le  Pa- 
pe ofroit  au  Comte  d’An- 
jou le  Roïaume  de  Sicile, 
fe  Duché  de  Toupie  , Cf 
la  Principauté  de  Capotte. 
Albert  de  Parme  y cfl  ra- 
mé corne  Légat  du  Tape, 
Quoi  qu’en  ait  etu  cet  Au- 
teur , je  tiens  pour  certain 
que  ce  Document  aper- 
tient  au  tems  d’Urbain  IV, 
Ct  noa  à celui-ci.  V.  Jû6, 
Innocent  IV,  follicité  par 
les  Romains,  étant  ren- 
tré dans  Rome  au  mois 
d’Otflobre  , le  Roi  Con- 
rad y envoie  le  Comte  de 
Montfort  , fon  Oncle  , Cr 
d’autres  AinbatTadeurs  , 
pour  apaifer  le  Tape,  Cr 
pour  en  obtenir  i’InveAi- 
ture  du  Roïaume. 

Année  1 if4,  p.  507, 
Pendant  que  le  Roi  Con- 
rad féjournoit  à Melfe  , 
Henri , fon  frère  légitime , 
ni  d’Habelle  d’Angleter- 
re, jeune  Prince  doué  de 
belles  qualités , le  vint 
voir  i Cr , tombant  malade 
dans  le  même  tems , il  mou- 
rut. Le  bruit  courut  bien- 
tôt que  Conrad  avoit , per 
le  poifon  ,6té  du  monde  ce 
jeune  Enfant  ; Cr  lt  Pape 
Innocent  n’oublia  pas  de 
faire  valoir  et  foupqon 
pour  déer éditer  Conrad  au- 
près du  Roi  d’Angleterre, 
oncle  d’Henri.  Contai 
au  contraire  n'oublia  riees 
pour  faire  eroire  qu’une 
imputation  fi  noire  étoit 
faujjt.  Si  t’hqit  arts  fan- 
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>3  toutefois  la  ptrmiffion  a- 
33  cordé*  par  It  Droit  de 
33  faire  entendre  et  qu'il 
» auroit  à propofer  , après 
3)  avoir  remis  fa  prtmilre 
» Femme  dans  fon  état  f & 

» proie  flan:  auffl  que, bien 
33  qu'il  lui  fût  tris  fâcheux 
>3  de  chagriner  ee  Prince 
33  en  quoi  que  ee  fut,  il  de- 
33  voit  cependant  , paree- 
3»  qu’il  lui  faloit  déférer 
3)  pluflôt  au  Roi  du  Ciel 
33  qu'au  Roi  de  la  Terre  , 

33  procéder  en  tout  , ainfi 
» que  la  Raifon  l'exigeait , 

St  fans  aucune  acception 
3)  des  Perfones  >3.  Après 
avoir  ici  fouvent  averti,  le 
Roi  n’aiant  pas  voulu  con- 
sentir à et  qu'il  lui  deman- 
dait , il  ordona  , par  une 
Ictre  Apoltolique,  au  Lé- 
gat ( Tierre  ),  nomé  ci  dif- 
fus , u de  foumïtrt  , mal- 
33  gré  tout  obflacle  d'Ap- 
33  pellation  , i Z’Incetdic 
33  Eccléfiafiique  tout  le 
33  Roiaume  d*  France  , 
33  enforte  qu'on  n'y  cili- 
33  brât  aucun  Office  divin  , 
33  hors  le  Batlme  des  En- 
33  fans,  Cr  la  Pénitence  des 
33  Mourons  »3,  afin  d'ef- 
faicr  fi  eète  peine  ne  ferait 

tas  changer  d’avis  au  Roi. 
Il  y auroit  Tans  doute 
eaucoup  de  chofes  à di- 
re fur  la  liberté  Icanda- 
leufe  , que  les  Papes  ont 
prife  fi  longtems  , de  pu- 
nir les  Peuples  des  fautes 
de  leurs  Sonverains.  Je 
m’en  abftiendrai,  parce- 
que  tout  ce  qu’on  a déjà 
vu  de  leur  part  dans  cet 
Ouvrage,  fait  aifés  conoi- 
tre , que  cet  abus  du  Pou- 
voir facré  , fruit  d’une 
Politique  au llî  confiance  , 
que  contraire  it  l’Evangi- 
le , tendoic  à l’établiffe- 
menc  de  cète  autorité 
fans  bornes,  qu’ils  s’atri- 
buoienc , & qu’ils  s’acri- 
bueroient  encore  , fi  les 
Puiffances  féculières  & les 
Puiffances  Ecclifeafliques, 
plus  éclairées  fur  leurs 
droits , qu’elles  ne  l’c- 
soient  alors,  ne  leur  o- 
pofoient  pas  des  obfia- 
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dans  lefquels  ils  étoienr, 
ils  .lièrent  chercher  Ma- 
lte Alfonfe.  Il  ne  les  eut 
pas  plufiot  aperçus  , que, 
fe  portant  (ur  une  hau- 
teur , apeilèe  la  Mota  de 
Montelo  » il  fit  i batail- 
lons de  fa  petite  Troupe  ; 
les  encouragea  d’une  ma- 
nière très  pieufe  ; & tic 
vœu  de  douer  à )’ Eglife 
de  Tolède  la  dixième  par- 
tie des  dépouilles.  Les 
Mahomitans , qui  s’apro- 
choient  en  ordre  de  ba- 
taille , comtoienc  fur  leur 
grand  nombre.  Mufie  Al 
fonfe,  qui  les  atendoit  de 
pied  ferme,  voinne  que 
leur  Corps  le  plus  conli- 
dérable  croie  celui  qu’vf* 
ben-Céta  comandoit , fon- 
i dit  impécueulémeirt  def- 
fus  ; & , dès  le  premier 
choc , Pierre  Alvacil  6c 
Robert  de  Mongamari^  , 
l’un  & l’autre  de  Tolède , 
tuèrent  Aben-Céta , donc 
ils  coupèrent  la  tête.  La 
mort  de  cet  Alcaïde  ne 
fut  pas  plufiot  fue  du  refie 
de  l’Armée,  qu 'Aben-A- 
quel  & les  autres  Chefs, 
dèfefpéraut  de  la  viêloire, 
fe  batirenc  en  retraite. 
Mufie  Alfonfe  tomba  fur 
leur  Arricre-garde;  &, 
d’un  coup  de  lance  , aba- 
tit  Aben-A{ucl , à qui  l’on 
coupa  la  tète.  Quelques- 
uns  des  autres  Chefs  , 6c 
plufieurs  milliers  de  Ma- 
homitans furent  tués  dans 
le  combat  & dans  la  retrai- 
te On  fit  aufli  beaucoup  de 
Prifoniers.  Quelques  En- 
feignes  , grand  nombre 
de  Chevaux,  & coût  le  ba- 
gage reftèrent  aux  Vain- 
queurs. Les  têtes  des  x 
Alcaides  furent  mifes  au 
bout  des  Piques  de  x é* 
tendarts,  & celles  des  au- 
tres Chefs  furent  placées 
fur  de  fimples  piques. 
Leurs  Con>s  furent  re- 
mis par  Mufie  Alfonfe  à 
quelques  Prifoniers,  pour 
qu’ils  leur  donàlfent  la  ( e - 
pulture. Mufie  Alfonfe  ren- 
tra corne  en  triomphe  à 
Tolède f 6c  s’aquita  de  fon 
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laiffë  retirer  les  Ennemis 
repric  polTeflinn  de  Bute - 
ria,  qu’il  détruilit  ; & qu’il 
défendit  que  l’on  habita* 
déformais.  Bicntoc  après, 
aiant  augmenté  fon  Ar- 
mée, dans  le  delf-in  de 
palfer  en  P ouille  , il  ré- 
foluc  de  faire  le  fiége  de 
Tabema.  Mais  , avant  de 
partir  , dans  la  crainte  de 
rencontrer  dans  la  Caia- 
\bre  des  ohft  clés  impré- 
vus, il  en  fit  venir  en  Sicile 
Roger  Martorano  , per  fa- 
nage d’une  grande  auto- 
rité dans  fon  pais;  lui 
reproche  d’erre  on  Traî- 
tre ; le  fit  emprifoner  ; 6c, 
contre  i’Ordre  judiciaire, 
fins  qu’il  eût  été  convain- 
cu de  rrahifon  , ou  qu’il 
fe  fut  folemnèlemenc  fie 
dans  la  forme  de  Drôle 
avoué  coupable,  il  lui  fie 
crever  les  leux.  II  condui- 
fit  enfuite  fon  Armée  de- 
vant Taberna.  La  vue  de1 
ce  Château,  firué  fur  une 
hauteur  très  élevée  8c 
très  peu  favorable  aux  o- 
pèrations  d’un  liège  , fie 
défel'pérer  tout  le  monde 
de  pouvoir  le  prendre,  Sc 
penfer  qu’il  êcoic  plus  à 
piopos  de  palfer  dans  la 
Pouille  pour  des  chofe» 
beaucoup  plus  importan- 
ces, de  laitfer  11  Taberna 
jufqu’au  retour  , & de  iie 
pas  y perdre  inutilement 
beaucoup  de  tems.  Maie 
le  Roi  protefta  conftam- 
menc  qu’il  ne  fe  retireroic 
pas  que  la  Place  ne  fût 
prife  ; 6c  , le  jour  même  , 
il  ordema  que  les  Cens  de 
cheval  & les  Fantaffins  fe 
mîlfent  fous  les  armes  , 
tic  montalfent  rapidement 
àl’ataque  delà  Place. Le» 
Affligés, en  jetant  de  def- 
fus  les  murailles  de  gros 
quartiers  de  pierre  8c  pré- 
cipitant en  bas  des  to- 
neaux  garnis  de  clous  très 
pointus,  qu’ils  nvoienc  fut 
pendus  aux  murs,  ren- 
verfoient , ccraf oient  fans 
peine  la  multitude  de  ceux 
qui  gravilfoient  le  long  du 
rocher.  II  y en  eut  beau- 
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deCarfino,  de  Belmon- 
té  , de  Plailance  , de 
Bobbio  , de  Bologne  , 
de  Reggio  , de  Parme  , 
de  Doccia , de  San-Caf- 
fano  , de  Modène  , & 
de  pluficurs  autres  Vil- 
les, avec  ceux  des  Mar- 
quis d’F.ile  & du  Mar- 
quis Obi-tfon  Malafpi- 
na.  L’Empereur  ptéren- 
doit  que  les  Lombards 
obfervâlïent  à la  lètre 
ce  que  l’on  avoir  réglé, 
ftir  l’avis  des  Dodleurs 
de  Bologne , dans  la 
Diète  de  Roncaglia  de 
1 1 {8;  ou  que  du  moins 
les  chofes  fùiTent  remi- 
fes  fur  le  pied  qu’elles 
écoient , lorfque  l’Em- 
pereur Henri  III  vint 
en  Italie.  Les  Confé 
dérés  demandoient  au 
contraire  que  les  cho- 
fes rellàlTcnt  corne  elles 
avoient  été  fur  la  fin 
du  règne  du  même  Ein 

Iiercur,  tems  où  les  Vil- 
es d’Italie  avoient  co- 
mencé  de  fe  merre  en 
liberté.  Ils  ofroient  de 
faire  pour  l'Empereur 
tout  ce  qu'ils  avoient 
fait  pour  fes  prédècef- 
feurs  Henri  IV,  Lotha> 
re  //,  & Conrad  I.  Le 
Pape , voïant  l’impolli- 
bilité  de  concilier  des 
prétentions  fi  contra- 
diftoires,  propotè  une 
trêve.  L’Empereur , a- 
près  l’avoir  reietée  a vec 
colère,  fait  dire  enfuite 
en  fecret  au  Pape , 
•s  Qu’il  confenc  de  fai- 
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tîls  de  VEmpereur  Frédé 
rie  Roger.  Et  pour  lors  il 
fe  rir,  a la  prière  du  Pape , 
une  forte  Ligue  contre 
VEmptreur , Père  d 'Henri, 
entre  Henri  lui-même  & 
les  Milanois . Ec  les  Mi- 
lanois  promirent  de  lui 
douer  à Milan  la  Couro- 
ne  de  fery  qu'ils  n’avoient 
jamais  voulu  doner  à Ton 
Père.  L* Auteur  de  ces  An- 
nales fait  clairement  en - 
tendre  qu'il  avoit  vu  les 
pièces  , qui  concernaient  ce 
fait . Galvano  Ftamnia  , 

; Ch.  264,  parle  du  mime 
fait  y hors  de  place  y à l'- 
année ia?i,  & die  aufft 
qu* il  y eut , à la  prière  du 
Seigneur  Pape  , un  Traite 
fait  entre  Henri , Roi  d '- 
Allemagne  & les  Mila- 
nois. L’Auteur  Anonime 
de  la  Vie  de  Grégoire  IX, 

pouroir  aufjt  doner  lieu  , 
par  fes  exagérations  fi 
grandes  de  la  perfidie  de 
Frédéric  envers  Grégoire  , 
de  penfer  que  ee  Pape  mit 
la  main  à ce  Traité.  Mai: 
l* indignité  du  fait  y & la 
de  Grégoire  fufi 
fem  pour  nous  ptrfuader 
que  ce  n'efi  là  qu'un  vain 
bruit  populaire.  O* ai,  leurs, 
fi  /'Empereur  avoit  eu  le 
moindre  indice  de  la  chofty  \ 
quèles  plaintes  , quels  cris 
n'auroit-il  pas  faits  ÿ lui 
qui  s'exhaloit  fi  fouvent  en 
tnveftives  contre  les  Papes? 
Enfin%  corne  nous  le  dirons , 
le  même  Grégoire  vint  au  fe- 
cuurs  de\rrrdêriCypour  érein 
dre  cet  incendie.  Le  Moine 
de  Padoue,*nf  échant  auffi 
contre  la  Chronologie  , 
dit  à Vannée 

o les  Milanois  firent  une 
■»)  Ligue  avec  le  Roi  Hem  i 
i»  contre  fon  Père  Il  a 
joute , ce  qui  fans  doute  efi 
plus  croiablc  , que  ce  jeune 
Prince . mal  confeilléy  tra- 
ma contre  fon  Père , parce* 
qu’il  paroiifoit  que  VEm- 
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dément  ou  non  , Dieu  feul 
en  peut  juger . Ce  qui  n’eft 
pas  douteux^  e'eft  qucydani 
ce  tems-lài Conrad  chargea 
la  Pou, lie  de  contributions 
6*  d'autres  corvées  ; & que 
les  S.uafins , ou  les  Aile- 
mans  aloient  faire  pdier 
avec  ufure  les  Terres  & les 
Villes  pareffeufes  à paier . 
Ce  fut  dans  et  te  ocefion  9 
ÿu'Afcoli  y Ri.onco , & d'- 
autres Villes  furent  mifes 
à fae;  &yfi  M mfred,  Prin- 
ce de  Tarer.re,  n'y  eût 
pas  pourvu  par  fes  bores 
manières  , tout  ce  canton 
itoit  à la  veille  d'être  dé - 
truie . Mathieu  Taris  parley 
fous  cèle  année  , d'une  ba- 
taille entre  /'Armée  du 
Pape,  comar.dce parle  Car- 
dinal Guillaume,  neveu  d '• 
Innocent  IV,  O celle  de 
Conrad^  où  U Pape  perdit 
4 mille  homes.  Peut-être 
veut-il  parler  d'une  Alliony 
que  Von  verra  plus  bas  : 
mais  qui  ne  mérite  pas  d'ê- 
tre apellée  fanglante  y Cr 
moins  encore  grande.  Le 
Pape  cita  de  nouveau  Con- 
rad à eomparottre  à Rome 
pour  y prouver , s'il  le  pou - 
voit  y fon  innocence . Ce 
Prince  y envoia  de  nouveau 
le  Comte  de  Moncforc,**- 
quel  il  joignit  Thomas  , 
Comte  de  Savoie  y pour 
expofer  fes  raifons  & pour 
obtenir  un  délai.  Mais  y le 
Jeudi-Saint  y /e_ Pape  edn • 
firme  fa  Sentence  d’exco- 
niunicaron  , en  y ajoutent 
des  claufes  plut  fortes • 
Conrad  cependant  Je  pré- 
parait à retourner  en  Alle- 
magne pour  faire  la  guer- 
re à Guillaume  de  Hol- 
lande, fon  compétitcu*  9 
lorfqu'il  tomba  malade  au- 
près de  Lavello;  Cr  , fans 
être  abfous  de  Vexcomuni- 
eation  , fuceomba  fous  la 
violence  de  la  maladie  y à 
la  plus  belle  fleur  de  fon 
âge  y le  21  de  Mai  y fiant 
la  nuit  de  VAfcenfion.  On 
crut  communément  que  fa 
mort  fut  l'ouvrage  de  Maü- 
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des,  que  la  Cour  de  Rome, 
par  les  tentatives  qu'elle 
ofe  encore  hasarder,  o- 
blige  de  rendre  cLr  plus 
en  plus  in furmon tables. 
Pour  parvenir  au  bur  que 
les  Pape  s fe  propofoient, 
la  pernicieufe  Politique , 
qui  les  guidoit , vouloir 
qu’à  mefure  que  l 'occa- 
sion s’en  préfentoir  , ils 
femaffent  ladivifion  entre 
\tt  Princes  & leurs  Sujets. 
C’étoic  l’unique  motif  de 
ces  Interdits  f)  fréquent  , 
qui  ne  nous  paroilfent  pas 
aujourd’hui  moins  ridicu- 
les , quMs  n’cco  ent  fean 
daleux].  Le  Légac  aiant 
donc  afjcmblc  d.xns  la  Peti- 
te de  Dijon  un  Conci  e 
^'Archevêques  , d’Abbês 
^ de  beaucoup  d'jut  es 
Perfones;  le  Roi,  qui  pref- 
fentit , que  le  Légat  aloit 
procéder  contre  lui,  fit  a- 
ptller  au  Saint  Siège  par 
ftt  Députés . Le  Légar  , 
fans  déférer  à VApel , di- 
fèra  jufqu'à  ce  qufil  pût 
exécuter  ailleurs  les  ordres 
du  Tape.  Enfin  , aiant  af 
ftmble  beaucoup  d’Arche- 
vêques  d’ Evêques)  a 
Vienne,  parmi  lef quels  il 
y en  eut  quelques  - uns  du 
Roïaume  de  France,  il 

Jublia  par  fes  Litres  , dan 
•fquiles  il  inféra  VOrdte 
du  Pape, /a  Sentence  d’In 
terdir,  a pour  que  tous  les 
» Trélats  des  Terres  «lu 
J)  Roi  de  France  Vobftr- 
V vâjjent  eux  même ,& par 
3>  leurs  Litres  ordonâjfent 
îï  qu'on  Pobfervât  »‘9  ajou 
tant,  <t  Que  Jî  par  ha\ard 
» quelques-uns  des  Evc- 
3>  ques  o f oient  contrevenir 
J»  à cite  Sentence,  ils  fûf- 
» fent  qu'ils  êtoient  fuf - 
s)  pendus  des  Fondions  É- 
3»  pifcopales  s».  De  plus 
il  déclara  , <1  les  autres  de 
3)  quelque  Ordre  ouDigni 
it  té  qu'ils  fufjent  , f lef- 
»>  quels  fe  trouveroient 
3)  dans  le  meme  cas  ) , 
3>  totalement  privés  de  leurs 
»)  fondions  & de  Vadmi - 
3)  ni/lration  de  leurs  Béné- 
»>  Hces  i & la  cita  tous  > 
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voeu  en  préfence  de  h 
Reine  Bércngire  & de  V Ar- 
chevêque Raimond. jiand 
on  ht  ensuite  le  partage 
du  butin,  il  tn  fur  diftnir 
une  partie  co  iîd  rable 
pour  l’envoïer  à l’Eulife 
dt*  S.  Jâque  à Compnftillt. 
Les  têtes  A'Aben  Aruel  & 
d * Aben-Céta  fu  e:  t îjrpo 
fees  fur  le  haut  du  Palais: 
mais  la  Reine  les  Ht  ôter, 
mètre  dans  un  cercueil  , 
6c  porrer  aux  Femmes  d 
ces  i Aie  aides.  Le  Rct  Te- 
xefin , qui  pour  lors  étoic  à 
Maroc,  infirme  de  la  per- 
te  de  tant  de  braves  gens, 
établit  Aben-Gama  Gou- 
verneur Généra I de  toute 
PEfyigne  Mahométane;  & 
lui  tic  patfer  des  tommes 
confidérables  pour  frire 
des  levées  , avec  ordre  de 
ne  point  quiter  les  armes, 
niM  n’eût  v,*ngé  la  mort 
des  l Aie  aides.  A:for(r 
VIII  cen-  ndant  raifcmbie 
tontes  fes  Troupes  à To- 
lède , & v a camper  fur  le 
bor  d du  Tage , après  avoir 
» nvu  le  Mûrie  Alfonfe  8 
Martin  Fernande ; s’en 
fermer  avec  lin  gros  dé- 
tachement dans  Piedra- 
negra  , pour  empêcher  les 
infidèle  t de  faire  Je  ce 
roté-IA  quelque  irruption, 

| & Je  fortifier  J’avantage 
le  Chateau  Je  Mar  a.  Di  - 
ranc  le  mois  J’Aoiic,  le 
Rai  détruit  toute  la  cam- 
p.  gne  dans  le  Roiaume  de 
Cordeue , y tue  ou  fan  Pri 
loniers  un  très  grand 
nombre  de  Mahomltans , 
pénètre  jusque  dans  les 
environs  de  Carmone  8c  de 
Séville,  8'  revient,  parla 
route  de  Taiaver a,  chargé 
debucin.Pendanr  ce  rems, 
Farax  Adali , Alcaidc  de 
Calatrava  , s’unit  avec 
quelques  autres,  8c  s’a- 
vance dans  le  Roiaume  de 
Tollde  , pour  jeter  dans 
Mort  des  recours  d’Ho- 
mes  8c  de  vivres,  8c  pren- 
dre Mu ü ne  Alfonfe  dans 
P iedra-negra. Celui-ci  lor- 
tic  du  Chateau  , le  i d’- 
Août , avec  40  Homes 
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coup  de  tués  ; & les  au- 
tres, outrés  Je  far  jettes  , 
chargés  même  Je  contu- 
fions  6c  de  blelfures  , re- 
jo  gnirent  l’Armée.  Quel- 
ques jours  après  , le  liai 
comanda  qu’on  prit  les 
armes,  6;  que  l’on  fit  u- 
ne  fécondé  tentative.  Ils 
fe  jètent  tous  enfemble 
fi  r la  hauteur,  au  Ion  de 
la  trompeté;  8c  d’abord 
ils  s’emparent  , après  de 
grandi  étoi ts  , d’un  ter. 
ire  fort  élevé,  qui  tou- 
choit  atr  mur  de  la  riace, 
8c  dont  le  haut  fo  moit, 
en  s’étendant  , une  petite 
plaire.  El. fuite,  quand  00 
ut  apor.é  des  échèles  , 
Js  montèrent  Ju  premier 
alfa  lit  fur  les  murailles, 
non  fans  courir  beaucoup 
Je  danger.  Je  ne  vois  pas 
cornent  on  put  fi  facile- 
ment fe  jeter  danj  cère 
Place , à moins  que  ies 
Affigéiy  par  une  contt  in- 
ce  téméraire  en  la  force 
Je  cec  endroit , ne  le  gar- 
Jaifenr  avec  beaucoup  de 
née  igence  ; car  il  11e  (è 
Ht  rien  U par  la  crahilon, 
ou  par  la  difeorde  de» 
Habicans.  La  GariiKon  ê- 
roic  conipolëe  d’un  grand 
| nombre  de  gens  de  cou- 
rage ; 6c  les  Chefs  , étant, 
par  beaucoup  d’experien- 
ce,  très  inftruits  de  toac 
ce  qui  concerne  la  guerre, 
ne  manquoienc  , ni  de 
courage  pour  ofer  , ni  de 
prudence  pour  fe  précan- 
tioner.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain, c’eft  que  les  Sol- 
j Jars  pillèrent  miférable- 
menr&  honteufëment  cè- 
re Tlace;  & que  la  ComtejJej 
l'a  Mère , 8c  les  Chefs  de 
l’entreprife  Alfier :’/.Tho- 
mas  y oncl.  s de  la  jeune 
Comteffe  , avec  prefque 
cous  les  autres  Gens  dt 
guerre  fure  t pris  6c  con- 
duits au  Roi.  Alfier  fut 
envoié  fi  r le  champ  au 
fupiiee.  Thomai  fut  pendu 
depuis  à Meffïne.  Des  au- 
tres Militaires  , les  uns 
eurent  les  mains  coupées, 
les  antres  furent  privés 


Abrégé  chronologique 


E VÈN  E ME  NS 
fous  le  régne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /• 


45  re  une  trêve  de  6 ans 
45  avec  les  Lombards  , 
t>  8c  de  1 1 avec  le  Roi 
4>  de  Sicile,  pourvu  que 
s»  le  Pape  lui  cède  pour 
S)  i f années  la  jouiiïan- 
sj  ce  des  Biens  de  la 
s>  Comtejfe  Math  il- 
4»  DE, qui  retourneront 
4î  enfuite  à l’EglifeRo- 
45  maine  55.  Le  Pape  8c 
les  Plénipotentiaires  de 
Sicile  acceptent  la  pro- 
portion. Les  Confédé- 
rés murmurent  ; & fe 
plaignent,  avec  raifon, 
que  le  Pape  les  facrifie: 
mais  ils  font  forcés  d’- 
acccder  au  Traite.  L’on 
n’êtoit  pas  encore  con- 
venu de  tout,  lorfque, 
dans  ies  premiers  jours 
de  Juillet,  Frédéric  ari- 
Ue  à Chioggia.  Le  Peu- 
ple de  Venife  veutaulîï- 
tôt  l’aler  prendre  pour 
l’amener  dans  la  Ville  ; 
le  Pape  8c  les  Minières 
de  Sicile  en  forcent  ; 8: 
les  Députés  des  Con  fé- 
dérés partent  pour  Tré- 
vife  : mais  le  Doge,  par 
là  fagefle  8c  fâ  fermeté, 
contient  le  Peuple  -,  em- 
pêche le  Pape  & les  Plé- 
nipotentiaires de  s’éloi- 
gner i 8c  gagne  allés  de 
tems  pour  faire  jurer 
la  paix  , 8c  régler  les 
conditions  de  l’entre- 
vue du  Pape  8:  de  l’- 
Empereur. Frédéric  a- 
rive  à Venife  , le  Di- 
manche 14  de  Juillet. 
Le  Pape  envoie  au  de- 
vant ae  lui  les  Cardi- 
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pereur  aimoic  & favori 
(bit  plus  que  lui  le  jeune 
Conrad.  On  peut*  lur  les 
obfervatior.s  de  Muratori, 
trouver  probable  que  Gré- 
goire IX  ne  prit  aucune 
parc  à Pafreux  complot 
du  Roi  Henri  : niais  ces 
memes  obfervacions  ne 
fuiiftnt  pas  pour  mètre  à 
cec  égard  la  Cour  de  Ro- 
me a l’abri  de  tout  foup- 
çon.  Nous  avons  vu  ce 
te  Cour  engager  Henri  IV 
à détrôner  fou  père  Hen- 
ri III  ( & tout  le  monde 
fait  qu’elle  ne  change  ja- 
mais de  Maximes. 

Année  iijf.  P.  »*?■ 
/l’Empereur,  pour  alcr  mi- 
tre ordre  à la  rivolte  du 
Roi  Henri  , l'on  fils , fit 
cite  année  , le  voiage  a’- 
Allemagné,  avec  fon  fé- 
cond fils  Conrad.  Il  par 
tu  de  Touille  après  Pâque, 
acompagné  de  5 Arche- 
vêques & de  quelques  au- 
tres Seigneurs  , qu’il  ren 
vola  chès  eux  à fort  ariVée 
à Fano.  Il  portoit  des  Li- 
tres du  Pape,  qui  recoman- 
doient  aux  Allemans  d'é 
tre  fidèles  à l’Empereur, 
corne  ils  le  dévoient . Il  ne 
mena  point  d’autres  Trou- 
pes que  fa  Garde, fâchant 
bien  qu’avec  de  l’argent  , 
on  ne  manque  point  de  Sol 
dats-,Cr  que  ,po’/r  furmon 
ter  toutes  Us  dificultés  ,il 
n'y  a rien  de  mieux  , que 
l’or.  A u (fi  f es  cofées  en  e- 
toient-ils  bien  pourvus.  Il 
s'embarqua , dans  le  cou- 
rant de  Mai , à Rimini 
pour  Aquilée;  &,  conti- 
nuant de  Ih  fa  route  juf - 
qu’en  Allemagne,  il  y a- 
tiva  fans  aucun  obfèaelc  . 
(f  fut  reçu  des  Princes  6* 
des  Peuples  avec  toutes 
fortes  d’honeurs.  Le  jeune 
Roi  Henri  , voiant  alors 
que  perfonc  ne  remuoit  en 
f J faveur,  ala  fe  jeter  aux 
, pieds  de  fon  Pire  Sr  lui 
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fred,  qui  le  fit  empoifoner 
par  le  Maure  Jean  , Co- 
mandant des  Sarafins, 
Favori  de  Conrad  , tant 
pout  fe  vanger  de  la  perte 
de  fes  Etats,  que  pour  s’ou- 
vrir un  chemin  au  Trône 
de  Sicile.  Mais  Conrad 
avoit  un  fils  , apelli  Con- 
radin  , que  la  Reine  Ifa- 
belle,/a  femme , avoir  mis 
au  monde  en  Allemagne  le 
xt  de  Mari  iaç  1 , à qui 
le  Roiaume  apartenoit  ; 0 
par  fon  teftament  , il  avoit 
nomè  Gouverneur  de  Si- 
cile Rerthold  , Marquis 
d’Hoembur«h,6’non  Man- 
fred , qui  montra  mime  de 
l’averfion  pour  e et  emploi . 
Tout  cela  parait  s’acorder 
mal  avec  le  deffetn  qu'on 
lui  fupofoit.  Ce  qu’il  y a 
d'itonant,  c'efè  que  les  En- 
nemis de  la  Cour  de  Ro- 
me n'aient  pas  atribuc  et 
fait  à Manfred  , corne  Ma- 
thieu Paris  ajfure  qu’ilt 
avoient  déjà  fait  à l’oca- 
fion  du  poifon  , donc  pré- 
cédemment à Conrad.  Liant 
l'impofftbilité  de  s'ajfurer 
en  pareil  cas  de  la  vérité , 
c’efè  affés  de  raporter  ce 
qui  s'en  dit  alors  (f  long- 
tems  apres  , (pécialemcnt 
par  Us  Ecrivains  Guelfes, 
ennemis  de  Manfred.  Ser- 
thnld,  nomè  Gouverneur 
du  Roïau  lie  , s’empara  de 
tout  le  tréfor  de  Conrad; 
(f  , pareeque  Ce  Prince  a- 
voit  , par  fon  teftament , 
reenmandé  fon  fils  Con- 
radin  au  Siège  Apoftoli* 
que,  6r  chargé  le  Mar- 
quis d’Hoemburch  de  fai- 
re tout  fon  pnfjible  pour  le 
mètre  dans  les  bones  grâ- 
ces du  Pape  , afin  qu’il  pût 
fucceder  au  Roïaume  de 
Sicile,  ce  Marquis  envoia 
fur  le  ehamp  des  Députés 
au  Pape  : mais  ils  ne  trou- 
vèrent aucune  Ouverture  à 
traiter  de  la  paix . Inno- 
cent fe  tint  ferme  à dire 9 
4t  Qu’iZ  vouloir  d'abord 
» lire  en  poffeflion  du  Roi- 
» iaome  fi  que  Von  estai 
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» pour  la  fin  de  l'Afeen- 
,1  fion  alors  prochains , à 
>1  tenir  répondre  de  leur 
3)  défobéifianee  au  Tribu- 
>1  nal  du  Saint-Siège  i>. 

N.  LUI.  A la  réception 
de  fa  Litres  , quelques- 
uns,  corne  le i Chanoines 
de  Sens  , les  Evêques  de 
Paris  , de  Senlis , de  Soif- 
fons  , d’Amiens,  d'Arras, 
& quelques  autres  obfervl- 
rent  con/lamment  l’Inter- 
dit. D’autres  difirirent  de 
l'obferver.  Tels  furent  l’- 
Archevêque Je  Rheims, 
les  Evêques  de  Laon  , de 
Xoïon  , d’Auxerre,  de 
Beauvais,  de  Boulogne, 
de  Meaux  , de  Chartres, 
& d’Orléans.  D’autres  en- 
fin, peut-être  en  tris  petit 
nombre,  envoûtent  des  Dé- 
putés au  Saint-Siège,  par 
lef quels  ils  proposèrent  cer- 
taines exeufes  , quoique 
frivoles  ; en  promltant , 
qu' après  les  avoir  expofées , 
ils  obferveroient  la  Sen- 
tence d’interdit,  fi  le  Pa- 
pe le  vouloit  enfin.  Le  Ta- 
pe , niant  réfuté  ces  ex- 
eufes par  des  raifons  très 
évidentes  , leur  ordona  d’- 
obferver  la  Sentence  co- 
rne les  autres  ; ce  qu’ils  fi- 
rent humblement , dis  qu'- 
ils eurent  requ  fes  ordres. 
Ainfi,  toutes  les  Terres  du 
Roi  de  france  furent  fous 
un  Interdit  très  rigoureux ; 
enforte  que  , les  Eglifes  ê. 
tant  fermées  , on  n’enter- 
roit  nulle  part  les  Morts 
dans  les  Cimetières  ; & 
que  leurs  Cadavres  , quel- 
que part  que  ce  fût,  ref- 
toient  fur  la  terre  fans  fi. 
pulture.  [ C’ell  à dire  que 
par  de  pareils  Interdits  , 
qui  duroient  fouvent  très 
longtems  , les  Papes  ne 
fe  failoient  aucun  feru- 
pule  d’expofer  l’Air  des 
pais  qu’ils  v foumèroieut 
a «’infecler  par  la  poun- 
tures  de  ces  Cadavres  ; ce 
qui  ne  pouvoir  pas  man- 
quer de  produire  des  ma- 
ladies épidémiques  très 
meurtrières;  Sc  qu’ils  ai- 
nioient  mieux  rifquer  de 
Tome  V. 
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pour  aler  à la  découver- 
te , découvre  l’Avantgar- 
de  de  Farax  , fond  detfus 
avec  la  plus  grande  im- 
pétuofité  , tue  beaucoup 
de  gens  , met  le  relie  en 
fuite,  &.  regagne  prom- 
temen  tPietra-negra. Mar- 
tin Fernande 5 & lui  Por- 
tent enfuite  de  la  Place 
avec  toutes  leurs  Trou ■ 
pes  , Sc  s’avancent  au  de- 
vant de  Farax, qu’ils  trou- 
vent en  bacaille  près  des 
ruas  d'Algodor  , & qu’ils 
ataquent  brufquement.Le 
combat  rfl  fanglant;  & 
la  perte  fi  confiderable  de 
parc  & d’autre  , que  les 
1 Armées  s'éloignent, co- 
rne de  concert  pour  fr  re- 
mètre en  ordre.  Martin 
Fernande { riant  été  blef- 
fé,  Muhe  Alfonfe  l’envoie 
pourvoir,  avec  les  Trou- 
pes qu’il  comandoit , à la 
fureté  du  Chateau  , fe 
chargeant  de  faire  tête 
aux  Ennemis  avec  fa  pe- 
tite Troupe.  J1  foiitient 
en  effet  quelque  cems  leurs 
éforts  avec  une  extrême 
bravoure, Sc  leur  tue  beau- 
coup «le  monde.  Entimen- 
velopé  prefque  de  toutes 
parts , il  fe  bat  en  retrai 
te,  & fe  retire  fur  une 
hauteur.  Il  efl  bientôt  in 
velli  par  les  Ennemis  , & 
périt  avec  prefque  tous 
les  braves  gens  , qui  l’a 
compapnoiVnc,fous  la  grê- 
le de  flèches  que  les  Ma- 
homitans  fjifuienc  pleu- 
voir fur  eu x.  Farax  lui  fit 
couper  la  tête , le  bras 
gauche  & la  jambe  droi- 
te , qu’il  tic  porter  A Cor- 
doue  à la  Veuve  d'Aben- 
A\uel , pour  qu’elle  les  rit 
parfer  A Séville  à celle 
d’Aben-Cita  , & qu’on  les 
portât  enfuite  à Maroc  a u 
Roi  Texéfin.  Il  tic  remè- 
tre le  relie  du  Corps  aux 
Chrétiens  pour  l’enterrer 
Les  têtes  des  principaux 
de  ceux  qui  vençienr  de 
périr  avec  Mutie  Alfonfe 
furent  aufli  coupées  , & 
portées  à Calatrava,  pour 
être  expofées  fur  la  plus 
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de  la  vue.  La  Comteffe  te. 
fa  Mère  furent  trai  (por- 
tées à Meffine  , enfuite  A 
Palerme  , pour  être  ren- 
fermées dans  une  piifon. 

Le  Comte  Je  Loritello 
n’tut  pas  pli-flot  apris  qu* 
le  Chateau  de  Taberna , 
contre  l’elpérance  fr  l’o- 
pinion  de  tout  le  monde, 
avoic  été  pris  & détruit, 
ne,  bien  que  fon  Armée 
ut,  tant  en  Cavalerie  qu’- 
en Infanterie  , fupèricure 
à celle  du  Roi,  com- 


il avoit  fait  plufieurs  ex- 
périences très  dangereu- 
iés  & très  préjudiciables, 
il  aima  mieux  céder  aux 
circnnllances,  que  de  ten- 
ter le  fort  des  armes  avec 
des  Troupes  peu  fidèle» 
& , retournant  A Targnie , 
il  v lailfj  quelques  Soldats 

fiour  la  défenfede  la  Vil- 
e.  Enfuite  , parcourant 
quehiuesVilles  fit  quelque* 
Châteaux  , corne  pour  les 
encourager  8c  les  exhor- 
ter A tenir  ferme,  il  chan- 
gea prefque  infenfible- 
ment  de  chemin  , & fè 
retira  dans  l 'Abbrug^e. 

Dans  le  même  t«ms, 
l’Eunuque  Johario  , Pre- 
mier Chambélan  du  Palais , 
aiant  été  plufieurs  fois  ba- 
tu  dans  le  Camp  fie  aiant 
foufert  , par  ordre  du  Roi 
d’autres  mauvais  traire- 
niens,  qu’il  précendoit  n’- 
avoirpas  mérités,  s’enfuit 
avec  les  fceaux  du  Rot 
vers  le  Comte  de  Loritello  : 
mais  il  fut  pris  dans  le 
chemin  , & conduit  an 
Roi  , qui  , l’aiant  fait  mè- 
tre dans  une  barque  , or- 
dona qu’on  le  conduisît 
en  pleine  mer , St  qu’on 
le  noiàr.  Ce  Prince  vint 
enfuite  à Tarente  , qu’il 
reprit  fans  peine.  Il  y rie 
pendre  quelques  Soldat» 
du  Comte  de  Loritello , 
qui  lui  furent  livrés  par 
les  Habitans  ; fie , parcou- 
rant enfuite  la  Fouille  te 
la  Terre- de-Labour  , il  re- 
couvra tout  ce  dont  les 
B !> 


Abrégé  chronologique 


EVÈNEMENS  EMPEREURS 
fous  le  ligne  de  Z'Empe-  D'OCCIDENT, 

reur  FREDERIC  I.  & 


naux-Evêques  d’Oflie , \ 
de  Porto  , & de  Palef- 
trine,  avec  quelques  au- 
tres Cardinaux,  lefciuels 
donent  à ce  Prince  l’ab- 
folution  des  Cenfures  ; 
ce  qu’ils  font  enfuite 
à l’égard  de  l’Archevê- 
que de  Maience  , &-  de 
tous  les  autres  Prélats 
de  la  fuite  de  l'Empe- 
reur, lefquels  abjurent 
l’Obédiauce  des  Anti- 
papes. Pendant  ce  tems,  J 
Alexandre  III  fe  rend 
à Saint-Marc  avec  les 
autres  Cardinaux  , le 
Patriarched’A  quiléc, 8c 
beaucoup  d’Archcvc- 
ques  8c  d’Evêquçs.  Le 
Doge  , avec  un  grand 
cortège  de  Galères  8c 
de  Gondoles , va  pren- 
dre l’Empereur  à Saint 
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Umineroil  enfuite  fi  te  jevr.e 
■»  Conrad  n y avoit  quil - 
» que  droit  il  ; O rejeté 
toute < les  propofitions  , qui 
lui  furent  faites.  Il  annuité 
tous  le*  Âdes  & toutes  les 
difpofition < tefiamenraires 
de  Conrad;  cita  le  Mar- 
quis Berthold  eome  Inva- 
feur  d'un  Roïaume  dévo- 
lu à i*Egl Te  ; & , pour  do • 
ner plus  de  chaleur  à Vexé- 
cution  de  fes  dsjjeins  9 a - 
pris  avoir  célébré  les  (eus 
\ de  la  Pentecôte  à Alîïfe* 

| il  en  fortit  avec  fa  Cour) 
pacifia  , dans  fort  che- 
min , les  Peuples  de  Spo- 
lète  & de  Terni  qui  fe  fai - 
foi  tnt  la  guerre  au  fuje  t 
des  Villes  d'Orta  or  de 
Città  Caitelfana;  O fe  ren • 
dit  au  Vatican.  Il  y célé- 
bra folcmnélement  la  MeJJei 
Cr  fit  un  Sermon  , dans  le- 
cjuei  il  recomanda  Ici  A fai - 
res  pré  fentes  aux  Romains. 

U partit  enfuite  pour  A- 
naeirie,  après  avoir  cepen- 
dant envoié  des  ordres  tn 
Lombardie,  à Gcne,  en 
Tolcane,  dans  la  Marche 
d’ Ancône  ^ dans  le  Patri- 
moine , & dans  le  Doc  hé 
deSpolcte,  pour  que  Von 
fît  de  nombreufes  levées  de 
Soldats.Mniïfrtd  , Tri^ce 
de  Tarenre  , & d'autres 
Barons  vinrent  b Ann^nie 
pour  traiter  d'acomode - 
ment  ; & , pendant  I 5 jourSy 
il  y eut  de  gi  ands  débets  : 
mdii , lorsqu'on  fut  pris 
de  figner  le  Traité  ; le 
Prince  tr  les  autres  fe  re- 
tirèrent. On  découvrit  ce- 
pendant que  Pierre  Rr.fro  , 
çousg<nwrnnir  de  Sicile, 
Richard  de  Monténégro, 
â*  d'autres  Barons  . ga- 
gnés par  le  Pape  9faif oient 
de  four  des  manoeuvre 5;  ce 
Tuifut  caufe  que  Berrhold, 
Marquis  d’H-'emburc h/s 
; démit  du  Gouvernement . 
i & que  y joint  à d'autres  du 
- Parri  de  la  Mai  (on  de 
s Sonabe  , il  engage*  Mar- 
t fred  à raÿcmblcr  une  Ar- 
? mée:  mais  ce  Prince»  man • 
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dépeupler  le  Monde  Chré- 
tien, que  de  ne  pas  éta- 
blir une  Domination  in- 
joftemenr  ufurpée.  Il  fufit 
d’avoir  «nonce  l'inconvé- 
nient phibque  de  leur  é- 
trange  conduite.  Quèles 
réflexions  n’y  auroit-il  pat 
à faire  fur  l’inconvenient 
moral  ? ] 

K.  LIV.  Cet  Interdite»!» 
le  Roi  dam  une  tilt  tôle- 
r«,  qu’il  fit  chafjcr  avec 
viole-.ce  de  leurs  Eglifes/c» 
Evêques  O les  Clercs , qui 
l'obfcrvirent  les  premiers , 
(t  qu’il  s’empara  de  tous 
leurs  biens.  Mais , eome 
I eut  le  Peuple  mur  mur  oit , 
le  Roi  ne  pouvant  pas  te- 
nir contre  la  rigueur  de  la 
Sévérité  Ecclcfiaftique,  en- 
voie pour  Députés  eu  Sou- 
verain Pontife  quelques 
Clercs  Cr  quelques  Cheva- 
liers , charges  de  lui  faire 
beaucoup  de  plaintes  du 
Légat  : mais  d’ofrir  en  me 
aie  rrmi  de  fa  part  , fous 
Caution  juratoire  , d'efler 
en  droit  devant  des  Lé- 
gats ou  des  Juges  délé- 
gué». Le  Pape  leur  répon-' 
ait  avec  beaucoup  de  pru- 
dence . 11  Qu’il  faloit  dif- 
" lingurr  , Si  le  Roi  veu- 
»>  loti  s’en  tenir  au  droit 
)>  établi , ou  bien  au  droit 
>1  qui  f croit  établi  : S'il 
» vouloir  s’en  tenir  au 
» droit  établi  , qu'il  faloit 
” !**  a fuivdnt  te  que  le 
*’  Pape  avoir  prononcé , il 
*•  éloignât  de  lui  fa  nouvi 
51  if  Epouft  , & qu’il  re- 
*'  pie  la  Reine  ; qu'alors 
” 1*  Pape  reccvroit  volon- 
» tiers  fa  caution  ; (f  que 
” même , s'il  faifoit  ce  qui 
* vital  d’être  dit  , il  ri- 
” voqueroit  , fans  aucune 
” «uiion  , la  Sentence 
" d’interdit,  pourvu  qu1- 
” paravent  les  Clercs  (r 
les  Evêques  deftitués  fiif 
J*  A*  reftituis  en  plein: 
”Q“e,  fi  le  Roi  vouloir 
" »’«n  tenir  au  droit,  qui 
V Jet  oit  établi , e’e/l  à dire 
’’  à ce  que  l’article  de 
]’  | Affinité  fût  décidé  par 
” ‘t  Jugement , que  le  Pa- 
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haute  Tour  du  Chareau. 
Le  Roi  de  Léon,  ju  Item  t nt 
atiigé  de  la  mort  de  Mu- 
ûe  Àlfonfe  , congédia  fts 
Troupes  avec  ordre  de  le 
ratfembler  à Tolède  le  i 
de  Septembre  : mais  il 
n’entreprit  rien  du  refte 
de  cète  année  concre  les 
Mahométans.  En  II  44,  il 
leur  prit  le  Château  de 
Mora , qu’il  fortifia  fur 
le  champ,  & qu’il  pour- 
vut d’une  excellente  Gar- 
nifon.  Il  fut  enfuite  obli- 
gé de  fufnendre  la  guerre 
contre  les  Mahométans 
pour  Taler  faire  au  Roi 
de  Navarre.  Quand  il  eut 
fait  un  Acomodement  a- 
vec  ce  Prince,  auquel  il 
maria  pour  loi*  Dona  Vr- 
raqut , fa  tille  naturéle  , il 
revint , au  mois  de  Sep- 
tembre,faire  le  dégât  dans 
l 'AndaUujte.  Les  Maho- 
mitant  de  cète  Province, 
que  l’on  apelloit  Agari 
nie  ns  , pour  les  diftingner 
des  Africains , nomes  Mo- 
rabitts  , s’affemblèrent 
pour  chercher  les  mofeos 
de  fe  procurer  un  repos 
dont  Alfonfe  VIII  ne  les 
laiiCoit  pas  louir;  6c  réfo- 
lurent  de  matfacrer  les 
Africains , de  de  feenurir 
le  joug  de  Texif.n , que  les 
guerres  inreftines,  qui  le 
retenoient  dans  fon  Roi- 
iaume  de  Maroc , mèroient 
hors  d’état  de  les  défen- 
dre. 11  y eut  divers  avis 
dans  leur  Affemblée:  mais 
ils  choifirent  unanime- 
ment pour  leurs  Chefs  ce 
Zafadola , que  l’on  a vu 
ci-devant  fe  rendre  Variai 
A' Alfonfe  Vlll,tt  l’Al- 
c aide  Mahomet  iffu  des 
ancien'  Rois  de  Cordoue ; 
& ces  * Chefs  convinrent 
d’exterminer  les  Africains, 
6:  de  fe  rendre  iudepen 
dans.  Mais  réiervons  pour- 
un  autre  endroit  la  fuite 
de  cote  Afaire.  Ilftifitde 
dire  ici  qu’en  confêquence 
de  ce  que  l’on  vient  de 
voir  , il  y eut  une  euerre 
civile  entre  les  Mahomi- 
tans  , 6C  epp Alfonfe  doua 
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Ennemis  s’ëtolent  aupa- 
ravant emparés;  car  ces 
Peuples  revenoient  au  Roi 
d’eux  même  avec  autant 
de  légèreté,  qu’ils  avoient 
eu  précédemment  d’im- 
prudence à fe  fouttraire  à 
Tes  loix.  Il  or  Joua  qu'à 
titre  d’amande  , il  lui  iut 
paie  certaine  Comme  par 
chacune  des  Villes  6t  de* 
Châteaux  , qui  s'écoienc 
fournis  au  Comte  de  Lo- 
ritello , ou  qui,  de  quel- 
que manière  que  ce  file , 
paroilfjteiic  avoir  agi  de 
roncert  avec  lui  ; voulant 
que  cet  argent  (ervît  à 
remplacer  ce  qu’on  avoir 
enlevé  de  fes  tréforss  6c 
croiant  en  même  terne 
qu'il  ctoir  jufte  que  ceux 
qui,  pour  avoir  livré  leur* 
maifons  & leurs  biens  aux 
Ennemis,  autoient  du  le* 
perdre  , fuiv-anr  la  rigueur 
du  Droit, fîiriènc  au  moins 
forcés  de  les  racheter  pour 
un  prix  médiocre. 

D’ailleurs  Jonathas  , 
Comte  de  Conqa  , Richard , 
Comte  de  Fondi  , Roger  y 
Comte  d'Acerra  , Mathieu 
Rorello  , & d’autres  de 
leur  fociété,  faifis  de  ter- 
reur à l’arivée  du  Roi , 
s’enfuirent  les  uns  dans 
l’/4èèru;(c,les  autres  dans 
la  Campanie.  Roger , Com- 
te d'Aveltino  , cru:  auili 
devoir  éviter  la  colère  du 
Roi , pareequ’il  avoir  de- 
puis peu , fans  permillion 
de  la  Cour , èpoufë  la  Fi  le 
de  Phénicie  de  San  Seve- 
rino p dont  le  fil*  Guillau- 
me évita  de  meme  la  tu» 
reur  du  Roi , en  s’enfui- 
iant  avec  le  Comte.  La 
ComteJJe , en  s'èforqant  d# 
défendre  Ion  Château  , 
que  l’on  afliégeotc  , fut 
prife  , & conduire  à Pa- 
ïenne avec  fa  mère  Phé- 
nicie. 

Tendant  que  ces  chofe» 
fe  pattoient  en  Italie  , la 
Fortune  exerqoit  à Palcr- 
me  un  nouveau  genre  de 
cruauté.  Le  départ  du  Roi 
fut  fiiivi  de  la  ruine  de 
braocoun  de  gens.  L’ku- 
B b ij 
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labénédi&ion  apoftoli- 
<jue.  Le  Doge  le  mène 
enfuite.  loger  au  Palais 
Ducal.  Le  lendemain  , 
fête  de  S.  Jaque  le.  Ma- 
jeur , le  Pape  célèbre 
folcmnèlemenpla  Mcf- 
fe  j 8c  fait  un  Sermon 
au  Peuple  dans  l’Eglife 
de  Saint-Marc.  L’Em- 
pereur lui  baife  les 
pieds,  & fait  l’oblation. 
Après  la  MctTe  , il  lui  | 
tient  l’ctrier  -,  & , pre- 
nant la  bride,  il  fc  met 
en  devoir  de  le  condui- 
re : mais  le  Pape  ne  le 
veut  pas  foufrir.  Voila 
cornent  fe  paiTa  cète  cé- 
lèbre entrevue,  au  fu- 
jet  de  laquèle  on  a dé- 
bité tant  de  fables  im- 
pudentes , qui  ne  cou- 
vrent pas  moins  de  ri- 
dicule , que  de  desho- 
ncur  Alexandre  ôc  Fré- 
déric. Le  1 d’Aoùt,  la 
paix  fie  la  ttève  font 
ratifiées  & jurées  fo- 
lcmnèlement  par  l’Em- 
pereur-, &•,  le  14,  le 
Pape  tient , dans  l’E- 
glife de  Saint-Marc,  un 
Concile  , où  Vôn  pro- 
nonce l’extoniunica- 
tion  contre  quiconque 
bfera  rompre  la  paix. 
L’Empertur  reditue  en- 
fuite  rout  ce  qu’il  avoit 
promis  de  rendre  a l’E- 
glife Romaine  : mais  il 
garde  les  Biens  de  la 
ComieJJ’e  MATHIL- 
DE , au  gré  de  la  Con- 
• vention  ; fie  le  Comté 
dé  Bertinoio  , dont  le 
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toutes  les  fotifes  croit  de 
douer  fo'ement  fon  bien 
aux  Bateleurs  & aux  Hif- 
irions.  J'ai  parlé  , dans  la 
Differtat.  i y des  Antiq. 
J’ital.  de  ce  ridicule  ufa- 
ge  des  gicles  barbares.  Il 
r.e  fe  faifoit  point  de  nô- 
ce ■ , ou  de  grandes  fêtes 
chés  les  Princes  d’Italie, 
d’Allemagne,  Cf  proba- 
blement des  autres  pais, 
fans  tju'on  y rit  acourir 
par  centaines  les  Boufoi-s, 
les  Joueurs  de  gobelets, 
les  Comédiens  , les  Sal- 
timbanques , & d’autres 
femblables  Inventeurs  de 
Jeux  fi-  de  Divertiffemens 
pour  la  Coût  fl-  pour  le 
Public.  Les  prifens  d'ha- 
bits , d'argent.  S-  d'autres 
choies  de  prix  qu’ils  rece. 
voient,  non  feulement  du  ; 
Prince  , qui  donoit  la  fête, 
mais  auffi  des  autres  , qui 
s'y  treuvoient , ctoient  im~ 
menfes-Us  exemples  en  font 
fréquent  chés  les  Hitlo- 
r-ens;  fl-  cet  ufage  , ou  cet 
abus  , dura  jufquc  dans  le 
ficelé  fuivant.  Frédéric  fit 
eonoitre  , en  cèle  ocafion  , 
combien  il  avait  de  fagefjc 
fi-  de  difeernement  , en  ne 
voulant  pas  prodiguer  fes 
dons  à de  pareils  gens  ; ce 
qu’avoit  aulfi  fait  priei - 
Jvnm*nrI’Emperour  Hen 
ri  II  , lorfqu’il  célébra  fon 
mariage  avec  A gnes , fille 
de  Guillaume,  Duc  d’A- 
quitaine , fl"  Comte  de 
To  tiers.  Frédéric  tint  en- 
fuite  une  grande  Dicte  b 
Maier.ce-  U y expofa  les 
crimes  de  fon  Fils,  pour 
faire  eonoitre  qu’il  êtoit 
indigne  de  la  Cottrone , fl- 
pour  jufiifîer  fa  propre  con- 
duite. 5a  haine  cependant 
(f  fa  colère  s'acroifjoicnt 
de  plus  en  plus  contre  les 
Milanois  fi"  les  autres  Loin-  ] 
bards  , qu’il  voioitde  plus 
en  plus  unis  , 6-  rêfolus  de 
déjendre  leur  liberté  con- 


ROIS,Sc  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


quant  d’argent  , Cr  ne  pou. 
vant  en  tirer  de  fierthold, 
qui  s'étoit  emparé  de  tout  , 
voiant  d'ailleurs  que  le  pro- 
cédé des  Barons  n'etoit 
rien  moins  que  franc,  Cr 
que  les  Peuples,  las  du 
gouvernement  barbare  des 
Allemans  , inclinoient  à 
changer  de  Maître , fut 
le  premier  , en  cédant  aux 
eireonflances  du  tems  , à fc 
foûmétre  b i'obeiffance  du 
Tape,  fauf  toutefois  les 
droits  a.  Roi , fon  neveu  , 
6-  les  fetns  propres.  Sou 
exemple  fut  fuivi  par  les 
autres  Barons.  Quelques- 
uns  cependant  ne  l'avoient 
pas  atendu.  Pendant  que 
le  Pape  fèjournoit  à Ana- 
gnie,  les  Romains,  qui 
depuis  longtems  affligeaient 
Tivoli,  perdant  l’cfp  ran- 
ce de  forcer  cite  Ville  à 
fe  rcpdrc  , lui  députèrent 
pour  le  prier  de  traiter  de 
la  paix  ; ce  qu’il  fit,  quoi- 
que mécontent  du  Sénat  , 
qui  ne  permetoit  pas  que 
l'on  portât  des  vivres  à A- 
nagnie  , ni  qu'on  paiit  les 
Impôts  , ni  qu’on  levât  du 
1 monde  pour  lui.  Le  S d‘- 
Oftobrc , Innocent  /*  ren- 
dit à Cep.  rano  fur  la  fron- 
tière de  la  Pouillc  ; fi- , le 
joer  fuivant  , il  entra  par 
le  pont  dans  le  Roiaiimi. 
Manfrrd  , acompagnê  de 
beaucoup  d’autres  Barons, 
vint  b fa  rencontre  , lai 
baifa  les  pieds  , Cr  tint  la 
bride  de  fon  cheval  , un 
certain  efpaee  de  chemin. 
Je  ne  fais  que  dire  du  Jour- 
nal de  Mathieu  Spinelii  , 
qui  s’éloigne  trop  des  au- 
tres teuvains  dans  l'affi- 
gn  a non  des  tems.  Il  fait 
ariver  le  tape  b Naple 
pour  la  fête  de  S.  Pierre  , 
fl-  dit  auffi  beaucoup  d’- 
autres chofes  , qui  ne  peu- 
vent pas  être.  Le  Tape  re- 
çut b Aqumo  , à San-Ger* 
mano  , au  Mont-Ca  un  , 
de  grands  honeurs  Cr  des 
marques  fenguliércs  d’afee- 
tion.  Devant  lui  ntar choit , 
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Il  pe  rendroit , le  Pape 
Il  reecvroie  fa  caution  pour 
I)  plus  grartdt  fürtti:  mais 
Il  a condition  que  le  Roi 
Il  tomcneeroit par renvuicr 
1)  fa  nouvili  Epoufe  Cr 
» nprtndri  la  Reine  il. 
Quand  ce  Prime  eut  apris 
cite  réponfe  par  tes  Dépu- 
té», fon  efprit  fut  dans  le 
plus  crand  embaras , par- 
eequ’il  ne  vouloir  , ni  re- 
prendre celle  qu'il  ha'Jnit 
extrêmement  , ni  renvoier 
celle  qu’il  aimait  avec  ten 
dreffe.  Il  afjcmbta  donc 
quelques  Seigneurs  Ecclé- 
Sartiques  Cr  Séculiers, avec 
Itfquels  il  délibéra  fur  ce 
qu’il  avoit  à faire  à cct  é- 
gard.  Corne  ils  lui  répon- 
dirent tous,  te  Qu’il  fa- 
ts lait  obéir  au  Souverain 
11  Pontife  i>;  il  demanda  à 
l'Archevêque  de  Rhcims , 
fon  oncle  , te  s'il  étoit  vrai 
»>  que  le  Seigneur  Pape  lui 
Il  eut  écrit  que  le  juge- 
II  mène,  qu’il  avoit  pronon 
s»  ci,  ne  devait  pas  s’a- 
it peller  une  Sentence  de 
n Divorce  : mais  un  Conte 
»>  pour  rire  ( tudilirii  fa- 
is bola  i 11.  L'Archevêque 
aiant  répondu , u Que  c’é- 
1)  toit  véritablement  et  que 
H le  râpe  avoit  écrit  St  ; 
car  il  n’ O fait  pas  répon- 
dre autrement  ; le  Roi  lui 
répliqua  furie  ckcmp:V  ous 
ères  donc  un  fot  & un  fou 
d’avoir  prononcé  une  pa- 
reille Sentence- 

K.  LV.  Ilrenvoia  d’au- 
tres Dépurés  preffer  le  Pa- 
pe ii  de  lever  /'Interdit, 
JS  Cr  de  eonoltre  du  Droitss: 
mdii  corne  l’efprit  du  Pa- 
pe , afertnï  fur  le  fonde- 
ment de  la  lu  (lice  , ne  put 
tire  ébranlé , ni  par  mena- 
ces , ni  par  prières  , ni  par 
promeffes  , il  ft  fournit  i 
fa  volonté.  Le  Pape  en- 
voi a Légat  en  France  Oc- 
tavien  , Evêque  d’Ortie,  en 
lui  prescrivant  les  Forma 
lités  qu’il  devoir  fuivre , 
t’efi  à dire  u de  faire  fai- 
ts re  avant  tout  une  plei- 
itnefatisfadion  aux  Clercs 
» V aux  Eglifes , aufujtt 
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du  fecours  à quelques- 
uns. Pendant  ces  trouoles, 
ce  Prince  invertit  à a tin 
de  1146  Calatrava,  Place 
tics  forte,  qu’il  prit  au 
mois  de  J nvier  i 141  ; ce 
qui  le  rendit  maître  de  la 
plus  grande  partie  de  la 
Manche.  En'uite  le.'  Maho 
mtrj/n,qui  tt  noient  Almé- 
rié  fur  la  Méditerranée, 
infeftant  cootinuélem.nt 
les  cotes  d’Gfpugne,  de 
France  6c  d’Italie,  Alfon- 
fc  invertit  cète  Ville  par 
terre  , pendant  que  les 
Flores  réunies  de  Rai- 
mond , Comte  de  Barce- 
lone 6c  Prince  d’Aragon  , 
de  Guillaume  , S-igneur 
Je  Montpellier  , des  Pi- 
fans  & des  Génois  l’aflîé- 
•eoient  par  met.  Le  fiege, 
comencè  le  1 d’Aoùc 
1147,  dura  jufqu’au  17 
d’Oclobre  que  la  Ville  le 
rendit.  On  verra  dans 
mon  Texte  , que  les  Pi- 
fans  s’atribuèrent  tout 
l’honeur  de  cète  pr-fe,fans 
faire  aucune  mention  du 
Rji  de  Léon  6c  de  Caflil - 
le.  Ferreras  , corne  Efpa- 
gnol , en  done  la  princi- 
pale gloire  au  RoiAlfonfe. 
Tou-  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent à ce  ficee  contribuè- 
rent à la  pril'e  de  la  Vil- 
le, & partagèrent  entre 
eux  le  burin  , fuivant  les 
i.oix  de  la  Guerre;  8£  Fer- 
reras a tort  de  faire  ho- 
neur  à la  géncrofitédMl- 
fonfe  de  ce  que  les  autres 
en  eurenc  pour  leur  part. 
Avant  cète  expédition, 
rtlfonfe, campe  dès  le  mois 
de  Mai  , près  AAndujar  , 
avoit  pris  les  Chace  ux  de 
B ado  s 6c  de  Caf/nna  ; 8c 
fait  enfuite  le  fiége  de 
Ba'éta  , qu’il  avoit  forcée 
de  le  ren  re  le  1 1 de  Juin, 
6c  donc  il  avoit  fait  Gou- 
verneur Manriquc  de  La- 
ra , qui  comandoir  les 
Troupes  de  Caflille  avec 
Guttierre  Fernande Les 
autres  Comandans  de  l’- 
Armée d’Alfonfc  croient, 
cète  année  , Ferdinand 
haut  1 pour  la  Calice  j 
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nuque  Gaito  Martin,  char- 
gé par  le  Roi  de  la  garde 
de  la  Ville  6:  lu  l’alai» 
de  P ultime  , lâchant  que, 
lorfqu’on  avoic  pns  le  Pa- 
lais, fon  Frcre  avoit  été 
tué  par  les  Chrétiens  , 6c, 
r.’aiant  aucune  conoitfan- 
ce  certaine  de  ceux  qui 
l’avoiem  tué,  rendoit  roui 
les  Cb.etiens  rcfpon  ablea 
de  la  mort  de  Ion  Frcre  , 
6;  févilfoit  cruclement  en 
fecret  contre  eux.  Corne 
la  plufpar:  des  Citoieus 
croient  aculés  d’être  en- 
trés avec  lesTruîtrti  dan» 
le  Palais  6c  d’en  avoir  em- 
porte beaucoup  d’argent, 
6c  corne,  fuivant  l’ufage 
de  la  Cour , 1rs  Accula- 
teurs  oftoienr  la  preuve 
du  Duel , il  admètoiteete 
preuve  aurti  promtenienr, 
que  volontiers.  Il  lotioit 
les  V ainquenrs  corne  aiant 
bien  lervi  Iç  Roi , 6c  con- 
damnoic  les  Vaincus  à des 
peines  très  atroces.  La 
conjoncture  lin  paroiffane 
favorable  pour  var.ger  fon 
Frère , il  ht  fervir  à la 
perte  d’un  très  grand 
nombre  de  gens,  ce  qu’un 
pet  t nombre  de  Témé- 
raires avoient  entrepris. 
Il  exhortoit  les  Jeunes- 
Gens  , 6c  par  des  récom- 
penfes  promifes  exciroit 
principalement  ceux  qui 
n’avoient  qu’un  médiocre 
patrimoine,  ou  qui  n’a- 
voient  rien  , & ceux  qu’il 
favoit  tirer  vanité  de  la 
force  de  leur  corps  , de 
s’emploïer  hardiment  à 
ces  fortes  d’aeufat  ons  de» 
Citoïens  ; en  leur  difant, 
tt  Qu'il'  pouroient  par  là 
i>  s’aquérir  très  efficace- 
s»  ment  les  bones  grâces 
ss  de  Roi  ; 6c  que  , s’il* 
ss  avoient  le  malheur  d’ê- 
» tre  vaincus  , il  rte  leur 
ss  en  ariveroit  aucun  mal, 
ss  p'lifqu’il  voïoic  qu’ils 
» ne  combaroienc  que 
*»  pour  l’intérêt  du  Roi 
ss  lui  • même  s».  Il  fe  ré- 
pandit parlé  dans  la  Ville 
une  cèle  fureur , une  té- 
lé race  . que  quiconque  a* 
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dernier  poifeiTcuf  ve- 
lïoit  de  mourir  à Veni- 
fe,  après  avoir  fait  une 
donation  de  fes  Biens 
à l’Eglife  Romaine. 
L’Empereur  précendoic 
que  le  Comte  n’en  avoir 
pas  pu  difpofer  j ces 
Biens  étant  des  Fiefs 
Impériaux.  Le  I’ape,  au- 
quel il  importoit  d’a- 
voir enfin  la  paix  , fe 
garde  bien  a’inlîfter 
fur  la  validité  d’une 
donation,  qui  pouvoir 
très  bien  être  abfolu- 
inent  nulle.L’Empereur 
fort  enfuitc  de  Venife 
pour  aler  à Ravenne,  & 
de  là  à Césène.  A peine 
arivé  darts  cète  Ville  , 
il  s’empare  du  Château 
de  Bcrtinoro , quoique 
1 Cardinaux  en  euitent 
déjà  pris  poflcHion  au 
nom  du  Pape.  Corne  ce 
Château  relevoit  de 
tout  tems  de  l'Arche- 
vêché de  Ravenne  , on 
ne  voit  pas  trop  fur 
uoi  l’Empereur  fon- 
oit  fes  prétentions.  Ce 
n’êtoit  aparemment 
que  fur  ce  qu’il  êtoit 
Seigneur  de  la  Roma- 
gne  : mais  à ce  titre  il 
ne  pouvoir  pas  dépouil- 
ler l’Archevêque  de  Ra- 
venne de  fes  droits.  Il 
ne  potivoit  donc  opo- 
fer  à la  donation  du 
dernier  Comte  , que  la 
Loi , qu’il  avoir  publiée 
dans  la  Diète  de  1 1 ç8  , 
par  laquèle  il  avoit  dé- 
fendu de  lailTer  des 
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ttefes  mauvais  deffeins.Lt 
Pape,  qui prévoioit  à quïle 
terrible  guerre  cite  difeor- 
Je  fe  termincroit.tr  avai! la 
| V autant  plus , che  année  , 
à 1* éteindre  , s'il  itoit  pof- 
fible  , qu'elle  empêchoit  de 
Je  courir  la  Terre-Sainte. 
Il  écrivit  aux  Lombards 
u d'envoier  des  Dépurés  à 
•n  Pérou fè  i).  Il  écrivit  » en 
même  tems  à tous  les  Pré- 
lats » qui  fe  trouvaient  à 
la  Cour  de  l’Empereur, 
& les  chargea  tCd'interpo- 
>>  fer  leurs  bons  ofices  pour 
i»  engager  Frédéric  à fai - 
">}  re  , au  fujet  de  fes  di- 
férens  avec  les  Lom- 
))  bards  > un  Compromis 
>}  entre  les  mains  du  Pa- 
n pe  Ce  Prince  y eon~ 
fentit  : mais  en  acordqnt 
tris  peu  de  tems , c'tfl  à di - ; 
re  jufqu'à  Noèl  de  cète  1 
année  , pour  prononcer  le 
Laude , c'eft  à dire  la  Sen- 
tence arbitrale. 

Année  12  , p.  227: 

Le  Pape  ne  put  rien  faire 
pour  acomodcr  les  difirens 
ae  /'Empereur  6r  des  Vil- 
les de  Lombardie,  à caufc 
du  peu  de  tems  acordé  par 
ce  Prince.  Ainfi  , l'on  vit , 
cite  année  , comcnccr  les 
guerres  & les  révolutions 
tragiques, dont  le  Roiaume 
d’Italie  , tout  bouleverfé  , 
fut  depuis  afligé  durant  fi 
longtems . Il  efi  à propos 
de  faire  voir  quel  êtoit  a • 
lors  l'êtat  de  /'Italie  Les 
Villes  confédérées  ne  re- 
fuj oient  pas  de  reeonoitre 
/'Autorité  Suprême  de  V- 
Empereur:  mais  elles  re- 
doutaient extrêmement  un 
Empereur  tel  que  Frédé- 
ric. Très  jaloufes  de  leur 
Liberté,  & fe  reffouvenant 
de  tout  ce  que  Frédéric  l 
avoit  fait  pour  l’abatre  & 
la  déraciner , ils  ne  pou- 
vaient pas  fe  ptrfuader  de 
la  pouvoir  conferver  fous 
. Frédéric  II  , Prince  dont 
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avec  fon  Armée  , Guillau- 
me , Cardinal  de  Saint- 
Euf!  ac.be,  fon  parent , qui 
faifoit  prêter  partout  fer - 
ment  de  fidélité  à /’Eglife 
Romaine,  & qui  prétendit 
même  le  faire  prêter  par  le 
Prince  Manfred  : mais  ce- 
lui-ci ne  voulut  pas  y eon- 
fentir,  & prétendit  que  c*ê - 
toit  une  ehofe  contraire  à, 
fes  conventions  avec  le  Ta- 
pe. Les  Af aires  du  Pape 
aloient  ainfi  le  train  la 
plus  heureux  ; déjà  même 
il  fe  croioit  maître  de  l £ 

! Touille;  quand  il  furvint 
! un  accident , dont  la  Cour 
de  Rome  fut  extrêmement 
troublée . Le  Pape  , étant 
à Téano  fut  tout-à-coup 
furpris  d'incomoditisy  qui 
ne  le  quirèrent  plus . Man- 
fred , qui  fe  trouvait  dans 
cète  Ville  y eut  des  difirens 
avec  Borello  d’Anglone  , 
Bacon  très  favori fé  de  la 
Cour  de  Rome.  La  caufe 
de  ees  difirens  êtoit  que 
ce  Baron  avoit  obtenu  du 
Pape  le  Comté  de  Leiina, 
bien  qu'il  dépendit  de  Mon- 
te-Sanc’Angeloy/ont  Man- 
fred êtoit  pojjejfeur  ; âr 
qu'il  avoit  même  envoii 
quelqu'un  en  prendre  pojfef - 
fion.  Manfred  eut  recourt 
au  Pape;  Cr  n'en  eut  aucu- 
ne riponfe . On  atendoit  a - 
lors  à la  Cour  Iç  Marqué 
Berrhold  J Cr  Manfre®, 
niant  pris  congé  du  Pape, 
fe  mit  en  chemin  pour  aler 
au  devant  du  Marquis.  P eu 
loin  de  Téano  , dans  un 
chemin  étroit , Borello  pa- 
rut à la  tête  d'une  troupe 
de  gens  armésy  & l'on  crut 
qu'il  êtoit  là  pour  inful - 
ter  Manfred.  Les  Domef- 
tiques  de  ce  Prince  s'a- 
vancèrent pour  reeonoitre 
quelles  étoient  les  inten- 
tions de  Borello  , qui  prie 
la  fuite  vers  la  Ville.  QueL- 
ailes-uns  des  gens  de  Man* 
rred  le  pourfuivirent , & > 
dit-on  , contre  l'ordre  de 
leur  Maître.  Borello  re- 
çut dans  Us  rtins  un  coup 
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» des  torts  Cf  des  outrages 
II  qu'on  leur  av oit  faits  , 

II  enforte  que  ceux  qui , 

» pour  leur  obéi  Jante  Cf 
»>  leur  refpcA  envers  le  Sic 
» ce  Apoftolique,  avoient 
>»  foufert  des  injures  Cf  des 
11  pertes  cotfidcrablcs,fûf- 
>1  fent  que  , par  le  mottn 
II  du  Siégé  Apoflolime, 
l>  on  les  faiis fui  fait  couve 
Il  noblement.  Ce  qu'ils  s'en 
Il  réjou  Je nt  : Enfuite  d'- 
il ordoner  que  la  rtouvlle 
»!  Epoufe"  fût  éloignée  de 
»!  la  cohabitation  avec  le 
»!  Roi  , tant  chamite,  que 
»!  locale , enforte  qu'il  La 
Il  fit  exclure,  non  feule- 
»!  ment  des  embrejement 
»!  du  Roi  ; mais  de  l'éten- 
11  due  du  Rolaume , O 
>*  qu'il  fît  reprendre  fa- 
it lemnllement  Cf  traiter 
»!  roialcment  par  le  Roi  la 
11  Reine  mentionée  ei-def. 
Il  fut  , en  prenant  de  lui 
Y!  caution  juratoire  qu’il 
»!  ne  la  renvoieroit  pas 
11  fans  un  Jugement  de 
»)  l’Eglife  : De  lever  après 
»!  cela  /'Interdit  ; en  lui 
Il  rtfervant  a lui-même  la 
n correêhun  de  ceux  qui 
» ne  l’avaient  pas  obfervi 
»!  dis  le  ci  meneement  ,» 
Et  , fi  le  Roi  ne  voulait 
pas  , après  avoir  été  f i 
quemment  £r  foigneufimen; 
averti  (f  exhorté,  ga-der 
ladite  Reine  corne  Femme 
légiiimc.mait  airnoit mieux 
ataquer  (on  mariage  , /„• 
même  Légat  eut  ordr.  « de 
»!  fixer  , pour  comenee r la 
Il  Caufe  , un  terme  pérem 
»!  ptoire  de  C mois  , dans 
»!  l’intervalle  duquel , fi 
»!  ladite  Reine  votloit , le 
A»  Rot  de  Danemarc,  fon 
»!  frire,  ferpit  averti  d’en- 
11  voter, fous  les  fûretit  du 
»!  Pape  Cf  du  Roi  dans  un 
»!  lieu  convenable  ajsgni 
»!  de  la  libre  volonté  des 
»!  Parties  , des  gens  fa  ;es 
»!  avec  des  Avocats  , des 
»!  Témoins  , & tou  tu  les 
»!  autres  chotrt  nicejaire  1 
lipour  défendre  la  Remet!. 
Il  joignit , de  la  libre  vo- 
lonté des  Parties  , pour 
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Ramire  Flores  Frola{  pour 
Léon  ; Pèdre  Alfonfe  pour 
le»  Afiuries  ; Ponce  pour 
la  Haute  Eftremadure,  & 
Ferdinand  Ibatie-  ou  Joa- 
pour  la  BaJJe  ; Alvar 
Rodrigue ( , pctitrils  du 
célèbre  Alvar  Faficg  pour 
Tolède  j Martin  Fernan 
dej  pour  Ira  & Gi tadale- 
x ara.  Le  Roi  de  Nrvarre, 
& le  Cvm-e  d'Urgcl  ê 
toient  auflî  venu»  joindre 
Alfonfe  II  11  avec  d-s 
Tioup-  i , pour  avoir  parc 
au  fiège  A’Almérie.  En 
irai,  Alfonfe  rifqua  de 
périr  par  U perfidie  d'A- 
ben-Gama  , qui  s’éroir  fait 
Roi  de  Cordoue  , corne  on 
le  verra  dans  l’Article  de 
ce  Traître.  En  1 1 fo,  les 
Mahomctans  de  l’Andalou - 
fie  aiant  reconu  pour  leur 
Souverain  AbJulménon  , 
Usurpateur  du  Roiaumc  de 
Maroc  ; ce  nouveau  Roi 
fit  patfer  en  F.f pagne  une 
nombreufe  Armée,  pour 
les  aider  à fe  défendre 
contre  les  Chrétiens.  Au 
moi»  de  Mas,  Alfonfe 
raffembla  les  Trou  nés  de 
tous  fes  Etats  \ Tollde  , 
éc  marcha  droit  à Cor- 
doue  Les  Mahomètans  s’a- 
van  crcnt  en  ordre  de  ba- 
taille au  devant  de  lui.  Le 
Roi  d-.  Lion  les  aten.iic 
de  pied  ferme  , forrit 
Vainqu  ur  d’une  bataille 
très  (anglante.  Les  Vain- 
cus fe  renfermèrent  dans 
Cor  doue,  qn  ' Alfonfe  ailic 
gei  fur  le  champ  : mais 
il  ne  tarda  pas  à fe  reti- 
rer ; purceaue  la  Place  , 
étant  extrêmement  torti- 
llée , eût  coûté  be  incoup 
de  ceins  & beaucoup  de 
monde,  & qu’il  eue  été 
dilicile  de  la  conferver.  Il 
ala  tomber  fur  Caen , qu’il 
trouva  fans  défenfe  , & 
qu’il  mit  à ’stc.  Les  Ma- 
homitans  l’aiart  forritiee; 
Alfonfe  en  ala  faire  le 
fiége  en  i 1 f ».  Un  fecours 
confidérable,  qu’on  y vou- 
lut faire  entrer , fut  mis 
en  déroute  par  l’Infant 
D -Alfonfe  , fécond  fils  du 


SATANS  Cf  ILLUSTRES. 


voit  une  ancicne  haine 
contre  quelqu’un,  ou  par 
hacard  aiant  querèle  avec 
un  autre  , s’ètoit  emporté 
jufqu’à  lui  dire  îles  inju- 
res, cournit,  fur  le  champ, 
au  Tribunal  de  GaitoMar - 
tin  , qui  tou  joui  s rr.-s  pi  ce 
à recevoir  de  pareille»  a- 
faircs , donoie  audiunce  à 
tout  le  monde,  avide  fur- 
tout  de  prendre  coir.if- 
l'ance  de  ces  force»  de  ebo- 
fe».  A l’égard  de  ceux 
qui  fiiccomboient  dans  le 
Duel  ; d fa: (bit  pendre  le» 
uns  à la  vue  des  Sarafins , 
qui  s’en  fdfoient  un  l,uc- 
t.ible d’amu  emenc;  il  fal- 
loir louetemt  foucter  les 
autres.  Ce.  les  condamnoit 
enfuite  à divers  fupices. 
Son  pins  grand,fou:  êto  c 
de  juger  pronv.ement  cet 
fortes  d’Afaires  : mai», 
quand  il  avoir  doue  le 
champ  & qu’il  s’agilfoic 
de  cnmhatre  , il  ’cmba- 
ralloitpeu  qui  le  rôle  Vain- 
qu ur  , pourvu  qu’il  van- 
geftt  fur  le  Vaincu  la  mort 
de  fon  frère.  Lorfque  des 
fupi  ces  continuels,  & l’a- 
trocité des  peu  es  eurent 
éfrafé  des  Citolens  aa 
point  qu’il  ne  le  préfen- 
toit  plus  i’Acculaieur-qui 
voulut  courir  le  rifque  do 
Duel , il  lui  plut  d’admè- 
tre  à cet  égard  les  Cvla- 
rions  , non  feulement  de* 
hnnetes  Femmes  , dont 
la  réputation  étoit  encie- 
re  : mais  anfli  de  celle» 
qui  s’étoient  couvertes  d’- 
infamie par  leur  impudi- 
cité. De  plus  , il  acorda 
r éme  aux  Bfclave»  de 
l’un  8"  l’ature  Sexe  la 
pcrnnîlînn  de  (aire  en  Jus- 
tice de  ces  fortes  d’acu- 
fation».!!  en  reçut  foevent 
les  raporrs  corne  de  véri- 
tables preuves;  & s’en  fer- 
vie  pour  bletfer  la  réputa- 
tion de  beaucoup  dépens, 
pour  dépouiller  d’autre» 
de  leurs  bien» , 8:  pour 
infliger  à d’autres  de»  pei- 
nes corporèles. 

Le  Kofcependant  aiant 
mis  ordre  aux  Afaircs  d* 
B b iv 
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E VtN  E MENS 
fous  le  rcçne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  1. 


Fiefs  à l’Eglife.  Le  Pa- 
pe s’embarque , vers  la 
moitié  d’Ottobre.fur  4 
Galères  Véfiitièncs;  ari 
ve  à Siportto  , le  19  du 
même  mois  •,  fcjourne 
quelque  icms  à Bène- 
vent  ; 8c  , vers  la  mi- 
Décembre,  retourne  à 
Anagnie. 

Dans  le  mois  de  Sep- 
tembre, le  Lac  Majeur 
s’acroir  jufqu’à  la  hau- 
teur, dit-on,  de  18  braf- 
fes,  couvre  de  fes  eaux 
tout  ce  nui  l’environe , 
8c  fait  déborder  le  Té- 
fin  ; cnforte  qn’on  ne 
pouvoir  aler  qu’en  ba- 
teau dans  route  la  plai- 
ne de  Plai  Tance. 

1178.  Invite  par 
les  Romains  de  revenir 
à Rome,  Alexandre  III 
Ce  rend  à Tufcnlum.  A- 
près  une  négociation. é- 
pineufc  entre  l’Evèque 
d’Oftie  Sc  1 autres  Car- 
dinaux d’une  part, 8c  les 
Sénateurs  de  Rome  de 
l’autre , Il  cft  enfin  con- 
venu , <t  Que  les  Ro- 
33  mains  reconoîtront 
33  le  Pape  pour  leur  Sei- 
m gneuri  qu’ils  lui  rcn- 
3>  dront  la  Bafilique  de  ! 
3>  SaiiJt-Pierre  8c  toutes 
33  les  Régales  ; 8c  que  le 
33  Pape  confirmera  le 
33  Sénat , à condition 
33  que  les  Sénateurs  lui 
33  prêteront  ferment  de 
33  fidélité  33.  Cela  fait , 
Alexandre  rentre  dans 
Rome  le  11  de  Mars. 
Au  mois  d’Août , il  va 
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Parut  éioit  grande , Cf  l'- 
ambition  encore  plus  ; O 
qu'ils  voioient  dvoir  hérité 
des  vices:  mais  non  des  ver. 
tus  de  fon  Aieul.  Iis  fa - 
voient  toment  il  écorcho  t 
fes  Suites  de  SL  Le  & de 
rouille;  que  pa'doner  du 
coeur  à ceux  qui  l'avoitnt 
ofenfé  9 c'êtoit  uni  chofe 
étrangère  à fa  forte  d'ef- 
prit  ; qv'à  l'égard  de  gar - 
der  fa  parole  & d'être  de 
bone-foi  , c'êtoit , non  de 
/’Honcte  : mais  de  /'Utile 
& du  Néceflaire,  qu'il  fui- 
j voit  les  confeils . Ils  crai - 
I gnoient , s'ils  lui  ccdoient 
quelque  petite  chofe  , qu'il 
ne  voulût  avoir  tout . Ils 
étaient  aujjiptrfuadcs  quey 
plein  de  projets  d'une  ambi- 
tion dêmèfurécyCy  n'aiant  en 
vue  que  fon  intérêt, Une  vou- 
loit  rien  moins  que  réduire 
toute  /'Italie  fous  un  joug 
honteux  9 Cf  faire  une  autre 
Pouille  de  la  Lombardie. 
De  là  vint  que  les  Villes 
les  plus  fioriff  antes  y corne 
Milan,  Brefcia,  Mantoue, 
Plaifançe,  radoue.  Bo- 
logne & d'autres  Villes 
moins  confidêrables  9 ré- 
folunnt  de  hasarder  tout  9 
pluftàt  que  de  fe  foumetre 
à qui  paffoit  trop  aifiment 
de  l'état  de  Prince  a celui 
de  Tiran.  Il  ne  manquoit 
pas  de  Villes  9 corne  Cré- 
mone, Parme,  Reggio, 
Modène  & d'autres,  qui 
tenaient  pour  /'Empereur. 
Le  principal  motif  de  leur 
atachement  êroit  l'efpcran- 
ce  de  fes  fecours  9 dont 
elles  avoient  befoin  pour 
maintenir  leur  Liberté , 
quand  les  plus  puiJJ'antes , 
des  Villes  voifines  « ne  s'o- 
cupoitnt  eontinuèlcment 
qu'à  les  dépouiller  de  leurs 
Territoires ,Cf  qu'à  les  affu~ 
jétir  , fi  la  fortune  les  fa - 
vorifoit , à leur  domina- 
tion. Que  ne  faifoient  pas 
les  fiolonois  contre  Mo- 
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de  lance  9 qui  le  renverfa 
mort . (été  Afaire  fit  grand 
bruit  à la  Cour  du  Pape  9 
lequel  ala  cependant  à JpZ- 
poue.  Manfred  , qui  s'ê- 
toit  tranfportè  à Acerra  , 
dans  l'intention  d'aler  à 
Capoue  fe  juftifier  9 fut 
eonfeillé  de  recomander 
pluflôt  fon  Afaire  au  Mar- 
quis Berthold.  Il  lui  dé- 
pêcha y pour  cet  effet  y fort 
Oncle  Galvano  ' Lancia. 
Berthold  parla  de  /' A fai- 
re y tant  au  Pape  , qu'à  fes 
Minières. Lrur  reponfe  futy 
te  Que  Manfred  n'avoit 
» qu'à  venir  en  perfone  9 
» Cf  que  l'on  écouteroit 
» fes  raifons  ».  S'il  ve- 
noit  y on  avait  refolu  de 
Tcmprifoner.  Ce  fut  pour- 
quoi Galvano  Lancia  lui 
manda  , u Que  Voir  de 
>1  Capoue  lui  feroit  mal 
))  fain  , & qu'il  eût  à fe 
» retirer  promtement  , a - 
» vec  beaucoup  de  précau- 
» tion  y vers  Nocera  de* 
i*  Pagani  ».  Ce  fut  là  qu'en 
effet  y après  avoir  effuiê 
bien  des  incommodités  , Ce 
couru  beaucoup  de  rifque9 
fans  que  perfone  eût  ofê 
lui  doner  retraite  9 il  ari-% 
va  , pendant  la  nuit  , au 
comencement  de  Novembre . 
Par  bonheur  Jean  Moro, 
Gouverneur  de  cètt  Ville- 
le  plus  riche  Cf  le  plus  puif- 
fant  des  Sarafius  9 qui  L'- 
habit  oient  , ne  s'y  trouvu 
pas . Les  Sentinelles  furent 
informés  que  le  Prince  9 
fils  de  Frédéric,  êtoit  là. 
Corne  ils  avoient  beaucoup 
aimé  le  Père  9 ils  rifolu- 
rent  , n'efpérant  pas  que  /# 
Vice-Gouverneur  leur  con- 
fiât les  clefs  y de  rompre 
la  porte  9 de  faire  entrer  le 
Prince  ; Cf  9 fur  le  champ  9 
ils  rompirent  affés  de  lu 
porte,  pour  qu'il  pût  entrer. 
Les  Sarafins  le  reçurent 
avec  une  joie  extrême  9 fr 
le  conduifircnt  au  Palais. 
Il  y trouva  de  riches  tri- 
fors  de  /'Empereur  Fré- 
déric , du  Roi  Conrad  , du 
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l'examen  & la  défenft  de 
la  Caufe  , Jean  , P*  ctre- 
Cardii  al  Ti/r«  de  Sain- 
te-Prifque,  à /'Evêque  d*- 
Oltie,  en  leur  enjoignant 
U de  choifir  pour  AJfe  fleurs 
» des  c.ens  religieux  ,lè. rés 
il  6r  /âges  ; d* examiner  a 
il  vec  eux  la  Caufe  fufi - 
il  famment,  foigncufemcnt 
il  Ù patiemment  ; 6*  de  /<r 
1)  conduire  , dans  leurs  ae- 
il  lions  , dans  leurs  paro - 
1)  les  y 6r  dans  les  autres 
11  cir confiances  de  manière 
il  ÿu'i/  n;  /*  former 
il  aucun  foupçon  fur  leur 
il  comte  , & au’obfervant 
il  r/j  four  V or  dre  du  Droit * 
il  6*  pourvoiant  en  tout  a 
il  la  fureté  O à la  liberté 
31  de  ladite  Reine  , i/f  /er-  | 
il  min  à fient  la  Caufe  fui- \ 
il  séant  la  Juftict  il.  L'E- 
véque  d’Oftie  partit  avec 
ces  inflruélions  pour  fe  ren- 
dre auprès  du  Roi  de  Fran- 
ce; & reçu , tant  par  ce 
Prince  que  par  Us  Grands 
du  Roiaume  , honorable - 
ment  , iZ  Jîr  d'abord  fatis- 
faire  , corne  il  convenoit , 
Z*i  Eglifes  6*  Zei  Ecclériaf- 
tiques  au  fujet  des  torts  & 
des  outrages , qu'ils  a- 
roient  fouftrts  ; & puis  a- 
mener  la  Reine,  du  lieu 
dans  lequel  elle  itoit  , en 
un  certain  Château  Roial , 
où  le  Roi,  conformément 
à l'ordre  du  Lcgat,  reçut 
la  Reine  , en  prifenct  des 
Archevêques, Evêques, 
des  Grands*  Cf  d'une  gran- 
de multitude  de  Clercs  & 
de  Peuple  5 6*  fit  jurer  fur 
fon  ame  , ci  Qu'il  la  irai- 
il  ter  oit  honorablement  co- 
il  me  Reine  , Cf  qu'il  ne 
il  la  renvoieroit  point  fans 
il  le  Jugement  de  l’Egli- 
îi  fe  il.  Ce  fut  ainfi  que 
/'Interdit,  qui  durait  de- 
puis S mois  y fut  levé  par 
le  Légat  avec  la  grande 
fatis  fa  (lion  & les  aplaudif 
femens  de  tout  le  monde. 
Mais  quelques-uns  parlè- 
rent mal  de  lui  , pareeque , 
négligeant  la  forme  prefc ri- 
te par  l'infirudion  du  Pâ- 
te , il  avoit  précédé  juper* 
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Roi.  Malgré  cet  avança 
ge,  les  r «ii  fon  s , pour  !ef- 
qucles  Alfonfe  avoit  dif- 
concinue  le  liège  de  Cor - 
doue  , lu»  rirent  lever  ce- 
lui de  Jaèn.  Il  laiffa  fur 
les  frontières  quelques 
Seigneurs  avec  un  gros 
Corps  de  Troupes  , & ra- 
mena le  rei.e  de  P Armé.1 
A Tollde . Le  if  de  Pc* 
cembre,  ces  Seigneurs  , 
fans  être  retenus  par  I » 
rigueur  de  la  fai  fon  » ri- 
rent une  irruption  dans 
le  voirinnge  de  Lorca.  Le 
fucccs  fut  qu’  1s  y péri 
lent  tous.  Alfonre  , en 
r 1 T4,rit  lui  même  le  fiége 
A'Andujir  , auquel , dans 
divers  alfa nts  t il  perdit 
beaucoup  de  monde  , & 
même  des  Gens  de  Mar- 
que;  & qu'il  leva,  défef-  | 
péranc  de  prendre  la  Pla- 
ce, Il  fut  plus  heureux  , 
.l’année  fuiv.inte.  Entré 
par  la  Manche  fur  les  Ter- 
res Ans  Mahomet  an  s ■'vec 
une  Armée  très  conridè- 
rable,i!  leur  imprima  tant 
de  terreur  , qu’ils  n’osc- 
rent  fe  mètre  en  Campa- 
gne. Alarcos  , Cara\uel  + 
Almodovar , Meflanca  ri 
rendirent,  fans effaier de 
fe  défendre.  En  fui  te  Al- 
fonfe , niant  parte  la  Sier- 
ra-Alorena,  prît  Andujar , 
Pedroche  St  Sainte-Euphé 
mie , Il  lailf*  par  tout  de 
bones  Garnifons;  & s’en 
retourna  fatisfait  de  fa 
campagne.  En  t 1 î 7 , Ab 
dulménon  aianc  envolé 
des  renforts  très  con ridé* 
râbles  à fes  Sujets  de  P- 
Andaloufie , Alfonfe  paffa 
dans  cète  Province  , avec 
fon  Fils  aîné  D.  Sanchc  , 
qu’il  avoir  fait  Roi  Je  Caf- 
tille  , & toures  les  Trou- 
pes de  leurs  Erarv.  Ce  fut 
fl  dernière  Expédition.  II 
tomba  ma  La  Je  après  In 
viéloire  la  plus  fignalée 
qu’il  eut  jamais  rempor- 
tée fur  les  Maliométans  , 
lailfa  le  Roi  de  Cafiille  en 
Andaloufie , St  mourut,  en 
revenant  dans  cçRoiaumc. 

En  1 1 i ; , Alfonfe  VIU* 
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la  Pouiile  , & rétabli  le 
calme  dans  ccte  Provin- 
ce, marcha  vêts  Salernc . 
Quan  Ion  y eut  conoiffan- 
ce  qu'il  aprochoit,  la  pltif- 
parc  des  Chefs  de  la  ré- 
volte , lefquels  croient  du 
nombre  de  ceux  que  les 
SaUrnitains  apeüenc  Ca- 
niturins , s’enfuirent,  p.ir- 
cequ’ils  avoieut  prêté  fer- 
ment encre  les  mains  des 
Comtes  St  de  Mario  Bu - 
'cllo.  Corne  enfuite  les 
principaux  des  SaUrni- 
tains voulurent  fe  pré- 
lenrer  devant  le  Roi  pour 
le  prier  d'entrer  dans  la 
V Ile  , St  pour, en  l’infor- 
mant que  ions  les  Chefs 
le  la  Cour  a voient  pris 
la  fuite , exeufer  ceux  qui 
reftoient;  il  refufa  d’en- 
crer dans  la  Ville  , Si  co- 
manda  qu’on  les  rit  reti- 
rer. Il  étoic  extrêmement 
irrité  contre  les  Saltrni - 
t tins  j St  fon  intention  c- 
coic  de  détruire  entière- 
ment leur  Ville  , corne  il 
avoir  fait  Bari.  Mais  le 
Notaire  Mathieu,  Pun  des 
Conf ciller  s de  la  Cour,  qui 
lui-même  êioic  Snlerni- 
tain  , pria  be.mcoup  les 
autres  Confeillers  , Ri- 
chard, Evêque  élu  de  Si - 
r a eu  fe  , 6c  le  Comte  Sil- 
veflrc  , de  faire  tous  leurs 
èforts  pour  qu’une  fi  gran- 
de 6c  ri  noble  Ville  ne 
périt  pas.  Avant  que  le 
Roi  pafs.ât  dans  la  Pouiile, 
on  avoit,  par  fon  ordre,  a- 
rété  & conduit  à Palermo 
Henri  Arifiippo  , qui  , peu 
de  cerns  après,  avoir  trou- 
vé , dans  la  prifon , la  rin 
Je  fes  maux  6c  de  fa  vie. 
L 'Evêque  élu  de  Siracufa 
St  le  Comte  Sllvefirt  em- 
ploïcrent  beaucoup  de 
prières  & de  raifons  pour 
perfua  1er  au  Roi , a Qu’it 
» ne  faloic  pas  détruire 
1)  une  Ville  très  cèièbre 
1)  St  qui  faifoit  beaucoup 
i>  d’hor.eur  au  Roiaume  , 
il  lorfque  tous  les  Traître» 
i>  l’avoienc  abandonne;  SC 
i»  que  ri  par  bazard  il  f 
17  eu  êtoit  relie  quelques- 
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prendre  l’air  à Tufcu- 
lum , où  ,1e  19  du  mê- 
me mois  , l’Antipape 
Calixte  111  vient  im- 
plorer fa  clémence.  Le 
Schifmc  devoir , par 
cète  démarche , être  ab- 
folutnent  éteint:  mais, 
le  19  de  Septembre  , un 
refte  de  Schifmatiqucs 
61  i le  lit  Pape  Lan.lo  , ou 
Landonc  Sitino  , qui 
prend  le  nom  d’ Inno- 
cent1 II. 

Vers  lccomencement 
de  cète  année  , l’Empe- 
reur pail'c  dans  fon  Roi- 
iaume  de  Bourgogne  a- 
vec  l’Impératrice  & fon 
fils  le  Roi  des  Romains. 

Guillaume  //,  Roi  de 
Sicile , envoie  au  fe- 
cours  des  Chrétiens  du 
Levant  une  Flore  de 
50  Galères  Les  vivres 
& les  Troupes,  qu’elle 
débarque  à Tir,  fauvent 
Antioche  & Tripoli. 

1179.  ALE XANDB.F.  III 

•tient,  dans  les  premiers 
jours  de  Mars , le  troi- 
fième  Concile  général 
, de  Latran , auquel  fe 
trouvent  300  Archevê- 
ques Si  Évêques  avec 
un  très  grand  nombre 
d’autres  Eccléfiaftiques. 
On  y excomunie  les  Hé- 
rétiques Albigeois , & 
l’on  y fait  17  Canons 
pour  réformer  la  Difci- 
pline  Eccléfiaftique. 

Chr:Jl;an  de  Fuch  , 
Archevêque  de  Maien- 
ce,  aiant  pris  polTelfion, 
Tannée  précédente , de 
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dene  , les  Plaifantins  con- 
tre l'arme  , Us  M danois 
(f  les  Brcfcinns  contre  Ci  é 
mone?  Pavie,  humiliée  par 
les  Milanois,  portoit  a - 
lors  la  tête  baffe  , & pa- 
roiffoit  obciffar.te  & bien 
unie  à ceux  qui  l'avoieni 
tant  de  fois  & fî  rudement 
frapèe:  mais  elle  n'eut  pas 
fi-tàl  lieu  de  ne  plus  crain- 
dre ce  fléau,  qu'elle  cm- 
braffa  de  nouveau  le  par  ti 
de  /’Empeivur.  Les  Afai- 
res  du  Tape  étoient  dans 
un  danger  égal^  & peut- 
être  même  plus  grand.  Si 
Frédéric  avoit  le  bonheur 
de  mètre  le  pied  fur  la 
gorge  aux  Lombards,#  de 
fubjuguer  toute  /'Italie, 
cornent  la  Cour  de  Rome 
fe  feroit  elle  garentie  des 
entteprifes  d'un  Prince  t 
qui  jufqu'alors  avoit  favo- 
rifé  les  ufurpations  du  Sé- 
nat & du  Peuple  Romain, 
au  préjudice  de  l'anciène 
& légitimé  Autoricé#Sou 
verametè  des  Papes.  On 
avoit  raifon  de  craindre 
u'il  n'en  dépouillât  tout 
fait  le  Tape,  à caufc  de 
la  volonté  défordonéc  qu'il 
avoit  d'étendre  fa  domi- 
nation j fs  bien  plus  enco 
re  à caufe  qu'il  avoit  la 
réputation  d'ufer  d'une  po 
lique  pleine  de  fineffe  , de 
f avoir  admirablement  fein- 
dre & difflmuler  ; fs , ce 
qu'il  y a de  pis  , d'avoir 
peu  de  religion  , ou  même 
point  du  tout.  Lorfqu' Ale- 
xandre III  fit  voir  tant  de 
confiance  contre  Frédéric  1, 
Il  etoit  fortement  apuié  par 
un  Roi  de  Sicile  de  la 
Mailon  des  Princes  Nor- 
mar.s.  Mais  , dans  lt  tems 
préfent , Frédéric  II  étant 
poffefftur  de  ce  Roïaume, 
fi  les  Lombards  ceffoitnt 
de  lui  rêfifier  , Grégoire 
IX  reftoit  en  bute  a la 
diferétion  , ou  plufiot  a 
indiferétion  d'un  Jimpc- 
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Marquis  Oddon  , frère  du 
Marquis  Berthold , b fpi- 
cialemer.t  de  Jean  Moro, 
qui , peu  de  tems  aorès^fut 
tué  par  fes  Snrauns  dans 
la  Ville  d’Acrenza.  Tout 
le  Peuple  de  Nocera  fit 
ofre  de  fes  fervices  à Man- 
fred , fr  jura  fidélité  au 
Roi  Conradin,  & au  Prin- 
ce. Aiant  mis  la  main  fur 
les  tréfors , ils  eomença  de 
prendre  des  Troupes  à fa 
folde\  & les  Aîlemans, 
difperfés  dans  la  Touille, 
aeoururent  de  toutes  parts  f 
enforte  qu'en  peu  de  tems  y 
il  fe  vit  une  b ont  Armée  , 

& fe  mit  en  campagne  du 
côté  de  Fogüin.  Le  Mar- 
quis Oddon  êtoit  campé 
près  de  cite  Ville  avec  un 
très  gros  Corps  de  Troupes 
du  Pape.  Après  un  léger 
combat  , il  prit  la  fuite . 
Foggia  fut  emportée  d'af- 
faut , (s  faeeagée.  Nicolas 
de  Jamnlla  fait  bien  eo - 
noltrc  qu'il  y eut  une  vic- 
toire remportée  par  Man- 
fred : mais  non  une  vi flai- 
re auffi  confidêrable  , que 
Mathieu  Taris  le  dit , fi 
pourtant  il  parle  de  cel- 
le-ci , corne  quelques  E- 
crivains  de  Naple  fe  veu- 
lent. Il  efl  pourtant  vrai 
que  chie  vifloire  , quèle  qu'- 
elle fût  , eaufa  tant  de  ter- 
reur à la  grande  Armée  du 
Pape,  alors  campée  près  de 
Troia  , que  , corne  fi  Man- 
fred l'eut  pourfuivie  l'é- 
pée dans  les  reins  , elle  s'- 
enfuir pendant  la  nuie  , eu 
abandonant  beaucoup  de 
fes  équipage j j & quele  Car- 
dinal Légat  # les  autres 
ne  fe  crurent  en  fùreti  que 
quand  ils  furent  avivés  i. 
Naple,  où  la  Cour  du  Pa- 
pe étoit  alors.  Mais  Ht 
trouvèrent  qu’innocent  IV , 
fuecombant  ous  les  ifortt 
de  la  maladie  , êtoit  déjà 
mort.  Il  l'ëtoic  des  le  7 
de  Décembre. 
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fidèlement  à l’égard  de 
certa:net  chcfcs.  Le  Roi 
f épar  a fa  nnu+ile  Epoufe 
de  fes  embraffemens  : mais 
il  k e la  fit  pas  for  tir  du 
Rniaume , parce  qu'elle  é- 
toit  enceinte.  Or  le  Sei- 
gneur décida  P A faire  à fon 
egard  , en  ce  qu’étant  tom- 
bée malade  grièvement  a- 
près  fes  couches  , elle  pàia 
le  tribut  de  toute  chair . 

N.  LVI.  Corne  on  ne  put 
pas  obtenir  du  Roi  qu’il 
traitât  maritalement  la 
Reine  j on  afp.gna  de  cer- 
tains jours  1/  un  certain 
lieu  , auxquels  les  Légats 
fe  trouvèrent  à Sortions  , 
en  prêftnce  des  Parties  ; & 
U Caufe  comença  d'être 
débatue  devant  eux  y corne 
elle  le  devoit  être-  Quoi 
que  le  Roi  eut  pour  lui 
d'habiles  Avocats  en  plus 
grand  nombre  , il  fe  trou 
va  cependant  quelqu'un  > 
qui  9 dans  la  vue  de  Dieuy 
parla  courageufement  pour 
la  Reine.  Le  Roi , voient, 
après  quelques  jours  de 
plaidoi  crie  y qu’il  avançoit 
peu  y fe  rerira  mécontent  , 
& ne  voulut  pas  plaider 
d'avantage  devant  les  Lé 
gats.  Mais  , le  Pape , n'- 
aiant  jamais  pu  gagner  du 
Roi  qu'il  aimât  la  Reine, 
ne  ceffa  pas  d' employer  au 
près  de  lui  la  douceur  & 
la  rigueur  pour  qu’il  la  fit 
traiter  en  Reine.  Il  écrivoit 
fouvent  a cite  Princeffe  , 
& la  faifoit  fouvent  vfittr 
par  fes  Nonces,  pour  la 
eonfoler  O l'encourager , 
en  ne  laiffant  paffer  à cet 
égard  Vocafion  de  quoi  que 
et  fût  qui  fur  vint  , quoi- 
qu’il déplut  en  cela  beau- 
coup au  Roi.  Car  la  Reine 
fe  plaignoit  <4  d’avoir  été 
V pluftot  emprifonee  , que 
si  reftituie  dans  fon  itarsy, 
pareequey  bien  qu'à  l'égard 
de  fa  Table  & de  faGar - 
dérobé,  le  Roi  lui  fit  four- 
nir ce  qui  convenoit  , il  la 
faifoit  cependant  garder  fi 
étroitement  dans  le  Château 
Roial  d’BtzmpcSy  qu’elle 
m' au  oit  pu  la  permiffioa 
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aianc  pour  Variant  le^ 
Roi<  de  Navarre  Si  D’A- 
ragon , 6c  les  Comtes  dr 
Batcelone  & de  Tnuloufcy 
fuc  déclaré  Empereur  par 
les  Etats-Genéraux  le  fes 
Rniaume « arien*  blés  à 
Léon  Le  fécond  iour  de 
la  tenue  de  ce’*  Etats-Gé 
nèraux  y les  Prélats  & les 
Seigneur  s y étant  convenus, 
dit  ferreras  d ns  la  Tra 
duflion  Françoifc  de  fes 
Annale  » y T.  1 II  , p.  I p V , 
de  proc  amer  Empereur  le 
Roi  D.  Alf»»nî'e,  il»  alc- 
rent  le  querir  au  Palais  , 
ff  le  conduisirent  folcmnè- 
Ument  à l'Eglife , où  il 
êtoit  atendu  par  D.  Rai 
mond,  Archevêque  de  To- 
lède, a (fi  (lé  de  tous  les  E 
vcquts  , des  Abbes  y & du 
C’ergé.  En  entrant  dans 
l’Eglife  , le  Monarque  , 
vê'.u  d'un  riche  manteau  y 
fut  conduit  en  procejjion 
au  Maître-Autel  , où  on 
lui  mit  la  Couronc  fur  la 
tête  y foûtenu  h droite  par 
D.  Garcie,  Roi  de  Navar- 
re , & à gauche  par  D.  A- 
rias , Bvcque  de  Léon  , 
pendant  que  tout  le  Cler 
gé  chantait  le  Te  DetiflK 
On  célébra  enfuit  e la  Mef- 
fe  , après  laquèle  les  Afjif- 
tans  le  proclamèrent  Em- 
pereur , en  s'écriant  tout  : 
Vive  i’Empereur  Don  Al* 
fonfe.  Cète  cérémonie  ainfi 
terminée  , tous  les  Trélais 
6»  Seigneurs  eonduifirem 
/'Empereur  à fon  Palais  y 
où  il  leur  dona  à tous  un 
repas  magnifique.  Ce  Cou- 
ronement,  come  Empereur  y 
ne  fe  tic  certainement  qu* 
une  feule  fois,  quoique 
Mari  an  a , toujours  avide 
•le  chimères  , ait  dit  qu’il 
fe  ht  trois  fois, la  première 
ÙTolïde  le  jour  de  Noël  ; 
la  lèconde,  à Léon  le  jour 
de  la  Penrecoce  ; la  tro» 
fième,  à Compoflelie  , où 
le  Roi  reçut  une  Courone 
d’or.  IJ  prétend  que,  par 
ce  trple  Couronement,  Al- 
fonfe  voulut  imitet  les  Em- 
pereurs d'Allemagne  que 
l’on  couronoic  i fois  dans 
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tt  uns,  il  les  fa îoit  punir, 

•»>  & ne  pas  étendre , à 
tt  caufe  du  crime  d’un  pe- 
u rit  nombre,  fur  tout  un 
» Peuple  une  peine,  qu'il 
» n’a  voit  pas  méiiréett. 

II  fut  diheile  d’éntouvoir 
le  Roi  par  ces  raifons  s 
mais  des  inftances  réité- 
rées le  rouclv  rent  enfin* 

Il  promit  dvépargner  la 
Ville  ; & chargea  le  Stra- 
tigot  6C  les  Juges  de  lui 
faire  arm  lier  dans  les  fers 
tous  ceux  qu'ils  trouve- 
rosent  avoir  ctè  complices 
de  la  Conjuration.  Ils  lui 
remirent  entre  les  mains* 
corne  Chefs  des  Com- 
plots, quelques  sens,  qu’il 
Ht  pendre  le  jour  même* 
De  leur  nombre  fuc  un 
Home  que  prefque  tou- 
te la  Viiie  ariuroic  inno- 
cent , & que  la  plupart 
des  Citofens  atfirmoienc  * 
non  feulement  n’avoir 
prêté  ferment  à qui  que 
ce  fuc  contre  le  Roi : niait 
auih  n’avoir  été  vu  par 
peribne  rien  faire  de  (edi* 
tieux, Le  Notaire  Mathieu * 
voulant  vanger  fes  Parent 
des  qucrcics  & des  a- 
fronts , que  ce  Cicoïen 
leur  avoir  faits,avoit  fanf- 
fêmenc  dit  au  Rui  que  c'ê* 
toit  par  lui  qu’a  voit  co- 
mencè  tout  le  mal, qui  s’e- 
coic  fait  à Salerne . On 
vicclairei  rentqu’il  y avoic 
eu  dans  cète  Afaire  quel- 
que chofe  contre  la  Jurii- 
ce,  donc  les  ieox  des  équi- 
tables Eftimateurs  de  tou- 
tes choies  avoient  ctè 
bletTéi.Car,  Pair  étant  û 
ferain  , qu’il  n’y  avoic  au- 
cune aparence  de  nuage* 
il  furvinc  tout-à-coup  une 
horrible  tempête  mêlée 
de  ton-res  , d’éclairs* , & 
d'une  fi  grande  quantité 
de  pluie, que  Peau, corne  un 
torrent  très  rapide  , mon- 
da toute  PArmée,  & que 
U tente  du  Roi  & toutet 
les  autres  , leurs  , pieu* 
aianc  été  détacincs,  â: 
leurs  cordes  rompues,  fu- 
rent renverfees.  Une  fi 
grandt  terreur  faifit  PAr- 
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Vitcrbe  au  nom  du  Pa- 
pe, avoir  trouvé  le  Peu- 
ple dans  la  difpofition 
d’obéir  : mais  la  No- 
blefie , excitée  8c  foû- 
tenuc  par  Conrad , fé- 
cond fils  de  Guillaume., 
Marquis  de  Mont  fer- 
rat  , avoir  pris  les  ar- 
mes , refufant  de  con- 
fentir  aux  délibérations 
du  Peuple  , 6c  deman- 
dé du  fecours  aux  Ro- 
mains. Ceux-ci,  malgré 
leur  acomodement  avec 
le  Pape  8c  leurs  feimcns, 
avoient  envoie  du  fe- 
cours à la  Noblclfe  ; 8c 
la  guerre  auroit  pu  de- 
venir très  férieufe  , fi 
le  Pape  n’avoit  pas  en- 
joint à l’Archevêque 
d'éviter  d’en  venir  aux 
mains.  Cète  année  , 1’- 
Arehevêque  e/l  obligé, 
malgré  lui , d’accepter 
la  bataille  , que  Con- 
rad lui  préfente.  Son 
armée  eft  mife  en  dé- 
route. Lui  - même  eft 
fait  prifonicr  ; 8c  con- 
duit, chargé  de  chaî- 
nes, dans  les  priions 
d’Aquapendente  , où 
Conrad  le  garda  long- 
rems.  Il  en  fortit,  en 
ii8i,  moïenant  une 
très  grofie  fomme  que 
Conrad  exigea  de  lui  : 
mais , dit  un  Hiftoricn 
du  terns  (i)  , corne  il 
continuait  à vivre , ainfi 
qu'il  avoit  toujours  fait, 

(:l  fiuoneompagno,  Ch. 
*î  île  fon  Hijt.  du  Siège 
d’Ancor.%. 
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reur , put  pourott  tout  ce 
qu'il  voudrait.  Cefé  pour 
quoi  ce  râpe  fai/oit  fon 
plus  grand  intérêt  de  la 
Ligue  de  Lombardie,  fâ- 
chant bien  qu'elle  feule 
pouvait  tenir  en  échec  ce 
Prince  , à qui  la  prudence 
ne  permetoit  pas  que  per- 
fone  ft  fiât.  Au  contraire 
Frédéric  dttefloit  cite  Li- 
eue, que  fon  aicul  Frédé- 
ric avoit  permife  & foiem- 
nllemcnt  aprouvée . Il  la 
regardait  corne  un  atentat 
contre  fes  Droits  Souve- 
rains ; & traitait  les  Lom- 
bards de  Rebelles  , en  dé- 
font partout  que  fon  ho - 
neur  exigeoit  qu’il  les  a- 
lit  donner.  Et,  corne  le 
Pape,  guidé  par  fon  ç lit 
paternel , envoioit  dans  tou- 
tes les  Villes  des  Frcres 
Prêcheurs , Cr  des  Frères 
Mineurs  prêcher  la  paix 
St  la  concorde  , il  penfoit 
que  tout  cela  n’avoit  pour 
objet  que  de  lui  nuire  , a- 
tendu  que  l'ufage  de  ees 
Prédicateurs  croit  de  faire 
jurer  aux  Teupîes  d'obéir 
à tout  ce  que  le  rap e leur 
comanderoit.  Ccqui  fe  paf- 
fa  , cite  année  , a Flaifàn- 
ce  , fit  éclater  fon  r t fie  n ri- 
ment plus  fortement  qu'il 
n’avoic  fait  jufqu’alors. 
Frédéric  avoit  dans  cite 
Ville  un  Parti , compofé 
principalement  de  la  No- 
olede  , dont  les  Chefs  è- 
toient  Guillaume  de  l’An- 
diro  , de  la  Famille  noble 
apellée  aujourd'hui  de’ 
Landi , & le  Marquis  O- 
lert  Pclavicino,  prêfen- 
tement  Pallavicino.  Mais 
elle  Ville  êtoit  toute  en 
défordre  à caufe  de  l’an - 
cilne  difeorde , qui  rlgnoil 
entht  les  Populaires  Cr  les 
Nobles,  dont  la  plus  gran- 
de partit , retirée  dans  leurs 
Châteaux  , faifoitnt  la 
guerre  i la  Ville.  Il  fut 
qucjüon,  (lu  année , de 


ROIS , & autres  SOUVE- 
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HENRI  WELF  -ESTE  , 

dit  LE  SUPERBE, 

fait,  en  ni)  , Due  te 
Marquis  propriétaire  de 
Tofcnnc  , par  l'Empereur 
L.o : Kaire  U,  fon  beaupère, 
meurt  en  1159. 

Ingelbcrt  ou  Eggelbcrty 
qui  fut,  corne  on  l’a  vu 
dans  le  IIIe.  Volume,  in- 
velti  du  Marquifat  de  Tof- 
cane  par  le  Pape  Innocent 
II , le  jo  de  Mai  I 1 14  , 
dans  le  Concile  de  Pife  , 
n’etoic  que  le  Vicaire  du 
Duc  Henri  ; St  l’étoir  en- 
core en  1 1 5 7. 

UDELRIC  , ou  ULRIC, 

fe  trouve , corne  le  Flo- 
rentini l’a  fait  voir  dans 
lès  Mémoires  de  la  Com- 
teffe  Mathilde  , avoir  été 
Marquis  de  Tofcanc  , en 
1159.  Il  ne  l’étoir  plu* 
en  li)5,  corne  le  prou- 
ve I ’AHc  d’une  magnifi- 
que donation  qu’il  ht  en 
1170  à l’Bglife  d’Aqui- 
lée.  Muratori  l’a  fait  im- 
primer dans  fes  Antiquit. 
d'Italie  , T.  III,  p.  liai. 

Qu’au  tems  au’l'delric, 
prit  pojfcjion  du  Gouver- 
nement de  la  Marche  de 
Tofcane  , cite  Province 
fût , dit  le  même  Mura, 
tort , Annales  i'ital.  T. 
VI  , p.  aC S , dans  un  état 
malheureux , e'ejl  ce  qui 
ft  voit  dans  une  Letre  de 
Pierre  ( le  Vénérable  ) Ab- 
bé de  Clugni  à Roger  > 
Roi  de  Sicile.  On  y lit  : 
Dans  l’infortunée  6c  mi- 
(èrable  Tofcanc  , on  n’ob- 
ferve  aucune  efpèce  d’or- 
dre , St  les  chofei  hu- 
maines & divines  v fone 
confondues.  Les  Villes  , 
les  Châteaux  , les  Bourgs, 
les  Villages , les  Chemins 
publics , les  Eçlifes  même 
confacrées  à Dieu  font  et- 
polèes  aux  Homicides  , 
aux  Sacrilèges  , aux  Ra- 
pines. Les  VoïageuTs , le* 
Clercs  , les  Moines  , le* 
Abbés  > ln  Prêtres , ceux 
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d'en  fortir  ; Sr  qu'on  n’ad- 
mètoit  que  rarement  quel- 
qu'un pour  lui  rendre  W- 
fite  , en  forte  qu'elle  êtoit 
privée  de  toute  confolation. 

LV II.  Cependant  la  Mé- 
tropole de  Sens  étant  va 
tante , /'Evêque  d’Auxerre 
fut  unanimement  élu  par 
tout  le  Chapitre,  du  con- 
fentement  du  Roi  ; Sr  l'on 
fit  une  Députation  hono- 
rable Sr  folemnéie  au  Ta- 
pe , pour  en  ob  cnir  la 
Tranllacion  Sr  le  Pallium. 
filait  le  Souverain  Pontife 
fit  prudemment  attention 
que  l'Evêque  d’Auxerre 
êtoit  un  de  ceux  qui  n’a- 
»o:«nr  pas , dans  le  epmen. 
cernent , observé  /'Interdit, 
& que  /'Egide  d • Sens  l’a 
voit  obfervé  dés-lo't  ; Sr 
voulut  mitre  de  la  dtfi- 
renee  entre  les  Défobéif. 
fans , Cf  ceux  qui  s'étoient 
fournis  avec  dévouement  ia. . 
Ainfi  , parceque  , fuivant 
la  Loi  de  Dieu  , l'on  ne 
doit  pas  labourer  avec  le 
Boeuf  6r  l'Ane  , ni  fe  vêtir 
d’une  robe  tiffue  de  laine 
O de  lin  , il  rejeta  la  Pof 
tulation  de  ee  Prélat  en 
plein  Confi/loire  , où  quel- 
qu'un s'écria  fur  le  champ  : 
L'Evêque  d'Auxerrene  ga- 
gnera jamais  tant  , en 
chantant  bien,  qu’i! vient 
de  perdre,  en  chantant 
mal  , Cf  tout  le  monde  té- 
moigna beaucoup  de  joie , 
O loua  Dieu.  [ Tout  ce 
monde  qui  témoigna  tain 
de  joie,  & qui  loua  Dieu 
de  ce  qu’innocent  III , par 
un  motif  de  vangeance  , 
veuoit  de  comerre  un-, 
injultice,  êtoit-ceunc  Af- 
femblée  de  ChreticnsiC'eit 
la  que!Hon,qu’un  Honéte- 
Horne  pouroit  faire.  <}ue 
lui  pouroit -on  répondri 
autre  cjiofe  , linon  que 
c’étoit  une  A lemuiée  d’ 

la)  Il  y a dans  le  Tex- 
te : ut  difeerneret  inter  o- 
btd'entcs  Sr  devotos.  Il  m’a 
paru  qu’il  v avoir  ur.e  fau- 
te ; & qu’il  faloic  lire, 
iuobedientet. 
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dos  lieux  diférena.  Il  n’a- 
ptiie  fa  fable  que  fur  des 
Chartes , qui  n’êtant  point 
d’acord  avec  les  Hiflo- 
riens  contemporains , ne 
font  d’aucune  autorité 
(j)r  ce  point.  Alfonfe  VIII 
fut  le  Icul  des  Rois  Efpa- 
gnols  , qui  fut  décore  du 
vain  titre  d" Empereur  des 
Efpagnes.  Mariant  cepen- 
lant  done  le  même  titre 
A quelques  autres;  ce  qu’il 
a fait  fans  doute  d’après 
quoique  Roman,  fi  ce  n’efl 
pas  d’après  fon  imagina- 
tion feule. 

En  1145,  vraifembla- 
blem  nt  , Alfonfe  l'ill 
tint  à Léon  une  Alfemblée 
des  Etats; pendant  laque- 
e,  aiant  en  particulier  af- 
(emblé  les  Riccos  Hom- 
bres  ,il  fit  reconoître  Rois 
fes  deux  Fils  ; Sar.cke  l’aî- 
né, de  Caflillcy  des  Mon- 
tagnes de  BurgoSy  de  la 
Bifca:e  & de  Tolède  ; Fer- 
dinand y le  plus  jeune , de 
Léon  y des  Afturics  St  de 
la  Galice  dans  toute  fon 
anciène  étendue.  Le  tems 
de  ccte  déclaration  n’ell 
pas  bien  certain.  Maria 
na  même  prétend  qu’elle 
fe  fit  dès  1 1 ; (.  Ce  qu’il 
y a de  vrai,  c’eft  que  ces 
deux  Princes  ne  paroilfent 
que  depuis  1 149  dans  les 
Diplômes  avec  le  titre  de 
Rois. 

Alfonfe  VIII,  en  1 1 ç 1, 
fit  époofer  au  Roi  San- 
chc  y fon  hls  , Blanche  , 
hlie  de  Garde IV  & fœur 
•le  Sanehe  VI y Rois  de 
Navarre  ; & le  Mariage  fe 
rit  à Na}era  , le  4 de  Fé- 
vrier. Ce  fut  à cère  oca- 
fion  que  la  Reine  Urra- 
que  , fille  n.'-turcle  d'Al 
, i jnft  , & veuve  de  Garde 
’Vy  qnita  la  Navarre, 
uour  retourner  dans  les 
Etats  de  fon  Père,  qui 
itii  doua  le  Gouvernement 
des  Afluries  ; ce  qui  fait 
qu’elle  eft  apellée  dans 
l’Hiftoire,  Vrraque  l’Aflu- 
rilne. 

La  Reine  Bêrengère  de 
Barcelone  , futur  du  Coin- 
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mée,  que  , n’aiant  aucun 
égard  à la  perte  de  tout 
ce  qu’ils  avoient  , ils  dé» 
fefpérèrene  de  fauver  leur 
vie.  Prefque  tout  le  mon- 
de regarde  encore  corne 
un  châtiment  du  forfait 
dont  il  s’agit,  un  acci- 
dent arivé  peu  de  rems 
apiès  , aux  Parent  du  No- 
taire Mathieu , duquel  ton- 
te la  Ville  fe  fentit.  Corne 
ce  même  Mathieu , par 
l’autorité  de  la  Cour  , eut 
forcé  d’epoufer  fa  Nièce 
Mil  Jeune  Home  , qui  U 
refufoit , St  qu’un  grand 
nombre  des  principaux  Je 
la  Vide,  invités  d’aililler 
aux  Fianqailles  , fe  furent 
atfemblés  avec  leurs  Fem- 
irusjla  Mai(on,dans  la- 
quele  ils  croient,  fondit 
tout  à coup  ; & 70  , tant 
Homes  que  Femmes  no- 
bles , furent  écralès  fous 
les  ruines  avec  la  jeune 
perfone,que  l’on  a loir  ma- 
rier. Les  Salernitains  n’en 
furent  pas  moins  troublés, 
que  s’ils  avoient  vu  les 
Barbares  , maîtres  de  leur 
Ville  , fe  difpofer  i la  dé- 
truire. Les  Femmes,  les 
cheveux  épars  , couroient 
de  tous  cotés,  remplüf.inc 
les  rues  & les  places  de 
hurlemens.  Quelques  Ci- 
toit-ns  s’emplotoient  i ti- 
rer les  Corps  d’entre  les 
décombres. D’autres  pleu- 
raient leurs  pertes  domef- 
tiqiu-s,  éc  d’autres  les  con- 
foioient.  Quelques  - uns 
admiraient  avec  éfroi  l’é- 
tat d.-  leur  Ville  défolée. 
Les  Boutiques  étant  fer- 
mées, il  ne  fe  faifoit  au- 
cun marché  ; les  Ecoles, 
corne  par  ordonance  pu- 
blique , êtoent  dans  le 
filence  ; & le  malheur  de 
la  Ville,  aiant  fait  cefler 
tout  ouvrage , les  luges 
avoient  fufpendu  l’exa- 
men des  Procès.  Tou- 
te la  Ville,  dans  les  lar- 
mes , dctelio’t  les  crimes 
du  Notaire  Mathieu  , l’o- 
cafion  d’un  fi  grand  dé- 
fi lire  ; & , dans  le  même 
cems  y leur  douleur  sug- 
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a mon  vint  n Tufcu- 
lutn  (en  1 1 S 5 ) mètre 
fin  à fies  dèrèglcmens. 
Ce  fut  alors  qu'il  l'e  re- 
pentit des  pèc-iês  , qu'il 
ne  pouvoir  plus  cometre. 

Le  Doge  Scbafiien 
Ziani  meure  le  1 5 d’A- 
vril  ;•  & les  voeux  una 
nimes  de  tout  le  Peuple 
lui  donent  pour  fuccef- 
feur  Aureo , ou  Or.o 
Maflropetro  (1). 

1180.  L’Antipape 
Innocent  III  tombe  en- 
tre les  mains  du  Pape 
Alexandre III, qui  l’en- 
ferme dans  l’Abbaïe  de 
la  Cava;ce  qui  termine 
entièrement  le  Schifme. 

Le  Tibre  fe  déborde; 
& les  exhalaifons  du 
limon,  qu’il  lailTè  dans 
Rome  ôc  dans  les  Cam- 
pagnes , produifent  une 
maladie  contagicufe , 
qui  fait  périr  beaucoup 
ae  monde  à Rome , fie 


{i  \ Le  13  d' Avril  de  l'- 
année  1 nS  , dit  Mura- 
tori  , T.  V î I , p-  j6  , Sui- 
vant ce  que  D.’ndolo  ieri r, 
Sébaftien  Ziam,ir«  digne 
Doge  de  Veuife  , termina 
f es  jours  , Se  eut  pour  fue- 
cejjeur  Aureo,  ou  Ori< 
jüaftropetro  , qui  fut  élu 
par  Us  fufraget  unanimes 
du  Peuple  : maie  , corne  il 
dit  que  te  Tape  Alexandre 
ajfembla  U Conc.le  de  La 
tran  , la  mime  année  ; Se  . 
tome  il  e/l  certain  que  ce 
Concile  fut  tenu  rite  an 
née  ( 1 179  I,  on  peut  fuup- 
çon  r que  la  mort  de  l'un 
de  ces  Doges  , Ce  PélcCIion 
de  l'autre  apartiénent  i ci- 
te année. 
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reconcilier  les  1 Faélions  » 
qui  firent,  entre  Us  maims 
du  Cardinal  Jaque  Peco- 
rara,  leur  compromis.  Il 
fe  fit  enfuite  une  réunion 
amicale  ; Se  le  Cardinal 
leur  dona  Rainier  Zeno, 
Noble  Vénitien  , pour  Fo- 
deftà.  Les  Plaifanttnt  a- 
pres  cela  , dit  la  Chroni- 
que de  cite  Ville  , fe  ré- 
voltèrent contre  l'Empe- 
reur ; & le  PoJeftà  Ht  a- 
batre  les  Mailbns  dudit 
Seigneur  Guillaume  de  ï>- 
Andito  , qu’il  banit,  ainfi 
nue  le  Seigneur  Obert  Pe- 
txvieino,  & quelques  uns 
les  Populaire s,parceou’ils 
tenoient  pour  l’Empereur 
contre  I 'Eplife.  Frédéric 
alreffa  , fur  ce  que  le  Lé- 
rat  avoir  fait , des  plain- 
tes tris  vires  à Grégoire, 
corne  fi  ce  Pape  tût  cnn - 
iuri  lui -même  avec  les 
Lombards  contre  lui.  Le 
rifultat  fur  que  les  d'fian- 
e es  entre  le  Tape  Sr  l’Em- 
pereur s’acrurent  de  jour 
en  jour  , Sr  que  chacun  mit 
en  cruvrt  les  rtffourcts  de 
la  Politique.  Le  premier 
ala  jtifqu’à  défendre  au 
fécond  d'cmploier  (es  ar- 
mes contre  Us  Lombards, 
rarceaue  la  trlve , acordée 
pour  le  fecours  de  la  Ter- 
re-Sainte, n’itoit  pas  en- 
core expirée  ; ce  qui  fit 
croire  de  plus  en  plus  à 
Frédéric,  que  Grégoire  Sr 
Us  Lombards  cioient  for- 
tement liés  tnfembïe  ; & 
fat  caufe  que  , fans  autre 
atention  , il  réfolut  de  re- 
tourner en  Italie  avec  une 
Armée  fufifante  d’Alle- 
màns. 

Je  m’artte  ici , parce- 
qee  cet  Article  devient 
beaucoup  plus  long  , que 
je  ne  le  voulois  ; & parce- 
que  ce  qui , félon  mon 
plan  , peut  manquer  Jci 
fe  trouvera  dans  l ‘Article 
de  ce  Prince,  aux  Rois 
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même  de  l'Ordre  Suprê- 
me , les  Evêques  , les  Ar- 
chevêques, les  Primats , on 
Patriarches  , four  livré* 
aux  Gens  , qui  coniccent 
ces  crimes;  font  dépouil- 
lés (fe  malrraiiés.  Que  di- 
rai-je de  plu-  ? Ils  lime 
batu-  ; ils  font  tués.  C’e/l 
et  que  cet  Abbé  difoit  vert 
ce  icms  ci  I I I î 9 I.CeS  exé- 
crables difordres  dévoient 
être  une  Juire  des  guerres 
des  Génois,  doPifans  Sr 
des  Lucquois. 

W ELF-E  STE  II, 

lequel  eft  VE  L F 

VI  dans  la  fuite  d* 

cite  Maifon. 

reçoit,  en  1 1 5 } , pour  le 
plus  tard,  de  l'Empereur 
Frédéric  1 , qui  n’étoit  a- 
lors  que  Roi  de  Germa- 
nie Sr  des  Romains  , 1 ' la- 
ve fiiturt  de  la  Marche  de 
Tofecne , & dans  le  même 
t ms  celle  du  Duché  de 
Spoliie , de  la  Principau- 
té de  Sardaigne , & det 
liens  Allodiaux  de  la 
Comteffe  Mathilde;  ren-ee 
ce-  Etacs  M'Empereur  Fré- 
déric I en  1 169  ; & meurt 
en  Allemagne , en  1 19  f , 
dans  un  âge  très  avancé. 

Il  étoit  frère  d'Henri 
Welf-EJle  fur  nome  le  Su- 
perbe , Due  de  Bavière  âC 
Due  Se  Marquis  dcTofc.i’.c. 

Après  que  ce  dernier 
fut  mort  en  1159,  aianc 
été  Jépoui.lé  l’année  pré- 
cédente , par  Conrad , Roi 
de  Germanie  & des  Ro- 
mains , Oncle  paternel  de 
FrtJi  ic  1,  des  Duchés  de 
Bivilre  St  de  Saxe  ; le 
Vue  IVelf  forma  des  pré- 
tentions en  fon  nom  fur 
le  Duehc  de  Bavière  , d 111c 
on  n’avoit  pas  du  priver 
fon  Frère,  pareequ’ii  l’a- 
voir tenu  corne  un  Pro- 
pre paternel , en  ce  que 
cet  Etat  croit  devenu  hé- 
réditaire dans  leur  Mai- 
fon. 11  pofsèdoir  beaucoup 
, de  Fiefs  dans  le  voi image. 


papes. 

tviquts  , de  Prient  & de 
Di acr ti~  Cardinaux , d'au 
très  Clercs , de  Moines  , 
& d'autres  eens, cous  viis 
Efclaves  «le  la  Cour  de  Ro- 
Jk  iclés  Evnngelilt  •* 
de  *ês  prétentions  > Inno - 
cent  III comctoic  Ans  con- 
tredit une  injurtice  , en 
rejetant  VElcdon  Canoni- 
que de  l 'Evêque  d'Auxerre 
pour  V Archevêché  de  Sens , 
fous  prétexte  d’une  pré- 
faure,qu  , fuivnnc 
la  Difcrpline  d'alors , ne 
l’aiant  pas  mis  dans  Je 
cas  de  perdre  Ton  Evêché , 
ne  pouvoir  pas  empêcher 
qu'on  ne  le  transférât  à 
on  autre  Siège.  J eu  ap- 
pelle hardiment  à la  Dtf- 
eipline  d'alors , pnreequ’il 
ne  me  p.iroit  p »s  douteux 
Innocent  ///,  je  Ph,s 
«îbile  Canonifle  qu’il  y 
ait  eu  , jaloux,  corne  il  c- 
toir,  de  fon  autorité  , foie 
légitimé,  foit  u fv  rpée  , 
n’auroit  p'i  manqué  de 
depofer  quel  jucs-uns  des 
Prélats  , qui  ne  s’etotent 
pis  fournis,  tout  d’abord 
& fans  examen , à fon 
Interdit , s’il  avoit  cru  le 
pouvoir  faire.]  Il  mit  fur 
” Siège  Métropolitain  de 
Sens  rierre  de  Corbtil, 
dont  il  avoir  pris  à Paris 
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: — ' — f"  '■>  a raris 

les  Leçons  d' Ecriture-Sain 
te  y & qu’il  avou  depuis 
longtcmt  fait  élire  Evcqut 
de  Cambraj- 
LVIIJ.  Or  , pareeque  l 
Souverain  Pontife  s'étoit 
réfervé  le  châtiment  d 
teux  qui  , n'aiant  pas  ob 
fervé  dès  le  comcncemen* 
la  Sentence  d'/rrerdit,  a- 
voient  encouru  la  Sufpen- 
lion  prononcer  par  le  Lé- 
gat contre  ceux  qui  n'ob- 
ferveroient  pas  cet  Inter- 
dit ; Ut  furent  obligés  J' a 
lcr  Ce  préfenter  en  perfone 
•u  Siège  Apoftnjique.  Oa 
y vit  donc  venir  /'Arche- 
vêque de  Kheims,  les  E- 
vcques  de  Charrre,  d’Or- 
léans , de  M-atix , d’Ati. 
«erre,  de  Nmdn  & de 
Beauvais, & les  Procureurs 
ceux  que  la  vitillcfie  ou 


te  Raimond , Prince  d’A 
ragon  , étant  morte  le  5 
de  Février  I 149  ; Aifonfc 

rm,  .1  la  fin  de  M.iitou 
les  premiers  jours  de  Juin 
1 if  I , époefii  Riche,  i ille 
de  Ladiflat  il,  Roide  Po- 
logne, U d 'Agnès  d‘ Au- 
triche ; & doua  fa  fii'e  I’- 
Infame  Sartchc  pour  Fem- 
me à Sanehe  VI,  Roide 
Navarre.  Ces  Mariages  fie 
firent  à \oria.  Le  Roi  de 
Navatre  fut  i^'ors  armé 
Chevalier  par  Aifonfc 
le  4 Je  Juin,  fit  conclure 
une  trêve  entre  la  Navar- 
re & l 'Aragon. 

Bu  11  f t , ou  pent-erre 
des  l’année  précédente, 
notre  Roi  Louis  VU  Et 
un  voiage  de  dévotion  a 
I Saint-Jiaue  en  Galice  ». 
veC  fa  Reine  Confiance , 
fille  d 'AlfonjeVlIi , qu’il 
avoir  époufee  depuis  peu. 
Je  ne  fais  où  Ferreras  a 
pr  5 qu’en  France  on  clian- 
Sea  le  nom  de  cète  Reine 
en  celui  A'Adilaidc.  fille 
eft  apel'ée  Confiance  dans 
notre  Hidmre.  (Quelques 
Auteurs  ont  dit  que  le 
Pèlerinage  à Saint  Jaque 
ne  fut  qu’un  prétexte  ; & 
que  Louis  VU  ne  )e 
voiagr  A'E/pagnecfuepnur 
s informer  fi  ‘ on  fiance  c- 
toit  véricanlement  F Vit 

légitime  d'Alfonf,  VIII , 
quelques-uns  d.  fes  Cour 
iifiiwla  prétendant  Fille 
naturèle  : mais  c’eft  une 
fable  imaginée  pour  jeter 
du  ridicule  fur  un  Prince, 
qui  u’en  croit  que  trop 
(ufceptible  depuis  la  foti- 
fe,  qu’il  avoit  faice,  de  ré- 
pudier la  Reine  Eléonor 
d' Aquitaine  Quoi  qu’il  en 
foit , voici  ce  que  Ferre 
ras  dit  au  fujet  du  voiage 
de  Louis  & de  Confiance  , 
T'i-1  ’ P;  4f«  de  la  Tra 


- ï r;  t 1 * «c  la  1 r.i- 
uuction.  Je  m'imagine  que  t 
dis  que  ce  Monai  aue  Sr  là 
'Vinci  ffe,  fa  femme  , fu- 
rent avivés  en  Efpai;ne,/7on 
Sanehe , Roi  de  Navarre, 
les  reçut  & Us  traita  ma- 
gnifiquement , puifque  la 
Reine  Dori  a Sanehe  , fa 


mentant  leur  crainte  ; iis 
difoient  beaucoup  de  cho- 
fesau  désavantagé duRot. 

Ce  Triiice , voïant  que 
le  calme  cto  c rétabli  par 
mut,  «ç  qu’il  ne  paroi fi- 
foit  nul!.’  part  aucun  des 
Ennemis,  dont  les  uns  s’é- 
toient  embarqués  pour  U 
L”ice,  les  autres  s’étoienc 

enfuis  auprès  de  l ’Empe- 
reur  d'Allemagne  avec  le 
lomtc  de  Loritcllo  , & ]j 
plufparc  des  autres,  man- 
qu  ne  de  tout,  s’etoiene 
retires  dans  la  Campanie - 
retour  ie  en  *’ei/.,&  5v,„! 
ferme  JansIePalais,ré- 
lolu  de  jouir,  après  le  tra- 

vail,  lu  rejHis  il’un  doux 
loifir,  fit  le  Hatant  que  dé- 
formais il  s’éleveroit  PeB 
facilement  des  trou  Ides 
“ans  le  Roiaumt.  Pcu  q— 
tems  apres,  le  Comte  SU. 
vcjlre  étant  mort,  i'Ev/- 
que  élu  de  Siraeufe  & ;a 
Notaire  Mathieu  le  trou- 
vcrencfeulsauC,,,^^^ 

Kot  5 & difposèrent  de 

toutes  I es  Af aires  du  Roi. 

Le  Aoi  leur  joi. 
gllit  1 Eunuque  liait o Pie . 
tro  , qu’il  avoit  fait  Pre- 
mier Chambélan  du  P a— 
(?'*.  » ?P  s la  mort  de 
Gatto  Joatio.  Le  Notaire 
Mathieu,  dont  le  crédit 
etoir grand  à |a  Cour,  a. 
feéla  d’rmter  les  marie. 
ies  & les  uf  ges  de  l’Ami. 
ra/,  en  fie  rendant afable 
A tout  le  monde , en  fi  a. 

1 unit  fur  tout  A ceux  qu’,J 
haiifoit , en  Hatant  /ans 
celfc  le  Roi , p.irccaii’jl 
’avoit  que  c’etoit  ^arVÀ 
3U*  M“'on  s’etoit  rendu 
fi  cher  à ce  Prince.  Mais, 
retenu  'par  fon  avarice! 

|i  ne  pouvoir  pas  imiter  la 
libéralité  de  cet  Amiral  - 
& fou  efiprit.  auflï  bas 
que  finn  exrraélion  , n’ê- 
coïc  pas  capable  de  l’éle 
«or  mfiju’à  cet  efipoir  du 
Tf“ne  > l’amedetous  les 
d |f  ms  de  Maton,  quoi. 
qu  il  pi  rut  faire  tous  fies 
eforcs  pour  remplir  fieul 
5"  ij  ">  ‘'ans  le  Cénfeil 
du  Roc , la  place  d’Ami, 
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E VEN  E ME  NS 
Jous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 


EMPEREURS 
V'OCCIDENT , 
fi- 

ROIS  DES  ROMAINS. 


de  Sicile  ; & dans  ceux  de 
Grégoire  IX  & d 'Innocent 
IF,  aux  Papes. 

CONRAD, 

IV  corne  Roi  de  Ger- 
manie, 6-  V corne  Roi 
d’Italie  ou  des  Ro- 
mains , 

fuccède , en  i t f o , à fon 
pèle  Frédéric  II  dans  tous 
les  Etats.  II  avoit  été  élu 
Roi  de  Germanie  Cf  des 
Romains  , & enuroné Roi 
de  Germanie  dès  1 1 3?*  II 
meurt  près  de  Lavello 
dans  la  P ouille  , la  nuic 
de  l’Afcenfion  , 1 1 de 
Mai  1154,  dans  la  iCe. 
année- 

Voiés  fon  Article  aux 
Rois  de  Sicile.  J’en  ai  dit 
IA  tout  ce  que  j’en  devois 

dire. 


lui 


même  dans  la  Terre  de 
Labour. 

Une  des  Filles  du  Roi 
deMaroc,quj  l’elwoïoit 
pour  être  mariée  avec 
un  autre  Roi  des  Sam- 
Uns  d'Afrique,  cil  prife 
par  la  Flore  de  Sicile. 

Le  Roi  Guillaume  la 
renvoie  à fon  Père , 
qui,  par  reconoiiîance, 
rend  à ce  Prince  les 
deux  Villes  de  Siville 
& de  Mahadie,  fituces 
fur  la  Côte  d'Afrique  , 

& conclut  avec  lui , 
dans  le  mois  d’Août , 
une  trèvededixans(i). 

i j8i.'  Alexandre 
meurt  à Città-Cafiella 
na,le  jod’Aoùt.  Ubald, 

Lvêquc  d’Oltie  & deVèlctri 
fuccèdc  fous  le  nom  de  Luce  III. 

Le  Roi  de  Sicile  envoie , fous  les 
ordres  de  Gautier  de  Moach,  fon 
Amiral,  une  puifTante  Flote  porter 
la  guerre  dans  l’Iîe  de  Minorque.  On 
ne  fait  point  ce  qu’elle  fit  (i). 

iioi.  Luce  III  parte  toute  cète 
année  à Vèlétri  3 ce  qui  tait  croire 
qu’avant  la  mort  d 'Alexandre  III, 
il  êtoit  furvenu  quelques  nouveaux 
diférens  entre  ce  Pape  8e  les  Ro- 
main# ; 8e  qu’ils  n’êtoientpas  encore 
acoinodés. 

II  règne  dans  toute  l’Italie,  du- 
rant } jours  de  l’Oâave  de  l’Epi- 
phanie  , un  vent  impétueuî  , qui 

(i)  Ce  fait  eft  rapporté  par  Robert  du 
Nient  fous  cète  année  : mais  Muratori , 
p.  39,  croit  qu’il  doit  npartenir  à l’an- 
née préci  dente. 

III  Les  Hiftoflens  , Sujets  du  Roi  de 
Sicile,  n’or.t  rien  die  de  l’envol  de  cète 
Flote , £<  de  fa  deitinacioii.  11  n’en  eft 
parlé  que  dans  les  Annales  de  Gène. 


ROIS , & autres  SÔUI'E. 
RAINS  en  ITALIE. 


& fes  Vaffaux  , qu’il  a- 
voit  en  et  and  nombre  , 
avoientpour  lui  beaucoup 
d’atachemenr.  Il  leva 
doncuneArmée.en  1140; 

6:  comença  la  guerre  con- 
tre Léopold  , c] ne  Conrad 
ïvoit  fait  Duc  de  Bavière. 
J’en  parle  ailleurs.  Il  Aï- 
lit  de  dire  ici  que  cète 
guerre  , à laquèle  Conrad 
futobligèdeprendre  p :rr, 
l’empêcha  de  palier  en 
Italie  f qu’elle  ne  fut  fur- 
pendue  que  par  le  v<-ïa- 
ge,  que  Weif  lit  à la  Ter- 
re-Sainte f qu'il  la  reco- 
mença  quand  il  fut  de  re- 
tour; & que,  le  fort  des 
armes  ne  lui  étant  pas  fa- 
vorable , il  lit  fa  paix  ri- 
vée Conrad  , qui  mourue 
peu  de  tems  après. 

Devenu  Marquis  de  Tof- 
eane  & Due  de  Spolète  en 
1 1 1 3 , corne  je  l’ai  dit, 
il  vint  en  Italie  , en  i 134, 
avec  l'Empereur  Frédéric  /, 
fon  neveu,  corne  HIs  de  fa  foeur  Ju- 
dith ; & nous  «prenons  delà  Chron  que 
de  Wcingarten  qu’à  fon  arivée,  il  reçut 
des  Députés  de  toutes  les  Villes  de  Tol^ 
éane  Ce  de  toutes  les  Villes  de  Spolète, 
qui  lui  vinrent  ofrir  des  prefens  convena- 
bles , fi-  lui  promène- une  fourni (Jion  vo- 
lontaire. il  prit  alors  aum  pofleilïon  de 
tous  les  Châteaux  & Biens  de  la  Com- 
tcjjc  Mathilde  , fans  qu’il  paroitfe  que 
le  Pape  s’en  foit  plaint  en  aucune  ma- 
nière. 

Il  conduifit  , en  1 1 f 9 , de  nombreu- 
fes  Troupes  à l 'Empereur  , fon  neveu  , 
pour  l’aider  à faire  le  fi.ge  de  Crime. 
Après  la  reddition  de  cète  Place,  en 
t ifio  , êtart  de  retour  en  Tofcane  , il 
y tint,  à San-Genefio,  une  grande  Diète, 
dans  laquèle  il  inveltit,  par  l’Etendart, 
les  Comtes  de  ce  canron  de  7 Comtes 
ruraux  ; les  pille > & Châteaux  ob- 
tinrent de  lui  ce  qu’il  convenoit  qu’il 
leur  accordar.  Dans  ccre  même  Diète  , 
il  recouvra  les  revenus,  qui  lui  de- 
vo  ent  apartenir.  Les  Peuples  de  Fife , 
de  Lucque  & d’autres  Villes  le  reçurent 
avec  de  grands  honeurs.  Il  ala  vifiter 
de  même  le  Duché  de  Spolète  pour  y 
mètre  le  bon  ordre  par  tour  ; & ; corne 
il  avoit  réfolu  d’aler  revoir  fes  Etait 
d’Allemagne  , il  lailfa  ls  Gouvernement 
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dit  maladits  empéchoient 
de  venir.  Il  y vint  pareil- 
lement quelques  Abbés  ; Sr 
ceux  qui  r.e  purent  pat  ve- 
nir , envolèrent  des  Procu- 
reurs. Le  Pape,  aient 
prit  de  tout  le  Serment 
d’obéir  eux  Ordres  Apof 
coliques  pour  n'avoir  pas 
obfervt  lu  Sentence  d’in- 
terdit , & celle  drSulpen- 
fe  ; les  rétablie  dans  leurs 
fon liions  : mais  , par  pré- 
caution , il  diféra  de  leur 
douer  fet  Ordres  Apoilo- 
liques. 

Par  ce  délai  , qui  done 
une  idée  de  fon  adrelfe, 
il  les  tenoit  dans  une  dé- 
pendance plus  abfoiue. 

On  pouroit  opolerAla 
réflexion  que  l’on  a vue 
dans  le  Nombre  précé- 
dent , que  le  Procédé  d’- 
Innocent  à l’égard  de  l’£- 
véque  d’Auxerre  ne  fuc 
point  injufte,  puifque  ce 
Prélat  ecoir  encore  dans 
Jes  liens  d’une  Sentence 
de  fufpenfc.  La  réponii 
n’efi  pas  difleile.  Le  Lé- 
gat Pierre  , niant  fait  tout 
ce  que  les  inftruclious  por- 
toient  , leva  l’ Interdit , 
corne  on  l’a  vu.  S’il  eft 
vrai  que  l’éfet  doit  ceffer 
en  même  tenu  que  fa  eau- 
fe;  il  eft  certain  que  le 
légat , en  levant  l’Inter- 
dit , avoit  nécelfairemenc 
révoqué  la  Sentence  de  fu[- 
penfe  prononcée  contre 
cens  qui  ne  l’avoient  pas 
obiêrvée.  Si  l’on  objeéle 
que  le  Pape  s’étoit  réfer- 
vé  de  châtier  les  Prélats , 
qui , par  l’inobfervation 
de  l'Interdit , a voient  en- 
couru la  Sufpenfe  ; on  ne 
m’objeélera  qu'une  vaine 
chicane  ; puifque  ccte  rè- 
ferve  n’etoit , corne  on  le 
voit,  qu’une  vaine  céré- 
monie exigée  par  le  Pa- 
pe en  confidération  du 
faite  de  fon  Siège  , laquè- 
le  n'aboucilToic  qu’A  faire, 
fans  aucune  néceflïté  , dé- 
penfer  à ces  Prélats  une 
grande  quantité  d’argent, 
fouftraite  au  Patrimoine 
des  Pauvres  , pour  lacis- 
Tome  V . 
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femme  , troit  fiur  de  Do- 
pa Confiance.  Ils  prirent 
enfuite  la  route  ordinaire 
Jes  Pt  lerins,  fur  laquile 
il  y a lieu  de  croire  qu'ils 
furent  logés  £r  défraiés 
avec  toute  leur  fuite.  Sur 
le  bruit  de  leur  privée  , 1' 
Empereur  I Alfonfe  VI  lit, 
qui  éi oit  alors  en  Anda- 
lousie , curieux  de  voir  fa 
Fille  (f  fon  Cendre  , leur 
fit  dire  qu'au  retour  de 
leur  pèlerinage, il  les  aten 
doit  à Tolède; , âr  dona 
ordre  que  , partout  ou  ils 
pafferoient  , on  Leur  douât 
le  logement  , on  leur  ren- 
dit de  grands  honeurs , (f 
on  les  difraiit.  Louis  O 
Doâa  Conltance  , après  a- 
voir  été  à Compoltclle  (t 
y avoir  fatisfait  leur  piété , 
en  partirent  pour  Tolcde  , 
où  l’Empereur  , pour  les 
recevoir  avec  toute  la  gran- 
deur poffible  , avoit  mandé 
les  Rois  Don  Sanche  & 
Don  Ferdinand  , [es  deux 
fils , invité  Don  Raimond, 
Tri nce  d’ Aragon  ,fon  beau- 
frère  , £r  Don  Sanche,  Roi 
de  Navarre,  fon  gendre  , 
Sr  convoqué  tous  les  Pré- 
lats (f  Seigneurs  de  [es 
Etats  , lefquels  s’y  rendi- 
rent tous  avec  le  plus  beau 
train  , £r  le  plus  de  ma- 
gnificence qu’il  leur  fut 
poffible.  Corne  l’Empereur 
avoir  auffi  amené  [es  Trou- 
pes d’AndalouEe  , il  fe 
trouva  tant  de  monde  à 
Tolcde  , que  l'on  fût  con- 
traint de  dreffer  des  tentes 
dans  la  Campagne.  Dis 
que  l’on  fut  que  le  Roi 
Louis  & fa  Femme  étaient 
i peu  de  diftanee  de  la 
Ville,  l'Empereur  en  for- 
tit  , acompagni  de  tant 
d'illufires  Pcrfonages  pour 
aler  au  devant  de  lut  ; & 
l’éclat , avec  lequel  il  pa- 
rut , frapa  d’admiration 
le  Roi  Louis.  Après  les 
avoir  falués  O embraffés  , 
il  les  conduifit  à Tolcde  , 
oi  il  leur  procura  tous  les 
agrlmens  Je  la  vie  , 6*  les 
divertifjemens  qui  étoient 
en  ufage  alors,  Quand  ils 
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ral  , ne  pouvant  pas  efpé- 
rer  d’en  avoir  réclemenc 
le  titre*,  tant  que  le  Roi 
vivroic.  Au  relie,  il  ne 
culrivoit  pas  l’amitié  de 
l 'tlu  de  Siracufe  , fon 
Collègue , & ne  l’affec- 
tionoit  pas  plus  hdèle- 
ment,  que  l'Amiral  n’a- 
voit  fait  l’Archevêque  da 
Palerme.  L’£/ri,  de  fon 
côte  , réfolu  de  faire  crc» 
peu  d’atention  à la  difli- 
mcilatiou  & aux  rufes  de 
ce  Perlonage  , ne  parloic 
au  Roi  qu’avec  plus  de 
conHance,  croient  qu’il 
écnic  indigne  d’un  Home 
d’honcur,  corne  lui,  de 
flater  ce  Prince  au  poinc  , 
ou  de  lui  cacher  la  véri- 
té , ou  de  iui  dire  impu- 
demment le  faux  pour  le 
vrai. 

Les  Ennemis  étant  fou- 
rnis tous , de  la  paix  en- 
tièrement rétablie  ; lorf- 
que  le  Roi  croioit  n’avoir 
plus  rien  i craindre  , un 
événement  fubit  lui  ht  co. 
noitre  que  la  Fortune  fe 
joue  le  plus  louvent  des 
Homes  de  manière  que, 
lorfqu’ils  font  le  moins 
fur  leurs-  gardes , il  leur 
arive  plus  vue  de  loufrir 
quelque  domage  , ou  de 
courir  quelque  danger.  Ua 
petit  nombre  de  gens  qui, 
pour  diferens  lujets , é- 
toienc  encore  retenus 
dans  lesprifons,  arin  que 
le  Palais  11e  fut  jamais 
fans  offrir  des  preuves  de 
Tirannie,  défefpéranc  d’- 
obtenir leur  pardon  , de 
s’ennuiantde  la  vie,  réfo- 
lurent  de  fe  livrer  à la  For- 
tune,dans  la  vue  deréullïr 
dans  leur  projet  par  fa 
faveur.ou  de  trouver  pluR. 
tôc  par  fon  opofuion  la 
mort,qi!e  d’être  plus  long, 
tems  expofès  aux  mêmes 
misères  , en  pourilfanc 
dans  la  puanteur  de  pri- 
fous  horribles.  Alant 
donc , par  beaucoup  de 
promcll'es,  corrompu  d’a- 
bord leurs  Gardes  ,fic  trou- 
vant un  tems  favorable, 
lorfqu'aprcs  la  retraite  de 
C c 
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de  /'Empereur  FREDERIC  /. 

defsèche  tous  les  biens  de  la  Terre  ; 
& caufe  des  maladies,  dont  il  meurt 
beaucoup  d’Homes  & d’Animaux. 
Ce  fléau,  qui  fuivoit  une  cherté  de  f 
ans , rend  le  grain  (i  rare , qu’on  ne 
peut  qu’avec  peine  en  avoir  une  char 
ge  pour  une  Once  d’or,  & que  beau- 
coup de  gens  à la  Campagne,  ne  trou- 
vant pas  fufifammcnt  d’herbes  pour 
fe  nourir  , meurent  de  faim  (x). 

1183.  Les  Romains,  toujours 
envenimés  contre  Tufculum  , vont 
en  faire  le  fiége  : mais  ils  le  lèvent 
à l’arivée  de  l’Archevèoue  de  Ma- 
iencc  , prié  par  le  Pape  ae  fecourir 
cète  Ville.  Ce  Prélat  guerrier  y meurt 
peu  de  tems  après. 

La  Trêve  de  6 ans  entre  l'Empe- 
reur 8c  les  Confédérés  de  la  Lom- 
bardie , de  la  Romagne  S:  de  la 
Marche  de  Vérone,  étant  fur  le 
point  d’expirer,  le  jeune  Roi  Henri , 
ui  vouloit  s’aflurer  du  Roïaume 
'Italie  , fait  confcntir  l’Empereur, 
fou  père  , à doner  la  paix  aux  Con- 
fédérés. Les  Plénipotentiaires  de 
part  8c  d’autre  s’aflemblent , le 
jo  d’Avril , à Plaifance  3 8c  , le  13 
de  Juin  , les  Dépucés  des  Confédé- 
rés fe  trouvent  en  préfence  de  l’Em- 
pereur à Confiance  , où  ce  Prince 
8c  le  Roi  Henri  leur  acordent  la 
paix  aux  conditions  convenues  en- 
tre les  Plénipotentiaires  ; 8c  leur 
remètcnt  un  Diplôme  , dans  lequel 

| 1 ) Muratori  dit.  Cons  cote  année, 
p.  41:  Suivant  le  calcul  de  Girolnmo 
Rofli  iHift.  de  Raven.  Liv.  VI  | , Ghc- 
rarti , Archevêque  de  cite  Vaille , mourut 
elle  année  ; parcequ’il  e/l  parlé  dam  un 
A<5te  de  la  Chapelle  du  Seigneur  Ghé 
Tard , Archevêque  de  bdne  mémoire. 
Fiais  on  ufoil  quelquefois  de  cita  For- 
mule pour  des  perfoncs  vivante.  D’ail- 
leurs , corne  on  trouve  dans  les  années 
fuivantes  un  Ghérard  , Archevêque  de 
Ravenne  , il  me.paroit  que  e’e(l  le  même 
Archevêque  , qui  continua  de  vivre  , & 
non  un  autre  du  meme  nom. 
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de  ceux  d’Italie  i fon  fils  Welf  Vît , 
qui  s’acquit  l’amour  de  tout  le  monde 
par  fa  droiture  fie  fes  bones  manières  ; 
& fpecialenient  pareeque , dans  l’oca- 
fion.il  s’opofoit  aux  Gens  del 'Empereur, 
qui  vouloient  faire  quelques  vexations 
dans  ces  Provinces , ce  dont  Frédéric 
parut  quelquefois  s’oferfer.  Ce  fl  y die 
Muratori , T.  VI,  p.  f4j,«  qu'il  feue 
remarquer  pour  fe  préparer  h tien  rois. 
rendre  Poriginc  des  Guelfes  & des  Ghi- 
elli:  s , e’efl  à dire  de  ces  Faélions,  qui, 
corne  nous  le  verrons  en  avançant  , «lia. 
mitent  en  Italie  ira  terrible  incendie. 

Ce  fut  apparemment  pendant  fon 
fëjour  en  Allemagne  que  Welf  VI  rè- 
figna  les  Etats , qu’il  y pofsèdoit,  à foi» 
Fils  ; & (i  le  jeune  Due  ne  vint  pas 
exprès  d’Italie  pour  recevoir  la  réfigna- 
tion  de  fon  Père,  il  ala  du  moin-  s’eu 
mètre  en  polfeQion  dés  que  Welf  VT 
fut  de  retour  en  Italie. 

Frédéric  étant  arivè  en  Allemagne  , 
y trouva,  dit  Muratori,  p.  167,  fous 
l’année  Il6f,  la  guerre  aluméc-  Hu* 
gue , Comte  Palatin  de  Toningen , 
niant  fait  pendre  1 Sujets  du  jeune  Duc 
Welf,  à qui  le  vieux  Duc  Welf  a, oie 
cldi  fes  Etats  de  Soua  be  , pour  prendre 
foin  lui-même  de  ceux  d’Italie;  le  jeune 
Duc  , ne  pouvant  pas  obtenir  fatisfae- 
tion  du  Palatin  , ala  porter  le  fer  fr  la 
flnme  dans  fon  pais.  Celui-ci  recourut  1 
Frédéric , Duc  de  Rotembourg  , eoufen- 
germain  de  l’Empereur  } & , corne  entre 
fa  Mailbn  , héritière  de  la  Maifon  de 
Wibelinghen,  que  nous  apellons  aujour- 
d’hui  Ghibelhne  O la  Maifon  d’Efte- 
Welf  du  Duc  Welf,  il  y avoit  d'an- 
ciines  inimitiés,  Frédéric  eonfentit  vo- 
lontiers à fecourir  le  Comte  Palatin.  Le 
jeure  Welf  eut  pour  lui  Bertboid,  Duc 
Zeringhen  , & d’autres  brinces.  Les  i 
Armées  en  étant  venues  aux  mains  , le 
I de  Septembre , celle  de  Welf  fut  mife 
en  déroute , (f  JiOO  Cavaliers  refirent 
prifonitrs.  A elle  nouvlle  , le  vieux  Duc 
Welf , fumant  de  colire,  vole  d’Icalie 
en  Allemagne,  afflige  6r  prend  plufieurs 
Châteaux  ; tir  , Vainqueur  ,va  fe  repofer 
dans  fes  Terres.  Mais  tout-a-coup  le 
Palatin  aiant  joint  aux  forces  du  Duc 
Frédéric  une  Armte  de  Bohèmes , Na- 
tion alors  tris  redoutable  ,recomença  la 
guerre.  Toutes  ces  contrées  furent  rava- 
gées , & fouftirent  de  grands  domaees , 
les  BohèrÂes  étant  venus  par  la  Bavière 
& la  Souabe  jufqu’au  Lac  de  Genève  , 
en  corneront  une  infinité  de  dé  f ordres . 
L’Empereur  Frédéric  inttrpofa  fon  au- 
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font  nomes  les  Députés  de  Milan  , 
de  Brefcia,  de  Plaifance  , de  Ber- 
game  , de  Vérone , de  Vicenze  , de 
Padouc  , de  Trévife,  de  Mantoue, 


ROIS  , 5c  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


torde  ; fit  rendre  les  Prifoniers  ; & , 
dans  la  Diète  d’Ulme,Jît  faire  fatis- 
fadion  au  Duc  U'elf.  Ce  fut  ainfi  que 
cet  incendie  fut  éteint. 

Wclf  VU  fut  un  des  rrinces , qui 


de  Faënzc  , de  Bologne  , de  Mode-  ! ?"  1 ,c? ,5e  la  crucle  ma- 

. . Y . : i : ladie  epidemique,  qui  le  mit  dans  I Ar- 

nc  , de  Reggio  , de  Novare  , de  n>^e  ^ l’Empereur , lorfqu’il  écoic  X 
Verccil  , 6c  du  Marquis  Obtffon  [ n0rne  pendant  l’été.  Sa  mort,  die  Aîa- 
Malafpina.  Les  Villes  d’imola,  de  ratori,  p.  f8o,  fut  pleurée  mime  par 

An  F,-1rrp  de  Rellnno  de  /«  Italiens  , parc eqm'eUefut  eaufe  qu'en 
Bobbio  , de  Fcltre  , de  Bel  Lu  no  , de  M Bril»  crhe  fut  hjjl- 

Perrare , 6c  de  Ceneda  , le  Chaceau  chic  . & qu’enfuite  le  Duc  W.  If , fou 

de  Sau-Calîïano  , 6c  la  Piève  de  | p ire , remit  à PEmpereur  tous  fes  Etat» 

Gravedcna  n’ont  point  de  part  à ce  d’Irahe. 

_ . / * /■  A s\yirt*  lettre  Voici  ce  nue  i et  Ann  ali (le  dit  a ce 

Traite  , pareeque  fans  doute  leurs  j-.  t dnns  fes  Xndquités  d'Efte , Tart. 

Députés  n’en  avoient  point  eue  au  j ch.  ;6,  p,  i io.  Il  eft  à propos  à 
Congrès  de  Plaifance  : mais  l’Em-  prifent  d’obferver  que  , le  Duc  WelfVlI 

pereur  leur  rend  fes  bones  grâces  à ! iiant  moTfj  fc-.li^'r’  dv>‘  un  aS‘Pri- 
" , . . i , l , i./-  mature,  Welf  VI,  fon  Pire,  fe  votant 

condition  de  s acornodcr  dans  1 cl-  j jans  £nfans  t inftitua , fuivam  le  timoi - 
pace  de  i mois,  foit  avec  lui,  foit  ; gnage  d’Ottou  de  Saint  Elaife , le  Duc 
avec  les  Lombards  , c’eft  à dire  Henri  le  Lion , Ion  neveu , héritier  de 
avec  U,  VilU.dc  ravie, . d.  C,é-  ““ Vf 
mone  , de  Comc  9 cle  ^ Torcone  9 prcjjant  pas  de  faire  honeur  à cite  dèlcy 
d’Aiti , d’Albc  , de  Gène  ôc  de  ; dans  l9efptrance  de  l’aquiter  bientôt  en 
Céfarée  , qui  font  nomées  dans  le  i débourrant  moins  , pareeque  fon  oncle 
ru-  t*  n il  •'  :i  i ctoit  d*un  ase  tris  avancé 9 welt,  en 

Diplôme.  Par  la  dermere  9 !| A^aut  c0Urc,  engagea,  ou  cida  fes  Principau- 
entendre  Alexandrie  , qui , s étant  ^s  f fes  Bien»  patrimoniaux,  & fes  au- 
dctachée  de  la  Ligue  , au  mois  de  i très  Etats  à l’Empereur  Frédéiic  1,  fils 
Mars  précèdent,  ainfi  que  Tortofe,  ; /“  Soeur,  duquel  il  eut  autant  d'ar- 

avoir  tait  la  paix  particulière  avec  jcs  mjmes  Etats  en  Fief.  Imptratori  Fri - 
l’Empereur,  à condition  de  quiter  | derico,  recepca ab eo priùs  prolibito  foo 
fon  premier  nom  pour  prendre  ce-  i pecunia  , prinm  Benefciis, fcilicet  Du- 

1„,  I, Zh* 

nom  d Alexandrie  des  que  Prede-  pral{;a  fua  iplj  COndidit , eaque  ufque 
rie  f fut  mort,  fi  ce  ne  fur  pas'  ' " ' ~u  ” 

pluflôt.  Par  le  Traité  , les  Villes 
Confédérées  relient  en  ooireifion  de 
la  Liberté,  de  la  Jurifdiilion,  des 
Régales,  ôc  des  autres  Droits,  donc 
elles  jouifioient  depuis  longtems  ; 
ôc  l’Empereur  fe  réferve  le  Domaine 
fuprême , ôc  quelques  Droits  de  peu 
de  conlequence.  On  voit,  en  cètc 
ocafion  , Plaifance  paier  io  mille 
livres  â l’Empereut , ôc  mille  à fes 
Plénipotenti lires.  On  en  peut  croire 
que  les  autres  Villes  achetèrent  de 
même  la  paix  (i).  1 

• (i)  Le  Pape  , u:i  Murauri , 44, 


ad  terminum  vita:  plutibus  aîiis  abdi- 
tis  Ipeut-épe  additis)  recepit.  L’Ab- 
bé d’Urfpetjt  (tmblc  dire  à l'année  1 17  f, 
que  ees  Bien»  ne  pafsérent  à Frédéric 
qu' après  la  mort  de  VPelf  , five  heiedl- 
taria  fucceflione,  five  lifcali  1 par  fuc- 
ceflion  , foit  héréditaire,  foit  nfcale  1. 
Mais  il  avoit  dit  clairement  à l’année 
1 1 CS  , que  Frédéric  dona  le  Gouverne- 
ment du  Duché  de  Spolcte  6r  des  autres 
Principautés  à quelques-uns  de  fes  Ca- 
pitaines. L’Auteur  de  la  Cbron  que  de 
W.-ingarten  , publiée  par  Leibnitz  , cuo- 
firme  ce  que  l’on  vient  de  voir  , Ce  dit 
er.fuiu  de  Frédéric  qu’ii  polséda  l’t, cré- 
dité, qui  lui  avoit  été  livrée,  qu’il  en 
retint  certaines  chofes  pour  marque 
de  fa  poflVflion  , 6*  «tu’il  inféoda  le 
relie  au  même  M'elf.  On  eonferve  dans 


gle 
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ro  ique  fut  obligé  de  diffi- 
muier  en  quelque  forte  , à 
caufe  de  la  malignité  des 
tirconflanccs  , 6’  de  la  per - 
féeution  , dent  on  êtoit 
menacé  ( de  kl  paît  des 
Sara/ins  ) , ce  qui  s'êtoit 
fait  en  Orient  : mais  il  ufa 
de  toute  la  rigueur  des  C’a 
DO  ns  y pour  punir  ce  qu'on 
avoit  eu  la  hardiejje  de 
faire  en  Occident.  Aiant 
apris  que  le  Roi  de  Léon 
avoit  ofé  contraHer  un  ma- 
riage inceflueux  avec  fa 
Coufene , fille  du  Roi  de 
Portugal  > il  lia  d’une  Sen- 
tence d’excomunicacion  , 
& les  Conjoint!  inceu 
tu  eux  y & le  Roi  de  Por- 
tugal lui-même  , Cf  fournit 
à /'Interdit  les  Rota u me* 
de  Léon  & de  Portugal;  ce 
qui  fut  caufe  que  ce  que  l’on 
avoit  fait  illégitimement 
fut  tout  - à - fait  révoqué. 
Mais  le  Roi  de  Leon  , fe 
portant  à quelque  chofe  de 
pis  y . . . époufa  la  Fille  du 
Roi  de  CaitilJe  , fon  cou . 
fin-germain  y c’efl-à-dire 
fa  propre  nièce  ( à la  mo- 
de de  Bretagne  ),  Lorfqut 
le  Souverain  Tontife  en  fut 
inflruit  y il  envoie  fur  le 
champ  en  E'pagne  Frire 
Rainier  , Home  également 
rcfpeHable  par  fa  fcience 
Cf  fa  religion  y Cr  agréa- 
ble à Dieu  Cf  aux  Homes 
à caufe  de  fa  fcience  Cr  de 
Phonéteté  de  fes  mœurs  , 
üfin  que  yfuivant  la  parole 
du  Prophète  y il  brifât  les 
liens  de  V Impiété  , & dé- 
liât les  fardeaux  trop  pe- 
fans.  Il  con ferra  , par  la 
grâce  de  Dieu  , fes  mains 
pures  de  tous  prtfens  , en- 
forte  qu'on  pouvoit  dire 
véritablement  de  lui  y ce 
qu’on  lit  ( dans  l’Ecritu- 
re ) : Il  n’y  eut  pcrlbne  y 
qui  enrichit^rj/nm.Rai- 
nier  ne  fut  pas  plu  flot  en 
Efpagnc  qu’il  exhotta  très 
foi  gnettfc  ment  y de  la  part 
du  Pape  y une  Cr  deux  fois 
le  Roi  de  Léon  de  fe  re- 
tirer d’une  fi  dèteflable  Cr 
fi  infâme  aliance  y en  rom- 
pant tous  les  eniagtmcns 
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eouragea  à la  perfivèran- 
ce  \ Cf  y pour  leur  faciliter 
F éxecution  , non  feulement 
il  ofrit  de  les  féconder  en 
tout  ce  qu'il  pouroit  : mais 
il  leur  dit  qu’il  y avoit 
peu  loin  de  là  un  Hermi- 
tage de  Saint- Julien  , oit 
ils  pouvoient  faire  un  éta - 
blijfement  confirme  à leurs 
vues  , parcejue  le  terrain 
êtoit  propre  pour  une  For- 
terejje.  Les  2 Seigneurs,  a- 
près  avo  r examiné  /'Her- 
mitage (f  fa  fituationy  ju- 
gèrent qu'en  efet  ce  heu 
êtoit  tel  , qu’ils  pouvoient 
le  fouhaiter y pour  doner 
eomencement  au  nouvel  Or- 
dre , qu'ils  voulaient  fon- 
der. Frapcs  de  cite  idée  y 
ils  s'emprefsirent  d'aler  de- 
mander eet  Hermitage  à 
Don  Ordorio,  Evêque  de 
Salamanque,  fur  le  Dio • 
elfe  duquel  il  êtoit  fitué , 
Don  Ordorio  , perfuadi 
que  la  gloire  de  Dieu  Cf  le 
bien  de  la  Religion  itoient 
intereffés  dans  cite  Afaire , 
le  leur  acorda  volontiers  ; 
de  forte  qu'avec  fon  agré- 
ment y les  2 Seigneurs  Cf 
/'Hermice  Arnaud  élevè- 
rent un  Château  , dans  le- 
quel /'Hermitage  fut  ren- 
fermé,Quelque  s autres  yer- 
fones  de  dijlinHion  s’ (tant 
jointes  à eux  ; ou  vit  naî- 
tre un  Ordre  Militaire,  qui 
prit  d'abord  le  nom  de 
Saint  - Julien-du-Poirier  , 
& q ui  porte  aujourd'hui  ce- 
lui d’Alcantara.  Son  pre- 
mier Supérieur  fut  Don 
StiérO,  qui  y voulant  mener 
une  vie  rcligieufcyk  l’exem- 
ple des  Templiers,  s’adref- 
fa  à /'Evêque  Don  Ordo- 
rio pour  avoir  une  Règle, 
fuivant  laquèle  ils  pûjfent 
fe  conduire.  Le  rrélat  leur 
doua  celle  de  S.  Benoit 
conformément  à Z’Obfer- 
vance  de  Cîteaux,  Cf  k 
rinftitut  Militaire. 

Ccte  nicme  année  Al- 
fonfe  Vlll  tic,  corne  je 
l’ai  d;t,  fa  dernière  ex- 
pédition contre  les  Infidè- 
les, Après  avoir  remporté 
fur  eux  une  vidoire  corn- 
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hors  du  Palais  tous  les 
Pnfomcrs,  fatfinc  trans- 
porter les  uns  au  Château 
de  la  Mtr  Ci  diftribucr  les 
aunes  dans  dite rens  Châ- 
teaux de  Sicile, 

Robert  de  Calataboja  , 
Gouverneur  du  Château  de 
la  Mer  , Home  extrême- 
ment cruel , le  plus  grand 
Ami  des  Eunuques  & dé- 
voué fans  rêferve  à leur 
fervice,  chargeoit  de  lour- 
des chaînes  & fai  foi  t ba- 
tte fou  vent  cous  les  Ptim 
foniers  Chrétiens  y qu’on  lui 
menoir , & les  faifoit  pré- 
cipiter dans  quelques  nou- 
veaux Cachots  tics  pu- 
ants U propres  à doner 
île  la  terreur,  lefqueîs  if 
avoir  fait  conftruire  lui— 
même,  a tin  qu'on  fèt  qu’- 
il furpafloic  en  tirannie 
ceux  qui  l’jivoienr  précé- 
dé. Il  infulroit  nulli  les 
Citoiens  ; tk  lorlqu’il  avoit 
Secrètement  de  la  haine 
contre  quelqu’un  d'entre 
eux,  ou  qu’il  en  vouloir 
avoir  la  Maifon,  la  Vigne, 
le  Jardin  , ou  qu’il  avoit 
envie  de  quelque  chofe 
pareille , il  l’accufbit  au 
Tribunal  de  Gaito  Pii - 
tro  ; Ce  , quand  il  avoit 
obtenu  l’ordre  de  l 'arê- 
te r , il  lui  faifoit  foufrir  fi 
longtcms  la  faim,  la  foV  , 
& d’autres  toermens, qu’il 
le  forçoit,  pour  fe  fouf- 
traire  A tant  de  maux  , de 
lui  doner  gratuitement  ce 
qu'il  en  vouloit  avoir  , ou 
de  le  lui  vendre  fort  au 
deftbus  de  fa  valeur.  Pour 
fe  concilier  de  plus  en 
plus  Ja  faveur  des  Eunu- 
ques t il  Ht  ente  ndre  à Gai» 
to  Piétro  qu’il  ccoit  relié 
dans  la  Sicile  , & furtouc 
dans  les  Villes  des  Lom- 
bards , un  grand  nombre 
de  Traîtres  y qui  tous  é- 
toier.t  fort  riches  6c  pofsè- 
doient  de  grandes  Terres; 
Ce  fe  Ht  doner  la  permif- 
fion  de  les  prendre,  Ce 
d'eu  extorquer  autant  d’- 
argent qu’il  pouroit.  Re- 
vécu du  pouvoir  qu'il  de- 
mandait, il  condamna. 
Ce  il} 
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1184.  La  continuation  de  la 
guerre  injufte,  que  les  Romains 
faifoient  aux  Tufculains,  & leurs 
diférens  excès  obligent  Luce  III , 
à pafler  dans  la  Lombardie,  pour  y 
demander  contre  eux  du  fecours  à 
l’Empereur  , qui  devoir  y venir 
bientôt , & pour  traiter  avec  lui 
de  quelques  Afaires.  Frédéric  vient 
en  effet  en  Italie  au  mois  d’Août , 
pour  vifiter  les  Villes  avec  lefquèlcs 
il  s’êtoit  reconcilié  par  la  paix  ; 8c 
va  trouver  le  Pape  a Vérone.  Luce 
y tient , en  fa  préfence  , un  Concile 
dans  lequel  il  excomunie  diverfes 
fortes  d’Héréiiques  Manichéens,  & 
les  Amaldiftes , c’eft  à dire  les  Dif- 
cigles  A'Arnauld  de  Brefcia. 
Les  Romains,  à caufe  de  leur  révolte 
contre  fon  autorité  temporèle  , y 
font  excomuniés  aulfi.  Le  Pape  & 
l’Empereur  ont  enfuite  des  confé- 
rences fecrètes.  Le  premier  deman- 
de la  reftitution  des  Biens  de  la  Com- 
tejfe  Mathilde  ; & le  fécond  fe 
retranche  fur  l’acord  fait  avec  Ale- 
xandre III  , fuivant  lequel  il  en 
devoit  joûir  encore  environ  10 
ans.  Ils  ne  s’acordcnt  pas  d’avan- 
tage^ au  fujet  de  diférens  Evêques 
facrés  par  des  Schifmatiques,  ou  du 
moins  élus  pendant  le  Schifmc , & 
non  encore  facrés.  Le  Pape  en  foù- 
tient  la  conlécrarion  , ou  l’eleélion 
nulle;  & l’Empereur  les  veut  main- 
tenir. Frédéric  demande  la  Cou- 
rone  Impériale  pour  fon  Fils  Henri. 
Luce  la  refufe , en  difant , « Que  ce 
ï>  n’étoit  plus  l’ufagc  d’avoir  1 Em- 

en  terminant  cète  année,  continua  de 
demeurer  à Vélêtri  I 6-,  dam  cite  Ville, 
il  érigea , non  en  : i Si  : malt  en  la 
frifente  année  , le  Monafière  Roial  de 
Montréal  en  Sicile  en  Archevêché  , le 
jour  des  Nonestjô)  de  Février,  IndiAion 
Première , l’An  de  l'Incarnation  du 
Seigneur  MCLXXXII.  Ce  doit  être 
l' Année  FIoremine,c<irI’IndiAion  Pre- 
mier* indique  la  préfenle  année. 
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tel  Archives  d’Efte  l’original  d’une 
Sentence  rendue , en  i 137,0  Carpinett» 
(VPelf  VI  étant  encore  en  vie  I laquèlt 
eomenee  ainfi.  Je  Roger , Juge  de  ùuaf- 
talla  , chargé,  par  ordre  & comande- 
meut  du  Seigneur'é/esri  de  Loutre , Ma- 
réchal de  la  Cour  Impériale  , & Lieute- 
nant dans  les  Poffeffions  de  la  Comteffe 
Matilde , de  conoitre  de  la  Caufe,  fcc. 
D'où  l'on  peut  conclure  qu'alors  Frédé- 
ric gouvernoit  pleinement  ces  Etats  a 
pour  lefquels  il  n'ejl  pat  néceffaire  que 
je  répété  qu'il  y eut  diverfes  querèles 

entre  les  Papes  Or  lui Quoi 

qu’il  en  foie,  il  efi  certain  fit’Henri  le 
Lion  , Duc  de  Saxe , réclama  toujours 
contre  la  cejfton  de  ces  Etats  Sr  Biens, 
faite  par  fon  oncle  VPelf  à l’Empereur. 
Malgré f es  difgraces,&  toutes  Us  manœu- 
vres de  Frédéric  (f  de  l’Empereur  Hen- 
ri VI  IV],  fon  fucceffeur , auprès  de 
Richard,  Roi  d’Angleterre,  beaufrlre 
du  Duc  , pour  l’engager  à renoncer  à 
cite  prétention , Henri,  toujours  ferme, 
aima  mieux  conferver  fans  ateinte  fet 
droits  fur  ces  Biens  (r  Principautés,  que 
de  rentrer  en  grâce  auprès  de  l’Einpe- 
reur  , en  y renonçant , O recevant  même 
d'autres  avantages  en  compenf ation.  Je 
crois  qu’il  ariva  de  là  que  l'afcHion  pour 
la  Maifon  de  Welf-Efie  n’en  fut  que 
plus  vive  dans  le  cœur  de  la  plus  grande 
partie  des  Tofcans  fi*  d'autres  Peuples 
d’Italie  , à qui  d’une  part  la  domination 
de  Frédéric  Ce  de  fes  fils  Henri  VI  (V  ) 
Sr  Philippe  - détendus  de  la  Maifon  Ghi- 
belliue  , deplaifoit  , 6r  qui  d’autre  part 
defiroient  de  refier  fous  le  gouvernement 
doux  des  Princes  o’Efte-Welf.  Il  y a 
dans  les  Archives  du  Monaftère  de  Po- 
! lirone  un  AAe  de  r 19),  dans  lequel  le 
Seigneur  Berthold, Député  dans  les  Bien* 
de  la  Comteffe  Mathilde  pour  le  Sei- 
gneur Due  Philippe , . . . confirma  à 
l'Abbé  Albert  toutes  les  Pofjeflions  ; 
Vaffaus t , 6e.  Ce  même  Philippe  étoit 
alors  Duc  de  Tofcane,  corne  on  le  voit 
par  le  Bullaire  du  Mont-Caflin  , T.  II, 
Conftit.  1 1 S , où  ce  Prince  confirme , en 
119;  , audit  Monallcre,  tout  ee  qu'il 
avoit  eu  de  la  Comteffe  Mathilde , des 
Marquis  Bonifaee  , fon  Tére,  Thcdald  , 
fon  aieul,  & Albert  ( A\{on  fon  bifnieu!  ) 

& du  Duc  Welfi  Depuis  ce  tems  les  Em- 
pereurs, les  Tapes  , 6 ceux  que  les  un  » 
fi-  les  autres  avoient  invefiis , agirent 
en  maîtres  dans  les  Pofleflions  de  la 
Comteffe  Mathilde , ee  qui  fe  trouva 
même  encore  être  à la  Charge  des  Fglilès. 

Ce  fut  pourquoi  /'Abbé  de  Toiirone; 
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eontraUcs  pour  la  faire. 
Mais  ) fe*  exhortations  ne  I 
gagnant  rien  fur  ce  Prin- 
ce , il  l’affigna  à certain 
jour  dans  certain  lieu*  L’- 
aiant enfuite  atendu^mcme 
eu  delà  du  terme  ; &,voi- 
iant  tju’il  s'abfemoit  opi- 
niâtrement y il  publia  con- 
tre lui , fuivant  l'ordre  du 
Pape,  la  Senrence  d’exco- 
immicanon  9 & mit  tout 
le  Royaume  de  Léon  fous 
un  Interdit  général.  A lfi 
gard  du  Roi  de  Caftille  & 
de  fon  RoLuime  , il  refit 
aucune  procédure , parce - 
eue  ce  Prince  ofroit  fans  I 
détour  tl  * obéir  à ce  qu'il  or - 
doneroit  1 & de  recevoir  fa 
Filie  y quand  on  la  lui  ren- 
droit  y t'y  obligeant  par 
des  Ihrety  qui  devaient  ê-  I 
ire  er.vo  iet  au  râpe.  Après 
tel  a,  Z’Archevéque  de  To- 
lède Ct  i’Evcque  de  ria- 
cence  de  la  part  du  Roi 
de  Caftifle,  & l'Evêque  de 
Zatnora  de  la  part  du  Roi 
■de  Léon  , te  prifentar.t  au 
Siège  Apoftoliqoe,  deman- 
dèrent au  Seigneur  Pape 
qu'il  daignât , fur  el-e  «/- 
fèee  de  Mariage  , aeorder 
une  difpenfe  au  Roi  de 
Léon  fl  li  Fille  du  Roi 
de  Caftille.  Pour  cela  feul , 
fi  la  faveur  fpieiale  , que 
le  Seigneur  Innocent  a- 
cordoit  au  divoument  du • 
dit  Roi  de  Caftille,  n’eùt 
fat  caltni  fon  indignation, 
il  auroit  eu  foin  de  faire 
exercer  fur  eux  la  févirité 
Eccllfiafiiquc  de  manière 
que  , de  fon  terni , perfone 
u’eltt  fait  de  cet  fortes  de 
demandes  fi  fouvent  reje- 
ttes Cf  condamnées  [Ccte 
Thrafe  fufit  feule  pour 
nous  aprendre  que  \’Au- 
teur  de  eète  Vie  croit  un 
Domeflique  d'innocent  II!, 
bas  Valet  de  la  Cour  de 
üome, n’écrivant  que  pour 
doner  raifon  à Ion  Héros 
dans  tout  ce  qu’il  avoir 
fait.  11  n’eft  pas  douteux 
qu 'Innocent  III  Ht  une  é- 
trange  fotife  ,en  refufant 
au  Roi  de  Lion  & de  Caf • 
tiUe  ia  difpenfe  qu’ils  de- 
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plcri  , il  le  fentit  malade  j 
ce  qui  lui  rit  reprendre  le 
chemin  de  Caftille.  Il  fut 
obligé  de  s’aréter  i Fref- 
neda , prés  du  Port  de 
Muradal , la  maladie  ne 
lui  permetant  pas  d’aler 
plus  loin.  Il  y mourut,  le 
1 1 d’Aoüt , après  avoir 
reçu  les  Sacremens  de  la 
main  de  l’Archevêque  de 
Tolide. 

Ce  fut , dit  Ferreras  , p. 
4)6  , un  des  Monarques 
la  plus  acamplis , qui  aient 
ligné  en  Elpagoe.  Pieux  Sr 
dévot  , il  confacra  fes  foins 
Cf  fes  veilles  a l’exaltation 
de  la  Religion  Chretiene  ; 
il  rétablit  plufiturs  Egll- 
fes  Cathédrales,  qu'il en- 
richit toutes  : il  fondaplu- 
fieurs  Monaftères  de  l’Or- 
dre de  Citeau x,Cf  favorifa 
ceux  qui  êtoient  déjà  fon- 
dis fous  la  Règle  de  S. 
Benoit.  Sage  (r  prudent , 
il  gouverna  fes  Sujets  a- 
vee  tant  de  douceur  & de 
bonté  , qu'il  en  itoit  extrê- 
mement chéri.  Quoiqu'il 
témoignât  beaucoup  d’efti- 
mc  pour  les  Grands  de  la 
Monarchie , jamais  il  ne 
montra  le  moindre  mfpris 
pour  les  Petits.  Le  vice 
fut  toujours  févirement  pu- 
ni fous  fon  régne  ; (f  la 
Ju(lict  fut  toujours  la  ré- 
gie de  ) es  allions. Si  Guer- 
rier , il  tut  prefque  eonti- 
nuiiement  les  armes  i la 
muin  avec  tant  de  fuecés , 
u'il  fut  le  fllau  des  In- 
dèles,  Cf  la  terreur  des 
Princes  , fes  voifins.  Par 
le  grand  nombre  de  fes  vie 
turcs,  il  étendit  fes  Etats 
jufqu’a  la  Sierra  Morena  , 
Cf  terrafia  l’orgueil  des 
Mahomecans  d’Andalou- 
rie.  Enfin  il  eut  la  gloire 
d’étre  couroni  folemnèlc- 
ment  Empereur  d’Elpagne, 
Cr  d'avoir  au  nombre  de  (es 
VafTaux  les  Rois  de  Na- 
varre Cr  d’Araron;  avan- 
tage dont  aucun  Prince  n'a- 
voit  joui  avant  lui. 

ROIS  DE  SÉVILLE, 
DE  CORDOVE  Cf  DR 
MURCIE , Ce. 
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dans  la  Sicile,  beaucoup 
de  gens  innneens,  qui  n’é- 
toient  coupables,  que  d’a- 
voir de  quoi  calmer  un  peu 
l’infâtiable  cupidité  des 
Eunuques.  Harthelmi  Pt- 
rifino  , & les  autres  Jufti- 
eiers , les  Stratigotts , les 
Chambélans , les  Catapant 
| ou  Capitaines),  ftirs  de 
la  proteiftion  de  G aitoPic- 
tro , vexoient  le  Peuple 
par  une  infinité  d’injulti- 
ces  & de  rapines  j n’aiant 
en  vue,dans  tous  leurs  Ju- 
gement , que  d’extorquer 
de  l’argent  de  l'une  ou 
de  l’autre  Partie  , ou  mê- 
me de  contes  les  deux. 
C’ëtoie  furtout  dans  la 
Fouille  6c  dans  la  Terre 
de  Labour  , que  l’on  exer- 
çoit  cète  forre  de  vexa- 
tion fur  ceux  qui  (lou- 
voient le  moins  s’en  ga- 
rantir ; enforte  qu’il  eut 
été  plus  expédient  pour  le 
Roiaumt  de  Sicile  d’être 
encore  fatigué  des  cour- 
fes  de. lès  Ennemis,  que 
d’être  en  proie  au  pillage 
de  ce*  Brigands  Jouir  (ti- 
ques. 

Pendant  le  peu  detems 
que  le  Roiaumt  fut  tran- 
quite  6c  fans  troubles  du 
dehors  ; le  Roi , qui  le  li- 
vroic  alors  au  repos  6c  A 
l’oiriveté , craignant  que 
quoi  que  ce  fut  ne  déran- 
geât fon  loifir  voluptueux, 
défendit  à fes  Confeillers 
de  lui  rien  anoncer,qui 
lui  put  caulër  du  chagrin, 
ou  de  l’inquiétude  ; 6c  , fe 
dévouant  déformais  tout 
entier  au  plaifir,  fongeanc 
auflï  que  fou  Tire  "avoir 
fait  bAùrFab  aria,Mimner- 
no  , 6c  d’autres  fieux  de 
piaifance , il  voulut  fe  do- 
uer carière  i cet  égard  $ 
6c  comença  la  conftruc- 
tion  d’un  nouveau  Palais, 
qui , fait  avec  plus  de  di- 
ligence 6c  de  comoditè, 
pur  l’emporter  fur  tout  ce 
que  fon  Père  avoir  fait 
bâtir.  La  plus  grande  par- 
tie en  fut  achevée  avec 
une  promtitude  étouante, 
6c  ie  très  grandes  dépen- 
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J E.VÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  I. 

55  pereurs  en  même  rems  ; 8c  qu’il 
5>  ne  pouvoir  pas  couroner  le  Fils , 
s>  que  le  Fère  n’eût  abdiqué  ».  Mau- 
vaife  défaite.  Il  n’y  avoir  jamais  eu 
d’ufage  à cet  égard.  Ils  s’êtoient 
abouchés , bien  réfolus  l’un  & l’au- 
tre de  ne  fe  relâcher  en  rien  fur 
leurs  prétentions  ; & fe  réparent 
mécontens  l’un  de  l’autre.  Le  Pape 
relie  à Vérone  ; & l’Empereur  va 
continuer  la  vifite  des  Villes  de 
Lombardie  , qui  fe  fcroient  bien 
palTées  de  l’honeur  qu’il  leur  fai- 
foit.  Elles  s’épuifent  à le  recevoir 
magnifiquement , à lui  faire  des 
préfens , à lui  doner  de  l’argent , 
qu’il  n’exigeoit  pas  : mais  qu’on 
leur  faifoit  entendre  qu’elles  ne 
pouvoient  pas  le  difpenfer  de  lui 
doner. 

Au  comencement  de  Janvier , 
Vérone  éprouve  auelques  fecoulfes 
de  tremblement,  ae  terre , qui  ren- 
verfent  une  partie  de  fon  Amphi- 
théâtre. 

n8f.  Luci  III , qui  s’ocupoit  à 
Vérone  de  Négociations  infruftucu- 
fes  avec  l’Empereur  , y meurt  le  if 
de  Novembre.  Hubert  Crivello , que 
l’on  avoit  élu  , cètc  même  année  , 
Archevêque  de  Milan  , lui  fuccède 
fous  le  nom  à' Urbain  III. 

Par  un  nouvel  acomodement , 
Frédéric  rend  aux  Milanoisune  très 
grande  partie  des  Seigneuries  & des 
Jurifdidtions,  qu’ils  avoient  autre- 
fois pofsèdées;  & s’engage  de  rebâtir 
Crème.  LesMilanois,  de  leur  côté, 
s’obl  igent  de  l’aider  à recouvrer  tous 
les  Droits  de  l’Empire  , & fpéciale- 
ment  â conferver  les  Biens  de  la 
Comccjfe  Mathilde.  Les  Crémo- 
nois , ofenfés  de  cet  acomodement, 
fe  plaignent  inutilement  de  ce  qu’on 
leur  ôte  Crème  , qui  leur  avoit 
coûté  tout  de  fang  6c  de  dépenfes. 
L’Empereur  ordone  que  l’on  rebâ- 
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nomé  ci-deffus , fit , dans  un  Contrat  de 
f 197,  mètre  les  paroles  fuivantes  : De 
plus , fi  le  A lonajlère  eft  grevé  pour  le 
.Seigneur  Pape , pour  le  Seigneur  Em- 
pereur, pour  les  Cardinaux  y le  Mar- 
quis , le  Duc , Sc  leurs  Députés  , que 
chacun  foie  tenu  de  lui  doner  confeil 
& aide  j pour  rnifon  d’hofpitalicé,  co- 
rne fes  autres  Vaffaux  font. 

J’ai  parlé  plus  haut  d’aèles  d’auto- 
rité faits  par  le  Duc  Welf  VI  en  Tof- 
eane , de  de  la  Diète , qu’il  tint,  en 
i I 6o  , à San-Genefio.  Sur  quoi  Mura - 
tort  dit  dans  fes  Antiquit.  d'Efte  , p. 
296  : /!  re/le  dans  /’Ughelli  (T.  III  9 
p.  296  de  la  première  Edition  ) un  Mo - 
nument  autentiaue  de  cètt  grande  DiCtC- 
C'cft  la  Confirmation  aeordie  par  le 
Duc  Welf  aux  Chanoines  de  Pife  de 
tous  leurs  Biens  , de  laquèle  j'ai  vu  moi- 
même  l'original  dans  les  Archives  de  ces 
Chanoines.  Ce  Privilège  fut  doné  A San - 
Gentfio  l’an  de  l'Incarnation  de  N.  S. 
1 160  , IndiéK  VIII,  &c.  J 6‘  voici  quel 
en  efl  le  comencement  : Guelpho  ( /'U- 
ghclli,  ou,  pour  mieux  dire , fon  Copifîty 
a mis  Guleplio  , & plus  haut  Gulepho- 
ne  ) Dei  gracia  , Dux  Spoleti  , Marchio 
Tufcict  , Princeps  Sardinier  , & Dominas 
Domus  Comitijjct  Mathildis  ( Welf,  par 
la  grâce  de  Dieu  , Duc  de  Spolète , Mar- 
quis de  Tofcane  , Prince  de  Sardaigne9 
& Seigneur  de  la  Maifon  de  la  Com - 
tejfe  Mathilde  ),  &c.  Maisy  corne  il  n'cft 
pas  nteeffaire  de  publier  encore  ce  que 
/’Ughelli  a mis  au  jour , je  fatisferài 
d'une  autre  manière  la  curiofité  des  Lee* 
leurs , en  rendant  public  un  Privilège 
a cor  dé  par  le  meme  /* rince  à l'infigne 
Chapitre  de  Lucque  , par  lequel  il  lui 
confirme  diférens  Biens  & Châteaux  , de 
quelques-uns  dcfquels,&  fpécialement  de 
celui  de  Malfarofa  ces  Chanoines  font 
encore  Seigneurs . Ce  Diplôme  fut  ex- 
pédié près  du  lieu  de  Fucecchio.  L'Ori- 
ginal  s'en  voit  encore  dans  les  Archives 
du  Chapitre,  avec  un  fceau  de  cire  pen- 
dant au  Parchemin  , fur  lequel  en  ne 
peut  plus  di(lin*ucr  les  lètres  ni  l'éfigie 
de  Welf 9 dont  on  aperçoit  feulement 
les  veftiges . Ce  Diplôme  ert  raporté 
tout  entier,  p.  2 97-  Muratori  d»t  en- 
fuite  , p.  29S  : Dans  les  Annales  de 
Ptolomét  de  Lucque  , il  efl  parlé  d*un 
autre  Privilège  acardc  par  ce  Prince  à 
la  Comune  du  Peuple  de  la  Ville  de 
Lucque  ^ qui  comenca  pour  lors  à jouir 
de  cite  autorité  > de  cite  liberté  , dont 
elle  jouit  encore  aujourd'hui.  L'An  du 
Seigneur  MCLXVI,  dit  l* Auteur , ie 


de  l’Histoire  d’Italie 


409 


PAPES . 


inandotenr 1.  Enfin  T Ar- 
chevêque & le 3 t-vêques 
fi  dejfus  nnmésyvoiant  que, 
non  feulement  ils  ne  pou - 
voient  atcndre  du  Souve- 
rain Tonrife  aucune  grâce 
fur  ee  point  : mais  qu'ils 
n'en  pouvoient  qu'avec  pei- 
ne obtenir  audiancc  , de - 
maudirent  la  levée  de  l' In- 
terdit jeté  par  le  Seigneur 
Pape  fur  les  Terres  du  Roi 
de  Léon  , en  a [Jurant  quey 
par  cet  Interdit,  le  Roi- 
iaume  é toit  menacé  d'un 
triple  danger  , c'efl  à dire  ^ 
de  la  part  des  Hérétiques, 
des  S a r afin  s , & des  Chré- 
tiens. De  la  part  des  Hé- 
rétiques, pareeque , la  bou - j 
ehe  des  r a fleurs  étant f*r- 
mée  par  cet  Interdit  mêmcy 
les  Fidèles  ne  pouvoient 
pas  être  inflruits  par  eux 
contre  le t Hérétiques, 6*  mis 
en  état  de  pouvoir  ut  peu 
leur  réfifler.  D'où  fuivoit 
que  , tant  à caufe  de  cite 
raifon , que  pareeque  le 
Roi  de  Léon-, fc  plaignant 
d'être  maltraité  par  Z'E gli- 
fe  , ne  s'opofoit  point  aux 
Hérétiques  , ceux-ci  de- 
venaient de  plus  en  plus 
forts  contre  les  Fidèles;  & 
que  diférentes  Hé  rélies 
s'allumoient  dans  le  Roi- 
iaume.  De  la  part  des  Sa- 
rafins,  pareeque , le  Peuple 
d’Efpagne  aiant  coutume 
d'être  engagé  par  les  ex- 
hortations b les  Indulgen- 
ces de  /’EgÜfe  à leur  faire 
la  guerre  , la  dévotion  de 
ce  Teuple  fe  refroidiffoit 
par  le  filenee  des  Prédica- 
teurs ; & pareeque , fe  voi- 
lant , par  /'interdit , fou- 
rnis à la  m-’me  peine  que 
fon  P rince  y il  ne  fe  croioit 
peut  être  pas  exernr  de  fau- 
te , pour  avoir  confenti , du 
moins  en  fe  taifant , à ee 
que  le  Prince  avoit  fait  ; 
O que  , pour  cela  même  , 
il  viontroit  moins  d? ardeur 
contre  les  Saratins  dans  la 
crainte  de  mourir  au  pé- 
ché. De  la  part  des  Catho- 
liques, parcequeylesT,C\erc8 
ne  pouvant  pas  adminiflrer 
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TEXF.FIN  ABEN-AU  y 

dernier  Roi  des  Almora- 
vide 5, depuis  1120,  meurt 
en  1 1 46. 

Pendant  qo * Abulménon, 
Chef  des  Aimohadesy  Sujet 
révolté  , fai  foie  la  guerre 
à Ttxéfin  , qu'il  vint  à 
bout  de  priver  du  Trône 
6c  de  la  vie,  de  la  ma- 
nière qu’on  l'a  vu  dans 
l'Art.  de  ce  dernier  au 
IIIe.  Vol.  6c  qu'il  s’empa- 
rait du  Roiaumc  de  Ma 
roc  , les  Etats  de  Tcxcfin 
en  Efpagne  croient  en 
proie  à des  troubles  in- 
reftins,dont  le  fruit  fut 
leur  démembrement.  II 
s’en  forma  de  petits  Roi 
iaumes , éphémères  pour 
ainfi  dire.  Je  vais  les  faire 
conoîrre  ici  par  forme 
d'addition  à l 'Art.  de  Te- 
xcfin-Ben- Ali. 

Ces  troubles  comencè- 
rent  en  1144,  i ans  a- 
vant  la  mort  de  Tcxéfn. 
On  a vu  cornent  les  Ma- 
hométansAde  1*  Andalou  fie  , 
qu'on  apelloit  Agarénicns 
pour  les  diiliriguer  de  ceux  ; 
d'Afrique  , nomes  NJ  or  a- 1 
bites , 6c  par  corruuption 
Almoravides  fe  choiiircnt 
des  Chefs,  qui  furent  Za-I 
fadola , depuis  pluiieurs 
années  , Trj(fal  d'Alfonfe 
y J II  , «C  l' Aie  aide  Maho- 
met , décendu  des  anciens 
Rois  de  Cordoue  ; 6c  qu'ils 
réfn’urent  en  meme  tems 
de  fecouer  le  joug  des  Rois 
de  Maroc,  b de  faire 
main-balle  fur  tous  les 
Africains.  L’Année  fui- 
vance  1 14?  , Mahomet 
s’empara  de  Mortola  , de 
Murcie  , de  Mérida  , de 
ffalencc  & de  Tortofe  ; 
Ht  pairer  au  Hl  de  Pépèe 
tous  les  A fricains  , qui  fe 
trouvèrent  dans  cesVilies; 
& Ht  mourir  cous  les  Al- 
eaïdes  des  Eorterelfes  & 
Châteaux  du  voifmage.De 
fon  côté  , Z a fadola  fe 
conduire  de  même  dans 
les  Villes  de  B aéra  , de 
Grenade  , d'Ubcda , de 
k Jdén,  & d'Andujar . Aufli- 
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fes  : mais,  avant  qu’on 
eue  tini  tout,  il  lui  prie 
une  ditfencerie,  qui  dura 
longrems  êt  qui  mina  lès 
forces.  Lorfqu’aprcs  deux 
mois  de  maladie,  il  fe 
portoit  mieux , 6c  que  les 
Médecins  le  crofoient  re- 
chapé, tout- à coup  il  eut 
une  rechute , qui  l'empor- 
ta. Se  (entant  près  de  fa 
rin,il  Ht  apciîer  les  Grands 
de  la  Cour  y c’eft  à dire 
tous  ceux  qmconipofoient 
f m Confeil , en  prèfènee 
desquels  6c  des  Archevê- 
ques de  Salcrne  6c  de  Rcg « 
gio  de  Calabre , il  dé- 
clara fes  dernières  volon- 
tés. Il  noma  Guillaume  , 
fon  Hls  aîné , pour  ctre 
fon  fucceifeur  à la  Couro - 
ne  ; 6c  voulut  qu’ Henri  fe 
contentât  de  la  Princi- 
pauté de  Capuue  , qu'il  lui 
avoir  donée  depuis  long- 
tenu.  A l'égard  de  la  Rei- 
ne Marguerite  y il  ordona 
qu’elle  gouverneroit  le 
Roiaumc  jnfqti’à  ce  que 
l’on  crut  voir  dans  fon 
F is,  encore  enfant,  airés 
de  prudence  pour  fuhre 
à l’adminidration  desA- 
fnires.  Il  ordona  de  plus 
que  l'Elu  de  SiracufCy  Gai- 
to  Piétro , 6c  le  Notaire 
Mathieu , qu’il  avoir  choi- 
fis  pour  fes  principaux 
Conseillers , reftatfenc  à 
la  Cour  dans  le  même 
rang , arin  d'aider  la  Rei- 
ne de  leurs  confeils  dans 
les  Afaires,  qui  fe  préfen- 
teroienc.  Biencor  après , il 
fut  à l’Article  de  la  mort  ; 
& quica  la  Courone  & la 
vie  en  même  tems,  en  pre- 
fence  de  ceux  qu'il  avoir 
apeilés , 6c  qui  fondoienc 
tous  en  larmes.  Mais  eux, 
craignant  que  le  bruit  de 
fa  mort,  en  fe  répandant 
auflitôc  parmi  le  Peuple , 
ne  causât  quelques  moti- 
vemens , ordonèrenc  qu’- 
on Penfevelit  dans  le  Pa- 
lais même , & qu’on  fei- 
gnît qu’il  étoit  encore  en 
vie,  jufqu'à  ce  qu’aiant 
fait  venir  les  Seigneurs  k 
la  Cour',  on  eût  préparé 
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E y EN  E ME  NS  fous  le  règne 
de  ^Empereur  FREDERIC  I. 

titte  cène  Ville.  Il  pâlie  enfuite  en 
Tofcane  , dont  toutes  les  Villes  a- 
voient  tenu , durant  le  Schifme , le 
■Parti  du  Pape  , à la  réferve  de  Pife 
& de  Piftoie.  Il  les  dépouille  toutes, 
hors  ces  deux  , de  leur  liberté  , de 
leur  Jurifdiétion  & de  leurs  Réga- 
les; & leur  done  des  PoJejlà  , pour 
les  gouverner  en  fon  nom. 

L’Empereur  Manuel  Comnène  c- 
toit  mort  en  1 180.  Alexis , fon  fils 
8c  fon  fuccefieur , avoit , en  118;, 
été  dépofsèdé  par  Andronic  Comnè- 
ne, fon  grand-oncle,  qui  l’avoit  fait 
alTalfiner.  Ifaac  l’Ange , oncle  d’A- 
lexis, êtoit  venu  fupplier  Guillau- 
me II , Roi  de  Sicile,  de  vanger 
la  mort  de  fon  Neveu.  Guillaume, 
voulant  d’ailleurs  punir  les  Grecs 
de  plufieurs  afronts,  qu’il  en  avoit 
reçus  , envoie  , fous  les  ordres  du 
Comte  Tancrède , fils  du  Duc  Ro- 
ger , fon  onde , une  Armée  navale 
confidérablc  faire  la  guerre  à l’U- 
furpateur  Andronic.  Durazzo , Thef 
falonique  & beaucoup  d’autres  Vil- 
les 8c  Châteaux  font  pris  de  force, 
ou  fe  rendent  volontairement  aux 
Siciliens,  qui  cornèrent  partout , dit- 
on  , toutes  fortes  de  cruautés  8c  de 
làcriléges.  Pendant  ce  cems  , on  fait 
mourir  Andronic.  Ifaac  l'Ange,  qui 
lui  fuccède  , envoie  auflïtot  une 
grotte  Flore  s’opofer  aux  progrès  des 
Siciliens,  qui  font  mis  en  déroute 
par  les  Troupes  de  débarquement. 
Leurs  Oficiers  traitent  8c  conviènent 
de  la  paix  : mais , par  une  fuperche- 
rie  digne  des  Grecs,  ils  font  arêtés 
& conduits  à Conftantinople.  Ifaac 
les  renvoie  auflicôt:  mais,  pendant 
l’intervalle  de  leur  voïage,  fes  Trou- 
pes avoient  recouvré  tout  ce  que 
l'Empire  avoit  perdu. 

1186.  FR.iDKR.tc  n’êtoit  relié 
depuis  1 ans  eu  Italie  , que  parcc- 
qu'uniquement  ocupé  de  l’agraudif- 


ROIS , & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


Seigneur  Welf,  Due  de  Spolïte,  Mar- 
quis de  Tofcane,  Prince  de  Sardaigne , 

ÜC  Seigneur  de  la  Maifon  de  la  Codt- 
teffe  Mathilde,  acorda  par  Privilège  à 
la  Comune  de  Lucque  route  JurifdiPion 
apartenante  au  Droit  de  la  Marehe  fit 
à la  Maifon  de  la  Comteffe  fufcüte  dans 
l’efpace  de  fut  milles  du  Territoire  co- 
nnin  de  Lucque.  J'ai  vu  la  copie  de  et 
Privilège  à Lucque.  J'ai  fait  obferver  , 
dam  le  Chapitre  précédent , que,  dans 
une  Donation  faite  à Elle  , au  Monaf- 
tère  1 de  Sainte-Marie  | des  Trifons  , on 
fe  fervit  de  Grafulf  Saxon  , qui  fe  qua- 
lifiait Notaire  du  Duc  VCelf.  Cela  nous 
apre*d  peut-être,  pour  ces  tems  , quelque 
chofe  qui  n'efl  pas  à meprifer.  Le  D roic 
de  créer  des  Notaires  fut  réferve  dans 
l’Empire  Romain  aux  feuls  Empereurs. 
Ils  acordit  ent  enfuite  aux  Evêques  & i 
quelques  Egüfes  le  Privilège  d'en  faire 
un  pour  leurs  propres  Afaires  ; Cf  les  au- 
tres Princes  d’icalie  Je  fervirent  ordi- 
nairement des  Notaires  Impériaux,  os 
du  Sacré  Palais.  Certc,  en  roiant  que, 
dans  Us  Contrats  des  autres  Marquis  Cr 
Dites,/*»  Notaires  n’«vo/«ir pas  coutu- 
me en  Italie  de  fe  qualifier  Notaires  des 
mêmes  Trinces  , on  peut conjcfiurer  que 
U Duc  Welf  obtint  eufft  la  faculté  da 
faire  des  Notaires  papr  s’en  fervir  dans 
fes  Etats  d’Allemagne  & d’Italie;  6* 
les  A des  de  tes  Notajres  ferrent • en 
même  tems  à prouver  que  le  Duc  êtoit 
Seigneur  des  Pais,  où  l’on  avait  recours 
i leur  Miniflirt  pour  les  Contrats  Ci- 
vils. Nous  avons  à ce  fujet  dans  les  Ar- 
chives d’Efte  beaucoup  de  Chartes  irri- 
tes depuis  I i 60  jufqu'cn  liqo  en  difè- 
rens  endroits  du  Regeian  , où  l’on  lit  : 
Je  Ubald , Notaire  du  Seigneur  Due 
Welf,  requis , &c  ; ou  Notaire  du  Sei- 
gneur U/elf  ; ou  Notaire  du  Duc  M'elf; 
Cr  tes  A des  font  datés  du  Chapitre  de 
Carpineto,  on  du  Marché  d’ Antoniam», 
au  de  Marola  , ou  de  l’Eglife  de  Sainte- 
Marie  deFelina,  ou  de  Monricoto,  ou  de 
l’Eglife  de  Saint- Martin  Je  Gropo,  ou  du 
Marché  de  Canicnlo , ou  du  Château  de 
Filaria, ou  de  Caftro-  Lucio, ou  du  Lieu  dit 
Cafolovoli.ou  de  Caflro-Gadio,  ou  d'an 
très  lieux-  Quelquefois  et  mime  Ubald  , 
Notaire  nomi  ei-dtjjùs  , dans  les  mêmes 
années  Cf  les  mimes  lieux  , fe  qualifie 
feulement:  Ubald  Notaire.  Dans  d’au- 
tres Chartes , on  voit  écrit  : Je  Ubald  , 
Notaire  du  Due  Wtlf  te  de  l’Empereur 
Frédéric,  ai,  &c.  On  lit  aufft  dans  les 
mimes  Archives  un  Plaid  tenu  par  la 
Comteffe  Mathild  • , en  1 1 14  , dans  la 
Chateau  de  Carpineto,  Cf  copié  depuis 
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laïcs  retrcnehoicr.t  aux 
Cirrcs  le  Temporel , & re- 
tenaient les  Oblation»,  Ut 
ïrçniices  Cf  Up  Dion  s;  et 
qui  faifoit  qne  Us  Clercs , 
n'aiantdans  ces  pats  pref- 
qutpour  la  fubfîftanee  que 
tes  chofes  , étaient  obligés, 
Inrf  tCon  Us  en  privoit  , 
de  mendier  , de  travailler 
à U Terre  ,&  de  fervir  Us 
Jeits,  à la  honte  de  PE- 
JliTe  if  de  toute  la  Chré- 
tienté. Le  Pape  trouvoit 
qx'tl  était  difieile  de  leur 
‘corder  leur  demande  ; O 
de  révoquer  , fans  une  fa- 
tuftHion  convenable  , une 
Sentence  rendue  canoni- 
quement, fuiront  la  con- 
feienee  , dans  l'ordre  , Sr 
relativement  à la  Caufe. 
Suivant  la  confcicnce;  par- 
teque,  corne  Dieu  lui  en 
rtndoit  témoignage  dans  fa 
conscience  même  , Il  n’a- 
voit  agi  qu’en  confédéra- 
tion de  la  Juftice  (f  de 
l’Honétetc  ; & pareeqts'au 
contraire  on  auroit  pu  for - 
ruer  quelque  prefomption 
‘outre  U Seigneur  l’ape 
lui-même , s'il  avoir  eru  de- 
voir foufrir  patiemment  un 
crime  fi  détefiable.  Dans 
•'Ordre , pareeque  ledit 
ordre  Rainier , après  les 
"imitions  & Us  delais  pref- 
crits  par  Us  Lolx , avoit 
frapc  du  Glaive  Ecclcfiaf- 
‘ique  un  Contumace.  Re- 
lativement à la  Caufe  , en 
fc  fondant  fur  L'exemple  , 
tant  divin  qu’humain.  Di- 
vif  i pareeque  lorfque  Da- 
vid  eut  péché  dans  U dé- 
nombrement du  Peuple,  le 
Seigneur  répandit  les  va- 
fes  de  fa  fureur  fur  le  Peu- 
ple J d'où  l’on  lit  que  le 
'"âne  David  , en  eonfeffant 
**  Seigneur  fon  péché , dit  : 
C’eft  moi,  qui  ai  péché  , 
m°i,  qui  ai  agi  injufte 
nient.  Ceux-ci , qui  font 
Jes  brebis,  qu’onc-ils  fait  ? 
Que  votre  fureur , Sei- 
gneur, fe  détourne  de  vo- 
tre Peuple  ! Humain , par- 
eeque la  ehofe  eût  été  de 
mauvais  exemple, en  ee  que , 

* ll  ««vt  que  le  même 


tôt  Aben-Cama  , Licute- 
na  :r  Général  de  Texéfin , 
ra  ! i-.  bla  tout  ce  qu’il  put 
d’ V frieains , pour  aréter 
la  fureur  des  Agaréniens. 
Il  lut  batu  dans  un  com- 
bat , qu’il  leur  livra  ; & 
s’enferma  dans  le  Chà- 
c au  de  Cordoue , avec  le 
refie  de  fon  Armée,  après 
avoir  mis  des  Garnirons 
dans  Almodovar  , Carmo- 
ne  & Séville  , où  fe  réfu- 
gièrent tous  les  Africains , 
qui  purent  cchaper  aux 
Agaréniens . Aben-Fandi  , 
gui  vivoir  alors  d Cordoue, 
etoit  un  Alfaqui  très  ri- 
che , qui  couvroit  d’une 
aparence  de  dévotion  u- 
ne  ambition  déméfurée , 
& le  defir  de  fe  faire  Roi 
de  tous  les  Mahométans 
d’Efpagne.  Cet  Home,  qui 
voulut  profiter  des  circon- 
ftances  , aiant  aflemblé 
diférenres  Terfones  , fur 
Wquèles  il  commit,  avec 
Paras : , Aleaide  de  Cala- 
trava  , leur  fit  entendre 
<c  Qu’il  feroit  dangereux 
il  de  mètre  Zafadola  fur 
si  le  Trône  à caufe  de  fes 
si  liailôns  avec  les  Chre- 
>i  tiens;  8c  que,  s’ils  le 
i>  faifoienc  Roi , ils  de- 
»i  voient  s’atendre  A por- 
ii  ter  un  joug  bien  plus 
. il  pefanc  qre  celui  des  A- 
il  frieains  »l.  Il  ajouta  , 
<«  Que  , pour  leur  éviter 
il  ce  mal heur.il  faloit  que 
il  Zafadola  périt  ; te  qu’il 
il  fechargeroit  lui-même, 
il  quoiqu’A  regret  , des 
il  foins  pénibles  de  la  Roi- 
ii  iautén.  L’onréfolucde 
fuivre  fes  confeils  : mais  , 
quelque  fecret  que  l’on 
eardât , Zafadola  fur  in- 
ftruit  de  ce  qui  fe  com- 
ploroic;  éc  crut  devoir  fe 
défaire  de  Farax  , qui  lui 
paroiffoic  lui  feu! , plus  à 
craindre  que  fes  Affnciés. 
Pour  cet  éfet , Zafadola 
forcit  de  Cordoue  avec  les 
Seigneurs  Chrétiens  , qui 
s’y  rrouvoient,&  plufieurs 
Seigneurs  M ahnmét ans , du 
nombre  defquels  étoit  Fa- 
rax, qui  vouloic  cacher  fes 
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tout  ce  qui  paroilfoit  né- 
ct flaire  pour  le  Courone- 
ment  du  nouveau  Roi. 
Tout  fe  trouvant  près  au 
bout  de  quelques  jours  , 
fa  mort  fut  d’abord  pu- 
bliée, fuivant  la  coutume, 
dans  le  Palais  par  une 
cérémonie  hicnbre,  qui 
fut  fuivie  fur  le  champ 
des  pleurs  de  toute  la 
Ville.  Auflirot  les  Sei- 
gneurs , les  Evêques  & les 
Grands  de  la  Cour  , tirè- 
rent le  Corps  du  Roi  du 
lieu  , dans  lequel  on  l’a- 
vo  t mis  en  dé.’Ot , & le 
tranfporccrenr  A la  Cha- 
pèle  Rofale.  Tous  les  Ci» 
toiens, vêtus  de  noir, reliè- 
rent habillés  ainfi  jufqu’- 
au  troifième  jour  ; pen- 
dant ces  3 jours , les  Fem. 
mes  , les  Dames  de  qualité 
même,  & furtouc  les Sa- 
rafir.es , qui  véritablement 
croient  afiigées  de  la  more 
du  Roi , couverrrsde  facs, 
les  cheveux  épars , mar- 
chant par  troupes  jour  & 
nuit,  précédées  de  la  fou- 
le de  leurs  Suivantes,  rem- 
plirent  toute  la  Ville  de 
hurlemens  , répondant , 
par  un  chant  lugubre,  au 
bruit  funèbre  des  Tam- 
bours pefamment  frapés. 

OBIZZON 
M A LAS  PIN  A,  Marquis , 

vivoit  encore  après  la  Taix 
de  Confiance,  qui  fè  fit  ne 
1183,  & dans  laquèle  il 
fuc  compris. 

Il  eft  fouvent  queftion 
de  lui  dans  ce  volume 
fous  le  règne  de  Frédéric 
l f & je  fais  cet  Article 
beaucoup  moins  pour  par- 
ler de  lui , que  pour  faire 
conoirre  fa  Maifon  , qui 
fubfifie  encore,  îc  qui  fans 
contredit  eft  une  des  plus 
anciènes  & des  plus  iiluf- 
tres  d 'Italie.  J’en  ai  dé- 
jà touché  quelque  chofe 
dans  mon  fécond  Volu. 
me,  Arc.  d ’Otbert  H d'- 
Efle  : mais  , fi  je  répéta 
ici  ce  qui  fe  trouve  IA  , 
j’efpère  qu’on  m’exeufera 
fur  le  beioin  que  j’ai  d’é» 
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EHÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  I. 

fement  de  fa  Maifon , il  vouloir 
aquérir  à fon  fils , le  Roi  des  Ro- 
mains , l’cfpérance  de  fuccèder  au 
Roïauine  de  Sicile , en  époufant 
Confiance , fille  du  dernier  lit  du 
Roi  Roger , Se  tante  paternèle  du 
Roi  Guillaume  , qui  n’avoit  point 
d’F.nfans.  La  Négociation  avoic  fou- 
fert  de  grandes  dificultcs , par  les 
opofirions  fecrètes  de  la  Cour  de 
Rome  , à l'intérêt  de  laquèle  il  ne 
convcnoit  point  que  le  Roïaurrfe  de 
Sicile  fût  pofsèdé  par  un  Prince 
trop  puiiTanr  ; 8c  lurtout  par  la  ré- 
pugnance que  le  Confeil  du  Roi 
Guillaume  avoir  à mètre  ce  Roïau- 
me  dans  le  cas  de  tomber  fous  la 
Domination  des  Allemans , géné- 
ralement déteftée  en  Italie.  Enfin 
l’adrefTe , la  confiance  Se  l’argent 
de  Frédéric  l’avoient  emporté  fur 
les  manoeuvres  de  la  Cour  de  Rome 
& fur  les  craintes  des  Siciliens.  La 
paix  Se  le  mariage  avoient  ctç  con- 
clus , vers  la  fin  de  l’année  précé- 
dente. Henri,  Roi  des  Romains  Se 
la  PrincefTe  Confiance , de  qui  l’on 
a dit  faufTement  qu’elle  êtoit  Reli- 
gieufe,  arivent  à Milan,  au  comen- 
cement  de  cète  année  ; 8e  leurs  no- 
ces fe  célèbrent  le  17  de  Janvier. 
Toutes  les  Villes  d’Iralie  , à l’ex- 
ception de  Crémone , y affilient  par 
leurs  Députés  ; 8e  le  manque  déten- 
tion des  Crémonois  irrite  tèlement 
Frédéric , qu’il  les  met  au  Ban  de 
l’Empire.  Ce  Prince  , voulant  que 
fon  Fils  fût  couroné  Roi  d’Italie  ; 
Godefroi  , Patriarche  d’Aquilée  , le 
couronc  dans  la  Bafilique  de  Saint- 
Ainbroife  avec  la  Courone  de  fer. 
Confiance  fut  couroné  par  un  Evê- 
que Allemand.  Le  nouveau  Pape , 
qui , confervant  fon  Archevêché  de 
Milan, féjournoit  à Vérone,  8e  qui, 
peu  fatisfait  d’un  mariage  fait  lans 
l'on  confentement , avoit  rcfufé  de 
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par  Eticne  , Notaire  du  Confeil  de  Gui, 
Juge  & Avocat  du  Duc  Vv'elf.  De  plut 
on  conferve  dant  les  Regilires  MJlt.  i* 
la  Coniune  de  Modène  quelques  Aétes 
dans  lefquels  il  e ft  fait  mention  du  Duc 
M/elf  dans  la  forme  fuirante.  Les  Ca- 
pitaines 1 c’eft  à dire  Nobles  | de  Eaifo, 
en  j 156,  jurent  d’être  Citoïens  de  Mo- 
dène, de.  & de  défendre  la  Ville  con- 
tre tout  Home  , fauf  les  Serniens  qu’ils 
ont  prêtés  au  Duc  Welf , &c-  Les  Ca- 
pitaines de  FagnanO  , dans  la  même  an- 
née jurent  la  mime  ehofe  excepté  toute- 
fois ceux  qui  ont  juré  fidélité  au  Due 
Welf,  s’il  arive  qu’il  viène  en  Lombar- 
die , Sc  qu’il  pofsede  la  Maifon  de  la 
Comteffe  Mathilde,  Sec.  En  1175,  Gé- 
rard de  Carpeneta  s'engage  par  ferment 
au  nombre  des  Citoïens  de  Modcne,  ex- 
cepté contre  l'Empereur  de  le  Duc  li'clf, 
&c.  On  trouve  enfuite , p.  199,  l’/n- 
vejliture  de  la  Court  de  Gavajja  , do- 
uce au  mois  de  Juillet  1166,  Gérard 
Rangone  ,que  /'Auteur  dit  Ancêtre  d’une 
des  plus  nobles  & des  plus  illuJlrtsFamillct 
de  Modène,  ou, pour  mieux  dire,  de  toute 
la  Lombardie.  Muratori  termine  par  là 
fes  preuves  de  l’Autorité  Souveraine 
exercée  par  le  Due  Ibelf  en  Tofeane. 

Le  Duc  welf  VI  , étant , dit-il  , p. 
;oi,  un  Prince  très  libéral  Ce  qui  vou- 
loir s’aqulrir  l'amour  des  Peuples,  avoit 
aliéné  beaucoup  de  biens  de  la  Succef- 
fion  de  la  Comteffe  Mathilde,  6r  quel- 
ques gens  puijjans  en  avoient  ufurpé  a 'ail- 
leurs une  partie.  Frédéric  annulla  ets 
aliénations , dépouilla  les  Ufurpateurs, 
Ce  remit  de  nouveau  le  tout  au  Duc  U'elf, 
corne  on  le  voit  par  ets  paroles  de  Ra- 
dewick  , Liv.  il , Ch.  1.  Il  fit  rentrer 
de  même  les  Revenus  Impériaux  , qui 
font  apellés  de  la  Maifon  de  Mathilde, 
que  d’autres  avoient  diffraits  & difper- 
fés;  & l’on  fait  que,  les  aiant  réunis  & 
améliorés,  il  les  rendit  enfuite  au  mê- 
me très  noble  Prince.  Ceux  qui  ont 
parcouru  les  rives  du  Pà  , n’ignorent 
pas  Pétendue  de  ces  Biens,  Surabon- 
dante richeffe  de  la  Terre.  H eft  aufji 
parlé  de  ce  fait  dans  le  Xe.  Livre  ( du 
Ligurinus ) de. Courber,  qui  fait  enten- 
dre de  plus  que  Welf  prétendit  avoir  cet 
Etats  eome  Héritier  de  Mathilde.  Voici 
ce  qu’il  dit.  LeTrince  , mutant  le  com- 
ble à fes  prélèns,  acorda  le  es  Biens  1 à 
U'elf,  fon  Oncle  paternel , qui , Due 
puiffant,  fecondoit  alors  les  heureux 
fuccès  de  fon  Neveu  , par  fa  prudence 
& par  un  grand  nombre  de  Troupes  , 
& qui  prétendoit  avoir , corne  héritier , 
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Seigneur  Pape  publiât  dans 
d’autres  Rofaumes  une 
femblable  Sentence,  & qu'- 
on lui  demandât  une  pa- 
reillegrâce  , (r  qu'il  la 
refufât , il  eut  paru  que 
l’acception  des  Perfones  a 
lois  lieu  thés  lui.  De  cela 
mime,  tl  eût  pu  s'élever 
dans  l’efprit  de  quelques- 
uns  des  foupçons  contre  le 
Pape  , en  ce  que  quelques- 
uns  eurent  préfume  qu'il 
tût  lie  porte  par  quelque 
eaufe  feeréte  à en  agir 
ainji.  [ Des  relierions  de 
cet  Hifiorien , que  je  ne 
fuis  pas  fur  d’avoir  exac- 
tement rendues  , & qui 
font  d’un  faux  fi  palpable, 
qu’il  eft  inutile  que  je  per- 
de du  tems  à le  faire  voir, 
il  me  femble  qu’il  réfulce 
qu’une  partie  de  la  Cour 
de  Home  même  n’aprou- 
voic  pas  la  conduire  d'in- 
nocent dans  l'Afaire  du 
Roi  de  Léon  ? & danj  les 
autres  de  meme  nature. 
C’eft  une  forte  de  preuve 
que  les  Papes  fe  fervoient 
du  prétexte  de  la  préva- 
rication contre  les  Ca- 
nons , pour  fatisfaire  leur 
envie  de  dominer,  & pour 
étendre  de  plus  en  plus 
ies  bornes  d’une  puiffan- 
ce  , donc  ils  devoienc  une 
grande  partie  à l’Ufurpa- 
tion.  L'Hifioritn  d’ailleurs 
a pour  but , corne  on  le 
va  voir , de  faire  palfer 
pour  un  nête  de  clémen- 
ce & pour  une  condëcen- 
dance  très  grande  de  la 
parc  d'innocent , ce  qui  ne 
fuc  au  fond  qu’une  répa- 
ration infuriiànte  d’une 
injulticemaniièfte].  Tou- 
tefois bien  que  , pour  les 
raifons  , ci-devant  dites  , 
ladite  demande  ne  dût  pas 
dire  admife  , corne  dans 
une  C tufc  , où  la  multitu- 
de efl  intéreffée , il  faut 
relâcher  quelque  ebofe  de 
la  févériti , pour  que  la 
Charité  prévient  de  plus 
grands  maux  , le  Pape  , 
du  comun  confeil  de  fes 
Frères  , crut  devoir,  fur  la 
demande  def dits  Archevë- 


manoLUvres  Dès  qu’on  fuc 
hors  de  la  Ville , les  Chré- 
tiens le  tuèrent  par  ordre 
de  Zafaiola.  Sa  mort  ne 
fut  pas  pluftôt  fue  d’Abcn- 
Fandi  , qu’il  Ht  prendre 
es  armes  au  Peuple  de 
Çordoue,  èc  pourfuivir  Za- 
fadola,  qui  fe  retira  proin- 
cernent  avec  fes  Troupes 
à Jaen  , puis  à Grenade  , 
Hi  livra  plulieurs  combats 
aux  Africains , après  lef- 
quels  il  s’empara  de  Baé- 
{a  , d'L’beda  , & de  plu- 
lieurs autres  Places.  L'An 
daloufie  Mahométane  fut 
alors  divifée  eu  trois  Sou- 
verainetés. Séville  & tou- 
tes fes  dépendances  reftè- 
renc  fous  la  domination 
d'Aben-Gama.  Cordoue , 
fon  Territoire  , & Cala- 
trava  reconurenc  Aben- 
Pandi  pour  leur  Roi.  Jaen, 
Murcie  , Grenade  , & couc 
ce  qui  relevoit  de  ces  Vil 
les  obéic  aux  loix  de  Za- 
fadola  : mais  ce  ne  fut  pas 
pour  longcems.  En  1 146, 
Manrique  , Gouverneur  de 
Tolède , Ermengaud,  Com- 
te d’Urgel , le  Comte  Pon- 
ce , Gouverneur  de  Sala- 
manque , & Martin  Fer - 
nandeq.  Comandant  d'ita, 
.-lièrent , par  ordre  d'Al- 
\fonfe  Vlll , joindre,  au 
mois  de  Février,  Zaf ado- 
in  pour  l'aider  à réduire 
plulieurs  Villes  , qui  refu- 
! foienc  de  reconoicre  fon 
autorité.  Ces  Généraux  H - 
rent  un  fi  grand  dégât 
dans  les  Terres  des  Ré- 
1 belles,  qu’ils  fe  hâtèrent 
de  fe  mètre  fous  la  domi- 
i nation  de  Zafadola.  Ce 
Trince  ala  trouver  alors 
les  Généraux  d’Alfonfe  , & 
leur  demanda  les  Captifs 
& le  butin,  qu’ils  avoienc 
fait.  Ils  le  refusèrne,  en 
dilânc  , tt  Qu'ils  avoienc 
si  exécuté  les  ordres  qu'ils 
« avoient u. Zafadola  me- 
naça <1  de  les  contrain- 
a>  dre  par  hi  force  à faire 
I » ce  qu’ils  refufoienc  de 
s>  faire  de  bone  grâce  s». 
Ils  lui  répliquèrent,  uQu’- 
I » ils  ccoienc  prêts  à le 
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tre  entendu.  C’eft  au  relie 
de  Murat ori  que  j’em- 
prunterai touc  ce  que  je 
dirai.  Voici  donc  la  tra- 
duction libre  du  17e.  Ch. 
de  la  I Part,  de  fes  An- 
tiquit.  d'Efie  , p.  154. 

Dans  le  T.  1 de  /'Italie 
Sacrée  , Ltfle  des  Evê- 
ques de  Luni  Sr  de  Sar- 
zane  , /'Ughelli  rapporta 
un  A été  plus  propre  qu’au, 
cuti  autre  à jeter  du  jour 
fur  les  Ancécres  de  la 
Maifon  d’Efte.  Il  l'a  tiré 
des  Archives  delaCachr- 
draje  de  S.trzane,  où  je 
l'ai  confronté  depuis  avec 
la  très  anciène  Copie  , qui 
s’er.  confcrvc  dans  ces  Ar- 
chives, c’cfl  à dire  avec 
le  Livre  M/l. , que  l’on  a- 
pellt  II  Pallavicino;  ce  oui 
m’a  fait  corriger  des  fau- 
tes très  confidérables  que 
l’on  voit  dans  la  Copie  de 
/’Ughtrlli.. .... 

En  1124,  André,  Evc- 
que  de  Luni , eut  guerre 
ou  procès  avec  Malafpina 
6r  Guillaume  François  , 
tous  Jeux  Marquis , pour 
le  Puid  (a), ou  Mont  de  Ca- 
prione  fituc  non  loin  de 
Sarzane.  Chacune  des  Par- 
ties le _ prétendoit  de  fon 
Domaine.  Les  Marquis  a- 
voient  tenté  d’y  bâtir  un 
Fore  ou  Chàre.au.  Ly Evê- 
que s’y  êtoit  opofé.  La 
guerre  s'itoit  allumée  entre 
eux.  Pour  mètre  fin  à cite 
difjenfion  , les  Con'uls  de 
Lucque  s'entremirent , Cr 
firent  fi  bien  que  la  paix 
fut  conclue  J & /'Empereur 
ior.a  ta  dernière  main  à l’a- 
eomodement  par  un  Juge  6“ 
Arbicre  , qu’il  députa  pour 
cet  éfet. Voici  /'Acte  entier . 

Au  nom  du  Seismeur* 
Les  Ftnmes  de  toutes  les 
Villes  , fin-tout  ceux  des 
pr.ncipales  , doivent  touc 
faire  civilement  & honê- 
tement;  & la  bienféance 
l’exige;  car  une  Ville  eft 
une  Comunauté perpétué, 
le  de  Peuple,  affembié 
pour  vivre  fuivanc  leDroir. 

I a ) Podius , en  Italie» 
Poggio  , Eminence. 


EVÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  I. 

s’y  trouver  , fufpend  de  leurs  fonc- 
tions le  l’atriàrche  8c  les  Evêques 
préfens  à la  cérémonie. 

Le  Pape  8c  l’Empereur  êtoient 
mal  enfemble.  Le  premier  fe  plai- 
gnent de  ce  qtle  le  fécond  retenoic 
les  Terres  de  la  Comtejfe  Mavhil- 
de  -,  de  ce  que  , lorfqu’il  mouroit 
des  Evêques , il  s’emparait  de  toute 
leur  dépouille,  au  préjudice  de  leurs 
fucceiTeurs  ; enfin  de  ce  que  , fous 
prétexte  de  faire  «lier  le  fcandale 
de  la  vie  déréglée  de  quelques  Ab- 
hefTes  , il  fe  mècoit  en  polFeilion  de 
tous  leurs  revenus , 8c  ne  les  rem- 
plaçoit  pas  par  de  plus  fages.  De 
plus,  la  Cour  de  Rome  crioit  à l’a- 
bus pour  quelques  Dîmes  Eccléfiaf- 
tiques  inféodées  depuis  très  long- 
tems  à des  Laïcs.  Ccte  femence  de 
méconrcntemcns  produifit  dans  la 
fuite  des  fruits  dignes  de  ceux  qui 
la  cultivèrent. 

- A l’inltigarion  desMilanois,  Fré- 
déric faitaux  Crémonoisune  guerre, 

2ui  leur  eft  très  défavantageufe  , 8c 
ont  les  Milanois  tirent  quelque 
profit.  Sicard,  Evêque  de  Crémone, 
que  l’Empereur  citimoit,  en  ob- 
tient pour  fes  ouailles  une  paix  la 
moins  défavorable  qu’il  peut  •,  8c 
Frédéric  , retournant  en  Allemagne 
à la  fin  de  Juin , laiiTe  le  gouverne- 
ment de  l'Italie  au  Roi  Henri. 

Ce  jeune  Prince  , fuivant  les  inf- 
truftions  de  Ion  Père,  s'unifiant 
aux  Romains , porte  la  guerre  dans 
la  partie  de  la  Campanie  aparte- 
nante  au  Pape;  8c  done,  pendant 
ccte  guerre , une  idée  fâcheufe  de 
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je  ne  fais  quel  ancien  droit  fur  ce» 
mêmes  Biens  la).  Ce  ne  pouvoir  être 
qu’en  vertu  de  la  Donation  , que  l’on 
a lieu  de  foupçonc:  ,que  la  ComtefJ'e  Ma- 
thilde avoir  faite  de  fes  Biens  Allodiaux 
au  Vue  Welf  V , Oncle  paternel  de 
Welf  VI,  en  lVpoufant. 

Muratori  continue  , p.  3 oj.  Il  ne  ref- 
toit  à Welf , de  fa  Femme  Ute  , ou  Ude, 
Fille  de  Godefroi  , Comte  Palatin  de 
Calve  , qu'un  fils  apcllé  Welf  VII, 
Jeune-Home  d'une  mcrveilleufe  efpéran- 
ce.  Son  Pire  (•  corne  on  l'a  vu  plus 
haut)  lui  avoit  remis  le  Gouvernement 
de  fes  Etats  d’Italie  , pendant  qu'il  fê- 
journoit  en  Allemagne;  Cr  l’ancien  Hif- 
lorien  de  LoJi  dit  qu'en  1 1 6t  6”  i t Cj 
ce  jeune  Prince  fervit  fidèlement  l'Em- 
pereur en  Lombardie.  Rapellé  depuis 
en  Allemagne  par  fon  Pire  , il  y devint 
maître  de  tout  le  Patrimoine  & de  tou- 
tes les  Potfellions  , qu’d  devoir  avoir 
du  chef  de  fa  Mire;  Cr  dans  cite  dot, 
ou  fucceffion  , êtoient  comprifes  Tubin- 
gen  Cr  la  plus  grande  partie  du  Wir- 
temberg  : ocafïon  pour  lui  de  terribles 
contradictions  Cr  queriles , qu’il  ejjuia 
dans  ees  cantons.  Il  ne  s’arêta  pas  long- 
tems  en  Allemagne,  pareeque,  fon  Pire , 
s'étant  préparé  de  nouveau  par  dévotion 
au  voiage  de  la  Terre-Sainte  , l’Empe- 
reur Frédéric  en  prit  ocafïon  d'engager , 
par  diverfes  promeffes , le  jeune  Duc 
Welf,  que  fon  Pire  lui  avoit  recoman- 
dé,  de  venir  en  Italie  , Cr  de  le  mener  , 
en  i 167,0  Rom-  pour  y mtronifer  l’ An- 
tipape Pafchal  III.  Mais , une  erulle 
maladie  eontagieufe  étant  furvenue  dans 
\ l'Armée  de  l’Empereur,  un  des  plus  il- 
lufires  Princes  qui  y périrent,  cite  année , 
fut  le  jeune  Welf,  corne  le  difent  l’Ab- 
bé d’ürfperp,  Otton  de  Saint  Elaife, 
Godefioi  , Moine  de  Saint- Tantaléon  , 
Cr  Acerbo  Moréna.  Dans  l’Hiftoire  de 
ce  dernier,  où  l’on  lit  : Deceflir  eriam 
runc  Dux  Guelphus , Ducis  Guiltermi  , 
filins,  (alors  le  Due  Welf,  fils  du  Due 
Guillaume  , mourut  aufli  I,  il  faut  cor- 
riger Ducis  Cuelfi  filius  f fils  du  Due 
Wcif  ). 

Il  fera  parlé  de  l’atachement  con- 


414  - Abrégé  chronologique 


ROIS 


(a)  Nefcio  quid  prifei  fe  juris  habtrt  voltnti 

Ac  velut  hcredi  , cumul ato  munere  Trinceps 
ConceJJn  Carulo  , oui  Reeis  Avuneulus  illo 
Tcmpore  Dux  validas  felicia  eaflra  Nepotit 
Milite  non  pauco , mentifqut  vieore  juvabat. 

Obfervès  qu’l)  plaît  au  Poète  Hiflotitn  de  traduire  en  Latin  le  nom  Allemand 
Welf , qui  lignifie  Loup , par  Çatulus  , qui  11e  lignifie  pas  moins  un  jeune 
Loup  j qu'un  jeune  Chier: . 
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que  £r  Evêques,  faire  grâ- 
ce dans  la  point  , d’où  lai 
inconvêniens  raportês  ci- 
diffus  , paroiffoient  prove- 
nir. Le  Pape  leva  ior.e  t'- 
interdit, non  en  totalité: 
mais  feulement  en  partie  , 
non  pour  toujours  : mais 
four  un  ttms  ; e'eft  à dire 
tant  qu  ’il  lui  plairait  , Cr 
qu’il  le  trouVeroit  conve- 
nable y pour  tâcher  , dans 
tet  inttrvale  , de  reconoi 
tre  fi  les  Efprits  étoient  de 
Dieu  , Cr  fi,  eome  lefdits 
Archevêque  Cr  Eveques  l • 
affuroient  , il  en  rifulte- 
roit  l’utilité  qu’on  efpê- 
roit.  Il  permit  donc , u (Ji 
M l’on  célébrât  les  Oiices 
il  divins  ; mais  non  que  les 
5)  Corps  de  ceux  qui  mour- 
» roicnl  recûffent  la  'iepul 
M cure  Ecclefiaftique  *>;  Cr,\ 
fur  ce  point  meme  , il  fit 
une  grâce  fpiciale  aux 
Clercs  an  permitant , tsQue 
il  leurs  Corps  fùffcnt  inhu- 
H mis  dans  le  Cimetière 
M Eccléfiaftique:  mais  fans 
» les  cérémonies  acoiitu- 
»)  mies  >>.  Il  paroltra  peut- 
être  abfurde  à quelques- 
uns  qu'en  rêtabliffant  l’O- 
fice  Divin  , on  refufit  la 
Sépulcure  Eccléfialtique  , 
pareeque  les  Canons  nous 
ordonent  de  eomuniquer  a- 
fris  J#  mort  avec  ceux  avec 
qui  nous  avons  eomuniqui 
pendant  leur  vie.  Mais 
ceux  qui  penfent  [enfiment, 
ne  trouveront  en  cela  rien 
d’irrégulier  , puifque  , fui- 
vont  un  Decret  du  Concile 
de  Latran  , ceux  qui  meu- 
rent de  bleffùres  reçues  dans 
les  Tournois  , bien  qu’ils 
fe  fotent  reçaijpiiiés  à l'E 
gltfe  par  JM WÊénitenee  , 
font  privés  Sépulture 
Chreticne.  Mais  , pour 
qu'il  parie  pluflôt  com- 
muer, que  remltre  fa  peine , 
il  lia  du  nœud  de  l’ Exco 
munication  ledit  Roi  de 
Léon  , ladite  pille  du  Roi 
deCaftille,  Cr  tous  leurs 
principaux  Confeillers  Cr 
Fauteur s,défer.dant,  uQue 
» dans  quelque  Citi,Vtlle, 
s)  ou  Château  , qu’ils  a- 
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satisfaire  fur  le  champs*. 
On  en  vint  aux  mains. 
Des  le  premier  choc  , les 
Maures  tournèrent  le  dos. 
Zafadola  pris,  fut  conduit 
au  Camp  des  Chrétiens  , 
où  , tandis  que  quelques 
Soldats  fe  difputoient , à 
qui  le  Prifomer  devoit  a- 
partenir,  il  fut  tué  , fans 
que  l’on  fiche  , dit-on  , 
par  qui  ni  cornent.  On  a- 
joute  que  les  Généraux  en 
eurent  beaucoup  de  cha- 
grin. Il  n’ell  pas  douteux 
qu ’Alfonfe  dut  être  atii- 
gé.  Ses  Troupes  ne  fe  fu 
rent  pas  pluliot  retirées, 
qu’ Aben-Gama  ralfembla 
toutes  les  forces  de  ce  qui 
lui  reftoit  de  fon  Couver 
nemenf,  & marcha  pour 
adieger  Aben-Fandi  dans 
Cor  Joue.  Celui-Ci , qui  ne 
crut  pas  devoir  l’atendre, 
ala  s’enfermer  dans  An- 
dujar.  Cordoue  ouvrit  fes 
portes  i Aben-Gama  , qui 
tout  de  fuite  ala  faire  le 
firge  d ' Andujar.  On  s’y 
défendit  h vigoureufe- 
ment  que  fes  aHauts  de  le 
jeu  de  fes  Machines  de 
guerre  furent  inutiles.  A- 
^en-Fandi  députa  vers  Al 
fonfe  VIII  pour  lui  de- 
mander du  fet  ours,  à con- 
dition de  lui  reinètre  la 
Place  , fie  de  le  reconoî- 
tre  pourSouvcrain.  Alfou- 
fe  fe  rendit  bientôt  en 
Andaloufie  , & Ht  le  hége 
de  Cordoue.  Aben-Gama, 

?ui  n’avoic  pas  afles  de 
orces  pour  défendre  cè- 
te  Ville  , la  remit  au  Roi, 
dont  il  fe  Ht  Vatfal  ; & le 
Roi , qui  la  trouva  trop 
diricile  à garder  , la  lui 
rendit  bientôt  après  à 
condition  de  la  tenir  de 
lui.  Cète  même  année  , 
Abdulménon  , par  la  mort 
de  Texéfin  , le  vit  maître 
de  prefque  tout  le  Roi- 
ïaume  de  Maroc  ; ce  qui 
rit  que  Mahomet-Aben\at , 
qu’on  furnome  le  Roi 
Loup,  volant  l’Empire  des 
Atmoravides  en  Afrique 
pader  dans  les  mains  des 
Almohaits  ,vins  en  Andt 
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Or  la  glorieufè  Ville  de 
Lueque,  décorée  de  beau- 
coup de  Dignités  , Ht  dès 
le  comencement  établie 
la  première  de  toute  la 
Marche  de  Tofeane  , la- 
quèle,  avec  joie,  avoie 
reçu  dans  fon  amitié  An- 
dré , vénérable  Evêque  de 
Luni , & les  Cuit  de  l'E- 
vêché , & les  très  nobles 
de  très  prudeus  Marquis 
Malafpina  Ht  Guillaume 
François,  aprenant,  & la- 
chauc  avec  certitude  qu’il 
y avoit  eu  un  combat  en- 
tre l'Armée  dudit  Evêque , 
& lefdits  Marquis  & leurs 
Soldats,  & qu’on  fe  pré- 
parait de  part  de  d’autre 
à recomencer  , envoi» 
promtcnieiit  fes  Députés 
pour  confeiller  & perfua- 
der  à chacune  des  Parties 
noinèes  ci  deffùs,  de  venir 
dans  une  Ville,  leur  véri- 
table Amie.  Car  toute  la 
Ville  fufdite  s'atiigeoit  de 
leur  difeorde  , & defiroic 
faire  la  paix  entre  eux. 
Après  avoir  entendu  ce 
que  les  Députés  avaient 
à leur  dire , ils  vinrent 
promrement,dans  la  Vil- 
le.II  s’arièmbla  donc  dans 
UEglife  de  Saint-Alexan- 
dre, près  de  60  Confuls  de 
ladite  Ville,  avec  beau- 
coup d’Homes  fages  de 
tous  les  Ordres  de  ladite 
Ville.  Et  , voulant  s’in- 
Itruire  de  la  querèle  de 
l’une  & de  l’autre  des 
Parties  écrites  ci-defliis  ; 
& , defirant  la  banir  d'en- 
tre elles  , & les  ramener 
à la  paix,  ils  demandèrent 
à chacune  defdites  Par- 
ties , ((  fi , corne  elles  s’y 
*>  étoient  engagées  par  les 
*1  otages  qu’elles  avoient 
» doués  eltes-ménie  aux- 
1*  dits  Citoïens , elles  les 
t>  vouloient  choifir  pour 
1»  Arbitres  de  leur  dirien- 
1*  rion  , après  en  avoir 
i>  expoië  le  fujet , & s’en 
» tenir  à leur  Arbitrage 
**  & Jugement  »>.  Ledit 
Evcque  k lefdits  Marquis 
répondirent  : Nous  avons 
déjà  comis  natredite  Cau- 
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EVÈNEMENS  fous  Le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  I. 

fon  caradlère.  Un  Domeftique  du 
Pape  , cjui  portoic  à Vérone  une 
fomme  conlidérablc  d’or  fie  d’ar- 
gent , aiant  été  pris  par  les  Troupes 
d’Henrit,  ce  Prince  lui  fait  couper 
le  nés  S:  les  oreilles , 6c  le  renvoie. 

1187.  Urbain  1 II  quite  Vérone, 
& parte  à Ferrare.  Il  y tombe  ma- 
lade , quelques  jours  après  fon  ari- 
vée  j fie  meurt,  le  19  d’Oêtobre. 
Huit  jours  après,  on  lui  fublliiue 
Albert , Cardinal  de  Saint-Laurent 
in  Lucina  , Chancelier  de  l’Eglil'e 
Romaine  , lequel  prend  le  nom  de 
Grégoire  Vil  I ; fie  parte  prefque 
auliitôt  à Pife,  pour  engager  ce  Peu- 
ple 8c  celui  de  Gène  à doner  du 
fecours  à la  Terre-Sainte  , dont  les 
conquêtes  de  Saladin  avoient  mis  les 
Afaires  en  très  mauvais  état.  Les 
Pifans,  par  infraélion  de  la  paix  , 
avoienc  envoie  des  Troupcsen  Sar- 
daigne, lefquèles  avoient  charte  les 
Négocians  Génois,  fie  s’ètoientempa- 
rées  de  toute  la  J udicature  de  Caglia- 
ri.  Les  Génois,  en  étant  informés, 
avoicnr  embarqué  toutes  leurs  Trou- 
pes ; 6c  , prêts  à partir  pour  le  Port 
de  Pife  , ils  avoient  ête  retenus  par 
une  Lèrrc  du  Roi  Henri , que  les 
Pifans  avoient  obtenue  (écrêtement: 
mais , en  défarmant  auliitôt , ils 
avoient  réfervé  10  Galères,  qui, 
partees  en  Sardaigne  , avoient  har- 
celé beaucoup  les  Pifans , fie  rafé 
le  Château  de  Bon  facio  qu’ils  a- 
voienr  bâti.  Les  choies  croient  en 
cet  état,  lori'que  Grégoire  VI II 
arivc  à Pife  le  10  de  Novembre. 
Il  y meurt,  le  27  ; 8c  , le  29 , on 
élit  pour  lui  fuccèdcr  , fous  le  nom 
de  Clément  III , Paul , Evêque- 
Cardinal  de  Paleftrine. 

Les  Milanois  élifent  Hubert  de' 
Vifconti  de  Plaifance  pour  leur  pre- 
mier Podeflà. 

s 2 SS.  Clément  III  aiant  enfin 
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ftanc  du  Duc  Welf  VI  pour  le  Saint- 
Siége  & les  Pape  ! , & d’autres  1 i lofes  , 
qui  le  concernent  dans  un  Article  , que 
je  douerai  de  fon  neveu  le  Duc  Henri 
le  Lion  , aux  Savant  6 • Illuftres. 

Apres  que  ce  Prince  eut  remis  tous 
fes  Etait  d'Italie  & d'Allemagne  à Fré- 
déric I , fuivant  les  conventions  faites 
entre  eux,  il  paroit  que  cet  Empereur 
conferva  pour  lui-même  le  Duclic-Mar- 
qui  fat  de  Tofcane , & qu’il  n’y  mit  pour 
le  gouverner  que  des  Vieairet  , ou 
Lieutenant. 

PHILIPPE  DE  SOVABEy 

Cinquième  fils  de  l’Empereur  Frédéric  /, 
efl  fait  Duc  de  Tofcane  y en  i I9f  , par 
fon  Frère  l’Empereur  Henri  V y qui  le 
fait  Duc  de  Souabc  en  t 1 96,  Lui-mcme 
fe  fait  élite  , en  I 1 9 S , Roi  Je  Germa - 
nie  6r  det  Romains.  11  meurt  atfadiné 
en  120  S.  , 

Il  étoit  avec  fon  frère  HenrtV,  lors- 
que ce  Prince , faifant  valoir  les  pré- 
tendus Droits  de  Confiance,  fa  femme, 
fit  la  conquête  du  Roiaume  de  Sicile. 

H y avoir,  dit  Muratori  , T.  VII, 
p.  8 S , ann.  1 19  f , à la  Cour  de  Sicile 
Irène,  veuve  du  jeune  Roi  Roger, fils 
du  Roi  Tancrcde.  Elle  parut  tris  aima- 
ble à Philippe,  fri-e  de  l’Empereur; 
& ce  Prince  , t'imaginant  peut-être  que 
cite  Princelf dy fille  d’un  Empereur  Grec, 
pouvoir  jpnrter  avec  elle  det  droit  t im- 
portant, l’époufa  du  confentement  d’Hen- 
ri , qui  lui  dona  pour  lort  la  joulfjance 
du  Duché  de  Tofcane  Cr  det  Biens  de 
la  ComtclTe  Mathilde.  On  trouvwdant 
ie  Rullaire  du  Mont-Caflin  de  M-rea- 
rino  , T.  Il  y Conftit.  2 1 8 » un  Diplôme 
ie  Niilippe  , avec  let  titra  de  cet  Sei- 
gneuries, expédié  le  J I de  Juillet  de 
tire  année  à Saint  Benoît  de  Polirone , 
où  ce  Ptinee  étoit  aloit . 

Conrad  , Duc  d’Allemagne,  ou  de 
Soitabe,  étant  mort  fans  enfant  , dit  le 
même  Annalifie , p.  91  , Ann.  1196, 
l’Empereur  dona  ce  DtMÉÎÉkà  fan  autre 
frire  Philippe  , qu’il  at^JJficc  demment 
déclaré  Duc  de  Tofcane;  £r  l'en  envoie 
prendre  poffeffiony  ce  que  Philippe  fil 
tris  volontiers , en  tenant , au  moi» 
d’Aoùt  de  cite  année , une  Cour  plé- 
nière à Ausbourg. 

Il  ell  probable  qu’il  garda  pour  lui- 
même  le  Duché- Marquifat  de  Tofcane 
tant  qu’il  vécut;  &,  corne  je  ne  trouve 
point  de  Due  ù Marquis  nornè  par 
fon  Neveu  l’ Empereur  Frédéric  , je  ter- 
mine ici  ccte  Lille. . 
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PAPES. 

»)  liftent  , per  [une  ofàt  ci *■ 
wlèbrcr  let  Divins  ofices 
» en  leur  prifcnct  ».  A l'é- 
ferd  dudit  Roi  de  Caflille 
ÿic  la  Reine  , fa  femme, 
il  leur  ordona  u de  s’em- 
»ptoicr  efficacement  à rom 
sspre  ledit  mariage, par 
>'  cequ’autrement  il  pro 
» nonecroit  contre  eux  b 
>1  contre  leur  Roiaume  u. 

V ne  pareille  Sentence  », 
pareeque  le  même  Ro 

de  Leon  avoir  donné  , di- 
foit-on  , à ladite  Fille  du 
Roi  de  Caftille  , quelques 
Châteaux  pour  douaire  , 

Y 1ut  tes  Chaieaux,  s’il 
l’abandonoit  de  quelque 
manière  que  ce  fût,  lui  de 
yant  apartenir  , formoient 
empêchement  à la  diftolu- 
tion  de  leur  mariage  , il 
ordona  |(  Qu’ils  fù  fient  rtn 
» dus , (e  que  la  Princeffe 
” y fit  contraintq  par  /’ 

» Excoaiunication  »,-  di- 

etdent  de  plus , «i  Que,  fi 

de  cite  liai  f on  fi  incef 
5*  tueuft'  b fi.  condamna- 
l>  Ole  , il  naijftoit  quelques 
**  Enfans,  ils  f croient  ri. 
” puits  Bâtards  & illégi- 
» Cimes ; b,  fuivant  les 
» Lois 1 , ne  pouroient  en 
» aucune  manière  fuecèder 
Biens  de  leur  Pire», 
‘y  per  Mirent  quelque  tems 
“ay  leur  contumace  : riais 
enfin , rentrant  en  eux  mi- 
n‘>  Ut  rompirent  leur  in- 
etftueufe  liatfon  ; fi- , lorf 
qu  tli  Je  furent  ftparis , O 
î“  ' Il  eurent  prêti  ferment 
aansla  forme  preftrite  par 
* EgJilè , ils  méritirent  d’e- 
ire  abfous.  IfHifiorien  ne 
«voit  pas  oublier  de  dire 
gu’alors  Innocent  déclara 
5»e  leurs  Enfans  croient 
ygiumcs , corne  nés  d’un 
raariage  contrarié  de  bo- 
toi.  Ferdinand,  Fils  aî- 

i'Alfonf,  lll,  P„i  de 
de  Bcrcngirc  de 
]ïfr  e • reconu  par 
s Etats-Généraux  de  ce 
Z°‘rUm‘  Pour  l’héritier 
pfeinniptif  de  la  Couronc  ; 
dfns  lo  fuite,  il  fut  en 

diaf  Je  f0*»*»  immé- 
de  fon  Père. 

Tome  K, 
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loujie , & s’empara  des 
Roiaumes  de  Murcie,  de 
Hae^a,  de  Valence  Ht  de 
Guadix.  Corne  il  avoir 
beaucoup  d’efprit , auquel 
il  joignoic  l’humeur  !.. 
plus  douce  , avec  une  gé- 
nérofité  très  grande.il  eut 
bientôt  gagné  l’afeétion 
de  tous  les  Maures  de  ces 
cantons.  Tandis  qu’en 
1147,  les  Chrétiens  enle- 
vaient de  tous  côtés  des 
villes  aux  Maures,  ceux 
de  l’ Andalou fie  continuè- 
rent de  fe  faire  la  guerre 
entre  eux.  En  1 iq^Aben- 
Ganta  , s’imaginant  que 
de  la  vie  ou  de  la  more 
A’Alfonfe  VIII  dépendoit 
la  ruine  ou  la  confer/a- 
tion  des  Maures  en  Efpa. 
gne,  projeta  de  le  faire 
périr.  Il  envola,  pour  cet 
éfet,  lui  faire  propofer  de 
fe  rendre  (écrêtement  a 
Jaen  , pour  qu’il  lui  remît 
cite  Ville.  Les  Miniftres 
d’ Alfonfe  l’empechêrenc 
de  s’expofer  lui-même.  Le 
Comte  Manrique  & quel- 
que» autres  Seigneurs  fu- 
rent envolés  pour  pren- 
dre poffelfion  de  Jaen.  Us 
y furent  à peine  entrés  , 
qu’Aben-Cama  les  lit  arê- 
ter  : mais  les  Haoitans  , 
qui  11’avoienc  aucune  parc 
à (on  delfein  , furenc  rè- 
Jemenc  indignés  de  fon 
infâme  trahifon  , qu’ils 
le  poignardèrent,  & ren- 
volèrent  les  rrifoniers.En 
I 1 48,  Abdulménon  fut  ab 
folunient  maître  du  valte 
Empire  r des  Almoravides 
par  la  prife  de  Maroc;  Sr, 
l'année  fuivante  , il  vint 
avec  une  Armée  très  con- 
fidérable  en  Andaloufic,  à 
delfein  de  s’en  emparer. 
Toutes  les  Villes,  depuis 
Grenade  jufqu’i  Séville  , 
le  reconurent  pour  Sou- 
verain ; & , fuivanc  un  de» 
points  de  la  Doélrine  de 
la  Sc<3e  des  Almohades , 
mus  les  Chrétiens  de  ces 
Villes  furenc  pattes  au  fil 
de  l’épée;  & leChrillia- 
nifme  fut  entièrement  a- 
boli  dan»  ce  qu ’Abdulmi- 


SAVANS  fi-  ILLUSTRES. 

fc  à votre  Arbitrage  St 
■nous  vous  avons  élus  pour 
I en  être  les  Arbitres.  Ledit 
1 André  Evêque  repromit 
1 donc  auxdits  Marquis  , 
fous  la  peine  de  100  li- 
vres d’or  très  fin  , a de 
» s’en  tenir  au  Jugement 
» Arbitral  que  ledits  Con- 
» fuis  porteroienc  fur  le 
» diférencci-dettus  enon- 

»>  ce , & que  lui  & fe» 
»l  Succettcurs  l-obfervg- 
s>  roieiic  ».  Les  Marquis 
ci-dertus  écrits  repromi- 
renc  à \’ Evêque  ci-dettuc 
écrit,  fous  la  peine  de  100 
livres  d’or  très  fin  , a de 
» s’en  tenir  à l’Arbicra- 
»>  ge  défaits  Confuls  fur 
» le  même  diterenr,  fit 
» qu’eux  & leurs  Héri- 
»tiers  l’obferveroient  tua. 
» lours  ». 

Ces  chofesainfi  faite» 
Guillaume  de  Fouille  fi» 
leva  j & , corne  il  avoi» 
déjà  fait  pour  les  Marquis 
ci-deffu»  écrits  , il  fe  plai- 
gnit ai ufi  de  l’Esrêque  ci— 
dettus  écrit.  Eeoutés-moi  , 
je  vous  prie  , tout  le  Con* 
fulat  v tous  les  autres 
Bons-Homes  Affeffeurt. 
Lorfque  ces  Maïquis  ici 
préfens  aloient  avec  leurs 
Soldats , par  leurs  Terres 
ou  prochain  Tuid  la  I,  qui 
cft  fur  le  Monc,  qu’on  a- 
pelle  Capricné,  pour  y b A- 
tir  un  Fort  , l'Armée  du- 
dit Evêque  vint  en  armes 
à leur  rencontre  auprès  du- 
dit Mont,  pour  les'eom - 
batre  fi-  les  repouffer  par 
la  foret  ; b leur  fit  grand 
domage  , en  tuant  des  Ho- 
mes b des  Chevaux.  Mais 
les  Marquis  , en  rififlant 
courageufement  , montè- 
rent enfin  fur  le  Puid;  b- 
malgré  ladite  Armées  ce* 
mencèrent  , autant  qu’ils 
purent,  à bâtir.  C’eft  pour- 
quoi , pareeque  ledit  Evê- 
que , fans  avoir  aupara- 
vant, corne  il  convient  à un 
Evêque,  averti  les  Maj> 
quis,  leur  a fait  injuffe- 
mtnt  avec  fon  Armée  , le- 

{ a ) P ogium,  OU  Podium 

Eniiiiv  nce. 
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£ V ÈN  E M E N S fous  U règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  /. 

réuffi , par  l’entremife  de  i Cardi- 
naux , à faire  la  paix  entre  les  Gé- 
nois & les  Pifans  ; la  Flote  de  ces 
derniers  fait  voile  pour  le  Levant , 
fous  la  conduite  d 'Ubald  , leur  Ar- 
chevêque , nonié  Légat  Apoftolique 
pont  cete  Expédition. 

Les  Romains , favorablement 
difpofés  en  faveur  de  Clément  III , 
ne  leur  Compatriote  , s’acordent 
avec  lui  pat  un  Traité  du  ji  de 
Mai , lequel  confirme  leur  Sénat , 
leur  acorde  de  nouveaux  Privilèges, 
& facrifie  à leur  haine  Tufculum  & 
Tivoli.  Clément  retourne  enfuire  à 
Rome. 

Les  Parméfans  &.  les  Plaifantins, 
en  querèle  depuis  longtenis,  en  viè- 
nent  aux  mains , cète  année.  Les 
premiers  font  batus  dans  le  Val  de 
Taro  : mais  , fecourus  enfuite  par 
-Iles  Modénois  , les  Keggians  & les 
Crémonois,  ils  remportent  divers 
avantages.  L’année  fuivante,  î Car- 
dinaux envoies  par  le  Pape  rétablif- 
fent  entre  eux  la  bone  intelligence  ; 
It  le  Marquis  Morotllo  Malafpina , 
Alié  des  Crémonois  , eft  compris 
dans  cète  paix. 

1 189.  Le  *6  de  Novembre,  Uu/7- 
laumell,  Roi  de  Sicile,  n’aiant  que 
}6  ans,  meurt  extrêmement  regrèté 
de  fes  Sujets , dont  il  avoit  été  le 
Père  , & qui  l’avoient  furnomé  le 
'Bon  , titre  plus  dateur  pour  un 
.Prince,  qui  conoît  fes  devoirs  , que 
ceux  de  Grand , de  Belliqueux, 
d’Augufie , de  Conquérant , &c.  Par 
Jle  Contrat  de  Mariage,  dit-on,  de 
..Confiance  ôc  d'Henri,  Roi  des  Ro- 
mains , cète  PrincelTe  devoir  fuccè- 
der  au  Roi , fon  neveu  : mais  la 
Cour  de  Rome  , & ceux  des  Sici- 
liens, qui  s’ètoient  opofés  à fon  ma- 
riage pour  les  raifons  expolees  ci- 
dcilus  , n’avoient  point  changé  de 
fentiment  j &.  les  avis  font  partagés 
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MARQUIS  d’ORTA  , ne  GÈNE  , 
it  ve  MILAN , 
ou 

MARQUIS  D’ESTE, 
depuis 

DUCS  ve  FERRARE.  De  MODÉNE » 
er  De  REGCIO. 

HUGUE  II,  dit  DU  MANS , 

& 

FOULQUE  I, 

Héritiers  , en  1097  , des  Dignités  , E- 
tats,  Fiefs,  fit  Biens  Allodi  ux  du  AI«r- 
quis  Albert- A^xfin  IL,  meurent  le  pre- 
mier , vraifemblablemenc  en  iiaS, 
pnifqu'il  ne  vivoit  plus  en  ni7>  fit  le 
fecor.d  entre  i 1 54  fit  1 140. 

J*ai  rendu  comte  dans  le  IIIe  VoL 
à l 'Art.  de  ces  Princes  , de  la  pollérité 
mafculine  du  Matquis  Hugue  , éreinte 
en  la  perfone  du  Marquis  Manfred  , 
ou  Manfiédin  , l'un  de  fes  pcticlil*, 
mort  en  1 {64.  Du  moins  fon  Tcfta- 
menc  eft  il  de  cète  année.  11  ne  fêta 
d 'ne  ici  quellion  que  de  la  postérité 
du  Marquis  Foulque  /,  laqucle  fubfifte 
encore.  Cinq  Fils  lui  furvècurent  ,A^\on 
IV,  Bonifiée  , Foulque  11,  Albert , !c 
Obitfon.  Us  portèrent  tous  le  titre  de 
Marquis  , & partagèrent  entre  eux  la 
fucceflion  de  ieur  Père  ; ce  qui  lej  mit 
en  ctat  de  fe  marier  tous,  fuivant  la 
coutume  de  leur  tems. 

En  1140,  le  Marquis  Bon' face  don*, 
par  Aâe  du  ta  d’Avrd,  au  MonalK-re 
de  Sainte  Marie  des  Prifons  l'uf.ige  du 
Courant  d’eau, qu’il  avoit  dans  un  lieu 
nomé  Foffacavjta.  Dans  cet  A (te  , il  fe 
qualifie  Bonifiée,  Marquis,  Habitant  à 
Monfeltce.  Von  peut  fe  reüouveuir,  que 
l'on  a vu  dans  le  IIIe.  Vol.  equ' Habi- 
tant fignifie  Seigneur  dans  beaucoup 
Se  Chartes  de  ces  tems-là.  Boniface  fe 
die  donc  ici  Seigneur  de  Nlonftlice , 
pareequ’après  la  moit  de  fon  Tore , il 
avoit  eu  ccte  Terre  dan*  fa  part  de  la 
fucceffion. 

Le  même  Marquis  Bonifiée  9c  fois 
frore  Albert  font  només  pour  Témoin* 
dans  un  Aeomodement  fait,  en  I T 4 6,  du 
tems  du  Pape  Eugène  (/  du  Roi  Conrad, 
le  iXe.jour  de  Décembre  , IndiR.  IX, 
par  ordre  de  Gui,  Cardinal  de  la  Sainte 
I Ejlifc  Remaini , entre  Paul , Abbé  de 
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Le  Tape  Innocent  ne 
ttffoit  point , dit  Murato- 
H , T.  VII,  p.  1 fi  , Ann. 
j * 1 6,  de  follieiter  de  tou- 
tes parts  du  feeours  pour 
la  Terre  Sainte.  Come  il 
favoit  combien  la  puijjan- 
te  des  Fifanc  Cr  des  Gallois, 
pourvus  de  tant  de  Vaif- 
feaux  Cr  de  bones  Troupes, 
fpieialemeat  fur  mer  , pou- 
voir influer  au  bien  de  et < 
Afaires-,  il  (toit  fort  afli- 
fl  de  la  divifion  Cr  de  la 
guerre,  fui  dur  oient  depuis 
tant  d’années  entre  ces 
deux  Nations.  Il  rifolut 
donc  de  fe  tranfporter  en 
lieu  , d’où  pouvoir  traiter 
de  la  paix  entre  eux:  mais, 
en  arivant  a Péroufc,  il 
y tomba  malade ; Cr  la  ma- 
ladie fut  fi  eonfidirable  , 
qu’elle  l’enleva  de  ee  Mon- 
de le  C de  Juillet  de  la 
préfente  année ■ L'Auteur, 
qui  de  teins  en  tems  fe 
fouvienc  qu'il  eft  Italien , 
Prêtre  , Cr  Doéteur  , aiou- 
te  : On  perdit  par  fa  mort 
Un  des  plus  habiles  Cr  des 
plus  florin ■ x Pontifes,  qui 
fe  foient  a (fi  s fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre,  grand  Ju- 
rifconfiilte , grand  Politi- 
que , lequel  , a la  grande 
expérience,  qu'il  fit  voir 
dans  le  Gouvernement 
Spiritnel,  ajouta  l’agran 
diflement  temporel  de/’. 
Sglife  Romaine,  Cf,  dans 
le  même  tems , procura  ce- 
lui de  fes  Païens.  Mais  il 
ne  manqua  pas  à cet  illuf- 
tre  Pontife  dr  Cenfures  , 
qui  fortent  aifément  de  la 
plume  de  qui  ne  prend  con- 
ftil  que  de  fa  propre  paf- 
fion  Cr  de  fes  intérêts.  La 
Raifort,  qui  n’a  d’intérêts 
que  ceux  de  la  Vérité, 
doit,  fans  paflion , trou- 
ver plus  d’ime  choie  à 
reprendre  dans  les  ac- 
tions de  ce  Pape  , frand 
Jurifconfulte , grand  Poli- 
tique, & grand  Maître 
dans  l’Art  du  Gouverne- 
ment : mais  trop  ambi- 
tieux , & trop  prévenu  de 
la  grandeur  de  fon  Siège  , 
8c  de  U légitimité  d’une 


PRINCES  contemporains.  I SATANS  Cr  II.  IV S T R ES  , 


non  pofsèda  de  l 'Anda- 
lou fie-  Les  Roiaumes  de 
Valence  & de  Murcie  le 
tentèrent  en  vain.  Meho- 
met-Aben-Cat  fut  fe  main- 
tenir. E11  1 1 f I , les  Gé- 
néraux d’Abulménon  eu- 
rent ordre  de  travailler 
à faire  la  conquête  de  ces 
Roiaumes  : niais  leur 
Armée  fut  raillée  en  piè- 
ces par  M ahomet-Aben-Cat 
(t  couru  de  quelques  Chré- 
tiens. Le  Vainqueur  , ne 
doutant  pat  qu'Abulmé- 
n on  ne  pour'iiivît  fa  van- 
geance  avec  fureur,  fe 
rendit  tributaire  de  Rai- 
mond, Prince  d'Aragon  té 
Comte  de  Barcelone.  Les 
Almohadts  recomenccrent 
la  guerte  contre  Maho- 
met en  1 1 t 4.  Le  Prince 
Raimond  le  fecourut  d’ex 
cellenrea  Troupes;  & les 
Almohidet  furenc  encore 
batus.  En  1 161  , pendant 
que  le  Roi  de  Portugal 
afliégeoit  déjà,  qu’il  prit, 
les  Maures  de  Grenade  , 
renforcées  de  Troupe* 
qu ’Abdulménon  leur  avoit 
envoïées,  fe  révoltèrent 
contre  Mahomet- Abcn-Cat, 
ui  les  avoit  fournis,  une 
es  années  précédentes. 
Ce  Prince,  quoique  fecou- 
ru  de  nombreufes  Trou- 
pes des  Etait  Chrétiens 
d’Efpagne  , fut  linon  ba- 
tu,  du  moins  obligé  de 
lailfer  maîtres  de  la  Cam- 
pagne les  Rebelles,  qui 
tirent  la  conquête  d’Aimé- 
rie.  Abdulménon  mourut 
en  1 16;  ; & Juceph , fou 
fécond  His,  fut  fon  fuc- 
cefleur,  au  préjudice  de 
Mahomet  l’aillé.  Mahomet. 
Aben  Car , Roi  de  Mutcie , 
continuant  , avec  les  fe- 
cours  d ’Alfonfe  III , Roi 
de  Caftitle,  de  fatiguer  les 
Maures , Sujets  de:.  A ma 
hade-y  le  Roi  Jueeph  en- 
voie , en  1 1 4 S , uuc  om- 
br  tife  Armée  en  Ai  da- 
lonfi  ■ Ions  les  ordres  d’O- 
mar  , qui,  malgré  fon  ba 
bileté,  ne  petit  rien  faire 
d’important  contre  Ma- 
homet, qui  /«  renferme 


dit  domage , Cr  leur  a eau - 
fé  beaucoup  de  maux , ja 
vous  demande  de  juger  co- 
rnent /'Evcque  doit  rtpa.- 
rer  e es  chofes  Mais  au 
contraire  ledit  Evêque  ré- 
pondit : Je  fais,  Cr  c’efllm 
vérité , que  j'ai  averti  Cr 
prié  le  Marquis  Guillau- 
me , qui  m'avoit  juré  fi- 
délité, de  ne  jamais,  ou 
feul , ou  avec  Malafpina  , 
monter  fur  ledit  Pui d,pour 
y bâtir  un  Fort  , en  difant  . 
Si  vou?  faites  ce  que  je 
dis,  je  le  prendrai  coma 
fi  vous  m’arachies  le  foie 
du  corps  ; car  je  fais  que 
vous  ne  fer  es  cète  chofe , 
que  pour  diminuer , 8c 
prefque  détruire  mon  E- 
véch é.  Je  n’ai  point  averti 
M 1 a h lin  a , pareequ'il  eft. 
mon  Ennemi  , tir  qu'il  n’t - 
toit  pas  préfent.  Or  Ma- 
ginard  de  Pontremoli  ajou- 
ra en  parlant  ainû  : Ecou- 
tés , très  prudent  Confulj, 
Cr  comprends  : /’ Evêque  n9- 
efl  obligé  , ui  par  la  Cou- 
tume, ni  par  les  Loix,  de 
réparer  l’injure  , ou  le  dq- 
mage  fait  aux  Marquis} 
car  ils  venoient  en  armes 
ouvertement  , i deffein  do 
faire  domage  & injure  aq- 
die  Evêque  , Cr  préjudice 
à fon  Evêché,  bâtir  fur 
ledit  Pu  d, qu i n'eft  pas  leur 
Propre  , tt  dont  /’Evéqne 
a la  plus  grande  partie . 
C'eft  pourquoi, par  la  Cou- 
tume Cr  par  les  Lois,  U 
a pu  repouffer  la  force  par 
la  force  , Cr  ne  doit  rien 
réparer  de  l’mju-e , ou  Au 
domage  fait  aux  Marquis* 
Guillaume  de  Pouille  ci- 
delfus  écrit,  tic  cète  in- 
terrogation. Vis  quila 
part  i /'Evcque  dans  ledit 
l’uid.  Magmard  répondit: 
L’Evêque  Philippe  a ache- 
té la  part , que  le  Marquis 
foulque  y avoit  f Cr  il  qg 
ia  part  de  Malnêvothe, 
qui  l'a  donnée  , avec  plu- 
fiturs  autres  chofes  i lui 
.partenantts,  à /’Eglife  , fr 
i /'Evêché  de  Samte-Ma- 
rie  , Cr  la  part  du  Marquis 
PelavicinopsriMs  Dona- 

Ddij 


4io  Abrégé  chronologique 


E VtNE  MENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  I. 

dans  le  Parlement , qui  s’aflemble 
pour  déclarer  à qui  la  Courone 
devoir  apartcnir-  Gautier  , Arche 
vêque  de  Palerme,  principal  auteur 
du  mariage  , fait  valoir  les  droits, 
iéels  ou  prétendus,  de  Confiance  ; 

Mnihieu.de  S citerne*  Grand-Chan- 
celier, leur  opol'e  ceux  du  feul  Mâle, 
qui  reftoit  alors  de  la  Famille  Roïa- 
le.  C’êroit  le  Comte  Tancrèdc  , fils 
de  Roger,  Duc  de  Pouille  S c d’une 
Demoifelle  de  grande  naiffance,  8c 
par  conféquent  coufin  germain  du 
Feu  Roi.  L’opinion  comune  le  fait 
bâtard  -,  8c  la  Maifon  de  Souabe  a 
du  le  foûtenir.  Des  Ecrivains  cepen- 
dant , dont  l’autorité  n’eft  pas  a 
rejeter  , le  difent  le  fruit  légitime 
d’un  mariage  fecrcr;  enforte  qu’il 
n’avoit  contre  lui  que  de  n’avoir 
pas  été  reconu  par  fon  aïeul  le  Roi 
Roger.  Son  oncle  Guillaume  I 
voïanc  en  lui  le  germe  des  plus 
grandes  qualités , en  avoit  craint 
k dévelopement , 5c  l'avoir  perfé- 
cuté  de  manière  à le  mètre  dans  le 
cas  de  fe  révolter.  Tancrède  avoit 
fodfert  la  prifon,  8c  beaucoup  d’in-, 
juftices;  8c  les  adverfités  en  avoient 
fait  un  Prince  digne  du  Trône.  C eft 
donc  à lui  que  , de  l'avis  de  Ma- 
thieu de  Salerne  , le  Parlement , au- 
quel il  n’etoit  pas  prcfcni , défère 
la  Courone. 

- i j oa.  1,’Emphb.RUR.  Frédéric, 
parti , l’année  précèdenrc , des  Ports 
de  la  ^ouille  pour  aler  faire  la 
guerre  dans  la  Terre-Samce,  meurt 
en  chemin,  'e  to  de  Juin  de  cete 
année,  dans  les  eaux,  ou  fur  le  bord 
de  la  rivière  de  Salef , que  l’on 
•prétend , fans  aucune  raifon , être 
1e  Cidnus , où  l’on  fait  qu’ALE- 
x ANDRE  U Grand  fe  baigna  très 
imprudemment  (i).  Frédéric,  Duc 

(il  voies  le  détail  de  fa  mort  dans 
fou  Wcs.aux  Empereurs,  &C. 


ROIS,  (c  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


Sainte-Nlerit  de  la  Pompofa  , & Ma" 
debert  , Prieur  de  Saint-Ciprien  de  Vt- 
nife  , dépendance  du  Monaftlre  de  Po- 
lir âne  , IcTqutls  éroient  en  procès  pour 
un  lieu  près  de  l’Adige,  nomé  Co/la. 
Cet  Acomodement  eft  en  original  dans 
les  Aichives  de  Polirone. 

Les  Marquis  Foulque  II,  Albert , & 
Boni  face  donèrenr,  en  1 lél,  enfemble 
au  Monaftlre  des  Prifons  deux  Pèche, 
ries  , lur  le  Lae  de  Vighi\uolo  , l’une 
apellêe  la  Valefelta,  & l’autre  El  cul 
del  porco  , lefquelles  tenoient  de  toutes 
parts  à leurs  Droits  , c’eft  A dire  Do- 
maines, & à ceux  des  autres  Seigneurs 
Marquis  , c’eft  à dire  de  leurs  trere* 
A\\on  & Obinon  , & des  Marquis  , Fila 
d’ Hugue  du  Mania 

L'An  iiio,  Anon,  Foulque,  Al- 
bert (/  Eoniface  accordèrent  au  Mo- 
oaftere  de  Sainte- Marie  des  Prifons 
l'Eau  du  fond  de  Villa  jufqu’à  Scar- 
devara,  avec  faeulsi  d’ufer  du  droit  d’y 
pécher  d’y  faire  Coeul.tam  |un  Parc). 
Et  les  mimes  leur  aeordlrent  la  mima 
chofePAn  '1C3  da/ts  la  Fotfa-Vecchia 
du  Fleuve  d’Elte.  t ... 

Agoftino  Foetunio,  Camaldule,  de  qui 
font  ces  paroles  dans  fon  Ri  fl  sire  de 
Camaldoli , Part.  Il  , Liv.  IV,Chap.  * ; 
tient  tous  ces  Marquis  pour  Fils  du 
Marquis  Hugue  du  Mans  : mais  il  fc 
trompe , ainfi  que  Muratori  le  remar- 
que, &■  corne  il  l él'ulte  de  ce  qu’on  a 
vu  dans  le  Hle.  Vol.  Art.  Hugue  II, 
dit  du  Mans  , & Foulque  I.  Il  fera  dit 
quelque  chdfe  plus  bas  de  \'AHe  de 
1 1Ç3.  Celui  de  1 1 (9  accorde  de  plus 
aux  Moines  des  Frifons  la  liberté  de 
pécher  dans  le  Lae  de  Vighi^olo  , qui 
paioît  même  leur  être  entièrement 

donè,  ■ , 

Le  Marquis  Bomface  mourut  la  me- 
me année  1163,  fans  Enfans  mates  , 
& lailfanc  2 Filles;  l’une  apellée  Marie, 
Femme  d’un  Comte  Henri , que  l’on  ne 
conoitpas;  & l’autre  Alvice,  Aluice,  ou 
AlcuUt,  alors  Mineure.  C'ell  ce  que  l’on 
aprend  d’une  Donation.faite  par  Marie , 
le  troifiime  jour  forçant  le  mais  de  Septem- 
bre, c’eft  à dire  le  2S  de  cemois.au  Aîo- 
naflire  des  Prifons  de  la  moitié  d’une 
Pièce  de  terre,  fituée  dans  l’Eve'c  hé  d* 
p a doue , qu’elle  pofsèdoic  par  indivis 
avec  1a  foeut  Alvice.  Elle  s’v  qualifie  La 
Comtelfe  Mnne  , fille  de  feu  Eoniface 
Marquis,  avec  le  confentcmcnt  d’Henri 
Comté  (fon)  Mari.  L’ABe  eft, Tait  eu 
prèfènee  dq  Marquis  Obi^on  , oncle 
ipacer(iel.4e;  la  Donatrice,  «c  en  pie- 
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.Autorité  , fruit  des  ufur- 
parions  de  fus  prédècef- 
feurs  , pour  ne  rien  faire 
que  le  conforme  à la  Jus- 
tice. Cer  Outrage  en  four- 
nie plu*  d’une  preuve. 
Muratori  continue.  Aux 
grands  ivintmens  arives 
fous  fon  Pontificat , entre 
Itf quels  il  faut  mitre  Cotl- 
flantinople  tombée  entre 
les  mains  des  Latins  avec 
une  grande  partie  de  l’Ein 
pire  Grec  , on  doit  ajouter 
la  naiQ'an ce  de  deux  illuf 
très  Ordres  Religieux,  qui 
firent  depuis  , (f  font  enco- 
re honeur  à l’Eglife  de 
Dieu  ;c’efl  à dire , des  Frè- 
res Prêcheurs  , injlitué  par 
S.  Doniinitflie,  0 des  Frè- 
rts  Mineurs  , injlitué  par 
S.  François  d’Aflife.  Il  y a 
des  gens  qui  ei  oient  qu’ils 
furent  confirmés  par  le  mi- 
tnt  Tape  Innocent  III  ; ce 
qui  ne  me  parait  pas  bien 
fondé.  Dans  le  IVe.  Con- 
cile général  de  Latran  , 
tenu  l’année  présidente  , il 
fut  dit  au  Chap.  XIII  : 
De  peur  que  la  trop  gran- 
de diveriité  des  Reli- 
gions n’introduife  une 
confufion  confidcrable 
dans  I ’Eglife  de  D eu  , 
nous  défendons  forte- 
ment ( firmittr)  que  qui 
que  ce  foit  invente  à l’a- 
venir une  nouvèle  Reli- 
gion. Mais  que  quiconque 
voudra  Ce  mètre  en  Reli. 
gion  , en  prène  une  entre 
celles  quifont  aprouvéesl/I 
eji  cependant  bien  vrai  que 
l’un  6 • l’autre  de  ces  1 Or- 
dres , à qui  l’ EgV;  a tant 
d’obligations , eq  enelrent 
fous  Innocent  / tais  celui 
des  Prêcheurs  n’eut  pas 
befoin  de  confirmation,par- 
eeque  S.  Dominique  choifit 
la  Règle  des  Chanoines 
Régulie  * ; ces  Religieux  , 
qui,  pendanc  lonecems  , 
retinrent  le  nom  de  Chanoi- 
nes , prirent  avec  le  tems 
eelui  des  Frères  Prêcheurs. 
i’Ordre  des  Frères  Mi 
neurs,  en  confidération  de 
l’admirable  vie  de  fon  In- 
ftirureur  Cr  da  la  faintoti 


dans  une  dêfenfive  bien 
entendue.  Ce  Prince  étoit 
more  en  1171.  Juceph  , 
alors  en  Efpagne  , s’em- 
pala de  Murcie  , à la  fa- 
veur des  troubles,  ocafio- 
nés  dans  ce  Rotaume  St 
dans  celui  de  Valence,  par 
la  mort  de  Mahomet,  dont 
on  ne  conoîc  point  le 
fiiccerteor.  Juceph  étant 
mort  , en  1 1 34  , fon  fils 
Jacob  - Aben  - Juceph  , lui 
fuccèda. 

Corne  les  Rois  Almoha- 
des  de  Maroc  , quoique 
Souverains  de  Séville, 
c’ell  à dire  de  I ’Andalou- 
fie,  n’y  firent  ptefque  au- 
cune réfidence  , & que, 
dès  1 z 10 , cote  giande 
Province  eut  un  Roi  par- 
ticulier; on  celle  h lu  mort 
d’Ali  Ren-Texéfin  de  com 
ter  les  Rois  de  Maroc  an 
nombre  des  Rois  d’Efp a- 
gne.  On  va  donc  pailer 
ici  des  Rois  de  Murcie 
& de  Valence;  de  Va. 
Icnce  feub  ; de  Baè;a  Cf  de 
Cordoue  ; & d ’Andaloufie. 

•M* 

ROI  DE  MURCIE 
& 

DE  VALENCE. 

MAHOMET-ABEN  CAT, 

« 

en  Efpflgnol  Aben  - Lop  , 
dit  Le  Roi  LOUP, 

parte  de  Maroc  en  And  a 
Ittufie  , en  1 1 46  ; fit , pro- 
fitant des  troubles  de  ce 
te  Province  , s’empare  de- 
Roiaumes  de  Murcie  6. 
de  Valenct  ; St,  pour  s’i 
maintenir  contre  la  puif- 
fance  des  Almohades  , fe 
rend  tributaire  de  Rai- 
mond , Prince  d’Aragon  , 
& Comte  de  Barcelone.  Il 
les  co  iferve  par  la  pro- 
teélioo  de  ce  Prince,  6: 
d’autres  Rois  Chrétiens 
julqu'à  fa  mort  arivée  en 
H7». 

On  ne  lui  conoit  point  de 
1 fuccerteur  immédiat  jof- 

1 qu’en  liao  , que  l’on  voit 

on  uouv.au  Roi  de  Valcn- 
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cion  que  voici.  A cela  GliJI* 
laume  de  l’ouille  répon- 
dit : Nous  n’avons  jamais 
fait  jufiiee  à aucune  Eglife 
de  ce  que  Malnévothe  lui 
a doné  ; O nous  ne  voua 
la  ferons  pas  ; car  ce  qu’il 
a donc  h î’Egli  e de  Sain* 
te- Marie  de  Luni , 6r  ausc 
Eelifes  , ou  Evêchés  de 
Lombardie  , il  la  fait  en 
haine  de  fon  Frère  , Cr  i- 
tant  en  démence.  A l’égard 
des  Marquis  Pelavicino  Sr 
Foulque  , ils  n’ont  pu  do- 
ner  aucune  part  à qui  que 
ce  fût  dans  ledit  V nid.  Car 
le  Mont,  ou  eji  ledit  Puid, 
ceux  qui  le  cultivent , Cf 
ctux  qui  demeurent  autour,, 
ont  été  partagés  de  cète  ma- 
nière. Le  Binieul  de  Pela* 
vicino  Cf  le  Bifaietil  de 
Guillaume-François  en  eu- 
rent en  comun  une  moitié  , 
par  lieux  certains  Cf  {épa- 
tés ; Cf  le  Bilaieul  de  Ma- 
lafpina,  & l’Aicul  du  Mar- 
quis Athon  eurent  fembla- 
blemtnt  en  eomun  l’autre 
moitié  par  lieux  certaint 
Cf  féparlt  ; Cf  tout  ledit 
Puid  vint  Cr  fut  fans  con- 
tredit dans  cite  part.  En- 
Cuite  les  jus-écrits  Lif.neul 
le  Malafp. na  Cr  Aïeul 
J’Achon  partagèrent  leur 
part  entre  eux  ; Cr  ce  fut 
feulement  dans  la  portioq 
du  Eifaieul  de  Malafpina* 
que  ledit  Puid  vint  Cf  fut • 
Or  lefd  rs  Confuls  deman* 
lorenc  à Guillaume  lui* 
méme,uS’il  pouvoir  prnu- 
» ver  ce  qu’il  avoit  dit  »». 
Il  répondit  : Je  le  prouve- 
rai , fi  je  puis.  Je  veux 
cependant  f avoir , fi  ce  qui 
Maqinard  a dit  de  l’aquf- 
fition  defdittt  parts  efl 
vrai.  On  acorda  donc  le* 
délais  nècertaires  pour  que 
lefdits  Marquis  proiiv.if* 
fent , de  quelque  manière 
qu’ils  le  piirtent , que  le- 
dit Puid  leur  apartenoit  en 
propre  , & qu’ils  fi  rte  n t 
voir  que  le  partage  avoi* 
cté  fait,  conseil  cft  écrie 
ci  deffus;  & pour  que  l’E- 
vique  prouvât  de  même  » 
de  quelque  manière  qu’l* 
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de  Souabe , fon  fécond  fils,  oui 
l’acompagnoir , prend  le  comanae- 
inenc  ae  fon  Armée. 

Tancrède  elt  couroné  Roi  de  Si- 
cile au  mois  de  Janvier  -,  8c  Clé- 
ment III  lui  done  l’Inveftiture  des 
Etats , qui  relevoient  du  Saint- 
Siège.  Ce  Roi  confie  le  comande- 
ment  de  fes  Troupes  à Richard, 
Comte  d’Acerra,  frère  de  fa  Femme, 
lequel  lui  foûmet  prefque  route  la 
Fouille  8c  la  Terre  de  Labour.  Le 
Roi  Henri  K,  pour  faire  valoir  les 
droits  de  la  Reine  Confiance , fa 
femme  , envoie  dans  ce  païs  quel- 

3'ues  Troupes  fous  la  conduite 
'Henri  Tefta , fon  Maréchal , qui, 
fe  joignant  au  Comte  d’Andrie , 
Partifan  de  Confiance  , ainfi  que 
Gautier , Archevêque  élu  de  Paier- 
ie , s’empare  de  quelques  Places  , 
& fait  le  aégât  de  tous  côtés  : mais, 
P Armée  de  Tancrède  grodifTant  tous 
les  jours , il  fe  retire  -,  8c  le  Comte 
d’Andrie  s’enferme  dans  Afcoli.  Le 
Comte  d’Acerra  l’afliége  ; l’atire 
dehors , fous  prétexte  d’une  confé- 
rence ; le  fait  arèter,  8c  lui  fait  tran- 
cher la  tête  : Procédure  expéditive 
te  de  mauvaife  foi , peut-être  excu- 
sable en  quelque  forte  par  les  cir- 
conftances.  Capoue , précédemment 
favorable  à Confiance , réconoît 
bientôt  après  pour  fon  Souverain 
Tancrède  , que  des  Afaires  plus  fà- 
cheufes  ocupent  toute  la  fin  de  cète 
année , & le  comencement  de  la 
fuivante.  La  guerre  s’étant  ralu- 
mée , les  années  précédentes , entre 
Philippe  Augufie , Roi  de  France  , 
te  Henri II,  Roi  d’Angleterre;  Jean 
d’Anagnie,  Cardinal  Légat,  8c  plu- 
fieurs  Evêques  êtoient  venus  à bout 
de  les  engager  à faire  la  paix.  Ils 
s’êtoient  enfuite  préparés  , l’un  &c 
l’autre , à palier  dans  le  Levant  : 


ROIS , St  autres  SOUVERAINS  et» 
ITALIE. 

fence  A'Alvict  avec  le  confen cernent 
des  Marquis  Foulque  & Albert  , fes 
Tuteurs. 

Le  Marquis  Albert , dont  la  Femme 
fut  une  ComttJJe  Mathilde,  ne  laiffa 
de  même  que  2 Filles  , Adélafit  6c  Au- 
remplafe  ou  Auremplafee , corne  on 
le  voit  par  fon  Teftament , du  îod’A- 
vril  1184,  qui  parole  être  l’année  do 
fa  mort.  11  y inllitue  fes  deux  Filles  hé- 
ritières de  tous  fes  biens  ; & veut  que, 
li  l’une  vient  à manquer,  l’autre  lui 
fuccède.  11  fait  diférens  legs  pieux;  8t 
!aiffe  à fon  frcre  Obi\gon  , ce  qu’il  avoiC 
dans  divers  Châteaux  & à Ltdrtgnano, 
a condition  de  ne  pas  empêcher  1er 
Filles  de  jouir  de  leurs  droits.  Ce  Tef- 
tament efi  nuncupatif , St  fait  fuivant 
la  Loi  Romaine  ; 8c  le  Morauis  n’y  dé- 
clare point  fa  Nation  & Lit. 

Le  Marquis  Foulque  II  s’étant  auffi 
marié , fut  père  du  Marquis  Bonifa- 
ce  II,  dit  aufli  Bonifaeino. 

Le  Marquis  Agton  IV  ne  vivoit  plu» 
en  1 14  j , corne  on  l’a  vu  dans  le  IIIe. 
Volume. 

M‘is  c’eft  principalement  au  Mar- 
quis Obifton  que  je  dois  m’arêrer,  par- 
ceque  c’eft  par  iui  que  la  Maifon  tt’Efic 
s’eit  perpétuée.  Ce  qui  me  refte  à dire1 
de  fes  Frères , 8c  de  fes  Neveux  8C 
Nièces,  trouera  place  dans  fon  Article 

O B I Z Z O N I , 

fuccède  , entre  1 1 ; 4 8c  1140,  avec  fe a 
frères  AçpnIV,  Bonifaee  , Foulque  II , 
8c  Albert , aux  Dignités  , Etats  , Fiefs  St 
Pians  Allodiaux  du  Marquis  Foulque  l, 
leur  père.  11  ne  vivoit  plus  en  1 194. 

Il  parpîc  avoir  été  le  plus  jeune  de* 
Fils  de  Foulque  /:  mais  ce  n’eft  pas  une 
cKofe  certaine. 

En  1169  , le  Mercredi  8 d’Août  , ce 
Marquis  jugea  , corne  Arbitre  , un  Pro- 
cès , que  \e  Mon  a flirt  des  Prifons  avoi t 
au  fujet  de  quelque  petit  Bien.  Son 
Laud  ou  Jugement  exifte  : mais  avec 
'quelques  lacunes. 

Foulque  I avoit  doné  , par  AS*  de 
1 1 1 f a Saint-Benoit  de  Poliront , cer- 
tains Biens  firués  au  lieu  nomé  la  Cofleu- 
Les  Moines  fe  prétendirent  enfuite  Sei- 
gneurs de  tout  le  Territoire  de  la  Cofia. 
Les  Fils  de  Foulque  prétendirent,  au. 
contraire  , que  leur  Père  n’avoic  doné 
dans  ccte  Terre  aux  Moines  que  20 
Man  fes  ; 8:  l’on  voit,  en  eflèt , par  la 
It-Aure  de  la  Donation  même  , qu’elle 
ne  comprend  pas  autre  chofe.  Ce  fut 
la  matière  d’un  procès,  qui  dura  long* 
tems  , & jufqu’à  ce  que  Girard,  Brique 


de  l’Histoire  d’Italie. 
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t A P E S. 


11  fa  Réglé,  fui  viritable- 
ment  éprouvé  par  le  Pape 
Honorius  III  * dont  il  t'a- 
git à préfini  de  partir. 

HO  N O R 1US  III, 

élu  le  7 de  Juillet  1 1 1 6 , 
meurt , le  i S de  Mars 

12  17  , aiant  fiégè  10  ans, 
t mois  & n jours. 

Le  lendemain  Je  la  mort 
d'innocent  III, dit  Mura- 
it’i  , T.  VII , p.  i jj  , on 
élut  Souverain  Pontife , en 
fa  place  , Cencio  , Cardi- 
nal des  Saints-Jean-fic- 
Paul , Romain  de  Nation  , 
lequel , fuivant  met  conjec- 
tureI , tft  le  mime , qui 
uaui  a laiffë  le  Livre  des 
Cens  de  l’Eglife  Romai- 
ne, que  j’ai  mil  au  jour 
dam  la  Differcat.  6j  in 
Antiquic.  d’Ital.  Il  prit  le 
nom  d’Hononus  lil  ; Ce 
fut  encore  un  Fape  de 
grand  mérite. 

Bernard  de  Gui , dans 
ia  Vie  de  ce  Pape,  die  : La 
première  année  de  fon  Ton. 
tiiicat,  Honorius  confirma 
l’Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs a Rome  dam  la 
Bafilique  de  Sainr-Pierre , 
la  lendemain  de  S.  Tho- 
mas , Apôtre,  VI  det  Ca- 
lendet  de  Janvier  | il  dt 
Décembre  I par  lei  foini 
de  S.  Dominique , Efpa- 
gnol  , Injiituteur  du  même 
Ordre.  Le  Pape  Innocent 
III , averti  par  une  vifion 
etlcfic,  avait  promit,  dam 
un  Concile  au  mime  S. 
Dominique  cite  tor  firme- 
lion  ; & fon  dejjtin  en  êfet 
était  de  confirmer  cet  Or- 
dre : maii,  prévenu  par  la 
mort , U n’avoit  pal  pu 
l’exécuter.  Ce  qu’on  a vu 
fur  ce  fujet  à la  fin  de 
lV(rr.prècèdent,fufit  pour 
réfuter  ce  menfonge  du 
Dominicain  Bernard  de 
Gui.  Quant  i la  vifion, 
dont  ce  Religieux  parle  , 
une  autre  petice  Vie  d'- 
Honorius , tirée  d’un  Mil. 
de  la  Bibliothèque  Ambro- 
fine, la  fait  conoitre.Voici 
ce  qu’on  y lit.  La  premiè- 
«s  Année  de  fon  Pontificat, 


PRINCES  contemporaini. 

ce. Tout  ce  que  l’on  l'ait  c’- 
eft qoefesüoiaamtj  furent 
déchires  detroubles  intef- 
tins  après  fa  mort  ; fit  que 
Juceph,Roi  de  Maroc, étant 
en  Efpagne , s’empara,  co- 
rne on  l’a  vu  plus  haut  de 
Mwreic  en  1 17*  meme. 

ABEN-HUDIEL, 

élu  Roi  de  Murcie,et\  1236, 
après  la  mort  d'Aben-Hut , 
Roi  d*  And  al  ou  fie , fe  rend 
Valftl  & Tributaire  de  S. 
Ferdinand , Roi  de  Caflille 
Si  de  Lion  , en  124; . 

V.  aux  Roii  de  C a fille , 
l’Art.  Ferdinand  II. 

ROIS  DH  VALENCE. 

ABU  Z ÊIT, 

frère  de  Mahomet , Ena- 
or,  fe  fait  Roi  de  Va- 
ente  en  11 10,  peut-être 
pluftôc , peut-être  plus 
tard,  il  eft  obligé  d’a- 
bandoner  fon  Roïaume  en 
1230,  fuivant  Ferrerai. 

Vers  iï  ïo,  félon  cet 
Annalifle  , car  on  ne  fait 
pas  au  jufte  en  quéle  an- 
née , une  guerre  civile , 
qui  «’aluma  dans  le  Roi- 
iaume  de  Maroe  , fournit 
aux  Maurel  d’Efpagne , 
l’ocafion  dé  fecouer  le 
joug  des  Almohadet,  A- 
ben-Hui,  ou  Fut,  décen- 
du  des  Roii  de  Saragnffe 
dona  le  fignal , en  s’em- 
parant de  Mureie  , dont 
il  croit  Gouverneur,  & 
faifant  maffacret  tous  lés 
Almohadet,  qu’il  put  trou- 
ver. Il  ht  fervir  la  Reli- 
gion à fies  vues  ambitieu- 
fes.  I!  aeufa  lés  Almoha- 
dei  d’avoir  altéré  la  Loi 
de  Mahomet.  11  afeéla  mé 
me  de  laver  Si  de  purifier 
les  Mofquées,  que  ces  Hé- 
rétiques avoient  fouillées. 
Cète  aparence  de  tèle  lui 
rêuflit.  Les  Peuples , aca- 
bits des  contributions  , 
que  les  Almohade 1 leur 
impofoient  fans  celle,  vi- 
rent un  Libérateur  dans 
Aben- H ut,  qu’ils  s’empref 
sèrent  de  reconoître  pour 
Roi.  Ce  fut  ainfi  qu’  l 
forma  le  noureta  Roiaa- 


SAVANS  b ILLUSTRES. 


le  pur,  quéle  part  ladice 
Eglife  avoir  dans  ledit’ 
Puid. 

Lu  fixième  Férié  fuivan- 
te  Ile  Vendredi  ) Iefditt 
Confuli  s’afTemblèrent  u- 
ne  fécondé  fois  dans  la- 
dite Eglife  avec  beaucoup 
de  Sagei  de  mus  les  Or- 
dres de  ladite  Ville;  fie 
vinrent  devant  eux  iefditt 
Mar qun  , Si  ledit  Evlque, 
difant  fie  montrant  co- 
rnent ils  pouvoient  prou- 
ver ce  pour  qrioi  ils  a- 
voient  drmandé  des  dé- 
lais. Magrnard  , Avocat 
dt  l'Eviiui  , lue  donc  un 
ARe,  publiquement  fie  lé- 
gitimement fait,  par  le- 
quel il  aparut , que  les 
Marquil  , Albert  Rufo  fie 
fon  Pire  , c’eft  a dire  la 
Père  fie  l'Aicul  dudit  Guil- 
laume  avoient, XXXIXans' 
déjà  patfès,  ofert  fie  doué 
pour  le  remède  de  leurs 
péchés  , 1 ladite  Eglife  dt 
Sainte-Marie  la  part  qui 
leur  apartenoir  dans  le- 
dit Puid. C’eft  pourquoi  lé 
Marquil  Guillaume  répon- 
dit : C’efl  et  que  jufqu'iet 
je  n'ai  jamail  entendu  di- 
re , ni  fu.  Ot  Guillaume  de 
Pouille  ajouta  aufli  : J’ al 
dit , je  du  une  féconda 
foi 1 ,que  ledit  Marquis  Al- 
bert b (onPère  n’ont  eu  au- 
cune part  dam  ledit  Puid  ; 
car, avant  qu'ils  naquirent, 
ledit  Puid  vint  en  partage 
b fut  propre  tout  entier 
du  Bifaieul  de  ce  Malafpl- 
na  ; b ee  Marquis  Guil- 
laume u'a  part  dam  ledit 
Puid,  que  par  une  donation 
récente  de  ce  Malafpir.a. 
Pour  prouver  ces  chofes  , 
il  amena  devant  Iefditt' 
Arbitres  3 Homes  corne 
Témoins.  Ces  Homes,  in* 
terrogés  avec  foin, dirent' 
unanimement,  tt  Que  le- 
1»  dit  Partage  avoit  été 
22  fait  avant  le  tems  de 
2»  leurs  A'en*  , corne  ils 
Ml’avo'ent  entendu  dire;âc 
2)  qu’ils  n’en  favoient  rien 
2»  autrement  que  par  oui- 
2»  dire:  Qu’ils  favoient  une 
»>cliofe;c’eft  qü’ill  avoient 
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mais  la  mort  d'Hertri  / T , adirée 
le  6 de  Juillet  1189,  lorfqu’il  êtoit 
prêt  à partir  , cl  i fera  le  départ  des 
Croifés  de  France  &c  d’Angleterre. 
Richard  , Coeur  de  Lion  , fon  fils  ÔC 
fon  fucCefieur  , le  Prince  le  plus 
brave  & le  moins  judicieux  de  fon 
tems  , s’êtant  chargé  d’acomplir  le 
voeu  de  fçn  Père,  s'embarque,  cète 
année  , avec  fes  Troupes  ; &c  vient 
aborder  à Melfiue.  Philippe  Au- 
gujle  arive  dans  ce  Port  prefque  en 
même  tems-,  6c  la  faifon  peu  favo- 
rable les  force  d’y  relier.  Richard  , 
fans  confidérer  que  Tancrède,  nou- 
Velement  polTelTeur  d’un  Roïaume 
peu  tranquille  & menacé  d’une 
guerre  terrible  , n’êroit  pas  en  état 
de  faire  tout  ce  que  le  feu  Roi  Guil- 
laume Il  avoit  promis  à fon  beau- 
père  Henri  II,  veut  abfolument  que 
Tancrède  lui  fournilTe  100  Navires 
pour  fon  voïage  du  Levant,  & qu’il 
renvoie  en  Angleterre , avec  fa  îlot, 
la  Reine  Jeanne , fa  focur , Veuve 
de  Guillaume  II.  Les  chofes  n’alant 
pas  aulli  vite  qu’il  le  fouhaitoit  ; il 
s’empare  de  1 Forts  voifins  de  Mef- 
lîne.  Les  Mefiinois  prènent  aulli  -tôt 
les  armes  -,  & chaflent  de  leur  Ville 
tous  les  Anglois , qui  s’y  trouvent. 
La  chofc  aloit  devenir  très  lerieufe  : 
mais  Philippe  calme  la  colère  de 
Richard , 6c  Ce  rend  Médiateur  d’uq 
acomodement.  On  fait  cnftiite  en- 
tendît à Richard  que  les  Melfinois 
avoient  comploté  de  l’aflalÏÏner.  Il 
n’examine  point  fi  ce  qu’on  lui  dit 
a quelque  fondement  >dl  s’empare 
d’une  des  portes  de  Melfine , maf- 
facre  une  partie  des  Habitans , 6c 
fait  pl  inter  ra  banière  fur  les  mu- 
railles. Il  fe  co  tclut  enfin  un  Traité, 
par  lequel  Tancrède  s’ob  ige  « de 
a>  païer  io  mille  onces  d’or  pour  la 
si  dot  de  la  Reine  Jeanne  ; de  four- 
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dePadoue,  & lesConfuls  de  ccte  Ville 
reçurent  ordre  du  Pape  Alexandre  III 
de  le  terminer.  Les  Marquis  Fouique  , 
Albert , & Obitfon  , quoique  très  ara- 
chés  au  Saint-Siège,  ne  trouvèrent  pas 
bon  que  le  Pape , de  qui  vraifembla- 
blemenr  les  Moines  avoient  obtenu  cet 
ordre  , fe  mêlât  d’une  Afaire  , dont  il 
ne  devoir  pas  conoitre  j 6c  refînèrent 
d’accepter  l'Evêque  6c  les  Confuls  de 
Padoue  pour  Juges.  Après  avoir  été 
plufteurs  fois  en  vain  cités  par  ces  Juges 
diliguis  , qui  n’avoient  pas  droit  de  les 
juger  , ils  confentirenc  enfin  , en  tnt, 
par  les  bons  ofices  d’un  de  leurs  Vaf- 
faux  8c  d’un  Juge  ou  Jurifconfultc,  vrai- 
femblablement  ami  des  Moines,  de 
compromètte  avec  l’Abbé  de  Polirone , 
en  préfence  de  l'Evêque  de  Padoue  co- 
te e les  mains  du  Juge  Pltrobon,  Arbitre 
élu  par  les  deux  Parties.  Cet  Arbitre 
prononça  fon  Laud  , le  treizième  jour 
fartant  te  mois  de  Novembre  , c’elt  à 
dire  le  IS  de  ce  mois;  6c  décida,  tt  Que, 
ss  par  forme  d’acomodement,  les  Noi- 
rs nés  aurciient  51  Manfet,  compofë» 
st  chacun  de  10  Champs  mefure  de  Ta- 
it doue , avec  diférentes  Jachères,  & un 
i>  petit  Bois  voifin  ; que  ces  Manfet 
i>  feroient  de  terres  en  culture , où  pou- 
11  vaut  s’y  mètre  aifëment;  qu’ils  fe- 
1»  roient  mefurés  d’Orient  en  Occi- 
s>  dent;  & qu’un  chemin  de  10  pieds 
ss  fépareroic  la  parc  des  Moines  de  celle 
>1  des  Marquis-,  enfin  que  ces  Manfet 
si  6c  Terres  feroient  poffédés  à titre  de 
>»  propriété  par  les  Moines  ; 6c  que  les 
si  Homes  du  Monaftire  6c  ceux  de* 
si  Marquis  feroient  paître  leurs  Eef- 
si  tiaux  en  commun  , fans  fe  porter 
si  empêchement  les  uns  aux  autres  1». 
Les  Moines  ne  futenr  pas  contens  d’a- 
voir gagné  , par  ce  Jugement , 1 » Man- 
fes  , qui  ne  dévoient  pas  leur  aparte- 
nir  aux  termes  de  la  Donation.  Ils  con- 
tinuèrent de  plaider  contre  les  Mar- 
quis durant  plus  d’un  an.  L’Afaire  fur 
enfin  terminée  par  Conrad  , Abbé  de 
ta  Vagandijra  , 6c  Piflor  , Prieur  du 
Monaftire  des  Prifons.  Les  Marquil 
crurent  avoir  fait  trait  d’habiles  gens 
en  prenant  pour  Arbitres  les  Supérieurs 
de  J Monafllres  , dont  ils  croient  Fon- 
dateurs & Patrons  ; Sc  les  Moines  cru- 
rent n’avoir  rien  il  perdre  ,en  s’en  ra- 
rortant  à des  gens  de  leur  Etar.  Le 
Jugement,  par  forme  de  TranfaSion,  de 
l’Abbé  Moine  6c  du  Prieur  Chanoine  Ré- 
gulier, lequel  eft  du  4 de  Janvier  117;, 
adjuge  aux  Moiues  $6  Manfes  chacun 
d’un  morceau  de  terre  long  de  100  Ter- 
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--  

Honorius  confirma  l 'Or- 
dre des  Prêcheurs , par 
les  foins  Je  fon  Inventeur 
S.  Dominique  , Efpagnol 
Je  Nation.  Car  le  Tape 
Innocent,  qu'il  avait  trou- 
vé dur  h fon  égard,  aiant 
tu  une  Vifion , corne  S.  Do- 
rrtinique  foûtenoit  fur  (es 
épaules  /'Eglife  Je  Latran, 
qui  tomroit , avoir  réfolu 
de  confirmer  /'Ordre  , Cr 
prévenu  par  la  mort  , ne 
l’avoit  pas  pu. 

Bernard  de  Gui  contU 
nue  : Item  , il  confir- 

ma l'an  VIII  de  fon  Ton. 
titicac  à J.Fiançois  /’ Or- 
dre des  Mineurs.  Item  , 
l’An  du  Seigneur  MCC- 
XXVII , il  confirma  l'Or- 
dre du  Val-des-Ecoliers  i 
Paris.  Item , il  confirma 
/'Ordre  des  Carmes  , 
l'an  MCCXXV1I.  Il  faut 
avouer  que  le  Decret  du 
Concile  de  Latran  de  ilif, 
qui  défendoit  très  fenlé- 
ivent  de  multiplier  les 
Ordres  Religieux  , ne  fut 
guère  refpedé  par  le 
Pape  Honorius  III , qui 
lui-même  avoir  aparem- 
nient  êcé  Membre  de  ce 
Concile. 

Le  même  Hifiorien  a- 
joute  tout  de  fuite  5 & 
c’eft  le  feul  trait  édifiant 
u’il  y ait  dans  cite  Vit 
’ Honorius  , Guillaume, 
Evêque  de  Nevers,  qui 
isouriffoit  chaque  jour  deux 
mille  Pauvres, mourut  dans 
le  même  tems.  AHurément 
ce  Frélac  ne  dépenlôit  pas 
beaucoup  en  Equipages, 
en  Chevaux  , en  Chiens 
de  charte  , en  Oifêanx  de 
proie,  en  Filles. 

Pierre  , Comte  d’Au- 
xerre , qui  prétendoit  à 
la  Courone  Impériale  de 
Conftantinople  , vint , dit 
jMuratori , p.  1 , à Ro- 

me , cite  année  I1Î17).  Les 
Grecs , aiant  pour  Chef 
Théodore  Comnène,  /’- 
emportaient  tous  les  jours 
de  plus  en  plus  fur  les  La- 
tins > que  l'on  haiÿoit.  Le 
9 i' Avril  , Tierre  fut , a- 
vat  beaucoup  de  pompe  (t 
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me  d-'Andaloufie  , qui  ne 
dura  qu’aucitit  qu’il  vé- 
cut. Il  n’y  eut  que  Va- 
lenct  , Bae-a  6c  Cordoue  , 
qui  ne  fe  fournirent  point 
aux  Lois  i'Aben-Hut. 

Abu^éit , pour  conferver 
fon  petit  Ruiaume  , eut 
(oin  de  vivre  en  paix  a- 
vec  Jaque  /,  Roi  d’Ara- 
gon. Ce  Prince, en  1119, 
rit  la  guerre  aux  Maho- 
métans  de  Majarqut,dttut 
le  Roi  demanda  du  fe- 
cours  à celui  de  Valence. 
Ce  dernit r, craignant  d’a- 
cirer  fur  lui  les  armes  des 
Aragonois , refis  (h  Je  !e- 
courir  les  Majorquins  ; ce 
qui  le  rendit  fufpeél  aux 
autres  Mahomet  ans.  Zaen, 
Gouverneur  ou  Roi  de  Dé- 
nia, fon  ennemi  particu- 
lier fans  doute  , publia 
qu’ Abu-éit  n’en  avoic  agi 
de  céte  manière,  que  par- 
cequ’il  étoic  Chrétien  en 
fecret,  ou  qu'il  le  vouloir 
être.  Ce  difeours  ht  im- 
pretlion  fur  les  principaux 
Mahométans;  8c,  fous  pré- 
texte de  vanger  la  Reli- 
gion outragée , Zaén  con- 
vint avec  eux  de  pri- 
ver Abu\éit  de  la  Couro- 
ne  & de  la  vje,  & le  vit 
bientêc  des  Troupes  nom- 
breufés.  Abu-éit , informé 
de  ce  qui  fe  palfoit,  & 
n’aianc  pas  affés  de  forces 
pour  réfifter  à tant  d’Bn- 
nemis,  fortit  de  Valence, 
avec  fon  Fils,  en  n;o, 
pour  aler  demander  une 
retraite  au  Roi  d'Aragon. 
Jaque  le  reçut  très  bien  ; 
8c  Itiidona  pour  fa  fubfif- 
tance  des  revenus  confi- 
dérables.  Zaén  fe  lit  en- 
fine  proclamer  Roi  de 
Valence  1 mais  Ségorbc  & 
d’autres  Places  voifines 
de  la  frontière  d'Aragon , 
perfiftcrenc  à ne  point  re- 
conoitre  d’autre  Roi  qu’- 
Abu\cit  ; ce  qui  fut  caufe 
que  Jaque  s’en  empara, 
l’on  ignore  en  quèle  an- 
née , & qu’il  dona  d’au- 
tres Places  en  échange  à 
Abu-éit,  qui  fe  fit  Chré- 
tien. 


• W 
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si  vu  depuis  plus  de  tren- 
»i  te  ans  en  deçà,  & qu’ils 
si  avoienr  entendu  dire 
sique,  depuis  cenc  ans, ledit 
si  Marquis  Malafpina  8E 
>1  fes  Pires  a voient  pof- 
si  sedé  ledit Puid  par  leurs 
si  Colons  I Cultivateurs  ) si. 
Mais  au  contra  re , il  vint 
de  la  part  Htislit  Evêque 
ptufieurs  Témoins  , qui  di- 
rent, interrogés  avec  fo  nt 
Et  nous  , nous  avons  vu, 
(f  nous  favons  que , depuis 
prefque  quarante  ans  Cf 
plus  en  deçà  , ladite  Eglife 
de  Sainte- Marie  a pofsi- 
dé  tout  ledit  Puid  par  fel 
Homes.  De  plus  ledit  Pc. 
lavieino  atermoie,  (t  Qu’il 
si  «voit  donc  le  quart  du- 
sl  dit  Puid,  tel  que  l’a- 
si  voient  eu  fon  Aïeul  & 
si  fon  Pire , pour  ctre  en 
1)  ccmun  auJic  Evêque  , 
11  qui  idifoit)  qu’il  n’y  a- 
si  voit  point  eu  de  parta- 
is ee  dudit  Puid  , lequel 
si  I partage  J il  ccoic  prêt 
si  a foucemr  ainfi  ( avoir 
si  été  fait  si)  ( a 1. 

Toutes  les  chofes  ci- 
dertus  écrices,  8c  beau- 
coup d’autres  raifons  a- 
vec  foin  entendues;  parce- 
que  ledit  Evêque , & lef- 
diis  Marquis  nous  ont  co- 
mife  la  Cau'è  ci  - delfus 
écrite,  pour  la  juger,  non 
feulement  fuivanflcs  Loix 
& Droits  : mais  encore 
autrement  s’il  nous  plài- 
foic,  nous  prononçons  fur 
lefdices  plainte  & Caufe 
notre  Sentence  de  cète 
manièreJVom  jugeons  que, 
fuivant  te  que  nous  avons 
entendu  fit  conu  J' la  moitié 

(a  |II  manque  en  cet  en- 
droit quelque  chofe  dans 
le  Texte  , que  voici.  Pia- 
diClus  praterea  Telavici- 
nus  ajjerebat  , quartam 
partem  pradiBi  Togii  , fi- 
ent fuit  Avi  Ce  Patris  fui, 
illam  fe  dedifje  pro  com- 
muai pretdiBo  Epifcopo  , 
qui  nullatn  divifionem  fac- 
tam  effe  de  prttdiBo  To- 
gio  , quam  ita  parafas  erat 
deftndcrt. 


Digitized  by  Google 


Abrège  chronologique 


EVÈNEMENS  durant  la  ROIS  ,&  autres  SOUVERAINS  em 
VACANCE  DE  L’EMPIRE.  ITALIE. 

HENRI  V , Roi  des  Romains.  ches  à 1 1 pieds  la  Terche  , 8c  large  de 

40  , & détermine  très  exaâemenr  le* 
, , , . ,,  .ff.  tenans  & aboutiflans de  ces  36  Man/es, 

» nir  à Richard  quelques  Vailieaux  qUj  ne  dévoient  former  qu’un  tout  cod- 
» pour  fon  voïage  ; 8c  de  doner  une  tnu.  Dans  cète  Chant,  les  Seigneurs 
s»  de  fes  Filles  , avec  une  dot  de  10  Marquis  d’Efte  , ravoir  Foulque , 6 ■ Al- 

Km  Aki«»nn  J m m.m  LvSrs  Innf  ait»*  _ 


>>  nir  à Richard  quelques  Vaifleaux 


» mille  onces  d’or  , en  mariage  au 
s»  Duc  de  Bretagne  , Arthur  , Ne-  J 
3>  veu  de  Richard  «.  Les  emporte- 
itiens  de  ce  dernier  le  mètent  plu- 


bcrc  , 6r  Obiizon  leur  frire  font  dits  j 
Fils  du  feu  Marquis  Foulque. 

Cet  Aflt  & les  deux  autres,  dont  il 
vient  d’ccre  parlé,  fourniffent  matière 
à 1 obfervations.  1».  Le  J*,  conftate 
la  Filiation  des  Marquis,  Foulque,  Al- 


~ r • r-  1 • » r l ïl  riliatiuu  ucs  marqua  . rum.au 

lieur^  fois  lut  le  point  de  fe  brou  il-  yert  Obifton,  en  les  nonfant  expref^ 

1er  avec  Philippe  , qui , diflimulaiu  fénient  Fils  du  feu  Marquis  Foulque  , 

& réfervant  fa  vanireance  pour  un  & difant  aufli  que  les  Biens  en  litige 

rsstvtr  ïVPr  fnin  rniirc  ^voient  été  donès  par  le  Père  defdits 

autre  tems , évite  avec  Join  toute  M is  cç  qui  p£uve  incontefta'b!e- 

efpecc  de  querele  , & ne  s ocupe  que  menr  que  le  Tère  de  ces  Princes  ê - 


rpirif  lysir*  *vrr  fnin  rnnrp  avoient  été  donès  par  le  Père  defdits 
autre  tems , évite  avec  Join  toute  M is  cç  qui  p£uve  inConteftab!e- 

efpecc  de  querele  , & ne  s ocupe  que  menr  que  le  Tère  de  ces  Princes  é- 
de  l’objet  de  fon  voïage.  Richard , toit  le  Marquis  Foulque  1 , fils  du  Mar- 
par  fes  caprices,  prolonge  exrrê-  qui sAlbert-Anonlj.  2 °.  LnaPrta- 
* , r rt-  ‘ _ c;  In  . a,  1 . ees  font  nomes  Marquis  d'Efte  dan» 

moment  leur  fejour  en  Sicile  , & les  |M  j on  ne  fait  pas  fi , précé- 

1 Rois  n’ariverent  au  Siège  de  Pto-  demment  à ce  tems,  eux,  ou  leurs  A f- 
lémaïde , qu’à  la  fin  du  printems  de  cendans , avoient  pris  ce  titre  ; St.  c Yft 
l’année  fui  vante.  Encore  Philippe  par  anticipation ^u’à. l’exemple  de 

an  va-t-il  icul  le  premier  3 parce-  Marquis  d'Efie  , tous  les  Princes  de  cè- 
qufen  faifant  route,  il  prit  à Ri - te  Maifon . Mais,  depuis  ce  tems,  on 
chard  je  ne  fais  quèle  fantaifie  de  les  voit  prefque  tous  nomès  Marquis 
conquérir  tllc  * ‘cipr. , qn’il  va- 


Chevaliers  du  Temple.  11  rompit  Marche  par  l'Empereur  Ottor.  I pour  le 
enfuite  fon  marché  pour  la  ven-  Marquis  Otbcrt  /,  Comte  du  Sacré  Pa- 

j , „ r. a r'..:  J.  tais  d'halte  ; ce  dont  on  n’a  point  de 

dre  16  milte  Bcfans  d or  a Oui  de  con0lfance  ; folt  pour  exprimer  què  ce* 

fnflgnan  , Roi  de  Jerufalem  , donc  Marquis  étoient  Seigneurs  d’Efte  , belle 
la  Famille  la  polledé  longtems.  & rrès  noble  Terre , autrefois  Ville  y 
Ptôlémaide  fut  prife  le  il  ou  le  1 3 & u 

• _ ...  1 m 1 puis  la  réndence  de  ces  Priants  , K le 

de  Juillet  11 91.  Philippe  alors  re-  chef-lieu  de  tous  leurs  Domaines. 
Vint  en  Sicile  , pour  retourner  en  Mais  ou  a vu  dans  quelques  endroit* 
France.  Richard  refta  dans  le  Le-  de  cet  Ouvrage  les  Princes  Wtlf-Efié, 
vant  -,  eut  des  querèles  avec  tous  les  Zfn  * dè" ctaégonZ 

Princes  3 fit , un  jour,  égorger  de  Wtlf,  & par  elle  Héritiers  de  la  Maifon 
fang  froid  , q mille  Prifoniers  Sa-  Welf  de  Souabt,  agir  dans  Eflt  tome 
rafins;  fe  diftingua  par  un  grand  Seigneurs.  Achevons  d’en  doner  ici  1* 

7 . . 1 V ...fon  • St  pin4l  lonc.nmn  nnp.  finvflnr 


fang  froid  , q mille  Prifoniers  Sa-  Welf  de  Souabt,  agir  dans  Eftt  coma 
rafins;  fe  diftingua  par  un  grand  Seigneurs.  Achevons  d’en  doner  ici  la 

l J1-0: .T..  raiion  ; & rapellons-nous  que,  fuivant 

nombre  d aûions  lingulieres  dt  va-  je  j)roit  des  Lombards , tous  les  Fils 

leur;  & s’aquit  la  réputation  du  plus  jouiffoient  enfemble  des  Fiefs  & de* 
intrépide  Avanturier,  qu’on  eût  ja-  Allodiaux  paternels.  Rapellons  - nous 
■ r encore  que,  malgré  les  difpofitionsfai- 

" , ...  » tes  par  le  Marquis  Albert- Anon  II, 

1 191.  Clemsnt  1TI  étant  mort,  to|JS  fcs  3jens  en  faveur  de  les  Fils 
le  16,  ouïe  17  de  Mars;  Hiacimhe,  dU  rcond  lie,  qui  dévoient  continuer 
Cardinal  de  Sainte-Marie-m-Cq/^  fa  Maifon  en  Italie,  Wtlf  IV,  Due  de 

medin,  âgé  de  S;  ans,  lui  fuccède,  i P^tendit  avo.t  fa  part  dans 

, ^ 1 1 V*«»  /*•  rrr  ces  Biens  corne  bènticr  de  ion  rcre , 

le  30  , fous  le  nom  de  y^elejlin  III \ & 5 qn’après  une  guerre,  dont  les  fuc- 
& ne  fe  fait  facrer  que  le  14  d’A-  ce*  furent  pkrtage* t U fi»  lit.  encre 
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dt  ( olemniti , co.roné , par 
Konorius  111  , Empereur 
d'Orient , dam  l’Eeliie  1^1 
Jsinc- Laurent.  Ctt  Empi- 
raiitr  éphémère,  exerça  fa 
ftijjanic  Impériale , en 
confirmant  à Guillaume, 
Marquis  de  Momieirat , 
(t  à fon  Frirt  Demeirim 
la  Roiaume  de  Salonieni 
IC’eH  à «lire  Thcfjaloni 
fut  ) fue  ctt  Primai  pof 
stdosent. 

La  mime  année  , dit  le 
même,  p.  I{7>  coma  il, 
paroit  par  des  Bi  Ile*  , lue 
J1  fi  fait  imprimer, dan'  in  1 
Par:,  det  Antiqttir.  d’Elte, 
Ch.  42,  la  Tape  Hononu* 
iona  /’lnveftiture  de  la 
Marche  de  Werne-,  ou 
d’ Ancône,  au  Marq  uis  d’- 
Ifte  Alton  Vllyfuoifu'- 
eneore  tril  jeune,  en  fai- 
fane  l’inumiration  de  tou- 
te! Us  Villes  de  cita  Mar- 
che. 

Les  Romains  > qui  ni 
rsfioieni  jamais  en  repos , 
dit  encore  le  meme , p. 

1 ^.inquiétèrent  fans  douta 
la  bon  Pape  Honorius(en 
12  18  I.  Au  mois  de  Juin  , 
U ala  prendra  l’air  i R léri. 
Dans  le  mois  i'ORobre 
fuivant , il  fe  rendit  b Vi- 
terbe , Gr  de  là  revint  à 
Rome  : mais  ( ainfi  que 
Richard  de  San-Germa- 
no  dit  |,  corne  il  ne  pou- 
voir pas  refter  à Rome  à 
caufe  des  vexations  des 
Romains  , il  fut  obligé  de 
retourner  à vicerbe. 

Le  2 2 de  Novembre 
12  20  ,il  dona  la  Courone 
impériale  à Frédéric  II.  Je 
reporterai  ce  qee  Bernard 
de  Gui  dit  de  ce  Courone- 
ment , pour  faire  vo.r  que 
Pinfolence  la  plus  infu- 
portable  a longtems  gui- 
dé les  rlumes  vouées  à la 
Cour  de  Rome.  Ce  Domi- 
nicain , fur  les  dates  du 
quel  il  ne  parole  pas  qu’il 
faille  comter  beaucoup, 
die  donc  i L’An  du  Sei- 
gneur MCCXX1 , ou  , fé- 
lon quelques-uns  , MCC - 
XXII , au  mois  d'ORobre  , 
lt  Pape  Honorine  111  cou- 
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devient  Roi  de  Valence 
en  i tjo  , d ceffe  de  l’ê- 
tre le  2 3 de  Septembre 
i*33,  qu’il  remet  ectr 
Ville  à Jaque  J , Roid’A 
ragon  , qui  l’aniëeroit.  11 
fe  retire  dans  Ion  Gouver- 
nement de  Dénia.  Le  rems 
de  fa  mort  n’efl  pas  co 
no:  mais  , en  lia;.  Dé- 
nia , dont  il  étoit  le  Gou- 
verneur , ou  Roi  fe  trouve 
au  pouvoir  de  Jaque  l. 

V.  l’An,  de  ce  Roi. 

•N* 

ROI  DE  BAEZA, 

b DE  CORDOÜE. 

MAHOMET ABEN- 

A B DALLA , 

fe  fait  Roi  de  Baé\a  , de 
Cordouek  d’autres  Places 
en  ! 2 io  ; & perd  fon  Roi 
iaume  , Si  la  vie  en  1217. 

V.  aux  Rois  de  Cafiille 
l’ Art.  Ferdinand  II. 

«M* 

ROI  D’ANDALOÜSIE. 

ABEN-HVT, 

eu 

AB  E N-FVT  , 

fe  fait  Roi  d'Andaloufie 
en  1120,  dé  la  manière 
qu’on  l’a  vu  plus  haut 
dans  l’Art.  â’Abuqélt,  Roi 
de  Valence  i aquiert,  en 
I 227,  le  Roiaume  de  Bâc- 
lé & de  Cor  Joue , à l’ex- 
ception de  la  Ville  deBae- 
ia  ; & périt  d’une  mort 
tragique  en  ni 6. 

Je  te  dirai  rien  ici  de 
fes  Aéhons.  Elles  trouve- 
ront place  dans  l 'Art.  de 
Ferdinand  II , Roi  de  Caf- 
tille  & de  Léon.  Il  fufira 
de  parler  de  Ci  mort. 
Pendant  qu’il  Ce  dlfpofoit 
à fecourir  Cordoue  aiïïé- 
gée  par  le  Roi  de  CafUt- 
le  & de  Léon,  il  reçut  une 
Lètre  par  laquMe  Zatn  , 
Roi  de  Valer. «,lui  deman- 
doit  du  fecours  contre  le 
Roi  d'Aragon,  qui  s’avan- 
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dudit  Puid  apartient  à l'E- 
g] île  de  Sainte-Marie;  Gr 
en  jugeant  nous  défendons 
aux  dits  Marquis  de  faire 
un  Château  , ou  de  bâtir 
quelque  chofe  fur  leditEuid, 
contre  le  gré  de  i'EvcquS 
de  ladite  Egl  fe , pareequ'il 
tfi  eomun.  Voulons  de  plut 
6*  ordonont  fermement , 
parerque  Ici  Evcqu  X fone 
plus  bienfaifans  envers  Ici 
Laies , que  les  Laies  en- 
vers les  Evêques,  pour  que 
les  domages  fuient  répa- 
rés corne  ils  le  doivent  l- 
tre  loi,  que , pour  ceux  qui 
ont  été  faits  aux  Marquis, 
ledit  Evêque  leur  donc 
mille  Sous  I F.cus)  , paia - 
blés  en  Monoie  de  Lucque, 

Îu 'ils  partageront  eome  il 
eur  plaira  , la  moitié  juf- 
qu'à  la  prochaine  fête  de 
0.  André,  l’autre  moitié  , 
jufqu'à  la  prochaine  Na- 
tivité de  Jéfus-Cbrift.  Or- 
donont en  outre  que  lefditt 
Marquis  feront  promeut 
audit  Evêque  que  doréna- 
vant ni  eux  , ni  leurs  hé- 
ritiers, ni  aucune  perfona 
envolée  par  eux  ne  lui  fe- 
ront point  de  ennteflatiott , 
ou  de  eontradiSion , ou 
aucune  peine  , (/  qu'ils  ne 
feront  aucun  édifice  fur  le- 
dit Puid,  fans  le  eonf inte- 
rnent dudit  Evêque  Gr  dt 
fes  Suceeffeurs  ; Gr  , s'ils 
ne  l'obfervent  pas  ainfi, qu’- 
ils auront  i paisr  par  corn - 
pofition  audit  Evêque  Gr  k 
fes  Suceeffeurs  la  peine  dq 
eent  livres  d’or  tris  fin  j Gr 
que  ladite  promtffe  fera 
fiable  en  tout  tems.  Item 
ordonons  que  le  fufdit  E* 
véque  faffe  femblable  pro- 
mcjfe  aux  fufdits  Marquis, 
fous  ladite  peine.  Nous 
preferivons  dor.e  que  lef- 
dits  Marquis  , Gr  leurs  Ho- 
mes abandonent  le  fufdit 

lai  Le  Texte  n’eft  pas 
correêl  en  cet  endroit. 
Volumus  infuper  fir  nu  ter- 
que  praeipimus. . . ut  mala 
remaniant,  effe  deb  tnt,  pro 
hiis  , quet  contra  Marchiol 
si  es  folia  fuat , det  cis , Scc. 
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EVÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  HENRI  T. 

vril.  Le  léhdemain , il  rlone  la  Cou- 
rcne  Impériale  au  Roi  Henri  V\  & 
ccutone  en  même  rems  là  Reine 
Confiance.  Il  y avoir  dans  Tufcu- 
lum  une  Garnifon  Allemande  , que 
le  nouvel  Empereur  retire , parce- 
eue  le  Pape  & les  Romains  l’avoient 
l’exigé.  Ces  derniers  fadsfonr  enfin, 
â leur  gré,  leur  anciène  haine  , en 
exerçant  d’horribles  cruautés  fur 
les  Habitans  de  cète  malheoreufe 
Ville, qu’ilsdétruifent  fi  bien, qu’elle 
ne  s’efi  jamais  rétablie.  Celle  qui  la 
remplace  aujourd’hui , fous  le  nom 
de  Frafcati,  n'eft  pas  dans  le  même 
lieu. 

Le  Roi  Tancrlde  pâlie  la  mer’, 
foûrr.et  quelques  Peuples  de  l’Ab- 
bruzze  ; &c  reçoit  à Brindes  Irène , 
fille  de  l’Empereur  Ifaac  V Ange , 
laquèle  venoit  épouler  fon  fils  aîné 
Roger , qu’il  avoir  fait  Duc  de 
Pouille  ; & qu'aulfitôt  après  la  Cé- 
rémonie, il  déclare  & fait  couroncr 
Roi.  Lorfqu’il  êroit  à peine  de  re- 
tour en  Sicile  ; l’Empereur  Henri  V 
entre  , vers  le  comencement  d’A- 
vril  ou  de  Mai , dans  la  Pouille  -,  & 
met  le  fiége  devant  Arce , qui  fe 
rend  le  lendemain  , & qu’il  livre 
aux  fiâmes.  Cète  exécution  barbare 
aiant  mis  l’épouvante  de  toutes 
parts  ; il  fe  voit  bientôt  maître  de 
prefque  toute  la  Pouille , les  Villes , 
les  Châteaux , & les  Barons  s’era-  ’ 
prefiant  de  fe  foùmètre  d’eur-même. 
Il  alfiége  enfuite  Naple , que  Ri- 
chard , Comte  d’Acerra , défend  en 
perfone  , & dont  le  fiége  traîne  en 
longueur.  Une  Flore  Pilane,  venue 
pour  bloquer  le  Port,  eft  afiiégée 
dans  Caflellamare  par  la  Flore  Sici- 
liène,  compolee  de  70  Galères  &c  co- 
mandéc  par  Margarit , ou  Ma rgarito - 
ne  , l’un  des  plus  habiles  Homes  de 
merde  cetems-lâ.  Les  Génois, invi- 
tés par  des  promefles  qu 'Henri  n’a- 
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Wtlf  & fes  Frcres,  un  partage,  dont 
il  ne  refte  aucun  monument:  mais  ce 
tut,  après  leur  acomodement,  qu’on  vie 
les  Welf-Efte  agir  corne  Seigneurs,  tant 
à E/le  que  dans  d’autres  Terres  de  la 
fucceflton  du  Marquis  Albert- A^on  II. 
L’éloignement  des  Ducs  de  Bavière  & 
dç_Saxe , lils  & petitfils  de  ce  Due 
Welf  IV,  mit  les  Trinces  d’Efte  d’Ita- 
lie à portée  de  fe  rendre  maitres  de  la 
totalité  des  Etats,  dont  ils  pofsèdoienc 
leur  part , en  confervant  leurs  préten- 
tions ht  leurs  droits  for  le  relte  ; ce  qui 
produifit  enfin  une  paix  ftable  entre  les 
?.  Branches.  La  Branche  d’Allemagne 
pofsèdoit  des  Biens •inunenfei  dans  ta 
Germanie  ; & les  Dues  Henri  le  Lion  & 
Welf  VI  confennrent  enfin  à céder  à 
la  Branche  Italilne  tous  les  Etats  pa- 
trimoniaux venus  de  la  fuccetlîon  d'Al- 
bert  - At\on  II , à condition  toittesfôit 
que  les  Marquis  d’Efte  reconoi  croient 
les  tenir  d’eux  en  Fief , fuivant  la  cou- 
tume de  ces  rems-là  , & qu’ils  leur 
paieroient  une  feule  fois  les  femmes, 
dont  on  convint.  Le  Due  Henri  le  Lion, 
fils  d'Henri  le  Naïr , & peticfils  de 
Welf  IV,  tic,  le  premier,  cète  Celfion, 
lorfqu’en  1 1 j 4,  il  fuivit,  avec  fes  Trou- 
pes , l'Empereur  Fréiine  I dans  Ion 
premier  voiage  en  Italie.  Pat  Aile  du 
cinquiln te  jour  fartant  le  mois  d’ORo- 
bre , c’eft  à dire  du  16  d’OAobre  de 
cète  année  1154,  ce  Due  invertir, 
lous  fa  tente  dans  la  Terre  de  Pollo- 
vano,  Territoire  de  Vérone,  les  Mar- 
quis Boni  face  St  Foulque  II , Sc  par  eux 
leurs  Frères  les  Marquis  Albert  St  Obif 
on  abfens  , des  Terres  d ’Ejle  , de  So- 
efino  , d ’Arquada  , de  Merendola  avec 
toutes  leurs  aparttnances  & dépendan- 
ces. L 'Aftc  porte:  Et  ledit  (Duc)  a 
donc  & cédé  auxdits  Marquis  toutes  .et 
chofes  expreflément  que  L’Aieul  defdits 
Seigneurs  , ou  leur  Pire  , ou  eux-meme 
avaient  jamais  eues  , ou  tenues  , ou  bien 
avaient  , ou  tenoier.t  ( actuellement  I 
juftement,  ou  injuflement , & tout  ce  k 
quoi  il  a quelque  droit  , partout  I où  ce 
ponra  être  ) , or  fpieialement  Arquada  0 
Merendola-  De  plut , eft-il  dit  plus  bas, 
le  mime  Henri  , Duc  de  Saxe  , fit  fia 
(c’eft  à dire  remit,  pardona  ) auxdits 
Marquis  , tant  à eux , qu'aux  autres  qui 
n'itoient  pas  prifens  , O k tous  Ceux  qui, 
pour  les  Marquis,  «votent  offenfe  le  Duc, 
de  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  injuflement 
eux , ou  leurs  Parais , contre  lui , ou 
fes  Parcns , & de  tous  litiges,  difirens 
b droits  , qu’il  pouvoit  faire  valoir  rou- 
ir1 ttsx  , ou  leur  opofer  > le  cous  A 
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eourona  pour  Empereur 
Frédéric  II,  fils  du  feu 
Empereur  Henri , & Roi 
de  Sicile,  lequel  fut  de- 
puis  Augufte  I , le  XCVC. 
Empereur  , corne  on  le  voit 
dans  la  Chronique  di  Mar- 
tin Je  Polonois.  Du  tems 
du  Pape  Innocent  llltpré. 
dècefjèur  d'Honorius  , ce 
Frédéric  avoit  etc  élu , 
& apelll  pour  obtenir  /*- 
Empire  , Octon  IV  vivant 
encore,  O tenant  Z’Empire. 
Et  Frédéric  comença  de 
régner  en  Allemagne,  lorf- 
au' Octon  fut  mort  en  Saxe, 
Van  du  Seigneur  MCC- 
XVU.  Ce  Frédéric  parut 
bon  au  comcncemcnt } O 
fut , dès  l* enfante  , élevé 
par  /'Eglife  corne  par  une 
Mère  ; 6*,  lorfqu' Octon 
eût  été  condamné  , promu 
a /'Empire  : mais  enfui - 
te  , détourné  du  bien  , il 
devint  un  Tiran  , ennemi 
de  Z’Egüfe  ; ne  traitant 
pas  Z’Eglife  de  Dieu  corne 
une  Mère  , il  la  déchira  , 
tome  on  fait  une  Marâtre , 
autant  qu'il  put , C'c/l pour 
quoi  le  Tape  Honorius, 
qui  V avoit  cour  ont , le  voi- 
lant révolté  contre  lui  , fj 
Ennemi  de  /'Eglife  , l'ana- 
thématifa , & délia  tous  fes 
Barons  de  leur  ferment  de 
fidélité.  Il  régna , non  fui- 
ront ce  qui  efl  permis  : 
mais  fuivant  ce  qui  efl  dé 
fendu^non  fuivant  leDroit: 
mais  fuivant  l'Injuflice  , 
firannifant  durant  XjCXlll 
ans. 

Les  difgracesy  dit  Mura- 
tori  , p.  171  , Ann.  1222, 
privées  aux  Chrétiens  en 
Egipre,  causèrent  au  bon 
Pape  Honorius  une  extri 
me  ajhéhon  , & l’ocup'erent 
eonttnuèlement  de  penfées 
& de  foins  y pour  répare * 
les  pertes  qu*on  avoit  fai- 
tesp & mètre  y dans  ce  < pais , 
en  meilleur  état  le  Roiau- 
nie  des  Clvetæns  , qui 
tnenaçoit  ruine.  Il  concerta 
pour  cet  effet  , avec  /'Em- 
pereur Frédéric  , de  tenir 
à Vérone  , pour  le  fête  de 
é*  Martin  , une  AJ] emblée 


•oit  pour  l’afliéger  dans 
fa  Capitale.  Ç»cn  fur  que 
Cordoue  tiendroic  long- 
tems  , & qu'il  pouvoir  a- 
ler  au  recours  de  Zacn , 
& revenir  enfuite  fondre 
fur  l'Armée  de  Caflille  & 
de  Léon;  il  fe  rendit  aufli 
tôt  à Alméria  , à delfein 
de  s'y  embarquer  avec  fes 
Troupes  pour  Valence.  A- 
ben  Gamin  , Gouverneur 
d 'Almcric  & fon  pr  ncipal 
Favori,  qui  lui  donoit  line 
fête  chés  lui , le  conduifit 
au  Bain  après  Je  repas; 
& l'v  rit  é tou  fer,  fans  qu'- 
on fâche  Je  motif  de  cet 
A Ha  (fin  at. 

Ab  en- H ut  avoit  Pâme 
grande,  avec  beaucoup  de 
prudence  & de  droiture. 
Il  fuc  reercté  de  fes  Su- 
jets. Auflîcot  apres  fa  mort 
fou  Armée  fe  dilfipa.  Cor- 
doue fe  rendit  bientôt  a- 
près. 

M A HO  MET- 
AB CAD  ILIA- 

AL  H AM  A R , » 

fuccède,  en  1156,  à A- 
ben  Dut  dans  une  partie 
de  fes  Etats;  & meure  à 
Grenade  en  1175. 

Les  Etats  d 'Abcn-Hut , 
qui  n'avoit  fait  aucun  a- 
rangement  pour  fa  fuc- 
ceüion  , furent  div ifés  en 
plufieurs  peties  Etats.  Sê- 
ville  adopta  le  Gouverne- 
ment Républicain  y & fe 
dona  Tafarpovr  Gouver- 
neur. Abcn-Hudicl  devint 
Roi  de  Murcie.  Abdalla- 
Aben-Jaufon  le  fut  de  \'Al  ■ 
garve  & du  Pais  de  Nié- 
bla.  Mahomet- Alhamar  , 
proclamé  Roi  dans  Arjo- 
na  y fa  patrie,  eut  fous  fes 
loix  , outre  cèee  Ville, 
Bae^a,  Guadix  , Huefca, 
Jaën  , Malaga  , Grenade 
& tout  e qui  compofa  le 
Roiaumty  qui  prit  le  nom 
de  cèce  dernière  Ville. 

Les  Hifloriens  ne  font 
pas  d’acord  fur  PoVIgine 
de  cePrince.Suivant  flar 
mo/jdans  fon  Hiftoire  d'A- 
frique 9 T.  I>  Liv.  II,  Ma- 


SAVANSO  ILLUSTRES, 

Puid  , 6r  que  toute  la  eon * 
flrutiion , qu'bn  y a faite 
pour  un  Château , foit  dé- 
truite , ou  par  les  Homes 
defdits  Marquis,  s'il  leur 
platt  p ou  par  ceux  dudit 
Evêque.  Voulons  en  outre 
St  ordonnas  que  par  devant 
nous  et  foit  la  fin  de  tout 
et  qui  s' efl  fait  pour  cite 
Caufe  entre  /'Eveque  6r  les 
Marquis  ( que  la  paix  fait 
rétablie  entre  euxy  & qu'au 
nom  de  la  paix  ils  s'em- 
brasent mutuèltmtnt. 

Or  côte  Sentence , fouf- 
crite  par  lefdits  Confuls, 
corne  ci-deffus  a été  dit, 
çho’ifisArbitres  par  les  Par* 
cies  fufnomees , revue  & 
confirmée, rédigée  de  leur 
comun  confenienu-nt  & 
ordre  par  Grégoire,  Jurif- 
confulte  y & Arbitre  de  Ia« 
dite  chofe , aflîfté  des  au- 
tres Confuls  & Arbitres  , 
fut  préfent  & écoutant  le 
fusécrit  Evêque  avec  beau- 
coup d’autres  de  fes  Fidè- 
les , & aufli  préfens  & é- 
coutans  les  fufdits  Guil- 
laume & Malafpina  , avec 
beaucoup  de  leurs  Fidè- 
les , lue  & donée  dans  la- 
dite Eglife  de  Saint-Ale- 
xandre, l’An  de  l’Incar- 
nation de  notre  Seigneur 
Jéfus-Chrifi  MCXXÎV,  le 
XV  des  Calendes  de  No- 
vendre  { 1$  d'ORobre J, 
Indiêlion  Troifième.  A 
ces  cho  es  intervinrent  le 
Marquis  P alavicino  , Hu - 

gue  fils  de Gém 

rard  fils  d 'Erimond  de  bo- 
ue mémoire  , Roland  - 
Mecho  , Lombard  , Zibrt- 
mo  de  Fi  q liftier  a , Mona- 
co de  Bagnone  , Gaforo 
de  Foldenuova,  Ubert  Caf- 
tagno,  Mnafeo  de  Serta - 
na,  Malabocca  de  Trebinm 
no , Maginard  , Avocat 
dudit  Evêque  , Aldebrand , 
Prévôt  de  ladite  Eglife  de 
Sainte- Marie.Or  tous  ceux 
là  & beaucoup  d’autres 
croient  avec  ledit  Evêque , 
Mais  avec  les  Marquis  ô- 
toient  Arma nin  & Hugolin 
fils  du  Comte  Gérard  de 
Lavagna , Sigibald  Gen« 
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£ f'EWEMENS  fous  U règne 
de  /'Empereur  HE  N R l V. 

voit  pas  envie  de  tenir,  envoient  t 5 
Galères  pour  fupléer  à la  Flore  Pi- 
fane.  Les  maladies  cependant,  eau- 
fées  par  les  chaleurs, ravagent  l’Ar- 
mée Impériale.  Henri  lui  même  eil 
malade  fi  dangereufement , que  le 
bruit  de  fa  more  Ce  répand.  Il  lève 
le  fiége  au  mois  de  Septembre;  laiffe 
à Capo’ie  Conrad , furnomé  Mou- 
che-er.-cervelle  par  les  Italiens,  par- 
cequ’il  avoir  des  caprices  , qui  te- 
noient  de  la  folie , & l’Impératrice 
Confiance  à Sàlerne , qui  s'ëtoit  fou- 
mife  d’elle-même  au  comencement 
du  fiége  de  Naple;  prend  la  route 
de  Gène  , pour  engager  cqpe  Répu- 
blique à faire  , l’année  luvante,  de 
plus  grands  éforts  ; 8c  parte  en  Al- 
lemagne. Les  Pi  fans , aiant  trouvé 
moïen  d’échapcr  à la  Flore  Sici- 
liène  , s’êtoient  retirés  ; 6c  l’Ami- 
ral Margaritone  donc  la  chaire  fi 
vivement  aux  Génois,  qu'fis  fe  hâ- 
tent de  regagner  leur  port.  Dès  que 
■l’Empereur  ert  hors  de  la  Fouille  , 
le  Comte  d'Acerra  reprend  Capoue; 
& le  Duc  Conrad , enfermé  dans  la 
Citadèle  , capitule , au  bout  de 
quelques  jours , faute  de  vivres.  La 
plufpart  des  autres  Places  rentrent 
fous  l’obéilTance  du  Roi  Tancrède. 
Les  Salernitains  , pour  obtenir  leur 
grâce  , conduifcnt  Confiance  à Pa- 
ferme;  6c  la  remètent  au  Roi , qui 
la  reçoit , & corne  Impératrice  , 6c 
corne  fa  tante.  L’Empereur  , apre- 
nant  qu’elle  êtoit  en  Sicile  , greffe 
le  Pape  de  la  faire  rendre.  L’année 
fuivanre  , à la  prière  de  Cèleflin  , 
Tancrè  de  la  renvoïa , chargée  de  pré- 
fens  , à la  feule  condition , exigée 
par  le  Pape  , qu’elle  iroit  à Rome 
pour  y traiter  avec  lui  de  la  paix  : 
mais  elle  fedifpenfa  de  tenir  parole; 
6c  , quitact  brufquemcnt  les  Cardi- 
naux , qui  l’acompagnoient , 6c  le 
chemin  de  Rome  , clic  fe  tendit  à 
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condition  de  lui  païer  400  Marcs  d’ar* 
Kent.  Mais  cète  Inveftiture  d 'Henri  le 
Lion  , n’aHuroit  pas  aux  Marquis  d'Efie 
une  propriété  inatnquable.  Les  préten- 
tions du  Dùe  Welf  VI , oncle  du  Due 
Henri  , lubfiftoienc;  & ce  Due  avoic  un 
Fils,  il  leur  faluc  donc  aufli  faire  un 
acomodement  particul.eravec  ce  Prin- 
ce. L 'Aéie  d'Inveftiture  , donc  par  le 
Due  Welf  VI,  cft  du  jour  de  Mercredi  , 
qui  fui  le  fix  entrant  le  mvii  de  Jan- 
vier, 6c  daté  auprès  du  Château  de  Crè- 
me dans  le  Camp  du  Duc  , l'an  de  No- 
tre Seigneur  Jéfus  Clirift , mille  Jeux 
cent  cinquante  neuf,  IndiRion  huitième  ; 
c’eft  à dire  qu’il  eft  du  6 de  Janvier 
1 160,  rems  où  l 'Empereur  Frédéric  l 
faifoit  lefiéeede  Crime.  D.  ns  ce  pais,  ni 
l’on  comtoit  l’andée  de  i'Incarnation  it 
Notre  Seigneur,  elle coniençoic , coin* 
à Florence  , le  24  de  Mars;  ce  qui  fub- 
tifte  encore  dans  quelque  Ville  d'Ita- 
lie. Le  Duc  Welf  invertit  les  Marquis 
Albert  & Obitxon , pour  eux  & pour 
Foulque , leur  frère  abfent , des  Terres 
& de  toutes  les  chofes  énoncées  dans 
VInveftiture  do;  ée  par  le  Due  Henri  le 
Lion.  L 'Afle  porte  que  les  Marquis  Obii- 
mn  Ct  Albert  jurèrent  au  Duc  Welf 
fidélité,  f avoir  Obinon  contre  toutes 
perfones  excepté  < 'Empereur , Sr  Alberc 
contre  toutes  perjoncs  , excepté  /'Empe- 
reur, 6r  le  Duc  Henri  ( le  Lion  J (r  l'B- 
véque  d’Adria.  Concluons  de  cèle  difi - 
renee  de  fermens.  qu 'Albert  avoir  des 
Biens  , qui  relevoienc,  ou  de  la  Marche 
de  Tofcane  , ou  du  Duché  de  SpoUte  , 
ou  de  Fiefs  de  la  SueceJJton  de  la  Com - 
rfft  Mathilde  ; 6 c d’autres  rt  lev.ms  de 
I ’Lvéque  d’Adria.  Les  2 Marquis  s’eüg 
gagèrent  aufli  de  paier  au  Du  c Welf 
1 00  livres  , en  bons  Deniers  de  Milan  : & 

I ’AHt  ajoute  qu’ils  en  avoient  déjà  pâié 
d’autres;  en  forte  que  le  Due  Welf  Ce 
lit  paier,  avant  cète  Invefliture  , unç 
partie  du  prix  auquel  il  Pacordoit 

Tar  une  Charte,  qui  fe  trouve  dan* 
les  Archiics  d'hfte  & dans  celles  de/» 
Vaçandiya  , laque'e  eft  datée;  L'An 
de  la  Naïf  ai  ee  mille  eent  foixante  O- 
dix  , le  troifième  jour  entrant  le  mois 
de  Janvier  , dans  /Eg'ife  de  Sainte-Ma. 
rie  de  la  VagandiXza,  Ifaac  , Abbé  it 
te  Monafiere,  imeftit  A ben  tt  Obinon, 
Marquis  d'Efie.  de  toutes  les  P O jjcfîi  cnS 
& Droits,  qu’eux  8r  liurs  Pries  a- 
voient  tenus  de  ce  Monaflèrt  en  Fief 
dans  les  Comtés  de  (lavclio  , de  Fer- 
rare,  de  Montfeiiee,  dans  le  Poiefin,  Sic. 

On  voit  ailleurs  dans  ce  Volume  que 
l’an  j 177  ert  une  Epoque  célèbre  dans 
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folemnèlc  , à laqulle  il  de- 
firoit  de  ft  trouver  loi-mi - 
**#  ovee  /'Empereur , fi- 
mime  avec  Jean  île  Brien- 
ne  , Roi  de  Jèrufalem,  fi- 
le  Légat  Apoflolique  Pé 
lage.  Evêque  d’Albano, 
auxquels  il  écrivit  pour  ce 
fojet.  Les  première * mesu- 
res pour  cite  AQemHée  fu- 
rent prifes  à Véroli;  par- 
ecqu’ainfi  que  Richard  de 
San-Germano  le  dit , le 
Pape,  fojti  de  Rome  au 
mois  de  Février  pour  aler  à 
Anagnie , invita  auffitôt 
/'Empereur  de  le  venir 
trouver.  Ils  fe  virent 
donc  i Véroli  ; fi-  , pen- 
dant \ f jours  qu’ils  y de 
meurerent , ils  traitèrent  à 
leur  aife  de  diférentes  A- 
faires.  Là,  fut  projetée  /’. 
Affcmhée  de  Vérone,  dont 
je  viens  de  parler  ; fi-  Fré- 
déric s’obligea  de  pajfcr  , 
dans  un  certain  tem< , co- 
rne Empereur,  au  fccours 
de  la  Terre- Sainte  : mais 
la  Dicte  projetée  n’eut 
pas  lieu  , peut-itre  à caufe 
de  l’incomodité  du  Pape  , 
qui,  cite  année , fuivant 
te  mime  Richard  , eut  une 
jambe  tris  malade. 

Muratori  comence  en- 
fuite  ainfi  l’année  liai  , 
p.  17}.  Soit  à la  fin  de 
Fannie  précédente,  foit  au 
tomencement  de  celle-ci, 
certainement  Jean  de 
Brienne , Roi  de  Jérufa- 
leill  , accompagné  des 
Grands-Maîtres  des  Tem- 
pliers , Hofpitaliei  s , fi- 
Teutons  , vint  à Rome , 
& le  Tape  le  reput  avec 
une  grande  bonté  fi-  beau- 
coup de  careffes.  L’Empe- 
reur fut  alors  invité  par  le 
Pape  de  venir  à San-Ger- 
mano pour  une  Conférence. 
Frédéric  ne  ntanqua  pas  de 
quiter  la  Sicile,  fi-  de  fe 
rendre  au  tems  marqué 
dan  cite  taille:  mais,  par 
ceque  le  Pape , toujours 
incomodé  de  fa  jambe,  ne 
put  pas  aler  jufque-là,  l’- 
entrevue fe  fit  à Ferentino. 
Outre  le  Tape,  /'Empe- 
reur , le  Roi  de  Jétufa- 


homet  Abufaïd  , ou  Alha- 
mar  , Home  très  riche , 
que  les  Maures  eftimoiwic 
beaucoup  , ètoit  Hagc\  de 
race.  On  apelioit  liage ; 
des  Peuples  Africains  , 
qui,  s’étant  joints  aux  A- 
robes  établis  en  Afrique  , 
avoient  embraffè  le  Ma- 
homitifme  St  les  avoient 
fuivis  en  Efpagne.  Quand 
les  Califes  perdirent  ce 
qu’ils  y pofsèdoienc , plu- 
sieurs des  principaux  Ha 
gej  y redirent, pourvus  de 
Gouvernement , & particu- 
lièrement de  celui  d ’Ar- 
jona  qu’ils  gardèrent  juf- 
qu’à  Mahomet , donc  il 
s’agit  ici.  torique  la  puif- 
fance  des  Almohades  s’a- 
néantit en  Ef pagne.  Ma- 
homet p alors  Gouverneur 
d’Arjona  , voulue  imiter 
les  autres  Gouverneurs  , 
qui  fe  rendoient  Souve- 
rains chés  eux.  Il  alacon- 
fulter  un  Murabitc  , très 
eftimé  des  Maures,  fur  un 
prétendu  Songe  dans  le 
quel  il  avoit  vu  fe  repo- 
fer  fur  fon  toit  un  elf  in 
d’Abeilles  St  une  croupe 
d’Oifeaux.  Le  Morabite 
lui  dit,  te  Que  ce  fonge 
” lui  prometoit  la  Couro- 
V ne  ».  La  nouvèle  s’en 
etanc  répandue  dans  fa 
Ville  & dans  d’aucres , 
elles  l’élurent  pour  Roi, 
dans  l’efpérance  que , co- 
rne il  en  failbic  courir  le 
bruic , il  réuniroit  cous  les 
Mahométant  fous  fa  do- 
mination. Voici  lés  titres 
qu’l!  prit  Jorfqu’il  fut  Roi. 

Mahomet  Sa/d  , Roi  de 
Grenade , diccndu  de  la 
Race  des  Achamars  ,fils 
de  Nacer , Serviteur  de 
Dieu,  Exaltatcur  de  la 
Loi. 

Suivant  d’autres  Ecri- 
vains , Mahomet,  natif  de 
Barjona  , fut  d’abord  Ber- 
ger ; puis  Bandit  dans  u- 
ne  Troupe,  dont  il  de- 
vint le  Chef.  I!  fe  fit  de  la 
réputation  par  des  coups 
de  main  hardis  ; fe  mic 
au  fervice  du  Roi  de  Cor. 
doue  j parvint  à coiuan- 


dre  de  lYIalafpina  , Jean 
de  Tortone , Huguc  hls 
v!e  £ral!nn  > Ug  jjion  hls 
de  Ft  alino  , Grégoire  dg 
noianoy  Vitelme  d' Arcole- 
Guillaume  de  Fouille,  Ro~ 
landino  til»  de  Rolgnd.  Et 
de  nos  Citoyens  ecoieni 
préferis  Guillaume  hls  de 
Conecio  , Salomon  hls  de 
Salomon,  Falcon  hls  de 
Pétron  , Albert  in  Fart  i via 
hls  de  6/rord,  Val, tronc 
hls  Huguc,  Altelmino  de 
Saint-Martin  , Gui  hls  de 
Binfalino  , Tancrede  Co- 
rn i jj  air  t du  Seigneur  Em- 
pereur. 

Léon , par  la  grâce  de 
Ciru,  établi  Juge,  & choi/s 
Arbitre  de  ladite  Caule 
par  Henri , Empereur  Cé- 
far  Augufie  des  Romains - 
ai  fouferir  ladite  Sentence, 
en  la  con/irmnnr. 

Ce  Document  ejl  confi. 
derable,non  feulcmentpar- 
eequ’il  nous  indique  aujf,,& 
confirme  l’origine  des  Prin- 
ces d’filtei  mais  encore par- 
cequ'il  nous  fait  conjedu- 
rer  une  autre  très  aneiïna 
Branche  de  la  même  M ’î- 
fon.  L’Evêque  de  Lm  li  - 
qui  y dans  ce  Jugement  , 
fe  prétend  Propriétaire  du 
Puid  , produit  J titres  du 
fa  Propriété  ; favoir  |». 
Que  /'Evêque  Philippe , 
prcdèccfjcur  d’ André  pré - 
achtti  u 

dudit  Pu.d,îu,  u Marquis 
Foulque  a voit  eue:  i» 
Qu'une  autre  part  dudit 
IVd  avoir  été  légué,  i /•£. 
ghfe  de  Luni  par  Malué- 
'’Othe;  ,o.  Qu,une  autft 

part  encore  avoit  été  do- 
nt, par  le  Marquis  J»,  la. 
vicino  , prèfent  au  fit  luj_ 
■néme  a ce  Jugement.  Les 
i Marquis  Guillaume  & 
Malafpina  réfutent  les 
raifons  de  /'Evêque  , j». 

va  i,rani  ?ve  u Le?  de 

Malnevoche  ne  revoir  pas 
avoir  lieu,  parccqu'en  hai- 
ne feulement  de  fon  Frère, 
Ct  par  folie  , il  avoit  laifli 
tons  [es  biens  i /’Eelife  de 
Lum  fi-  à d’autres  Eeli/ès 
6r  Evêchés  d,  Louibardiej 
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E VEN  E ME  N S fous  U règne 

de  /'Empereur  HENRI  V. 

Spolète. 

La  guerre  fe  ralumc  entre  les 
Brefcians , à qui  les  Crémonois  do- 
nent  du  fecours  , 8c  les  Bergamaf- 
ques.»  Les  premiers  font  batus  ; 8c 
les  féconds  font  un  grand  nombre 
de  Prifoniers,  que  l’Empereur  fait 
rendre  à fon  retour  de  la  Pouille. 
In  même  teins  , contre  les  difpofî- 
tions  de  fon  Père  , il.rend  Crème 
aux  Crémonois  ; ce  qui  lui  fait  per- 
dre l’afeâion  des  Milanois,  qui, 
polTcfTcurs  de  Crème  , refusèrent 
conflamment  d’obéir  à fes  ordres. 
Eu  confirmant,  en  119?  , les  Pri- 
vilèges des  Crcmcnois , il  leur  con- 
firma la  Seigneurie  de  Crème.  Il 
envoïa  même  alors  un  Conjillaire 
pour  prendre  poireffion  de  cète 
Ville:  mais  la  Garnifon  Milanoife, 
ne  voulut  point  admètre  ce  Comif- 
faire  dans  la  Ville  ; ce  qui  fut  caufe 
que  i’Empereur  mit  les  Crémafques, 
les  Milanois  8c  les  Brefcians  au  Ban 
de  l’Empire. 

Le  19  de  Juin,  les  Afligians  font 
batus  par  Bonifacc  , Marquis  de 
Montferrat.  Deux  mille  d’entre  eux, 
pris,  8c  mis  dans  des  prifons,  ne 
recouvrent  la  liberté  que  } ans  après, 
en  fe  rachetant.  Cète  guerre  dura 
1 5 ans  , fufpenduc  de  tems  en  tems 
par  des  trêves  toujours  mal  obfer- 
vées  de  la  part  des  Marquis  Boni- 
face  , 8c  Guillaume , fon  fils.  En 
1 106  , ce  dernier  fit  la  paix , 8c  les 
Afligians  refièrent  maîtres  de  Lorète 
8c  du  Comté  de  Caflagnole. 

1191.  Au  mois  de  Janvier  DU- 
pold , Gouverneur  d’ A rce,pour  l’Em- 
pereur , aiant  joinc  à fes  Allemans 
des  Troupes  levées  dans  la  Campa- 
nie 8c  dans  le  Duché  de  Rome,  ou- 
vre la  Campagne  par  le  fiége  de 
San  Germano,  qu’il  prend;  8c  s’em- 
pare enfuite  de  pluficurs  autres  Pla- 
ces. Tancrède  pâlie  la  nier  , remet 


ROIS , & autres  SOUVERAINS  on 
ITALIE. 


l'Hifloire  d’Italie, 'h  caufe  de  fa  pair 
concilie  à Venife  entre  le  Pape  Ale- 
xandre 111  & !' Empereur  Frédéric  I.  Une 
infinité  de  Princes  Eecléfiafiiqucs  & Sé- 
culiers acoururent  de  toutes  parts  i 
Venife  pour  ctre  préièns  à la  folemmté 
de  la  réconciliation  du  Pape  & de 
l 'Empereur.  Les  Marquis  d'Efle,  Albert, 
Obiuon  fie  Bonifacc  furent  du  nombre. 
D.  Fortuna-.o  Olmo  , Moine  de  la  Con. 
grégation  du  Moni-Caffin  , a fait  impri- 
mer à la  fuite  de  fon  Ouvrage  :ur  cète 
Paix  de  r 177  , duquel  j’ai  parlé  dans 
l'Art.  d’Alexandre  III , une  anciene 
Chronique  en  Langage  Vénitien  , laquèle 
finit  par  une  Lifte  que  l’Auteur  an.once 
ainfi,  Quefti  che  notrrà  fara  i Parlai:  , 
e Baroni , e Reali , Conti,  e Marche*!, 
i quali  fe  trouuc  in  Veniexia  per  tutto 
el  mefe  di  Settembrio  , e ancha  dafpub 
I 177.  I C*  que  je  rais  noter  ce  fera  les 
Trélats  Gr  Enron*  , 8:  Rniaux  | apareni- 
meur  Ambaftadeurs  des  Rois  ),  Comtes 
Gr  Marquis , lefquels  fe  trouvèrent  i 
Venife  durant  tout  le  mois  de  Septem- 
bre, (t  encore  aprls  I 177  I.  La  Lifte  co- 
mence  par  les  Ambaffadeurs  des  Roi* 
de  France  & d’Angleterre  , Pontio  Vef- 
couo  de  Chiaramonte  : con  homeni  30. 
Lo  Abbado  de  Eonavalle  con  homeni 
23.  mandadi  dal  Ré  de  Fratua  , e dal 
Ré  d’Anghelterra  , quefti  3 per  fuo  Am- 
baxadori  ( Tonce,  Evêque  de  Clermont, 
avec  30  Nomes.  l’Abbé  de  Bonneval  , 
avec  23  homes.  Ces  deux  envoiés  par  le 
Roi  de  France  Gr  par  le  Roi  d’Argle- 
terre  pour  leurs  Ambatfadeurs  ).  Après 
eux  viènent  tous  les  Princes  fit  Sei- 
gneurs Eceléfiaftiques  , Séculiers  , ou 
Réguliers  ; enfuite  les  Princes  & Sei- 
gneurs Laies , parmi  lefquels  on  voit 
dans  ccte  Lifte , Alberto,  Gr  Obiio  Mrr- 
chtxi  da  Efte  con  homeni  1 50  ( Les  Mar- 
quis d’Efte,  Albert  & Obizronavtr  .go 
Nomes).  L’Autenr  de  ccte  Lifte  ne  prie 
pas  garde  qu’ils  avoient  avec  eux  leur 
neveu  Bonifacc , Marquis  d'Efle  , corne 
011  va  le  voir.  Dans  un  Diplôme  de  Fré- 
déric 7,  en  faveur  du  Chapitre  de  Vé- 
rone donè/4  Venife  à Saint-Marc  le  IX 
des  Calendes  de  Septembre  ( 24  d’Août) 
l'An  de  l’Incarnation  du  Seigneur 
MCLXXVIl,  Ind.  X,  le  premi  er  des 
Témoins  prélens  cet  ASc  eft  Obi— 
31m  Marquis  , enfuite  l'Evêque  d’Afti, 
puis  d’autres  Nobles.  On  pouroit  dou» 
ter  fi  ce  Marquis  fut  Obiton  d'Efle , 
pareeque  dans  la  Lifte  que  je  viens  de 
citer,  on  trouve:  Lo  Marchcxe  Ma, 
iafpina  son  homeni 40  [Le  Marquis  Ml» 
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lero  Er  les  fient , il  t’y  trou- 
va beaucoup  i'autret  Sei- 
gneurs fu‘Honorius  , tris 
fêlé  pour  les  Afaires  de  la 
Terre-Sainte , y avait  in- 
vités. Il  y fut  conclu, uQue, 
5)  puifqu’on  l toit  en  trive 
si  avec  les  Sarafinsjfi'  qu'il 
ss  faloit  du  tems  pour  faire 
M les  préparatifs  néeeffal- 
)J  rts  , /'Empereur  Frédé- 
s»  rie,  dans  a ans  vers  lafe- 
» te  de  J.  Jean-Eatifte, 
» pajjeroit  au  Levant  a- 
SSvec  toutes  fesTroupes  ». 
Jl  s’y  obligea  par  fciment, 
fous  peine  d’cxcomunica- 
tion.  On  comtoit  encore  , 
It  Qu’il  fiancerait  Iolan- 
>»  de,  fille  unique  de  Jean, 
»»  Roi  de  Jérufalem,  pour 
SS  célébrer  le  mariage  dans 
>1  fon  tems  st.  Le  P a pe  c rut 
animer  davantage  /'Empe- 
reur à c/te  entreprife  par 
l'cfpérance  d’aquirir  un 
Roiaume,  dont  iolande 
devoir  être  l’hétiti/re.  A- 
pris  cite  conférence  , pen- 
dant que  le  Roi  Jean  ala 
demander  des  fecours  en 
France  , en  Angleterre,  en 
Efpagne  , Honorius  conti- 
nua , dans  des  Litres  pref- 
fontes,  f es  exhortations  pa- 
temiles  & fes  priïrcs  aux 
Rois  Er  Princes  Chrétiens, 
pour  que  chacun  de  fon  eh. 
té  contribuât  à fecourir  la 
Terre  - Sainte.  Frédéric, 
niant  pris  congé  du  Pape , 
retourna  dans  la  Pouiiie. 

GREGOIRE  IX, 
Cardinal-Evêque  d’Oflie , 
élu  Pape  le  lendemain  de 
la  mort  d 'Honorius  III, 
c’eft  à dire  le  de  Mars 
1127  j & facré  le  ai  du 
même  mois,fiége  14  ans, 

I mois  & 2 jours;  & meurt 
le  2 1 d’Aoûc  1 141. 

Honorius  III  eut , dit 
Muratori,  T.  VII, p.  189. 
pour  Suecefieur  Hugolin  , 
Cardinal  & Evêque” d’Of- 
tie,  des  Comces  de  Ségni 
(r  d’Anagnie,  Parent  de 
l’illuftre  Pape  Innocent 
X\\.  Plufieurs  des  plus  émi - ! 
ointes  vertus  , que  Von 
ftut  defirer  dans  le  Chef 

Tome  K. 
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der  l’Armée  s & , ne  s’ef- 
rimanc  pas  moins  que-les 
autres , qui  prérendoient 
remplacer  Aben-Hut , il  fe 
fit  proclamer  Roi  dans 
fa  patrie. 

C’eft  à ecte  dernière  o- 
pinion , que  s’en  eft  tenu 
F erreras , qui  ne  dit  rien  ■ 
de  la  première  , qti’apa- 
remmeut  il  n’a  point  trou- 
vé fondée.  Voici  corne  il 
parle  de  Mahomet  Alha- 
mar  1 PP-  1 4 f & I4C,T.  IV 
de  la  Traduction.  Ce  Ma- 
homt'tan  croit  natif  d'Ar- 
jona.  Aiant  quiti  la  Cha- 
rue  pour  cmbraÿer  la  pro- 
fc j], on  des  Armel , U dona 
des  marques  fi  éclatantes 
de  prudence  6 r de  valeur, 
que  fes  Coneitoiens  n’hé- 
fit/renl  pat  à lui  déférer 
la  Souveraineté  de  leur 
Ville.  Sa  haute  réputation 
détermina  aujfi  les  autres 
Places  , que  j'ai  noméet,  à 
fe  foumitre  a lui,  perfua- 
dées  que  perfore  n’etoit 
plus  capable  de  les  garan- 
tir du  danger,  dont  les 
armes  viHorteufes  de  J.Fer- 
dinand  menaçaient  tous 
les  Mahométans  d’ETpa- 
gne. 

En  1245,  Mahomet , de 
l’avis  des  principaux  de 
fes  Sujets,  fe  rendit  Vaf- 
fal  de  Ferdinand  III , Roi 
de  Caftille  & de  Léon  , de 
la  manière  & pour  les  rai- 
fons  que  l’on  verra  dans 
l’Art,  de  ce  Roi  j dans  le- 
quel on  trouvera  de  même 
le  furplus  de  ce  qui  con- 
cerne Mahomet  Alhamar  , 
dont  le  fuccefleur  fut  Ma- 
homet Alhamir-Aboadic  , 
ou  Albadie  fon  fils  ainè. 

COMTES 

DE  BARCELONE. 

RAIMO  NE>  V, 

aiaht  remplacé  fon  père 
Raimond  IV,  en  1IJI, 
meure  en  11 6a. 

11  avoit  époufê",  corne 
on  l’a  vu  dans  l'Art  de 
Ramlrell , Rui  d’Aragon , 


SAVANS  Er  ILLUSTRES, 


a*,  en  traitant  de  nulle  In 
Donation  faite  par  le$ 
Marquis  Foulque  Er  Pela- 
vicino  de  leur  part  de  et 
Tuid,  ce  qu'ils  prouvent  en 
alléguant  un  r.irtag e fait 
entre  les  Afcendans  de 
cous  ces  Marquis,  Er  en 
foütenant  que  le  Tuid  vint 
entièrement  à ceux  de  la 
Ligne  de  Malafpina,  non 
h ceux  des  tienss  des  Mar- 
quis Peiavicino  Cr  Fout» 
que , Er  que  ces  derniers 
par  conféqueni  ne  pouvaient 
ni I doncr  , ni  vendre  à l'B- 
vcque  de  Luni  ce  qui  na 
leur  apar tenait  pas. 

Le  Partage  des  Bien* 
entre  les  Aicendans  de  cet 
Marquis  avoit  été  fait  da 
la  manière  fuivante . La 
Trifaieul  ou  le  Eif..ienlde 
Peiavicino  Er  le  Bifaieu! 
de  Guillaume  François  a* 
voient  eu  la  moitié  des  E- 
tats  ; Er  ee  Tuid  n’étant  pat 
compris  dans  leur  portion, 
la  Donation  prétendue  fai* 
te  à /’Eglifë  de  Sarzane 
par  le  Marquis  Peiavici- 
no, tomboit  d’elle  même. 
L’autre  moitié  des  Etat* 
avoit  été  pour  le  Trifaieul, 
ou  le  Bifaieul  de  Malafpi- 
n3, Er  pour  l’Aieul  du  Mar- 
quis Azzon;  Ee  rien  de  tout 
le  Puid  n’avoit  été  compris 
dans  cite  portion.  Mais  , 
quelque  tems  après,  par  un 
nouveau  Partage  entre  eux, 
ledit  Tuid  tout  entier  échut 
ait  Bifaieul  de  Malafpina. 
Corne  donc  il  étoit  certain  , 
fuivant  les  prétentions  it 
/’ Avocat  de  Malafpina, 
qu'avec  le  tems  , aucun a 
part  dudit  Tuid  n'apartint 
à Z’Aieul  du  Marquis  Az- 
zon,  cet  Avocac  en  conclue 
que  depuis  le  Marquis  Foul- 
que n’avoit  pas  pu  vendra 
à l’ Evêque  de  Luni  , un 
Droit,  qL'il  n’avoit  pas. 
Ces  dernières  parples  font 
clairement  entendre  que  et 
Marquis  Foulque  était  Fil* 
du  Marquis  Atton,  ou  Az  - 
zon,  Er  conféquemment  que 
l'on  parle  ici  du  télèiira 
Marquis  Albert-Azzon  II, 

Et  de  Foulque  , fon  Fils, 
Se 
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de  TEmpeteur  HENRI  V. 

une  bone  partie  du  païs  fous  fon 
obéilïance  , 8c  fait  rentrer  dans  le 
devoir  Richard  , Comte  de  Celano  : 
mais  fes  Troupes  échouent  devant 
San  - Germano  , défendu  par  le 
Moine  Arnoul , Doïen  du  Mont- 
Caflin.  Ce  Monaftère  s’étant  fou- 
rnis à l'Empereur,  l’année  précé- 
dente , auilitôt  après  la  Ville  d’Ar- 
ce  -,  le  Moine  Arnoul  8c  fon  Abbé 
Rofjred  croient  devenus  dcsOficiers 
d’importance  dans  l’Armée  Impé- 
riale. L’Abbé,  chargé  des  ordres 
de  l’Empereur  , fait  à la  tète  de 
Troupes  que  le  Comte  Benhold  lui 
done  , le  dégât  dans  la  Terre  de 
Labour  Sc  dans  la  Pouille,  8c  fe  rend 
maître  A’ Aopiino. Benhold  fait  aulli, 
dans  le  mois  de  Novembre , quel- 
ques conquêtes. 

L’Empereur,  étant  en  Allemagne, 
confirme  les  Privilèges  de  la  Comune 
de  Brcfcia , auxquels  il  en  ajoute 
de  nouveaux  (t). 

Auno  , ou  Orio  Majlropltro  , 
Doge  de  Venife,  aiant  abdiqué, 
fur  Ta  fin  de  l’année  précédente,  pour 
fc  retirer  dans  un  Monaftère  ; le 
i de  Janvier  de  cète  année,  on  élit, 
pour  lui  fuccèder,  Hcjiri  Dandolo , 
l’un  des  plus  grands  Homes  que 
Venife  ait  eus. 

119;.  Le  Comte  Benhold , Gé- 
néral de  l’Empereur  , les  autres  Ca- 
pitaines Allemans , l’Abbé  JioffreJ, 
8c  l'S  Comtes  de  Caferte  8c  de  Fon- 
di , s’ètant  joints,  prènent  quelques 
Châteaux  > ce  qui  fait  acourir , fous 
leurs  érendarts  , tous  ceux  qui  te- 
noient  le  Parti  de  l’Empereur.  Tan- 

( I ) Le  Ma'vt\\i , dans  fa  Chronique 
de  Brtfeio , rauorte  le  Diplôme  de  l’Em- 
pereur,  où  l’on  voit  que  lei  Brefcians 
font  obligé * de  l’aider  a maintenir  l’Em- 
pire dans  la  Lombardie,  dont  la  Mar- 
che 1 d'Ancône  ) , dans  la  Romagne,  Cr 
fpéeialement  dan » la  Terre  de  la  Com- 
ttffe  Mathilde.  Mur.  T.  VII , p.  77. 
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lafpina  avee  40  bornes)  ;&  le  nom  «te 
Barême  de  ce  A7sr  fars,  dont  il  efl  beâu- 
up  parlé  dans  ce  Volume  eft  Obiçço n. 
Mais  voici  de  quoi  lever  le  doute,  que 
l’on  pouroit  avoir.  Les  Archives  d’Efia 
ont  une  Copie  autentiquée  d’un  autre 
Diplôme  du  même  Empereur  en  faveur 
de  i'Abbait  de  la  Pompofa  , doué  l’Am 
dcl'lnearnation  du  SeigneurMCLXXVU> 
IndiHion  X,  à Venife  dans  le  Palais  du 
Doge  ; te  III  des  Nones  (le  J I de  Scptetn* 
brej&  dans  ce  Diplôme , on  tiouve  par- 
mi les  Témoins , apres  les  Eviques  Et  le 
Doge  , Obi^ort  , Marquis  d’Ejie  St  Bo- 
ni face  , fon  neveu.  Enhn  dans  un  troi- 
fième  Diplôme  du  XIV  des  Calendes 
de  Septembre  (19  d’Aoûc  ) P An  MC - 
LXXVII , en  faveur  de  1 ’Abbaia  de  1 0 
Vagandi\\a , duquel  l’original  caille 
dans  les  Archives  de  ce  Monafllrt  , on 
voit , parmi  les  Témoins  Nobles  , Albert 
6i  Obirran  , Marquis  d'Efie. 

La  Charge  de  Podeflà  dans  les  Villes 
libres  êtoit,  en  ce  tems  là,  très  hono- 
rable , en  ce  qu’elle  donoit  une  auto- 
rité pareille  à celle  des  Princes , au 
moins  durant  un  an,  en  réunitTant  le 
Comandement  des  Armes  au  Droit  de 
Vie  Cr  de  Mort  fur  les  Citoiens.  Ou 
choififfoit  pour  cète  Charge  des  Perlb- 
nages  Nobles  & prudens  , & comuné- 
mène  des  Etrangers,  alin  qu’ils  eùffirnt 
moins  d’embaras  nans  l’exercice  delà 
Juilice,  & que  les  Villes  couruflent 
moins  de  rifque  pour  leur  liberté.  Le 
Marquis  Obifton  , étant  fort  aimé  de 
tout  le  monde  à Padoue  , & jouitfant 
de  la  réputation  d’étre  courageux  de 
prudent,  fut  choifi  dans  la  meme  an- 
née 1177  pour  Podeflà  par  le  Peuple 
de  cète  Ville.  II  s’aquita  de  cère  Char- 
ge de  manière  qu’il  fut  continué  l’an- 
née luivanre.  On  lit  dans  les  Anciens 
Catalogues  des  Podeflà  de  Padoue  , pu- 
bliés par  Feliee  Ofio  à la  fuite  de  I* 
Chronique  de  Rolandtno , Obizzon,  Mar- 
quis d’Efie  , fut  Todiftà  durant  lis  an- 
néu  un  Cr  1178.  Bernat  din  Seardéo- 
ne  , dans  fes  Antiquit.  de  P ad.  Liv.  III, 
ClaiT.  I } , p.  270  , dit  : L’An  du  falet 
mille  cent  foirante  Cr-dixhuit,il  | Obiz- 
zon I gouverna  la  Villa  dans  une  grande 
concorde  ; Cr  , pour  elte  raifon  , Il  fat 
une  fécondé  fois  confirmé  pour  J ans,  «C. 
C ère  confrmation  pour  | ans  foufire 
diticulté,  pareeque  les  Anciens  Cata- 
logues n’en  dil'ent  rien.  Le  même  Aa- 
teur  ajoute  qu’Oéi^o»  recouvra , fu- 
ies Vtcentins  pour  les  F ado  U ans  Terre 

de  Carmignaae  , fie  qu’il  bâtit  t ht  pci- 
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vifible  de  l’Eglife  de  Dieu, 
concouraient  dam  ce  Per - 
fonage  ; Cf  précédemment 
il  en  avoit  doué  de  grandit 
preuves  dans  diverfes  Lé- 
gations. Il  prit  le  nom  de 
Grégoire  IX, au  grand  con- 
tentement de  tout  le  Peu- 
ple Romain  s (t  , le  1 1 du 
mime  mois  de  Mars  , aiant 
étéfacré  folemnélement  ,tl 
sla  prendre  poffcjfian  de 
la  Bafilique  de  Lacran. 

Le  Cardinal  d'Aragon 
comence  ainft  la  Vie  de 
ce  Pape , qu’il  nom  a laif- 1 
lie.  Il  faut  dépofer  dans  | 
de  fidèles  Archives  les  ae- 
e ions  des  vénérables  Ton- 
tifes,  afin  que,  rédigées  par 
ordre , elles  excitent  l’afee 
tion  des  LeSeurs  i ren 
dre  des  allions  de  grâces^ 
& que  la  PoJIérité,  qui  doit 
fuivre , prene  des  mœurs 
de  ceux  qui  ont  précédé , 
l’exemple  d’une  vie  plus 
heureufe.  Entre  ceux  donc, 
qu’une  fuite  refptCiable 
nous  fait  voir  élevés  au 
comble  de  la  Souveraine 
Prélature  , le  Tape  Gré- 
goire IX,  parott , corne  l’é- 
clat du  matin  ; Cr  fa  nou- 
vèle  lumière  dijjspe  les  vieil- 
les ténèbres  des  Vices,  par 
lefqulles  les  Climat!  du 
Siècle  la)  Cf  les  Luminai- 
res mime  de  l’Eglife  I- 
t oient  ofufqués.Il  était  de 
la  Campanie,  Cf  d’Ana- 

fnie  l’une  des  plus  nobles 
'elles  de  eète  Province. 
Son  Père  t toit  des  Comtes 
de  Ségni.  Il  Itoit  parent  au 


au  III*.  Vol.  l 'Infante  Pé- 
tronille , Hile  de  ce  Roi, 
iaquèle  fut  Reine  : mais 
\’ Aragon  fut  gouverné  par 
ie  Comte , Ton  Mail , tant 
qu’il  vècut,quoiqu’iI  n’eiic 
point  eu  le  titre  de  Roi 
par  Tes  conventions  ma- 
trimoniales. Tar  fa  mort , 
le  Comté  de  Bareelont  fut 
réuni  à la  Courone  d’Ara- 


gon. 

Volés  à fon  fitiec , ci- 
dertous  au» Rois  d'Aragon, 
l’Art,  de  Pétronille  , & c, 


ROIS  DE  NAVARRE. 
GARC1E-RAMIRE, 
ou  GARCIE  VII, 

Prince  du  Sang  Ro'ial  de 
Navarre  , fut  élu  Roi,  en 
1134,  après  la  mort  d’Al 
fonft  I , Roi  d’Aragon  8c 
de  Navarre  , les  Navarrois 
ne  voulant  plus  de  Rois 
de  la  Branche  d’Aragon. 
Il  meurt  le  11  de  Novem- 
bre 1 1 f o. 

J’ai  dit  dans  le  Volume 
III , aux  Rois  d’Aragon  , 
Art.  Ramire  II , ce  qu’ê- 
toit  Garett  VI , k cornent 
il  fut  élu  Roi.  Je  dois 
avoir  dit  auili  qu'en  1134, 
c’eft  à dire  la  première 
année  de  fon  règne  , il  fe 
rendit  Vajfal  d 'Alfonfe 
VIII,  Roi  de  Léon  Ct  de 
Caftille  ; on  a vu  dans  ce 
Vol.  à l’Art,  de  ce  der- 
nier que  Garde  lui  fit  la 
à plufieurs  repri- 


guerre 

j . j r les  en  même  teras au’Al- 
troifecmc  àçgré  de  confan-  , . , Ro- df  p„\  t 

gu, nul  (c’el  àdire  Cou-  ^ de  fon  ma- 

lin-Germain  ) duSèigneur  > V v t fiIie 
Pape  Innocent  III  l’heu-  nat5ure„e  du 
reufe  mémoire.  Sa  IYlere  , . ... 
for  toit  d’une  Maifon  des  ’ - ’ 

plus  puiffantes  d’Anagnie 
Orne  d’une  belle  figure  Ce 
d’un  afpcR  agréable  ; doué 


defquels  la  Maifon  d’EAe 
e/l  dieendue.  Le  Marquis 
Foulque  vivoit  encore  ex 
t lia  ; 6 l’on  parle  de  fon 
Père  , pareeque  ç’ avoit  été 
l’un  des  plut  illujlres  Prin- 
ces  du  ficelé  précèdent. 

Ces  Notices  confirment 
la  néceffité,  que  nous  avons 
dit  qu’il  y avoir  de  cher - 
cher  les  Auceurs  de  la  Mai» 
fon  d’Efte  dont  la  Tofca- 
ne  (f  dans  la  Ligurie;  el- 
le dernière  devant  princi- 
palement lire  leur  patrie  , 
puifqu’tls  y pofsldoient  de 
fi  grandi  Etats.  C’efi pour 
etla yu’Ordric  Vital , Hil- 
torien  prefque  contempo- 
rain du  Marquis  Albert* 
Alton  II , l’apelle  Mar- 
quis de  Ligurie.  De  mima 
que  Pierre  Diacre,  dans 
fa  Continuation  del’HiC. 
toire  du  Mont-Caflin,  par- 
le , fous  l’année  1 1 3 s , de 
Malafpina , Marquis  de 
Ligurie.  On  comprend  pa- 
reillement pourquoi  l’Em- 
pereur Henri  III, en  1077, 
confirma  aux  Marquis  Hu- 
gue  Cf  Foulque  , fils  du 
Marquis  Albert-Alton  II, 
entre  tant  d’autres  Etats  , 
un  fi  grand  nombre  de  Châ- 
teaux dans  la  Lunigiane. 
Leurs  Ancêtres  avoient  pof- 
sedé  ces  Terres  ; Ct  i’Aieul 
du  Marquis  Alberr-Attoa 
II , dans  le  Partage,  qu’il 
avoit  fait  de  ees  Etats  a- 
vec  l es  autres  Marquis  , en 
avoit  eu  une  portion  con - 
fidérable.  Et  pareequ’on  X 


ie  la  prérogative  d’un  ef- 
prit  pénétrant  Cf  d'une  mi- 

( a ! Ces  Climats  du  Siè- 
cle, dans  le  jargon  de 
l’Auteur,  font  les  Princes 
ék  les  Grands  Seigneurs  du 
.Monde. 


Je  dirai  quelque  chofe 
du  Roi  Garcia  dans  l’Art. 
de  Pétronille  aux  Rois 
d’Aragon. 

SANCHE  VI, 
furnomé  LE  FORT , 

fils  aîné  du  précèdent  8c 
de  fa  première  Femme  , 
lui  fuccède  en  tiio;  8c 
meurt  le  27  de  Juin  1133. 


prouvé  , fans  réplique,  que 
notre  Marquis  Albert-Al- 
ton II,  était  fils  du  Mar- 
quis Albert -Alton  I,  fi* 
petitfils  du  Marquis  Oc- 
bert  If , nous  comprenons 
que  le  mime  Marquis  Or- 
nert  II  eft  cet  AieuL  du 
Marquis  Athon  lou  Al- 
ton ),  Lequel  eft  nomé  dans 
la  Taix  de  Luni.  Ces  mi- 
mes Notices  nous  eondui- 
fent  pareillement  ireconot- 
tre  les  Auteurs  de  2 au- 
tres Mailons  très  nobles 
d’Italie,  celle  de  Malafpi- 
na Cr  selle  de  Pelavicino 
( préfentemenc  Pallavtei- 

Isij 
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crède  repafle  la  met  avec  des  forces 
fupérieutes,  fc  voit  en  préfence  des 
Ennemis, qui,  malgré  leur  foiblertc, 
ofent  venir  lui  préfenter  la  bataille  : 
mais  il  s’abitient  de  les  combatte  , 
parccque  fes  Minilltes  font  ailes  fots 
cour  lui  faire  entendre  qu’il  avi- 
lira fon  rang,  en  combatant  contre 
qui  n’eft  pas  Souverain,  lierthold 
Cependant  périt , écrafé  par  une 
pierre  lancée  des  Murailles  de 
Monte -Rodone,  qu’il  alliégeoit. 
Conrad  , Mouche-en-ctrvdlt , qui 
prend  le  Coinandement,  emporte  la 
Place,  & fait  ma Tacret  tous  les 
Habuans  Tancrède  reprend  Sainte- 
Agathe  , Averfe  , Calerte,  8c  d'au- 
tres Villes  8c  Châteaux  : mais  la 
fièvre  le  force  de  retourner  prom- 
tement  en  .^ra/e,pour  avoir  la  dou- 
leur d’y  voir,  à la  lin  de  cète  Ann&, 
mourir  le  Roi  Roger , fon  (ils. 

Un  forte  , tiré  de  Lodi  jufqu’au 
Lambro  , choque  les  Milanois  , qui 
yiènent  le  combler;  brûlent  une 
partie  du  païs  ; ôc  s’en  retournent 
avec  beaucoup  de  prifoniers.  Les 
Crémonois  , Amis  des  Lodigians  , 
les  joignent  , 8c  font  avec  eux  des 
courfes  dans  le  Milanois  (i). 

Depuis  l’année  précédente,  Bolo- 

( i | ünlvano  F iamma,  dam  fon  Bou- 
quet de  Fleurs,  ( h.  lit  , phrle  Je  l’ex - 
fldition  de  1 Milanois  fous  l’année  pré 
cldente-,  maie  ie  Malv.zzi,  dans  la  Chro- 
nique de  Brelcid  , Ch.  71  ■>  M pitee 
cite  année . Selon  ces  Hiftortens,  les 
Crémonois,  Aliês  des  Lodieians  b cam- 
pés dans  leur  Territoire,  fc  mirent  à 
faire  des  courfes  dans  le  Diftriél  Je  Mi 
lan.  Les  Milanois  fortirent  en  ampa 
gne , b leur  livrèrent  bataille.  Pendant 
le  combat , on  entendit  crier  que  le - 
Erefcians  vendent  ; et  qui  fit  que  les 
Crémonois  fondèrent  plus  à fuir  , qu'à 
combatte  ; b leur  Carroccio  refia  dans 
les  mains  des  Milanois.  Mais  il  ne  faut 
. recevoir  un  pareil  récit  qu'avec  pré  au 
lion , pateeque  Galvano  Finmtna  ra~ 
conte  trop  de  chofes  , ou  fabulcufts  , ou 
•1  dqÿtes  ouïra  mefurc.  Murat,  p.  i 1. 
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foniers  les  Monticoli,  Tsrans  de  Vérone « 
Le  Marquis  Poniface  , qui  rient  d’é- 
tre  nomé  , s’apelloit  aulli  Bonifacino. 
Son  père  étoit  le  Marquis  foulque  H , 
dont  il  êroir  le  tils  unique  , & le  (eut 
héritier.  Il  eut  pour  fes  Biens  plufieuri 
diféreni  avec  fes  oncles  A. ben  & Obiqp 
ton;  & cous  trois  s’en  r.  mirent  à l’ar- 
bitrage  d’un  noble  & puiffant  Citoiea 
de  Ferrure  apellé  Torello  , qui  fut  père 
du  fameux  Salingucrra,  dont  il  ell  parle 
beaucoup  dans  ce  Volume.  Le  Laud  , 
ou  Jugement,  prononcé  par  cet  A’bitrey 
comence  de  ccce  manière.  Au  nom  de 
Chrift  Amen.  L'An  de  laNativité  du  Sei- 
gneur MCLXXVlll , du  tenu  d’AIexan- 
| dre  Pape  b de  Frédéric  Empereur  , le 
XVe.  jour  entrant  le  mois  de  Juin  , In- 
d.Sion  XV  ( Il  faut  XI  .,  dans  la  Ville 
qui  s’apelle  Soléfino.  Je  TorJlo  fiant 
pour  conoltrc  (r  entendre  la  volonté  des 
Marquis,  (f  les  Caufes  b conteftations 
qu'il  y avoir  entre  les  Marquis  Albert, 
Obizzon  (f  Eoniface,  ou  fujet  defqui- 
les  conteftations  lefdits  Marqu  s , de  leur 
volonté  b gré,  a voient  juré  d’obetr  * 
l'ordonance  b aux  ordonanets  que  je  leur 
ferai  fur  lefditcs  conteftations.  D’où  je 
Torello,  aient  pris  eonfeil  de  beaucoup 
de  Sa  ses  tjurifconfultes  t or  donc  b veux, 
que  le  Fief  de  Rameeoffo  fait  cornu» 
entre  les  Marquis  ; fi • otdone  que  lt 
fjftirquis  Obizzon  reftitut  le  Man fe  de 
Panice  b la  Cafale  (Manoir)  de  Schiaffa» 
curi  ou  Marquis  Albert;  b ordont  que 
chacun  des  Marquis  partage  entre  eux 
de  cite  manière  ; Que  le  Marquis  Albert 
partage  toute  la  Scodèfic  ta), /avoir en 
valf.iux,  Mafnades  I Familles  d e Serfs  ), 
Terres  , Eaux  , b autres  ehofes  y excepté 
les  Comunes  des  Terres:  Que  le  pre- 
mier choix  fait  au  Marouis  Obizzon  , 
le  fécond  au  Marquis  Bomface}  b que 
le  troifiime  refte  au  Marquis  Aibert! 
Que  Boniface  partage  Efte  avec  Solèû- 

(ol  C’êroir  corne  une  petite  Provin- 
ce , dans  laquèle  êtoient  Efte  , Monta, 
gnana  & d’aurres  Terres  <Sc  Châteaux 
pnfsèdès  par  les  Marquis  d’Efte,  ou 
leurs  l’ a faux.  On  trouve  la  Scodéfie 
nomée  dans  plufieurs  anciens  Monu- 
mens  , & par  des  Hiftorient.  11  futira 
de  raporter  quelques  mots  de  la  Chro- 
nique de  Padoue  de  Rolandino , Liv.  IX, 
Ch.  6.  Ceux  qui  tenoient  le  Fore  d’Efle, 
le  Charcau  de  Montagnana  , b les  au- 
tres Terres  de  la  Scodéfie,  entendant 
cela  , Sec.  Ils  rendirent  en  entier  Elle 
même  , b les  Terres  de  la  Scodéhe  os 
Seigneur  Marquis  d’Efte. 
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moire  fidèle;  inftruit  d'une 
manière  éminente  des  Arts 
libéraux, & de  l'un  (/Pau 
ire  Etroit  ; il  étoit  un  fieu- 

D’Eloquence  Cicéroniè- 
ne;  un  exaR  Obfervateur 
des  L y es  Saints ; un  Doc- 
leur  y U de  la  Foi  ; la  pif- 
cipJine  de  la  Vertu,  la 
Bcfiitude  de  la  Jufliee  , (/ 
la  Confolation  des  Mal- 
heureux. Il  plantoit  0 cul- 
tivait la  Religion.  Il  ai- 
moi  t la  ehafleté.  Il  étoit 
un  modelé  de  toute  fain- 
teté.  D'abord  y il  fut  du 
Collège  honorable  des  Cha- 
pelains d'innocent  JII  En- 
fuite  , après  un  modique  I 
intervalle  de  tems  , il  fut 
fait  Cardinal  de  Saint- 
Buftache  ; & bientôt  après 
ordoné  Evêque  d'OIiie. 

Nous  apretions  de  la 
ttérne  Vie  qu’avant  Ion 
Pontificat , il  aima  fingu- 
Jièremenc  l'Ordre  nailfant 
<je  S.  François  , & ceux 
des  Frères  Pénitent  & des 
Filles  Réclufes  : & quM  ê 
toit  un  grand  Direéteur 
de  Dévotes  , & principa- 
lement de  Veuves.  Voici 
ce  que  l’on  y dit  au  fujet 
de  ci  dernier  Article,  pour 
lequel  Grégoire  , lorlquY. 
tut  Pape  , témoigna  tou- 
jours une  atencion  parti- 
culière. Il  plaçait  derrière 
le  Trône  Pontifical  , & 
rtJpedoit  eome  fes  Mères 
eeles,  qui,  touchées  de  fes 
Prédications  6r  conduites 
par  la  grâce  , av oient  a- 
bandoné  leurs  partns  O 
leur  patrie,  fans  être  amo- 
l'**  par  les  larmes  de  leurs 
P-nfans  j 6*  changé  l'orgueil 
dit  Monde  & les  riche  [fes 
Umporllts  contre  les  ex- 
trémités de  l'indigence  ; Cr 
leurs  vêtemens  précieux 
contre  les  aiguillons  mor - 
*ans  d'une  laine  rude . Il 
foulageoit  leur  pauvreté 
pur  des  fecours  très  a- 
bonians. 


Le  même  Ecrivain 
tout  de  fuite  : Il  fit  bâ 
auprès  Anagnie , dans 
fond  de  fon  Père,  à 
flbiro  de  la  Glorieu 


Il  fut  très  pieux  & très 
brave. 

Au  comencement  de 
Juin  1 14 1 , il  époufa  Pin 
fante  Dofi.i  Sanehe,  fille 
A'Alfonfe  VHI , Roi  de 
Lion  & de  C a fi.  Ile- 

J.*  parlerai  des  guerres 
& des  autres  Afa»res  que 
Sanehe  VI  pur  ivoir  avec 
les  Rois  de  Caflille  & d' A 
ragon  dans  les  Art.  de  ces 
Princes. 

SANCHE  VII, 
furnomi 
LE  SAGE , 
roclamé  Roi,  !e  27  de 
uin  1 1 9}  , a*  fl- tôt  que 
fon  père  Sanehe  VI  fur 
mort , meurt  à Tudéle  , 
le  7 d’Avril  1H4.,  & fon 
corps  efl:  inhumé  dans  le 
Monafiïn  des  Chanoines 
Réguliers  de  Roneevaux. 

II  fut  obi ieé p •’r  les  cir- 
conftnnces  de  taire  afian- 
ce  avec  les  Mahomctans  ; 
& Rome  s’en  feandalifa; 
ce  qui  l’obligea  d’v  en- 
voler, en  1 197,  \' Evêque 
de  Pampelune  pour  infor- 
mer Céleflin  III  des  rai- 
fons , qu’il  avoir  eues  ; & 
fe  juififier  contre  de  faux 
raports.  Ce  Pape  fut  fatif- 
fait,  & lui  récrivit  une 
Lètre  obligeante.  Corne 
il  avoir  tout  à craindre 
des  Rois  fes  voifins  , il 
continua  d’être  en  corref- 
pondance  avec  Jacob-A- 
ken- Juceph,  Roi  de  Maroc 
& des  Almohadet  , qui  lui 
promètoit  faFiile  en  ma- 
riage avec  de  vaftes  Etats 
en  Efpagne.  En  1199,  il 
paffa  , pour  conclure  cète 
A faire,  en  Afrique  , en 
donant  un  tout  autre  mo- 
tif à fon  volage:  mais, 
en  arivant  à Maroc , il 
trouva  que  Jacob- Aben - 
Juceph  étoit  mort  depuis 
quelques  jour?  ; & que  Ma- 
homet -Aben  - Juceph  , fon 
fils  & fon  fucceffeur,  ne 
vouloir  point  cotifentir  à 
renoncer  à fes  Etats  d'~ 
Efpagne.  Il  refufa  , de  fon 
côté^d’époufer  la  Sœur  de 


no  1 , cél'bres  dans  les  an- 
ciens ficelés  6r  plus  puif~ 
f antes  encore  & refpeftècs 
autrefois  , qu'elles  ne  le 
(ont  aujourd'hui.  Tout  celte 
nous  donc  un  jufle  lu  jet  de 
croire  tris  probable  que 
les  2 Mai  fous  NoVe.s  d*- 
Efte  6r  du  Marquis  Guil- 
laume François  forcent  de 
la  même  fouche.  Certc  le 
Parcage  de  biens  O d’E- 
tat yfait  entre  les  Bifaieux 
des  Marquis  Foulque*,  Pe- 
iavicino, Guillaume  ê*  Ma* 
lafpina  , vivaris  en  1124, 
efl  une  forte  raifon  d'être 
perfuades  qu'ils  ctoient 
d'une  mime  Mai  Ion;  O 
que  ces  bifaieuv  étaient  4. 
Frères  , qui  partagèrent 
entre  eux  la  Succeffion  pe - 
ternïle. T elle  étoit  dans  cet 
fièeles  la  Coutume  en  Ita- 
lie; pareeque  la  Primoge- 
nirure  n'etoit  pas  alors  fi 
comune  entre  les  Trinces 
(/  les  Nobles  Italiens.  Au 
contraire  , elle  n'avoit  pas 
lieu  pour  qui  vivoit  fui- 
ront les  Loix  des  Lom- 
bards, eome  fans  contre - 
dit  vécurent  les  Auteurs 
de  la  Maifûn  d’Efte;  puif- 
que  les  Jurifconfulces  s'a- 
cordent  tous  à dire  que  y 
dans  les  Fiefs  réglés  par 
le  Droit  Féodal  des  Lom- 
bards, tous  les  Fils  fuccl- 
doient  & fuccèdent  encore 
à l'égal  les  uns  des  au- 
tres ; eome  le  Premier- né 
fuccède  ftuldcns  ceux  oui 
(ont  réglés  par  le  Dl'Oir  Féo- 
dal des  François.  Qu’on 
obferve  de  plus  que  tous 
ces  Etats  aiant  été  parta- 
gés en  2 portions  ,2  de 
ces  Marquis  , c'efl  à dire 
le  Bifaieul  de  Malnfpina, 
6r  l' Aïeul  du  Marquis  A- 
chon  continuèrent  de  jouir 
de  ccs  Biens  en  cotnun  ; ce 
qu'on  ne  peut  guère  s'ima- 
giner s'être  fait  par  d'au- 
tres que  par  2 Frères.  En- 
fin tes  2 autres  Lignes  de 
Marquis  , aiant  au  (fi  fait 
profc(fton,ainfi  que  les  Mar- 
quis l'Efte.dVrrede  laNa- 
cion  & Loi  Lombarde,  co- 
1 me  on  en  a de k preuves-,  é t 
ie  iij 
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gne  avoir  pour  Podeftà  fon  Evê- 
que Ghérard  de  gli Scannabachi , qui 
s’êtoit  aquicé  de  cète  Charge  avec" 
honeur  : mais,  cèce  année,  le  Peu- 
ple , s’ennuïanr  de  cète  forme  de 
Gouvernement,  crée  de  nouveaux 
Confuls.  L’Evêque  refufe  de  fe  dé- 
mette. On  l’afliége  dans  fon  Pa- 
lais , 0c  beaucoup  de  gens  de  fon 
Parti  font  tués.  Il  ne  fauve  fa  vie , 
«u'en  s’enfuïant  par  un  Egout.  Des 
aiférens  que  les  Bolonois  avoient , 
depuis  quelque  rems  , avec  les  Fer- 
rarois  font  ajuftés  par  une  Tranfac- 
tion  du  10  de  Mars  de  cète  an- 
née (i).  ( 

La  difeorde  entre  les  Ciroïens 
déchire  Gène  , où  l’on  fe  fait  la 
guerre  deTour  à Tour , 6c  l’on  voit 
tous  les  jours  des  meurtres  8c  des 
pillages  ; ce  qui  dure  jufqu'à  l’an- 
née fuivante.  Obert  d'Olevano , 
de  Pavic , eft  alors  choili  pour 
Podeftà.  Corne  il  avoir  beaucoup 
de  courage  6c  de  prudence,  il  réta- 
blir bientôt  le  calme,  8c  l’union 
au  moins  en  aparence. 

Les  années  précédentes,  la  Co- 
mme de  Reggio  de  Lombardie  a- 
voit  encouru  la  difgrace  de  l’Empe- 
reur,pour  avoir  forcé  des  PoUcifcurs 
de  Châteaux  , fitués  dans  le  Terri- 
toire : mais  relevans  de  l’Empire , 
de  prêter  ferment  de  fidélité.  L’Em- 
pereur reçoit  la  Comune  en  grâce  , 
après  qu’elle  a délié  les  Châtelains 
de  leur  ferment  (i). 

(t)  Cète  Tranfaiïion,  faite  dans  le 
Bourg  de  Dugliolo  , fe  trouve  dans  Jes 
1 Antiq,  d’ital.  de  Murat.  Diffère.  49. 

(SI  Les  mêmes  Antiq.  d'Ital.  Dif. 
ferrât,  ço  , ofrent  ce  Diplôme  de  1 ’£<n- 
pereur , donc  A wuirczboutg  le  XIV 
des  Calendes  de  Novembre  ( 15  d’OÔO- 
bre  I Iniillion  XI.  VlndiSon  XII  avoir 
comencé  ie  1 de  Septembre  de  cite 
année,  Suppofë  donc  que  la  Copie  (oit 
uxaéte  , l ’lndi&ion  , dans  le  pats  où  le 
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no  , Ce  la  Ticve  de  Villa  ; fr  que  le  f re- 
ntier choix  foit  au  MarqulsAlbert , le 
fécond  au  Marquis  Obirzon,  & que  le 
troifiime  refle  à Pomface  ; (r  que  ce  Par- 
tage foit  en  Vaffaux,  Mafnades  , Ter- 
res , Eaux  fe  autres  ehofes , excepté  lee 
Comunes  des  Terres  : Que  le  Marquis 
Obiizon  partage  le  Comté  de  Rovigo 
en  Vaffaux  , Mafuades  , Terres  , Eaux, 
& autres  ehofes  , excepté  les  Comunes 
des  Terres;  que  le  Marquis  Boniface 
ait  le  premier  choix  , le  Marquis  Albert 
le  fécond,  & que  le  Marquis  Obitzon 
refle  dans  le  troifiime.  Que  toutes  cet 
ehofes  foient  partagées  , corné  il  e/l  dit 
ci-dejjus  , excepté  le  Fief  d’Albert  Tcrro 
& de  fes  Neveux  , & excepté  le  Fief 
I les  Fiefs)  de  Torello  , If  d'Albert  de 
Baone  , (r  4’Adeiardino , fe  de  ceux  de 
Corino , (r  excepté  les  Châteaux  de  lé 
Comune  ( b ).  Qu’ils  partagent  ees  cho - 
fes  librement  à leur  gré.  Et  for  donc 
qu’aucun  des  Marquis  n’acheter  a une  Ari- 
manie  ( b I de  quelque  Gentilhome  le) 

I Variai  ) d’un  autre  Marquis,  ou  qui  foit 
comune  (4).  Le  Laud  ajoute  plus  bas: 
Et  je. veux  qu’aucun  des  Marquis  ne  fajfe 
dans  fes  Châteaux  , Tours  , ou  Don- 
jon , ou  Bctroi  | e ) nouveau , fans  lé 

f a I Exceptis  Caflris  Commuais.  Peut- 
être  faudroit-il  Caflris  eommunibus.  En 
ce  cas  ce  feroit  les  Châteaux  , qu’ils 
pofsidcnt  en  comun.  Je  m’en  tiens  ce- 
pendant à la  leçon  imprimée  ; te  je 
crois  qu’ils  s’agit  de  Châteaux  polsédea 
par  la  Comune  d'Efte , donc  il  fera  parlé 
plus  bas , fur  -lelquels  les  Marquis  a- 
voienc  la  DireSe. 

(il  On  apelloic  Arlmanie , corne  je 
l’aprens  de  Muratori , ibid.  p.  S47  , 
des  JurifdiSions  & des  Terres  de  Biens 
donées  en  Fief  i des  Perfoncs  libres  à 
titre  de  Vaffelage , & fous  la  condition 
de  rendre  Tes  Services  laeoûtumés  ) au 
Seigneur  dirett, 

le)  Militis.  Alors,  corne  je  l’ai  die 
ailleurs,  le  mot  Miles  ffgnihoit  cornu- 
nément  Chevalier:  mais  ;’ai  remarqué, 
dans  les  Chroniques  Sc  dans  d’autres 
Monument , que  l’on  defignoit  auifi  par 
ce  nom  les  Ecuïcrs  qui  fervoient  b che- 
val , c’elt  à dire  Jes  Homes  d’ Armes.  Le 
mot  Gtntilhomcy  étant  générique,  m’a 
paru  préférable  ici. 

(4|  Vel  qutt  fit  communie.  Je  rens 
ici  Communie  dans  un  Sens  dlferent  d’ici- 
deffus,  pareequ’il  eft  queftion  plus  bas, 
dans  cet  A3e  & dans  d’autres  , de  Biens 
comuns  entre  les  Marquis. 

( « j Dolooemj,  tel  Bctifrcdiliu.  Met- 
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Tierce,  un  màgnifiqu * Mo- 
Utftcre  du  mimt  Ordre 
gu*  celui  d*  Sainte  Flo- 
re I d'Arreggo  ) , auquel 
il  dons  U nom  d*  Mo- 
Dâftère  de  la  Gloire  , le 
décora  mtrveillcufemcnt  i 
grands  frais  , & l * data  d* 
riches  pojj't  (fions.  Il  en  fit 
bâtir  dans  U m:m*  endroit 
un  autre  en  l'honcur  de 
S . Martin;  6ry  dans  le  Dio 
cèfe  de  Vélètri  le  véné- 
rable  Monaftcre  de  M r- 
ceto;  enfin  à la  porte  dy A- 
nagnie,  un  Hôpital  pour 
Je*  ?aovrn,  qu*il  dota  très 
libéralement  de  beaucoup 
de  pofleffions.  Il  eonduifit 
mvtc  une  follieirude  perer- 
mile  à la  concorde  d'une 
pain  inefpérie  les  cruiles 
dif cordes  des  Romains  , 
dont  il  devoit  devenir  le 
rère  9 lefqu  'eles  faifoienr 
craindre  la  ruine  d*  plu- 
sieurs. Aient  , à grands 
frai*  Ôt  avec  beaucoup  de 
fatigues  9 retiré  courageu- 
fement  la  Pille  d’Oftie  des 
mains  de  ceux  qui  s'en  é 
toient  emparés , il  la  for- 
tifia de  tours  Sr  de  murail-  I 
1rs.  Enfin  Honorine  III  de 

Îiaufe  mémoire  étant  mort 
t fixième  Férié  ( le  Ven- 
dredi | de  la  cinquième  Se- 
maine du  grand  Carême  ; 
d*  Pacora  eomun  (t  non 
prémédité  des  Frère»  , Sr 
mon  moint  far  lleHion  ta- 
non  quelque  par  inf.ir ation 
divine , t’opofant  d grandi 
tris  à et  que  l’on  vouloir , 
aient  mime  eu  fts  habits 
pieufement  déchirés  entre 
les  mains  de  ttux  qui  lui 
donoiens  leurs  (t tfrages  , 
dans  la  Maifon  de  S.  Gré- 
goire , /on  Imitateur  efi 
fris  au  Sepcifble  pour  mon- 
ter , h l’tnflantt  prière  de 
fet  Frères  , fur  la  Trtnc 
du  Souverain  Pontife.  En- 
fuite  le  Peuple  Romain 
fautant  de  joie  , le  Clergé 
faifant  de  joieufes  accla- 
mations , Sr  tes  ptrfones 
de  l’un  Sr  de  l’autre  Sexe , 
atourant  an  foule,  revêtu 
de  la  Chipe  Pontificale, 
U qjè  ntagnifiquemtnt  M- 
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ce  Prince;  fit  fe  mit  en 
devoir  de  «’en  retournrr 
dans  Ton  Roiaume  : mais, 
fou»  prétexte  de  lui  faire 
honeur  fit  par  néceflité, 
le  Roi  de  Maroc  le  re- 
tint pour  qu’il  t’aidat  i 
comb.itredesRebrlIesco- 
mandé»  par  un  Seigneur  , 
qui  «’apelloit  Htaya  La 
valeur  fie  la  honecondtii 
te  de  Sanehc  furent  très 
utile»  i ce  Roi  dant  cète 
guerre.  On  ne  fut  pa» 
pluftot  qu’il  êtoit  en  Afri- 
que pour  époufer  la  Fille 
de  Jacob-  Aben  Juccpk,  me 
les  RondeCo(lilUttd’J- 
ragon  , cra  gnant  fon  a- 
gi  andilfenient , loi  décla- 
rèrent la  guerre.  Le  Roi 
d’Aragon  fe  fera  dan»  la 
Navarre  } prit  Aibar,  Bur- 
gui , fie  quelque]  autres 
Place»;  & tint  la  campa- 
eue  jufqu’à  l’entrée  de 
l’hiver  , qu'il  liccntia  fes 
Troupes.  Le  Roi  de  Caf- 
nltt , encré  dant  la  Na- 
varre par  l’Alava,  prit  Ml 
rende  fie  quelque»  Places 
voifine»  ; fie  tir  le  fiége  de 
ViBoria  , qu’il  ne  put  pas 
avoird’aiT.iut,  & qu’il  tinc 
bloquée  jufque  dans  l’an- 
née liiivante  , que  le»  Af- 
fiégé» , començant  à fe 
fentir  de  la  disére  de  vi- 
vres , proposèrent  de  fe 
rendre  i condition  de  t’- 
informer , dans  un  tems 
dont  on  conviendroit,  de 
la  volonté  de  leur  Roi  Le 
Roi  de  Caflillc  leur  acor- 
da  ce  qu’ils  demandoienr; 
fie,  Garcia , Evêque  de  Pans- 
pelunt , aiant  été  prendre 
en  Afrique  les  ordre»  de 
Sanehc , qui  rrouva  bon 
que  Vi Soria  fe  rendît  , 
cète  Ville  ouvrit  fe»  por- 
tes au  Roi  de  Cajlillc.  En- 
fuite  de  quoi, les  Province* 
de  l'Alava , de  Bifcaia  , 
Si  de  Guipufcoa  , fe  fou- 
rnirent i fa  domination , 
après  qu’il  eue  juré  d’en 
conferver  les  Loin  fie  les 
Privilèges.  Elles  furent , 
par  là,  réunies  pour  tou- 
jours à la  Conront  de  Caf- 
tiila.  S ont  ht  VU  a*  rs- 
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aiant  auffi  eonfervê  Ce  fait 
TtV’vre  dans  leur  déetn - 
dance  les  noms  des  mêmes 
Auteurs  de  'a  Mai  on  d’- 
Elle  ; il  parois  qu’on  e/l 
bien  fonds  i s'imagine  que, 
dans  la  Xe.'  fiècle  les  4 
L-gnes  Je  M.irnui»  *»- 
me  1 dans  la  Paix  de  Luni, 
ou  de  Lucque,  font  tffuts 
d’un  même  Vexe.  Je  le  (u- 
poferai  donc  tome  une  cho- 
fe  trèe  vraifemblable , bien 
que  je  ne  nie  pas  qu'il  refit 
un  fo-pfon  que  la  tiaifoss 
de  Sang  défaits  Mal.-fpi- 
na  (r  Pclavicinn  pouvais 
naître  feulema  t de  la  Co- 
gnation Sr  Dèce  ‘dance 
Marernèle;  c’efi  à dire  qua 
leurs  Afcen dans  pouvoirs» 
être  Couûus  nés  de  Vrcre 
b de  Sœur  , on  de  touta 
autre  manière , fans  avoir 
la  mime  Souche  parernéle. 

Or  aiant  prouvé  que  it 
Marquis  Ocben  II,  Aieul 
du  Marquis  Albert- Alton 
11 , eut  pour  Pcre  le  Mar- 
quis Ocoei  t I , Comte  du 
Sacré  Palais , Sr  Prince 
tris  eonfidérable  dans  fou 
tems  , il  nous  rtfie  à con- 
clure que  ce  dernier  , aiant 
laiffé  4 Fils  , fe  perpétua 
par  eux  dant  4 1 Uuftrta 
Familles,  dont  ; fe  font 
maintenue > jufqu’à  eu  der- 
niers tems  dans  un  éelat 
continué  de  Noblefje  Sr  da 
puijfance.  Les  Témoins , 
emendus  dans  la  Paix  men- 
ti-née  ei  - diffus  , dépo- 
sèrent que  ledit  Par- 
tage fet  fait  avant  lettre 
Aïeux,  corne  ils  l’avoient 
entendu  dire.  Ils  ajoutè- 
rent qu’ils  avoientap-it  par 
oui-dire,  que,  depuis  cent 
ans  , ledit  Puid  avoit  été 
pofsédé  entre  ledit  Mar- 
quis Malafpina  fit  fet  Pa- 
rent par  leurs  Colons.  Dm 
li  nous  pouvons  eonjeélu- 
rtr  quèlt  étoit  la  grandeur 
de  ce  Prince,  c'ait  h dira 
d’Otberr  I.  Si  ta  fuctef- 
fion  de  fts  Etats  St  Biens 
fut  partagée  en  4 portions , 
tome  on  peut  la  fupofer  g 
Sr  fi  l’une  da  tes  partions) 
ichua  au  Marquis  Cuber» 
SciT 
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1 1 94,  Au  comencemenc  de  cète 
année  , le  Roi  Tancrède , dont  la 
douleur  de  la  perre  de  fon  fils 
Roger  avoir  augmenté  la  maladie , 
meurt , lailTant , pour  héritier  des 
plus  cruels  malheurs  pluftôt  que  de 
la  Courone  , Guillaupne  III , fon 
fécond  fils  , jeune  Enfant,  dont  il 
confie  la  Tutcle  , avec  la  Régence 
du  Roïaume , à la  Reine  Sibille  , fa 
femme.  L’Empereur  ne;  perd  point 
de  tems  à profiter  d’une  mort,  qui 
devoir  faciliter  l’exécution  de  fes 
projets.  Il  vient  en  Italie  , au  mois 
de  Juin  , avec  une  Armée  très  con- 
fidérable  ; & fe  tranfporte  lui-mê- 
me à Gène.  La  magnificence  de  fes 
promefies , confignées  dans  des  Di- 
plômes , engage  les  Génois  à le  fé- 
conder par  une  puisante  Flore.  Il 
va  de  même , au  mois  de  Juillet , 
à Pife  , dont  il  avoir,  dès  l’année 
précédente,  mis  Ici  Citoïens  dans 
fes  intérêts  par  des  Diplômes ■ qui 
contenoient  atifli  des  promefies  très 
avantageufés.  Des  Députés  de  Na- 
ple  viènent  lui  promette  dans  cète 
Ville,  qu’ils  fe  rendront  â l’aproche 
de  fon  Armée.  Arivé  dans  la  Pouil- 
le  , au  comencement  d’Août , il  re- 
tient à fon  fervice  une  Armée  de 
Croifes de  diférentes Nations  , qu’il 
v trouve  prête  à s'embarquer  pour 
le  Levant,  Prefque  toutes  les  Villes 
fe  rendent  de  bon  gré.  Celles  , qui 
fe  laifient  afiïéger,  réfiftent  peu.  Sa- 
lerne  , dont  l’Empereur  vouloir  pu- 
nir les  Habitans  d’avoir  livré  l’Im- 
pératrice à Tancrède  , repoufie  avec 
vigueur  plufieurs  affàuts , qui  lui 
font  livres  par  le  Marquis  de  Mont- 
ferrat  : mais  elle  eft  enfin  emportée 
par  un  dernier  aflaut  ; &i  le  Mar- 
quis , déppfitaire  des  intentions  de 

Diplôme  fut  expédié  , començoie  avec 
l’année,  c’eft  à dire  4 mois  plus  tard 
que  l'Iadi&ioH  Romaine, 

' i 


confentcmcnt  it  tous  : mais  qu'il  lus  foie 
permis  de  refaire  Les  andines  Tours, 
fuiront  l’ordre  ancien  , & fans  fraude. 

Les  Marquis  Aiben  , Obi^on  , & Ro- 
niface  eurent  une  autre  couteftaiion  , 
en  I 1S1  , avec  la  Comur.e  d'EJÎe  cou- 
chant certains  Droits.  Ce  fuc  pourquoi 
le  cinquième  jour  fortant  le  mois  de 
Janvier  , c'eA  à dire  le  17  de  ce  mois 
de  la  même  année  , las  5 Marquis  c:n- 
re-.it  à Eflc  un  Plaid  général . Le  Pro- 
cès verbal  de  ce  Plaid  eft  renfermé 
dans  une  Lètre  de  l’Empereur  Frédéric  /, 
écrite  aux  mêmes  Marquis , laquèle 
exifte  dans  les  Archives  du  Dut  de  Mo- 
dène.  Lit  voici  : 

F.  par  la  graee  Je  Dieu  Empereur 
Augufte  des  Romains  à fes  Féaux  Al. 
O.  & Bo.  Marquis  d’Efte,  fa  grâce. Nous 
avons  apris  que  vos  Sages  Arardo  de 
Monticolo  & Buon-Giovani,  Juees,  ont 
piononcé  fur  le  di firent , que  vous  avits 
arec  les  Gens  d’Efte  la  Sentence  fui. 
vante.  Au  nom  du  Seigneur.  Lortque 
tous  les  Marquis  d’Efie  , ("avoir  Ai.  O , 
ü-  Bo.  , fuivant  la  coutume  de  leurs  An- 
cêtres, éroient  aflis  en  Plaid  général 
à Eflc  pour  y faire  jufticc  à chaque 
ratticuiier;  6c  qu’avec  eux  croient  pré- 
feus  Arardo  , Buon-Giovani  , Albert  , 
Girard  p Olivier  , Juges  , Otololino  it 
Roca  , Gérard  de  Lu  fia  , Cal\olario  de 
Preffana  , Frogerino  de  Mor.felici  , Ar- 
tufino  de  Nochie\ola , Mainento  de  Ro- 
vigo  , & beaucoup  d’autres  , lefdits 
Marquis  rirent  une  grande  plainte  aux 
fufdits  Juges  contre  les  Gens  d’Efie , 
qui  retenaient  injuftenient  les  Marais 
de  la  Court  d’Efte  , Iefquels  ils  difoient 
cire  des  Régales  6c  leur  apartenir  par 
{Don  de  ) Empire  , 6c  d’autres  Réga- 
les tant  dans  les  Fleuves  publies  navi- 
gables , que  dans  les  Chemins.  Et  ils 
difoient  qu’ils  (les  Gens  d’Efte  I a- 
voient  envahi  les  Comunes , tant  fur  les 
Montagnes , que  dans  les  Plaines  ét 
dans  les  Bois , lefquèles  ils  difoien* 

ratori  dit.  Mi.  p.  347  1 Les  Bctifrè- 
des,  ou  Berfiêdes,  itoient  certaines 
Tours  de  Garde;  & les  Dolons , efpè- 
ce  de  torts  ( Roche  ),  ou  Donjons  ( 7ot- 
rioni  ) , bâtis  le  plus  fouvent  fur  des  É- 
miaenecs , corne  les  Fortereflcs  Sr  Châ- 
teaux d’une  autre  ArekiteRur*  , Itoient 
apellis  autrefois  Caftro-  Leone  1 Cafirum 
Leonis  J , ou  Cafte!  - Leone  ( Cafiellum 
Leanis  ).  De  la  vient , qu'il  a fubfifii  de- 
puis tant  de  Châteaux  avec  le  uoi n it 
Caltigiiouc,  ( , 
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tronifi  dans  U Palais  de 
Latran.yi/ori  /’Eelife  chan- 
gea fes  lugubres  vêtement 5 
£ /«s  murailles  à demi - 
ruinées  de  la  Ville  repri- 
rent leur  anciène  fplenicur. 
Le  Dimanche  fuivant,  fête 
du  tris  faint  Benoît,  le 
Benoît  Père , acotnpagné 
d'une  fuite  de  Prélats,  en 
préfenee  d'une  innombra- 
ble multitude  de  Romains, 
reçu  , vénérable  Prince  , 
dans  la  Bafiliqtie  du  Prin- 
ce des  Apôtres  avec  de 
magnifiques  démon  (Initions 
de  joie  y prit , fuivant  la 
coutume  du  Siège  Àpofto- 
lique^  le  Pallium  , marque 
de  la  pleine  puijjance  ( a ). 
Air.fi  , la  folemnité  de  la 
Mcffe  étant  achevée  y tout 
eo  vert  de  pierres  precieu- 
f.  & d'or  , il  marche , Sou- 
v rain  Pontife , au  Palais 
de  Latia n.  Le  jour  de  la 
RêfurrcRion  du  Seigneur 
venant  enfuite , aiant  célé- 
bré folemnélervent  la  MeJJe 
dans  la  Bafilique  de  la 
Gi  oriente  Vierge  {b  ) y il 
t'en  retourne  couroné  , a- 
vec  de  grands  avlaudiffe - 
mens . La  fécondé  Férié  in 
Albis  (Lundi  de  Pâque) 
aiant  avec  révérence  célè- 
bre Us  divins  Ofiees  de  la 
Mcffe  dans  ladite  Bailli* 
que  de  Saint-Pierre  , cou- 
reni  d*un  double  Diadème , 
fon  afpcH  transfiguré  en 
l'aparence  éclatante  d'un 

( a ) Je  m'efforce  de  ren- 
dre la  manière  d’écrire 
de  l’Auteur  « la  ns  aug- 
menter ni  diminuer  ce 
qu’elle  a de  ridicule.  Voici 
toute  la  Phrafe.  Sequtnti 
ver o Daminiea  die  , fçtli- 
eet  Sanéiiffimi  Benedicti 
Benedi<fhis  Pater  Prada- 
torum  eomitatus  obfequiis , 
affi  (lente  inr.umerabibili 
multltudine  Romanoruin  , 
in  Principes  Apoliolorum 
Bafilica  vengrandus  Prin- 
ceps  magnifieo  fufeeptut 
tripudio^ex  Apolrofica.*  Sc* 
du  more  fufeepit  pallium , 
plenx  pQtcJiatis  infigne • 

ib)  S te-Aiane -Majeure, 


PRINCES  contemporains.  : 

vînt  dans  fes  Ec.'.rs  qu-.  | 
vers  la  fin  de  1 100 , ou 
le  comencement  de  1*01;  j 
6c  conclut  , cète  dernière  ! 
année,  une  Trêve  avec  les 
Rois  de  Caflille  ÔC  d'A- 
ragon. 

En  1104,  corne  il  y a-  1 
voit  dans  la  Bardena-  Roi- 
iale , plufieurs  Troupes  de 
Brigands,  qui  pilloient  les 
Territoires  des  Villes  voi- 
fmes  , 6c  faifoienc  un 
grand  tort  nu  Comerce, 
en  enlevant  les  Marchan- 
dlfes  fur  les  grands  che- 
mins; Sanche  , pour  v re- 
médier, établi»  une  efpèce 
de  Confrairie  , qui  devint 
dans  la  fuite  un  Ordre  Mi- 
litaire j 6c  la  chargea  de 
veiller  à la  fureté  des  Che- 
mins , en  douant  la  charte 
aux  Voleurs.  Cet  établif- 
fement  fut  bientôt  adopté 
par  le  Roi  de  Cafiillty  6c 
par  d’autres  Princes. 

Vers  cète  année  , les 
Baionois  , Sujets  du  Roi 
d'Angleterre,  craignant  les 
Armes  desFr ançois, ou  des 
Cafiillansy  fe  mirent  fous 
la  protection  de  Sanche. 

Joint  aux  Rois  de  Caf- 
tille  5c  d'Aragon  5c  co- 
mandant lui -meme  fes 
Troupes  , il  contribua 
beaucoup  à la  Victoire, 
que  les  Chrétiens  rempor- 
tèrent fur  les  Mahométans 
le  1 s de  Juil  et  1 1 1 1. 

Ea  1 1 1 5 , il  Ht  des  Loix 
faees  pour  réprimer  les 
querèles  qui  s’élevoient 
fouvent  entre  fes  Sujets, 
6c,produifoient  un  grand 
nombre  de  meurtres. 

En  1231,  acablé  de 
vieillefle  6c  d’infirmités , 
n 'aiant  point  d'Enfons, 
6c  n'ecant  pas  content  de 
Thibaut , Comte  de  Cham- 
pagne , fils  de  fa  fbeurDo- 
îia  Sanche  , il  jeta  les  ieux 
fur  Jaque  I,  Roi  d'Aragon , 
pour  lui  laiiTer  fes  Erats. 
Les  a Rois  fe  virent  à Tu- 
dile  j 6c  Sanche  termina 
leur  conférence,  dans  la 
qucle  ils  avoient  fait  di- 
vers arangemens  pour  le 
bhfa  comun  de  leurs  I- 


S AV  ANS  & ILLUSTRES. 


Il  , fut  partagée  entre  les 
Marquis  Albert  A zzon  1 , 
Adalberc,  Sc  Hugue,  Cr 
peut-être  d'autres  Fils  \ Cf 
fi , cependant  , malgré  ce 
démembrement  fi  eonfidi - 
rable  d’Etats  6*  Tiens,  âr 
non  obflant  les  Donations 
pieu  fes  qu'ils  firent  aux 
F.:lile$  , tous  ces  Marquis,’ 
bien  que  féparés  l'un  de 
l'autre  y vécurent  dans  unê 
haute  Cf  magnifique  fortu- 
ne y Cf  laifsirent  leur  pof- 
tirité  dans  l'opnleneei  c'eft 
bien  une  preuve  que  le  Mar- 
quis Otbert  i de  voit  tira 
un  des  plus  riches  Cr  des 
plus  illuflres  Princes  de 
fon  fiicle  en  Italie  , Cf  que 
fe  Maifon  devoit  depuis 
un  long  terns  briller  par  les 
Titres,  les  Dignités,  Cf 
par  la  puijfanee  qui  naît 
dv.  nombre  Cf  de  l'ctepdue 
des  Etats  ou  Terres,  bien 
que  les  ténèbres  du  X€.fik- 
cle  nous  dérobent  la  co- 
noifl'anec  d'une  infinité  de 
choies  d'alors. 

Muratori  comenceain- 
fi  le  1 8e.  Chap.  du  même 
Ouvrage  , p.  160.  Nous  a - 
vons  dit  qu'on  pouvoit  s'i - 
rragincr  que  l*  Partage  de* 
Etats  Cf  Biens  du  Marquic 
Otbert  I avoit  été  très  eon • 
fidérable  , en  voiant  quèiet 
avoient  été  la  puijfanee  Cf 
la  riehefje  , dont  avoient 
joui  y par  elles  même  y & 
féparèment  , les  4 Lignes, 
que  je  fupofe  être  vraifem- 
blablemcnt  f orties  de  lui  , 
chacune  defquèles  avoit  ets 
le  Quart  des  Biens  pater- 
nels. Mais  nous  élans  à 
préfent  jeter  plus  de  lu- 
mière fur  cète  conjeRure  , 
en  raporiant  la  fameufe 
Inveii  iture  donêe,  en  1 1 04, 
au  célèbre  Marquis  Obiz- 
zon  Malafpina  , e'efi  à di- 
re à un  des  Dccendans  des 
4 Lignes  , qui  partagèrent 
les  Biens  du  Marquis  Ot- 
bert  1 . Je  ne  pettfe  pas  que 
tous  les  StatSyénoncis  dans 
cète  Inveftiture,  aient  fait 
partie  de  la  Suecefiion  de 
ee  Marquis  : mais  je  croi- 
rais f uns  peine  qu'su  moi/té 
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£ Vt  NE  ME  NS  fous  le  règne 
rie  /’ Empereur  HENRI  V. 

l'Empereur  , févit  fur  la  vie  & les 
biens  de  prefque  tous  les  Habitans, 
le  livre  l’honeur  des  Femmes  aux 
infâmes  caprices  des  Soldats.  Les 
Eglifesne  font  point  exemtes  du  pil- 
lage , & la  Ville  ett  démantelée. 
L’Armée  Impériale  parte  le  Détroit, 
le  s’empare  de  Meiiine  avant  la  rtn 
d’Août.  Une  querèle,  furvenue  en- 
tre les  Pifans  Sc  les  Génois,  laquèle 
eft  également  domageable  pour  les 
uns  Sc  pour  les  autres , aloit  mètre 
obftaclc  aux  progrès  de  l’Empereur, 

£ Marquant , fon  Sénéchal , n’eût 
pas  fait  entre  eux  une  efpèce  d’a- 
comodetncnt,  qui  ne  futpas  obfervé 
fort  rcligieufemcnt  par  les  Pifans, 
plus  favorites  de  la  Cour  que  les 
Génois.  La  Reine  Sibille , voïant  les 
Ennemis  maîtres  de  Me  line,  fe  for- 
tifie dans  le  Palais  de  Païenne  , & 
fait  conduire  le  jeune  Roi  Guillaume 
dans  le  Château  de  Calatabellora. 
Palerme  ne  fait  qu’une  médiocre 
défenfe  j & l’Empereur  , après  y 
avoir  fait  fon  entrée  , ne  fe  votant 
pas  afles  de  forces  pour  réduire 

{iromtement  le  Palais  de  cète  Vil- 
e,  & le  Château  de  Calatabellota  , 
pareeque  les  Sarafîns  de  l’Ile  ocu- 
poient  une  partie  de  fes  Troupes, 
& qu’il  êtoit  quertion  de  foùmètre 
en  même  tems  d’auttes  Places , faic 
propofer  à Sibille  la  Principauté  de 
Tarente  Sc  le  Comté  de  Lcccé  pour 
le  jeune  Guillaume.  Cète  Reine , 

5 eu  courageufe , & n’efpérant  pas 
c pouvoir  fe  maintenir  lonetems , 
fe  remet  avec  le  Roi  , fon  fils  , Sc 
fes  autres  Enfans  entre  les  mains 
A' Henri,  qui , les  aiant  dépouillés 
de  tous  leurs  tréfors , abandone  le 
Palais  au  pillage  des  Soldats.  Il 
fe  fait  couroner  Roi  de  Sicile  peu 
de  jours  après  ; le  reparte  , avant  le 
mois  de  Novembre,  dans  la  Pouille, 
•ù , dans  un  Parlement  général , 
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devoir  être  , partie  â eu*  , partie  i la 
Comunt  d'Efle  -,  toutes  lefquèles  chofei 
ont  été  dites  avec  ferment  par  I et  Ju- 
rés , choifis  tant  par  les  Marquis.,  que 
par  les  Gens  i'Efit  , lefquels  avoient 
juré,  chacun  en  particulier  (s),  de- 
vant les  Marquis , & leurs  Voifins,  de 
dire  toute  vérité , & de  taire  toute 
fauffoté.  C'eft  pourquoi  lefJit*  Juges  , 
favoir  Arardo  , Buon-Giovanni  , Albert, 
aiant  entendu  & bien  examiné  les  Al- 
légations des  Jurés , favoir  Jean  ie 
Bruno  , A[{on  de  Ferrarhs  , Robert  de 
Vallé,  Pierre  de  Gifla  , Maneltnq  , on* 
prononcé  ainfi  ; c’eft  à favoir  qu’ils  ont 
jugé , te  Que  toui  les  Marais  de  la  Court 
» d'Efle  , qui,  depuis  un  très  longtems, 

II  font  Marais , & dont  il  n’y  aancune 
il  mémoire  qu’il*  n’aient  pas  été  Ma- 
il rais,  font  des  Régales,  fit  «partie- 
il  nenc  au*  Marquis  par  I Don  de  ) l 'Ern- 
st pire.  Ht  , s'il  y a quelque  ebofe  île 
« bâti  dans  un  Fleuve  publie  navigable , 
i)  ou  dès  l’endroit  où  il  peut  devenir 
,»  navigable , & que  le  ehensin  des  Ba. 
si  teaux  en  foit  empêché , que  les  Mar- 
ti quis  le  détruifent , ou  le  faffeot  dé- 
ii  croire!  Semblablement , Ht  , s'il  y a 
il  quelque  chofe  de  bâti  fur  le*  Rivet 
il  des  Fleuves , en  forte  que  l’ufage 
Il  des  Rives  en  fo  t détérioré  , qne  les 
il  Marquis  le  détruifent!  A l’égard  des 
Il  Vfurpations  faites  , tant  dans  le* 
Il  Eaux , que  dans  les  Chemins  , qu’ils 
il  falfent  abandoner  à chaque  Vfurva- 
H teur  ce  qu’il  a ufurpé  , & que  cha. 
il  que  Ufurpateur  compofe  de  fi*  fols 
il  | Eeus  I pour  chaque  Vfurpation  ! Et 
i>  fi  quelqu’un  a occupé,  ou  envahi 
w quelque  choie  de  Comuis  dans  quel- 
il  que  endroit  , ou  fur  la  Montagne , 
il  ou  dans  la  Plaine,  qu’il  rende  aux 
il  Marquis  & à la  Comunauti  ( d’Efte  ) 
il  ce  qu’il  a occupé  , Sc  qu’il  paie  l’A- 
ii  mende  ( Bannum)  si.  Ce  fut  fait  cète 
année  du  Seigneur  M.  C.  LXXX1I, 
jour  de  Mercredi , qui  fut  le  cinquiè- 
me forçant  le  moi»  de  Janvier  (le  ni 
Indiflion  XV,  » Elle  dans  le  Plaid 
général  auprès  de  VEglife  de  Sainte- 
Tkiele,  en  préfence  de  la  Comunautd 
d'Efle , fit  des  autres  ci-deffus  dits , St 
du  Prieur  de  Caretre  t * ) , de  Jourdain 
de  Bufoy  de  Vallariano  sPUrbena,  de 
Muflo  , de  Coneto  Je  M onf elles , de 
Sehifato,  de  Turmanno  ie  Caftro-nuovo 
fie  de  beaucoup  d’autres.  Lejditt  Gens 

I a | Singularités  jtraverant. 

( M Le  Prieur  de  Sainte- jiérie-daM 
Prijons, 
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Chérubin,  au  milieu  de 
V innombrable  cortège  em- 
pourpré des  vénérables  Car- 
dinaux, des  Clercs  Cf  des 
Prélats,  précédé  des  En- 
feignes  Papales , porté  fur 
un  Cheval  couvert  d’un  hur- 
sois  précieux , le  Pcre  de 
la  V ille  Ct  de  l’Univers,  e fl 
tondait  , pour  être  admiré 
eu  dedans  des  admirables 
Humilies  de  l’hcurtufe 
ViUe  ( a ) Jci  les  Cantiques 
rifonent.  Là  s’élèvent  les 
tris  de  joie  du  Peuple  j 
0 , dans  toutes  les  rues  , 
on  entend  répéter  à grand 
huit  Kyrie  eleyfon.  La 
Vleety  couverte  de  Tapis 
d'or  b d’argent  brodés  en 
E?ipte,  orme , dans  un  bel 
ordre  de  tentures  teintes  des 
couleurs  de  /’Inde  Cf  de 
/«Gaule  , était  embaumée 
de  fuave  parfum  de  divers 
Aromates.  La  foule,  exci- 
tée par  le  fon  des  Trom- 
pttesys'  encourage  oit  tles  uns 
foi  autres  , par  des  cris 
réciproques.  Les  Juges  Ce 
fos  Tabellions  [b\  bril - 
loitnt  en  capes  de  foie.  La 
Légion  des  principaux  d *- 
tntre  les  Grecs,  ornée  d’ha- 
bits d'Erofes  d’or , & la 
Troupe  des  Juifs  païoient , 
dons  leurs  Langues  & fui- 1 
*cnt  leurs  ufages  , d'am - ! 
pfos  tributs  de  louante  au 
Vicaire  de  Jéfus-Chrift  ; 
v le  babil  de  la  Langue  cn- 
it) Feria  quidem  Ce • 
««nda  inAlbis  in  pretdiHa 
Pctri  Bafiltca  Divinis  Mif- 
forum  Ojficiis  reverenttr 
**pletis  , duplici  Diade - 
mftc  coronatus9  fub  fui go- 
ffo  fpceie  in  Cherubim 
tr  ans figura  tus  afpcftumfin- 
ter  purpuratam  venerabi- 
foum  Cardinalium  , Cleri- 
corum  , Cf  Prælacorum  co- 
mitivam  innumeram , infi- 
gnibus  Papalibus  pretce- 
dendbus  , equo  inphaleris 
pretiofis  eveClus  per  aima 
Urbis  miranda  mania  Pa- 
*er  Urbis,  St  Orbis  de- 
•ueitur  admtrandus . 

Notaires  Gc  Serré- 
de  tEglife  Romaine. 
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cars,  par  adopter  Jaque 
pour  Fils,  6c  le  déclarer 
fon  unique  héritier:  ma;s 
cèce  adoption  n’eut  pas 
lieu , corne  on  le  verra 
dans  l’Article  'tiivant. 

Sanche  furvécut  plus  de 
! ans  à la  Conférence  de 
Tudile  ; & mourut , tonie 
je  l'ai  die,  le  7 d’ Avril 
1*^4,  dans  cete  Ville, 
où  , depuis  quelque  rems, 
il  f.nfoit  fa  réfidencc,  par 
ceque  l’air  en  conveno't 
mieux  i l’étac  de  fa  fanté. 

THIBA  UT  l, 

comt  Roi  de  Navarre,  Er 
IV, corne  Comte  de  Cham- 
pagne, furnoml 

LE  GRAND, 

rit  proclamé  Roi  de  Na 
rarre  à Pampelune  le  8 

de  Mai  1*34»  Pour  fc*- 1 

céder  au  Roi  Sanche  VII, 
fon  oncle  maternel  3 6c 
meure  dans  fon  Roiaume, 
le  8 de  Juillec  Ht  3 , niant 
régné  19  ans  & a mois. Son 
Corps  eft  inhumé  dans  ia 
Cathédrale  de  Pampelune. 

On  ignore  quels  furent 
les  mécontencemens  que 
Sanche  VII  eut  du  Comte 
Thibaut  , lefquels  lui  ti- 
rent adopter  pour  tils  & 
déclarer  fon  héritier  la- 
que I,  Roi  d'Aragon.  Ma- 
riana , toujours  inventif, 
die  que  Thibaut , las  d’a- 
tendre  une  Courone  , qui 
lui  devoir  apartenir  du 
chef  de  la  Comteffe  , fa 
mère  «prit  les  armes  con- 
tre le  Roi , fon  oncle , Sc 
fomenta  des  troubles 
dans  le  Roiaume  : mais 
ce  fonc  des  cliofes  inco- 
nues aux  Hifloriens  Na- 
varrois . Mariana,  dans  la 
crainte  qu’une  première 
fable  ne  fufic  pas  pour 
faire  illufion  i fes  Lec- 
teurs, leur  en  ofre  quel- 
ques autres.  Il  die  qu’en 
1130,  Loup  de  Haro « Sei- 
gneur de  Bifeaie , tic  une 
irruption  dans  la  Navarre, 
& s’empara  de  quelques 
petites  Villes  & de  quel- 
que* Châteaux,  que  San- 
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le  1 Terres,  dont  on  y verra 
la  quatrième  partie  con- 
firmer au  Marquis  Obii» 
ion  , avoient  apar tenu  tou- 
tes autrefois  au  Marqui* 
Otherc  1 , & que  par  la 
partage  en  quatre  parcs, 
il  en  émit  échu  une  à la 
Liene  des  Marquis  Malaf- 
pina.  Voici  le  Diplôme 
même  duquel  a Copies  m'- 
ont été  comuniquees;  l'une 
par  le  Marquis  Jofeph  Ma- 
lafpina  de  Sainte*  Margue- 
rite, Chevalier  | Cavalière I, 
l'autre  par  le  Seigneur  Go- 
defroi  de’Filippi, demeurant 
à Gin*, très  grand  Amateur 
de  la  bone  Littérature.  Oa 
croit  que  l’Original  s'ea 
eonferve  ehés  le  Marqui* 
de  Villa-Franca  , ou  bien 
à Florence  ehés  le  Mar- 
quis Etrnabo  Malafpina, 
Chevalier  , à qui  fa  Mai- 
fon  doit  avoir  peu  d'obli- 
gation , puifqu'il  m'a  rc - 
fufé  toute  lumière  6r  tout 
feeours  pour  la  faire  eo- 
noitre . 

Le  procédé  du  Marqui* 
BernabàMalafpina  peuefai- 
re  foupçoner  que  les  Ma- 
lafpina , ou  Malefpina  de 
Florence , quoiqu’ancien* 
dans  cète  Ville.nefonc  pa» 
une  Branche  de  la  Mai  fon 
Jet  Malafpina  de  la  Luni - 
giane  & de  la  Lombardie. 
Il  n’elt  pas  qu’il  n’y  aie 
en  Italie  , corne  nous  en 
votons  en  France  , de 
grands  Noms  ufurpès.  Ou 
peut-être  ces  Malafpina 
Florentins  ne  fonr-ils  de 
l'illuftre  Mai  fon  de  ce 
nom  , que  par  bàrardife. 
Ce  foupqnn  fait  entrevoir 
par  qucle  raifon  le  Mar- 
quis Bernabb  ne  voulue  co- 
inuniquer  aucun  cirre  A 
Muratori.Ce  n’eft  au  relie, 
corne  je  le  dis  , qu'un  Am- 
ple fowpçon  , qu’il  fe  peuc 
que  ceux  de  la  Branche 
du  Marquis  Bernabb  aient 
diflipé  depuis  1 1 ans  , que 
Muratori  a fait  paraître 
la  Ie . Partie  des  Antiqui- 
tés d'Efle.  On  fenc  qu’il 
n’elt  pas  pofü’ule  que  j’aie 
conoitfance  de  cous  le* 


I 


444 


Abrégé  chronologique 


EVÈNEMENS  fous  lc  règne 
de  /'Empereur  HENRI  V. 


qu’il  tient  les  fêtes  de  Noèl,  il  pro- 
duit des  Lètres , don1:  la  fupofinon 
ne  paro'iibit  pas  douteufc  ; 8c  qui, 
contenant  le  détail  d’une  prétendue 
confpiration  contre  fa  perfonc,  lui ! 
fournirent  le  prétexte  de  taire  aveu- 
gler, pendre,  brûler  un  grand  nom- 
bre des  principaux  de  la  NoblefTe  , 
& d’exiler  en  Allemagne  ceux  qu’il 
vouloir  épargner.  La  Reine  itibille  , 
le  jeune  Guillaume , qu’il  avoit 
folemnèlement  proclamé  Prince  de 
Tarente  S c Comte  de  Leccé  S c les 
Securs  de  ce  Prince  font  mis  en  pri- 
fon.  Les  cotps  de  Tancride  Sc  de 
fou  fris  Roger  l'ont  déterrés  , pour 
aracher  les  Couroncs  qu’ils  avoient 
fur  la  tête.  La  reconoi fiance  de  l’Em- 
pereur envers  les  Pifans  8c  les  Gé- 
nois, auxquels  il  avoit  fait  de  fi 
grands  dons  par  fes  Diplômes , fe 
termine  à les  priver  des  Privilèges, 
que  les  Rois , fes  prédècelTeurs , leur 
avoient  acordés  dans  tous  leurs  E- 
tats.  Ii  défend  même  aux  Génois  ! 
d’avoir  aucun  nouveau  Conful 
dans  les  Terres  de  fon  obéifTance. 
Le  16  de  Décembre,  l’Impèrattice 
acouche  à Jéfi  d’un  Fils  , que  l’on 
nome  Frédéric- Roger , lequel  fut 
dans  la  fuite  l’Empeteut  Frédé- 
ric H. 

n«?t.  Henri  V,  repalTé  dans  la 
Touille  , y tient , corne  on  vient  de 
le  voit,  un  Parlement  des  Barons 
du  pats,  dans  lequel  il  faitépoufet 
Irène; 'Veuve  du  jeune  Roi  Roger , 
à fon  frère  Philippe , qu’il  crée  Duc 
de  Tofcaaj  , 8c  qu’il  invertit  de 
toute  la  fucceffion  de  la  Comtejfe 
Mathilde.  Il  y donc  8c  confirme 
à Conrad  Mouche-cn- Cervelle  la 
pofTeilion  du  Duché  de  Spolète,  8c 
crée  fon  Sénéchal , Marquard  , ou 
JHarchoald  , Duc  de  Ravenne  , 8c 
Marquis  d’Ancone.  Par  une  Con- 
vention , que  ce  nouveau  Duc  fit 
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d’Efte  ont  aptlli  h nous  de  cite  Senten- 
ce. C‘e fl  pourquoi,  aiant  eu  l’avis  de 
nos  Fieux  b de  nos  Sages , nous  éprou- 
vons b confirmons  de  notre  Autorité  Im- 
périale ladite  Sentence  , preferivant  eu 
toutes  manières  à tous  de  ne  point  con- 
trevenir à cite  Sentence.  Donc  à Maien- 
ce  le  llll  des  Calendes  de  Mai  ( 3| 
d’Avril  ). 

Cite  Charte  eft  d’autant  plus  pricieufe, 
dit , après  l’avoir  rapertée  , Muratori , 
Ch.  J J des  Antiq . d'Efie , p 5 f o,  qu'elle 
efl  plus  rare  dans  les  Archives,  & dans 
les  Mémoires  de  l’Antiquité-  L’on  ne 
doit  pas  t fiant  y faire  atention  , laïfifier 
pafijer  ces  paroles.  Cùm  Marchiones  om- 
nes  de  Efie,  bc.  et  rraidecefforum  fuo- 
rum  more  iti  Plaeito  générait  ad  fin- 
eulorum  hominum  juftitias  faciendas 
ïn  E/le  reliderent  ( Lorfque  tous  le» 
Marquis  d'Efie  , &c.  fuivant  la  coutu- 
me de  leurs  Prèdccetfeurs , êto  ent  oüis 
en  Plaid  Général  à Efie  , pour  rendre 
la  juflice  à chacun  ).  C'efi  la  Phrafe  u fi- 
lée, mime  dans  les  plus  anciens  Juge- 
mens , où  fe  trouvaient  les  Ducs  , les 
Marquis , b les  Comtes , chargés  du 
Gouvernement  des  Peuples  , non  feule- 
ment pour  rendre  la  jufii ce  aux  autres: 
mats  pour  l'obtenir  , avec  l’aprobation 
des  Juges  Impériaux  , quand  le  cas  s’eu 
prijentoit.  Il  efi  à remarquer  de  plus 
que  c’efi  ce  que  les  Marquis  d’Efte  font, 
fuivant  la  coutume  de  leurs  Prédé- 
celfeurs  ; par  où  l’on  comprend  d’autant 
plus  combien  il  y avoit  longtems  que  leur 
Maifon  jouifjoit  de  la  Seigneurie  de  ces 
Cantons. 

Ce  fut , en  1 ! 8 5 » que  fe  fit  1a  célè- 
bre Paix  de  Confiance  , qui  peut  être 
regardée  corne  l’Epoque  de  la  Liberté 
de  l’Italie.  Il  eft  dit  dans  les  ASet  de 
cète  Paix  , (t  Qu*  Frédéric  I reçut  en 
grâce  les  Véronois  & Eecelin  d’Onara, 
ami  d’£c«Iin  de  Romano.  L ’Hifioire 
I de  la  Marche  de  Vicenqe  par  Girard 
Maurifio  fut  écrite  10  ans  après  ; & 
cet  Auteur  , aiant  parlé  d'Eceelin  d'O- 
nara  dit,  <«  Que  fa  prudence  & Ion  ha- 
>1  bileté  furent  tèles,  que,  bien  que 
vi  les  Lombards  eiiflènr  très  grièvement 
si  lèzé  la  Majefii  Impériale  > & que 
] il  l 'Empereur  fut  irès  indigné  comte 
j vi  eux  , Tes  fupllcations  furent  acom- 
vi  pagnees  de  paroles  & de  manières  fi 
' vl  humbles  , qn’elles  obtinrent  de  l’Esu- 
I VI  pereur  qu’il  renonçât  à Ion  indigna- 
vi  tion  contre  lui,  contre  les  Lombards , 
! vi  & contre  Obinon , Marquis  d’Efie, 
i » & qu’il  lea  reçut  en  U grâce  & bo- 
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fentine  chantolt  avec  une 
pétalancffFefcenn'ne.^t/i 
fi  précédé  d'une  incroiable 
multitude  de  Peuple*  avec 
its  palme t Ce  de s fleurs  , 
du  Sénateur  , & du  Préfet 
de  l'heureufe  Ville  , non 
portés  fur  des  chevaux, 
mais  tirant  à pied  les  rê- 
nes du  Cheval  Pont  rtcal, 
le  tris  faint  Pontife , efi 
conduit  au  Palais  de  Lu- 
tran  , en  paffane  fous  des 
Ares  élevés  par  ordre  dans 
les  Places  , lef quels  imi- 
toient  P éclat  des  brillan- 
tes étoiles • 

Mais  c’eft  affés  me  fa- 
tiguer à repréfenter  l’in- 
fipide  ealimarias  de  ce 
Bel-Efprit  de  la  Cour  de 
Rome  , duquel  l’Ouvrage 

henreufemenr  la  der- 
nière des  Vies  de  Papes 
contenus  dans  le  recueil 
du  Cardinal  d’Aragon. 

Grégoire  IXy  élevé  dans 
un  âge  très  avancé  fur  !a 
Chaire  de  S.  Pierre , s’y 
çpuduifit  , à l’égard  de 
Frédéric  //,  avec  toute  la 
duteté , la  hauteur  & l’in- 
flexibilité d’un  Vieillard 
opin  atre , entêté  de  l’é- 
tendue fans  bornes  de  fa 
pu  fiance,  & voulant  être 
°»èi  9 fans  qu’on  oposàr- 
aucune  raifon  à des  or- 
dres donés  injuftement, 
ou  mal-à-propos. 

Mathieu  Paris  dit  qu’il 
mourut  de  chagrin  de  ce 
?,ue  Prairie  , avec  lequel 
" avoit  rcfufè  de  faire 
aucune  erpèee  d’acomo- 
dement  raifonable  , avoir 
recomencé  les  hoftilités. 

Yjaii  il  ne  faut  pas  , dit 
"luratori  , p.  7 , reeou- 
TJr  a de  pareilles  eaufes 
de  la  mort  de  ce  Tape  , 
1Ul  ï fupofé  la  vérité  de 
te  le  même  Mathieu 

iris  dit , fe  irouvoit  âgé 
j de  ioo  ans  , & 
* f plus  inctsmodé  de  la 
Pierre  II  termina  donc  fes 
jours  f à Rome  ) le  ai  </’- 

4oùt  ( X24I  ja 

CÈLESTIN  IV> 
p*pt  à la  fin  i’Oüo. 


che  foupçona  Ferdinand 
II , Roi  de  Caftille  y d’é- 
tre  d’intelligence  avec 
Loup  , qui  n’avoir  agi  que 
dans  la  certitude  d'etre 
apufé  par  ce  Roi  ; que 
Sanehe , dans  la  conféren- 
ce qu’il  eut  nTudèle  avec 
Jaque  /,  Roi  d’Aragon  y 
aeufa  le  Roi  de  Caftille 
de  ne  longer  qu’à  s'a 
grandir  aux  dépens  de  fc -s 
Voifins/  de  qu'en  confé 
quence  les  i Rois  de  Na- 
varre 6c  a*  Aragony  s’adop- 
tèrent réciproquement  , 
6c  convinrent  que  le  fur- 
vivant  des  deux  fucccJe- 
roit  au  Trône  de  l’autre. 
Le  P.  dyOrléans  fèrvüe,  6c 
mal-adroit  Copilte  deMa- 
riana,  dit  les  memes  cho- 
ies à quelques  change- 
mens  près  j & tous  deux 
parlent  de  diférentes  Sé- 
dicions  arivées  à Pampe- 
lune  , defquèles  le»  Hijfto- 
riens  de  Navarre  n’ont 
point  parlé.  Après  avoir 
i aporte  l’adoption  du  Roi 
Jaque  par  le  Roi  Sanehe y 
Ferreras  dit,T  lV,p.i  22  de 
la  Traduction  : Quelques 
Ecrivains  ont  avancé  que 
Don  Sanehe  fe  ligua  airfi 
avec  le  Roi  d’Aragon  par 
la  crainte  des  Armes  de 
Caftille,  dont  il  itoit  me- 
nacé: mais  PHiftorien  de 
Navarre  a parfaitement 
bien  détruit  ce  raifonement . 
Pour  en  faire  fentir  la 
faufjeté  , il  me  Jufit  d'ob- 
ferve * que  S.  Ferdinand 
i toit  fi.  jufte  , qu'il  n’a  ja- 
mais ambitioné  un  pied  de 
terre  , qui  ne  lui  aparttnt 
pas.  Cète  raifon  ne  prou- 
ve rien.  Ferdinand  II  pou- 
voir être  très  faint  6c  très 
jtfte,  corne  il  le  fut  en  ef- 
fet , & faire  la  guerre  au 
Roi  de  Navare  , en  vertu 
de  quelques  vieilles  pré- 
tendons de  la  Courone  de 
Léon,  ou’il  pofscdojt  n- 
■ ec  celle  de  Caftille  , fur 
quelque  pccir  coin  de 
terre  de  la  Navarre . Ce 
que  l 'Annalifte  ajoute  n'- 
elt  pas  plus  raifonable. A u 
fur  plus  , il  ( Ferdinand  j 


Ouvrages  qu’on  a fait* 
fur  les  Généalogies  des 
Maifons  Nobles  d'Italie . 

L'Inveltitureydonn\  s’a- 
git ici  , r a portée  entière, 
à l’exception  d'un  fe.il 
nom  de  lieu  , qui  y man- 
que , par  Muratori , p. 
161  & 162,  corne  de  cê- 
te  manière.  Au  nom  de  la 
Sainte  & Individuèle  Tri- 
nité. Frédéric  , par  la  fa- 
veur de  la  Clémence  di- 
vine, Empereur  des  R r>. 
mains  toujours  Atigude. 
La  finccre  fidélité , U ma - 
n ftfie  dévouement , fr  h* 
fervices  rendus  avec  honnir 
ont  toujours  tenu  le  premier 
lieu  près  de  /'Eminence 
Impériale  , fouree  de  tou- 
tes tes  grâces.  Auffi  les 
très  invincibles  Princes  Se 
ceux  qui  fe  font  fidèle- 
met  emploies  à Vagran - 
d ffement  du  Trône  de  la 
Courone  Impériale , ont 
dignement  mérité  d’obte - 
tir  y en  tout  tems , à leurs 
defirs  un  effet  convenable . 
C'efi  pourquoi  fâchent  lu 
Génération  pré  fente  de  tous 
les  Féaux  de  l’Empire  fr 
la  Pofiéritéy  qui  lui  fuecè- 
dera  , que  Nous  acordons 
ce  confirmons  à notre  ami 
Se  très  cher  Féal  le  Mar- 
quis Obizzon  Malafpina, 
en  confédération  de  fort  ma- 
gnifique & très  notable  Ser- 
vice y fr  à fes  Hoirs  légi- 
times tout  ce  qu’on  a vie 
fti  Ancërr es  pofiider  ju[ . 
:ement  dam  la  Marche  de 
Gène . ou  dam  Z’Arclie- 
vêclié  , tant  dam  la  V’ill « 
que  dehors , avec  toutes  les 
Régale»,  St  toutes  les  cho~ 
fes  ^ que  l'on  fait  aparté - 
nir  à leur  Marche,  0 avec 
tout  Honeur  <Sr  Diftrièl, 
(fe.  Le  Diplôme  concienc 
enfuire  l’énumération  de 
3 0 Fiefs  qu'Obi^on  Ma- 
lafpina  pof'sèdoïc , avec 
l’enonciation  des  Ré  galet 
a tachées  à chacun.  Cète 
éiumièf-atior,qai  contient 

beaucoup  de  lieux  peu  co- 
mis  aujourd’hui,  feroïc  ici 
fort  inutile , Sc  tse  penc 
guère  iutéreiffcr  que  de* 
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E V E NE  M E NS  fans  le  rigne 
de  /'Empereur  HENRI  y. 

avec  le  Peuple  de  Ravenne,  il  paroîr 
que  céte  V ille  fe  gouvernoit  par  elle- 
même,  & qu’elle  avoir  fon  Podcjîà , 
fa  Jurifdittion  , 8c  fes  Revenus  : 
mais  que  les  Régales  dévoient  a- 
partenir  au  Duc  ; 8c  que  la  Ville 
de  Cervia,  dépendante  de  Ravenne, 
apartenoit  un  tiers  à l’Archevêque , 
un  tiers  à la  Comune  , 8c  l’autre 
tiers  au  Duc.  Après  la  clôture  du 
Parlement,  l’Empereut  envoie  l’Im- 
pératrice en  Sicile  -,  8c  retourne  par 
terre  en  Allemagne  , y faifant  con- 
duire par  terre  8c  par  mer  des  ri- 
chefles  immenfes , enlevées  à fon 
nouveau  Ro'taume.  Il  emmène  avec 
lui  la  Reine  Sikille,  le  Roi  Guil- 
laume III  8c  fes  Soeurs-,  8c  les  fait 
renfermer  dans  des  prifons  : mais 
Guillaume  n’eft  mis  dans  une  For- 
terefTe  du  pais  des  Grifons , qu’a- 
près  avoir  été  privé , fuivant  les 
uns  de  la  vue , fuivant  les  autres 
de  la  faculté  de  fe  procréer  des 
Héritiers. 

Les  I’ifans,  qui  confervoient quel- 
que crédit  à la  Cour  de  l’Empereur, 
quoiqu’il  leur  eût,  fanspudeur, man- 
qué de  parole , continuent  d’infulter 
les  Génois.  Contre  la  foi  des  Traités , 
ils  rebâti  fient  fecrècement  en  Corfe 
le  Château  de  Bonifazio  , dont  ils 
font  une  retraite  de  Corfaires , fur 
lefquels  ils  feignent  de  n’avoir  au- 
cun pouvoir.  Les  Génois  , irrités 
de  faire  fur  mer  des  pertes  continuè- 
lt-s  , envoient  en  Corfe  plufieurs 
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» ne  volonté  ( a ) >».  Thadée  , Notaire  de 
Vicen\t , qui  vivait  dans  le  même  teros, 
8c  qui  pouvoit  avoir  vu  le  Marquis  O- 
t-ft  Auteur  de  Vtrt  Latins  riikmi- 
ques  8c  rimis  fur  les  memes  èvcnemrns. 
On  lit,  dans  ces  Vers  imprimés  a la 
fuite  de  l’Ouvrage  de  Maurifio,  si  Que 
» la  prudence  i'Eccelin  travailla  fi  bien 
V que  P Empereur  fie  grâce  à Eceelin  , 
» aux  Lombards  , aux  Marquis  d'Eftt  f 
S»  qu’enfoite  fa  Majtjli  Impériale  , que 
» l’on  refpeêloit  alors , leur  acorda 
s»  beaucoup  de  Privilèges , qui,  fe  crou- 
»»  vent  munis  de  fon  Seine  , dans  les 
» ASes  de  la  Paix  de  Confiance  1 tu». 
Mais  on  a vu  plus  haut  qu\4/écri , O. 
bifton  8c  Boni  face  êoient  préfens  à la 
Paix  de  Vtnift  en  i 1 77  , 8c  qu’ils  fo- 
rent préfens  a l’expédition  de  plufieurs 
Privilèges  ; & la  Litre  , que  nous  ve- 
nons de  voir  que  Fridirie  leur  écrivit 
en  1 1 St  , jointe  i.  ces  faits , done  lien 
de  penfèr  qu’il  faut  qu’ils  fuffent  re- 
conciliés avec  l'Empereur  dès  1177,8c 
que  ce  fut  alors  que  l’adrefle  d ‘Ecet- 
fin  d'Onara  vint  à bout  de  calmer  ce 
Prince  8c  d’obtenir  le  pardon  pour  lui- 
meme,  8c  pour  les  Lombards  8c  les 
Marquis  d'tflc.  Ce  qu’il  y a de  vrai, 
c’eft  que  ce  foc  après  la  Paix  de  Conf- 
iance , que  c es  Marquis  obtinrent  di- 
vers  Privilèges.  T.ir  la  Paix  de  Venifty 
ce  que  Frédéric  fit  pour  tous  les  Lom- 
bards  confédérés  , fut  uniquement  de 
leur  acorder  une  trêve  de  C aus. 

Frédéric  I revint  en  Italie  en  1 1S4; 

( a ) Cujus  ( Eccelini  ) tanta  fuit  dif- 
creiio  , 6r  feientia  , quoi  quamvis  g rt- 
vijjimc  Imperatoriam  Majeliatem  U- 
filjcntt  fr  non  modiee  eontra  illos  fui  fit  t 
Dominus  Imperator  indignation e cum - 
motus  ; tamen  fie  humilités  verbis  Ir 
faéiii  fupplicavit  eidem  , quod  tam  fibiy 
quàm  Lombardis,  Cr  Obicioni  Marchio- 
ni  Eftenfi  fuam  indignationem  dimifit , 
Cr  in  gratiam  Cr  bonam  voluntaten  rt- 
eepit. 


Vailfcaux,  dont  les  Troupes  s’êtant  | 

(b)  E/us  tune  diferetio  tantum  laboravlt , 

Quoi  eis  lune  gratiam  Rex  donavit. 

Po/l  aux  Privilégia  feeit  illis  multa 
Majeltas  lmperii , quet  tune  erat  culte , 

S i eut  in  Conftantix  Pace  funt  notât  a , 

Majeftacis  inclytct  fignoque  fignata. 

SI  quelque  Leéleur  ell  embarafte  de  ce  que  je  done  à ce*  Vers  le  nom  de 
Xithmiques , il  trouvera  tous  les  éclr.irciffemcns , dont  il  aura  befoin  , dans 
la  Difjcrtation  fur  la  P oi fit  Rilhmtqur  , que  M Bouchaud  , de  l'Académie  det 
Inf triplions  & Belles-Litres , & Proftfjtur  an  Droit , a fait  imprimer  il  y a quel- 
ques années. 
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br<  1*41  , meurt  dans 
le  moi»  de  Novembre  fai- 
sant, n’aiant  fiégé  que  17 
Ou  I g jour». 

En  1140,  Grégoire  IX 
avoir  convoqué  , par  fe» 
L êtres  circulaires,  un  Con- 
tilt  finirai  4 Romt  ; & 
l’on  ne  doutoit  p s que 
fon  intention  ne  fùc  d’v 
renouve  er  folemnèle- 
mrm  l’excomunicarion  , 

Îu’il  avoir  tancée  conrre 
rédérie  II , & même  de 
prononcer  contre  cet  Em- 
pereur une  Sentence  de 
déposition.  Frédéric  , par 
■ne  précaution  ftge .char- 
gea fa  Flote,  unir  à celle 
des  Pifens  , de  fe  faifir 
d’une  foule  A'Eviques  , 
d’Abbéi,tk  de  Députés  des 
Villes  confédérées  de  Lom- 
bardie , embarqués  fur  u- 
ne  Flote  Génoife  pour  fe 
rendre  au  Concile.  Parmi 
les  Prélats , croient  1 Car - 
dîneuse  , Jaque,  Evêque  de 
Palefirine , & Oiton,  du 
Titre  de  Saine-Nieolas-in- 
Carcere.La  ordres  de  Fré- 
déric furent  exécutés , en 
1241  ; & les  Prifaniers 
furent  diftribués  dans  di- 
férens  endroits.  Quand 
Grégoire IX  mourut,  i lie 
trouva  , dit  Muratori  , T. 
VII  , p.  257,  à Rome  plus 
de  10  Cardinaux,  auxquels 
apartenoit  l’iltHion  du  fut- 
t e [Je u r . Richard  de  San- 
Gertnano  , dit  que  , pour 
faire  l’éleétion  du  Pape , 
tous  les  Cardinaux , qui 
n’êroitnt  pas  à Rome  , y 
retournèrent.  Que  Frédé- 
ric y laijjit  aler  aujji  les 
a Cardinaux,  qu’il  rtte- 
ttolt  en  piifon,  i condition 
de  revenir  tnfuite,  ( & pour 
eet  ifet  , ils  donirem  des 
otages )f  je  ne  crois  pas 
qu’on  puiffe  le  révoquer  en 
doute  , puf  que  Mathieu 
Paris  , Écrivain  de  ttms- 
li  , le  dit  exprijfément ; Cf 
que  Richard  atefle  qu’ils 
furent  conduits  i Tivoli. 
Ce  ne  dut  uniquement  i - 
Ire,  eome  on  le  peut  juger, 
que  pour  faire  ferment 
qu’ils  retourner  oient  a/rit 
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n’auroit  pas  pu,  dans  et 
lems  li  , vamoir  inquiéter 
fts  voifins  ; puifqu’il  fut  o- 
cupi  , au  comenetment  de 
cite  année  , à avoir  des  en- 
trevues avec  fes  Saurs  , 6* 
avec  le  Roi  de  Portugal  £ 
qu’il  s’apliqua  enfuite  a 
anaifer  les  troubles  Ce  les 
def ordres,  que  les  Mécon- 
rens  fomemoitnt  en  Gali- 
ce ; Sr  qu’on  met  , dans  le 
mois  de  Février  , l’entre- 
vue des  Rois  de  Navarre 
Cf  d’ Aragon.  Ferreras,  qui 
n’a  rien  dit  de  l’irruption 
de  Loup  de  Haro  , parce 
que  fon  ufage  eft  de  ne 
point  raporter  de  faits, 
dont  il  ne  trouve  les  preu- 
ves dans  les  anciens  Mo- 
nument HiJJoriq  ues , devoit 
s’en  tenir  4 dire  que  l’ir- 
ruption de  Loup  de  Haro 
n’eft  qu’une  pure  imagi- 
nation de  Mariana.  Par  là 
tout  le  refte  du  récit  de  cec 
Hiflorien  , & ce  que  d’au- 
t res  ont  dit  du  motif , que 
SaneheVll  eut  d’adopter 
Jaque  I , tomboit  de  lui- 
meme.  Ce  qu’il  nous  dit, 
pour  la  jultitication  de 
Ferdinand  II , eft  d’un 
faux  , qui  révolte.  Ce 
Prince  a pu  fans  doute,  au 
comencement  de  1 1 < 1 , 
avoir  des  entrevues  , tant 
avec  fe»  Sceurs  , qu’avec 
le  Roi  de  Portugal ; & 
s’ocnper  enfnite  4 calmer 
les  troubles  de  la  Galiee  ; 
enfin  les  Rois  de  Navarre 
& d’Aragon  ont  pu  fe  voir 
à Tudéle  , au  mois  de  Fé 
vrier  de  la  même  année; 
fans  qu’i!  foit  impoüible 
pour  tour  cela  , fi  l’ir- 
.ruption  de  Loup  de  Haro 
en  Navarre , i la  fin  de 
ii)0,êcoit  un  fait  véri- 
table,que  ce  Seigneur  l’aie 
faite  du  confenèemer.t  de 
Ferdinand  ; & que  le  Roi 
de  Navarre  eût  taifon  d’a- 
préhender  , au  comence- 
ment de  12)1,  que  le 
Roi  de  Caftille  ne  voulût, 
en  fe  fervrnt  du  Seigneur 
de  loRifcait, envahir  quel- 
que portion  de  les  Etats. 
Je  ne  poufierai  pas  plus 
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gens  du  païs.  Il  fufit  de 
faire  obferver  que  le  Mar- 
quis Malajpina  pofsèdoie 
une  grande  partie  de  cea 
Fiefs  en  entier  j & qu’il  a- 
voicd.ms  les  aunes,  ou  la 
Moitié  , ou  Trois  Parties  , 
ou  le  Tiers  , ou  le  Quart  j 
& ces  derniers  font  eu 
affés  grand  nombre.  A- 
près  l’énumération  de 
tors  ces  Biens  particuliers, 
donc  l’Empereur  confirme 
la  potfeflion  au  Marquit 
pour  lui  & pour  fts  Hé- 
ritiers , il  lui  confirma 
sufli  tout  et  qu'il  pofsidt 
légitimement  dans  l’Evê- 
ché  Cf  le  Comté  de  Tor- 
tone  ; Ce  dans  i.  Ville  d* 
Milan,  Cf  dans  le  Comté, 
Cf  l’Archevêché  j Cf  dans 
la  Ville  de  Corne , Cf  dans 
le  Comté  , Ce  l’Evêché;  Sr 
dans  le  Comté  de  Erelciaj 
Cf  dans  l’Evêché  de  Bob- 
bio  ; Cf  dans  l'Evêché  de 
Lodi  ; Cf  dans  l’Evêché  de 
Tarme  ; Cf  Nous  aeordona 
en  Fief  Cf  confirmons  ata 
mime  Marquis  Obitton  , 
Cf  i fes  légitimes  Héri- 
tier» toutes  les  Régales, 
qni  nous  apartilnent  , & à 
l’Empire,  dans  tous  lef- 
dits  Lieux  , Cf  dans  tout 
ce  que  fts  Ancêtres  ont  eu 
Cf  qu'il  a lui-même  dont 
Gène  Cf  dont  fa  Marche, 
avec  tout  Honeur  Sr  Uti- 
lité apartenans  à l’Empi- 
re,.. . Nous  leur  corro- 
borons Sr  confirmons  k 
perpétuité  , par  notre  Auto- 
rité Impériale,  les  Biens  Cr 
P O if . liions  , qu’ils  ont  , ou 
qu’ils  auront  légitimement. 
Et , pour  augmentation  de 
notre  grâce,  nous  leur  con- 
firmons & corroborons  de- 
rechef tout  ce  que  noue 
leur  avons  donê  dans  la 
Ville  de  Tortone  Sr  dans 
fon  Comté , eome  il  ejl 
contenu  dais  le  Privilège 
de  Notre  Majefté , que 
nous  avons  oràonê  qu’on 
leur  fit  à Pavie,  excepté 
ce  que  ledit  Marquis  O- 
bizzon  , pour  l’amour  de 
nous  , nous  a rendu  Sr  ré- 
figni  dans  la  Comté  d. 
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de  /'Empereur  HENRI  V. 

emparés  de  Bonifazio  , s’y  forti- 
fient; & donent  enfuite  la  chalfe 
aux  VailTeaux  Pifans  , dont  elles 
prènent  plulleurs. 

1196.  L’Evêq.ue  de  Worras , 
lieutenant  de  l’Empereur  en  Italie , 
Joint  fes  Troupes  Allemandes  aux 
Troupes  Icalicnes  de  Roffred,  Abbé 
du  Mont-Caflîn  ; & tous  deux  vont, 
fuivant  les  ordres  qu’ils  avoient  de 
l’Empereur  , faire  rafer  les  murs  de 
Naple  fie  de  Capoue.  Henri  fans 
doute  craignoit  qu’il  n’arivàt  des 
féduions  dans  ces  Villes,  qui  dé- 
voient être  irritées  de  ce  qu’il  a- 
voit  fait  crever  les  ieux  à tous  ceux 
des  Seigneurs  du  Roïaume  , qu’il 
avoit  envoies  en  exil  en  Alleina- 
ne  , à l’exception  de  l’Archevêque 
e Salerne.  Ce  Prince , dans  une 
Diète  générale  du  Roïaume  de  Ger- 
manie , fait  élire  Roi  Irédêric- Ro- 
ger, fon  fils , qui  n’avoit  pas  encore 
z ans  ; fit  revient  enfuite  en  Italie 
avec  une  Armée  confidérable.  En 
arivant  à Capoue , vers  le  8 de  Dé- 
cembre , il  y ttrouve  en  prifon  Ri- 
chard, Comte  d’Acerra,  frère  de 
la  Reine  Sikille,  lequel,  craignant 
l’arivée  de  l’Empereur , avoit  tenté 
de  s’enfuir  : mais  que  la  trahifon 
d’un  Moine  blanc,  dit  l’Hifioire, 
avoit  fait  retomber  entre  les  mains 
de  Diépold.  L’Empereur  lui  fait 
faire  ion  procès  ; 8c,  par  for.  ordre, 
on  le  traîne  à la  queue  d’un  che- 
val dans  toutes  les  rues  fie  les  places 
de  Capoue  ; ôn  le  pend  enfuite  par 
les  pieds  ; on  le  laiiTc  languir  ainfi 
jufqu’à  ce  qu’il  expire  ; fit  fon  corps, 
ui  refte  i la  potence  , n’en  eft 
ctachê  que  l’année  fuivante , après 
la  mort  de  l’Empereur. 

Célejlin  III , voulant,  pour  le 
bien  des  Afaires  de  la  Terre-Sainte, 
reconcilier  les  Pifans  8c  les  Génois, 
Içur.  envoie  pour  Légat  le  Cardi- 
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& , iorfqu’il  droit  à Ravennc  avec  le 
Papt  Luct  III,  le  Marquis  Obi\\on  ala, 
fuivant  l’ufàee  des  Princes  & des  Feu - 
datants  de  l'Empire,  nu  du  Roiaumt 
d'Italie , qui  fe  tiouvoienc  dans  le  voi- 
finage  , faire  fa  cour  à l 'Empereur  dans 
cote  Ville,  où  ce  Prince  lui  rit  expé- 
dier le  Diplôme  fuivant , que  Muratori 
dune , dans  le  Ch.  V I de  fes  Antiquités 
d'Efte,  p.  3 j,  d’aurès  l’Original  con- 
fervè  dans  les  Archives  d’Efit,  avec  des 
Copies  autentiquées  faites  en  r ?7  ■’  & 
1;  t Au  nom  de  la  Sainte  (r  Iniivi - 
duèle  Trinité.  L’An  de  la  Naiffchct  du. 
Seigneur  MCLXXXUI , le  jour  de  Ven» 
dredi,  lequel  eft  le  treizième  fort  ont  le 
mois  d'Oflobre  (le  19),  Indiftion  fé- 
condé. Lorfque  Frédéric  , Empereur  des 
Romains,  itoit  à Vérone  au  Palais  de 
Saint-Zénon  avec  une  très  grande  Cour, 
là  en  préfence  des- bons  Homes,  dont 
les  noms  font  ceux-ci  : Conrad  Arche- 
vêque de  Maience,  Godefroi  Chance- 
lier , Godefroi  Patriarche  d’Aquilée, 
riltor  Evêque  de  Vicenie,  Drudo  E- 
véque  de  Fcitré,  D.  Wezelon  de  Caro- 
mino  , V/inzeleto  de  Traça  , Tifolino 
de  Campo-San-Piero , Rodolfe  Proto- 
notaire, Rodolfe  Camérier  , Léonard 
Juge  de  Vérone,  Gérard  de  Rocha  , 
Aldrigato  fils  d' Arardo.  En  préfence 
de  ceux-là , & de  beaucoup  d’autret 
Nobles  de  la  Cour  , U Seigneur  Empe- 
reur Frédéric  a i.vefti  le  Marquis  O- 
biiion  de  Heft  ( d'Efte)  de  la  Marche 
de  Gène  Ir  de  la  Marche  de  Milan, 
Ce  de  tout  ce  que  le  Marquis  Alton 
( Albert- Açtpn  II  d'Efte  ) a eu  & tenu  de 
l’Empire,  enforte  que  ledit  Marquisats 
Cr  tiinc  dudit  Empereur  en  droit  Fief, 
rai  tout  Honeur  , tout  ce  qui  regarde 
l’Empire,  6r  nomémtnt  ce  qui  a été  au 
Duc  Henri  (le  Lion)  pour  P avoir  de 
Z'Empire  feulement  par  droit  de  Fief. 
Ledit  Marquis  a reçu  dudit  Empereur, 
i cite  condition,  (’lnveftiture  du  Fief 
qu'il  avoit  déjà  précidemment  dudit  DUC 
Henri.  Que  , fi  ledit  Duc  6*  fes  Hèri- 
i:ers  recouvrent  la  Terre,  ou  fi  l’Em- 
pereur lui- même  rend  la  Terre-à  ce 
Duc,  ou  à fes  Héritiers  , ladite  Invef- 
ticure  ne  devra  nuire  en  rien  i ce  Mar- 
quis. Et  de  plus , il  a doni  Cr  concédé 
par  /’Autoriré  Impériale,  audit  Mar- 
quis, les  Poffeflîons  de  toutes  tes  chefet 
qu’il  pofsèdoit lui  même,  & que  qui  que 
ce  fût  ( s'il  fe  trouvoit  quelqu’un  à l'o- 
cafton  de  quelque  hérédité)  avait,  ou 
prétendait  avoir  de  droit  .quel  qu’il  fût, 
dans  lef dites  chofes , ou  PoJJefJioits.  Fait 
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l'éltflion.  Enfuin  la  dif- 
carde  fc  mit  dans  ce  petit 
nombre  de  Cardinaux,  b 
dura  40  jours  environ,  juf- 
qu'a  ce  qu'tnfin  , dans  le 
mois  d’OSobrc  , les  fufra- 
ges  du  plus  grand  nombre 
s’étant  réunis  en  faveur  du 
Milanois  Geofroi , ou  Go- 
de froi  , Cardinal-Evcque 
de  Sabine,  il  fut  véritable- 
ment Pape  , St  prie  le  nom 
de  Céleftin  IV.  Frédéric 
en  eut  du  plaifir.  Mais  - 
tome  il  était  tris  vieux  b 
Valétudinaire  , bien  qu'il 
eéllbrât  la  MeJfe  folem- 
nèlement , le  jour  de  la 
Touffaints  , dans  la  Bafi- 
lique  de  Saint-Pierre  , b 
qu’il  ordonât  quelques  Evê- 
ques b nomât  quelques 
Cardinaux  , il  ne  fc  pafja 
pas  17,  ou  peut-être  1 g 
jours , qu'apellé  de  Dieu 
i une  meilleure  vie , il 
laiffa.1' Eglife  dans  la  dé- 
flation, b /'Italie  bou- 
leverfêe.  Pierre  de  Curbio, 
dans  la  Vie  d’innocent 
IV  , écrit  que  Céleftin  ne 
reçut  point  le  rallium  , & 
ne  fut  point  confaeré.  Sui- 
vant Mathieu  Taris  , il 
courut  un  bruit  de  poifon  ; 
bruit  qui  pour  lors  avait 
facilement  cours  : mais  qui 
ne  mérite  pas  , ehés  nous  , 
d'être  cru  fi  légèrement. 

L’Auteur  de  la  Vie  d’- 
innocent IV,  que  Murato- 
ri  vient  de  citer , & que 
j’ai  déjà  cité  plus  d’une 
fois  , n’eft  pas,  je  crois, 
plus  refpeêlable  pour  fon 
exaélitude  , que  pour  fa 
bone-foi.  Céleftin , élu  Pa- 
pe , étant  Evêque , n’eut 
pas  befoin  d'etre  ficré. 
Pour  le  Pallium  , il  le  re- 
çut aparemmenc  de  la 
main  de  l’£v<yu<  d'Ofiie, 
s’il  ctoit  prclênr , ou , de 
celle  de  l’ancien  des  Evê- 
ques-Cardinaux , auquel, 
en  l’abfence  de  celui  d’- 
Oftie  , apartenoit  le  droit 
de  facrer  le  Pope  élu,  qui 
n’étoic  pas  Evêque.  Il  fe 
pouroit  audi  que  Céleftin 
eût  pris  le  Pallium  fur 
l’Autel.  J’ai  raporté  dans 
Tome  y. 
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loin  ces  réflexions,  parce- 
qu’il  feroit  inutile  d’exi- 
ger d’un  Prêtre  Efpagnol , 
qu’il  raifonat  julie.  Ja- 
que 1 , Rci  d’Aragon , tint 
les  Etats  Généraux  de  fon 
Roiaume  à Tarragone; &, 
dans  cite  A tremblée,  il 
déclara  de  nouveau,  pour 
fon  fuccelfeur  à la  Cou- 
rent , l’Infant  D.  Atfonfe, 
qu’il  avoit  eu  de  Dnria 
Lêonor  , Infante  de  Caftil- 
le,  tante  du  Roi  S.  Fer- 
dinand, laquèle  il  avoit 
époulëe  en  j z 1 1 , & dont 
le  mariage  avoit  été  dé- 
claré nui  dans  le  1 Con 
cite  de  Tarragone  en  1 229: 
mais  en  confervant  aux 
Enfans  leur  état  de  Lé- 
gitimes. Le  TraduHeur  de 
Ferreras, qui  raifone  mieux 
que  fon  Auteur,  dit  à ce 
lujec  , dans  une  Note  , T. 
IV,  p.  1 Z4 .On  trouve  ici, 
dans  la  conduite  de  D. 
Jayme  ( Jaque  t,  une  preu- 
ve convainquante  de  Per- 
ceur de  Mariana  b du  P. 
d’Orléans  fur  la  préten- 
due adoption  réciproque 
entre  lui  b le  Roi  de  Na- 
varre ; car  qulle  aparence 
que  le  Roi  d’Aragon  , a- 
prïs  avoir  adopté  le  Na- 
varrois  , en  12\\,tùt  dé- 
claré de  nouveau,  en  I2JZ, 
fon  Héritier  b fon  Succef-  ; 
feur  à la  Courone  l'In- 
fant D.  Alfonfe  , fon  fils  ? 
N’auroit-te  pas  été  défa- 
prouver  ouvertement  , ee 
qu’il  auroit  fait  l’année 
précédente  , b métré  le  Roi 
de  Navarre  dans  le  cas 
de  retraiter  aufti  la  dlfpo- 
t ion,  qu'il  a\  o t faite  en 
fa  faveur  ? En  vain  le  T. 
d’Orléans  dit , te  Que  ce 
st  Prince  , en  adoptant  le 
si  Roi  D.  Sanche,  ne  crut 
t)  pas  rifquer  beaucoup  l’- 
Sl  héritage  de  fes  Enfans  , 
St  vu  l’âge  du  Roi  de  Na- 
st  varie.  On  fent  que , fi 
»>  le  grand  âge  b les  in- 
st  firmités  du  Roi  D.  San- 
st  c lie  avoient  porté  le  Roi 
il  D.  Javme  à faire  céte 
sf  démarche , celui-ci  n’au- 
Droit  pas  fait , l’année  fui- 
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Torrone.  Or  fi  quelque  Ci» 
té , Prince  , ou  Todeilà  , 
ou  quelque  Perfone  Ec- 
cleftaftiqne  ou  Séculière  » 
ofe  dans  toutes  ces  ehofes 
molefter  , ou  inquiéter  le- 
dit Marquis  Obizzon , b 
fes  Héritiers,  qu’il  com- 
pofe,  pour  peine,  mille  Li- 
vres d'or  , moitié  à notra 
Chambrcpnoitié  audit  Mar- 
quis b à fes  Héritiers. 

Au  deifous  eft  la  Signa- 
ture de  l'Empereur  , la- 
quèle eft  un  Monogram- 
me nfles  bizare  , mis  en- 
tre ces  paroles  : d’un  côté 
Seing  du  Seigneur  Frédé- 
ric, de  l’autre  très  invin- 
cible Empereur  des  Ro- 
mains. 

On  lit  au  defTous  1 lu 
Chriftian  Chancelier  de 
la  Cour  en  la  place  du 
Seigneur  Renaud  Arche- 
vêque de  Cologne , * Ar- 
chichancelier d’Italie,  al 
revu. 

Ce  fut  fait  l'An  de  l’In- 
carnat. du  Seig.  MLXIV. 
IndiH.  XIII.  Régnant  le 
Seigneur  Frédéric  SéréniÊ 
fime  Empereur  des  Ro- 
mains, l'An  de  fon  Rcgne 
XII , b de  fon  Empire'  X. 
Doné  à Pavie  le  III  des 
Calendes  d’OHobrt  ( z p 
de  Septembre). 

En  conférant  ce  Diplôme 
avec  diférerires  Chartes, b 
furtout  avec  le  Privilège 
de  Confirmation  aiordè  par 
l’Empereur  Herri  III  ,'ea 
IC77  , aux  Marquis  Hu- 
gue  du  Mans  & Foulque  I , 
tils  du  Marquis  Albert - 
A\\on  II , de  tous  les  £» 
tais  Biens  polsèdés  par 
leur  Pcre,  qui  vivoiralorsj 
dans  les  Comtés  de  Gavcl- 
lo,  de  Padoue  , de  Ferra- 
re  , de  Vicen^e  , de  Bref- 
cia  , de  Crémone  , de  Lu- 
ni,&c.  l’on  voie  le  Mar- 
quis Obiq^on  Malafpina 
poflefleur  du  Quart  de 
beaucoup  de  Châteaux , 
de  Courts  & d’autres  E- 
tats  & Biens  , énoncés 
dans  le  Privilège  de  Fré. 
dérie  I.  Tels  font  le 
Quart  de  Rivalta  b dt  fa 
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nal  Pandulf,  qui  rafle mble  à Lénce 
leurs  Députés  pour  traiter  de  la 
Paix  : mais , à l'aproche  des  fêtes 
de  Pâque , on  fe  fépare  fans  avoir 
tien  conclu.  les  Pt  fans  font  enfuite 
a tentatives  inutiles  fur  Bonifafio. 
Leur  Flote  8c  celle  des  Génois  fe 
bâtent  avec  un  défavantage  a peu 
prés  égal  : mais,  avant  le  combat , 
les  Génois  avoient  été  débarquer  en 
Sardaigne , 8c  s’êtoient  campes  dans 
la  Judicature  de  Cagliari , de  la- 
quèle  êtoit  alors  Seigneur  un  Mar- 
quis Guillaume  , dont  on  ignore 
la  Maifon  (i).  Ce  Marquis,  avec 
une  Armée  de  Sardes , de  Catalans 
8c  de  Pifans  , avoit  entrepris  de 
chafler  les  Génois  : mais  fon  Ar- 
mée avoit  été  mife  en  déroute  m,  8c 
fa  bravoure  , mal  emploïée , avoit 
caufe  l’incendie  de  fon  Palais  8c  de 
'plufieurs  autres. 

Les  Génois  ont  pour  Podcfia, 
cète  année,  Drudo  Marcellino , qui, 
leur  faifant  voir  qu'il  êtoit  Home  de 
tête  8c  de  courage  , exerce  fa  Char- 
ge avec  beaucoup  de  vigueur  8c  d in- 
tégrité , n’épargnant  aucun  Malfai- 
teur, 8c  châtiant  tous  les  Brouil- 
lons. Les  Nobles  Sc  les  Riches  a- 
voient , contre  les  défenfes , f tarti- 
né leurs  Maifons  de  Tours  très  éle- 
vées , qui  leur  fervoient  à taire  la 
guerre  à ceux  de  leurs  Voilins,  dont 
ils  êtoient  Ennemis.  Il  en  fait  aba- 
tre  le  huit , 8c  les  réduit  toutes  à 
to  pieds  de  hauteur. 

1197.  L’Impéb.atiuck  Confian- 
ce , Reine  propriétaire  de  Sicile , 

( I ) Muratori , T.  VII  , p.  91  '-‘J'1.’ 
d Qu’il  ne  fauroit  dire  de  quel»  Ma:- 
„ /on  ctoit  ce  Marquis  Guillaume  lt.  Je 
le  foupçone  de  la  Maifon  Malafpina  : 
mais  je  ne  me  rapèle  pas  ce  qui  me 
le  fait  foupçoner.  Peur-ctre  me  rais- 
Je  illufion.  Peur-ctre  auflî  trouverai-je, 
eu  avançant  dans  ce  Volume  , ne  quoi 
cfianger  mon  foupçon  eu  réalice. 


à Vérone  dans  le  Palais  de  Saint-Zé- 
non.  le  Manfredino  , Notaire  du  Sacré 
Palais  & du  Seigneur  F.  Empereur  al  eti 
préfent , ai  tçrit , (f  ai  confirme  ( c’eft 
à dire  certifié  véritable). 

A l’égard  des  induélionx,  qui  fe 
tirent  de""  ce  Diplôme  en  faveur  des 
Af eendans  du  Marquis  Obi-non  , on  peut 
voir  ce  que  jVn  ai  dit  dans  la  Z/x- 
erellîon  fur  la  Nobleffe,  en  començanc, 
dans  la  p.  7 J<S  à ces  mots:  D'ailleurs, 
quelques  Chartes  nous  aprenent  9 Oie. 
jufqoes  & compris  la  p.  7^0  , avec  les 
Notes  119,  p.  719  > & 1 3 1 » P- 
J’ajoute  ici  que  tout  ce  que  je  dis  li 
fe  peut  apliquer  au*  Maifons  des  Mar- 
quis Malafpina  & des  Marquis  Pclavi- 
cino,  depuis  Patlavicino , que  l’on  a 
roue  lieu  de  croire  forties  du  Marquis 
Oibert  1.  , , . 

En  1 iS3  , le  Monaftère  de  Saint-Ro- 
main de  Ferrare  , Prieuré  dépendant 
de  la  célèbre  Abbdie  de  Saint-Bénigne 
de  Frutare  , aiant  befoin  d’unydvoaf, 
choifit  pour  cète  place  le  Marquis  O- 
bizron  , lequel  en  fut  invefti  , cète  mê- 
me année  , le  douzième  jour  fartant  U 
mois  de  Mars  (le  U ),  avec  le  Livre 
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& l'Etole , par  le  Prieur  Vquyone  ; & 
l'ABc  , dont  il  relie  une  Copie  auten- 
tiquée , porte  que  le  Marquis  accepta 
ccte  Avouerie , pour  le  remède  de  fon 
a me.  Il  reçut  en  même  teins  l'Inve/H- 
ture  de  quelques  Biens  , dont  Atha- 
lard  , c’ell  à-dire  Adélard , (f  Guillaume 
de  la  Marehefellal  Citoiens  Nobles 
de  Ferrare  avoient  été  pofletfenrs.  C’eft 
fur  quoi  l’on  aura  des  éclairciffemens 
aux  Savant  (r  Illuflres  dans  l'Art,  de 
Guillaume  dcgli  Adélardi , OU  délia 
Marchcfella.  Mais  il  faut  obferver  ici 
que  la  foceeflîon  de  cète  Maifon  iliuf- 
tre  de  Ferrare  fut  d’une  très  grande 
importance  pour  la  Maifon  d'Efie , 
corne  on  le  verra  dans  lMrr.  du  Mar- 
quis Arten  VI;  k qu’OÜRon  aiant  rèum, 
par  la  mort  de  fes  Frères  & de  fes  Ne- 
veux fans  Enfans  , prefque  tous  les 
Biens  de  fes  Ancêtres,  remit  fa  Mai- 
fon dans  fon  anciène  fplendeur  , très 
obfcurcie  pendant  le  XII*.  Siècle,  par 
la  multiplicité  des  partages. 

Je  profite  de  l’ocafion  pour  relever 
une  erreur  dan'  laquèle  je  fuis  tombe. 
Je  dois  au  Public  de  corriger  mes  fau- 
tes , quand  je  les  conois. 

A la  fin  de  la  Digreffton  fur  la  N 0- 
bleffe , pour  rendre  raifon  de  la  mul- 
titude de  Marquis,  que  l’on  trouve 
i dans  l 'Hifloirt  d'Italie , jepropofe  ai- 
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cet  Ouvrage  des  exemples 
4‘Archeviques,ciai  ne  l'ont 
reçu  que  de  céte  ma- 
niéré. 

Après  la  mort  de  Cé- 
Uftin  IV,  1er  difTentions 
des  Cardinaux  taillèrent 
vaquer  la  Chaire  de  S. 
Pierre  environ  s y mois. 

INNOCENT  IV, 

précédemment  Sinibald 
de  Fief  que  , Cardinal  du 
Titre  de  Saint-Laui ent-in- 
Lucina  , efl  élu  Pape  à 
Aaagnie , en  114;  lr  14 
de  Juin  , jour  de  la  Na- 
tivité de  S.  Jean-Buptiflt , 
limant  l’opinion  comune: 
mais  pluftôt  le  (itrlende- 
main  a6, corne  laContinua- 
I ion  desAnnales  de  Cinede 
Ctsffaro  & d’autres  Ecri- 
vains l’arfurent.  Il  meurt 
à Napte  , le  7 de  Décem- 
bre it(4)  corne  on  l’a- 
prend  de  i'Auteur  de  fa 
Vie  , lequel  êtoit  fon  Cha- 
pelain & fon  Confrffeur. 
Nicolas  de  Jamfitla , Hif- 
torien  aufli  contemporain, 
fuivi  par  Bernard  de  Gui , 
Je  dit  mort  le  1 J de  ce 
mois;  4c  d'autres  le  10.  Je 
m'en  tiens  à la  première 
de  ces  dates  , avec  Mu- 
ratori. 

Tour  ce  qui  concerne 
la  longue  vacance  du  Siè- 
ge ApofloUque  après  la 
mort  de  Cctcfiin  IV,  & 
l’élecflion  d'innocent  IV, 
voies  l'Art,  de  l'Empereur 
Frédéric  II , aux  Huit  de 
Sicile. 

Voici  ce  que  l'Auteur 
de  la  Vie  de  ce  dernier 
Pape  dit  de  Ion  éleélion. 
Après  une  longue  vacan- 
te , qui  dura  par  la  malice 
du  tems  , 1 un,  IO  mois, 
& C jours  , les  péchés  l’- 
exigeant ainfi;  les  Cardi- 
naux de  la  Sa.nte  Eglife 
Romaine  , qui , par  les 
perfécutions  tir  les  querllcs 
multipliées  de  l’Empereur 
Frédéric  , .voient  été  dif- 
perfés  en  divers  lieux, to- 
me des  Brebis  n'aiant point 
dePafleur,  s’afJembUrcnt 
dans  la  Grande  - Sglife 


PRINCES  contemporains. 

1»  vante  , une  déclaration  , 
si  dont  l'autre  auroit  pu  a- 
river  raifon  fe  tenir  ofenfén. 

Je  puis,  je  crois  , dire 
ce  que  je  penfe  moi-mê- 
me du  motif,  que  Sanche 
eut  d’adopter  Jaque  l.San- 
che,  n’aianc  point  d’En- 
fans  , voioit  d une  part 
que  Ferdinand  II,  Roi  de 
Caflille , avoit  réuni  le 
Roiaumc  de  Léon  à (a  Cou- 
rone  , que  le  Roi  d’Ara- 
gon C.  le  Roi  de  Portugal 
s’agrandilfoicnr  conrii  tic- 
lement , amfi  que  Ferdi 
nand  II , 11»  dépens  des 

Maures;  nue  fes  Etats, 
devenus  bien  moins  cnn- 
fidérables  qu’il»  ne  l’a- 
voient  été  dans  les  fièclt’i 
précèdens  , romberoient 
ei  tre  les  mains  de  fon 
Neveu  , dans  la  perfone 
duquel  comenceroit  une 
nouvèle  Race  de  Rois  de 
Navarre,  qui  , pnflVffeurs 
en  France  d’un  Etat  coi  - 
fidérahle , (r  par  confë- 
quent  obligés  de  le  parta- 
ger entre  cet  Etat  oc  leur 
Roiaumc  , feraient  moins 
h portée  de  veiller  à la 
confervation  de  celui-ci , 
qui  pouro't,  en  leur  ab- 
fence,  devenir  la  proie  de 
quelqu’un  des  ; aurres 
Rois  Chrétiens , ou  peut- 
ccie  de  tous  1rs  ; , qui 
l’ataqueroient  enfemble, 
6c  le  partageraient  entre 
eux.  Il  crut  donc  qu’il  va- 
loic  mieux  qu’après  fa 
mort , la  Navarre  fut  réu 
nie  au  Roiaumc  d’Aragon, 
ou  pluftot  le  Roiaumc  d'- 
Aragon 1 celui  de  Navar- 
re, donc  il  croie  un  dé 
membrement  ; ce  qui  lui 
parut  un  nsoien  infailli- 
ble de  rendre  à la  Na- 
varre fon  anciène  puif- 
fance,6r  fon  ancien  éclat. 
Il  s’v  réfoluc  d’autant  p'us 
aifêment,  que  le  Roi  d’A 
ragon  etoit  iffu  du  Sang 
Roial  de  Navarre  par  (a 
Bifaleule  la  Reine  Dotia 
Pétronille. 

Auflicôc  après  la  mort 
de  ce  Roi,  les  Etats  Gé- 

, nérauss  de  Nararre,s'éanc 
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Court  (<t);  le  Quart  da 
Bevelino * le  Quart  du  Châ- 
teau Cf  Court  de  ValeranOg 
d'Arcota  , de  Pon\ano  B 
de  Maffa  , de  Cervaria  y 
d*  Erberia  , de  i'Auila  , dê 
Val -Piano , de  Calife , da 
Fila  ter  a , de  Monte-Lun» 
go  , de  Comjno  , de  Vida* 
liana  , ou  Viadana  , fui- 
va  ne  Liandio  Alberti  & 
dMutres  Auteurs*  de  Ca • 
[al  Maggiore  , de  Riva* 
ruolo  , de  Na^ano  p & d*» 
.unies  JurifdiUium  fuuéet 
dans  les  Comtés  de  Gêna  y 
de  Lum  , de  Plaifanct  * 
de  Crémone  y de  Torione  y 
de  Milan  f de  Corne  y da 
Brefcia  , de  Lodi,  de  Par- 
me y &c.  R emarquons  en- 
core que  Frédéric  confir- 
me au  Marquis  Obi^on 
Malafpina  y tout  ce  que 
fes  Ancêtres  ont  possédé 
juftrment  dans  la  Marcha 
& dans  l' Archevêché  da 
Gêne  y tant  dans  la  Vllle0 
que  dehors  avec  toutes  Ré- 
gales y Cf  avec  tout  et  qua 
Fon  fait  apartenir  à leur 
Marche*  & avec  tout  Mo- 
neur  & UiflriR . Le  même 
Empereur  invertir*  le  19 
d’Oêlobre  * le  Marquis  O - 
bi^on  d’Lfle  , de  \z  Mar- 
che de  Gène  6c  de  la  Mar - 
ehe  de  Milan  g Cf  de  tou» 
ce  que  le  Marquis  Aizon 
(c’eft  à dire  Albert- Ai» 
zon  11 , aieul  paternel  da 
Marquis  C binon  d'Eftej 
avoit  eu  & tenu  de  l'Em* 
pire i corne  on  le  peut  voir 
par  la  Tradinrtion  du  Di* 
plôme  d'Inveftiture  , que 
je  raporte  d^ns  ce  Volu- 
me , col  des  Rois  Cr  au* 
très  Sonverains  en  Italie y 
aux  Marquis  d'Efle  , &c. 
Art.  Obi\\on  I . Rapellons- 
nous  encore  que  le  Mar* 
quis  Albert  A\\on  II  c C* 
noie* quant  au  Titre,  de 
fon  pere  Albert- A\\on  l 
de  fon  aïeul  Orbcrt  II  * 
les  Marches  de  Gène  & da 
Milan  \ & que  ce  d rnier 
.ievoic  les  avoir  eues  de 

( a ) C’cft  à dire  Jurif  * 

diHion. 
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«'avoir  pas  du  voir  pariemmcnr 
l’Empereur  , fon  mari , facrifier  la 
Noblefle  de  fon  Roïaume  à des 
loupions,  vraifemblablement  mal- 
fondés •,  8c  tranfporter  en  I llema- 
gne  les  richeiTcs  accumulées  par  fes 
'Pères.  Il  ètoic  naturel  qu’elle  parût 
atriftéc  , en  votant  fes  Sujets , fes 
Pareils  même  devenus  les  viûimes 
de  la  cruauté  de  fon  Epoux.  On  en 
prit  occaiîon  de  l’acufer  d’avoir 
fomenté  les  révoltes  des  Siciliens;  8e 
d’avoir  même  doné  les  mains  à ce 
qu’ils  éludent  un  autre  Roi.  CO' 
ment  le  croire  ? Elle  êtoit  Mère. 
Eli- il  v raife  mblable  qu’elle  ait  voulu 
priver  elle-même  fon  Fils  de  fa  C ou 
ronne  ? Ecartons  des  faits  indignes 
de  croïancc  ; 8c  ne  difons  que  ce 
que  la  Raifon.peut  admètre.  Revenu 
d’Allemagne  , L'Empereur  féjourne 
dans  la  Fouille.  Il  y fait  mourir  de 
diférens  fuplices  quelques  Seigneurs 
que  L'on  difoit  avoir  confpiré  contre1 
fa  vie.  Le  bruit  public  sème  aufj't 
diverfes  chofes  fur  fon  comte  , & fur 
celui  de  L'Impératrice  Conltance , 
f avoir  que , par  diférens  accidens  , 
il  s'êtoit  trouvé  plufieurs  fois  en 
danger  même  de  la  vie  \ & l'on  pu- 
bliait que  c'ètoic  toujours  par  ordre 
.de  1‘ Impératrice , que  cela  s’êtoit  fait. 
L’Hillorien,  à qui  j’emprunte  ces 
paroles  (î)  ne  clone,  corne  on  le 
voit,  les  diférentes  Confpirations , 
dans  lefquèks  on  faifoit  tremper 
Confiance , que  pour  des  bruits  po- 
pulaires, qui  ne  font  jamais  auto- 
rité dans  l’HiAoire.  Quoi  qu’il  en 
foit,  les  troubles  de  Sicile  fc  cal- 
ment. Henri  Ce  remet  bien  avec 
Confiance  ; car  on  ne  fauroit  douter 
qu’il  n’y  eût  eu  quelque  froid  en- 
tre eux.  Les  Croifes , qu?il  avoir  re 
tenus  jufqu’ici,  partent;  8c  même  il 

( i ) G ode  f roi , Moine  dt  Saint  Pan- 
talion  , dans  ia  Chronique. 
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verfes  Conjeélures.  Je  parle  dans  la 
première  de  l’établilïcment  des  Petites 
Marches  , enclavées  dans  les  Grandes, 

& dans  la  fécondé,  p.  769 , je  dis: 
Les  retires  Marches,  une  fois  établies  , 
multiplièrent  les  Marquis./urtour,  quand 
elles  furent  pofsedêes  par  des  Seigneurs 
de  la  Nation  & Loi  Lombarde.  Chie 
les  Lombards , Us  Grands  Fiefs  ne  (e 
partageaient  pas  rèèlement  quant  à la 
Mille  : mai»  feulement  quant  aux  Re- 
venu?. Air.fi. , les  Fils  , ou  les  autres  Hé- 
ritiers d’un  Feudacaire,  en  quelque  nom- 
bre qu’ils  fûffent , fucciduient  tous  par 
indivis  k la  propriété  des  Fiefs  , qu’a- 
voir eus  leur  Pcre,  ou  leur  Tarent: 
mais  ils  faifoient  entre  eux  autant  ia 
Portions  égales  des  Revenus,  qu’ils  N 
toient  de  Têres.  Si  ees  Fiefs  avoxenr  iti 
réunis , pour  être  érigés  en  Fiefs  de  Di- 
gnité, fous  le  titre  de  Marche,  ils  pre- 
naient tous  le  titre  de  Marquis;  ee  qui 
vraifemblablement  fe  fit  , d’abord  par 
ufurpation  , enfuite  par  la  eonetjjton  , 
peut-être  forcée  , des  Rois  Br  des  Empe- 
reurs; quoique,  depuis  que  l’hérédité  des 
Fiefs  fe  fut  établie,  le  titre  de  Marquis 
ne  dût  légl 
né.  Deux  | 
auxquels", 
tencion  , vont  réformer  ce  qu’il  y a là 
de  défectueux.  Il  faut  f avoir  , eft-il  dit, 
p.  163  , que,  fuivant  la  Loi  des  Lom- 
bards , les  Fils  fuecidant  également  au 
Père  dans  les  Fiefs  (f  dans  les  AlloC 
diaux  , ces  Fils  avaient  coutume  , ou  de 
partager  entre  eux  ces  Fiefs  Sr  ees  Al- 
lodiaux, ou,  fans  faire  de  partage,  de 
jouir  chacun  Je  la  Tare  , qui  lui  reve- 
nait ; de  force  que,  furvenant  d'autres 
Fils  , & fe  faifant  entre  eux  pareille- 
ment un  nouveau  partage  , il  arivoil  fou- 
rrent qu’une  même  Terre,  Coure,  ou 
autre  Jurifdiélion  avait  grand  nombre  de 
Confeigneurs  ; l'un  en  niant  feulement 
le  Quart,  un  autre  le  Sixième  , un  cu- 
ire le  Dixième,  Br  quelquefois  plus  ou 
moins.  Ainfi,  nous  avons  vu  ,...  Le  Mar- 
quis Adalberc,  fils  du  Marquis  Orbert 
II,  laiffer  au  Monaftère  de  Caftielione 
la  Dixième  Partie  de  ces  Maifous, 
Chapelles  & Châteaux  , &c.  ; parct- 
qu’Otbert  II  avait  eu  la  Quatrième  Par- 
tie des  Etats  ( d'Otbert  1 1 laqu'ele  , 
aiant  enfuite  été  partagée  entre  ee  Mar- 
quis Adalbett,  Us  Marquis  Hueue  Cr 
Arion , Afcendanr  de  la  Mailbnd’Eile  , 
(r  leurs  autres  Freres  , il  êtoit  arivi 
qu’Adalbctt  n'en  avoir  eu  pour  lui  que 
ia  Dixième  Partie. . . On  trouve  nt.'mt 
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d'Anagnie  pour  élire  un 
Souverain  Pontife.  Aiani 
dirigé  leurs  efprirs  vers 
Dieu  , chanté  la  Mcffe  très 
dévotement  , O invoque  la 
grâce  du  Saint-Efprit , ils 
douèrent  , en  paix  6*  avec 
beaucoup  de  tranquilitc  , 
unanimement  & bien  d'a- 
eord , leurs  fufreges  au 
Seigneur  Sinibafd , Prctre- 
Cardinal  duThredeSaint- 
Laurent-in-Lucina  , qui  , 
par  le  haut  confeilde  Dieu , 
fut  élevé  au  plus  fublimc 
rang  du  Sacerdoce,/’*»/»  du 
Seigneur  MCCXLllJc  VIe . 
jour  forçant  le  mois  de 
Juin  fie  2f  ) ; &,fuivant 
la  coûtume  , quitant  fon 
nom  propre  ) il  fut  apellé 
Innocent,  puis  heureufe 
ment  confacré , /«  IV  des 
Calendes  de  Juillet  ( 2 g de 
Juin. 

Cet  Ecrivain  n’efl:  pas 
heureux  en  dates , ou  fes 
Copiftes  les  ont  altérées 
Innocent  devint  Pape  en 
1143,  & non  en  1 142  5 
fie  ce  ne  fut  pas  le  2 y 
mais  le  24,  ou  le  26  de 
Juin.  L’Auteur  condamne 
ces  difèrences  dates  par 
la  durée,  qu’à  (a  tin  de 
fon  Ouvrage,  il  doue  au 
Pontificat  d’innocent.  11  la 
die  d’ome  ans,  y mois  , fie 
10  jours. Il  avoit  dit  dupa 
ravant  qu'innocent  mou- 
rut le  7 de  Décembre 
ny4;  ce  oui  dons  1241 
pour  l’année  de  fon  élec- 
tion. AinO,  les  1 1 ans,  & 
y mois,  font  j dites  t mais 
les  10  jours  excédens  ne 
le  font  pas  , à moins  que 
l’Auteur  n'ait  comté  du 
jour  du  Sacre  ; ce  qui  n’c 
toit  plus  en  ufage  depuis 
a ficelés.  Aiant  dit  qu’- 
Innocent  fut  élu  le  2 y de 
Juin  , i!  dévoie  dire 
jours  : mais  il  faut  1 $ 
ou 
d 


aflemb!es,&  faifant  aten- 
tion  que  les  droits  de  Do- 1 
ria  Sanche  , répréfentée 
par  le  Comte  de  Champa- 
gne , fon  rils,  ëtoient  in- 
concevables, 6c  qu’ils  n’a- 
voietic  fait  homage  au  Roi 
’’ Aragon  que  par  com- 
taifunce  pour  le  Roi  San- 
che , huent  d'avis  de  mè- 
tre le  Comte  Thibaut  fur  le 
rôtie  : niais  ils  crurent 
devoir  envofer  des  Dc*pu- 
S au  Roi  Jaque  /,  le 
fuplicr  de  les  délier  de ! 
leur  ferment  fie  de  leur 
homage.  Ce  Trince  y çon- 
fentit  volontiers,  quoique 
Marianaü c le  P. d'Orléans 
avancent  le  contraire.  Le 
premier , dit  le  Traduc- 
teur de  Ferreras  dans  une 
Note  , p.  M z , prétend  que 
D , J a/me  ufa  alors  de 
di/Jimulation  $ & cite  pour 
autorité  un  Auteur  de  ce 
tems-là  fans  le  nomtr . Il 
ajoute  que  les  Guerres  . 
qu'il  entreprit  dans  la  fui 
te  pour  faire  revivre  fes 
droits  , font  une  preuve  é- 
videnre  que,  s'il  difjimula , 
ce  ne  fut  que  pour  peu  de 
tems,  & pour  fe  mètre  en 
état  de  faire  valoir  fon 
droit  d’adoption  , qu'il  tt- 
noit  pour  légitime  Sf  très 
bien  fonde.  Cependant  on 
ne  voit  point  dans  Maria- 
na  quèles  furent  ces  guer- 
res, qui  durent  être  faites^ 
félon  lui , peu  de  tems  a- 
près  le  Couronement  de 
D.  Thibaut.  Il  paroit  au 
contraire  , dans  cet  Hifto- 
rien  & dans  Ferreras  , que 
D.  Thibaut  n’eut  rien  à 
démêler  , de  fon  vivant , tt- 
vec  le  Roi  d’Aragon  j 
qu' après  fa  mort , D.  Jay- 
me,  loin  de  fe  doner 


moindre  mouvement  pour 
que  D.  Thibaut,  fon  fils , 
lui  fueddât , prit  lut- me- 
ts 11,  fuivant  que  l’on  I me  ce  Prince  6r  fon  Etat 
ate  l'eleélion  du  24  ou  i fous  fa  prote&ion.  Le  P. 

d'Orléans  veut  que  D Jay- 
me  ait  d’abord  fait  quel- 
ques démarches , pour  mon- 
trer qu’il  ne  renonçoitpoint 


du  2 6 de  Juin.  D'ailleurs 
la  vacance  , après  Célef- 
tin  IV p mort  en  Novem- 
bre 1241  : mats  on  ne 

fait  pas  quel  jour,  fut  d’-  j à /^  Navarre.  Mais  il  ne 
environ  19  mois  5 U non  j produit  aucune  Autorité,  6r 


fon  père  Otbert  /,  Comté 
du  Sacré  Palais , corne  on 
l’a  pu  voir  au  II  Volume 
dans  la  DigrcJJïon  fur  la 
Nobleffe. 

De  toutes  ces  chofe* 
comparées  enfenible,  i! 
réfuite  que  le  Marquis  Ot- 
bert avoir  été  véritable- 
ment  Marquis  de  Gène  9 
Si  que  les  diferens  Droite 
confirmés  dans  ccte  Mar- 
che au  Marquis  Obi^on 
Malafpina  font  une  de* 
preuves  qui  fondent  la 
conjcéhire  , par  laquèle 
Muratori  fait  forcir  la 
Maifon  de  ce  Marquis  de 
la  meme  Touche  nue  celle 
des  Marquis  d'Efic , c’eft- 
à-dire  d'Otbert  I. 

On  a vu  dans  les  Vol* 
precèdens  que  ce  Mar- 
quis , Si  les  Marquis  Ot- 
bert II,  Si  Albert. A\\on  /, 
avoienc  pofsedé  de  trè* 
grands  Biens  dans  la  Lu- 
nigiane . Dans  la  fuite  tou* 
ces  Biens  fe  trouvent  a- 
paitenir  à la  Maifon  Ma- 
lafpina. C’eft  de  quoi  Mu- 
ratori  parle  dans  le  Ch* 

19  du  même  Ouvrage. 
Mais  que 1 devinrent  , dit- 
il  , p.  175  * les  Etats,  qua 
la  Maifon  d’Efte avoit  pof- 
sèdés  autrefois  dans  la  Lu- 
nigiane.  Ces  Princes  fixé  - 
rtnt  leur  rifidence  ordi- 
naire dans  de  beaux  Etats, 
apartenans  à leur  Ligoo 
feule  dans  l'a  Lombardie,  • 
corne  Efte,Rovigo,  6r  d'au- 
tres trop  éloignés  de  la  Lu- 
nigiane.  Les  révolution » 
caufées  par  Us  Guerres , 
la  puijfance  des  Seigneur* 
voifens , 6*  celle  des  Con- 
feigneurs,  outre  le  bcfoiny 
ou  l'utilité  d’aliéner  à quoi 
Us  Trinces  font  quelque- 
fois expofes  , durent  jaira 
petit  à petit  paffer  ces  E- 
tats  en  d'autres  mains  , & 
fpécialement  en  celles  des 
Marquis  Malafpina.  Véri- 
tablement , on  les  voit > 
dans  Us  tems  fubféquens 
Seigneurs  en  total  de  P011- 
trémoli , de  Filatera  6*  da 
tant  d’autres  Terres  foû- 
mifes  autrefois  p en  tout , 

ï i iij 


'454  Abrégé  chronologique 


E VÈNE  ME  NS  durant  la 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
ERZDZRIC  IJ, Roi  des  Romains. 


leur  joint  quelques  Troupes  fous  la 
conduite  ae  PEvêque  de  'Wuirtz- 
bouig.  Enfuite,  pendant  qu’il  le- 

Iournoit  au  Palais  de  Paletme  avec 
'Impératrice  , Guillaume , Châte- 
lain de  Caftro -Giovanni , fe  ré- 
volte. Il  va  lui-même  l’aiiiéger;  &, 

Sendant  qu’il  le  prefle  vivement , 

; tombe  malade.  On  le  tranfporte 
i MciTine;  8c,  fa  maladie  l’aiant 
mis  au  tombeau  dans  les  derniers 
jours  de  Septembre , ou  dans  les 
premiers  d’Oûobre  , on  tranfporte 
fon  Corps  à Palerme,  pour  être  in- 
humé dans  la  Cathédrale.  Sa  mort 
caufe  autant  de  farisfattion  aux 
Siciliens  , qu’elle  caufe  de  douleur 
aux  Allemans.  tri  ic  'ric-  Roger , fon 
Fils,  qu’il  avoir  fait , l’année  pré- 
cédente , «lire  Roi  de  Germanie  8c 
des  Romains  , êtoit  élevé  , par  la 
Ducheilc  de  Spolète  à Jélî,  fous  la 
garde  des  Comtes  de  Celano  , 8c 
de  Coperfano.  L’Impératrice  le  faic 
venir  en  Sicile  ; 8t  l’en  fait  cou- 
roner  Roi , peut  être  avant  la  fin 
de  cêre  année.  Philippe , Duc  de 
Tofcanc  8c  de  Souabe  , que  l’Em- 
pereur , fon  ftère,  avoir  fait  venir 
en  Italie , pour  emmener  cet  Enfant 
en  Allemagne  , y retourne  promte- 
ment  pour  en  faire  confirmer  l’é- 
lcûion. 

Les  Padouans , fecourus  d’EecE- 
iin  de  Romano,  mètent  en  déroute 
les  Vicentins  -,  8c  leur  font  i mille 
l’rifoniers.  Les  Vaincus  ont  recours 
aux  Véronois , qui  bâtent  les  Pa- 
douans , malgré  les  fecours  du  mê- 
me Eccelin  8c  d'Aron  VI  y Mar- 
quis d’Efte;  ravagent  tout  leur  Ter- 
ritoire 8c  les  forcent  à tendre  les 
Prifoniers  Vicentins. 

1158.  Célestin  III  meurt  le  8 
de  Janvier.  Lothaire , Cardinal  des 
Saints- Setgius-ôc-Cacchus  , 8c  fils 


ROIS , fie  autres  SOUVERAINS  «a 
\ ITALIE. 


qu’il  eft  drivé  qutlquefois  qu’on  n’avait 
que  le  Quart  du  Seiiièmc  d'un  feul  Châ- 
teau y corne  on  le  voit  par  le  Mémorial 
(ulvant , tiré  des  Archiva  de  la  Cathi » 
dralt  d'Are\xp.  L’An  de  l’Incarnat,  du 
Seig.  MLXXVII.  Je  Hermtngardt , hile 
de  feu  Raginire,  fie  préfentement  fem- 
me de  Bfrard  y fils  de  feu  Ubald  , ficc.j 
accorde  à l ’Eglife  de  Saint-Donat  tout* 
ma  Tare  , laquéle  eft  la  Quatrième  Par- 
tie de  la  Seizième  Partie  du  Château  de 
Puleiano  , fi te.  Dans  le  XIIIe.  Siècle  lei 
rnn.es  d’Efte  achetèrent  petit  h petit 
la  grande  (f  noble  Terre  de  Lendenara 
de  plut  de  10  Catantes,  e’efi  h dira 
Capitaines  («),  chacun  desquels  en  pof- 
• èdoit  une  partie.  On  trouvera  d’autres 
exemplcy  pareils  dans  eet  Ouvrage. . f ea 
qu’il  faut  exadement  obfervtr  , pour 
comprendre  enfuite  par  qu'elt  rai  fon  , en 
lifant  les  ancilnes  Ch  rres,  on  trouva 
quelquefois  une  mime  choie  au  pouvoir 
de  difirentes  Perfores.  Ce  ne  devait  pas 
itrt  certainement  un  médiocre  embjras  , 
lorfquc  y par  la  diftra/lion  de  eet  Tor- 
totis,  e'efi  à dira  par  la  vente  qu'on 
en  faifoit  à d’autres  , ou  par  la  Dona- 
tion , qu’on  en  faifoit  aux  Eglifes , il 
fe  trouvoit  qu’un  même  Château  avait 
difirens  Seigneurs , dont  les  Parts  i- 
toient  illégales  , & qui  ne  s'apartenoient 
en  rien  les  uns  (r  les  autres  ; corne  des 
Evêques,  des  Chapitres,  des  Abbés, 
des  Marquis , des  Comtes  , Sr  d’autres 
Séculiers.  Mût , avec  le  tems  , les  Egli- 
fes  avoient  coutume  d’aquirir  le  refie  par 
Donation  p’eufe  , ou  par  quelque  autre 
Titre,  e'efi  aujjl  ce  que  les  autres  Coo- 
feigneurs  avoient  foin  de  faire  en  d'au- 
tres manières.  Après  avoir  dit  cornent 
notre  Marquis  Obi\\on  rendit  â fa  Mai- 
fon  ion  ancien  éclat,  Murarori  ajoute 
p.  J j f : Il  eft  à propos  de  rapeller  ici 
que  e’itoit  un  Ulage  , & mime  une  Loi 
de  la  Nation  Lombarde,  que  tous  les 
Fil»  fuecèdiffent  enfemble  , par  égales 
Parts  dans  Ta  Seigneurie  des  Biens  Al- 
lodiaux fi • des  Fiefs  de  leur  Père;  lef- 
quels  Fiefs  , pour  cète  raifon  , font  apel- 
lis  Fiefs  Lombards  , par  les  Jurifcon- 
fultes,  à la  difirtnee  des  autres  Fieft, 
auxquels  l’Aîné  feul  fucelde , parce- 
qu'ils  font  réglés  par  la  Loi  des  Francs. 
Les  Princes  d’Efte  fuivoient  les  Loix 
Lombardes;  ir  par  conséquent,  autant 
de  Fils , autant  de  Familles  (e  de  Bran- 
ches , qui  fa  formoient  très  fouvent.  Cha- 

( a ) Grands  IV alvaffturs  , 00  Genrile 
homes  de  hïaifo us  de  Hauce-MobleUe. 
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d'un  an , 10  mois , & 6 
jours . 

Cec  Aureur  continue. 
Ce  fut  Innocent  IV  , (Je 
rois  de  Nation  , Noble 
d'origine  : mais  plus  noble 
far  fa  vie  ; illuflre  par  fa 
fcience , & doué  de  l’honê - 
te  té  des  moeurs.  Tour  a- 
chtver  de  carn<ftenler,en 
partant,  ce  Pontife  , que 
fes  actions  feront  alfés 
conoitie,  >1  fu rira  d’ajou- 
ter ici , que  le  Cardinal 
Sinibald  de  Fiefque  fur 
des  Amis  de  Frédéric 
II , & que  le  Pape  In- 
nocent IV  en  fut  le  plus 
crue!  Ennemi. 

L’Auteur  en  raconte 
ainfi  la  mort.  Apre  s avoir 
langui  quelques  jours  , le 
Souverain  Pontife,  prému- 
ni des  Sacremens  Ecclé- 
fir.Aiques  , reçut  avec  de 
yotion  & effufion  de  lar- 
mes , la  Pénitence  , f’Eu- 
chariftie , & la  Saince- 
Ouélion  des  mains  du  Sei- 
gneur Renaud  , Evêque 
d’Cftie  , qui  y par  l'ordre 
de  Dieu  y fut  fon  fuceef- 
feur  au  Pontificat  ; Cr , le 
jour  de  la  fête  de  S.  Am- 
bl  OifC  vers  le  foir  , fortant 
de  la  prifon  de  la  chair  y 
il  partit  pour  la  Cèle  fie 
Patrie.  Les  Frères  Mi- 
neurs,/eiFrcresPrécheurs, 
d'autres  Religieux  en  très 
rand  nombre^ ■ les  Clercs 
éculicrs  pafsirent  la  nuit 
autour  de  fon  Corps  à prier 
& à chanter  les  louanges 
de  Dieu  ; Cf  y le  lendemain 
matin  , les  Seigneurs  Car- 
dinaux , 6r  pareillement 
tous  les  Prélats  , acompa • 
gnés  d'un  grand  cortège  de 
Clergé  & de  Peuple  , le 
portèrent  , avec  révérence 
Cf  honeur  , pénétrés  de  tr'tf- 
tefj'e  Cr  répandant  beau- 
coup  de  larmes  , a la  gran- 
de Eglife  où  lui-même  a- 
yoit  choifi  fa  fépulture.  Il 
y repofe  dans  un  magnifi- 
que Cf  célèbre  Tombeau  y 
où  ceux  qui  font  ataquès 
de  grandes  maladies  6*  de 
difirentes  infirmités  , en 
font  délivrés  , par  l'opéra- 
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pui f que  Ferreras  , qui  nous 
indique  toujours  fes  Gui- 
des y ajjure  le  contraire  y 
je  ne  doute  point  que  les 
Critiques  y Cf  les  Perfones 
(enfles  ne  donent  la  préfé- 
rence à celui-ci,  dont  le 
fentiment  d'ailleurs  fe  trou- 
ve conforme  avec  la  con- 
duite y que  le  Roi  D.  Jay* 
me  tint  par  la  fuite  à l'é- 
gard de  D.  Thibaut  I,  6* 
de  D.  Thibaut  II  y Rois 
de  N avarie.  Ces  obferva- 
tions  m'ont  paru  néeejfai- 
res  pour  l'exaflitude  de 
/’H.ftoire,  & pour  rendre 
à la  mémoire  de  D.  Javme 
la  jufiiee,  qui  lut  eft  due 
Cf  que  d'autres  lui  refufent 
avec  fi  peu  de  ras  fon.  J*a- 
joute  que  je  les  crois  très 
nécelfaires  , pour  faite 
voir  y ainfi  que  d’autres 
traits  épars  dans  cet  Ou- 
vrage, le  peu  de  fond,  que 
l’on  doit  faire  fur  les  Hif- 
toires  écrites  par  des  Jé- 
fuites . 

Les  Etats  de  Navarre , 
libres  à l’égard  du  Roi 
d'Aragon , envolèrent  Pè- 
drc-Ramirer  de  Pcdrola  , 
Evêque  de  Pampelune  , & 
d’autres  Seigneurs  au  Com- 
te Thibaut  y qui  ie  rendit 
promrement  en  Navarre  y 
& fut  couroné  dans  la 
Cathédrale  de  Pampelune 
le  8 de  Mai,  c’eft-à-dire 
le  52e.  jour  après  la  mort 
du  Roi , fon  oncle.  Le 
Pape  Grégoire  IX , qui 
craignoit  que  le  nouveau 
Roi  de  Navarre  n’eût  des 
démêlés  avec  le  Roi  d'A- 
ragon , écrivit  à l 'Evêque 
de  Calahorra  d’exhorter 
ces  2 Princes  , en  cas  de 
conteftation  , de  recourir 
pluftôt  à la  voie  de  la  Juf- 
tice,  qu’à  celle  des  Ar- 
mes. 

Ce  mém ePape  preffant, 
en  1 25  ç,  les  Princes  Chre 
tiens  de  doner  du  fecours 
à la  Terre  - Sainte  , Thi- 
baut I prit  la  Croix  j & 
Grégoire  , qu’il  inftruifit 
de  fon  detfein  , écrivit, 
l’année  fuivante,  à noue 
Roi  S.  Louis , pour  le  de- 
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ou  en  partie  h la  Ligne 
des  Marquis  d’Efte.  Je  doi^ 
néanmoins  ajouter  que  j'ai 
trouvé  9 dans  les  Archives 
de  la  Cathédrale  de  Sar- 
zane,  cornent  quelques-uns 
de  ces  Châteaux  font  for- 
tis  de  la  Maifo»  d'Efte. 
On  y lit  qu'en  i 202  , les 
Marquis  Albert,  Guillau- 
me, Cf  Conrad  Malafpi- 
na  , fe  trouvant  au  Mo- 
iiaflère  de  Sainr-Caprais- 
de-l’Aulla  , promit  tnt  de 
vendre  , ou  de  louer  y fui - 
vant  le  Lauie  de  Truffa 
6*  d’Ubald  , à Guillaume, 
Evêque  de  Luni , la  moi- 
tié des  Terres  , qu'ils  a - 
voient  aquifes  des  Marquis 
d’Efte,  e'efi  - à - dire  des 
Châteaux  de  Vezzano  , 
Carpena , Vefigna,  Folo, 
Valerano , Bevelino,rol- 
verara  , Rivalra  , Man- 
drognano,û*  Ponzano. De- 
puis , les  Marquis  douèrent 
ejfcdivcment  à Bail  Féodal 
a /’Evéque  de  Luni,  quel- 
ques-unes de  ces  Terres.  En 
voici  le  Contrat  tout  en- 
tier y tel  qu'il  fe  lit  dans 
U Md.  Pallavicino  des 
Archives  de  la  Cathédrale 
de  Sariane. 

Muratori  raporte  enfui- 
te  ce  Contrat  compofe  de 
i Aéics  de  l’an  1202.  L’un 
eft  du  jour  de  Vendredi 
veille  des  Calendes  deJuin # 
c’eft-à-dire  du  3 1 de  Mai. 
C’eft  une  nouvèle  pro- 
mefle  faite  parles  i Mar - 
quis  à Waultier  , Evêque 
de  Luniy  de  lui  vendre,  o» 
doner  à Bail  les  Biens  ci- 
deffus , lefquels  y font  é- 
noncés  , fous  peine  do 
100  Marcs  d’argent.  L’- 
autre A&e  eft  le  Contrat 
même , lequel  eft  du  Mar- 
di 4.  de  Juin.  Le  Marqui • 
Albert  y dit  : A vous  \ei- 
gneur  Waultier,  vénérable 
Evêque  de  Luni,  acceptant 
au  nom  de  votre  Evêché  , 
Je  Albert,  Marquis  Ma- 
lafpina,  pour  moi  Cf  pour 
mes  neveux  Guillaume  Ce 
Conrad  & en  leur  nom  y 
dont  y loue  , cède  Cf  line 
m Emphiihéofc  perpétuité 

iy 
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de  Tranfmond , ou  Thrajtmond  , 
Comte  de  Ségni , lui  fuccèdc , fous 
le  nom  à' Innocent  III.  Ses  a fiions 
le  cara&érifcront  fi  bien  , qu’il  eft 
inutile  de  comencer  ici  par  le  faire 
conoître.  Habile  à profiter  des  cir- 
conftances , il  faifit  celle  de  la  Va- 
cance de  l’Empire , pour  doner  lui 
feul  au  Préfet  de  Rome  l’Invefti- 
ture  de  fa  Charge.  Nous  avons  vu 
que,  depuis  plus  d’un  fiècle,  ce 
premier  Oficier  du  Gouvernement 
autonomique  de  Rome  dépendoit 
en  même  teins  de  l’Empereur  8c  du 
Pape;  qu’il  recevoir  l’Iuveftjture  du 
premier  ; 8c  qu’il  prêtoit  ferment  à 
tous  les  deux.  Les  armes  8c  les  in- 
trigues à' Innocent  dépouillent  Mar- 
quard  de  la  Marche  d’ Ancône,  8c 
Conrad  Moucke-en-cervelle  , du 
Duché  de  Spolète,  Il  fait  une  Ligue 
contre  l'Empire  avec  les  principales 
Villes  de  Tofcane  , qui  toutes  afpi- 
roient  à jouir  de  la  même  liberté  , 
ue  les  Villes  de  Lombardie.  Il  elTaie 
e faire  rentrer  le  Comté  de  Berti- 
noro , l’Exarchat  de  Ravennc  , 8c 
les  Terres  du  Comte  Cavalcaconu 
fous  fa  puilTancc  : mais  l’Archevê- 
que de  Ravenne  l’en  empêche  , en 
opofant  à fes  prétentions  les  Invef- 
titures  , que  fes  prédêcefleurs  , ou 
fon  Eglife  en  avoient  eues  des  Empe- 
reurs. Il  tente  aulfi  de  s’emparer 
de  toute  la  fuccelfion  de  la  ComteJJe 
Mathilde  : mais  la  chofe  n’ètoit 
pas  aifée.  Il  en  recouvre  feulement 
quelques  petites  portions.  Ce  qu’il 
fait  de  mieux  , c’eft  de  fe  remetre 
en  poirdfion  de  la  plus  grande  par- 
tie des  Etats  des  l’Eglife  , envahie 
par  le  dernier  Empereur , 8c  par 
quelques  Nobles;  de  prcnlre  une 
exafte  conoilfancc  de  l’êtat  de  fes 
revenus;  8c  de  mètrç,  dans  l’Ad- 
rnijiifttacion  des  Finances,  un 
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cun  d'tux  avoir  fa  l’art  dans  le  Domaine 
du  meme  Alltxud,  ou  Fief;  ou  bien 
ils  faifotem  diverfes  Farcies  de  toute  la 
Maffe  des  Fiefs  ; et  prefquc  tous  ees  mi- 
mes Fils  fe  marioien/.  Cite  coutume  t- 
toit  utile  à maintenir  & perpétuer  les 
Maifons:  mais  elle  êtoit  un  ob/iaele  A 
ce  que  les  Dècendans  confervafjent  la 
fplendeur  b la  puiffanee  dee  Afcendans. 
C'efi  en  effet  pourquoi  , dans  le  XJI *. 
Siècle,  la  Maifon  d’Efte  ne  parole  pas, 
dans  l’Hift'ire  b dans  les  Chartes,  a- 
vcc  tout  l'éclat , dont  elle  avoit  joui  dans 
le  Siècle  précèdent . Four  la  meme  rai - 
fon  , c’efi  à dire  par  la  multiplicité  des 
Branches  & des  Rameaux  , la  gloire  6r 
la pui [fan ce  des  Malafpina  & des  Pallavi- 
cino  fe  font  afoiblies  avec  le  tems. 

En  I I 89,  le  Lundi  , que  fut  le  V for - 
tant  le  mois  de  Mars,  c’cll-à-dire  le 
17,  Godefroi  ; Patriarche  d’Aquilic 
affilié  des  Evêques  , Gérard  de  Pa- 
doue  , Tiftor  de  Vieen\e  , & Gérard  do 
Belluno  ; de  F Italien  , Archidiacre  de 
Padoue  ;des  Prêtres,  Inrigaffo , Vbertiu 
de  Maro/iica  , & Zanbono  , Chanoines 
de  Padoue  ; des  Archipritres , Henri 
d’f.fle  & Baudouin  de  San-Fidenffo ; des 
Prêtres  , c’eft  à dire  Curés  , Jean  de 
Barbarano  , & Gandulf  de  Montagr.ana, 
Et  de  beaucoup  d'iwretPritres  & Clercs , 
ht,  en  préfence  du  Marquis  Ohi^on, 
la  dédicace  de  i'Eglife  de  Sainte-Ma- 
rie-des-Prlfons.  Il  prêcha  le  Peuple  en 
Latin  , & fon  Sermon  fut  répété  , par 
l 'Evêque  de  Padoue,  en  Langage  vulgai- 
re. Aptes  la  Cérémonie,  le  Patriarche 
lie  préfent  à cére  Eglife  de  10  Livret 
Monoic  de  Venift , fa  vie  durant.  L’E- 
vêque  de  Padoue  lui  ht  une  Donation 
i irrévocable  & perpétucle  de  route  la 
Dîme  des  Novales  de  Baone,  tant  pré- 
fentes,  qu’à  venir,  obligeant  pour  tou- 
jours les  Miniftcriaux  de  ce  lieu  , c’eft- 
à-dire  les  Serfs  de  la  Glèbe  -,  d’obéir  à 
cére  Eglife.  L'Evêque  de  Vieettge  lui  lie 
une  pareille  donation  de  fo  livres 
d’Huile,  ou  d’autant  d’Olives  qu’il  fau- 
droir  pour  en  tirer  cére  quantiré.  L’E- 
véque  de  Belluno  dona,  fa  vie  durant, 
i Fromages , tels  qu’ils  fièrent  la  charge 
d’une  Bcte  de  Tomme.  Le  Marquis  O- 
bifton  lui  lit  préfent  , pour  fon  ame , 
d’un  Manfe  , lui  laitfanc  la  liberté  de 
le  eboifir  dans  l’endroic  qu’elle  croi- 
roit  le  plus  convenable  & le  plus  utile; 

& de  plus,  il  lui  dona  pour  couiouis  , 
conjointement  avec  la  Comune  d’E/te , 
un  droit  de  pacage  & quelque  autre 
droit  dans  la  dépendance  à'Ljit , de 
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lion  de  la  Divine  Climcn- 
et  J Sr  , tous  ceux  qui  vont , 
avec  un  coeur  pur  , implo- 
rer là  fon  fecours  , obriè- 
nent  l'effet  falutairc  de 
leur  demande . 

Je  penfc  qu’a  près  avoir 
lu  , dans  le  IIIe.  Vol.  de 
magnifiques  Miracles  de 
Grégoire  FM/,  on  s’aten 
doit  que  celui  qui  mit  la 
dernière  main  à l’oeuvre 
d’iniquité,  pouflee  fi  loin 
par  ce  Pope , & porta  le 
dernier  coup  à la  puif 
lance  des  Empereurs  , ne 
manqueroit  pas  d’être  aul' 
fi  préconifè  corne  un  Saint 
à Miracles. 

L'Hifiotien  ajoute  en- 
fuire  : Le  Seigneur  Pape 
Innocent  IV  mourut  à Na- 
pie  dans  le  Palais  , que  le 
Seigneur  Tierre  des  Vi- 
gnes , avait  précédem- 
ment pofsldé  , . . . . Ecrit 
par  celui  qui  fut  non  feu 
lement  depuis  le  eomenee- 
ment  de  t’Apoftolat  de  ce 
Pontife  ; mais  aufft  dis  le 
terni  de  fon  Cardinalar, 
eontinuèlement  auprls  de 
lui  corne  fon  Chapelain  & 
fon  Confetfeur,  & demeura 
familièrement  avec  lui  juf - 
qu’à  fon  décès  ; lequel  , 
pour  ne  pas  ennuier  les 
Lcflcurs  , a , d*un  fille  f im - 
pie  , écrit  ce  peu  de  chofes 
de  beaucoup  qu’il  a vues. 

il  n’en  a que  trop  écrit 
pour  nous  aprendre,que 
la  partialité  la  plus  outrée 
a conduit  fa  plume.  On 
verra  dans  plufieurs  en- 
droits de  ce  Volume  des 
preuves  de  fa  mauvaife 
foi.  Cet  Auteur , qu’avec 
Muratori  je  nome  pref- 
qoe  partout  Pierre  de  Cur - 
Ho,  elt  à la  tête  de  fon 
Ouvrage,  dans  le  T.  111, 
Part.  I des  Hiflor.  d'Ital. , 
nemé  Frire  Nicolas  de 
Curbio  de  l'Ordre  des  Mi- 
neurs , depuis  Evêque  d’- 
Afffe.  Rien  ne  m’apre- 
nanr  pourquoi  Murotori 
lui  doue  le  nom  de  Pierre; 
j’avertis  ici  que  par  tout, 
où  je  dis  Pierre  de  Cur- 
tse  , l’on  doit  lire  Nicg . 
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tourner  de  faire  la  guerre 
à Thibaut,  dans  fes  Etats 
de  Francs;  ce  que  ce  Trin- 
ce  craignoit,  pareequ’il 
avoit  doné  des  fujets  de 
mécontttnent  À ce  Roi, 
fon  Souverain.  S.  Louis 
s'abftintde  la  guerre  pro- 
jette , en  confiilèration 
de  ce  que  Thibaut  fe  pré 
paroit  à parciravec  le,  au- 
tres Croifés.  Ce  Trince , 
craignant  qu’en  fon  aL> 
fencc  le  Roi  de  Cajlille  & 
ie  Roi  d'Aragon  n’env.a- 
hilfent  fon  Roiaume,  n’o 
foit  s’en  éloigner  pour  a- 
ler  en  France  achever  de 
fe  mètre  en  état  dé  paf. 
fer  dans  le  Levant.  En 
i * 1 8 , S.  Ferdinand , Roi 
de  Caflille  , envoïa  \’ Ar- 
chevêque de  Tolède  l’aflu- 
rer  qu’il  n’avoit  rien  ù 
craindre  de  fa  part.  Aiant 
reçu  fans  doute  de  fem- 
blables  alîuranccs  de  Ja- 
que I,  Roi  d'Aragon  , il  fe 
hâta  de  fe  rendre  en 
France  , où  les  Princes  & 
Seigneurs  Croifês  lui  dé- 
férèrent l’honeur  du  Co- 
mandement général. 

Baudouin  II,  Empereur 
Latin  de  Conflar.tinople , 
aiant  peine  à fe  maintenu 
fur  fon  Trône,  follicita  ie 
Pape  & les  Princes  Chré- 
tiens d'Occident  de  lui  do- 
ner  du  f'ecours.  Honorius 
111  écrivit  à tous  les  Croi- 
fis pour  les  engager  à paf- 
fer  à Conftantinople  : mais 
les  Seigneurs  François , te- 
nus par  leur  vœu  d'aler 
au  fecours  du  Roiaupte 
de  Jirufalem  , refusèrent 
de  fe  prêter  aux  nouvéles 
vues  du  Pape . Ils  s’em- 
barquèrent, en  itip, 
aiant  le  Roi  de  Navarre 
à leur  tête  , les  uns  ù Ai- 
gucftnorttt , les  autres  à 
Marfeille.  Arivés  heuren- 
fem-nt  à Ptolimdide,  ils 
y «tendirent  le  relie  des 
Troupes,  qui  venoient  par 
terre  , & dont  il  périt  les 
t tiers  dans  la  route,  co- 
rne il  avoit  coutume  d’a- 
river.  Cote  Croifade , par 
la  défuuron  des  Chefs,  fuc , 
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la  moitié  par  indivis  ( pro 
indivifo  | de  tout  ce  que,  de 
quelque  manière  que  eefoity 
nous  avons  aquis  , où  Port 
dit  que  nous  avons  aquis 
des  Marquis  d'Efte  dans 
tout  le  fond  I Podere),  que 
tiènent  les  Seigneurs  de 
Vetzano,  ou  autre  perfo- 
ne  pour  eux  , ou  à l’oca- 
ftoa  d'eux  , St  de  tout  ce 
que  lefdics  Marquis  d’Efte, 
ou  d'autres  perfones  pour 
eux,  as  oient  autrefois  , ou 
dévoient  avoir  dans  ces 
Terres,  qui  font  nomies  ci - 
deffous.Sr  dan:  toutes  leurs 
Courts  (t  Difti  iêls.  Car  ce 
que  ie  vous  loue  , livre  , 
6 ’ eide  , efi  la  moitié  par 
indivis  du  Chnteau  de 
Carpena , St  de  fa  Coure 
Ce  Dillricî  , St  la  moitié 
par  indivis  , d'un  (juare 
( unius  Qearttrii  | du  Châ- 
teau de  Vefigna,  de  Fo- 
lo  , J.aValeràno  , de  Be- 
«elino,  de  Polvcrara,  de 
Rivalra,  de  Mundrogna- 
no , £t  de  rniœano,  Cr  de 
toutes  les  Courts  St  Dif- 
triéls  defiits  Châreaux..- 

En  outre  , 

]e  vous  affigne  O livre  la 
moitié  par  indivis  de  ce 
Quart  (illitts  Quarterii  ) , 
que  nous  avons  pour  notre 
Patrimoine  dans  tous  lef- 
dits  ( Lieux) , à Vefigna  , 
à Pomano,  St  dans  leurs 
Courts  fi"  Diftrièls,  fous 
cite  condition  ( tali  paêlo  1 
que , fi  nous  ne  pouvions 
pas,  ou  nous,  ou  nos  Héri- 
tiers raifonablcmcnt  défen- 
dre tout  ee  que  je  vous 
loue  , ou  livre  , enforte 
que  vous  , ou  vos  Sûceef - 
feur s , ou  la  Perfone  à qui 
vous  donerés  là  quelque 
chofe , vous  ne  pouviés  pat 
avoir  , tenir,  & jouir  tout 
ce  que  je  vous  donc  Se 
loue  pour  U fufdit  Evê- 
ché ; (f  , fi  quelque  jourt 
vous  , ou  voj  Suce  -lieurs, 
avics  quelque  procès,  cha- 
grin ou  querèle  , de  lapart 
des  Marquis  d’EIie , au 
fujet  des  ehofes  que  je  vous 
loue,  St  pour  lefqiicles  je 
votes  fais  faire  cet  Acle,  fr 


4?8  Abrégé  chronologique 


EVÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  UE  L’EMPIRE. 
FREDERIC  II, Roi  des  Romains. 


ordre  qui  lui  manquoit. 

Les  Siciliens  , délivrés  par  une 
mort  imprévue  d’un  Roi , qui  leur 
croit  odieux,  déchargent  toute  leur 
fureur  fur  les  Allemans  reliés  dans 
l’Ile  } & l’Impératrice-Rcine  Conf- 
iance , Ce  prêtant  au  juite  reffen- 
ment  de  fes  Sujets , ordone  à toutes 
les  Troupes  étrangères  de  fortir  du 
Roiaumc.  Aiant  enfuite  découvert 
que  Marquard  nouoit  de  fourdes 
intrigues,  elle  le  déclare  Ennemi  de 
l’Etat , en  enjoignant  à Ces  Sujets 
de  lui  courir  fus.  Elle  envoie  enfuite 
d.  s Ambaffadeurs  demander  au 
I’ape  l'Inveftiture  des  Etats  en  deçà 
du  Phare.  Innocent  ne  l’a  veut  a- 
cordcr  qu’en  reftraignant  la  Léga- 
tion pcrpétuèle  acordée  par  Ur- 
bain II  au  Grand-Comte  Roger  & 
à fes  Succedeurs,  & confirmée  par 
trois  autres  Papes,  & qu’en  forçant 
la  Reine  à recevoir  un  Légat  en  Si- 
cile. Mais  OÜavien , Evêque-Car- 
dinal d’Oftie,  Légal  chargé  d’in- 
vellir  le  jeune  Roi , n’arive  en  Si- 
cile qu’après  la  mort  de  Confiance , 
décédée  le  17  de  Novembre  , aiant 
chargé  par  fon  teftament  les  Arche- 
vêques de  Palerme  , de  Montréal , 
& de  Capoue  de  l’éducation  de  fon 
Fils,  dont,  en  PrineefTe  très  habile, 
elle  lailToit  la  tutèle  au- Pape  , au- | 
quel  elle  aflignoit  tous  lés  ans  30 
mille  Tarins  d’or,  en  ordonant  de 
plus  qu’on  le  remboursât  de  tout  ce 
u’il  dépenferoit  pour  la  défenfe 
u Roïaumc  de  Sicile.  Avant  la 
mort  de  cète  PrineefTe , le  Pape 
l’avoir  engagée  à s’emploier  pour 
faire  remètre  en  liberté  la  Reine 
Sibille  & fes  trois  Filles,  détenues 
prifonières  en  Allemagne.  Cète 
Reine,  par  l’ordre,  ou  par  la  conni- 
vence au  Duc  Philippe  , Régent  du 
Rcïaume  de  Germanie , fort  de  pri- 
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Ga^olo,  & lie  Virhir^olo.  Enfin  Odom 
& Lambert  de  Ménègelve  , par  dona- 
tion irrévocable  , donèrent  en  Tropre 
perpétuel, à ecte  même  Eglife,une  IVèce 
de  terre  labourable  près  de  Cajola. 
C’eft  ce  qu’on  aprend  d’un  AHc  , tiré 
d’un  ancien  Regiftre  Mil.  de  ce  Mo- 
najier t,  lequel  «oit,  en  1717,  à Ve - 
nife  entre  les  mains  des  Nobles  Véni- 
tiens du  nom  de  Carmmati. 

Après  cète  année,  il  ariva  quelque 
difgtace  au  Marquis  Oti^on,  puifqu’en 
I 1 9 1 , il  recourut  au  Tribunal  de  l’ Em- 
pereur Hemi  V,  duquel  il  obtint,  le  13 
de  Février  , un  Diplôme,  qui  le  remè- 
toit  en  pojjcjjton  de  Rovigo  b de  (on 
Comté,  tr  de  tous  les  Honeurs  O Ju- 
rifdiélions  apartenantes  à Rovigo  Cr  i 
(on  Comté,  de  la  Douane  de  l’Eau  de 
l’Adice  Cr  de  la  Terre  (aparemment 
des  Üivages  );  voulant  , dit  l’Empereur, 
qu'il  ait  dc(ormais  b po(side  (ans  trou- 
ble , tout  ce  que  le  Marquis  & tome  fa 
Maifon  avoient  b renoient  pour  l’Em- 
pire, avant  {u’Atzolin  eût  été  pris  par 
les  Véronois.  Muratori  fait  oblerver 
nu’il  paroir  par  ce  Diplôme  que  les 
Véronois , vers  ce  tems-la,  durent  enle- 
ver à la  Maifon  d'Efte  le  Poléfin  de 
Rovigo.  C’ell  ce  dont  on  ne  trouve 
aucune  trace  dans  les  Hiftoriens  du 
tems.  Mais  Rolandino  & d’autres  par- 
lent d’une  guerre,  que  les  Véronois , 
unis  aux  Vicentins , tirent  aux  Padoucns 
un  peu  plus  tard  j & j’en  parle  dans 
mon  Texte  aux  années  1 1 97  & 1 1 9S ; 
8c  dans  cète  guerre  le  Marquis  d'Efte 
frcourut  les  Paiouant  fes  Aliés.  11  le 
peut  qu’elle  eut  comencé  piuflôr  que 
ces  Hiftoriens  ne  difent  j & , corne  les 
Etats  des  Marquis  d’Efte  êtoient  pla- 
cés entre  ces  ; Villes  , & qu’Oèi^pvj 
êtoic  Allé  des  Padouans , il  eft  proba- 
ble qu’au  comencement  de  la  querète 
des  Padouans  8c  des  Vicentins  , les  Vé- 
ronois , Aliés  de  ces  derniers,  s’empa- 
rèrent du  Poléfin  de  Rovigo , qui  fe 
trouvoit  à leur  bienféance  , & les  mè- 
toit  fans  doute  plus  à portée  de  fe- 
courir  les  Vicentins.  On  aprend  de  \'Hi[- 
toirt  de  Vérone  , par  Torello  Saraina  , 
qu’en  1 18S  le  Domaine  de  la  Répu. 
bliqut  de  Vérone  confinoic  avec  le  Po- 
léfin de  Rovigo  ; & qu’elle  pofsèdoit 
dans  ces  cantons  plufieurs  Châteaux  , 
entre  autres  celui  de  Frotta , qui  lui 
fut  enlevé  par  Salinguerra  de  Ferrare  , 
& qu’elle  recouvra  dans  cète  même 
année  , ou  pluftôt  en  1191.  Au  relia 
A\\olin  , no  tué  dans  1 e Diplôme  d'Hoi- 
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lai  de  Curbio. 

Tour  achever  de  nictre 
les  Leéleurs  en  état  île  ju- 
ücr  du  mérite  îc  du  ca- 
rnélère  de  cet  Hiftoritn  , 
je  terminerai  cet  Art  de 
par  traduire  , au(Tî  litté- 
ralement qu’il  fera  podi- 
b!e  , ce  qu’il  dit  de  l’ Em- 
pereur Frédéric  // , en  ra- 
portant  fa  mort,  au  K. 
XIX.  Il  met  en  titre:  De 
la  tris  méchante  mort  de 
Frédéric  , & continue  : A 
la  fin  Dieu  , regardant  du 
haut  de  fon  faint  Trône  , 
(f  votant  la  Barque  de  S. 
Pierre  ,prefque  brifée  par 
let  êcueilt  femés  dans  les 
flots  , & par  diverfes  per  je 
cutions  (r  adversités, retira 
du  monde  , le  jour  de  Ste. 
Luce  ( 13  de  Décembre) 
l'an  du  Seigneur  MCCL  , 
l'an  VIII  du  Tontiricat  du 
Pape  innocent  IV,  le  Ti- 
ran  Frédéric,  ce  fils  de 
perdition  Cr  de  mort,  de 
gui  j'ai  tant  parlé  , lequel, 
dans  la  Touille  au  Château 
de  Fiorentino,  malade  d'u- 
ne afreufe  diffent a ie, grin- 
çant les  dents , icumant,fe 
déchirant  lui -mime,  ru- 
gi fiant,  jetant  des  cris  im- 
menfes  , expira  miferable- 
ment  , excomunié  O icpo - 
fe.  Il  finit  par  cite  mort  fi 
dure  , par  cite  cruile  mort , 
pour  qu'elle  déposât  con- 
tre fa  tris  méchante  rie. 
Car  la  mort  des  Pécheurs 
cjl  tris  méchante  , & leur 
fin  cft  leur  ruine . Il  vécut 
dans  /'Empire  XXXVIII 
ans  5 il  en  demeura  XII 
dans  l* Ex  cornu  n ica  tion;  & 
furvécut  IV  à la  Dépofi- 
tion.  Ce  Tiran  aftigea  de 
bien  des  manières  les  Mo- 
naftcrei  des  Moines  , & 
les  Maifons  des  Hofpita- 
liers  , des  Templiers , Cf 
des  autres  Religieux.  Il  ne 
tenoit  point  la  Foi  Catho- 
lique. Il  favori  f oit  les  Hé- 
rétiques publiquement , Il 
fit  mourir  , par  une  ex- 
trême impiété  , pour  outra- 
ger Jéfus-Chnrt  * des  Ë- 
véques , des  Freres  Mi- 
neurs» 6r  des  Clercs  Sé- 
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auflî  malheuroufê  , que 
beaucoup  d’autre*. Le  Roi 
de  Navarre  & ceux  des 
Seigneurs  François  qui  n’y 
périrent  pas  , ou  qui  n’y 
furent  pas  fiics  prifoniers 
par  les  S ar  afin  s , s'embar 
quêrent , le  28  de  Sep- 
tembre 1 240  , au  Port 
d'Acre  , ou  Piolématdc  , 
pour  revenir  en  France . 

Le  Roi  Thibaut  I,  étant 
dans  fon  Roiaume , en 
1 243  , maria  fa  fille  A- 
gnis  avec  Alvar  P*re\  d'- 
A^agra  , hls  de  Pidre-Fer - 
nandt ç d’A\agray  Seigneur 
d'Albaraein. 

En  1 247,  Thibaut  s’em- 
para du  Château  de  Saint- 
Etiine  y & le  lit  fortifier 
pour  la  fureté  de  la  fron- 
tière du  Roiaume  de  ce 
côté-là.  Pèdrc , Evêque  de 
Pampeluncy  le  réclama  co- 
rne apartenanc  à fon  Egli- 
fe  ; &,  le  Roi  ne  fe  pref 
Tant  pas  de  faire  droit  fur 
fa  réclamation  y il  l’exco- 
munia  pour  avoir  violé , 
difoit-il,  \es Immunités  Ec. 
clêfiaftiques,  Thibaut  apel 
la  de  la  Procédure  préci- 
pitée de  lf Evêque  au  Pape. 
L’Afaire  s’acomodiul’an- 
née  fui  vante  j 6c  l’Evêque 
leva  l’cxcomunication  : 
mais  bientôt  après  y Thi- 
baut , par  je  ne  fais  quel 
caprice  , ne  fe  croyant  pas 
bien  abfous  par  VEvcque 
de  Pampclune,  fit  le  vcïa- 
ge,  non  de  Rome  ^ corne 
dit  Ferreras  d’apres  le  P. 
Mont  : mais  de  Lion,  où 
le  Pape  Innocent  IV  réfi- 
doit  alors  , pour  lui  de- 
mander une  abfolotion 
générale.  Il  fe  peutqu’en- 
fuice  il  ait  été  vifiter  les 
Tombeaux  des  Apôtres  à 
Rome, 

Il  mourut  le  8 de  Juil- 
let 3 2 f 3 , apres  avoir  mis 
la  Reine  Marguerite  de 
Bourbon  y fa  Femme,  & 
Thibauty  fon  fils , qui  dé- 
voie lui  fuccèder , lous  la 
projet  ion  de  Jaque  I,  Roi 
d'Aragon, 

THIBAUT  Ily 
corne  Roi  de  Navarre , & 
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que  vous  voulu  (fiés  les  re - 
mitre  Cf  relâcher  y à nous , 
ou  à nos  Héritiers,  nous 
foions  tenus  alors  de  vous 
doncr  O louer  tout  au- 
tant de  notre  Patrimoine 
dans  chacun  defdits  Châ- 
teaux, & dans  toutes  leurs 
Coures, & nomément  à Ve- 
figna  6r  h Ponzano,  & dans 
leurs  Courts  & Diftriéts 
fc'cft  à dire  J ees  Quarts 
|il!a  Quarteria ),  que. nous 
y avons  pour  notre  Patri- 
moine y Cf  de  vous  y faire 
faire  un  A été  avec  toutes 
les  conditions  , avec  lef- 
quilcs  je  vous  fais  en  per - 
font  | prafentialiter)  faire 
celui-ci  y au  fujet  de  tout 
ce  que  je  vous  livre  Cf  loue. 
De  plus  y je  promets  pour 
moi  y Cf  pour  me  f dit  s Ne* 
veux,  6*  pour  nos  Héri- 
tiers de  tenir  ( attenderej, 
Cf  d'obfcrver  toujours  tout 
ce  que  Truffa  (f  Hubald , 
nous  ont  preferit , Cf  ont 
jugé  à propos  , ou  ce  qu'ils 
nous  Preferiront  Cf  juge- 
ront a propos  y fuiva.tt  le 
contenu  de  leur  Laude  écrit 
de  la  main  du  Notaire 
Conforti  , & de  ne  reve- 
nir contre  en  rien , renon- 
çant fpècialement  à cète 
coutume, par  laquèle  peut- 
être  nous  pounons  reve- 
nir contre,  en  difant  que 
les  Comtes,  ou  Marquis  ne 
doivent  pas  ainfi  morce- 
ler f difirahere  ) leurs  Riens 
en  les  aliénant,  hem  y en 
confejjant  que,  tant  moi  y 
que  mefdits  Neveux  y fû- 
mes Majeurs  d’âge  , je 
eonfcjjè  avoir  y femblable- 
mtnt  avec  eux , reçu  de 
vous  pour  cite  location, 
CLV  livres  de  Ions  Impé- 
riaux. Renonçant  à l'ex- 
ception d'argent  non  com- 
té , ou  non  paie  y enfortc 
que  nous  ne  puiffions  pas 
quelque  jour  dire  que  nous 
avons  été  trompes  au  de- 
là de  la  moine  du  jufic 
prix  de  la  location  (Pen- 
fioni s)y  puifquc  y pour  moi 
Cr  mefdits  Héritiers,  Cr 
pour  le  remède  de  nos  a - 
mes  Cf  de  celles  de  nos  P a- 
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£ FÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
FREDERIC II, Roi  des  Romains. 


Ton  , 8c  fe  retire  en  France  avec  Tes 
Filles.  Le  jeune  Roi  Guillaume  III 
refte  dans  la  FortereiTe  , où  l’Em- 
pereur Henri  V l’avoit  fait  enfer- 
mer ; 8c  , dans  la  fuite , il  fe  fit 
Moine. 

Les  Milanois  font  la  paix  avec 
les  Lodigians  (i). 

1199-  Innochnt  III  voïoit  de 
mauvais  oeil  le  jeune  Frédéric ; Roi 
de  Sicile,  reconu  Roi  de  Germanie 
8c  des  Romains  , 8c  defliné  par 
confcquent  à devenir  un  Empereur 
trop  puiflant  , pour  ne  pas  faire 
trembler  Rome.  Il  redoutoit  d’ail- 
leurs le  Duc  Philippe  , qui , lorf- 
qu’il  croit  en  Tofcane , avoir  fait 
voir  qu’il  êtoit  mal  intentioné pour 
l’Eglife  Romaine  , 8c  qui  n’avoit 
montré  que  du  mépris  pour  l’exco- 
inunjcation  lancée  conrre  lui  par 
Célejlin  III.  Il  êtoit  donc  réfolu 
d’exclure  entièrement  la  Maifonde 

( t | Le  Traité  de  Paix,  que  j’ai  fait 
imprimer  dam  les  Anciq.  d’ical.  Dijjert. 
49  , dit  Muraiori , T.  VII , p.  103 , fut 
écrit  dans  la  Ville  de  Lodi , l’An  de 
l’Incarnation  du  Seigneur  mille  cent 
quatre-vingts-dix-neuf  , le  Lundi  V des 
Calendes  ae  Janvier,  Indiélion  fécon- 
dé. Le  2 g de  Décembre  de  la  préfente 
année  I119S)  (toit  un  Lundi  ; ee  qui 
fait  voir  qu’â  Lodi  la  nouvile  année  eo- 
tnençoit  , ou  le  jour  de  Noil , ou  le  1 s 
du  mois  de  Mars  précèdent,  à la  ma- 
nière de  Tife  , Ce  que  l’ Indiélion  y chan- 
geait au  mois  de  Septembre.  Nous  apre- 
nons  de  Rolandino,  Liv.  1 , Chap.  S , 
qu’aidés  d' Anon  VI , Marquis  d’Efte, 
leur  Alié,  les  Padouans  alcrent  affliger 
le  fort  Château  de  Carmicnano  , l’une 
des  meilleures  Places  du  Vicentin;  (t 
qu’ils  s'en  rendirent  maîtres  par  force. 
Antoine  Godio  , T.  VIII  des  Hiftor. 
d’ical.,  met  ce  fait  fous  l’année  fuivan- 
te.  Il  tfl  raporti  fous  l'année  précé- 
dente par  d’autres  Hiftoriens.  Après  cela 
les  Véronois  , venus  au  fecours  des  V i- 
centins  , firent  grand  domage  £r  grande 

Seur  aux  Padouans  , corne  je  l’ai  dit 
l'année  précédente. 


ROIS  , 6c  antres  SOUVERAINS  en 
_ ITALIE. 

ri  V ell  Aggon  VI,  pecitiils  du  Mar- 
quis  Obi’-on  , lequel  avoic  aparemraenc 
ctè  fait  prifonier  de  guerre  dans  quel- 
que fait  d’armes  , lorfque  les  Véronois 
s’emparèrent  de  Rovigo.  Dans  la  mê- 
me année  1191  , Henri  V,  étant  à 
Bologne  , fie  expédier  un  Privilège  en 
faveur  de  la  Ville  de  Ferrure  ; & l’on 
y voit, entre  les  Témoins,notre  Marquis 
Obiggcn  immédiatement  après  le  Mar- 
quis de  Monrferrat.  Oblervons  encore 
que , dans  le  Diplôme,  dont  il  eft  parlé 
ci  delfus , Henri  V done  au  Marquis 
Obinon  le  titre  de  fon  Parent  ; c’eft  ce 
qui  le  trouve  anffï  dans  des  Diplômes 
de  Philippe  , Roi  de  Germanie  (f  des 
Romains  , & de  l'Empereur  Otton  IV, 
en  faveur  du  Marquis  Argon  VI.  En  fe 
rapellant  que  Judith  de  IVelfF/lc,  mire 
de  l’Empereur  Frédéric  I,  êtoit  fœur  des 
Ducs  Henri  le  Superbe  & WelfVI,  on 
coropVendra  qu'Obi-gon  êtoit  Parent 
allés  proche  d’Henri  V.  L’Arbre  fui- 
vanc  le  fait  voir. 


Al  ber  t- A z z o n II, 
Marquis  d’Efte. 

I 


mif  iv,  duc 

de  Bavière 


Henri  le 
Noir. 

Judith  , 
Femme  de 
Frédéric  , Duc 
de  Souabe. 

L’Empereur 
Frédéric  I. 

I 


Foulque 
Marquis 
d’Efte. 

I 

Le  Marquif 
Obirron . 

. 1 

Le  M.^raoi* 
Afton  r, 
mort  avant 
fon  Tére. 

1 

Le  Marquis 
Aggon  VI, 


Henri  V & 
le  Roi  Philippe. 

Voila  pour  la  Parenté  des  Marquis 
Obiggon  6C  Aggon  VI  avec  l'Empereur 
Henri  V & le  Roi  Philippe , fon  frère 3 
Sc  voici  pour  ccle  d 'Aggon  VI  avec  l’£m- 
pereur  Otton  IV. 

Albert-Azzom  II, 
Marquis  d’Efte. 

1 


I Velf  IV, 
Duc  de  Bar. 

I 

Le  O.  Henri 


Foulque  I , 
Marq.  d’Efte 

I 

Le  Marq. 


PATES. 

culiers.  Il  forçoit  aujjl  d‘- 
autres  Prêtres  à faire  fer- 
ment d'obéir  à fts  ordres ; 
tr  leur  faifoit  célébrer  les 
Divins  Ohces,  en  pr  if  en- 
te des  Excomuniés  & des 
Interdits.  Il  déiruifit  Bè- 
Jievent,  Cr  pluficurs  Bourgs 

0 Châteaux  de  l’Eglfe, 
en  les  rafant  jufqu'aux 
fonder/tins.  Il  fit  abatre  en- 
tièrement la  Grande-Egli- 
fe  d’Amélie,  6r  bâtir  en 
la  place  une  Forrerelfe.  A 

Caliêborgoda/i»/arouilIe, 

il  fit  détruire  un  Autei  ton- 
facri  au  Seigneur,  (t  conf- 
truire  au  mime  lieu  des 
Latrines.  Dans  pluficurs 
autres  endroits  du  Roi’au- 
rae  de  Touille  , il  fit  éle. 
ver  pour  [es  Concubines 

1 a ) des  Mations,  oùily  a- 
voit  tu  des  E%\ifcs  dédiées  à 
Dieu.  Ne  fe  contentant  pas 
de  jeunes  Femmes  & de 
jeunes  Filles,  il  itoit  en- 
tiché , corne  un  Scélérat , 
d’un  Vice,  qu'il  efl  hon- 
teux d’imaginer  , plus  hon- 
teux de  nomer  , Cr  très  hon- 
teux de  pratiquer.  Il  fai- 
foit  gloire  ouvertement  de 
fon  péché , corne  Sodome  ; 
& ne  le  cachait  nullement. 
Eft-il  à propos  d'achever  de 
pajjjtr  en  revue  chacune  de 
fts  iris  ditefiables  allions ? 
Il  fut  pourvu  d’une  mi- 
thanceti  confommée. 

1 a ) Meretricularum. 
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à celui  tie  Roi  de  France » Louis  VII ^ 
*lutin  > ^uc  Ie  fiiccefleur  de  fa  Mère 
au  Roiaume  de  Navarre  : mais  n’aiant 
Jaitte  qu’une  Fille  qui  fe  nomoit  Jeaney 
corne  ion  Aïeule,  le  Roiaume  de  Na- 
varre ne  put  pas  alors  être  réuni  à la 
Courons  de  France  , quoique  Philippe 
le  Long  & Charte  le  Bel,  fncceffeurs , 
„ n.aPrcs  l’autre,  de  leur  frère  Louis 
Hutin . euflent  gardé  ce  Roiaume  au 
préjudice  de  Jeur  Nièce.  Philippe  de 
Valois,  devenu  Roi  de  France,  en  iaaji, 
e lui  rendit  ; ce  qui  le  Ht  pafler  dans 
Ja  Branche  de  France-Evreux , pareeque 
J cane  avoic  epoufé  Philippe,  Comte  d’E  • 

Zreu£sf]s  de  Loui,s  Jeciuel  êtoitfils 
de  Philippe  le  Hardi. 

C’eil  à Jeanne,  Reine  de  Navarre , 
f emme  de  Philippe  le  Bel,  q uel’Univer - 
filé  de  Paru  doit  le  College  de  Navarre. 


V corne  Comte  de  Cham- 
pagne, fucccde  a l'on  Pè- 
re , en  Juillet  izj  ; ; & 
meurt,  en  i2  7o,à7V«- 
r,an‘y.en.  Si‘îlê  > revenant 
de  Tunis  , où  notre  Roi 
S.  Louis , dont  il  avotté- 
pouiè  la  hile  Ifabelle  , ê- 
toit  mort  le  2;  d’Aoiit 
de  cote  même  année. 

Le  règne  de  ce  Prince 
apartient  pour  trop  peu 
de  teins  à cète  Epoque , 
pour  que  j’entre  dans  au- 
cun détail,  il  nie  furira  de 
dire  ici  que  Thibaut  II  eue 
pour  fuccelfeur  dans  fon 
Roiaume  & fes  autres  £- 
tais  Ion  frère  Henri,  qu’il 
avoit  iailfè  Régent  de  Na- 
varre , en  partant  avec 
S.  Louis.  Ce  dernier  roou- 
rut,  éroufè  par  la  graiffe 
le  ï2  de  Juillet  1 174  , ne 
laiffant  qu'une  Fille  de 
Jeanne  d’Artois , fa  fem- 
me, fille  de  Robert  de 
France  , Comte  d’Artois , 
frère  de  S.  Louis.  Cote 
Fille,  qui  s’apelloit/ea/j- 
ne  , corne  fa  Mère  , n’ê- 
toit  âgée  que  de  3 ans. 
Elle  fut  mariée,  en  J2S4, 
avec  difpenfe  , à fon  cou- 
fin  ilfu  de  germain  Phi- 
tippc,  fils  ainé  de  notre 
Roi  Philippe  le  Hardi,  & 
petich'Js  de  S.  Louis.  Ce 
Philippe , qui  fut  notre 
Roi  Philippe  IV,  dit  Le 
Bel  , joignit  à caule  d’elle 
le  titre  de  Roi  de  Navarre 


rens  , je  donc  , eide  Cr  ofre 
irrévocablement  ces  cho'cs 
à vous  acceptant  au  nom 
de  votre  Evêché,  pour  les 
avoir  à perpétuité,  lf  quite, 
vous  & vos  Succetfcurs, 
de  leur  paiement , enfor- 


€ que  vous  ne  déviés  , en 
aucun  tems  , rien  à paiera 
Cf  nous  Cr  nos  Héritiers 
rien  demander 
(t  ce  que  ces  ehofes  peu- 
vent valoir  de  plus  que  le- 
dit prix,  je  vous  le  eide 
pour  votre  Evêché  * en 
fon  nom  par  donation  part 
v J impie • 

On  voit  par  cet  AHe  ; 
i • Que  *c*  Seigneurs  de 
Ven ano  , lefqueis  êtoienr 
de  la  Famille  noble  des 
Blanchi  I des  Le  Blanc)  a- 
voient  autrefois  été  Ifaf- 
faux  ou  Feudataires  de  la 
Ma} fon  d’Efle  pour  Its 
Châteaux  même  nomes 
daps  cet  Aéle  ta®.  Que  les 
Marquis  d’Eftt  avoient  eu 
d’autres  Vajjaux  dans  ces 
Quartiers  : j».  Que  )es 
Marquis  Malafpina  , dan. 
les  ficelés  prècèdens  , a- 
voient  joui  du  Quart  de 
quelques iTirrq  , & qu’il, 
en  jouiHTotent  encore  à 
titie  de  Patrimoine  : ce 
qui  prouve  de  plus  en  plus 
*?.  partage  anciènemenc 
fait  entre  les  4 Fils  du 
Marquis  Otbertl .-4®.  Q„e 
la  Mai  fon  d’Efle  avoir  pof- 

.outre  ceux  q^ffoûc 
ment, ones  dans  le  Privilège  aZi Lr 
M '"‘u  Henri  III,  en  1077,  ttx 
* fil^u  Mar. 

quis  Albert-Ai’on  II.  I|  paro:c  encore 
par  le  meme  AHe  que  l’Aquifition  , ou 
^chat  • que  les  Marquis  Malafpina  di- 
iei.v  avoir  fait  des  Marquis  d’Efie,  fou. 
froitdesdibcnltes.puifqu’ils  craignaient 
qu  on  n éprouvât  de  leur  part  quelque 
opofinon.En  effet,  les  Blanchi  Seignelr, 
de  Vcypno  , qui  , depuis  fi  longcems 
recevo,ent  de.  Marquis  d’Efle  l’&V- 
turrde  leurs  Châteaux,  refusèrent  de  fe 
foumetre  à rarangemenc  fait  entre 

15  îf“*  d‘  Lun‘  & les  Marquis  Ma- 
lafpina q ce  qui  fut  caufe  qu’ifyeut  le 
mard!  , , de  Mai  de  l’année  fifivante 
120,, un  Laudc*ct\\  Jugement  rendu  par 
des  Arbitres  choiiis  des  1 parts,  lequel 
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fioujbe  des  Trônes  de  Germanie  8c 
des  Romains,  ôc  de  l’Empire  ; 8e  , 
pour  cet  effet , vers  la  fin  de  Tan- 
née précédente  , quelques  Princes 
d’Allemagne  , ameutés  par  l’Arche- 
vêque de  Cologne , Adolphe  d' Alte- 
ncu,  gagné  par  Innocent,  avoient  élu 
Roi  de  Germanie  Se  des  Romains 
Berthold,  DucdeZéringhen,Enncmi 
perfonel  du  Duc  Philippe  , 8e  forti 
d’une  Maifon  toujours  Ennemie 
de  celle  du  Souabe.  Le  choix  répon- 
doit  mal  aux  intentions  du  Pape. 
Berthold,  aiant  accepté  la  Courone, 
ne  tarde  pas  à l’abdiquer  , motc- 
nant  1 1 mille  marcs  d’argent,  qu’il 
reçoit  de  Philippe.  Celui-ci  profite 
de  Tocafion  pour  faire  entendre  aux 
Princes  les  plus  atachés  à fa  Mai- 
fon , « Qu’on  devoir  s’atendre  à 
3)  voir  la  Cour  de  Rome  abufer 
33  plus  d’une  fois  de  la  jeuncffe  de 
33  Frédéric  II,  pour  troubler  conti- 
33  nuélement,  corne  elle  venoit  de 
33  faire  , l’Allemagne  Sc  l’Italie  , 
33  par  des  élections  illégirimes  8c 
33  furtives  -,  5c  que  le  feul  moïen  de 
33  parer  à cet  inconvénient  êtoit 
33  de  l’élire  Roi  lui-même  33.  Les 
Archevêques  de  Trêves  8c  de  Mag- 
debourg  , 8c  les  Ducs  de  Saxe  , de 
Bavière,  8c  de  Bohème  aplaudiffent 
à fa  propolition  ; 8c , s’affemblant 
à Mulhaufen  avec  un  grand  nom- 
bre d’Evêqucs,  de  Comtes  8c  d’au- 
tres Seigneurs  , ils  Télifent  Roi  de 
Germanie  8c  des  Romains-,  le  cou- 
duifent  à Aix-la-Chapelle  ; 8c  le 
font  lacrer  par  l’Archevêque  de  Ta- 
rentaife , en  Tabfcnce  des  Archevê- 
ques de  Cologne  8c  de  Maien- 
ce.  Innocent,  informé  par  Phi- 
lippe lui-même,  défaprouve  tout  ce 
qui  s’êtoit  fait-,  8c,  par  fon  ordre, 
l’Archevêque  de  Cologne  renoue 
fes  intrigues,  rendues  plus  efficaces 


ROIS,  8c  autres  SOVViRAIMS  en 
ITALIE. 


le  Noir. 

Le  D.  Henri 
le  Superbe. 

Le  D.^  Henri 

le  Lion. 

1 

L’Emperecir 
Otton  IV. 

Le  Diplôme  d'Henri  V,  qui  m’oca- 
fione  ces  difé rentes  obfervations  , n’eft 
pas  la  feule  grâce  qa’Obiggon  obtint  de 
ce  Prince-  On  voit  par  une  Chant , qui 
Ce  trouve  dans  les  Archives  du  Chapitre 
de  Padoue  , laqnèle  eft  du  Dimanche 
18  d’Avril  Je  la  même  année  t tyi  , 
qu 'Henri  V avoit  renvoie  les  Apclla- 
tions  de  la  Marche  de  Vérone  au  Mar- 
quis Obiqgon.  Dans  la  fameufe  Paix  da 
Confiance  , en  I I S 3 , Frédéric  I , accr- 
dant  aux  Villes  confédérées  de  Lom- 
bardie la  liberté  , qu’elles  avoient  ufur- 
pée  , réferva  le  Droit  d’Apel  à fon 
Tribunal.  Dans  les  ARts  de  cète  Paix, 
cet  Empereur  dit-.  Dans  les  Caufes  d’A- 
pel, fi  la  fomme  excède  vingt- Sr -cinq 
Livres  Impériales  , que  i’Apel  fe  faffe  à 
nous ; de  manière  cependant  qu'on  ne  foie 
pas  obligé  d'aler  en  Allemagne  : mais 
nous  aurons  un  ComiJJairc  h nous  ( pro- 
prium  Nuncium  ) dans  la  Ville,  ou  dans 
i’Evéché  , lequel  conoltra  de  P Apel, 
f/e.  Cète  Comiffion  donoit  une  grande 
autorité , principalement  quand  elle 
s’étendoit  fur  toute  une  Marche  , donc 
elle  étoit  le  Tribunal  Souverain.  C 'eft 
ce  qu'Obifton  obtint  d'Henri  V , s’il 
ne  l’avoit  pas  obtenu  déjà  de  Frédé- 
ric I.  Son  pctirtils  A\\on  VI  fut  de 
inc  me  le  Juge  Souverain  des  Apellations 
de  la  même  Marcha. 

Muratori  Hnit  fon  Chap.  16,  p.  J j 9, 
en  difant  : le  terminerai  le  préfent  Cha- 
pitre par  dire  que  Ricobald  , Hillonen 
Ferrarois,  qui  vivoiten  1190,  dans  fon 
Hilloire  Latine  des  Empereurs,  tra- 
duite en  Italien  par  le  célèbre  Comte 
Mathieu -Marie  Eoiardo  I Auteur  de 
VOrlando  inamoraro  I,  ...  en  racontant 
la  Vie  d'Henri  IV  (III)  , dit  que  les 
premiers  Capitaines  de  Mathilde  ( la 
Grande-Comteffe d’Italie)  furent  If ’elf. 
Due  d' Autriche  (d’Auftria  I,  8t  Berthold , 
Marquis  d’Eftr,  & Rodolfe  , 6cc.  Et  ces 
Marquis  furent  depuis  ruinés  par  l'Esn- 
pereur  , à l’exception  de  Berthold  , qui, 
par  les  conventions  de  la  Paix,  faite  à 
Canojfa  , demeura  fu  jet , avec  fes  Etats, 
à la  Sainte  Egiift.  Et  non  feulement. 


Obinaa. 

Le  Marq. 
Aqgon  V’. 

Le  Marq. 
A{{on  VI. 
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PRINCES  contimpor ains . 

ROIS  D’ ARAGON. 
PÉTRONILLE  , O RAIMOND  , 
fon  Mari  , qui  ne  porta  que  le 
titre  de  Comte , ou  de  Prince. 

Pitronille , fille  de  Ramirell  te  d'A- 
fni s d’Aquitaine , n’aianc  pas  encore  z 
ans  , elt  , corne  on  l’a  vu  dans  le  IIIe. 
Vol.  , en  conlëquer.ce  de  l'abdication 
de  fon  Père,  reconue , le  il  d'Aoùt 
1 I } 7 , Reine  future  par  les  Etats.Céné- 
raux  d’Aragon  , Ce  fiancée  par  fon  Tére 
à Raimond  V -,  Comte  de  Barcelone , 
chargé  de  gouverner  le  Roiaume  fous 
le  titre  de  Comte , ou  de  Trince  d'A- 
ragon , & déclare  fon  ftieceffenr  en  cas 
qu'elle  mourut  avant  l’âge  nubile.  Pé- 
tronille aiant  14  ans  , en  1 1 ç 1 , époufe 
le  Comte  Raimond.  Elle  relie  veuve  le 
I f d’Aoùt  1 1 fia  ; déclare  bientôt  après 
Alfonfe  I fon  fils  aîné.  Roi  d’Aragon; 
meurt  à Barcelone , le  1 S d’Ovflobre 
117a;  & fon  corps  elt  inhumé,  corne 
l’on  croie,  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
cète  Ville. 

Il  ne  paroît  pas  qu’elle  fe  foit  jamais 
beaucoup  mélé  du  Gouvernement  de 
fes  Etats.  Il  fe  peut  qu’elle  eut  hérité 
de  l’incapacité  de  fon  Père.  Cet  Arti- 
cle elt  donc  coût  entier  pour  fon  Mari, 
corne  Comte  d'Aragon  Si  corne  Comte 
de  Barcelone. 

11  hérita  du  Comté  de  Barcelone  , au 
mois  de  Juillec  iiji  , apres  la  mort 
du  Comte  Raimond  IV , fon  père. 

Bn  1 1 14,  il  fe  rendit  Vaffal  d'Alfon- 
fe  VIII , Roi  de  Léon  & de  Cafttllc  , 
lequel  avoit  époufé  fa  fœur  Bércnglre 
en  11x8.  La  même  année  11)4,  Ie 
Comté  de  Cerdagnc  étant  relié  vacant 
par  la  mort  de  fon  dernier  pollelfeur; 
il  fe  prélènta  plufieurs  Prétendans  à la 
fuccefiîon;  & Raimond  fuc  du  nombre. 
Des  Arbitres  , només  du  contentement 
de  tous  les  lntérelfés  , jugèrent  que  le 
droit  de  Raimond  croit  le  mieux  fon- 
dé. Par  ce  Jugement , le  Comté  de  Cer . 
dagne  parta  dans  la  Maifon  des  Comtes 
de  Barcelone. 

II  paroît  qu’en  1159  Gareie  VI , Roi 
de  Navarre , déclara  la  guerre  au  Comte 
Raimond  , fie  qu’il  prie  les  Châteaux 
de  Sos  fie  de  Pétillas  : mais  on  n’a 
rien  de  bien  pofitif  lâ-delfus.  Ce  qu'il 
y a de  certain  , c’eft  que  , céte  même 
année,  le  Comte  Raimond  tienne  Ligue 
ofenfive  avec  Alfonfe  VIII , fon  beau- 
frère  , pour  faire  enfemble  la  conquête 
du  Roiaume  de  Navarre,  donc  ils  aré- 
tèrenc  même  le  partage  entre  eux.  Il 
plaifoic  à ces  x Princes  de  regarder  la 
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obligea  les  Seigneurs  de  Vc^ano  vie  fe 
reconoitre  Vaffaux  de  I ’ Evêque  de  Lur.i 
Ci  des  Marquis  Malafpina  , & de  leur 
rendre  tous  les  devoirs  que  la  qualité 
de  Vaffal  exige  ; & qui , d’autre  part  , 
obligea  l 'Evêque  te  les  Marquis  à s’a- 
quiter  envers  les  Seigneurs  de  Ve\\ano 
de  tout  ce  que  les  Suzerains  doivent  X 
Ieuis  Vaffaux. 

Difons  quelque  chofe  de  plus  pofitif , 
dit  frluratori , p.  if  j , en  començnne 
le  Chap.  16,  des  j autres  Branches  , 
qui  probablement  font,  corne  celle  d’Efle, 
dteendues  du  Marquis  Otberc  1 , (avoir 
les  Branches  Malafpina  Fr  I Pelavicina 
depuis  J Paltavicina  , (f  celle  du  Mara 
quis  Guillaume  le  François. 

Terfone  ne  peut  douter  avec  fonde- 
ment que  du  Marquis  Malafpina  , rio- 
mè  dans  l'Afie  de  la  Paix  de  Lucqut 
de  l’an  1114,  ne  décende  la  Maifon 
Malafpina , qui  fit,  durant  plufieurs 
fiècles,  une  fi  grande  figure  en  Italie, 
Si  qui  polsède  encore  une  grande  quan- 
tité de  Fiefs  dans  la  Lunigiane,  , fie 
dans  d’autres  Provinces,  lefquels  ne 
relèvent  tous  que  du  Saint  Empire  Ro- 
main. Une  foule  d'Ecrivains  arturenc 
que  fon  nom  lui  vient  de  ce  qu’en 
893  , un  A\\on  , fils  d'Ilduin , Duc  de 
Milan  , tua  l 'Empereur  Lambert  avec 
une  Epine  ( Spina  ).  Le  mot  Malafpina , 
également  Latin  6c  Italien  , peut  ic  tra- 
duire en  François  par  Mauvaife-Epine. 
Cète  prétendue  tradition  eil  prile  du 
Corio,  & d’autres  Hifloriens  Milanais 
modernes  , qui  l’ont  eux-meme  tirée  vie 
Landulf  l'Ancien  , ce  grand  Conteur  de 
Fables,  lequel  écrivolt  vers  roso  ,8c 
dans  fon  ae.  Livre  au  Chapitre  , donc 
le  titre  ell  , Du  Siège  de  Milan  par  le 
Roi  Lambert , dit  que  ce  Prince  s’étanc 
emparé  de  la  Vil.e,  du  tems  du  Due 
Ilduin  , fit  un  horrible  martacre  des 
Habitans;  6c  qu’aiant  quité  la  Ville  , 
il  prit  le  chemin  de  Parme,  emmenant 
avec  lui , corne  en  exil , le  Fils  d’Ilduin, 
lequel  s'apelloit  Azzon.  Landulf  ajoute 
que,  | ans  après,  le  même  Lambert , 
étant  à la  vhaift,  tomba  dans  un  pro- 
fond fommeil  1 & qu’en  le  votant  en  cet 
i état,  Azzon  , fils  d'Ilduin,  encouragé 
par  un  Efclave  , Fr  fe  rapellant  tous  les 
maux  que  Lambert  avoit  faits  , tant  à 
lui-même  qu'b  fon  Pire  , réfolut  , fe- 
couant  tout  ferupule  , de  le  tuer  ; Fr  que 
ne  trouvant  point  d'épèt  pour  l'égorger  , 
il  vit  pris  de  lui  une  longue  Epine  très 
aigue  , 6r  que  , l’aiant  prife  , il  le  rua 
corne  un  chien  , &c.  La  mort  filbite  te 
violente  de  l'Empereur  Lambert, en  89?, 
elt  certaine  : tuais  ie  genre  en  eit  m- 
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par  l'argent  que  Richard  ’ Cœur 
de  Lion , Roi  d'Angleterre  , fait  ré- 
andre  dans  l’Allemagne  ; & vient 
bout  d’alTembier  à Cologne  une 
Diète  compofcc  d’un  ttès  petit  nom- 
bre de  Princes  8c  de  Seigneurs,  dont 
les  fufrages  placent  lur  le  Trône 
Otton  de  iVelj-EJlc , Duc  d’A- 
quitaine , 8c  Comte  de  Poitiers  8c 
d’Ardenne  , troilîème  fils  du  Duc 
Henri  le  Lion  8c  de  Mathilde 
d'Angleterre,  ferur  du  Roi  Richard-, 
8c  le  mènent  bientôt  après  à Aix- 
la-Chapelle  , où  l’Archevêque  de 
Cologne  le  facre  8c  le  courone. 
C’eft  ainlî  ’o^x' Innocent  IIP  réuf- 
fit  à calmer  fes  fraïeurs  , en 
réduifant  le  jeune  Frédéric  II  à 
n’ttre  en  Italie , que  Roi  de  Sicile. 
Peut-être  eut-il  enfuire  manoeuvré 
pour  le  dépouiller  aufli  de  ce  Roïau- 
me  , fi  la  Reine  Confiance  ne  l’eût 
pas , en  le  nomant  Tuteur  de  ce 
Prince , engagé,  par  un  motif  d’ho- 
ncur , à l’y  maintenir. 

Marquard , chalTé  de  la  Marche 
d’Anccuc , s’êtoit  retiré  , l’année 
précédente , 'dans  la  Pouille  ; 8c  , 
dès  qu’il  avoit  apris  la  more  de 
Confiance , il  s’êtoit  fait  une  Armée 
d’Allcmans , 8c  de  tous  ceux  qui 
s’êtoient  voulu  ranger  fous  fes  dra- 
peaux. Il  avoit,  en  même  teins,  fait 
publier  de  toutes  parts  que  , con- 
formément au  dernier  teltamcnt 
d ‘Henri  V,  il  vouloir  prendre  la 
tutèle  du  jeune  Roi.  Cote  année, 
après  avoir  comis  de  grandes  holti- 
lités  dans  la  Pouille  , il  feiut  de 
s’en  repentir  ; 8c  fait  tant , qu’il 
obtient  du  Tape  la  levée  des  Cen- 
fures  prononcées  contre  lui  : mais 
il  recomence  aufiitôt  fes  courtes 
dans  la  Fouille  ; emporte  d’aflaut 
8c  pille  des  Villes  8c  des  Charcaux. 


ROIS  , & autre»  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


i!  renonça  aux  Décrets  de  l'Empereur  , 
par  lelquels  il  prenoit  fon  tirre  Je  Mar- 
quifat  d'Efie:  mais  il  changea  la  h. 
niire  ( le  tnfegne)  qu'Otron  lui  avoit  fa- 
vorablement acordée  pour  lui  & pour 
fes  Décendans , & c.  Il  y a là  dei  Ana- 
chronifmes  (f  ici  ehofes,qui  ne  peuvent 
pas  être.  On  ne  trouve  ailleurs  aucune 
trace  de  ee  BeithoM,  Marquis  d’Ertr. 
Je  penfe  que  Ricobaldo  , par  une  erreur 
mar.ifefte  , a pris  Berthola , Duc  de  7.u- 
rinehen  , pour  un  Trirce  de  la  Mailun 
d’Elte.  Le  meme  Auteur  écrit  enfuite  dans 
la  Vie  de  Frédéric  I , que  les  Mi’.aroit 
prirent  à leur  folde  pour  de  l’argenc 
Renaud  , Marquis  d'Efie  , que  lierinold 
avoit  eu  pour  fucceffeur.  Il  raconte  en- 
fuite  très  au  long  beaucoup  de  déféren- 
tes prouefjes,  faites  parce?  rince  contre 
cet  Empereur, i Milan,  à Brefcia,  Cr 
dans  d'autres  endroits  ; & raporte  fur - 
tout  la  grande  déroute  du  mime  Frédé- 
ric par  les  Lombards  , à la  tête  def- 
qutls  fe  trouvoient  principalement  Re- 
naud, & Alton,  fils  encore  tris  jeune 
dudit  Marquis.  Il  ajoute  que  i’Aiuie 
blanche,  que  Renaud  portoit  fur  [on 
bouclier  , fervit  enfuite  d’ Armes  aux 
Princes  d'Elte.  Les  autres  Hiftonens 
Ferrarois  , CvpiJIes  de  Ricobaldo,  n'ont 
pat  fait  difficulté  d’inférer  ets  Pctfona- 
I jet  dans  i’Hiftoire  (r  dans  la  Généalo- 
gie de  la  Maifon  d’Elie.  Pour  moi , je 
ne  les  conois  pas.  Peut-être  ee  que  Ri- 
cobaldo  dit  d'un  Renaud,  fera-t-il  a- 
rivé  , du  moins  en  partie,  au  Marquis 
Obizron  , qui  fleurifjoit  dans  ce  tems-là- 
Le  Chapitre  i 7 comence  de  cète  ma- 
nière. En  1 193  , ft  réveilla  , ou  pour 
mieux  dire  fe  ren  uvcla  , contre  notre 
Marquis  Obizzon  un  Procès  d'une  gran- 
de importance  pour  cite  Hiftoire.  En 
voici  i’oeafion.  Le  Marquis  Eonifacell, 
que  l'on  nomoit  aufji  Eonitacino,  itant 
mort  fans  Enfant  males  ; Obitton  & le 
Marquis  Albert,  fon  frère,  partagèrent 
les  Fiefs  de  leur  Neveu.  Le  Marquis 
Albert  mourut  enfuite,  en  1 1 S4  » fans 
ppfltritc  maie ; êr , par  ce  moten  Ouiz- 
zuü  hérita  de  toute  la  part  net  F:cfs, 
ÿu'ALbert  avoit  pofscdês.  Mais  Adula. le 
6r  Auremplafie,  filles  de  ee  dernier  O 
de  la  Comtelfe  Mathilde,  fa  femme, 
prétendirent  que  les  Fiefs  dévoient  pajfer 
aux  Femmes;  intentèrent  procès  au  Mar- 
quis Obirzon,  leur  oncle  ; Cf  recouru- 
rent, pour  ee  fujet  , d’abord  i i'rn’pe- 
reur  Frédéric  1 , puis  à Henri  VI  ( V 1. 
fan  fils  , Cf  fon  fucceJUur  à i’E  1 pire.  Il 
refit  encore  dans  unParchemiu  des  Ar. 
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Navarre  corne  démembrée  de  l 'Aragon, 
au  lieu  que  c’êtoit  l 'Aragon,  que  l’on 
avoir  démembré  de  la  Navarre.  Je 
parle  des  fuites  de  cète  Ligue  dans 
l’Art.  d’Alfonfc  VIII. 

C’êtoic  l’u/àge  en  Aragon  & danj  le 
Comté  de  Barcelone  , qu’a  la  mort  des 
Evêques  le  Souverain  s’emparât  de  cous 
leurs  Biens.  Le  Comte  Raimond  abolit 
cet  ufage  par  une  Pragmatique , qu’il 
lit  en  préfence  de  tous  les  Evêques  de 
la  Métropole  de  Tarragonc , dans  la- 
quèle  il  déclara,  <t  Qu’à  l’avenir  lui- 
s)  même  & fes  luccelfeurs , au  lieu  de 
>»  s’emparer  des  Biens  des  Evêques , 
si  qui  mourroient,  les  lailferoienc  à 
>»  ceux  qui  leur  fuccèderoient  >».  Il  a- 
corda  , dans  le  même  rems  , diterens 
Privilèges  aux  Villes  de  Tortofc  & de 
Lérida. 

Il  avoic  enlevé  , l’année  précédente  , 
aux  Maures , cète  dernière  Ville  , Fra- 
ga  & d’autres  Places  des  environs.  Il 
n’avoir  pas  été  pluftôt  maître  de  Lé. 
rida  , qu’il  en  avoir  fait  purifier  la 
grande  Mofquée  , & fait  revenir  !’£»«- 
que , qui  réfidoit  alors  à Balbaftro , 
aiant  réfidé  précédemment  à Rhoia  ; 
& qui  prenoit  le  titre  d'Evcquc  de  Rho- 
da  Cr  de  Balbaftro.  Quatre  années  a- 
pres  , c’eft  à dire  en  1 1 ) ; > aiant  fait 
une  trêve  avec  le  Roi  de  Navarre , il 
entrepritjtt’ achever  de  chaffer  ce  qui 
reftoit  de  Maures  dans  la  Catalogne. 
11  invertit , avec  toutes  fes  Troupes  , 
ceux  qui  tenoient  les  Montagnes  de 
Prades  ; & leur  aiant  coupé  toute  co- 
munication  avec  les  autres  Mahomé- 
tans , il  les  força  de  Ce  rendre.  Enfuite 
Il  s’empara  du  Château  de  Siurana  ; ce 
qui  força  les  Infidèles  d’abandoner  ces 
cantons.  Il  ne  leur  relloit  plus  que  la 
Ville  de  Mirahet , qu’il  emporta  d’af- 
faut,  le  13  d’Aoùt,  & dont  il  palfa 
toute  la  Garnifon  au  fil  de  l'épée.  Il 
doua  cète  Ville  aux  Templiers,  pour  en 
mieux  alfurer  la  conquête. 

En  1 1 f p , il  ala  trouver  au  Château 
de  Blaie  , Henri  II  , Roi  d’Angleterre  , 
qui  , par  la  Reine  Eléonor  , fa  Femme, 
etoit  Duc  d' Aquitaine.  Ces  deux  Prin- 
ces conclurent  enfemble  une  étroite 
aliance  ; &,  pour  la  mieux  cimenter, 
arêterent  le  mariage  de  Doria  Biren 
gère  , fille  du  Comte  & de  la  Reine  Pé- 
tronille, avec  Richard , que  Ferreras 
nome  mal-à-propos  Robert,  fécond 
fils  d’Henri  II,  lequel  fut  enfuite  le  Roi 
Richard  Cœur-de  Lion.  Raimond  ex igea 
qu’en  faveur  de  ce  mariage,  Richard 
file  fait  Duc  d’Aquitaine  & Comte  de 
Poitiers.  L’année  filtrante  , il  mena 
Tome  V. 
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certain.  On  peut  voir  ce  que  j’en  ai 
dit  au  IIe.  Vol.  dans  l’Arr.  de  cet  Em- 
pereur. On  necroiia  pas  qu’sn 
fils  d ’llduin,  ait  éce  l’auteur  de  fa 
mort,  & qu’une  Epine  en  ait  été  l’in— 
Uniment  ; lorfque  VHifiorien  Liutprand , 
qui  vivoit  dans  le  meme  ficelé,  té  dunt 
l’autorité,  par  conféqueut,  eft  pour 
ceci  d’un  tout  autre  poids  que  celle  de 
Landulf,  donc  le  nom  d’Huguc  au  pré- 
tendu Meurtrier  de  Lambert , le  fait 
fils  unique  de  Maginfred , ou  Maenifred , 
Comte  de  Milan  ; & dit  qu’il  te  fervie 
d’un  gros  bâton.  D’ailleurs  quel  fond 
faire  fur  Landulf , en  voiant  avec  quel 
étonant  anachronifme  , il  place  ce  faic 
avant  l’arivée  des  Lombards  en  Italie. 
Quelques  Hiftoritns  Milanais  atribuent 
cète  avanture  à Théodebert , Roi  de 
France  , qui  certainement  ne  mourut 
point  en  Italie.  D’ailleurs,  en  fupo- 
fant  le  récit  de  Landulf  véritable  dan» 
tous  fes  points,  cornent  prouvera-t-on 
que  les  Malafpina  décendent  de  ion 
Açron  ; & qu»  c’eft  de  fon  Epine  homi- 
cide , qu’ils  ont  pris  leur  Nom  de  Fa- 
mille? On  ne  doit  pas  plus  en  croire 
quelques  Ecrivains  , qui  font  fortir  le* 
Malafpina  de  la  Maifon  Martin , célè- 
bre dans  l’anciéne  Rome.  Corne  il  efl 
très  facile,  dit  Muratori , Chap.  *6, 
p.  IÇ4,  de  fabriquer  ees  Origines  héroï- 
ques ; il  eft  de  même  très  facile  de  let 
réduire  en  fumée.  Si  ecux-qui,  peuvent  , 
ainfi  que  cite  tris  noble  Maifon  le  peut 
certainement , fonder  la  gloire  de  leur 
ancieneté  fur  la  bafe  du  Vrai  , l ’ ca- 
ban dont  ni  pour  s’apuïer  fur  le  Faux  ; Ht 
perdent  plus  qu’ils  ne  gagnent , par ce- 
qu’ils  prient  imprudemment  lis  LcReurt 
de  ne  pas  croire  ce  qu’il  y a de  Vrai . 
Difons  donc  avec  plus  de  fondement  qut 
dans  Us  Xe.,  X/e.,  & XIIe.  fiècles,  oit 
comença  de  joindre  au  Nom  de  Eatême 
un  Surnom  , ou  bien  un  Sobriquet , pour 
diftinguer  l’une  d'avec  l'autre  , t , oie 
pluficurs  Perfones , qui  portaient  le  même 
Nom;  (f  ees  Surnoms,  ou  ees  Sobri- 
quets , Je  tiroient  de  quelque  Avanture, 
des  Arts  ( Ou  Proférions  |,  des  Enfeignes 
(ou  Armes),  de  la  Tatrie  , du  Père, 
de  la  Seigneurie  de  quelque  Fief,  Châ- 
teau, Conuè,  ou  Marquifat,  ou  d'au- 
tres cho[es,ou  cireonftanccs  fcmblablcs. 
La  mauvaife  coutume  même,  aujourd’hui 
religuée  parmi  le  P.-uple , Ct  furtout 
dans  les  Châteaux  (ou  petites  Villes  | de 
douer  à certaines  Perfones  des  Surnoms, 
ou  Sobriquets  peu  décens,  pris  de  quel- 
que Défaut  du  Corps,  ou  des  Vices  de 
l’Efpric,  ou  d’autres  aceidens  , cite  cou- 
tume, dis-je,  dans  ces  tems  là  , ne  ref- 
Gg 
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Enfuite  , invité  par  les  Saralîns  de 
Sicile,  qui,  malgré  lesLètres  qu’ils 
avoient  reçues  d’ Innocent  III,  n’i- 
maginoienc  pas  que  ce  Pape  les  laif- 
fât  jouir,  dans  eète  Ile  , du  libre 
exercice  de  leur  Religion, Marquard 
s’embarque  à Salerne  fur  une  Flore 
Pifanc , qu’il  s’êtoit  procurée  ; & 
pade  en  Sicile , où  les  Sarartns  dé- 
voient le  joindre  à fon  arivée. 

Borgo-San-Donnino,qu’//enn  V 
avoir  engagé  pour  i mille  Livres 
Impériales  aux  Plaifantins , caufe , 
entre  eux  & les  Parméfans  , une 
guerre  , dont  tout  l’avantage  cil 
pour  ces  derniers  (i). 

( t ) Les  Parméfans  & les  Plaifantins 
étaient  en  grande  difpute , dit  Mura- 
toji , p.  îof  , au  fujet  de  Eorgo-San- 
Donnino.  Je  ne  faurois  dire  à qui  cite 
Place  considérable  apartenoit  , ou  des 
Farraéfaus , ou  des  Marquis  Pelavici- 
ni , maintenant  Pallavicini.  L'Empereur 
Henriv  l' avoit  dernièrement  engagée  aux 
Plaifantins  pour  2 mille  livres  Impériales . 
Ce  fut  le  fujet  d'une  guerre.  On  aprend 
de  Sicard  , Evêque  de  Crémone,  alors 
vivant  , qu'au  mois  de  Mai  de  la  pré- 
fente année  , les  Plaifantins  alirent  avec 
de  grandes  forces  , affliger  Borço-San- 
Donnino.  Les  Annalts  de  Plai/ance  6* 
de  Frefcia  donent  ce  fiége  à l'anntc  pré- 
cédente: mais  il  eji plus  fur  de  s'en  tenir  à 
Sicard,  avec  qui  la  Chronique  de  Parme 
eft  d’acord.  Les  Milanois,  les  Brefcians, 
les  Comafques,/f5  Verceillois,  les  Afti- 
gians  , les  Novarois,  & les  Alexandrins 
itoient  acourus  au  fecours  des  Plaifan- 
tins. Les  Parme  fans  avoient  avee  eux 
les  Crcmonois , les  Regçians,  6*  les 
Modénois.  Le  Malvezzi  , dans  fa  Chro- 
nique de  Brefci.i , dit  que  les  Pavéïans 
& les  Bcrgamnfques  envoièrent  des  Trou 
pes  aux  Parméfans.  Pendant  quelques 
jours  v les  Affligeons  livrèrent  inutile- 
ment plufieurs  ajjauts  à la  Place.  Elle 
itoit  défendue  par  un  bon  Corps  de  bra- 
ves Combatans  ; ce  qui  fut  caufe  que  les 
Afficgeans  fe  retirèrent.  Les  Parméfans 
O leurs  Aliés  tombèrent  alors  fur  la 
queue  de  P Armée  ennemie , qu'ils  forcè- 
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chives  d’Efte , O dans  les  Annales  da 
Pellegrino  Prifciano  divers  Fragment 
des  Aêles  & Enquêtes,  faites  en  119$, 
concernant  cite  Afairt  $ & par  ce  qu'ils 
font  très  importans  , en  ee  qu'ils  four - 
niffent  de  nouvèles  preuves  de  tout  ta 
que  j'ai  dit  des  acomodeniens  faits  entre 
les  Princes  d'Efte  d’Italie,  & ceux  d' Al- 
lemagne ; je  vais  raporter  ici  ces  Mé- 
moires , l'un  après  l'autre . C’efl  en 
effet  ce  que  Muratori  fait,  pp.  360-6$  . 
Il  die  enfuite,  pp.  36}  & 64s  Voici 
ce  que  les  Aêles  reportés  jufqu'ici  nous 
aprènent.  Frédéric  Barberoufle  étant 
venu  en  Italie,  en  I1S4,  année  de  la 
mort  du  Marquis  Albert  , & fc  trouvant 
à Vérone  avec  le  Pape  ir  le  Duc  V/elf 
VT  i Adélafie  6*  Auremplafie  , fe  pré - 
fentirent  devant  les  Juges  , fe  plaignant 
de  ce  que  le  Marquis  Obizzon  avoit 
pris  poffeffton  des  Etats  de  leur  Tcre  le 
Marquis  Albert.  Bien  que  dans  le  Par- 
chemin les  Litres  foient  éfacces  en  quel- 
ques endroits , il  en  refte  cependant  affés 
pour  faire  entendre  que , la  Caufe  aiant 
été  portée  à Montfelice,  le  Marquis  O- 
biizon  y fit  voir  une  Convention,  qu'il 
avoit  faite  avec  le  Duc  \PeIf  VI.  On  ne 
parloit  point  du  Duc  Henri  le  Lion  , 
pareequ'il  itoit  alors  au  Ban  de  l’Em- 
pire. IL  parut,  par  eète  C^vencion  , 
^u’Obizzon  itoit  devenu  Seigneur,  à Pex- 
clufion  des  Femmes  , de  la  Port. on  des 
Fiefs  apartenans  aux  Ducs.  La  ehofe 
aiant  été  prouvée  ; les  Juges  eurent  or- 
dre de  l’Empereur  de  ne  pas  continuer 
à prendre  conoiffance  de  ces  Fiefs  , puif - 
qu'il  étoit  clair  qu'ils  apartenoient  au 
Domaine  du  Marquis  Obizzon.  Les  Té- 
moins dépefoient  aufji  que  le  Marquis 
Boniface  , 6*  depuis  le  Marquis  Boni- 
facino  étant  morts  , fans  Enfans  mâles  , 
les  autres  Marquis  partagèrent  entre  eux 
les  Fiefs  j & n'eurent  aucun  égard  aux 
Filles  , laijfécs  par  les  Marquis  morts . 
Ces  Mémoires  servent  de  mime  à nous 
affurer  de  plus  e r plus  qu'EÜe  , Soiéli- 
no  , la  Villa,  Merendola  , Arquada  , 
Vighizolo,  & Gazolo  avec  leurs  Courts, 
fr  ie  Tiers  du  Comté  de  Rovigo,  a- 
voient  été  de  la  Portion  des  Ecats  de  la 
Mailbn  d’Efte,  échue  à Welf  IV,  Duc 
de  Bavière  , après  la  mort  de  fon  pire 
le  Marquis  Alberc-AIzon  II;  les  2 autres 
Portions  des  Terres  de  ce  Marquis  , 
6r  les  2 autres  Tiers  du  Coincé  de  Ro. 
vîgo  étant  reflés  aux  Marquis  Hueue  6r 
Foulque,  aufji  fils  du  mime  Albert- 
Azzon  II  j 0 que  tous  ces  Eia ts  fe  réu- 
nirent dans  la  perfone  du  Marquis  O- 
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des  Troupes  en  Aquitaine  au  fecoors 
d'Henri , qui  faifo»t  la  guerre  au  Comte 
de  Touloufe , pour  le  recouvrement  de 
quelques  Domaines  envahis  par  ce 
Comte. 

Bérenger , frère  de  Raimond  , fur 
Comte  de  Provence  , du  chef  de  leur 
mere  Douce , tille  fie  héritière  du  Comte 
Gibert.  En  1 144,  Raimond  de  Baux  , 
Seigneur  Provençal  , qui,  dccendu  de 
quelque  Princejfe  de  Provence , avoit 
une  forre  de  droit  de  prétendre  à ce 
Comté  , t’étant  fait  un  grand  parti,  le 
révolta  contre  Bérenger.  Celui-ci  fe 
mit  en  campagne  pour  ranger  les  Ré- 
belles au  devoir  : mais  quelques-uns 
d’entre  eux  le  firent  atfalliner.  Le  Comte 
d'Aragon  , informé  de  la  mort  de  fon 
Frère  , parta  promtement  en  Provence ; 
fit  yigoureufemcnc  la  guerre  au  Tarti 
de  Raimond  de  Baux  ; reprit  toutes  les 
Places  donc  ce  Seigneur  s'ctoit  empa- 
ré 5 le  força  de  fe  loûmétre,  & de  re- 
conoître  Raimond  - Bérenger  , fils  du 
Comte  atfafliné  , pour  fon  légitime  Sou- 
verain , & confia  , jufqu’à  la  Majorité 
du  jeune  Prince  , le  Gouvernement  de 
la  Provence  à des  gens  , dont  il  conoif- 
foir  la  fidelité.  Les  Seigneurs  de  Baux 
fe  révoltèrent  encore  en  1161.  Rai- 
mond accourut  au  fecours  de  fon  Ne- 
veu ; chafla  les  Rébelles  de  quelques 
Châteaux;  le  rendit  maître  d'Arlc , 
dont  il  fit  abatre  une  partie  des  murs  ; 
t fier  mie  ainft  le  Comte  Raimond  - Bé- 
renger dans  fon  Comté  , dont  il  lui  fit 
confirmer  la  polfelîion  par  l 'Empereur 
Frédéric  /,  avec  lequel  il  eut  une  en- 
trevue , fie  fie  aliance. 

L'année  fuivance , il  fe  mit  en  che- 
min pour  Turin  , où  Frédéric  avoit  in- 
vité plufieurs  Princes , afin  de  prendre 
avec  eux  des  me'ures  pour  remédier 
au  Schifme  nairtant.  Tombé  malade 
en  route,  il  mourut,  le  if  d'Àoût , 
dans  un  Bourg  du  voifinage  de  Turin. 
On  reporta  fon  Corps  en  Efpagnet  pour 
l’inhumer  dans  le  Monafièrc  de  Ripol. 

Il  l.iitfa  ; Fils;  Raimond  , qui  prit 
le  nom  d*Alfonfe^  Pèdrc  , & S anche  ; J 
6c  une  Fille  apellee  Douce.  Après  qu’on 
eut  fait  fes  obsèques,  la  Reine  Pétro - 
ni  lie  , aianr  arfemblé  les  Etats  d'Ara 
g on  à Huefca  , déclara  , conformément 
aux  intentions  du  feu  Comte^  Alfonfc , 
Roi  d'Aragon  , & Comte  de  Barcelone ; 
6c  Pidrc,  Comte  de  Cerdagne  , de  Be- 
\aluy  de  Fenouillides  fie  de  tour  ce  qu’a- 
voit  eu  Raimond  en  deçà  des  Pirènéts. 
Elle  fubftitua  Sanche  à fes  2 Frères 
aînés  ; choifit,  pour  Tuteur  de  fes  Fils, 
Henri  U$  Roi  d'Angleterre  j fc  réferva 


peRoit  pas  les  Comtes  & les  Marquis, 
quoiqu'ils  fû fient  Princes  ; & bcauciuf 
moins  leurs  inférieurs.  Ce  qu'il  y a d'c~ 
trang » , c'efi  que  , dans  la  fuite , quel- 
ques uns  de  ces  Sobriquets,  que  noue 
trouvons  injurieux  , durent  être  refit* 
fans  déplaifir  de  ceux  auxquels  on  Ici 
donoit  , puifqu’ils  pafsirent  à leurs  Vi- 
cendans  , & devinrent  leurs  Noms  do 
M.iilbn.  On  lit , dans  une  Charte  dg 
1107,  Uéerc  , Comte,  qui  luis  apellé 
Maltraverfo , de  MonrebclJo,  fils  d* 
feu  Gui  Comte.  De  lui  vient  la  Noblo 
Famille  des  Maltraveifi  de  Padoue  > 
corne  d'un  MalateAa  décendtnt  celle  det 
Malarefti  , autrefois  Seigneurs  de  Ri- 
mini  ; & d'un  Malvic  no,  qui  fut  CnmtO 
de  Eagnacavallo , celle  des  M al  vie  i ni* 
C'efi  la  même  chofe  à l'égard  des  Fav 
milles  de  Maîabocca  , de  Maltaeliato  p 
de  M.ilavolta,  &cs  On  trouve  dans  un 
Document  un  Marquis  Henri  le  Loucha 
( Gucrcius  ) ; 6*  , dans  la  Paix  de  Lunl 
de  1 124,  il  ejl  parlé  d'un  Malnevo- 
the  ; mot  qui  me  parolt  un  Sobriquet  , 
lequel , dans  la  Lai  gue  Lombarde, fi- 
gmfioit  un  Mal  Nipore  ( Mauvais  Ne- 
vis,  ou  Mauvais  Petitfils).  Vers  1100, 
un  des  Marqué,  entre  lefquels  fe  fit  Ig 
fameux  Partage , énoncé  dans  la  Pai* 
deLuni,  dut  être  régalé  du  Surnom 
( ou  Sobriquet  ) de  Malafpina.  Scs  Filé 
aiant  été  depuis  apcllés  Fils  du  Marquis 
Malafpina,  ce  mot  devint  le  Nom  de  la 
Branche  de  çes  Marquis. Ceux  qui  conoif- 
fent  P Antiquité  font  tris  perfuadis  qua 
les  Noms  modernes  des  Familles,  ont 
comencê  de  s'introduire  vers  ces  tcms-là, 
bien  qu'il  s*en  trouve  plus  gngiinemene 
des  vejliges  Cr  des  exemptes.  Je  ne  fait 
point  quel  Nom  de  Bacême  avoit  et 
Marquis  Malafpina  ; pareeque  ees  fé- 
conds Noms,  ou  Surnoms  (ou  Sobrim 
quels  ) s ' établi ffoient  fi  bien  dans  l'u- 
fage  ordinaire , que  quelquefois  on  n'y 
faifoit  plus  aucune  mention  du  premier 
Nom , ou  Nom  propre.  Et  de  là  vient 
aujji  que  je  n'ofe  affurer  lequel  des  Mar» 

1 quis  , que  j'ai  fait  eonohre  dans  le  Cha- 
pitre précèdent  ( le  ay#.  ),  efi  le  Père  dg 
celui  dont  il  s'agir , ni  quels  font  fe$ 
Fils.  Mais  il  femble  que  l’on  peut  dlrep 
fans  crainte  de  fe  tromper  , que  c'efi  de 
ce  Marquis  Malafpina  qu'il  efi  parlé 
dans  un  grand  Plaid  , que  /'Empereur 
Lothaire  II  tint  en  faveur  dû  MonafV 
tère  du  Monc-Caflin  , & que  Pierre  Dia- 
cre r apone.  Il  y efi  apcllé  Malafpina  9 
Marquis  de  Ligurie;  ce  qui  fait  voir  , 
de  même  que  les  pajjages  de  la  Paix  do 
Luni , que  Malafpina  fut , ou  fon  Nom 
propre,  ou  tien  fon  Surnom  lou  Sotrl* 
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1100.  DÉ! a maître  de  quelques 
Villes  & de  pluficuts  Châteaux  , 
Marquard  alîiége  Paletme.  Une 
Armée,  envoïéc  par  le  Pape,  fous  la 
conduite  de  Jdque  , fon  Coufin , 
qu’il  avoir  nomé  Maréchal  du 
Roïaume,  arive  en  Sicile.  Marqnard 
fait  des  proportions  de  paix  , qui 
font  rejetées  conformément  aux 
ordres  à' Innocent.  Il  fe  done , au 
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binon  , non  tant  par  Ut  Conventions 
faites  avec  Us  Ducs  Henri  le  Lion  , Cr 
Welf  VI , que  par  Us  Invefticures  des 
Empereurs  , & par  le  ditlt  fans  Enfant 
miles  des  Marquis  d’Elle  , (es  frites  , 
ou  parens.  Enfin  , on  voit  par  là  qu'à 
la  vérité  les  Marquis  avaient  reconu  te- 
nir d«.Ducs  cite  Portion  d’Etats  : mais 
qu'enfuite  le  Marquis  Obizion  la  reeo- 
nut  en  Fief  de  l'Empereur  avec  toutes 
(es  apartenances  & droits  , tant  dans 
les  Terres,  que  dans  les  Eaux,  & qu'il 
tenoit  de  l 'Empereur  les  Régales.  Bar- 
rhelmi  Leoniceno  , lequel  étoit  d’ Elle 
t y Notaire  , ejl  Auteur  d'une  Hilloire 
de  fa  Patrie  , qu’il  dédia  , vert  1 570  y 
au  Cardinal  Louis  d’Efte.  Il  parle  de 


mois  de  Juillet,  entre  Palerme  8c 
Montréal,  une  fanglante  bataille.  I cite  Afaire-,  & cite  une  Copie' du  pri- 
Marcuard  eft  mis  en  fuite  avec  f‘nt  Procès  , qu’il  avoir  eue  de  fon  On- 

perce  de  beaucoup  de  monde  , ôc  aundu  ic$  eonoijranceg  qu'ilpuifoit  dans 
de  cous  les  équipages.  Pendant  le  , ees  Aéles,  eroioit  que  les  Princes  d’Efte 
combat , Gcntiléy  Comte  de  Mono-j  étaient  venus  d'Allemagne.  Il  paroit 
pello  , frète  du  Grand-Chancelier  j Par  I°"  rUit  > 1“'il  ayoi‘  en  fa  P°/~ 
bautîcr , Evêque  de  Troïa , fort  de  * l“  AÎÏes  con“rnan‘  ci,e 

Palerme  à la  tête  de  la  Garnlfon  j 


tomba  fur  500  Homes  de  Pi- 
fe  , qui  gardoient , avec  un  grand 

rent  d'aller  plus  vite  , que  le  pas  jus- 
qu'aux confins  du  Territoire  ae  Plai- 
lance.  En  cet  endroit  , Us  Plaifantins 
& les  Milanois  , faifant  volte  faccy  ata- 
qulrent  ceux  qui  les  pourfuivoient.  Ils 
ne  fe  tirèrent  de  ce  combat , qui  fut  vif  y 

Îu'avec  une  grande  perte . Elle  l'eût  été 
eaucoup  plus  y fi  les  Brefcians  ne  fuf- 
fent  pas  venus  à tems  les  fecourir.  En- 
viron 200  Cavaliers  Plaifantins  furent 
pris  y & conduits  dans  les  prifons  de 
Parme.  Les  Hiftoriens  difent  encore  que 
Us  Troupes  de  Plaifance  Cf  de  Milan 
nièrent  à Caftelnuovo  de  Bocca-d’Ad- 
da  , & qu'elles  y furent  mal  reçues . Je 
ne  faurois  dire  fi  c'efi  une  AHion  difl - 
rente.  Les  Annales  de  Plaifance  en  par- 
lent fous  une  autre  année.  Galvano 
Fiamma  dit  qu'elles  s'emparèrent  de  ce 
Château:  mais  je  crois  que  c'efi  une 
fauffeté . Sicard  & les  Annales  de  Plai- 
fance  difent  le  contraire.  Le  même  Si- 
card nous  aprend  que  , cite  année  , les 
Vèronois  deconfirent  ( difcumfecerunt  ) 
les  Mntouans,  6r  leur  firent  une  multi- 
tude innombrable  de  Prifoniers,  C'efi  ee 
que  confirme  Parifio  de  Cereca y qui  mar- 
otte le  lieu  du  combat  à la  tête  du  Tont 
des  Moulins  de  Mancouc,  aujourd'hui 


\ujfi  par 
feÏÏion  le 

afaire  y puifqu'il  raportc  des  particulari- 
tés qui  manquent  dans  notre  P arche - 
min.  Peu  de  tems  après  , dit-il  y beau- 
coup d’Amis  de  Pune  & de  l'autre 
Partie  aianc  incerpofé  leur  médiation  9 
P Afaire  fut  remile  en  Jugement  à' Ar- 
bitres , qui  furent  Don  Pifiorio , Prieur 
du  Monafitre  des  Prifons  , Torello  » 
de  Ferrare  , & Tifolino  de  Campo-San - 
Piiroy  Noble  de  Padoue.  Ces  Juges 9 
après  avoir  oui  les  rai  Ions  de  l’une  & 
de  l’autre  Partie,  donèrent  leur  Sen- 
tence en  faveur  d'Obifton  , difant  ainfi  : 
Puifque  nous  votons  unanimement  qut 
vous  avés  le  droit  du  Fief  par  les  Ducs 
de  Bavière  & par  les  Empereurs, nous  vous 
difons  que  vous  devés  prendre  la  tenue 
d’Efte  9 & de  toutes  fes  Courts.  Et  ces 
Juges  imposèrent  à la  Comune  l’obli- 
gation de  métré  en  poffeliion  le  Mar- 
quis Obi\\on  corne  légitimé  fuc  ce  fleur 
de  cet  Etat  ; ce  qui  fut  exécuté  fur  le 
champ:  mais  Adélafie  & Auremplafie  ne 
laissèrent  pas,  malgré  cela,  de  renou- 
veler , peu  de  tems  après, leurs  plain- 
tes contre  leur  Oncle  , &c.  Il  parle  en- 
fuite  de  l'examen  du  même  Procès  ,faity 
en  119;  , par  ordre  de  l' Empereur 
Henri  VI  (V  J,  lequel , après  qu'on  eût 
examiné  beaucoup  de  témoins  , & qu'on 
eût  entendu  les  raifons  des  2 Parties  9 
dona  fa  Sentence  en  faveur  d 'Obi\\on 
dans  ladite  année  MCXC1II  ; & ainli 
fut  impofé  nler.ee  à cète  Afaire. 

Le  Marquis  Obiççon  ne  jouit  paj 


1 


de  l’Histoire  d’Italie.4  469 


PRINCES  contemporains . 


le  gouvernement  de  I 'Aragon  & Uc  le» 
dépendances  ; confia  celui  du  relie  a 
Raimond-Bérenger  , Comte  de  Proven- 
ae  i Ce  , par  une  crève  de  i ; ans  avec 
le  Roi  de  Navarre  , elle  affura  la  tran- 
quillité de  lés  Etats  & de  ceux  de  Tes 
Fils. 

Elle  furvècut  10  ans  au  Comte  Rai- 
mond-, & mourut,  corne  je  l’ai  die,  à 
Barcelone  , le  i S d’Oélobre  1171. 

ALFON  S E II 

devient  Rni  d'Aragon  , en  1161,  par- 
cequ’il  eft  alfocié  par  la  Reine  Pétro- 
nille , fa  mère,  à la  Courone  ; régné 
avec  elle  jufqu’nu  IS  d’Oclnbre  1172, 
qour  de  la  mort  de  cèce  l’rincelfe;  & 
continue  de  régner  feul  jufqu’à  fa  pro- 
pre more,  arivée  à Perpignan , le  16 
d’Avril  1 196. 

Le  15  de  Juin  1161,  les  Etats  du 
Comté  de  Barcelone  s’etanc  alTemblés 
dans  cite  Ville,  Alfonfe  prit  polfedion 
de  ce  Comté.  Les  Etats  d’Aragon  s’é- 
tant aflemblès  quelques  jours  après  à 
Saragojje  , il  y prit  de  même  poffeflion 
de  ce  Roiaumc-,  6c  les  Etats  orcignè- 
rent  t<  Que  les  Comandans  des  Chi- 
ot teaux,  des  FortereJJes  , & des  au 
>»  très  Tlaces  les  remccro  ent  au  Roi, 
»l  fous  peine  de  perdre  leurs  Dignités 
j»  8c  leurs  Biens,  & d’être  banis»;  & 
déclarèrent,  <c  Que  les  infractions  à 
al  la  paix  avec  les  Puifjancet  Etrange. 
si  res  femiens  punies  par  la  perte  de 
si  la  vie  S:  la  contifcarion  des  Bicrisn. 

Raimond-Bérenger  , Comte  de  Pro- 
vence , & coulin  - germain  d 'Alfonfe, 
aiant  gueire  avec  le  Comte  de  Forçai- 
quicr,  lit , en  1166  , le  fiége  de  Nice, 
auquel  il  fut  rué.  Raimond  VI , Comte 
de  Touloufe  , fe  mit  aullicôt  en  polfef- 
fioh  du  Comté  de  Provence , auquel  il 
n’avoit  aucun  autre  droit , que  le  ma- 
riage arccé  de  fon  Fils  Raimond  avec 
Douce , fille  unique  6c  héritière  de 
Raimond-Bérenger , dont  la  veuve  Ri- 
thilde  èpoufa  le  Comte  de  Touloufe  , 
après  qu’il  eût  répudié  , pour  ce  ma- 
riag e.  Confiance,  de  France  , foeur  de 
de  notre  Roi  Louis  Vil.  Les  prétendus 
droits  du  Comte  de  Touloufe  parurent, 
avec  raifon  , fans  fondement  au  Roi 
d’ Aragon.  Douce  étoit  l’héritière  naeu- 
rèle  de  fon  père  Raimond  - Bérenger  : 
mais  , promife  au  Fils  du  Comte  deTou- 
loufe , elle  ne  pouvoir  faire  participer 
à fon  droit  ce  jeune  Trince,  qu’en  l’è- 
poufant  ; &,  tant  qu’elle  n’ccoic  point 
mariée  , le  Comte  de  Touloufe  ne  pou- 
voir pas  réclamer  le  Comté  de  Proven- 
le.  Mai*  il  7 » plus.  Douce,  unique  hèri- 
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corne  il  le  devint  enfuitt  de  ja  Blanche 
pour  la  difhnguer  de  celle  des  autres 
Mnrqirs  aiant  la  meme  origine. 

Le  Marquis  Obitfon  M alafpina  , qui 
fait  le  fajec  de  cet  A:  ticle , étoit  fils, 
ou  petithls  de  ce  Marquis  Malafpina. 
de  la  Paix  de  Luni.  Dans  la  Vie  de 
Frédéric  1 , Liv.  Il  , Ch.  16,  Orton  de 
Frifinghen  ) panant  du  tiége  de  Tortone 
que  Frédéric  tic  , en  Tiff*  dit  : Cite 
Place  étoit  muni*  , non  feulement  de  fis 
propres  fortes  : mais  encore  de  celles 
des  Milanois  6*  des  Parons  voifins,  def» 
quels  le  Marquis  Obizion,  furnomi  Ma- 
lafpina  , étoit  un.  On  a vu  plus  haut 
le  Diplôme  de  Frédèrie  /*en  fa  fa- 
veur, en  i 164.  Il  eft  tait  mention  tr«i 
honorable  de  lui  dans  les  Ailes  de  la 
Paix  de  Confiance , en  1183.  Frédéric 
lui  remet  toutes  les  ofenfes,  qu’il  en 
avoit  reçues , 6c  lui  rend  les  bones 
grâces.  Ce  Trincc  dévoie  être  d’autant 
plus  indifpofé  contre  lui  , qu’il  avoic 
été  tantôt  pour  1* Empereur , tantôt  pour 
les  Villes  confédérées  de  Lombardie, 
Dans  les  memes  Aéles^  les  Députés  des 
Villes  jurent  n de  vivre  en  bone  ami- 
tié  avec  le  Marquis  Obi\\on  Malaf • 
pina  Vraifemblablcment  il  eut 
pour  frère  un  Marqnis  Guillaume , 
qu 'Humbert  Locato  , dans  fon  O/igine 
de  Plaifance , nome  conjointement  a- 
vec  lui.  L’An  114;  , Guillaume  & O- 
hizzon,  Marquis  Malafpina  « cédèrent , 
dit-il , aux  Confuls  & à la  Comune  de 
Plaifance  les  droits  qu’ils  avoient  fur 
le  Château  de  Comptano  , 6cc.  Et  Us 
mêmes  Confuls  promirent  de  les  métré  en 
pojjejjion  de  la  Court  de  Felina.  Lo- 
cato  dit  encore,  fous  l’année  1 r y o : 
Les  memes  Mirquis  invt firent  Ubcrc  Cf 
Albert  de  Préduca  de  la  Forrerefle  de 
Préduca  Cr  de  Piètrafilaria.  Locato  nous 
fait  aulïl  conoitre  le  Pils  du  Marquis 
Obi\\on  y en  difanc  à l’année  1 1 3 \ : 
Le  Marquis  Obiziou  Malafpina,  6» 
fon . fils  Obizzon  promirent  , à Tlai- 
fance  dans  le  Palais  de  la  Comune , de 
remitre  fidèlement  aux  Plaifantins  le 
Château  de  Dongiono  f Dungionum  Caf • 
tellum  J , Cf  la  ForteretTe  d’Oramala. 

Nous  trouvons  dans  le  mépie  Hiflo • 
rien  qu’en  1194  Monroello  , (ou  Aîo- 
roello ),  6C  Guillaume  Marquis  Malaf» 
pina  promirent  d’obferver  les  conven- 
tions faites  entre  les  Plaifantins  & 
ceux  de  Pontrcmoli  ; Sc  que  Monroello 
Ht  ferment  aux  Plaifantins  , corne  Ci - 
toien  de  Plaifance,  Son  ferment  eft  en 
ces  termes.  Je  Monroello  jure  la  Cit- 
tawlinanze  ( CUtadinantiam  ) delaViîl# 
Ggiij 
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nombre  de  Sarafins , diférens  pof- 
tes  dans  les  monragnes , en  fait 
Un  grand  carnage.  On  trouve  dans 
le»  équipages  de  Marquant  le  Tefta- 
inent  d'Henri  V , par  lequel  il  or- 
donoit,  « Que  fon  Fils  eut  à reco- 
s»  noître  du  Pape  le  Roïaume  de 
3»  Sicile  : Que , fi  fa  Femme  & fon 
s»  Fils  mouroient  fans  héritiers,  le 
3»  Roïau'ne  retournât  à l’Eglife  Ro- 
s>  maine  : Que  fon  Fils , s’il  parve- 
3»  noit , par  le  moïen  du  Pape , à 
33  l’Empire  , reilituât  à la  même 
33  Eglife  toute  la  fucceifion  de  la 
33  ComteJJ e Mathilde  s Que  le 
ai  Duc  Marquard  reçût  du  Pape  êc 
33  de  la  même  Eglife  l’Invcftiture 
33  du  Duché  de  Ravenne  , de  la 
33  Marche  d’ Ancône , & du  Comté 
de  Bertinoro  ; qu’il  reconût  auûS 
» d’eax  Argelata,  ôc  Medefina;  & 

Ponce- Molino.  Cet  Auteur  ajoute  que, 
tite  même  anale,  le  J Véronois  alitent 
bâtir  le  Château  </’Ofl;gia  fur  le  Po. 
N'oublions  pas  de  dire  que  le  Pape  In- 
nocent III , Informé  de  la  furieufe  guer- 
re , que  les  Plaifantins  Sr  les  Parmé- 
fms  fe  faifolent , écrivit  i l’Abbé  de 
JLocedlo  de  s'unir  à l’Archevêque  de 
Milan,  Sr  aux  Evêques  deVerceiJ,  de 
Lodi  , de  Bergame  , &c.  tour  engager 
ees  Peuples  i faire  ta  paix  f Sr  d’em- 
floier  mime  l'excomunication  contre 
ceux  qui  refufcroient.  Il  parole  par  cite 
Lêtre  (la  jp.  du  II  Liv.  I que  ces  mimes 
Peuples  firent  prendre  les  armes  à toute 
la  Lombardie  , 8c  que  les  uns,  avec 
tous  leurs  partifins,  affignérent  aux 
autres  , avec  tous  leurs  complices,  un 
jour  pour  une  bataille  générale.  Sui- 
vant ce  jti’Otton  de  Sainc-Blaife  dit, 
Conrad  ç Archevêque  de  Maience,6- 
Eoniface,  Marquis  de  Montferrat,  qui 
revenaient  de  la  Terre-Sainte,  furent 
chargés  par  te  Pape  de  travailler  h re- 
médier au  bouleverfement  de  /'Allema- 
gne , caufé  par  l’ileHion  Sr  la  guerre 
des  2 Rois.  Leurs  négociations  furent 
inutiles  ; parcequ* Otton  n'avoit  aucune 
envie  de  renoncer  i ta  Roïauté,  i 
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pas  longrems  du  plaifir , que  le  eain 
de  ce  Procès  duc  lui  caufer.  Les  Hif- 
toriens  Ferrarois  le  font  vivre  jufqu’en 
1136  : mais  Muratori  le  croit  mort 
avant  le  mois  de  Juin  1 134.  O’un  Con- 
trat , fait  à Ferrure  au  mois  de  Novem- 
bre 1195  dans  le  Palais  du  Seigneur 
Marquis  Obi^on,  par  leqnelv<î{oe.  Mar- 
quis d'Eflc , petitrils  de  ce  Mar çiiii,  ac- 
quiert quelques  Biens  , il  femble  Cuivre 
que  fon  aieul  Obiggon  étoit  mort  quel» 
ques  mois  auparavant  : mais  cèce  preu- 
ve étant  incomplète  , Muratori  Ce  fon- 
de Cur  une  Charte  du  mois  de  Juin 
1194,  par  laquèle  le  Marquis  A{{oa 
cède  A Livaldc  , Prieur  du  Monaflcre 
des  Prifons  , un  Manfe  , que  le  Seigneur 
Marquis  Obmon  avoit  promis  h cite 
EgliCe,  Sr  qu’il  a or  donc  par  fon  Tefta- 
; ment  , qui  lui  fût  dont  pour  le  -emïit 
de  fon  amt. 

Le  Marquis  Ohi-^on  avoit  eu  pour 
Fils  d’une  première  Femme  le  Marquis 
Afton  V , mort  avant  lui  , duquel  il  lui 
i refcoit  un  Pecittils  , qui  fut  le  Marquis 
1 A\\on  VI ; & de  la  Comte jji  Sophie,  Ci 
Ceconde  Femme,  il  avoit  un  Fils  , qui 
fut  le  Marquis  Boniface  III.  Par  fou 
Teftamcnt,  il  infiitua  Ces  Héritiers  dans 
tous  les  Biens  , dont  il  n’avoit  pas  dif- 
pofë  pour  d’autres,  fon  petitrils  A\\o« 
pour  les  2 Tiers;  & Con  fils  Boniface, 
6c  le  Fils  , ou  les  Fils  Pofihumcs , qui 
pouro.ent  Curvenir  pour  l’autre  Tiers  j 
voulant  quM{;on  prélevât  5 mille  200 
livres  de  Deniers  de  Vérone,  qu’il  con- 
Ceffoic  avoir  reçues  de  l’Aieul  mater- 
nel de  la  Mère,  8c  de  la  Femme  de  ce 
Petitrils.  Il  inllitue  Héritières  , chacune 
pour  600  livres  de  Deniers  de  Vérone, 
Gaislde  , au  lieu  de  quoi  l’on  doit  vrai- 
semblablement lire  Carfende,  nom  de 
l’AieuIe  pacernèle  d ’Obinoag  Adélctt, 
c’ell  à dire  Adélaide , Froa  , 6c  Tha- 
mafine,  & la  Fille  ou  les  Filles  Pofthu- 
mes  , qui  pouroient  Curvenir.  Il  fubm- 
tue  leur  part  dans  le  cas  de  mort  fans 
Enfans  aux  Survivantes,  ou  i la  Sur- 
vivante. Il  fait  une  pareille  fubftitution 
pour  les  Males.  Il  nome  de  plus  fo» 
petitrils  A{ton  , Tuteur  de  fon  fils  Bo- 
niface ; 8c  fi  par  h.uard,  au  jour  de  (on 
décès  , Aggon  écoit  encore  Mineur  ,1* 
nome  Albert  de  Baone , le  plus  quali- 
fié de  Ces  Vaffaux , Tuteur  de  Boniface 
jufqu’â  ce  qu’^çon  le  puilfe  être,  fl  1 
a d’ailleurs  quelques  Legs  pieux  dan* 
le  Teftamenc , entre  autres  pour  l'Or- 
dre des  Hofpitalicrs.  Les  Exécuteur* 
Teftamen  taire*  font  les  Prieurs  de* 
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tiere  de  fon  Père,  n'croit  point  fon  hé- 
ritière féodale.  L 'Empereur  Friiiric  I, 
en  jnveftiffant  , en  1161,  RaimondRé- 
Tenger  du  Cornu  dt  Provence  , en  avoit, 
en  même  tenu , inverti  Raimond,  Comte 
d’Aragon  , & de  Barcelone,  oncle  de 
ce  Prince  ; & par  cite  Inve/liiure  , au 
défaut  d’Enfans  males  de  Raimond- 
Bérenger  , la  Provence  devoir  apartenir 
au  Comte  d’Aragon , & a fa  roftérité 
tnafculine.  Ainfi , le  Comte  de  Toutoufe 
prétendoit  faire  valoir,  en  faveur  de 
Douce,  un  droit  qui  n’exiftoic  pas , & 
ne  pouvoir  pas  enfler.  E11  1107,  Al- 
fonfe  II,  apres  avoir,  dans  une  Allem 
blée  des  Etait  tenue,  au  mois  de  Juin  , 
à SaragoJJe  , confirmé  tous  les  Privilè- 
ges des  Eglifet , & la  polleilton  des 
Biens  8c  Dignités  dont  les  Riccot  Hum- 
Iris  jouirtoient , le  hata  de  patfer  en 
Provence  avec  une  Aimée  conlhiéra- 
ble.  Le  Château  da  Millau  lui  fut  remis 
à Ion  arivee;  8c  bientôt  les  Seigneurs 
des  environs  acoururent  le  rangn  fous 
fes  étendarts.  Une  bataille  acheva  de 
décider  à qui  le  Comte  devoir  aparté 
nir.  Alfonfe  en  relia  maître  ; & le  dona 
bientôt  en  Comande  â fon  frère  Pi- 
dre  , qui  prit  le  nom  de  Raimord. Bé- 
renger , pour  le  tenir  fous  fes  ordres  , 
fon  fervice  , 8c  fa  hJélité,  à condition 
de  le  rendre,  quand  il  en  feroit  requis. 

L’année  fuivante  , il  fit  la  guerre  aux 
J Maures  , voirtnsdu  Roiaume  d’Aragon  , 
& leur  enleva  Favara  , Maeila  , Mon- 
roy  , Pefia-Rubia  , Cafpc  , Alcan\,  & 
d'autres  Places.  Pour  alfurer  ces  con- 
quêtes, il  fit  fortifier  Alcani^,  dont  il 
confia  la  défenfe  aux  Chevaliers  du 
Temple,  & de  Calatrava,  leur aüigr.ant 
des  revenus  confidcrables.  L’année  fui- 
vante , il  prit  Montalvan,  & chaffales 
A Jaurès  de  tout  le  Territoire  de  cète 
Ville  , dont  il  fit , pour  le  nouvel  Ordre 
des  Chevaliers  de  Saint-ligue  , une  Co- 
rnanderie , qui  devint  la  rèfidence  de 
D.  Pïdre  Fernande ;,  principal  Fondateur 
de  cet  Ordre.  En  1170,11  açheva  de 
charter  les  Mahomltant  des  Montagnes 
de  Prades.  Il  prit,  en  1 171  , le  For: 
de  Teruel  fur  la  frontière  de  Valence, 
en  chafla  tous  lesMaurss,  8c  le  repeu- 
pla de  Chrétiens.  En  il  77,  il  joignit 
fes  Troupes  à celles  du  Roi  de  Caftille 
pour  faire  le  fiège  de  Cuenca.  Ce  fut 
en  reconoirtance  de  ce  qu’il  avoir  con- 
tribué beaucoup  à 1a  prife  de  cête  Pla- 
ce , qui  fe  rendit,  le  1 1 de  Septembre, 
que  ce  Roi  le  difpenfa  de  l’homage  du 
par  les  Rois  d’Aragon  rux  Rois  dt 
Cafiille  pour  la  Ville  Ae  Saragoffe , 8c 
pour  la  partie  de  leur  Roiaume  au  delà 


de  Plaifance  , tome  Ciioien  de  Tlaifan- 
ce , (/  fidelité  h la  Comune  de  Tlai- 
fanec  , contre  tous  les  Homes  , fauf  met 
ferment  de  fidélité  au  Seigneur  Empe- 
reur Henri , Ce  à mes  Seigneurs  anté- 
rieurs , O fauf  les  Serment  , par  lefquelt 
je  fuit  tenu  aux  ravèfjnt  & aux  T ar- 
mefans. 

En  1 lot  , corne  le  dit  le  même  Hif- 
torien  , Albert  , M.irqui.  Malafpina  , en 
fon  nom,  (r  au  nom  de  Conrad  , fon 
neveu  par  fon  filrt  Obizzon,  verdit  aux 
riaifantins  le  Tuid  de  Grandola. 

Le  Ghtlini , dans  (es  Annales  d'Ale- 
xandrie , raporre  qu’en  1 1 9S  , les  Afli- 
ians  6 ’ les  Alexandrins  .lièrent  ennem- 
ie arnqutx  le  Château  de  Caflagnole  , 
pofsedé  par  le  Marquis  Frédéric  Ma- 
la/pina  , furnomc  Lancia. 

Le  Marquis  Guillaume , fils  de  Mou- 
roello , tic,  en  rioa,  une  ligue  avec 
la  Comune  de  Modine,  corne  on  le 
voit  par  une  Charte  des  Archives  de 
ccte  Ville,  dans  laquele  ce  Marquis 
nome  le  Seigneur  Marquis  Albert  mon 
oncle,  Or  le  Seigneur  Conrad.  Tout  ces 
Marquis  croient  de  la  Mtifon  Malaf- 
pina  , corne  il  paroit  dans  une  Obliga- 
tion , qui  leur  fut  faite  par  les  Modi- 
noit. 

Dans  le  Manuferit  Pallavieino  des 
Archives  de  la  Cathédrale  de  Sar\a ne  , 
il  eft  fait  mention  de  Guillaume , Mar- 
quis de  MaJJa  , & de  fon  fils  Gui,  fouf 
l’année  1201.  Il  devoit  s’etre  fait,  le- 
vant ccte  année  , des  Partages  dans  la 
Maifon  Malafpina  , puifque  l’on  voit 
dans  le  même  M/l.  qu’en  1197,  Mafi- 
nerio,  Marchelello,  O SeIvaceiO,yîis 
de  feu  Buonaccorfo  de  Marciaiio  , /'*- 
rirent  fidélité  au  Seigneur  Gautier,  E- 
vêque  de  Luoi , contre  tout  Homgt  , ex- 
cepté les  Seigneurs  de  Fofdenuôva  , Cr 
excepté  les  Marquis  de  Maffa,  & ex- 
cepté les  Marquis,  qu'on  apelte  Ca- 

valcabô  , lefquels  tous  Marquis .... 

font  exceptés.  11  ert  parlé  du  Marquit 
Guillaume  , nomé  ci-deflus  dans  léa 
Annales  de  Ptolémée  de  Lueque  ; I * , 
à l’année  1 so)  : Item,  le  Seigneur  Guil- 
laume , Marquis  Malafpina  , fit  ferment 
h la  Comune  de  Lueque  pour  tout  fon 
Marquifat  Et  Domaine  5 a®,  à l’année 
1207  Il  fut  fait  ferment  à la  Comune 
de  Lueque  par  André,  Marquis  de  Mafia 
de  Luni  I Maffa  Lunenfis  ),  c’ert  à dire, 
de  Maffa  dans  le  D ioeife  de  luni,  j“. 
à l’année  1213:  Les  Confuls  de  Luc- 
que  promirent  aux  Seigneurs  Guillaume 
(p  Obizzon  Malafpina,  de  eonferver 
leurs  Territoires  ; 4®.  à l’année  1 z 1 s : 
On  trouve  une  Obligation  faite  à la 
G g iv  1 
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E VÈNE  MENS  durant  La 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

PfilLIPPE  , & OTTON  IV, 
Rois  des  Romains. 


s»  que,  s’il  décèdoit  fans  Enfans, 
3)  ces  Etats  retournârtent  à l’Eglife  : 
» Enfin  que  Montefiafcone , 8c  tout 
a»  le  païs  , depuis  Monte-Pailé  jul- 
35  qu'à  Ceperano  , fùlïent  reftitués 
33  au  Pape  3>.  Ce  Teftament  ne  fai- 
foit  aucune  mention  du  Duché  de 
Spolète.  On  devoir  , à la  fage  con- 
duite du  Maréchal  Jaque,  la  vic- 
toire, qu’on  venoit  de  remporter; 
& le  Confeil  de  Frédéric  II,  à la 
prière  du  Pape , done  à ce  Général 
le  Comté  d’Andrie.  Au  relie  la  dé- 
livrance de  Palerme  elt  le  feul  fruit 
de  cète  victoire.  Faute  de  paiement, 
l’Armée  du  Pape  repafle  la  mer.  Sur 
ces  entrefaites,  l’Archevêque  de  Pa- 
lerme meurt;  6c  Gautier,  Evêque  de 
Troia,  Grand-Chancelier,  fe  fait 
élire  en  fa  place.  Innocent,  qui  co- 
noifloit  le  carattère  de  ce  Prélat , 
refufe  d’en  confirmer  l’éleâion. 
Gautier  met  le  Comte  Gemiié , 
fon  frère , à la  tête  des  Afaires  , 8c 
traite  avec  Marquard.  Ils  fe  parta- 
gent entre  eux  le  Gouvernement 
du  Roiaume.  Innocent  fe  plaint  en 
vain  de  ce  qu’on  le  prive  de  la  Tu- 
tèle  8c  de  la  Régence.  On  n’y  fait 
aucune  atention;  8c,  de’ part  8c  d’au- 
tre , il  fe  répand  des  bruits  fâcheux. 
La  Cour  de  Rome  aeufe  Marquard 
de  vouloir  ufurper  la  Courone. 
Gautier  publie  que  le  Pape  médite 
des  nouveautés  prejudiciables  au 
Roiaume;  8c  qu’il  n’a  fait  venir 
en  Italie  Gautier, Comte  de  Brienne, 
que  pour  le  mètre  fur  le  Trône  à 
la  place  de  Frédéric.  Ce  Comte  a- 
voit,  en  1198,  époule  la  Fille  aînée 
du  feu  Roi  Tancrède  8c  de  la  Reine 
Sibille.  Il  êtoit  d’une  très  illullrc 
nailfance,  Parent  des  Rois  de  Fran- 
ce 8c  d’Angleterre,  très  brave:  mais 
pauvre.  Il  êtoit  venu,  l’année  pré- 


ROIS , 6c  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


Monaftires  des  Prifons ; & de  Sainte- 
Hélène.  On  y voit  que  Gaiside  , ou  Gar- 
fende,  l’aînée  des  Filles,  êtoit  mariée  , 
& qu’aiant  eu  pour  dot  400  livres  de 
Deniers  de  Vérone  , elle  n'en  avoir  A 
reprendre  que  200  dans  la  fucceiiion. 

AZZON  VI, 

dit  aujji 

A Z Z O LIN , 

Marquis  d’EJlc  % d’Ancone,  (ils  da  Mar- 
quis A\\on  V,  & petitiîls  du  Marquis  O- 
bifton  , fuccède , avant  Juin  1195,  aux 
Biens , Titres,  êc  Dignités  de  fon  Aieul» 
conjointement  avec  fon  oncle  Boni/ace 
III ; & meurt  en  ma. 

L’Empereur  Henri  V étant  à Plai- 
fanee  en  1 19}  ; Açron  VI  ala  lui  Faire 
fa  cour  en  cote  Ville,  corne  on  l’a- 
prend  d’un  Diplôme  de  cet  Empereur 
du  29  de  Mai  de  cète  année,  lequel 
eft  en  faveur  d'OUfton,  Evêque  de  Par- 
me , lequel  eft  raporté  par  Ughclli,  dans 
l’article  de  cet  Evêque  aux  Evêques  de 
Parme.  Entre  les  Témoins  nobles  par 
qui  ce  Diplôme  eft  fouferit , après  les 
Evêques , fe  trouve  le  Marquis  A\\on. 

La  même  aunée  , voulant  allurer  l 
fa  Maifon  la  Seigneurie  de  l'Ile  (f  du 
Châ'eau  d’Adriano  , preiènrement  A- 
riano  , voifin  de  fon  Comté  de  Rorigo  , 
il  lit  une  Tranfaêlion  avec  Ifaae,  Evê- 
que d'Adria , qui  l’inveftic  de  toute  la 
Court  d'Adriano,  à la  réfèrve  des  Dé- 
cimes , des  Terres  polsédées  par  les 
Eglifes,  & de  l’ufufruit  d’une  partie  du 
Bois.  Cète  Tranfaêlion  ocafiona , } ans 
après,  un  procès  entre  le  Marquis,  tant 
en  fon  nom,  que  corne  Tuteur  de  fon 
oncle  Boniface,  & les  Sindies  de  la 
Comune  d'Arlano.  Le  Marquis  préren- 
doit  jouir  de  tous  les  Droits  atachés  à 
la  pleine  Seigneurie  ; Sc  les  Sindies , en 
convenant  que  la  Comune  êtoit  tenue 
de  quelques-unes  des  Charges,  niotetK 
qu’elle  fur  obligée  de  fuporter  les  autres. 
L’Afaire  fut  terminée  au  mois  de  Jan- 
vier IipS,  par  la  Sentence  arbitrale  de 
Jâque  de  La  Fontana  , & de  Gondoaldo, 
Arbitres  choifis  par  les  Parties,  lelquels 
jugeant  fuivant  ce  qui  leur  parut  le 
plus  équitable  , acordcrent  à chacune 
des  Parties  quelque  chofe  de  ce  qu’elles 
prétendoient. 

Muratori , dans  le  Ch.  18  , des  An- 
tiq.  cTEfic , d’où  j’ai  pris  ce  que  je 
viens  de  dire,  raporte,  p.  3C8»  un 
Laude  prononcé  l'an  1196  le  quator- 
\ilmc  jour  entrant  le  mois  d' Avril  , 
Indiil.  XII II , à Ferrare  , par  Allas  t 
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de  I 'Ebrcy  voifine  de  la  Caflille.  Al- 
fonfc  encirprit,  en  1*178»  de  chalfcr 
les  Mahometans  du  Rotaume  de  Va- 
lence. il  v rie  le  dégât  jufqu'â  M or- 
yiidre  , Ville  qui  rempl.ue  l’anciène 
Sagonte . Il  en  rit  le  hece  , U prelfa 
vivement,  & lui  dona  plufieurs  alfjucs, 
qui  furent  foùtenus  avec  beaucoup  de  I 
vigueur.  Ferreras  & d’autres  Hifioriens  ! 
Efpaçnols  difent  qu’il  leva  brufque- 
ment  le  fiége  pour  aler  prendre  oof- 
fellinn  du  Comté  de  Rouffillon , dont 
Guillaume  , dernier  Comte , l’avoir  no 
mé  l'héritier.  Mais  on  vt  it  dans  IV///- 
toire  de  Languedoc  , un  Diplôme  de  ce 
rrince  pour  l' A thaïe  de  Fonfroide  au 
JJiocife  de  Narhone  , datée  du  il  de 
Juillet  1 1 7 2 , dans  lequel  il  fe  quali- 
fie Roi  d'Aragon  , Comte  de  Barcelone  , 
Marquis  de  Provence , & Comte  de  Rouf- 
fillon.  Ce  ne  fut  donc  pas  en  117S 
qu’il  hérita  de  ce  Comté . D’ailleurs  la 
même  Hiftoirt  nome  Gutnard , & non 
Guillaume  le  Comte  , qui  rit  Al/onfe  II 
ion  héritier. 

Ce  Prince,  en  1 176*  parta  en  Fran- 
ce ^ à l’ocafion  de  quelques  démêlés 
avec  le  Comte  de  Touloufe  au  fujee  de 
leurs  prétentions  réciproques  fur  les 
Etats  de  divers  Seigneurs  fes  Allés.  Les 
a Trinces  convinrent  de  s’acomoder  à 
l’amiable;  & VAragonois  continua  fa 
marche  en  Provence  , pour  apaifer 
quelques  troubles  furvenus  depuis  peu. 
Il  revint  à7 Aragon  en  Franet , en  1179, 
fur  l’invitation  de  plufienrs  Seigneurs, 
que  le  Comte  de  Touloufe  , leur  voihn, 
paroirtoic  vouloir  affujettir.  Bernard  A- 
ton  » Vicomte  de  Nîmes  , lui  tic  une  cef- 
fion  de  tous  fes  Etats.  Il  l’en  inveftit 
fur  le  champ  , après  avoir  reçu  fon 
bornage , & fon  ferment  de  ridèlirè. 
Roger  y Vicomte  de  Carcafjont  yfo  ren- 
dit auflï  fon  Vaffal  ; & ht  à cet  -*  oca- 
fion  une  déclaration  ,par  laqncle  il  in- 
fticua  Raimond  Troncavel  y fon  frcre , 
héritier  de  fes  Etats.  Si  fon  Frère  mou- 
roit  avant  lui  ; & fi  lui-même  décè- 
doit  fans  poftericé  légitime , il  régla 
qu’il  atiroir  pour  fuccelfear  au  Vicomté 
de  Carcaffone  celui  de  fes  Parens  , que 
le  Roi  d'Aragon  voudrait  choifir.  D’au- 
tres Seigneurs  fe  mirent  alors  aufli  fous 
la  protection  de  ce  Roi. 

En  1 1 8 î , Alfonfe  II  fit  la  guerre  au 
Comte  de  Touloufe,  vraisemblablement 
en  faveur  d'Henri  //,  Roi  d'Angleterre , 
contre  lequel  fon  tils  aîné  Henri,  qui 
s’êtoic  révolté  par  les  confeils  de  la 
Reine  Eléonor  fa  mère,  s’êtoit  alluré  le 
fecours  du  Comte  de  Touloufe.  Quoi 
qu'il  en  fois,  Alfonfe  repaila  les  PD 


Comune  de  Lu:  que  rar  le  Charelaiu 
de  la  Forceretfe  de  M*.ffa  Marquis,  b 
G art  al  de  de  Domicella  , fille  de  feu 
Guillaume,  Marquis  de  Malfa,  &c.  Il 
eft  rrcs  connu  que  les  Marquis  Ma- 
lafpina  possédèrent  autrefois  MafJ'a  b 
Carrara  , qui  (ont  aujour  l’hui  Duchés , 
6e.  qui  pafscrenc  par  la  voie  des  Fem- 
mes dans  la  Noble  Famille  de  Cibo9 
Muratori , pp.  1 \ 6 &c  1 ( 7 , raporce  , 
par  extrait , le  T llament  d’un  autre 
Marquis  Guillaume  , qu’il  avoit  lu  dans 
les  Archives  de  la  Cathédrale  de  Sar • 
\ane.  Guillaume)  par  la  grâce  Dieu, 
Marquis  M .lafpina  , fils  de  feu  Aîor- 
roelîo,  Marqtns  M lafpina  , malade 
de  corps  y b cependant  fain  , be.  a laijfê 
au  vénérable  Père  MarzucO  , Evcque 
de  Luni,  (fc.  pour  le  falut  b remède 
de  fon  ame  ; b pareequ'en  plufieurs  cho- 
fes  , il  a bleffé  /’Echfe  de  Luni,  b les 
Droits  de  ladite  Èglife  , il  a doné  irré- 
vocablement pour  eaufe  de  morty  b légué 
Ce  offert  , en  compilation  des  torts  qu'il 
leur  a faits  , tout  ce  qu'il  a dans  Vczza- 
no,  b la  Court  b D;i)riét  de^Vtzzano, 
dans  Ponzano  b Diftriét , dans  Mfl- 
drognano  O D'ftriêt  , b dans  Folo  , b 
Vaferano,6*  Veîina  , b Carpena , b 
Poherano  b Bfvilino,  b dans  les  Courts 
b Dillricls  defdits  Lieux  y be.  Toutes 
les  ehofesy  cideffus  écrites,  ont  été  faites 
au  Chareau  de  Sarznne,  dans  la  Cour, 
avec  ftipulation  folemnele  , l'An  de  la 
Naiffance  du  Seigneur  MCCXXy  Indic - 
tion  VI II  y le  jour  de  Vendredi  X/lI 
des  Calendes  d' Avril  ( zo  de  Mars), 
bc.  On  voit  Guillaume  y Marquis  Ma- 
lafpina  y qui  fans  douce  eft  le  même, 
parmi  les  Témoins  d'un  Diplôme  de 
l'Empereur  Otton  IV,  doné  à Brcfcia 
en  1 1 10.  Ce  Diplôme  eft  dans  le  But- 
laire  du  Mont-Caffin  , T.  II,  Conflit • 
2;z.  On  trouve  encore  un  Partage  fait, 
en  1211  , entre  le  Marquis  Conrad  , 
riis  du  feu  Marquis  Obi^ony  & le  Mar- 
quis Obiyno  , tils  du  feu  Marquis  Ju- 
lien , fupofe  que  ce  nom  ne  foit  pas 
une  faute  de  Copifte.  Muratori  ne 
pouffe  pas  plus  loin  ce  qu'il  vouloic 
dire  des  Marquis  Malafvina  yp areeque, 
n'aianc  pas  entrepris  d’en  faire  l 'Hif- 
toire  Généalogiqucy  il  a feulement  voulu 
douer  une  idée  de  leur  K’obleife,  de 
leur  Ancienneté,  6c  de  leur  Puirtance. 
11  ajoute  que  l 'Hiflorien  Milanais  Gai - 
vano  Fiamma  , qui  vivoit  en  I ï 2 f , 
! après  avoir  raporcé  dans  fa  Grunie- 
Chronique  Mfte. , \ l’année  oS?  , l’ori- 
gine des  Marquis  de  Montferrat  , de 
Saluce  y de  Carretto  , d'incifa  , de  Bof- 
| co  y de  Ceva , &c. , «.Lie  enfuite  : Mais 
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£ VÈ  N E MENS  durant  la 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

PHILIPPE , & OTTON  IF. 

Rois  des  Romains. 

cèdenrc , à Rome  , avec  fa  Femme 
& la  Reine  fa  bellcmère  , à defTein 
de  faire  valoir  les  droits  de  fa  Fem- 
me à la  Courone  de  Sicile.  Le  Pa- 
pe l’avoit  très  bien  reçu  , trop  con- 
tent de  pouvoir  opofer  aux  Alle- 
mans  un  aullî  granct  Seigneur  ; & , 
par  fes  follicitations,  il  l’avoit  fait 
nomer  Prince  de  Tarente  & Comte 
de  Leccè.  C’eft  ce  qu 'Henri  V s’ê- 
toit  engagé  de  lailîer  au  jeune  Roi 
Guillaume  III.  Mais,  en  faifant 
rendre  ces  Etats  à la  Princefle , 
Femme  de  Gautier , Innocent  avoit 
exigé  de  celui-ci  qu’il  promît  de  ne 
rien  demander  de  plus  , & de  faire 
la  guerre  aux  Ennemis  de  Frédéric. 
Gautier , revenu,  cète  année  , de 
France  avec  un  très  petit  nombre 
d’exccllens  Homes  d’ Armes  , entre 
courageufement  avec  eux  dans  la 
Fouille  ; met  en  déroute  Diépold 
près  de  Capoue,  fc  joint  au  Comte 
de  Célano  , qu’il  aide  à recouvrer 
le  Comté  de  Molife;  fe  rend  maître 
enfuite  des  Places  de  la  Principauté 
de  Tarente , qui  refufoient  de  le  re- 
conoître , & du  Château  de  Leccé. 

Les  Romains  obligent  enfin  Vi- 
terbe  â s’avouer  fujète  , ou  d’eux, 
ou  du  Pape. 

Les  troubles  augmentent  confidé- 
rablement  cète  année  dans  la  Lom- 
bardie & dans  la  Romagne , où 
diferentes  Villes  fe  font  la  guerre 
les  unes  aux  autres.  On  voit  même 
à Brefcia  le  Peuple  prendre  les  ar- 
mes contre  la  NoblefTe  (i). 

( I J Lts  déf ordres  , dit  Muratori  , p. 
I09  , ne  furent  pas  moins  grands  alors 
dans  la  Lombardie , dont  les  Villes 
fans  frein  fe  dévoroient  l’une  l'autre. 
Sicard  dit  que  les  Milanois  & les  Bref 
cians  entreprirent  le  fiége  de  Soncino, 
Place  apartename  aux  Crémonois  ; or 
fu’ils  le  levèrent'  avec  peu  d’honcur . 
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Aldiger;  & Gui  Vifdomino,  fur  un  pro- 
cès que  le  Marquis  Aq^on  VI,  en  fon 
nom  & en  celui  de  fon  oncle  Bonifa- 
ce , avoit  avec  le  Monafière  de  la  Pom- 
pofa pour  certains  Biens.  Il  dit  enfuite, 
p.  369:  Avant  tout , remarquons  d’a- 
bord qu’en  1 19 6 le  Marquis  Aston  (toit 
Podeftà  de  Ferrare.  A l’égard  du  P-o- 
eès  , il  en  avoit  été  queflion  bien  des  an- 
nées auparavant  entre  Gui  , Abbé  de  la 
Pompofa  d’une  part  , & le  Seigneur  Al- 
bert, & Oèi{{on,  & Bonifaee,  hls  du  feu 
Marquis  Foulque  , très  illuftres  Mar- 
quis d’Efte , d’aucre  part:  paffagc.qui 
prouve  de  plus  en  plus  ee  que  j'ai 
démontré  jufqu’ici  concernant  la  Gé- 
néalogie de  ces  Princes.  Enfuite,  après 
la  mort  du  Marquis  Albert,  ee  Procès 
fut  remis  à ta  déeifion  d’un  Arbitre  , 
choifi  par  les  Marquis  Obizzon  (f  Bo- 
niface  : mais  il  ne  fut  point  jugé.  Enfin , 
après  la  mort  de  ees  z Marquis,  il  J 
eut  d’autres  Juges  ou  Arbitres  només , 
par  D.  Anfelme,  Abbé  de  la  Pompofa» 
d’une  part  5 & de  l’autre  par  le  Marquis 
A^olin  pour  lui  & pour  fon  Oncle  pa- 
ternel, tils  dudit  feu  Marquis  Obi\\on. 
On  en  vint  enfin  à décider  la  Caufe  ; 
£•  la  Sentence  porte  que  f’Abbé  devoir 
inveflir  ledit  Marquis  A^olin  pour  lui* 
& pour  le  Seigneur  Bonifaee  , ion  on- 
cle paternel  , par  droit  de  Fief  Sc  fouj 
ferment  de  fidélité,  des  Biens  en  litige. 
Ce  Document,  de  même  que  celui  qti 
concerne  la  Court  d’Ariano , nous  fait 
voir  de  plus  en  plus  que  le  Marquis  Al- 
ton VI  n’etoit  pas  fils  du  Marquis  O- 
bizzon  lui-même  : mais  d’un  Fils  de  ce 
Marquis  , lequel  devoit  être  mort  avant 
fon  Pire.  Dans  cite  Sentence  , on  voit 
Adigla,  dite  Fille  du  Marquis  Obiztou. 
Ce  fi  la  même  , qui , dans  le  Tefiament 
de  fon  Pire  , c/l  nomée  Adélcte , . nom 
fignifiant  » corr.c  j'en  ai  fait  la  remarque 
ailleurs , Adélaïde:  mais  défiguré  de 
bien  des  manières  diférentes.  En  I j°9  i 
fuivant  qu'on  le  voit  dans  un  Kûe  , fait 
le  14  d’Avril  par  le  Notaire  Ortolino  , 
les  Marquis  d’Efte  Aldrovandin  4"  Fran- 
çois furent  invefiis  par  le  Monaftèrede 
la  Tompofa  des  mêmes  Biens  : & l’on  J 
répète  : Item  tout  ce  qu’ils  ont  & tic- 
neut,  & d’autres  pour  eux,  dufï</ ne 
feu  Guillaume  de  Marchefella  & .de 
Cafoto.  Item  tout  ce  qu’on  poura  ja- 
mais crouver  de  la  fucceflion  de  feue 
Adigla,  fille  de  feu  Obitton,  Marquis 
d’Efie , laquèle  elle  a laiflee , ou  donée 
au  Monafière  de  la  Pompofa.  Alton 
I VI,  dans  i’Aéle  reporté  si-dcjfus , *p 
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rinlti,  en  11841  pour  avoir  .ivre  ce 
Comte  tire  entrevue  i dan»  laqu.de  il» 
renouvelèrent  >4  tranfaélion  .qu'ils  a- 
vorent  faite  en  1 1 76,  au  lujet  de  leur» 
prétendus  droit»  réciproques  qu'ils  .lc- 
voient  achever  de  régler  A l’amiable; 
& tirent  entre  tu*  une  nouvcle  Ligue 
ofenfive  Sc  défenfive , dont  ils  excep- 
tèrent le»  Roi  1 Je  France  Sc  Je  Leon. 

• * En  1 1 S I . Raimond  Bérenger , Comte 
Comer.Jataire  de  Provence,  s ’ctant  nns 
en  chemin  pour  aler  eu  dragon  voir  le 
Rot,  (011  fi  ère  1 fut  alfa  dîne , le  jour 
de  Pâque  ; Sc  Ion  corp»  fut  inhumé 
dans  la  Cathédrale  de  Maguelone.  Al 
fonft  n*en  fut  pas  plullôc  inllruit,  qu’il 
vint  promtement  en  France  à la  tête 
de  {es  Troupes  , pour  vanerr  la  mort 
de  fon  Frire.  Les  Meurtriers  s’ëcoie  t 
retirés  dans  le  fort  Château  de  Mo- 
ruile.  Il  aflitgea  cète  Tlace la  prit 
d’atfaut;  Sc  fit  palfer  au  fil  de  l’épée 
tous  les  Habitant , A l’exception  de 
très  peu  , qui  purent  s’échaper.  En- 
fuite  , foupçonane  fans  doute  le  Comte 
de  Touloufe  d’avoir  eu  quelque  part 
au  meurtre , il  commit  de  grandes 
boflilitès  dans  fes  Etait  ; & Ce  rendit 
après  à Bordeaux  pour  s'abou  her  a- 
vec  le  Roi  d’Angleterre.  Il  doua  le 
Comté  de  Provence  en  Comande  i fon 
autre  frère  Don  Sanehe. 

En  I ISO  , Bérenger  , Archevêque  de 
Tarragone , tint  le  Concile  de  fa  Pro- 
vince, dint  lequel  il  fur  ordoné  que, 
dans  toute  cète  Métropole,  dont  le 
plus  grand  nombre  de»  Dioelfet  du 
Comté  de  Barcelone  dépendaient  , on 
abandonetoit  l’£re  d'Efpagne  , pour 
faire  ufage  de  l 'Ere  Chretilnc.  qui  co 
nience  A la  NaifTance  de  Jéfus-Chrifl , 
3 g ans  plus  tard  que  l’£re  d’Efpagne. 
Il  paroît  que  cète  Ordononce  du  Con- 
eile  , qui  ne  dut  pas  être  faite  fans  le 
concours  du  Souverain  , ne  fut  pour 
lors  exécutée  que  dans  quelques  en- 
droits de  la  Catalogne. 

Bn  119;  , Alfonfe  II  fit  un  dernier 
volage  en  Provence.  Il  y féjourna  juf- 
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let  Marquis  Malafplna , Ce  les  Marquis 
de  Romagnano,  (r  let  Marquis  de....- 

........  I le  Nom  manque  1 font  tcaucoup 

plut  ancien  Enfin,  VHiflorien  de  la 
Maifond'E/ic  finit  par  raporcer,  p.  M7» 
l’éloge  que  le  célébré  Dante  Alighitrl 
faifoic  vers  1298  de  la  I.laifon  Mal  af- 
fina, en  parlant  au  Marquis  Conrad , 
diferent  de  celui  nome  ci-detfus.  Le 
Dame  lui  dit  donc  , <t  Qu’il  n’a  jamais 
1»  été  dans  Ion  pais;  mais  que  , quel- 
11  que  part  que  l’on  demeure  en  Eu- 
11  rope,  on  conoît  les  Malafpina  : Qu® 
>1  lis  Seigneur 1 Sc  le  Peuple  publient 
11  tout  ce  qui  fait  honeur  A leur  Mai- 
1)  fon  ; & que  ceux  qui  n’ont  jamais 
»»  été  dans  leur  pais  en  fo  c inltruits: 
1)  Que  leur  illiillre  Maifon  ne  tire  point 
»>  fon  luflre  de  la  Bourft  Sc  de  l’£- 
»>  pée  (c’efl  A dire  de  l’.fvarûr  Si  de 
il  la  Uiolence  ):  Qu’elle  tient  de  laNa- 
»>  ture  Sc  de  la  coutume  le  privilège, 
»)  lorfque  tout  le  monde  panche  de 
i>  travers  fa  tète  crimincle,  d’alcr-feule 
1»  U tête  haute  Sc  droite,  Sc  de  mé- 
1)  prifer  le  mauvais  chemin  que  fui» 
il  vent  les  autres  I a I. 

Cète  ancicue  Maifon,  divifée  en  un 
très  grand  nombre  de  Branchet  , efl 
répandue  dans  la  l-unigiane , dans  les 
Lanqhet,  dans  le  Tortonh , A Pavie, 
à Florence , A l'érnne  , Si  dans  d’au» 
très  Villes  Sc  Cantons  d'Italie. 

GUILLAUME  LE  FRANÇOIS, 

l’un  des  Marquis  nomé  dans  la  Patte 
de  Lucque , ou  de  Luni , dont  il  eit 
tant  parlé  dans  l’Article  précèdent, 
vivoit , en  1 114,  Sc  put  vivre  encore 
longtems  après. 

li  me  relie , dit  Muratori , Ch.  s 6 
des  Antiq.  d'Efle  , p.  î6o  , à dire  quel- 
que chofc  de  la  Branche  du  Marquis 
Guillaume  le  François,  laquclc  , corne 
on  l'a  vu  dans  la  Taix  de  Luni  de  1124, 
avoir  fait  un  Partage  de  Biens  avec  let 
Branches  d’Efle,  Malafpira  Sr  Palis- 
vicina.  ( Ce  Marquis  e/l  nomé  Wilcl- 
mus  Francifcus).  Ce  François  ( Fran- 


f a)  Oh,  diffi  a lui!  par  gli  voflri  patfi 

Giammai  non  fui  ; ma  doote  fi  dimora 
Per  tutta  Europa , ch' ri  non  fîan  palefil 
la  Fama  , ehc  la  vojlra  Cafa  onora 

Grida  i Signori , e grida  la  contrada  > 

SI  ehe  ne  fa  9 ehi  non  vi  fu  ancora. 

Et  Vvi  giuro  , s*io  di  fopra  vada , 

Che  voflra  geme  honrata  non  fi  s f régi  a 
Del  pregio  délia  borfa  , e délia  Spada • 
Vfo  e Naiura  s\  la  privilégia  , 

Che  perché  il  eapo  reo  lo  Mondo  torca9 
Sola  va  drittty  e’I  mal  cammin  difpregia . 
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EVÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

PHILIPPE  , & OTTO  N IV, 

Rois  des  Romains. 

* 

i loi. Le  Grand-Chancelier  Gau- 
tier difpofe  tout  en  Sicile  d’une 
manière  très  defpotique  , & force 
le  Légat  du  Pape  à fortir  du  Roi- 
iaume.  Innocent  dépofe  le  Grand- 
Chancelier  de  l’Fpifcopatj  l’exco- 
munie  •,  8c  facre  , en  fa  place  , un 
Archevêque  pour  Païenne,  un  Evê- 
ue  pour  Troia.  Gautier,  abandoné 
e tout  le  monde  , quitc  la  Cour , 
palTe  dans  la  Pouille , s’unit  au 
Comte  Diépold , 6c  s’opofc  à tout 
ce  que  le  Pape  veut  faire.  Il  traite 
cependant  avec  Pierre,  Evêque  de 
Porto  , Légat  dans  la  Pouille  : mais 
il  refufe  obdinément  de  mètre  au 

Les  mimes  Milannis,  en  étant  enfuite 
venus  aux  mains  à Roface  avec  Us  Pa- 
véfans  , furent  mis  en  déroute.  Les  Crè- 
monois  combatirent  aufji  les  Plaifan- 
rins  à Sant'Andrea  près  de  Buffeto , b 
Les  mirent  en  fuite . Suivant  les  Annales 
de  Plaifance,  plus  670  Plaifantins  ref- 
lètent Prifoniers  <iv*cGtiide  Mandello, 
Milanois  9 leur  Todeftà.  Les  Plaifantins 
furent  encore  défaits  9 pris  du  Château 
de  Saint-Laurent  9 par  les  Crémonois 
b les  Pifans.  Au  contraire  9 les  Crêmo- 
nois  b les  Mantouans  , a pris  quelques 
années  de  contefiations  v de  guerre , 
firent  la  prix  cite  année . Il  y avoit  un 
très  grand  nombre  de  Mantouans  prifo- 
niers à Crémone.  Ce  fut  un  jufte  motif 
pour  en  venir  à faire  un  acomodemetit. 
Jufqu*ici  la  concorde  s'êtoit  maintenue 
à Brelcia  : mais  elle  s'altéra  9 cite  an- 
née , pareeque  les  Populaires  fe  foûlevï - 
rent  contre  les  Nobles:  malheur  qui 9 
vers  ce  tems-ci , comença  de  fe  comu- 
niqutr  à d'autres  Villes.  Jàque  MaJvez- 
zi , dans  fa  Chronique  de  Brefcia  9 T. 
XIV  des  Hiftor.  d'Italie , atribuc  cite 
brouilleric  domeflique  des  Brefcians  9 à 
ce  qu'il  y en  eut  quelques-uns  d'entre 
eux  qui  vouloient  que  l'on  s'aliât  aux 
Milanois  contre  les  Fergamafqties  9 b 
d'autres  qui  ne  le  voulurent  pas.  Cite 
diverfité  de  fentimens  fe  termina  par 
obliger  les  Nobles  de  fortir  de  la  Ville. 
Ils  eurent  recours  aux  Crémonois,  dont 
le  fecours  les  mie  en  état  défaire  la  guerre 
à la  Fa&ion  Populaire,  à laquile  on 
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nomé  le  Marquis  Azzolin.  C'efl  ce  qui 
mérite  atention . Nous  prouverons  plus 
bas  que  le  Pire  de  ect  Azzolin  , c'efl 
à dire  le  Fils  aîné  du  Marquas  Obiz- 
zon  , s'apelloit  Azzon  : mais  nous  le 
pouvons , en  quelque  forte 9 aprendre  ici; 
car  j'ai  remarqué  plus  haut  que  c'étoit 
la  coutume  alors  que  fi  9 dans  une  même 
Famille  9 le  Pcre  b le  Fils  portoient  le 
même  nom  9 ou  fe  fervoit  du  Diminutif 
pour  défigner  le  Fils  , par  exemple  de 
Folcolir.o  (pour  Folco  ) , de  Bonifacino 
( pour  Bonifacio  J , d’Albertino  I pour 
Alberto),  de  Tifolino  (pour  Ti^one)  9 
d’Ezzelino  ( ou  Eccelino  pour  E^cllo  ou 
Eeeello )9  d'Opizino  (ou  Obi\ino  ) pour 
Opi™  9 (ou  Obi\o  ) be.  ; ou  quelquefois 
le  Pire  étoit  apellé  par  exemple  Azzo 
Primo;  b le  Fils  9 Azzo  Secondo»  ou 
bien  Azzo  Novello  9 corne  on  le  prouve 
par  d'autres  exemples^tant  de  la  Âlaifon 
d'Efte  9 que  des  Familles  Nobles  d’O- 
rara9  de  Campo-San-Tiero,  de  Baone, 
de  Tolenta , de  Malatefta9  be . C'étoit 
aufji  la  même  chofe  9 lorfque  /'Oncle  If 
le  Neveu  portoient  le  même  nom.  Ce/l 
pour  cela  qu'  Azzon  VI,  dans  fa  première 
jeunefje  , étoit  appelle  Azzolin  , pour  le 
diflinguer  de  fon  Pcre  9 b qu'il  continua 
d'être  apellé  de  même  quelque  tems  , a- 
près  la  mort  de  fon  Père  9 b de  fon 
aïeul  Obizzon.  C'efl  ce  qui  fert  à faire 
entendre  le  Diplôme  d’Henri  VI  I^VI 
de  1 191  9 raporté  dans  l’Article  d'O- 
bizzon  9 dans  lequel  on  lit  : corne  ayant 
qu 'A\\olin  eut  été  pris  par  jles  Viro- 
nois. Azzolin  doit  s'cnténdrc-la  du  me- 
me Azzon  VI  , dont  nous  parlons  ici, 
c'efl  à dire  du  Petichls  du  Marquis  O- 
blzzon.  C'efl  par  la  même  obfervation  9 
qu'il  faut  expliquer  ce  fu’CTghelli  re- 
porte , dans  les  Evêques  de  Vérone» 
T.  /,  p.  1 S $ de  /'Italie  Sacrée  (Edi- 
tion première);  f avoir  qu'en  J 079 f€ 
Chapitre  de  Vérone  dona  la  Court  de 
Lufie  à Hugue  b à Foulque  & fa  Ei's» 
& qu'il  en  renouvela  depuis  PltweflitatC 
en  faveur  d'Oéi'^0/1  & d 'A\\olin,  ion 
petitHl s9par  Aêle  fait  en  1 199.  Ce  nom- 
bre e/2  fautif  9 b vraifemblablement  il  J 

a dans  le  Mfl.  1189.  On  voit  encore 
par  là  qu'  Azzon  9 petit  fils  d'Obi^ton  9 
efi  le  même  yu’Azzolin.  Dans  la  Chro- 
nique A Ifie.  d'André  Dandolo  , dont 
j'ai  vu  une  Copie  dans  la  Bibliothèque 
Ambrofiène  (elle  eft  à préfenr  im- 
primée dans  le  T.  XII  des  Hiftonen 
d'Ital.  )9  on  lit  dans  un  Diplôme  d’Hen- 
ri  VI  ( V ) en  faveur  d' Hubert»  Abue 

du  Monaitère  des  Sainu- Hilaife-&- 
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qo’à  l’année  fuivante , qu’il  fonda  près 
d 'Arle  un  Monaflère  fous  l'invocation 
de  la  Vierge *,  à laquèle  il  avoir  beau- 
coup de  dévotion. 

En  11965  il  vint  à Perpignan  pour 
régler  quelques  afaires,  qui  concer- 
noient  fes  Domaines  de  la  Gaule  Nar- 
bonoife.  Il  y tomba  malade 5 pendant 
la  tenue  des  Etats-Généraux  du  pais; 

& mourut  le  26  d’Avril,  corne  je  l’ai 
dit.  Son  Corps  , reporté  en  Efpagne, 
fut  inhume  dans  le  Monaflère  de  Po- 
blet , qu’il  avoit  fait  bâtir  pour  être  le 
lieu  de  fa  fêpulcure. 

Il  eut  de  la  Reine  Dona  Sanche  , 
fille  d * Alfonfe  VUI,  Rfi  de  Léon  , ù 
de  Caflillt  , les  Infans  , Don  Pèdre  , 
Don  Alfonfe  , & Don  Ferdinand  : & les 
Infantes  Dori  a Confiance  , Dona  Lio- 
nor*  y 6c  Dona  Sanche, 

PEDRE  II 

facccde  à fon  père  Alfonfe  II , en  1 196, 
fous  la  tutcle  de  la  Reine , fa  mère , 
jofqu’à  ce  qu’il  eut  aceint  Page  de  10 
jns  j 6c  périt , le  J de  Mai  12135  au 
fiege  du  Chateau  de  Muret  en  Lan- 
f uedoc. 

En  vertu  du  Teftament  de  fon  Tère, 
il  eut  en  partage  le  Roiaume  d'Aragon , 
& les  Comtés  de  Barcelone  6c  de  Rouf - 
fillon.  VInfant  Don  Alfonfe  5 fon  frère, 
dut  lè  Comté  de  Provence  5 6c  l'Infant 
Don  Ferdinand  fut  Abbé  de  Mont- 
Aragon.  Pèdre  fut  proclamé  Roi  à 
Darauca:  mais  on  lui  rit  jurer  aupa- 
ravant  de  maintenir  les  Privilèges  des 
Peuples. 

U fignala  le  comencement  de  fon. 
{■dgne , en  témoignant  fon  lèle  pour 
1^  Religion.  Des  Hérétiques  Vaudois , 
que  l’on  apelloit  comunétnent  Pauvres 
de  Lion  , 6c  que  les  Efpagnols  nomoient 
Sabate s’êtanc  introduits  dans  lès 
Domaines  du  coté  de  la  France , il  a f- 
fembla  les  Etats-Généraux  de  ce  pals 
* Girone  en  1197  i & rit  un  Edit  par 
lequel  il  ordonoit  à tous  les  Settaires 
de  fortir  de  fes  Htars  avant  le  Diman- 
che  de  la  PaiÏÏon  5 fous  peine  à ceux 
qui  n’obéiroient  pas  , d’être  brûlés 
*‘fs;  6c  chargea  tous  les  Miniftres  de 
tenir  la  main  à l’exécution  de  cet  Edit, 

D'année  fuivante,  la  Catalogne  fut 
toute  en  combuftion  5 pareeque  £• 
ttmengaud  , Comte  d*Ûrgely  & Rai • 
mond-Roger  , Comté  de  Foix  , fe  ri- 
rent la  guerre.  On  ignore  ce  qui 
les  avoit  armés  l’un  contre  l’autre. 
“e  Comte  de  Foix  fut  l’Agreffeur , 6: 
1 empara  de  la  Ville  d'Urgel.  Les  Ca- 
talans fe  partagèrent  entre  les  a Com- 
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eifeus)  e/l  un  Surnom  fon  Sobriquet ), 
joint  à fon  Nom  propre  de  Guillaume, 
pareequ'aparemment  il  avoit  été  en  Fran- 
ce , ou  qu'il  en  parlait  le  Langage  ; car 
il  e/l  certain  qu'anciènement  Francefco 
7 îgnifinit  la  même  chofc  qu'  autour  d'hui 
Francefe. 

Le  meme  Ecrivain  comencc  ainfi  le 
Ch.  24,  p.  227.  Dans  i'Acle  de  U 
raix  de  Luni,  faite  en  1124,  entre  /’E- 
vcque  de  Luni , O les  Marquis  Malaf- 
pina  Gr  Guillaume  le  François  , que  j’ai 
raporté  dans  le  Chap.  17,  nous  avons 
vu  que  les  Bifaieux  de  ces  z Marquis 
& ceux  du  Marquis  Telavicino  & du 
Marquis  Foulque  5 tous  décendus  proba- 
blement du  Marquis  Orbert  I , en  a- 
voient  partagé  les  Biens  entre  eux.  lime 
pjrolt  vr aifcmblable^que  ce  Partage  fc  fit 
vers  973;^  qut,s' étant  ainfi  forme  Quatre 
Branches  de  Marquis  , le  Sang  du  Mar- 
quis Otbert  I fe  répandit  de  plus  en  plus 
dans  la  Lombardie.  J'aurois  déféré  aue  , 
cète  décendance  étant  ^ pour  air.fi  dire  y 
corne  claire  à mes  .eux  , j'eu([e  réjfft 
pareillement  à découvrir  le  ril  Généalo- 
gique de  ces  autres  Marquis  ,. . . Mais , 
dans  le  XIe.  Jiècle  5 on  trouve  les  noms 
de  ces  Marquis  avec  tant  de  conf  fiony 
ue  l'on  ne  peut  pas  diflinguer  furementy 

quèle  Branche  apaniènent  ceux  dont 
la  mémoire  s* eft  confervée.C*efl  la  faute 
de  tes  tems  , où  l'on  n'evoit  pas  encore 
rétabli  l'ufage  définitif  Gr  très  comode 
des  Noms  de  Familles  (a).  Muratorl 
Par*e  enfuite  de  difcrens  Marquis  , for- 
tis  très  probablement  de  la  Maifort 
d’EJlc  mais  donc  il  ne  peut  pas  alligner 
les  Branches . Entre  eux  effc  un  Marquis 
Adalbcrt , riis  d’un  autre  Marquis  A - 
dalbert.  Il  raporre  p.  ?.?.$  , une  Dona- 
tion de  quelques  Biens,  faice  par  le  Filsy 
au  Monaflère  de  Sainte-Marie  du  Golfe 
de  la  S peu  a , que  l’on  apelle  préfente- 
ment  autli  de  San-Venerio  , parce- 
que  le  Corps  de  S.  Venière  y repofoic 
autrefois.  On  l'a  tranfporte  dans  la 
fuite  à Reggio,  Ce  Monaflère  apartient 
aux  Olivetains.  Murat  or  i avoir  vu  l 'Atle 

ia\  Cognomi . Par  les  Cogr.oms , il 
faut  entendre  les  Surnoms,  que  portent 
en  même  tems  tous  ceefx  qui  dêcen- 
denc  d’une  même  tige;  c’ell  à dite  les 
Noms  de  tamilles.  Les  Surnoms  pro- 
prement dits  ( Sopranomi  ) , font  les 
Noms  , qui  s’ajoutent  au  Nom  de  B*, 
tême  , ou  de  Famille  des  Particuliers  , 
corne  Henri  le  Noir , ou  Henri  de  H'elf- 
Efte  le  Noir  ; Henri  le  Superbe , OU  Henri 
de  Welf-Efit  le’ Superbe.  Ces  2 Noms, 
le  Noir,  & U Superbe , font  de  vrais 
1 Surnoms  ( Sopranomi  ). 
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EVÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

PHILIPPE  , & OTTO  N IF, 
Rois  des  Romains. 


rang  des  conditions  de  la  paix 
avec  le  Souverain  Pontife  la  pro- 
me(Te  de  ne  point  nuire  au  Comte 
de  Brienne  ; & préfère  de  refter 
dans  les  liens  de  l’excomunicatiou. 
Marquard , par  la  retraite  de  ce 
Prélat , étant  feul  maître  en  Sicile  , 
y voit  tout  fléchir  fous  fes  loix  , 
hors  Mclflne,  8c  quelques  Places  de 
peu  d’importance.  Le  bruit  court 
même  que  , s’il  épargne  la  vie  de 
Frédéric  , c’eft  uniquement  dans  la 
crainte  qu’on  ne  défère  la  Courone 
au  Comte  de  Brienne,  dont  la  Fem- 
me s’en  trouvoit  la  légitime  héri- 

ionalc  nom  de  Brntella.  La  Petite  Chro- 
nique Je  Crémone  imprimée  dans  le  T. 
Vil  des  Hiftor.  d’IcM.  parle  d'autres 
avantages  , que  les  Crémonois  remporté 
rent  fur  les  Brefcians.  Les  Romains  auffi 
travaillaient  à reculer  les  limites  de  leur 
Territoire.  C’eft  pour  cela  qu'avec  tou- 
tes leurs  forces  ils  tombèrent , Enseignes 
diplûiics  , fur  Viterbe;  & ferrèrent  (/ 
bâtirent  fi  vivement  cèle  Ville  , qu’elle 
fut  contrainte  de  fe  foûmltre , foit  à leur 
Seigneurie  , fait  a celle  du  Pape.  Gal- 
vano  Fiamma , dans  fou  Isouquet  de 
Fleuis,  Chap.  233,  écrit , fous  cite  an- 
née , que  le  4 de  Septembre  , les  Mila- 
nois  entrèrent  avec  leur  Carroccio  dans 
la  Lomelline  des  Pavéfans,  (r  qu’ils 
y prirent  par  force  Morrara  & 2f  au 
très  Château*.  Girolamo  Roffi , Liv. 
VI  de  l’Hiiloire  de  Ravenne , £•  Sigo- 
nius,  Liv.  XV  du  Roïaume  d’Italie, 
rapurtent  que  Salincuerra  , fils  de  To- 
relio  , Chef  de  la  Faction  Ghibelliue  à 
Ferrare  , ala  furprendre  avec  I* Armée 
Ferraroife  le  Chateau  d’Argenta  , le 
prit  S*  y mit  le  feu.  Un  Corps  de  Ra- 
vegnans  acourus  pour  fecourir  cite  Pla- 
ce , reftlrent  Prifoniers  ; O , conduits 
dans  les  prifons  de  Ferrare  , y terminè- 
rent miférablement  leurs  jours.  Cètedif- 
grâce  V la  crainte  de  pis  obligèrent  la 
"Ville  Je  Ravenne  à faire  une  paix  dé- 
favantageufe  avec  celle  de  Ferrare.  J’en 
ai  donc  les  Articles  dans  la  Differrat. 
49  des  Antiq.  d’ital.  La  Ville  de  Cer- 
vin  fut  pareillement  enlevée  à ceux  de 
Ravenne  par  ceux  de  Forii. 


ROIS  j & autres  SOUVERAINS  ce 
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Benoit  , auquel  intervinrent  pour  Té- 
moins , Guillaume  , drel tevtquc  de  Ra- 
venne , Ange  , Archevêque  de  Taren- 
te  ( a J , Albert , Evêque  de  Verceil,  Si - 
card  , Evêque  de  Crémone  , Philippe  no- 
tre Frère,  Duc  de  Souabe , A^olin  , 
Marquis  d’Efte  , Guillaume , Marquis  da 
Palodi  , Aldebrand  , Comte  de  la  Ma . 
ritime  | c’eft  à dire  de  la  Cote  de  la 
Mer  ) , Sic.  Donè  â Pavie , l’an  MC- 
XCVI  , Indiéhon  XIV  , l’an  de  fon  rè- 
gne XXVII,  6c  de  fon  Empire  VI,  de 
du  règne  en  Sicile  II  , par  les  main* 
d’Albert,  Protortctaire  de  la  Cour  Impé- 
riale , le  X des  Cal.  de  Septembre. 
Nous  verront  encore  en  fon  lieu  qu' Al- 
ton VII,  fils  de  cet  Alton  VI  (i  ) fut 
diftingué  de  fon  Père  par  le  nom  d’ Al- 
ton Novello.  Je  ne  dois  pas  oublier  de 
dire  qu’outre  AiîOÜn  , Alton,  fils  d‘  O- 
bitton  , eut  une  fille  , aptllèt  Agnès, 
qui  fut  mariée  à Ettelin  (Ou  Ecctlins 
II  dit  le  Moine.  C'eft  et  qu'atefie , en 
parlant  de  cet  Ecceün  , l’Hiftonen  , 
prefque  conttmpor  J in,  Rola  ndino, fui  dite 
Il  avait  eu,  dans  fa  jeuneffe,  a Femmes; 
la  première,  Dame  Agnès,  loeur  du 
Seigneur  A\\on  Premier  , Marquis  d’Ef- 
te , laqucle  mourut  en  couches  peu  de 
tems  après  Ion  mariage.  Il  apcllt  Al- 
ton Premier  le  Marquis  d’Efte  , pour 
le  difiingucr  de  fon  fils  Alton  Vil  ; 
Prince  célèbre  du  tems  de  Rolandino. 

En  1197,  A\{on  VI  invertir  Livald  , 
Prieur  du  Monaftcre  de  Sainte-Marie 
des  Prifons , de  tous  les  Biens  , fituès, 
quelque  part  que  ce  fut  , dans  les  lieux 
apartenans  à la  Maif’n  d’Efte  , lefqueia 
ladite  Eglife  ne  pofsèdait  peut-être  pat 
alors  afjét  juflement. 

Je  u’entreprens  pas  de  rendre  comte 
ici  Je  tous  les  Aêlet  raportés  par  Mu- 
ratoti  concernant  le  Marquis  A^on  VI, 
Je  parte  donc  au  Chap.  $9  du  mente 
Ouvrage. 

En  1199,  te  Marquis  dona,  pour  la 
rémiffian  de  fes  péchés  Ce  de  ceux  da 
feu  Très  Noble  Marquis  Obitton  , O de 
fes  autres  Parent  O Prèdèctfjèurt , à 
Livald  , Prieur  du  Monoftèrt  des  Pri- 
fons, la  Vallée  de  Zambolino.  Le  mê- 
me Marquis  tir,  en  1204  . une  autre 
Donation  au  même  Monaftèt ». 

Mais  il  faut  principalement  parler 

(al  II  v a dans  cète  Copie  Archie- 
pifeopus  Torrentinus  , il  faut  Tarentinus. 
Cote  remarque  eft  de  Muratori. 

(b)  Il  y a dans  le  Texte  Aggon  V . 
C’elt  une  faute  d’impreffion. 
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lis  ; & cèce  guerre  eût  eu  de  grandes 
fuites,  fi  Pidrt  n’eût  pas  tenu  prom- 
tentent  lel  Etais  du  pals,  8c  fait  dans 
cète  Atfemblée  de  fages  règlement 
concernant  la  raix  & la  Trcve,  6c  pris 
foin  de  le»  faire  obferver. 

11  y eut,  en  1199,  entre  ce  Prince, 
te  la  Reine  Doria  Sancht , fa  mère  , un 
comencement  de  méfintelligence.  Côte 
Princeffe  avoit  pour  douaire  quelques 
Places,  frontière*  de  la  Cajlille.  Les 
principale»  écoient  Ari^a  , Eucléite , 6c 
Epila.  Corne  c’êtoit  de  ce  coté  les  clefs 
du  Roiaumt , Pidre  6c  fou  Conlèil  cru- 
rent  qu’il  étoit  fage  de  les  retirer, 
& d’en  doner  d’autres  en  échange  à 
la  Rtint  dans  l’intérieur  de  l 'Aragon. 
Doria  Sancht  s’imagina  qu’on  la  vou- 
loit  priver  de  fon  douaire-  Le  Roi  dt 
Cafli’.le  , neveu  de  la  Rtint  8c  cotifin- 
germain  du  Roi , mic  riu  à leur  divifion, 
en  les  engageant  à fe  trouver  enfem- 
ble  avec  lui  dans  la  Ville  d'Ari^a.  Sa 
médiation  rit  confentir  la  Rtint  à ce 
qu’il  fouhaitoit  d’elle;  8c  la  bone  in- 
telligence fut  rétablie  , pour  quelque 
tenu  , entre  la  Mère  6c  le  Fils. 

Au  mois  de  Juin  120c  , Pidrt  fit, 
dans  l’Afferablée  des  Etats-Giniraux 
d'Aragon  , plufieurs  règlemens  utiles  , 
qui  réformoient  beaucoup  d’abus,  8c 
que  tous  les  Afiilfans  jurèrent  d’obfer- 
ver.  Il  arêca,  dans  le  même  tems,  le 
mariage  de  Vlnfantt  Doria  Lior.ort  la 
féconde  de  fes  Soeurs,  avec  Raimond  , 
Comte  de  Touloufe  : mais  la  célébration 
ne  s’en  rit  qu’en  120;  , pareeque  la 
rrinceffe  étoit  encore  trop  jeune. 

Il  y eut , en  1201,  une  Trêve  de 
} ans,  conclue  encre  les  Rois  dt  Caf- 
tille , de  Navarre , 8c  d’Aragon.  La 
même  année  vit  le  dernier  fc  brouil- 
ler encore  avec  la  Reine,  fa  mère, qui 
ne  vouloir  pas  s’en  tenir  à l’acomode- 
tnenc , fait  entre  eux  par  le  Roi  de 
Cajlille.  Il  fut  réglé  , dans  une  Alfem- 
bleedcs  principaux  Eviques  St.  Seigneurs 
du  Roiaumt , que  la  Reine  jouiroiepai- 
fiblemenr  des  revenus  8c  des  droits 
qu’elle  «voie  fur  les  Tlaces,  alignées 
.par  le  Teftamenc  du  feu  Roi  pour  lui 
tenir  lieu  de  Douaire  ; 8c  les  Seigneurs , 
préfèns  à cète  Alfemblée,  garantirent 
l'exécution  de  cet  arangemenc:  ce  qui 
rétablit  l’union  entre  la  Mère  8c  le  Fils. 

Pidrt  rit,  cèce  même  année,  quel- 
ques règlemens  pour  l’obfervation  de 
la  Paix,  8c  de  la  Trêve,  auxquels  il 
fît  ferment  de  fe  conformer  lui-même; 
&,  l’année  fuivante,  corne  ils  foufroient 
desdiriculcés  dans  l’exécution,  il  alfem- 
bla  les  Etats-Giniraux g Ctrvtra.  Les 
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orieinal  dans  les  Archives  de  ce  Mo- 
najlire.  Cet  ARc  ell  du  mois  de  Mars  de 
l’An  loco;  St  le  Donateur  , qui  fait 
profeflion  de  vivre  fuivant  la  Loi  des 
Lombards  , s’y  qualifie  Adalbert , Mar- 
quis., fils  d' Adalbert,  pareillement  Mar- 

?uis  , de  bone  mimoire.  L’Aile  efl  dit 
aie  dans  le  Lieu  nomè  Pancaleo.  Si  ce 
nom,  inconnu  d’ailletir»,  n’indique 
point  Panigaglia  , lieu  voifin  du  Golfe 
de  la  Speya  , vers  Porto-Ventre  ; il 
peut  indiquer  Panicalt  , Terre  de  la 
Maifon  d’Efit  dans  la  Lunigiane , la- 
quèle  elt  nomèe  dans  le  Privilège  de 
confirmation  , acordé  par  l 'Empereur 
Henri  lll , en  1077,  aux  Marquis  Hu- 
gue  St  Foulque  I,  pour  tous  les  Etat t 
St  Biens  de  leur  Maifon.  Cète  Confir- 
mation n’empécbe  pas  que  le  Marquis 
Adalbert , dont  il  s’agit  ici,  ne  pût 
avoir  des  Biens  dans  ce  lien , pareeque, 
par  le  Partage  fait  entre  les  Quatre  Fils 
du  Marquis  Otbert  l , chaque  Brancha 
avoit  fa  part  dans  la  plufpartdes  Fiefs 
8c  Courts , donc  le  Diplôme  d'Henri  lll 
faic  l’énuméracion.  De  l’un  ou  de  l’au- 
rte  des  Marquis  Adalberts , només  ci- 
deffus  , dut  venir  un  Marquis  Albert  , 
furnomé  le  Roux  ( Albertus  Rufus  ).  Ce 
Marquis  6c  la  Comtcffe  Julittt  , fa  fem- 
me , rirent,  en  10 to  , au  Monafllre  da 
San-Venerio  une  Donation,  de  Bittes 
fituès  à Frajjo  dans  l 'lie  de  Corfe.  Mu- 
rat ori  , done  , p.  250,  cet  Aile,  donc 
il  avoit  vu  l’Original  dans  les  Archives 
de  ce  Mona/lère  ; 8c  s’arête  à ces  paro- 
les : une  Court  de  notre  Droit , qu'on 
voit  que  nous  avons  dans  Plie  de  Cor- 
fe , au  lieu  dit  Fraffo.  Cela  me  fait  fou - 
venir  , dit-il  , de  ce  Comte,  ou  Marquis 
Boniface,  Gouverneur  de  Corfe,  dont 
j’ai  parti  dans  le  Chap.  XXII , lequel , 
félon  toutes  les  aparences  , fut  pire  du 
premier  des  I deux  1 Adalberts  ( Père  8c 
Fils;  Marquis  de  Tofcane.  Corne  nous 
avons  expofé  diverfes  conjeflures , qui 
portent  à croire  que  les  autres  Marquis 
leurs  Conforts  1 e'efi  à dire  leurs  Con- 
feigneurs  dans  les  Fiefs  qu’ils  pofsè- 
deientj  dicendent  de  ces  Adalberts  ; en 
voiant  les  mimes  Marquis  pofslder , 
dans  cite  Ile  , afjis  confidirablement  dt 
Biens , on  a lieu  dt  croire , qu’outra 
tant  d’autres  Etats  , il  leur  itoil  venu, 
de  ee  Boniface  0 de  ces  Marquis  Adal- 
berts , beaucoup  de  Biens  an  Coife. 
Quoi  qu'il  en  puiffe  itre  , nous  en  re- 
votons encore  ici  qu’elle  étoit  l’opulence 
des  Marquis  nomes  ci-dcjfus  , puisqu’elle 
n’étoit  pas  reftrainte  feulement  à la 
Lombardie,  à la  Tofcane,  à la  Li- 
gurie : mais  t’itendoit  encore  ailleurs  j 
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PHILIPPE , & OTTON  IV, 
Rois  des  Romains. 

tière.  Mais  fa  puiffance  & fes  pro- 
jets s’évanouiffent  bientôc  avec  lui. 
L’Opération  de  la  pierre  mal  faite  , 
ou  faice  à contre  tems , le  prive 
de  la  vie  dans  le  cours  de  cète  an- 
née , ou  dans  le  coniencement  de  la 
fuivante.  Il  n’ell  pas  pluitôt  mort , 
que  Guillaume  de  Capparon  , Alle- 
mand , s'empare  du  Palais  de  Pa- 
ïenne & de  la  perfonede  r redire, 
& s’arroge  toute  l’Autorité  fous  le 
nom  de  Capitaine-Général  du  Roi- 
iaume.  Cependant  le  Comte  de 
Brienne  , campé  près  de  Cannes  a- 
vec  un  petit  nombre  de  Combatans, 
voit  tout-à-coup  devant  lui  Dii- 
pold  avec  une  Armée  confidérable. 
A cète  vue , le  Légat  Pierre  , fe  ref- 
fouvenant  que  l’Eglife  abhorre  le 
fang,  fe  met,  par  une  promte  fuite, 
à l’abti  du  danger  d’en  voir  répan- 
dre. Le  Comte  invoque  à haute 
voix  S.  v Pierre  ; fond  fur  les  Enne- 
mis ; & remporte  , après  une  lon- 
gue & fanglante  bataille  , une  vic- 
toire fignaîée. 

Quoique  les  Afairesd’Orron  IV, 
Concurrent  du  Roi  Philippe,  alâf- 
fent  très  mal  en  Allemagne,  le  Pape 
fe  déclare  en  fa  faveur.  II  envoie 
Légat  à Cologne  le  Cardinal  Gui, 
Evêque  de  Paleftrine  , qui  confirme 
l’éledtioli  d'OttonlV,  & fulmine 
l’excomunication  contre  Philippe. 
Cète  démarche  d'innocent  indifpofe 
contre  lui  tous  les  gens  fenfés  ; & 
les Hiftoriens Eccléfiaftiques  ont  fait 
depuis  de  vains  efforts  pour  la  juf- 
tiher. 

Il  fe  fait  encore  dans  la  Lombar- 
die diférentes  guerres , peu  fanglan- 
tes  à la  vérité.  Dans  ces  guerres  des 
Lombards , il  ejl  à remarquer,  dit 

Mura  tort  ( i ) , qu'orünaire- 

(i)  T.  va,  p.  nj.  . 
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de  la  fécondé  Femme  de  ce  Prince.  On 
lit  dans  la  Chronique  à'Albéric  de  Troie- 
Fontaines  , à l’année  11C7.  Dans  ce 
tems , un  certain  Noble  de  France  ( no- 
mé)  Renaud  de  Chatillon , originaire 
d'auprès  de  la  rivière  de  Loing  , fa- 
meux par  beaucoup  de  benes  allions 
( probitatibus  I , vint  à Antioche;  Ce  , 
corne  il  étoit  illuftre  à la  guerre  , il 
époufa  la  Dame  de  eète  Ville,  veuve  du 
Prince  Raimond,  & devint  rnnced’An- 
ciociie.  Il  eut  de  cète  Dame  3 Frites  , 
dont  la  première  fut  Femme  de  /'Empe- 
reur de  Conitantinople,  Manuel  ( Corn - 
nine  ) qui  eut  d’elle  Alexis.  La  fécondé  , 
qui  s'apelloit  Agnès,  mariée  à Bêla  (llll. 
Roi  de  Hongrie , fut  mère  d’Aimeric 
S-  d’André  frères  fit  Rois,  (f  de  i 
Reines;  Conltance  , de  Bohême,  6r 
Marguerite,  de  Grèce  la).  Le  Marquis 
d’F.ife  en  Italie  ipoufa  la  troifième  fille 
du  rrinte  Renaud , nomèe  Alatde.  A - 
l { , Alite  . Alaide,  Adélice,  Aylis,  tous 
noms  défigurés,  Lignifiant  Adélaidc  , 
font  ceux'  que  cète  Prineeffe  porte 
dans  les  Chartes  6-  dans  les  Chroni- 
ques. Après  les  difgraces  arivées  dans 
le  Levant  aux  Chrétiens  Latins  , A- 
life  S’cri-it  retirée  à la  Cour  de  Bê- 
la III , fon  be.iufrèrc.  Pellegrino  Prif- 
ciano , dans  Ces  Annales  Mîtes,  de  la 
Maifon  i’kjle  & de  la  Ville  de  Ferru- 
re, raporte  une  Bulle  d’innocent  XII  , 
en  faveur  de  cite  Prineeffe,  laquèlc  cft 
de  1 19 S.  Vo  ci  la  teneur  de  cète  Bulle. 
Innocent,  Evêque,  Serviteur  des  Ser- 
viteu  s de  Dieu  , à notre  elicre  Fille 
Noble  Dame  Al  lé,  file  du  feu  Prince 
Renaud,  faim  & bit  édiclion  Apofioli- 
qui.  Il  ef!  convenaile  (digmtm)  que 
nous  confentions  fie  le  rient  aux  deftrs 
ju/ies  de  ceux  qui  demandent  ; & que 
les  voeux,  qui  ne  s’éloignent  point  du  fen- 
ri -V  de  la  Raifon , /oient  fuivis  d’un 
e'Jrt  qui  les  remp’iffe.  C’efè  pourquoi  , 
Frite  chitie  dans  le  Seigneur  , concou- 
rant, par  un  agréable  confcntcment ,à  vos 
j u fies  demandes  , nous  prenons  , fous  la 
ptoteflion  de  S.  Pierre  Or  fous  la  nôtre , 
voue  rerfone,  £r  les  E cns  que  vous  pof- 
ièdis  légitimement  I rationabiliter  ) à 
préfent  , & ceux  que  vous  pquris  a l'a. 
venir  aquerir  par  dis  moiens  jufles.  Nous 
vous  confirmons  fpécialement , & nous 
muoiflons  de  la  proie flion  du  préfent 
Privilège  (priefenris  Praccpti  patioci- 
nio  I la  Donation , que  notre  cher  fils 

I a\  C’elt  à dire  que  Marguerite  fur 
Impératrice  iy  Orées, 
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Archevêques  de  Tarragonc  & de  Nar- 
lor.e  s'y  xrouvèrenr  avec  beaucoup 
à? Evêques  ) !’au:res  Prélats  , & rie  Sei 
gneurs;  6c  l'on  y renouvella  les  règle* 
mens  concernant  la  Trêve  6c  la  Taix, 
en  les  expliquanc- 

Le  6 de  Janvier  no;,  le  Comte  d9Ur- 
rel  6c  le  Comte  de  Foix  , fe  livrèrent 
bataille,  6c  le  fécond  foc  mis  en  dérou- 
te. Ils  s'êroienr  brouillés  de  nouveau 
fur  les  limites  de  Iéurs  Etats.  On  ignore 
cornent  leur  conreftation  à ce  fuj  t fut 
terminée.  Ce  fut  fàn^  doute  par  l’au- 
torité du  Roi  d’Aragon.  Au  n rtc* , il 
paçoïc  que  cète  querèle  fut  caufe  que 
ce  Prince  fit  propofer  au  Roi  de  Ccf- 
tille  de  convenir  des  limites  de  leurs 
Etats , pour  éviter  d’avoir  à l’avenir 
aucune  concertation  à ce  fuier.  D.  s Co- 
miifaires,  nomes  par  les  2 Rois,  mar- 
quèrent unanimement  les  contint  des 
t Roiaumes . 

En  1204,  Pidrt  vint  à Montpelliery 
où  fon  mariage  avec  Marie  , tille  «lu 
Comte  de  cète  Ville,  fut  célèbre  dans 
Je  mois  de  Juin.  Elle  avoit  pour  mère 
Eudoxie  , hile  de  Manuel  Comnène  y 
Empereur  Grec  y laquèle  avoir  été  pto- 
mife  au  Roi  Alfonfe  lly  père  «le  / ïdrt  : 
mais  ce  Trince  aima  mieux  épourtr 
Dona  Sanehe  , tilie  d* Alfonfe  VU!  , Roi 
de  Léon  Si  de  Caflille.  Pour  Marie ,elle 
avoit  été  mariée  au  Comte  de  Commin- 
ges  y duquel  elle  avoir  t Fille*;  & fon 
mariage  avoit  enfuite  ctédiflfous,  par 
cequ'il  avoir  été  conrratrté  du  vivant 
d’une  Femme  légitime,  que  le  Comte 
avoit.  Mais  elle  etoic  l'unique  héritière 
de  fon  Père , & le  Roi  d’Aragon  von- 
Joit  agrandir  (es  Etats.  Il  termina,  pen- 
dant ou’il  étoit  à Montpellier , quel  «lues 
diferens  que  fon  fr.re  Alfonfe  JIy  Com- 
te de  Provence , avoir  avec  le  Comte  de 
Forcalquier  , aïeul  de  fa  femme  Car- 
fende  II  fe  rendir  enfuire  en  Provence  ; 
6c  s'embarqua  fur  une  Efcadrc  de  fO 
Galères,  pour  aler  à Rome  virtter  les 
Tombeaux  des  Apôtres.  Il  fut  reçu 
dans  cote  Ville  avec  les  honeurs  dus 
è fon  rang.  Le  troirtême  jour  après  fon 
arivée , fête  de  S.  Martin  , il  fut  en 
préfence  du  Pape  & du  Sacré  Collège , 
lacré  dans  VEçlife  de  Saint  - Pancrace 
par  le  Cardinal-Evêque  de  Porto , 6c 
couroné  par  le  Pape  , qui  lui  dona  lui- 
meme  les  Ornemens  Roïaux.  Ils  alè- 
renc  enfuite  en  pompe  à la  Rafilique 
de  Saint-Pierrcy  où  le  Roi  pofa  la  Cou 
rone  & le  Sceptre  fur  l’Autel,  Sc  le 
Pape  lui  ceiçnit  l’épée.  Non  content 
d’avoir  fait  au  Pape  ferment  de  fidé- 
lité , Pcdre  fournit  fon  Roiaumt  au 
Tome  y. 


car  'tout  pouvons  nous  imaginer  qu'ils 
poftldoient  beaucoup  d'outre j Etats  4r 
R ens  , qui  nous  font  inconus , puifqué 
le  ha\ard  nous  fuit  découvrir  ici  qu'ils 
croient  même  Seigneurs  de  beaucoup  d a 
Terres  en  CotCe  C’eft  dans  ja  Soulcrip- 
tion  de  cet  Aile  que  le  Notaire  doue  à 
ce  Marquis  Albert  le  furnom  de  /* 
Houx;  St  (ans  doute  on  le  furnomoie 
atnfi  pour  le  diftinguer  des  autre;  Mar- 
qua Albert , & fpécia  enit-nr  du  Marquis 
Albcrt-Afton  11 , de  qui  la  Maifond’Ef I» 
te  dêcend.  • 

En  toy  I , le  même  Marquis  Albert  t 
dont  le  furnom  de  le  Roux  n’elt  poine 
dansl'/4iSc,  dont  je  vais  parler,  dona. 

I 1 de  Mai,  au  meme  Monn/llre  de* 
Riens  fitués  dans  diferens  endroits  vol- 
fins  du  Golfe  de  la  5pé{ia.  L’Aile  , ra- 
porté,  p.  2 ; 1 , finit  par  ces  mots  : Fait 
dam  la  Court  d'Arcola  htureufement . 
Cote  Court  cft  un  des  Riens  confirmé* 
par  Henri  lll , en  1077  , aux  Marquis 
Hugue  6c  Foulque  I.  Elle  ell  nomée 
dans  VInve/liture  donée , en  I r 64 , par 
Frédéric  l au  Marquis  Obitfon  Malaf» 
pina.  L’année  précédente,  c’rft  à diro 
en  IOJO  , le  Marquis  Albert- A\\on  //, 
père  des  Marquis  HugueSt  Foulque  /, 
avoit  fait  , la  veille  du  jour  entrant  le 
mois  dt  Décembre  I pridie  die  introeunte 
Menfç  Deccmbrlt  I c’t  ft  à dire  le  der- 
nier jour  di  Novembre,  une  Donation 
au  même  Mona/lère  de  San-Venerio . 
VAdc  qu’en  produit  Mwatoriy  Ch.  1 r. 
p.  E ; , eft  dit  : Fait  et  Arcola  heur  eu. 
fement.  C’tft  un  Chateau,  diftanr  do 
quelques  Milles  de  Satine.  Muratort 
produit  encore  dans  les  Cliap.  24  8c 
25  , un  affés  grand  nombre  d'AHcs 
faits,  dans  le  meme  teins  à peu  près, 
par  plulieurs  autres  Marquis  b Arcola. 
L’on  voir  par  IA  que  plufieurs  Confei- 
gneurs  habitoient,  en  même  trms , cè- 
te Court  ou  Château  ; d’où  l’on  peur 
conclure  que  les  Branche)  , fortits  du 
Marquis  Otbcrt  confervoient  chacune 
leurs  droits  fur  cète  Terre. 

On  trouve  une  autre  Donation  du 
Marquis  Albert  le  Roux  , faite  à Sar - 
rane , en  faveur  de  la  Cathédrale  de 
Luni , dans  le  mois  de  Juin  lojjy.  ]| 
doue  A cète  Eglife  la  Court  entière  d é 
Camifiano  hors  un  Manfe  qu’il  noms 
& un  autre  Tenue,  de  biens , qu’il 
avoit  dorés  à i Particuliers.  11  fait  en- 
fuite  l’énurvération  de  toutes  les  au- 
tre* Terres  , qui  compofoienr  cète 
Court ; 8c  ccte  énumération  eft  confi- 
dérable.  Au  comencement  de  i’Acle  « 
il  fe  qualifie:  7e  Albert.  Marquis  , qui 
fuit  dit  Le  Roux,  fils  de  feu  Albert. 
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VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

PHILIPPE , & CTTON  IV, 
Rois  des  Romains • 

ment  on  ne  renonçott  point  à V Hu- 
manité, Tous  Ctux  qui  demandaient 
quartier , Pobtenoient ,•  & ces  Peuples 
métoient  leur  gloire , non  à tuer  : 
mais  à prendre  le  plus  qu*ils  pou- 
vaient de  leurs  Ennemis,  Il  fc  fait 
aufli  quelques  acomoctemens  j & la 
Romagne  n’eft  pas  à l’abri  de  trou- 
bles (i). 

( i ) Le  même  Annalifle  Hit,  p.  i ia: 
Cite  année  , les  Ci  èmnnois  remportèrent 
encore  une  infigne  victoire.  Ils  fortirent 
en  campagne  contre  les  Populaires  de 
Brefcia  , pour  foûtenir  le  parti  des  No- 
bles , chafjcs  de  cite  Ville,  Il  y eut  un 
rude  combat  pris  de  Calcinato.  L’Armée 
des  Brefcians  fut  mife  en  déroute  ,*  & 
leur  Carroccio  pris  fut  conduit  en  triom- 
phe à Crémone.  Jaque  Malvezzi  raporte 
que  les  Bergamafques  Gr  les  Mantouans 
fe  trouvèrent  à cète  action  pour  les  Cré- 
monois  ; Gr  que  les  Véronois,  à qui  les 
Populaires  de  Brefcia  avoient  demandé 
du  fecours , s'étant  mis  en  marche  avec 
toutes  leurs  forces  , n'arivèrent  pas  affés 
tôt.  Il  ajoute  que  la  bataille  je  dona  > 
le  9 d'Auùt  ; Gr  que  le  carnage  fut  grand , 
de  part  Gr  d'autre  : mais  il  fe  tait  fur 
la  perte  du  Camp  Gr  du  C rroccio,  dont 
pa-le  Sicard  , qui  vivoit  alors.  Ce  mal - 
heur  p’oduifit  enfuit  e un  bien  } pareeque, 
par  la  médiation  de  Dépurés  envoies  de 
Bologne,  la  paix  fe  fit , au  mois  de  A’o-  ! 
Membre  , entre  les  Crémono  s , les  Ber-  ' 
gamafques,  Us  Comafqnes  & les  Brcf- 
Cinns.  Au  moien  de  quoi,  la  Nobleffe,é<t- 
nie  de  Brefcia,  retourna  dans  cète  Ville : 
mais  en  eonfervant  dans  le  coeur  une 
haine  implacable  contre  le  Peuple.  Les 
Al  danois  entrèrent  encore,  cète  année , 
avec  une  g'ojje  Armée  dans  la  Lomel- 
line  des  Pavefans,  & y firent  le  dégât. 
Ils  affligèrent  enfuite  l'important  Châ- 
teau de  Vigevano  , qu’il  avaient  ataqué 
1 fois  inutilement  ; v,  le  4 de  Juin  , ils 
s'en  rendirent  maîtres  , & firent  prifo- 
niers  1 x cens  Pavéfans.  Le  nom  de  Vi- 
gevano n'efl  pas  exaéi  dans  les  Textes 
de  Sicard  Gr  d'autres  Auteurs . Si  ,Gal- 
vnrso  Fiamma  doit  en  être  cru , cète 
meme  année  , cn  mois  d’Aoiit , les 
Pavéfaas  jurèi  enc  entre  les  mains  de 
l 'Archevêque  Philippe  d'obéir  toujours 
aux  ordres  de  la  Ville  de  Milan,  Gai- 
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en  Jcfus-Chrifl  H.  ( Haimeric  illufire 
Roi  de  Hongrie,  vous  a faite  de  400 
Mares  de  revenu  annuel  , 6*  de  100  Ma- 
noirs [ Manfionum)  d’Efclaves  , de  La 
Terre  ( Villes)  apellie  Tornai,  Gr  de 
4 autres  Terres  avec  toutes  leurs  apar - 
renonces  i & d'autres  ckofts , tant  pouf 
vos  vêtemens  chaque  année  , que  pour 
d'autres  befoins  , corne  il  ejl  contenu 
dans  l’Autentique  de  ce  Roi  , lefquèles 
chofes  vous  pofièdés  juflement  & paifi - 
blemcm.  Qu'abfolument  donc  aucun  Ho - 1 

me,  &c.  Donc  à Rome  à Saint  Pierre 
le  XVI  des  Cal.  de  Juillet  | t6  de  Juin 
P An  premier  de  notre  Pont  heat. 

Le  22,  de  Février  1 104  fut  célébré  Te  • 
mariage  de  cète  Princeffe  jvec  le  blar- 
quis  Atfon  VI.  En  vo.ci  l’Aifle,  doni 
par  Muracori,  p.  $7 9,  d’après  une 
Copie  nutentique  faire  6 ans  après.  Il 
eft  utile  en  ce  qu’il  fait  cono  tre  plu- 
fieurs  Familles  nobles  d’alors.  Au  nom 
du  Seigneur.  L'An  de  fa  Naiffanea 
M CCI III , Indiéiion  feptièrr.e,  le  jour  da 
Samedi  , qui  fut  le  huitième  fortant  Fé- 
vrier (le  22 j dans  la  Ftovince , due  de 
Frioul  , dans  Z'EgÜfe  de  Sainte- Marie 
de  Clemena  , en  préfence  du  Seigneur 
Pélegrin  ( Pirêgrin  ) , par  la  grâce  de 
Dieu  , Patriarche  de  la  Sainte  Eglife 
cPAquilèe  , d’Ubert  , par  la  grâce  de 
Dieu,  Evcque  de  V icenze  , de  Mathieu, 
par  La  grâce  de  Dieu  , Evêque  de  Cene- 
da,  d’Herman,  de  Waron,  de  Ber- 
thold  , d’Eriène , Chapelains  Gr  Secré- 
taires \Scribam.m  ) du  fuséent  Seigneur 
Patriarche,  d'Albéric,  Chanoine  de 
Padoue,  d'Albert,  Chanoine  de  V icen- 
ze , de  Manfred,  Arclnprctre  d’Eliej 
en  préfence  eufft  du  Seigneur  Wécilon, 
fils  de  feu  Gabriel  de  Camino,  de  War- 
ner de  Polcrarco  , de  Frédéric  de  Co- 
ringa  , de  Diacrico  de  Fontana-buona  , 
de  Frédéric  de  Pito,  d’ Otto.' 1 no  (c’eit 
A dire  Otton  ) de'Mainardi  de  Ferra- 
re , Gr  de  beaucoup  d'autres  Barons  Gr 
Seigneurs  de  Lombardie  Gr  d*  la  Mar- 
che TréviLme  &.  ttu  Frioul.  Là  , le  SeU 
gneur  Azzon  , Marquis  d'Efte  , a reco- 
rtu  & cor.feffi  ( warentavit , & profef- 
fus  fuit)  avoit  reçu  en  dot  de  DflmeA- 
lu  , fille  de  feu  Renaud,.  Prince  d'An- 
tioche  , qu'il  prenoit  en  mariage  pour 
lui,  x mille  Marcs  d'argent  , au  fujet 
defquels  il  a renoncé  à l'exception  , ou 
prejeription  de  dot,  ou  d'argent,  non 
coni.c,  ou  cfiirnc.  C'efl  pourquoi  par  droit 
de  Gage  Gr  de  Donation  à canCe  de 
Noces,  il  a invcfli  nom: nient  la  fusccrite 
Dame  Alix,  la  Fiancée,  d'autant  da 
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Saint-Siège  , & s'engagea,  pour  lui  & 
pour  Tes  fuccelTeurs  , par  un  A(lc  en 
forme,  de  paler  à VEglife  Romaine  à 
perpétuité  îvo  Doublons  de  Cens  an- 
nuel. il  revint  enfu.ee  en  Provence. 

Les  quercles  du  Comte  de  Forcalquier 
Sc  du  Comte  de  Provence  recomencè- 
renc  en  isoç.  Le  premier  niant  fccrè- 
tement  aflfemblé  quelques  Troupes , 
furpnc  le  fécond  , & IVnferma  dans 
lin  Château  , pour  le  forcer  de  lui  céder 
quelques  Places  , qu’if  preiendoîr  lui 
devoir  apartenir.  Des  que  le  Rot  P'tAre 
en  fut  inftruic,  il  Ht  venir  promremenr 
d'Aragon  & de  Catalogne  des  Troupes, 
qu'il  joienit  à celles  de  Provence  , & 
courut  à la  pourfuite  du  Comte  de  For 
*alquier  : mais,  n’aiant  pu  le  trouver, 
il  revint  affîégcr  le  Chaceau  , qui  ren- 
fermoic  fon  Èrcre,  s'en  rendit  mairre, 
de  remit  ce  Prince  en  liberté  La  paix 
iê  Ht  bientôt  apres  par  l’entremife  de 
quelques  Prélats  de  Seigneurs  ; de  , dès 
que  les  Afaires  de  Provence  furent  arnn- 
gées  , Pidre  revint  en  Languedoc , en 
1 io6t  Les  Habitant  de  Montpellier , 
pour  quelques  méconteniens  qu’ils  a 
voient  au  fujet  d'une  fomme  atfés  for- 
te qu'il  leur  avoir  empruntée , & dont 
il  n’aîfuroic  pas  le  paiement  corne  ils 
Je  fouhaitoierr,  & du  peu  d'égard  qu'il 
avoir  pour  leurs  Coutumes  fie  leurs  Pri- 
vilèges, lui  ref  sèrent  l’encrée  de  leur 
Ville.  En  confèquence , il  leur  Ht  la 

Î;uerre  ; & « foupçonant  apiremmrnt 
a Reine  , fa  femme,  d’être  d'intelli- 
gence avec  eux  , il  entreprit  de  faire 
carter  fon  mariage.  L'Evêque  de  Pam- 
jtclune  fut  nomé  Corn i (faire  par  le  Pape , 
avec  Pierre  de  CaJIelnau  & le  Moine 
Raoul.  Ils  comencèrenc  & n’ache- 
vèrent pas  la  procédure  , qui  fjc  con- 
tinuée enfuite  par  les  Evêques  d’Ufe ^ 
de  de  R ter,  6c  l’Abbé  de  Citeaur,  pen- 
dant plusieurs  années , 6c  fufpendue 
par  l'Apel  de  la  Reine  Marier  Pape. 

La  même  année  1206,  Pèdre , mal 
confeillé  , Ht  un  Edit  pat  lequel  il  per- 
jriit  aux  Chapitres  6c  aux  Comunautês 
Régulières  de  faire  l’éleélion  des  Eve- 

?ues  y des  Abbés  6c  autres  Supérieurs  y 
ans  arendre  fon  confentemenc , exi- 
geant feulement  qu’on  lui  pré  Tentât 
Jes  Elus.  On  prétend  que  ce  fut  à cote 
ocafion  que  le  Pape  acorda  le  droit 
aux  Rois  d'Aragon  de  fe  faire  fa- 
crer  & couroner  folemnclemenc  à Sa - 
ragojje  par  les  Archevêques  de  Tarra- 
gone  alors  Métropolitains  de  cet  Eve- 
ahé;  corne  fi , pour  (acier  & couroner 
Jes  Roisy  on  avoit  befoin  de  la  petmif- 
Àon  des  Papes* 
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aujji  Marquis,  lequel  ai  fait  profcffio* 
de  vivre  par  ma  Nation  [uivant  la  Loi 
'es  Lombard*.  Albert  le  Houx  fait 
vête  Donation  pour  la  merei  de  fort 
orne  O de  celle  de  fon  Hère  , O J'Hu- 
gue  , fon  Frire. 

Corne  du  mois  de  Juin  logf  au  i 
de  Novembre  IIJ+,  il  v a plus  de 
39  ans,  Muratori,  après  avoir  donc, 
p.  232,  la  Donation  entière,  dit,  p. 
23  j ; Dans  la  Paix  de  Luni  , reportée 
ci-defjus , Chap.  Wll , /’Evcque  de 
Luni  foùtenoit  qu’il  huit  Maître  d’una 
partie  du  Puid  , e'eft  à dire  de  /'Emi- 
nence , qui  fai, oit  le  fujet  du  Procls  t 
t-1  aifant  qu’il  y avoit  XXXiX  ans  dé- 
jà partes  , ça'A'bert  1P  Roux  avait  dé- 
ni fa  part  à Sainte-Marie  de  Luni.  It 
efl  A eruire  que  /'Evêque  par  là  faifoic 
allufion  à la  Donation  prlfente.  Ccte 
cm.jcélure  ne  doit  avoir  lien  , qu’au- 
ranc  que  Ja  Court  de  Cam'fîano  croie 
voifine  du  Mont-Caprior.e.  Muratori  ne 
le  dit  pasj  & je  ne  puis  pas  le  Lavoir. 

Mais  voici  quelque  chorè  de  plus  im- 
portant. Le  Marquis  Albert  le  Houx 
die  qu’il  done  tout  ee  que  Balotio  fi* 
barello  d’Aciliano  ont  tenu  de  la  part 
de  fon  Tére,  fi  du  Tcre  du  Marquis 
Gui;  6 > rouf  ee  que  fon  rère  , (t  le  Pè- 
re de  Gui  ont  tenu  à Carprnerolo,  fi1 
tout  ee  que  Ceux  de  Eeblo  ont  tenu  de 
leur  part,  6r  tout  ee  que  les  Fils  de 
Ruftico  ont  tenu  à Vallecla,  fi  tout  ee 
qui  a apartenu  à fon  rère  A Cafapoci, 
Cr  tout  ce  que  Foniface  d’Ardano  a 
tenu  à Corieiiano  , ce  qui  h oit  la  moi- 
tié du  Q.unrt  du  Marquis  Gui.  Muratori 
dit , p.  1 3 j , au  fujet  de  ces  paroles  1 
Les  Ledeurs  pourons  fe  fouvenir  d'avoir 
vu  , dans  le  Ch.  IfS ^ qut  [e  p(,pC  Gré- 
goire VII  défaprouv a le  Mariaee  d’un 
Marquis  Azton  avec  une  Math  Ide, di- 
férente  de  la  c lllbre  Comrtffe  Mathil- 
de. La  raifun  , pour  taquèle  il  s'opofoit 
A ce  Mariage  , hoir  que  cite  Mathilde, 
tant  de  fon  cité , que  de  celui  d’un  M r- 
qtt  s Gui,  fon  premier  M ri , itoit  pa- 
rente de  ce  Marquis  Azion.  Le  même 
Pape  écrit , Liv.  IJ  , Lèt.  3s  , au  mots 
de  Décembre  1074;  A Guillaume,  E.ê- 
que  de  Pavie,  frire  de  ladite  Mathil- 
de, ee  oui  fuit.  Rèpondés-moi  fur  la 
Caufe  de  votre  Sccur.  Car  bien  qu’il 
loir  tics  clair  qu’elle  a eu  .pour  Mari 
le  Marquis  Gui , Confanguin  du  Mar- 
quis  A{\on  , il  eft  aufli  prouvé  , par  Ser- 
ment & par  Témoins,  en  notre  pré- 
lènce,  que  votre  mon  e Saur  , & A^on 
ne  font  pas  encore  hors  de  U quatriè- 
me ligne  de  pi  oche  Parenté.  | Propin- 
quitatis  J.  Le  Tape  r pi-c , dans  la  Lètre 
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ETÈNEMENS  durant  la' 

vacance  de  l’empire. 

PHILIPPE , & OTTO  N IV , 

Rols  des  Romains . 

1101.  Lf.s  Parti  fans  du  feu  Duc 
fidarquard  forment  en  Sicile  une 
faction  contre  Guillaume  appèron 3 
ce  qui  porte  le  Grand-C  ancelier  à 
fe  reconcilier  avec  la  Cour  de  K€>- 
mc.  Il  fait  ferment  d’obéir  aux  or- 
dres du  l’apc  , & reçoit  Tabfolution 
des  Cenfures  : mais  il  ne  recouvre 
ni  l'Archevêché  de  Palerme , ni 

vano  veut  il  dite  que  la  paix  fe  fit  en- 
tre eux.  On  peut  le  croire  : mat s non 
que  les  Pavèians  confentirent  alors  de 
jurer  obéifjanee  & jujètion  à la  Ville 
de  Milar.  Avant  la  perte  d Vigevano, 
les  P.ivéfans  fou frirent  un  autre  doma- 
g e , dont  il  eft  parle  dans  les  Annales 
de  Pi  ü Tance  « T.  XVII  des  HiftQriens 
d'Ital.  Leur  Armée , pris  du  Chateau  de 
Xigrino  , combatif  celle  des  Plaifantins 
O des  Milai  ois  , 0 fut  défaite  , en  laif- 
fant  pnfoniers  entee  les  mains  des  Vain- 
queurs 4 Cavaliers  + 332  Fantaflins.  Les 
Plaifantins,  aiam  enfuit  e détruit  la  Tour 
de  Sam’ Andréa  , mirent  les  fofjês  de 
leur  Ville  en  bon  état.  Les  Modénois 
O les  Reggian  avoient  eu  , les  années 
précédentes , diverfes  queréles  entre  eux 
éà  l'oeafion  des  Eaux  de  la  Secchta,  qui 
eoulc  entre  les  î Territoires.  Les  Rtg- 
Çiins  en  revendiquoient  une  partie  ; F/ 
les  Modénois  fe  prétendoient  Seigneurs 
de  toute  la  Rivière.  On  en  vint  féricu- 
fement  aux  main-s  , eèie  année.  Les  Reg* 
plans , s'étant  avancés  avec  leur  Armée 
jufque  vers  Forniigine  en  deçà  de  la 
Secchia  , livrèrent  bataille  aux  Mode- 
tioisj  les  mirent  en  déroute  ^ & pourjui 
rent  les  Fuiards  jufqu'au  Pré  de  laTen- 
2one  \De  la  Joute  ) , que  je  crois 
être  celui  dans  lequel,  les  jours  de  fête , 
fuivant  Tuf  âge  d'alors , les  Jeunes  Cens 
des  Villes  d'Italie  s’exerçoient  fpicia- 
lement  anx  armes.  Il  y eut  plus  de  100 
Cavaliers  Modénois,  qui  refièrent  pri- 
foniers  avec  le  Todelta  de  leur  Ville , 
lequel  étoit  Albert  de  Lendcnara,  No- 
ble Vèronois Les  Fncntins,  oppri- 

més par  le  Peuple  de  Forii , demandè- 
rent du  fecours  aux  Eolonois  , qui  vin - 
rent  y avec  une  puijjante  Armée  h leur 
Cm  roccio  y fe  préfenter  à la  vue  de  For- 
lu  Sigonius  dit  qu'ils  mirent  en  déroute 
ceux  de  cite  Lille,  Les  Hiftoires  de 
Sologne,  que  j'ai  mifes  au  jour  y T . 


ROIS  , & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


fes  Biens , meubles  & immeuble <,  en  quel- 
que lieu  qu'il  en  ait  y ou  doive  aquériry 
au  choix  de  eète  Dame  , en  recevant  ec 
qu'il  en  faut  pour  valoir  le  double  de  la 
fuseerite  Doc  & Donation.  Et  le  tout  k 
cète  condition  convenue  entre  eux  , fa- 
voir  y yue  y s’il  arivoit  par  ha\ard  que 
la  fuseerite  Dame  Al  2 mourut  , pen- 
dant le  mariage  , fans  En  fans  , avant  le 
fusêcrit  Seigneur  M rquis  , il  feroit  li- 
bre à cète  Dame  de  faire  refiament  de 
fa  Dot  feule.  Et  au  contraire  , fi  par 
hasard  il  arive  que  le  fusêcrit  Marquis 
Azzon  meure  avant  la  ci  devant  dite 
Dame  Alix,  pendant  le  mariage  fane 
Enfans  comuns  , que  , tant  la  Dot , que 
la  Donation  à caufe  de  Noces  , f oient 
refiituées  à eète  Damty  quoiqu’elle  n'eût 
point  de  lui  pofiéritc,  Mais  s'il  leur  a - 
rive  d’avoir  un  Héritier  du  Sese  Maf- 
cul»n,  que  la  Doc  & la  Donation  à 
caufe  de  No.es  déduite  & refit  tuée  k 
/'Héritier  de  cète  Dame  , toute  Z'Herè* 
dite  foit  partagée  entre  les  Héritiers» 
S'ils  ont  une  Fille  ( a>,  & s'il  arive  que 
la  fuséerite  Dame  Aiiz  meure  la  pre- 
mière y que  la  Doc  foit  acordie  entière- 
ment à la  Fil! c , outre  ce  que  jon  rère, 
& fon  Frcre  lui  doneront  y 6 confére- 
ront de  propre  libéralité . Mais , s'il 
arive  que  le  fusêciit  Marquis  meure  cu- 
vant la  fuséerite  Dame  , & fi  la  fus - 
écrite  Dame  fe  marie  à un  autre , qu’elle 
puiffe  tranf porter  avec  elle  la  fuséerite 
Doc  & Donation  à caufe  de  Noces;  & 
que  /’Héririer  du  Marquis  foit  tenu  de 
marier  la  Fille  furvivante  , félon  fa  No- 
blefje  ; 6*  cela  fait , que  cire  Fille  foit 
tenue  de  renoncer  à tout  le  droit  qu’elle 
aurons  la  fuecejjion  ! Autrement , qu'elle 
puifis  répéter  entièrement  tout  fon  droity 
fuivant  la  Coutume  de  ce  pais!  Mai  s y 
fi,  les  Conjoints  eux-méme  venant  à dé- 
céder y /j  Fille  furvit  feule  y que  toute 
/'Hérédité  lui  foit  dévolue!  Le  Marquis 
fusêcrit  a aufjt  promis  , Cr  efi  convenu 
de  traiter  honetement  la  Dame  fuséerite 
eome  fa  Femme,  en  confeffant  fii’Al* 
berc  de  Eaone  , & Albéric  de  Pande- 
miglio,  & Martin  de  Mi  an  , & Fran- 
çois de  C.'.idéiio  ont  été  fes  Déj-utéf 
pour  ce  fujet.  Et  il  a confirmé  & ratifié 
tout  ce  qu'ils  ont  fait  a cet  égard,  pour 
le  Marquis  lui-même  avec  cète  m me 
Dame  , à la  Cm  r du  Roi  de  Hongrie. 
Et  les  Quatre  fusécrits  ont  confejjé  pré- 
fentement  y qu’ils  ont  juré  fur  les  Saints 

(a)  Il  y a dans  l’imprimé  Filium, 
La  luire  demanae  Filiam. 
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PRINCES  contemporain*.  j SATANS  & ILLUSTRES. 

II  fie  ncore  , In  meme  année,  une  îfuivante  écrite  à Mathilde  elle  meme  , 

Îruerre  fanglanre  aux  Mahométans  , en  j qu'il  avoit  entendu  dire  , que  vous  nutlt 
e joignant  aux  Chevalier t de  Saint - I N:  1-  Marqui » A^on  etc**  Conf^rguinS 
Jaque,  ! dans  la  quati  icme  ligne*  de  proc:>  • I a- 

Hn  1107  , il  fie  de  nouveaux  règle  lienté.  G'ace  donc  à la  préfente  Cuar«e# 
mens  concernanr  la  Tiève  6c  la  Taix.  I nom  parvenons  à découvrir  (ufijamment 
La  meme  année,  fa  fœ tir  Confiance,  I le  fil  de  pareille < Pare  tés,  Cf  dan-  le 
veuve d’£m«r*c,  Koi  de  Hongrie,  revint  I mime  terni  à prouver  toujours  de  plug 
en  Aragon . I en  plu s que  Us  M.trouis  d’fclte  dtcen~ 

PI  ire  , s'ccane  racomodé  vraifem-  I dent  au  Marquis  Oibtrt  1 , 6*  que  , fait 
bJablemr-nt  avec  la  Reine  , fa  femme;  I de  lui , foit  de  fes  Afcmdins  . dé-.en- 
céce  Prmcetfe  mit  au  monde,  le  r de  I dent  les  } autres  Bran  che.s  des  Maroui» 
Février  12^8, à Montpellier , un  bits , I de  la  Paix  de  Luni.  Le  M irquis  Gui  , 
qui  fut  nomé  Jaque;  tic  l’on  dit  que,  I mentiuné  dans  la  prélente  1 h rte  tenoit 
voulant  qu’il  portât  le  nom  d'un  des  1 2 J var  dérivation  de  Sans'  à ce  même  Mar- 
Apôtres  , tic  n’ofant  choifir,  elle  ht  alu  I çus  Otb'*rt  ; Cf  , corne  il  avoit  i’é  le 
ir<ec  1*  Cierges  de  meme  poids  6c  J premier  Mari  de  Mathilde,  le  Maria- 

Î;cotftur,  à chacun  defqueis  ou  atacha  I er  de  cite  D -me  Cf  du  Marquic  Alb  rt- 
e nom  d'un  Apôtre , anu  de»  douer  a I Alton  II  d'Elie  ne  pouvo.r  pas  fubjiûer9 
fyn  fi  s le  nom  de  celui  donc  le  Cicrce  | a-ccquc  ce  dernier  , détendant  d dit 
brûle  oit  lepluslongcems;  6c  que  le  der-  I Otbert  l,  croit  lié  par  le  Sang  au  M tr- 
uie , qui  s’cteignit,  fut  celui  de  S.  Jaque  I ouïs  Gui.  Nous  apr  enons  de  plus  que  la 
la  Majeur.  I même  Mathilde,  epoufée  par  le  Mar- 

La  même  année,  Ermençaudy  Comte  | quis  Azmn,  Cf  le  Frire  d'elle , Gu*l- 
d'I  rgel , mourut  fans  Enfant;  Cf  Ci  |]aume,  Evêque  de  Pavie, dévoient  a\j(Ji 
rard  de  Cabrera  , fils  de  (a  Sœur,  fe  I venir  des  Afctndans  de  la  Maifon  d’F.f- 
nut  en  poffeflion  de  fes  Etats , fans  en  I ce  ; & que  , le  quatrième  Drgri  de  P a - 
demander  la  permiffion  au  Roi  Pèdre  , |rtnr<  n'étant  pas  encore  pafjé  , les  Ca- 
qui  le  vint  afiiézer  dans  Dalagucr ; & j non*  s'opofoienr  à ce  Mariage.  Cet  é- 
qtii,  lorfv>u*il  fe  fût  rendu  maître  de  I claircilfemt  1 1 devoir  trouver  pi  codant 
la  Place,  l'en  vota  prifonier  avec  toute  I \*  Article  XI*  d-  la  Digreffum  qui  ter- 
fa  famille  au  Château  de  Loarre  en  J mine  le  quatrième  Volume.  Dans  cec 
«Aragon.  j Article  il  s’agit  : Ou  prétendu  Mariage 

Le  Pape  Innocent  III  fit  conclure  , I de  la  Comrefle  Mathilde  avec  le  Mar- 
ccce  annee,  le  mariaee  de\%Infante  Do-  I quis  Albert-  Aizon  il  d’EÜe. 
lia  Confiance  , Reine  douairière  de  Mon-  I J’ncheverai  de  faire  conoître  par 
pgrit  avec  Frédéric  y Roi  de  Sicile  , qui  I ocafion  ce  Marquis  Gui  , premier 
fut  depuis  l’ Empereur  Frédéric  II.  Le  I Mari  de  Mathilde  , fœur  de  Guil - 
Comte  de  Provence  vint,  avec  fes  Ga-  I laume  , Evêque  de  Pavic\  ce  que  j’au- 
lères  , prendre  la  Reine  fa  fœur  à I rois  du  faire  au  même  endroit  : mnrs 
Barcelone , pour  la  conduire  à Palerme , I je  ne  m'en  fouvins  pas,  •h,rfque  je  rra- 
où  le  mariage  fut  célébré  dans  le  mois  I vaillois  à cèce  Digreffjon.  Muratori  ra- 
de Février  de  l’annce  fui  van  te,  LeCom-  I porte  , pp.  J >6*9,  cinq  Ailes  qu’il  a- 
tc  de  Provence  mourut  peu  de  tems  I voit  copiés  fur  les  originaux  dans  les 
après.  I Archives  de  l'Abbaie  deSan  T'enerio  » 

Dans  le  courant  de  Novembre  1209,  ! dire  aufli  Sainte-Marie  du  Golfe  de  la 
©oria  Sanche , Reine  douairière  d'Ara-  I Spe-fia.  Tar  ces  ARes , on  api  end  que  le 
%on  t mourut;  6t  fut  inhumée  dans  le  I Pire  du  Marquis  Gui  fur  un  Merquit 
JVIor.aftirc  de  Sigèncy  qu’elle  avoir  ton-  I Albett , c’eft  i d re  un  Fils , ou  peur- 
clé  pour  des  Rcligieufts  de  l'Ordre  de  I être  un  Petitfih  du  Marquis  Otbert  /. 
Saint-Jean  de  Jérufalcm . I Le  premier  A&c  efl  daté  de  l'^f« 

La  même  année,  les  Rois  de  Cafiil-  I fixicme  d*  /'Empire  d’Henri  Second  > 
le,  de  Navarre , tic  d’Aragon  eurent  une  Vpar  la  graee  de  Dieu  , Empeteur  Ati- 
entrevue  à Malien  , ou,  par  l.a  mè  I gufte  , le  fix  de * Calendes  de  Janvier  , 
diacion  du  premier,  les  » autres  tirent,  | indi&ion  K,  c’eft  à dire  le  2-r  de  Dé- 
le  4 de  Juin  , une  paix  durable.  La  Icembre  iOf  1.  C.'efl  une  Donation  taire 
réconciliation  fut  fi  fmccre  de  la  part  | au  Monaflère  de  San  Uenerio  de  Biens 
du  Roi  de  Navarre  , qu’il  prêta  20  I lunés  dans  I Lunigiane  ; tic  le  Doua - 
mille  IMftoles  au  -Roi  d'Aragon,  qui  sVn-  I teur  s’v  qualifie  : Je  Gui  Marquis,  fils 
^agea  de  les  rendre  à 1 1 Hu  de  l’année;  I d’Albert  de  bone  mémoire ,au(J’.  Marquis, 
de,  pour  fureté  du  paiement,  mit  en  I lequel  ai  fait  proUffton  par  ma  Nation  d\ 
iëqacüre  les  Châteaux  de  Pefia  , d *£/- 1 vivre  fuivant  la  Loi  des  Lombards» 
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E VÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  DE  L’ EMPIRE. 

PHILIPPE , & OTTOX  ir. 
Rois  des  Romains . 


l’Evêché  de  Troia.  De  retour  cil  Sir 
cile  , il  fe  joint  aux  Ennemis  du 
Capitaine-Général  \ 6c  fait  parade 
du  plus  grand  atachement  pour  le 
Saint-Siège. 

La  guerre  continue  entre  quel- 
ques Villes  de  la  Lombardie  (i). 

"XVl II  des  Hiftor.  d’Ital.  , n'en  parlent 

point Ven  la  fin  de  cè:g  année  , 

la  Comune  de  Modène  fit  une  ligue  a- 
rec  celle  de  Mammie,  corne  en  fait  foi 
TAé le,  que  fai  fa  t imprimer  dam  la 
Dilferc.  49  des  Antiquités  d’Italie. 

( i i Une  nouvcle  Croifade , pour  la- 
«jucle  on  partoit  , cète  année , fut  eau- 
fe  , dit  Murarori , p.  I 1(5  , que  la  Trêve 
fut  obfervêe  par  la  plufpart  des  Villes 
de  Lombardie.  Néanmoins , corne  les 
Modénois  ne  pouvoient  pas  digérer  la 
bataille  perdue , l'année  précédente , ton 
tre  les  Reggiansj  les  Fcrraiois  & Us 
Vérodois,  qu'ils  avaient  apellès  à leur 
fecours  , les  aiant  joints  avec  leur  Car* 
JOciO,  e'efi  à dire  avec  leurs  principales 
forces  , alèrent,  au-delà  de  la  Secchia; 
faire  avec  eux  le  fiége  de  Ruinera,  ba 
tirent  cite  Place  avec  leurs  Machines  , 
& ravagé' ent  le  vais , fans  que  les  Reg- 
gians,  fccourus  des  Bolonois  les  en  puf- 
jem  empêcher.  La  Chronique  de  Bo- 
logne dit  que  Ruinera  fut  prife  : mais 
des  Anciènes  Annales  de  Modène  par- 
ient feulement  du  fiége  , & ne  difent  rien 
ale  la  prife  de  cète  Place  \ & le  Memo- 
rial des  Podrftà  de  Reegio  dit  que  ce 
Chateau  ne  fut  point  endommagé . Ce 
fu'il  y a de  certain %c'efi que  Loup  Mar- 
chefe,  Podeftà  de  Parme , O les  i Po- 
deftà  de  Crémone,  Amieric,  (f  Guarifo- 
re  s'cniremirentrfour  engager  ces  Peuples, 
fi  fort  animé s les  uns  contre  les  autres  , à 
faire  la  paix. Elle  fut  conclue  dam  la  Grè- 
ve ( Giara  ou  Ghira  ) de  la  Secchia,  le  6 
d'Août , (t  jurée  par  Manfred  Pico  , 
Todeftà  de  Modène,  & Ghérad  , Po- 
deftà  de  Reegio , fils  de  Rolamiino. 
Z’t-au  de  la  Secchia  fut  partagée , & 
les  Prifoniers  rendus.  J'ai  dont  Z’Aclc 
de  cète  Paix  dans  la  Dirfercac.  49  des 
Anriq.  d’Ital.  La  Chronique  de  Plai- 
fance  nous  aprend  que  les  Crémonois  b 
les  rarméfans  firent  le  fiége  de  Fioren- 
*uola  , Ptaee  confidtrablc  apartenante 
aux  Piadauiin*;  mais  oa  eu  ignore  l'ijjue. 


ROIS  , & autres  SOUVERAINS  ex* 
ITALIE . 


Evangiles  de  Dieu  par  Z’ Ame  du  Mar- 
quis, que  le  tout  feroit  ainfi  obfervi 
par  lui.  Et  , fi  le  Marquis  , ou  fon  H C- 
ritier  vouloit  en  mal  agir  ( malignare)  , 
ou  contrevenir  aux  conditions  Jusècri - 
us  , ces  Quatre  y réfificront  de  toutes 
leurs  forces.  De  plus  les  Quatre  fusé • 
crits  ont  confefj'ê  qu'ils  avoitnt  juré  par 
leurs  propres  Ames,  qu'ils  obferverount 
ainfi  en  toutes  chofes  , obligeant  tous 
leurs  biens  par  Droit  de  Gage  qu'ils 
obferveront  ainfi.  En  outre  le  Comte 
Manfred  de  Pndoue  a juré  préfente  ment 
en  perfone  ( corporaliter  ) fur  les  Saints 
Evangiics  de  Dieu  qu'il  fera  ^ de  bong 
foi  b fans  fraude  , exécuter  , & tenir 
par  le  Marquis  fusécrit , b fes  Heri- 
tiers, a cète  Dame,  6*  à fes  Héritier® 
toutes  Us  chofes  fusecrites  , & promifes 
par  ce  Marquis.  Skinella,  fils  d’Ueo- 
! lin  (c'elt  à dire  Huguc  ) a jure  la  meme 
ehofe.  Albert  Terzo  , a juré  la  mime 
ehofe.  Et  Marlile  de  Carrare  a juré  la 
même  ehofe . Et  cous  cts  trois  font  de 
la  Ville  de  Pndoue.  Et  U Comte  Bo- 
niface  de  Verone  a fait  la  même  ehofe  t 
b de  même  Albéric  b Pierre  de  Lan- 
dcnara,6*  Viviane,  fils  û’Engeberioj 
b tous  ces  quatre  font  de  la  Ville  de 
Vérone.  Et  Salinguerra  , fils  de  feu  To- 
rello  de  Ferrare,  b Marchefmo  de’- 
Mainardi,  Ce  Jaque  de  Fontana,  ont 
juré  la  même  ehofe  \ b tous  cts  trois 
font  de  la  Ville  de  Ferrare.  De  plus^ 
le  ci  devant  dit  Marquis  Azzon  a epou • 
fe  & arrhê  par  VAnncau  la  fusêcrite 
Dame  Alu  pour  fa  Femme  légitimé, 
le  fuséécrit  Seigneur  Patriarche  faifant 
réciproquement  entr'eux  l'éltilion  par  pa - 
rôles  de  préfent  I per  verba  de  prarfenti 
ad  invicem  inter  eos  eleclionem  ta- 
ciente. 

Seing  de  la  main du  Marquis 

fusécrit. 

Seing  de  la  main de  la  Dame 

fusêcrite  ; lequel  b laquèle  ont  ordoni 
que  ceei  fut  fait . 

Seing  vour  les  Témoins  fusécrits 

qui  , pries  , fe  font  trouvés  à ceci . 

Et  je  Reilcllo,  Tabellion  du  Glor. 
Sgr.  F.  Empereur  des  Romains,  ai  été 
préfent , b ai  écrit  6r  compofé  cet  Acte, 
& quatre  autres  enfuitc  de  la  mime 
teneur . 

Je  Odolric , Notaire  de  la  Cour  Im- 
périale , ai  été  préfent  O me  fuis  fouferit . 

Je  Eonifacino,  Notaire  du  Comte 
Palatin  , ai  pris  & relevé  cète  Copie  de 
/'Aurencique  de  Bellello  Notaire,  b 
ta  Soultrij  tion  d’üaoinc  N ut«isc  , & 
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eo , de  Pétillas  , & dvGallur  enrre  les 
mains  de  Xt  menés  de  Rada  , Seigneur 
CajliUan . 

Quelque*  FUrctiques  Albigeois  étant 
paffe*  en  Catalogne,  au  comcncement 
de  1 no  ; Pèdrtj  dan*  les  £ra/i  af 
fembiés  à Lérida  , fit , le  2!  de  Mar»  , 
un  Edit  contre  les  Excomuniis  ? qui  ref- 
teroi-i  r plus  d’n  an  fan*  fc  faire  ab- 
foudiedes  Cenfurcs  ; les  déclara  infâ- 
mes , Si  corne  tels  inhabiles  A fucccder, 
ii  dcuHu  du  droit  de  telter  ; & les 
fournit  vie  plus  au  paiement  d’une  A 
mande  , qui  feroit  réglée  par  k s Juges. 

Il  ht  enfuite  la  guerre  aux  Maures  t 
auxquels  tl  prit  le*  ( lut  eaux  de  Cofiei- 
fabi  , d' Adam  ,i  & de  Serf  lia. 

L’année  précédente,  la  Croifode  que 
l’on  avoir  pu  1 ée  contre  les  Albigeois 
protégés  par  tes  Comtes  de  Foix  61  de 
Touloufe  , avoir  fait  prendre  les  arnws 
à beaucoup  de  Seigneurs  François  ; & 
le  célèbre  Simon  , Comte  de  Montfort , 

• voit  été  fait  Général  de  P Armée  de » 
Croiféi.  Ce  Général , dont  les  Légats  du 
F *pe  dir  geoient  le*  operations  , fit  le 
S ege  de  c ..rcaffnnt , la  principale  re- 
traite des  Hérétiques.  Raimond-  Roger^ 
Vicu  m:e  de  cète  Ville,  lequel  te  noie 
fa  Seigneur  te  du  Roi  d* Aragon  , lui  de- 
manda du  ftcouri.  Pédrt  fe  rendit  en 
perfone  ru  Camp  des  Croifés  ; & ht 
tous  fes  é forts  pour  engager,  on  les 
Lcgats  & Us  Chefs  à celTer  de  faire  la 
tuerre  .au  Vicomte  de  Careaffone  , ou  ce 
lricomte  A fe  foumetre  aux  conditions, 
<î«'ils  lui  vouloient  impofer  ; de  s’en 
retourna  fans  avoir  rien  fait.  Careaf - 
font  fut  pr  fe  8:  très  maltraitée. 

En  i2tc,  Pèdrc  fe  trouva,  fur  l’invita- 
f on  des  Comtes  de  Touloufe  & de  Foix , 

* la  conférence,  que  ces  Comtes  eurent 
û Narbone  avec  les  Légats  du  Pape.  On 
J.e  put  pas  réfoudre  le  Comte  de  Tou- 

A chalfer  les  Hérétiques  de  fes 
Etats;  & le  Comte  de  Foix  ô à faire 
ferment  d’obéir  en  tout  au  Pape.  C’é- 
J°:t  à ce  prix,  que  l’on  metoit  l’abfo- 
tation  des  Cenfures.  Pidre  , moins 
pour  fe  prêrer  aux  vues  de  la  Cour 
de  Rome  , que  pour  garantir  des  E- 
•tf,*>.qui  reievotenc  de  lui,  mit  en  fa 
main  la  Ville  de  Foix  & tout  le  pais 
dépendoit  de  fa  Courone  ; & s'o- 
L1  gea  par  écrit  , fi  Je  Comte  de  Foix 
Ijerfiftoit  à fe  fepa  rer  de  la  Comunion 
de  VEglife  Romaine  , de  1 cm  être  ce 
Comté  entre  les  mains  du  Comte  de  Mon- 
fou.  Ce  dernier,  qui  fans  contredic 
etoit  un  des  plus  braves  Généraux  de 
ton  tems , n’en  étoit  pas  l’Home  le 
maladroit.  Il  «’mJtDua  ü bien  dons 
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Le  fécond  , date  de  P An  fixicme  do 
l'Empire  d Henri  Second  , par  la  grâce 
de  Dieu  , Empereur  Auguftc  , le  fixiime 
jour  du  mois  de  Janvier  , Indiüion  V% 
c’eft  à dire  le  6 de  Janvier  105a  , cft 
encore  une  Donation  au  meme  Mo- 
na/lère  de  difereus  biens  dans  la  lu- 
nigiane 

Le  rrotficme,  dans  lequel  il  y a des 
lacune^,  ell  daré  des  meme*  tout  de 
an.  C/cll  un  Rail  à Cens  de  quelques 
Biens  , fi  eu  éi  à Aultano  , à P amga.ia  * 
j Vcr^ano  Sa  dan*  a’aurres  lieux  de  la 
Lumgiane , a l 'tghfe  de  San-  V er.erto;  ÜC 
ce  bail  conflfte  en  une  Requête  pré- 
fenrée  par  un  - rêtre  Pierre  en  fon  nom 
&:  en  celui  de  fes  .Succetfeurs;  6c  cc:o 
Requête  < !t  fouferite  du  Marquis  Oui 
& de  $ Témoins. 

Ce c A3e  U.  le*  a autre'  font  paîfés 
tous  crois  ail  Château  d'Arcoia  , qui 
venoie  de  la  StKcellion  du  Marquis 
Otbert  /,  fur  lequel  les  Marquis  d’Efla 
6c  les  Marquis  Malafpina  a voient  des 
Droits,  & dans  lequel  pluiieurs  d’entre 
eux  faifoicnt  leur  rtfidence  , amfi  que 
les  Marquis  de  la  Branche  de  Guillaum 
me  le  François, 

Le  quatrième  Aile  , daté  de  l'An  di- 
xiéme de  l'Empire  d'Henri  fecond,f<ir  les 
grâce  de  Dieu , Empereur,  le  troijlcm» 
des  Calendes  J’ Avril , Indifliors  neuviè- 
me , c’ell  à dire  le  29  de  Mars  joçC, 
eft  une  Donation  au  même  Monaf  'era 
de  la  part,  que  le  Marquis  Gui  avoir 
dans  les  j //**  de  Por to-Venere.  Corne 
les  Marquis  des  autres  Branches  êcoicr.t 
Çonfcigncurs  de  en  lies  , elles  dévoient 
faire  partie  de  la  lucceflîon  du  Mar- 
quis Otbert  I . Cet  A lie  fut  fait  à Mon- 
teroffo. 

Le  cinquième  ARe  enfin  , daté  do 
P An  de  l’Incarnation  de  Notre  Seigneur 
Jéfus-Chri/i  mille  foix  ante  , au  Moi > de 
Juillet  , Indiéiion  douzième  , ell  encore 
u ne  Donation  faite  au  même  Mon ajlèrê 
de  quelques  Terres  fituées  dans  le  Bro - 
glio  de  Levât leriano  , ou  Valerano  6c 
dans  la  Court  de  Camifar.o.  Cet  Allé 
fut  fait  A Feleéleria , c’elt  à dire  Fila- 
tera;  d’où  l'or  peur  croire  que  le  AJar- 
quis  Gui  avoir  fa  part  dans  cote  Terre* 
que  l’on  trouve  confirmée  aux  Mar- 
quis d'F.fic  par  Vlnvefiiture  de  l'Empe- 
reur Henri  lll  en  1077. 

Voilà  tout  ce  que  Muratari  a trouvé 
concernant  ce  Marquis  , qu’il 'foupçone 
mort  fans  Enfars.  , 

Revenons  au  Marquis  Albert  le  Roux. 
Il  ell  certain  qu’il  eut  2 Fils.  L'un,  qui 
s’apclloic  Obert , c’ell  à dire  Otbert , effc 
cttna  par  une  Donation  qu'il  lit  tvn- 
H ii  if 
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Rois  des  Romains . 


1103.  Les  Ç oifés,  partis.  Tan- 
née précédente , du  Po:t  de  Venife, 
le  8 d’Odtobre  , au  lieu  de  faire 
voiles  en  droiture  pour  la  Sirie , 
corne  le  Pape  le  leur  avoit  rcco- 
mandé  , palscrent  en  Dalmatie  , 8c 
firent  pour  les  Vénitiens  le  lié^e  de 
Zara  , qu’ils  prirent.  Cète  année  , à 
la  prière  du  Roi  Philippe , gendre 
de  PEniperçur  Ifaac  T Ange  9 détrô- 
né par  fon  frère  Alexis  Comnène  , 
les  Croifts  aJiégent  8c  prenent  Con~ 
Jîantino  le  , 8c  rétablirent  fur  le 
Trône  l’Empereur  Ifaac  , qui  s’af- 
focie  fon  fils  Alexis , auquel  il  dé- 
voie le  fervice  que  les  Croifés  ve- 
noiçnç  de  lui  rendre  (1). 

( 1 J Cite  année  , die  le  même  An- 
natifle  , p-  1 14  , Àqn  1 joi  , la  confia 
dérable  Croifdde  qui  fe  tnitoit  en  m.ir- 
che  vers  le  Levant  , pour  dél-vrer  la 
Terre-Sains? , fixa  les  regards  de  tous 
les  Italiens.  Il  y avoit  déjà  3 ans  qu'en 
Fr-  ncc  , en  Flandre  Sr  dans  d'aunes 
jais  d'au  delà  des  Monts  , l'on  préchoit 
Ctt  emploi  remarquable  de  la  Piété  Chre- 
tfei  e en  faveur  des  Lieux-  aines  ; O le 
gèle  du  Pape  Innocent  n'avoit  pas  dont 
jeu  de  chaleur  à eète  entreprife.  On  a* 
irait  chut  fi  pour  Chef  de  l’Année  des 
Croire»  le  Comt  de  Ch  m pagne  : mais 
il  mourut  Eu  le  , Duc  de  Bourgogne , 
Cf  Thibaut , Conue  de  Bar  , à qui  l'on 
prt>pufa  de  le  remplacer,  le  refusèrent. 
B«  iface,  Maroni»  de  Montferrac,/ ire 
de  ie  vai  linr  Marquis  Conrad,  qui  fut 
Tim  e le  Tir  , & proclamé  depuis  R<»i 
de  Je'  qfalem,  jouiffo’t  , même  au  delà 
des  Monts  'd'un  gr*nd  crédit.  Tous  le > 
Fr  inet  S f n fis  fouhaiie  ent  de  l'avoir 
pour  Géncia);  & les  Dépurés,  qu'ils 
envoi èt en  pour  cet  effet  en  Italie  , le 
trouvèrent  r ut  prêt  à fe  charger  d'un 
fi  nub  ' f td  au  II  pafjadonçtn  Fran- 
ce, prit  la  Croix  , v convint  avec  ces 
Princes  de  tout  ce  qu'il  faloit  Jairt. 
Six  D-  pûtes  , e nvoies  en  Italie  , trouve • 
rem  que  e plus  comode  (croit  de  partir 
de  Venife  ; Cr  quelques  uns  d'eux  y a- 
U'  ent  po\r  trotter  avec  Ht  m i/D.mdo|r>  * 
célèbre  Doge  de  cite  Reptibli  me.  Il  fut 
q/ijin  arciç  que  (a  Y cuitjens  Joumirçicnt 
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ai  éorit  conformément  à ce  qu'il  contc-m 
noit  , n'ajoutant  , ou  ne  diminuant  rien  * 
fi  ce  n'efi peut  être  plus  ou  moins  dans 
la  compojition  des  Litres  , & les  points * 
courant  l'An  MCCX.  Ind , XIII  , Jour 
XVI  entrant  Jtin.  à Elle. 

Cependant  depuis  quelques  années,  die 
Muratori , p.  ; g 1 , des  diJJ'entiom  bou- 
lever  foie  ni  toute  la  Germanie.  Otton  * 
le  plus  jeune  des  fils  de  feu  Henri  le 
Lion  , Duc  de  Saxe,  6r  de  Bavière 9 qui 
fe  tenait  dans  le » Etats  de  Richard,  Roi 
d'Angleterre,  fon  oncle  y et  oit  défi  me  , 
corne  le  dit  Roger  de  Hoveden  , a pren - 
dre  pour  Femme  une  Fille  de  Guillaume* 
Roi  d’ccotfè  , avec  ce  Roiaume  pour 
dot  ; & fon  Oncle  l'avoir  déjà  déclaré 
Duc  d'A<iuiraine  , & Corme  de  Poitiers* 
Dans  les  ACfes  Publics  d’Ai  gUterre* 
mis  au  jour  par  Thomas  Rymer,  T.  I y 
p.  IO>*  , on  lit  une  Lctre  de  1 198,  dans 
laquïle  ce  Prince  fe  qualifie  : Otton  , 
Duc  d'Aquitaine  , Comte  de  Poitiers. 
Mais  les  titres  & les  dejjtins  d'Octori 
changèrent  dès  qu'on  l'eût  eu  Empereur 
( Roi  ) des  Romains*  en  concurrence  de 
Philippe  de  S011  abc  , fils  de  Frédéric 
B.irbeioulfe.  Ces  2 Prétendant  fe  firent 
vivement  la  guerre  , pendant  çu'Inno- 
çenc  III  & les  Italiens  atendoiem  tn 
fufpcns  à qui  la  Couroue  apartiendroit . 
Mais , en  1207,  le  Pape  & Philippe  fe 
réconcilièrent  ; & y le  Parti  de  ce  der- 
nier aiant  le  drjjus  , il  fe  mit  en  devoir 
de  paJJ'er  en  Italie  pour  recevoir  la  Cou» 
roue  Impériale.  Ce  fut  pourquoi  le  Mar- 
OUIS  Alton  VI,  tant  pateeque  fa  Mau 
fon  avoit  coû  urne  d'é:re  du  Parti  y que 
le  Saint  Si-ege  favorifoit  , que  pour  ne 
pas  perdre  de  tems  en  pareille  conjonc- 
ture y fe  hâta  de  s'âdrefjer  au  Roi  Phi- 
lippe, pour  en  obtenir  des . Privilèges. 
Nous  avons  2 Diplômes  de  ce  Roi , qui9 
cite  année  Me  13  de  Juillet),  furent 
aeordès  à Scrasbourg,  a notre  Azzon. 
Le  premier  efi  une  |nv«  friture  , doute  à 
ce  Marqu  s , & à fa  Femme  Ali  fe  y des 
Terres  de  PrcHana  , de  Coloma  , de 
Ba (décria  , de  SimeJ'a  cr  de  Bagnole* 
dans  lt  Comté  de  Vicenze  , U (que  U s 
ta  Comrelfe  Alifè  avoit  aquifes  de  fes 
propres  deniers.  Leurs  A nfans  , Mâles  6r 
femtles  y O tous  leurs  Héritiers  font  ad* 
mis  à leur  fuccïder  à ces  Terres.  P.  3S1* 
Le  fécond  Dip'om?  acorde  au  mima 
AztQn  VI  , M.iruuis  d’Efre  , les  Appela 
tarions  de  la  Marche  de  \ erone,  dr  la 
meme  mamci e que  les  lui  avoir  cir 
devant  acordées  Henri  , Empereur  des 
Romains , noue  cher  Sciÿocur  Cx  ér u 
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l’efprit  du  Roi  d'Aragon  , qu’il  eu  ob- 
tint qu’il  l 'invertie  du  Comté  de  Car 
cajjbne  ; 6c  qu’aianc  gagné  fa  confian- 
ce -,  il  eu  obtint  encore  une  entrevue 
artîculière  d Montpellier.  Simon  y vi»t 

bout  Je  faire  vouloir  nu  Roi  que  fin 
fis  Jaque  é pou  lac  la  Ville  du  Comte.  Ils 
s’engagèrent  l'un  6c  l'autre  par  ferment 
à l 'exécution  de  ce  mariage  projeté.  Le 
Hoi  remit  même  Ion  Fils  au  Comte  pour 
qu’il  fe  chargeât  de  (on  éducation* 

Ptdre  dona  , la  même  année  , une 
de  fes  Sœurs  en  mariage  à Raimond , 
fils  du  Comte  de  Touloufe. 

En  1 z 1 z, les  Rois  de  Navarre  5c  d'A • 
ragon  aiant  joint  leurs  Troupes  à cel- 
les du  Roi  de  Cafhlle , contribuèrent 
beaucoup  à la  mémorable  victoire  , 
qui  fut  remportée  » cete  année,  fur  les 
JvJahométans, 

Pcdre , de  retour  dans  rtw  RoYaume 
après  cite  victoire , reprit  l’a  faire  de 
la  cairation  de  fon  Mariage;  6c  pour  la 
pourfuivre,  il  envoia  à Rome  Hugue 
de  Torroja.  La  Reine  Marie  s’y  rendu 
en  perfone.  Le  Pape  , aiant  pris  conmf- 
iânee  par  lui-même  de  I’ A faire  , dé- 
clara, l’année  fuivante  1213,  le  Mariage 
bon.  11  écrivit  à Pèdre  pour  l’exhorter 
à reprendre  la  Reine , & à vivre  avec 
elle  cône  avec  fa  Femme;  & chargea 
les  Evêques  d’ Avirnon  Sc  de  Careajjone 

de  l'y  contraindre, en  cas  de  refus,  par 
les  Cenfures.  Cète  décifion  6c  fes  or- 
dres n’eurent  pas  le  tenu  d’ôcre  exé- 
cutés. 

La  guerre,  que  l'on  faifoit  en  France 
anx  Albigeois , fe  continuoit,  ccte  an- 
née , avec  beaucoup  de  vigueur.  Les 
Comtes  de  Touloufe , père  6c  fils,  tous 
deux  beatifreres  du  Roi  d'Aragon,  donc 
ils  avoienc  é pou  lé  les  2 plus  jeunes 
Sœurs  , les  Comtes  de  Fçix  , 6c  de  Com - 
ininges  , & le  Vicomte  de  Béarn , im- 
plorèrent le  fecours  de  Pèdre.  Il  mar- 
che auditée  en  France  avec  fes  meil- 
leures Troupes  6c  la  plus  grande  partie 
de  la  NobleJJe  de  les  Etats.  Il  a d’abord 
une  conférence  avec  les  Légats  du  Pu - 
f<  $ 6c  demande  la  rertitutiou  des  Pla- 
ces enlevées  à ceux  à qui  l'on  faifoit 
la  guerre,  arendu  leur  fù  million  nu 
faintSiige , & la  difpnfition  dans  la- 
quèle  ils  étni<  nt  de  fatisfaire  à l 'Eglifc 
de  la  manière  qu’on  l’exigeroir.  Les 
Lieau  , après  avoir  dé'ibêré  fur  frs 
propofitions,  eju’il*  avoient  demandées 
psr  écrit  pour  les  examiner  plus  aten 
tivemer.r , les  rejetèrent  fous  prétcxre 
que  les  pt  oreftations  des  Comtes , pro- 
tecteurs des  Hérétiques , n’avoient  pour 
tu*  sue  U’éçMwr  la  juecre  de  leurs, 
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jointement  avec  la  ComtefTe  Julitte , i'a 
mère,  en  Jmn  1094,  nu  Monafière  de 
S en  Venerio  de  quelques  Liens  fit  nés 
à Marna  f co  près  de  la  Pilvc  de  Saint- 
Etiêne.  Muracori  , p.  134  , ra porte  cète 
Charte  , tirée  des  Archives  de  S an-  Ve- 
nerio. A la  Soufcrintion  , on  lit  : Seing 
des  mains  de  la  ci-devant  dite  Co  ai  telle 
Julitte  b du  Marquis  Obère,  Mire  Ce 

Elis  , le  f quels  ont  demande  que  l'on  fit 
cite  Charte  d’Ofrnnde  pour  le  remède 
de  leur  amc  (/  de  celle  du  feu  Marquis 
Albert,  Itur  Mari  <ÿ  Pc  e.  L 'Aile  elt 
fait  in  Fur  go  Avula  , c’eit  à dire  dans 
la  Terre  de  l'Auila  ; ce  qui  fait  voie 
que  ce  Marquis  Aidert  devoit  c’ti  être 
Seigneur  , 6c  qu’elle  ctoic  tombée  d »ns 
fa  Branche  par  ie  Partage  des  biens  du 
Marquis  Otbert  I- 

L’autre  fils  du  Marquis  Albert  le  Roux 
el>  le  Marquis  Guillaume  le  François^qwi 
m’a  fourni  Pocafion  de  faire  cet  Ar- 
ticle, que  je  fin. rai  par  ccre  nblervntion 
de  Muratori , p.  23  t.  On  lit  dans  l' Acte 
de  la  Paix  de  Luni  quelques  paroles  é - 
chapées  à ceux  de  qui  /’Ughelli  tenoit 
fa  Copie  ; û*  qui  font  d'une  grande  im- 
portance à notre  fujet.  L' Avocat  de  l’E- 
vêque y dit  que  les  Marquis  Aibert  la 
Roux  àC  fon  Père  , cVrt  à dire  le  Père 
b l'A’eul  du  ci-devant  dit  Guillaume^ 
ont  ofere  ladite  Eglife  de  Sainte * 
Marie  , 6cc.  la  parc  qui  leur  aparté- 
noie  dans  ledit  Puid,  Il  faut  obfcrver 
que  /’ Avocat  du  Marquis  Malafpina  , 
dit  que  ni  ledit  Albert  le  Roux  , ni  fort 
P re  n’ont  eu  aucune  part  dans  Jedie 
Puid  ; car  ledit  Puid  vint  dans  la  parc 
6c  fut  propre  tout  entier  du  Bifaieul 
Je  ce  Malafpina  , avant  qu’ils  naquif- 
fent  .Nous  avons  vu  ei-deffus  que  , dans 
le  cours  de  l'an  1006,  îe  Marquis  A- 
dalberc  , vraifemblablement  Père  dit 
«Marquis  Albert  le  Roux,  croit  d'un 
âge  à pouvoir  faire  une  Donation  au 
Monartère  de  San-Venerio  ; b nous  a- 
prenont  ici  que  le  fameux  Partage  des 
Etats  du  Marquis  Otbert  1 entre  fes 
Quatre  Fils  fe  fit  avant  que  te  Père  du 
Marquis  Albert  le  R ux  fut  né.  Noue 
en  pouvons  conclure  que  ce  Partage  fut 
fait  avant  97  f , conte  je  L'avois  conjcc • 
turc  plus  haut, 

LE  MA  R QU  IS 
OBERT  P ÉLAVICINO  , 

qui  comence  à paroître  dans  VIliflotr, 
d'Itulie  en  \z'E>,  y faic  une  rieur* 
confi-lèrable  jufqu’eu  isCj, qu’il  meure 
au  mois  de  Mai. 

11  eu  cü  du  nom  de  Pilatitiat . 
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E FÈ  NE  MENS  durant  la 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

mi  LIPPE,  & OTTON  IF, 
Roi  des  Romains, 


Innocent  III , peu  content  des 
Romains,  fe  retire  à Ferentino. 
S’etant  tranfporté  depuis  à Ana- 
gnie,  il  y tombe  malade  li  dan- 

aura’t  de  Vaiffcdux , qu'il  en  faudroit 
pour  piijjcr  4 mille  >oo  Homes  d'armes  * 

5)  mille  EcuierS9  & 20  mille  Fantafjitisi 
ù'  que  l'on  doneroit  pour  le  paiement  de 
tout  y S ) mille  marcs  d'aigenr.  Il  e/l 
à croire  que  le  tranfport  de  tant  d'Ho- 
TJies  & de  Chevaux  devoit  fe  faire,  non 
en  une  feule  fois  : mais  en  plufieurs . On 
en  écrivit  au  Pap<;  Innocent , qui  loua 
et  pieux  éfort  des  Chrétiens  : mais  qui 
répondit  qu'il  n'aprouveroit  leur  entre - 
piife  qu'à  condition  qu'ils  s'engage- 
raient de  ne  rien  faire  centre  les  Chré- 
tiens , à moins  qu'ils  ne  s'opofâ/fent  à 
leur  pafjage.  Cite  condition  ne  piui  pas 
aux  Vénitiens,  pareequ'ils  fe  propofuia.t 
de  tirer  avantage  pour  eux  de  cite  Ex 
pedition.  On  vit  donc  ariver  en  foule  , 
cete  année * à Venile  des  Princes*  des 
Evoques  * des  Nobles  de  France  * de 
Flandre,  de  Bourgogne*  & d'autres  pais, 
& des  Croiles  par  miiiers  * qui  tous  de 
J iraient  de  fignoler  leur  courage  dans 
i’Orient  pour  la  Foi.  Beaucoup  d 'Ita- 
liens s’y  joignirent  * entre  autres  Sicard  , 
Evêque  de  Crémone  * qui  par  confequent 
dans  fon  Hiftoire  * que  j’ai  mife  au  jour 
( T.  Vil  des  Hifior.  d'hal.  ),  peut  parler 
de  ces  évlnemens  en  Home  infiruit . Mais 
toutes  les  Négociations  d’]  nnocent  pour 
engager  les  Pifans  Cf  les  Génois  à faire 
la  paix  * afin  qu'ils  pûfjent  féconder  dt 
leurs  forces  l’entreprife  projetée  en  fo- 
reur de  la  Terre-S.iince,  furent  inutiles. 
Il  n'en  put  rien  obtenir  ; leur  haine  par- 
ticulière l'emporta  dans  leur  cœur  fur  le  \ 
tien  général  de  la  Chrétienté.  Aux  pré - j 
parat ifs  de  cite  guerre  facrée  * vint  fe  , 
mêler  une  autre  A faire  d'une  tèle  impor - I 
fancc  * que  nous  verrons  bientôt  l'accef- 
foire  devenir  le  principal . Alexis  , /rire  ! 
d'ifa ac  l’Ange*  empereur  des  Grecs* 
Vavoit  privé  du  Trône  & de  la  vue  , er. 
Iipî  ; Cf  retenu  jufqu'ici  dans  une  t- 
troite  prifon  Alexis  , fon  neveu , fils  d'1- 
inac.  Ce  jeune  F rince  eut  le  bonheur  de 
fe  fauvers&  vint  à Rome  fe  jeter  aux 
pieds  d’innocent  I II*  lui  demandant  juf- 
cice  contre  le  Tiran  * fon  oncle.  Enfui  te , 
il  ala  trouver  en  Allemagne  la  Reine 
Irène  * fa  futur  * Janine  du  Roi  Philip- 


ROIS  * & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


Mur at cri  qui  done  ces  1 Privilèges 
d’après  une  ancicne  Copie,  l’un,  p. 
I 8 i , l’autre , p.  i 8 J > dit  * p.  j 8 i l 
J'aurois  volontiers  conféré  cète  Copid 
avec  d'autres  femblables  , fi  j'en  avait 
pu  trouver  dans  les  Livres,  que  j'ai  * 
parecqu'il  me  paroit  digne  de  réflexion 
que  Philippe  y foit  qualifié  Second  du 
nom.  Mais  peut-être  fe  nome-t-il  ainfi 
relativement  h Philippe*  qui  fut  Empe- 
reur de  Rome  , l'an  de  Jèfus  Chrift 
244.  Y o ci  de  quèle  manière  comencenc 
les  Diplômes.  Philippe  Second,  par  la 
grâce  d Dieu , Roi  des  Romains,  tou- 
jours Augufle.  Dne  autre  remarque  à 
faire,  elt  que,  parmi  les  Témoins  par 
qui  ces  Diplômes  font  fouferits  * eft  tm 
Comte , écrit,  dans  l’un  le  Comte  Ro - 
dolfe  de  Haufjepurc  * & dans  l’autre 
le  Comte  Rodolfe  de  Habifpurc.  11  eft 
clair  que  ci  te  loufcriprion  ell  d’un  Comte 
de  Hapibour g ; & Muratori  penfe  , p. 
5gi*  que  c’tft  l’Àieul  de  P Empereur 
Rcdolfe  /,  de  qui  détendit  la  Ma  if  on 
Impériale  d'Autriche.  Dans  le  fécond 
de  ces  Diplômes , l’énumération  des 
Villes*  qui  compofoient  la  Marche  de 
Vérone , .fait  voir  qu’elle  étoit  la  même 
que  d’autres  apellenc  la  Marche  de  Tré- 
vi/r.Ces  Villes  font  Vérone  , Vie  trr^efTré- 
vife * Padoue * Trente * Fr/trc*  Beliuno * & 
leurs  Comtés.  On  voit  aufli  par  ce  nié* 
me  Diplôme  que,  vraifemblablcmenr  a- 
pres  la  mort  du  Marquis  Obi\\on  * le 
Marquis  A^on  VI , fon  petithls,  i’avoic 
remplacé  dans  l’honorable  Comifiioa 
de  Juge  des  Appellations  de  la  Marche 
de  Vérone  Deux  Chartes  des  Archives 
de  Saint-Zénon  de  cète  Ville  contie- 
nt ne  2 Jugimens  rendus*  en  1 156,  par 
A\\on  VI  en  cète  qualité.  Ces  2 Char- 
tes font  reportées  pp.  1 8 ? & 1 84.  Voici 
leur  comencement.  Là  le  Seigneur  Ai- 
2011  , Marquis  d’Elte  * établi  par  le  Sei - 
gneur  Henri,  Empereur  des  Romains* 
tris  heureux  , Cf  Roi  de  Sicile , pour 
conoitre  des  Appellations  de  Vérone  Cr 
de  toute  la  Marche,  & Nordelfino  d© 
Caftello*  Citoien  de  Vérone,  établi 
par  le  même  Seigneur  Empereur  pour 
conoitre  des  Appellations  de  Vérone  à 
la  volonté  dudit  Marquis,  & en  fa  place. 
Ces  paroles  font  dire  à Muratori , p. 
3S4:  Nous  votons  par  là  que  /'Empe- 
reur devoit  avoir  député  dans  chaque 
Ville  de  la  Marche  de  Vérone  un  Juge* 
auquel  * dans  les  Caufes  Majeures,  on 
apelloit  des  Sentences  des  Juges  ordi- 
naires , O du  Podeflà.  Tous  ces  Juge* 
étaient  dépendons  de  notre  Marquis  At* 
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Etats . Le  Pipe»  à qiu  Pèdre  avou  fait 
faire  entuite  les  memes  proportion* 
par  \' Evêque  di  Ségorte , ! u 1 fait  une  re- 
pottle  , im  n’etoïc  que  la  rcpècinon  de 
cehe  de  les  Légats  j l’exhorta  de  re- 
noncer  à la  dcfcr.fe  des  Comtes  ; & le 
menaça  de  Pexcomunier,  s’il  perfitioii 
à la  prendre.  Tidre  fait  publier  (ur  lt 
champ  , ci  Que  ceux  que  l’on  voulon 
*>  qu’il  abandonat,  étant  Tes  Parc  ns, 
u les  Aites  , ou  fes  VaHaux  , il  êtoit 
de  Ion  devoir  de  les  défendre  » ; 
& va  fe  piéfénter  devant  le  Château 
de  Muret  , dont  la  Gnrnifon  êtoit  ci- 
ble, de  dont  il  emporte  d’  bord  les  F u- 
bourcs.  Le  Comte  de  Mont  fort  , qui  n’é- 
toit  , avec  ion  Atmce,  qu’û  8 lieues, 
acourt  , 6i  lé  jeté  dans  la  Place  avec 
une  partie  de  fes  Troupes.  Enfuice  , le 
jour  de  l’Exaltation  de  la  Sainte  Croixt 
c’efl  à dire  le  14  de  Septembre  , après 
que  la  Garmfon  éc  les  Troupes  qu’il 
avoir  amenées  fe  turent  préparées  au 
combat  par  les  Saeremens  de  réni- 
tence & de  l’Euchariftie,  i!  fort  de  la 
Place,  6c  tombe  fur  les  Aflïéreans.  Les 
prodiges  de  valeur  font  pareils  de  part 
oc  d’autres  : mais  l'nnpécuoiicé  du  Com- 
te de  Mont  fort  lui  fait  remporter  une 
victoire  lignait?.  Pèdre  elî  tué  dans 
Je  fore  de  In  mêlée  avec  beaucoup  de 
Seigneurs  Aragonois  & Catalans  , qui 
s’étoient  rangés  autour  de  lui.  Sa 
mort  mec  en  fuite  toute  l’Armée.  Les 
Fuiards  font  pourfuivis  , & l’on  en  tue 
beaucoup  plus  dans  la  pourfnice  que 
dans  l’aélion.  Les  Comtes  de  Touloufe 
& de  Fo>x  doivent  leur  falut  à la  vi- 
terte  de  leurs  Chevaux. 

Après  que  P Armée  qui  affiigeoit  Muret 
fut  difjtpée  , dit  Ferreras  dans  la  Tra- 
duéiion  Françoife  , T.  IV  , p.  48  , le 
Comte  bimon  de  Monrforc  permit  aux 
Aragonois  & aux  Catalans  d'enlever  le 
Corps  de  leur  Roi  , pour  qui  il  eût  été 
plus  glorieux  de  perdre  la  vie  aux  Na- 
vet de  Tolofe , les  armes  à la  main 
contre  les  Maures  , qu'en  combatam  en 
faveur  du  Comte  de  Touloufe  Cf  de 
fes  AÜès  centre  la  Ligue  Catholique. 
Ferreras  y Prêtre  Efpagnol , & de  plus 
Caftillan  , devoir  parler  ainfi.  Quant  à 
la  bataille,  dans  laqucle  il  fouhaiteroir 
que  Pèdre  eût  péri  pour  fa  gloire , c’elt 
celle  que  les  Rois  Je  Caflillc  , de  Navar- 
re, & d'Aragon  avoient  livrée , l'année 
précédente, aux  Mahomêtcns.  Elle  porte 
le  nom  du  lieu  dans  lequel  clic  fe  do- 
ua. Ce  font  des  Plaines , dir  une  Note 
du  Tradufleur , p.  49,  Jituécs  en  An- 
daloitfie,  au  pied  de  la  Sierra -Morena, 
fur  Us  Frontières  de  la  Nouvtlle-Caf- 


chance  depuis  en  Fallavieino  , corne 
^le  celui  de  Malafpina.  C’elt  un  Soéri- 
quel , devenu  N-m  Je  Maijon.  Ce  So- 
briquet êtoit  Celui  d’un  des  Marquis  ds 
la  Paix  de  Luni , c<»me  on  i’a  vu  dans 
l 'Article  du  Marquis  Obi{\on  Ma  la)  pi- 
na  i dans  lequel  or  a vu  de  même  qu  ; 
ce  Marquis  Pilaviclno  devoit  crie  d’u- 
ne des  4.  Tranches  de  MarqUiS  ifTurs  dj 
Marquis  Oibert  J , Curire  du  Sacre  l’a - 
lais  d'ital.e  îbus  le  regne  ue  ï'Lmpt- 
icur  O'ton  l. 

On  aprend  du  Mfi.  des  Archives  de 
l'Eglife  de  Surpa  ie  , dit  le  Faliavieino  , 
que  l’aucun  nom  delà  Manon  Pa.ia- 
vicina  , éioit  Pélavtdna • Ce  Mfi.  porte 
îe  nom  qu’on  Ini  doue , parerqu’o»  y 
lit  y à la  page  40  , dit  isluratori  , Ch. 
26  des  Antiq.  d'E(le%  p.  - f S , les  paro- 
les fuivantes.  Ce  Livre  clt  apelie  Maî- 
tre , 6c  fut  compofê  6c  fa  t du  ténia 
du  Sgr.  Obéré  Pélavieino  , Heure  Gé- 
néral dans  la  Province  Lumgiane  , de 
l'on  ordre  6c  par  fon  autorité  Mlbî 
Liber  vocatur  Ma  gifler , & compofirus, 
6:  fa  élus  fuit  tcmpo.'e  D.  C'bcrti  Pela- 
vifini  gtntr alu  l'icarii  in  Provir.cia  Lu- 
fiana  de , mr.  ndato  6:  auéloritate  ip- 
fuis  ).  De  mf  nt  dans  les  Chronique! 
M/les.  lie  Kolandino  0 de  Parme, 
dans  d’autres  anciens  Monument , 01 
trouve  l’el  v cinus  (y  Pelavexinits,  Cfc.  ; 
Cf  non  P.dlaviCnus.  Ce  fut  auljiy  eotrxo 
je  lt  crois  , un  Surnom  1 oti  S jkfquee  ), 
mis  à la  fu  ie  du  Nom  de  Fatcme  de 
ce  Marquis,  lequel  devenu  prefqut  fon 
Nom  propre , pafja  depuis  pour  Co- 
gnom  f Nom  de  Maifonj  d fes  Dcctn- 
dans  y (f  fut  changé  y dans  la  fuite  des 
fiecies  , en  Pallavicino.  Vraifemblablc - 
ment  fon  Nom  propre  | c’eft  à dire  de 
B a terne)  fut  Obéit,  Nom  ancien  dans 
fa  Maifbir,  lequel  , dans  les  tant  fui- 
rons y fe  changea  facilement  en  celui 
d’Ubtrt.  En  effet  Pier-Maria  Carnpi  , 
dans  /’Hilk.  Eccléf.  de  Plaif.  T.  I , p. 
407,  parle  a'une  in figne  Donation  faite 
au  Monaff  se  de  la  Colomba  par  le 
Marquis  Faliavieino  , c'eft  à dire  no  i 
pas  le  Marquis  Adalbert , f/c.  : mais 
le  Marquis  Uberty  fi's  de  feu  Ubtrtino 
& pttierds  de  cet  Adalbert  y conjoin- 
tement avec  fa  Femme,  6:  fes  Fils.  IL 
efi  fait  mention  des  Terres  douées  par 
ce  Maïquis  à ce  Monaltcre  dans  une 
Eulle  d’innocent  II  de  113",  Cf  dans 
une  d'Eugène  II»  de  114Ç.  Elles  y font 
nomits  terras  illas,  quas  illulf  is  V»r 
P a lavicinut  Marchio  i je  lis  atnfi  dans 
l'Ouvrage  du  Campi  : mais  je  crois  qu'il 
y a\oit  Pelavicmus  dans  l'Original  1 Sc 
N O U lu  àignifir  PUceruinm  Livitaiis 
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VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE , 0 OTTQlV  iy. 
Rois  des  Romains. 


gcreu  (cment , que  le  bruit  de  fa 
mort  Ce  répand  ; & ce  bruit  a des 
fuites  fàcheufes  pour  Gauthier, 
Comte  de  Briemie , & pour  le  Ma' 


pe.  Celui-ci , venant  que  tout  êtoit  prit 
pou,  le  paffage  Je  Croiles  au  Levant, 
retomanda  ch  udement , à Bonifiée , 
Al  riiu  s de  Mm  rleirat,  la  perfore  & 
Ici  tnttrets  de  [on  Beaufrire.  Les  Veni 
liens  cependant  avaient  achevé  d’équi- 
per  la  grande  Flote  promife  pou , le 
iranfport  de  l’Armée  d.  s Crmfès  ; mais 
il  s'opofoi  à fon  départ  difirentes  difi 
’ ‘‘ont  la  plus  grande  hait  qu'il 
* en  ta! oit  beaucoup  que  la  fomme  , dont 
le,  1 rinces  Croifés  é, oient  convenus , ne 
fat  tout  à-fait  pâtée.  Le  remide  à cet 
inconvénient  fut  que  les  François  & les 
Flimans  s'obligé,  ent  d’aider  les  Véni- 
tiens à recouvrer  Zara  , dont  le  Roi  de 
Hongrie  s'itoit  e-msarc,  les  années  pré- 
cédentes. Enfin  T Aimée  navale  partit 
clé  VeniCe , le  S d'OSobre,  & le  Doge 
Henri  Dandolo  poriii  avec  elle , bien 
f‘c  vieu*  * prefque  aveugle.  Elle  aviva , 
le  :o  de  Novembre,  à Zara.  Les  Ha- 
bitant ofrirent  de  fe  rendre  : mais,  par 
un  mal  entendu  , la  Ville  fut  prtfe  & 
facagee  ; (t  les  Vainqueurs  en  partagè- 
rent les  riches  dépouilles.  On  en  détrui- 
ftt  en  fuite  les  murs  Cr  les  fortifications  , 
pou-  ôter  aux  Habitans  la  facilieé  de 
Je  révolter.  La  faifon  trop  avancée  o- 
bhgea  /’Armee  de  pafier  l’hiver  dans 
" P"*'  fi:e  première  expédition  des 
t-roiles  air  'ut  extrêmement  au  Sauve 
rnin  Poivife  , parccqu’Emeric  , Roi  de 
Hongrie,  5-  le  ITince  André  , fon  frère , 
et  votent  pris  la  Croix  ; & pnrcequ'eéle 
et  voit  été  faite  contre  la  défenfe  expreffe 
du  Pape,  au  jugement  de  qui  les  Znre- 
tms  s’en  étoient  remis.  Il  en  écrivit  de 
vues  plaintes  à l'Armée  des  Croifés  , 
qu  il  traitoit  conte  excomunïés  ; & leur 
cr  don  a ta  reflitution  de  cite  Ville.  Mais 
Eonifcicc,  Marquis  de  Moncferrat,  crut 
que  , pour  le  mieux  , il  ne  faloit  pas 
rendre  publique  la  Lotte  du  Tape  , de 
peur  que  toute  l’Expédition  ne  s'en  a- 
lut  en  fumée. 

Muratori  comence  ainfi  l’Année  lîoa, 
p-  Zj7.  Les  exploits  des  Latin  s firent 
grand  brutt,  cite  année  : mais  ils  n’eu- 
rent pat  pour  objet  de  fccourir  la  Ter- 
** -Sainte;  ce  qui  cependant  êtoit  celui 
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ton,  qui  repréfentoit,  dans  cite  Marche, 
le  Tri  unal  fi’prëme  des  Empereurs. 
Alors  Nordellino  de  Caftello  itou  Juge 
! Impérial  de  Vérone  : mais  H ne  pou- 
I voir  eonoltre  des  Caufct  , qu'à  la  volon- 
té dudit  Marquis. 

La  fortune  de  Philippe  dura  peu  , dit 
le  meme  Muratori , p.  JSf  , pareeque, 
l’année  fuivante  (MOS,,  il  fut  tué  eu 
trahifonpar  Orton  de  XV.trelfpach./*prés 
quoi, tes  Affaires  d’Otton  de  Welf-Eite  , 
fils  du  Duc  Henri  le  Lion,/r  trouvant 
en  meilleur  état  , il  fut , ou  confirmé  , ou 
b en  élu  de  nouveau  far  le  concours  de 
tous  les  fufr âges,  Ro'  des  Romains  Eu 
Ii*9,  à la  tête  d’une  groj Je  Armée,  U 
vint  en  Italie,  pour  «n  recevoir  la  Cou* 
lonp.  a.  s & prendre  la  Courone 

Impériale  à Rome  ; ce  qu’il  fit  en  effet , 
eete  mime  année.  Le  Marquis  Arzon  ait 
le  recevoir,  avec  de  grands  honeurs  , à 
fon  avivée  à Vérone.  Il  y avoir  alors 
de  grandes  difjeutions  dans  la  Marche 
de  Vérone,  ou  de  Trévife,  entre  notre 
Marquis , foùttnu  des  Comtes  de  Sa n- 
Bonifazio  St  des  autres  de  la  Faction 
Guelfe  d’une  part.  Ci  Eccelin  d’Onara, 
dit  le  Moine,  pire  du  barbare  Eccelin 
de  Romano  , f obtenu  de  Salinguerra  , 
fils  de  Torel'o  Cr  des  autres  Ohibelüns 
d’autre  part.  Ces  diffentions  avaient  eo- 
menci  dès  1 19S  , félon  Rolandino,  HiC- 
torien  du  fieele  fuivant,  Liv.  I , Ch.  S 
de  fa  Chronique,  pareeque  le  Peuple 
de  Vicenze  aiant  iufulti  les  Padouans, 
rts  derniers  avec  Jaque  Stretri  leur  To- 
delià  , & Afton  , Marquis  d’Efie  , re- 
marquable par  fa  beauté  corporèîe: 
mais  plus  remarquable  par  fa  valeur  6c 
par  fa  vertu  ( forma  corporis  fpeciofus, 
ftd  armis  fpeciolior  , & virrurei,  en  ti. 
rirent  une  vangeanet  éclatante.  L’année 
fuivante  11 99,  il  fut  créé  Podeftà  de 
Padoue,  corne  on  le  voit  dans  les  Cata- 
logues publiés  par  Felice  Ofio.  Néant- 
moins  , quelque  tems  après  , il  continua 
d'être  en  bone  intelligente  avec  Eccelin  ; 
ee  qui  pouvoit  durer  beaucoup  plus,  fi 
l’Envie  n’eût  pas  interrompu  leur  con- 
corde. En  1207,  eome  le  Rolandino, 
o U Moine  de  Padoue  l'atefient , IMuf- 
tre  Home  A^on,  Marquis  d’EJle,  par  II 
volonté  de  la  Faétion  ( partium  ) c’eft 
à dire  du  Comte  de  San-Bonifario,  6c 
des  Monticoli , fe  chargea  du  Gouvsr- 
nement  de  U Ville  di  Vérone,  6c  fa 
comporta  prudemment  dans  Ion  admi- 
niftration.  Le  Marquis  fut  donc  fait, 
cete  année,  Podeftà  Ce  Gouverneur  de 
Vérone}  fit  fUjbelli  «porte , T.  V, 
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tille.  Les  Efpagnols  Us  noment  Les  Na- 
1res  de  Tolofa  , é c«<tf«  d'une  Ville  de 
€t  nom  qui  ejl  dans  ces  Quartiers , diffé- 
rente de  Tolofa  > ou  Tolofetra,  Capi- 
tale , ou  une  des  principales  Villa  de 
la  Province  de  Gmpufcoa.  Ferreras  con- 
tinue , p.  4 y.  Il  I le  Comte  de  Mont- 
fort ) dona  ordre  auffi  à Montpellier, 
que  l'on  eût  Juin  du  Prince  Don  Jay- 
me  ( Jaque  >,  fi  s du  feu  Roi  Don  Pedre. 
Ccpe  ndant  la  mort  de  Don  Pedre  eau  fa 

Îuelques  troubles  dans  fa  Etats.  Le i 
nfans  Don  Ferdinand,  Abbe  de  Mont- 
Aragon  , b Don  Sanche  , Comt  • de 
Roullillon  , ne  l'eurent  pas  pluflàt  ap- 
prife  , qu'ils  comencïrent  à c balei  , pour 
obtenir  la  Courone  , ou  du  moins  la 
Tutèle  du  jeune  Prince.  D'autres  fe  dé- 
clarèrent pour  leur  légitimé  Souverain; 
& entre  autres  Don  Pedre  Fernan^lez 
d’Azagra  , Seigneur  d’Albaracm.  Ceux 
ai  , qui  avoient  pour  eux  la  plufpart  des 
Vil  les  y fo  lieitèr ent  le  Conue  Mmon  le 
Moncfott  de  leur  livrer  le  Pr  nce  Don  | 
Jayme.  Il  parole  que  le  Comte  *'en  ex - ; 
euf a fous  prétexte  du  Traité  , qu'il  avott  i 
fait  avec  le  Roi  Don  Pédrej  & fon  re- 
fus fit  que  Don  Pedre  Fernandez  d’A- 
lagra  cr  les  autres  Seigneurs  b Villes 
de  fon  parti  eurent  recours  au  Pape, 
pour  obtenir  , par  fon  moien  , ce  qu'ils 
defir oient . Ils  envoièrent  à Rome  à cet 
ajjet  /'Evêque  de Segorbe,  dont  te  tirre 
/ toit  celui  d’Evêque  télidanc  h Albara- 
cin.  Le  Prélac  s'aquita  de  fa  comtjjton  ; 
&y  corne  la  Reine  Dofia  Marie,  mère 
de  Don  Javme  , Itou  a Rome  , li  Pon- 
tife manda  à fon  Légat , Pierre  de  Mo- 
ra,  Cardinal-Diacre  du  Titre  de  Saint- 
Ange  y d’obliger  le  Comte  de  Mont 
fort  de  rendre  le  Prince  Don  Jayroe  à 
fes  Sujets. 

JAQUE  Iy  en  Aragonois  JAVME , 

Aicccde  à fon  pere  Pèdre  //en  1215  ï 
meurt  te  if  de  Juill-r  1276  , &'  elt  in- 
humé, corne  il  l’a  voit  déliré,  à Poblet . 

Ce  fut  y dit  Ferreras,  dans  la  Tra 
duêlion  , T.  IV  , p.  >Ol  , un  des  plus 
glorieux  Roi /'Elpagne  b le  Royau- 
me d’A iagon  aient  eus.  Extrêmement 

Îèlé  pour  la  gloire  b V exaltation  de  la 
‘oi  Catholique,  Il  enleva  aux  Ma  ho 
jnétans  les  Ro/aumes  de  Valence  b 
de  Majorque;  conquit  fur  eux  pour  la 
Courone  de  Caftiile  celui  de  Murce; 
& prit  la  Croix  pour  la  conquête  de  la 
Terre-Sainte  , ne  foufrant  point  dons 
Si * Etats  la  moindre  étincelle  d’ Heré- 
fie.  Pas  moins  dévot  à la  Sainte- Vier- 
ge , il  mit  un  grand  nombre  d’Egîifes 
fous  fon  invocation.  Sa  psetc  éclata  en - 
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contulit  ( ces  Terres  qu'a  donées  II- 
lu  lire  Home  P aiiavieino  , Marquis, 
Nonle  Confalomer  de  la  Ville  de  Plai - 
fanee  ).  Il  efl  tris  probable  que  e'efl  le 
même  Marquis  dont  il  < fl  pat  ié  dan<  la 
r.TX  de  Luni  de  1124;  b certain  en 
même  tems  , que  dans  ces  Rudes,  on  le 
nome  feulement  Pallavicinn  fans  nonce 
fon  Nom  de  Baccme.  Toutefois  Z'U- 
gh  ...  , T.  Il  y p.  16s  ae  t It  i.  $ cr. 

( preiru  Edit. , parlant  de  la  ba,U  d'h>- 
noce.it  11 , dit  que  le  Marquis ^ e,i  ex - 
preffem<ni  appei'.é  Olertu  P Jl.a  vie.  nu* 
M.ucbio.  ( Vr.nfemblabltment  L'gn.lli 
fe  trompe, corne  il  but  fouvent,  uu  la 
Copie,  dont  d lé  fervoic , laite  en  de* 
tems  polie  rieurs,  ctoit  incerpo.ee.  Quoi 
qu'il  en  loin  , il  ajoute  : C'eît  cet  O- 
bert  , donc  la  Famille  eîl  parvenue  ne- 
puis  l’ancien  ten.s  des  Lombards  jus- 
qu'au notre  par  une  loi  gue  fuite  d® 
Decendans.  Le  Marquis  Obéit  mourut 
n 1 147.  Le  MonalLre  de  la  Co- 
lomba , dont  il  ejl  parlé  plus  ha.it  ,faty 
en  I 1 \ 6 y fonde  dans  ie  Terncoire  d«ï 
Carretto  de  Bafel  ca  , près  de  Fioren- 
2UOla,  entre  Parme  b Pladâe.e,  (■  d ,ni 
à des  Moines  e Ciauvaux  yque  S,  R *r» 
nard  , qui  vivoit  alorsy  avoi  rendus  tris 
célèbres;  Ce  corne  les  \l_  moires  de  ctT 
Monaltèr  me  1 ont  apr  sy  le  Marquis  , 
dont  il  s'agit  y leur  dona  que  eues  1er- 
res’y  b pet  mit  de  plus  à fes  .Sujets  da 
doner  & de  vende  a l*av<  'iir  leur  ; bien* 
u ces  Serviteurs  de  D eu.  Le  e Do  t on 
fut  confirmée  pa-  les  M qui  s T lu.  rè- 
de  b Albert.  Je  ne  put > pa » dire  s’ils 
étaient  Jes  Fils  , ou  s'ils  ctotcr.r  de  La 
branche  d’Eltc  , par ccque  je  n'ai  pus  vu 
l'Kclv,qui  fut  fait  pur  bu  .n  ici»  an  , 
Notaire  à Fiorenzuola.  La  même  ann  e 
' 1 1 36  un  Mar. 'tus  Cour,  d fir  dona  ->n 
au  même  Monaltere  de  tous  fes  : 1,  s 
fitucs  à CaiTc  tto:  b pareil  emen • n 
l I > y p le  Marqu  s On  rt  lui  dona  t,.ug 
ce  que  les  Moines  pouroient  aquéiir  de 
fes  Vatfaux  de  Viadana  ; b dam  l'Ac le 
il  dit  : C’eft  pourquoi  Je  , ci  dclfus  nt>- 
mè  Ubertp  Marquis  , ilone  te  oh  a du 
préfênt  jour  dans  la  lice  h glife  de  Sain- 
te-Ma  te  de  la  Coiomba  pouf  la  merci  de 
mon  ?.me  toute  c et  7 t/re,  que  1 ci- 
devant  dite  Eçl’fc  poura  aqiurir  de 
mes  Vafjaux  de  crémone  dan*  la  Coire 
de  l > déb  ina  iVir.d.  na  ).  On  a deja 
fait  vo.r  ci  ieffus  que  les  Branche# 
d’Efte  b dr  Matafpma  avaient  etc  in - 
vcfhcs  anfji  de  Viad  na ypteuve  que  cè  c 
Terie  a*  oit  du  cpar tenir  au  Marquis 
Oterc  I,  foue  e à \ Quatre  R.cnclies 
de  Marquis.  En  ira;  , le  Marquis 
Obère,  mentioni  ci-dcjjus,  invefiii  de 
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PHILIPPE  , & OTTON  ir. 
Roi  des  Romains. 

rcchal  Jaque , couiîn  du  Pape.  G fie- 
ra rd  , Cardinal  de  Saint- Adrien  , 
envoïé  Légat  en  Sicile , ne  rculTit  à 
tien  à la  Cour  de  Palcrme  -,  ôc  fe 

de  leur  Expédition . Us  n'agirent  qu'en 
faveur  du  in/ne  Alexis  , fis  d'Ifaac 
l'Ange,  Empereur  dcpofé.  Ce  Prince 
vint  à Zara.  Dandolo,  Doge  de  Venife, 
& le  Marquis  de  Montferrat  lui  firent 
une  réception  honorable.  Il  Us  engage?, 
par  diverfes  promejjes  , de  l'aider  à re- 
couvrer /'Empire  ; s'embarqua  ; & fit 
voile , avec  une  partie  de  la  Flore  pour 
F Spire,  l'autre  partie  niant  vris  les  de- 
vants. La  Ville  de  Durazio  U reçut  eo- 
v:e  fon  Souverain.  Lorf qu'en  fuite  il  dé- 
barqua dans  File  de  Corfou,  les  Infu- 
J aires  lui  promirent  de  fe  foûmètreà  lui , 
dès  qu'il  feroit  maître  de  Cor.ltancino- 
pie.  Les  Princes  Croifés  réfolurent  de 
Jfecourir  efficacement  ce  Prince  fugitifs 
non  feulement  pour  faire  honeur  aux  re- 
comandations  de  Philippe,  Roi  de  Ger- 
manie, & en  confédération  de  la  parenté 
que  le  Roi  de  France  avott  contrariée 
avec  les  Empereurs  Grecs  par  le  ma- 
riage D’Agnes , fille  du  Roi  Louis  Vil, 
avec  Alexis  Comncne  II  du  nom  , fils 
de  /'Empereur  Manuel  : mais  encore  plus 
par  l'efpérance  d'en  tirer  de  l'argent  Cr 
des  vivres  , fans  lefquels  ils  ne  voioUnt 
pas  cornent  ils  pouroient  ariver  en  Sine  , 
ou  bien  en  Egipce  , fuivant  leur  premier 
d effet  n.  Il  eft  vrai  que  le  Pape  Innocent, 
informé  de  ee  qu'ils  projetaient  , leur 
défendit , pour  plu  (leurs  raifons,  d'enva- 
hir les  Etats  de  l'Empereur  Grec:  mais 
aux  , s'imaginant  peut-être  , qu'il  leur 
êcrivoit  de  cite  manière  par  politique  , 
& qu'interieurement  il  aprouvoit  leur 
dcfjein  , continuèrent  leur  route  jufqu'à 
Conftancinople.  Si  je  voulais  raconter 
ee  qu'ils  y firent , je  m'écarterais  trop 
de  mon  but.  Je  dirai  donc  en  peu  de 
mots  que  les  Latins  , après  qu'ils  eurent 
fait  fommer  Alexis  l’Ange,  Ufurpateur 
du  Trône  Impérial,  de  le  rendre  à fon 
Frère , & que  ee  Prince  l'eût  rcfufé , rom- 
pirent la  chaîne  du  Port , dans  lequel 
ils  cutrèrent  avec  tous  leurs  VaiJJeaux. 
Ils  employèrent  7 jours  à katre  la  Ville 
par  terre  Cr  par  mer.  Le  huitième  , Alexis 
fortit  avec  50  mille  Fortes  de  Cavale- 
rie, acompa'nés  d'une  Infanterie  extrê- 
mement nonbreuje  , i/  parai  je  dijpofcr 
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p.  768  de  /'Irai.  Sacr.  ( I Edit.  ) quel- 
ques-uns de  fgs  Aélts  en  cèle  qualité.  J'ai 
vu  moi-même  , dans  les  Archives  du  très 
noble  Monaflère  des  Reiigieufcs  de 
Sninte*JuJie  de  Brefcia  , un  r ar chemin 
fur  lequel  on  lit  à l'Année  1207  : A 

vous  Seigneur  A\\on  Marquis  , Podcjïl 
de  Vérone  , & à vos  Juges  , & aux  Cors— 
fuis , &c.  Bailardo  Ce  plaint,  6cc.  Cet 
Acle  fut  drejfé  par  Beüafio,  Notaire  du 
Comte  Boniface  ( de  San-Ronifazino  ) . 
Mais  Eceelin  , fâché  que  l’on  eût  dé- 
féré cet  honeur  au  Marquis , & le  r ttC- 
fouvenant  qu'il  l'avoit  eu  contre  lui 
dans  le  champ  de  bataille  de  Campre- 
/O,  f dans  laquele  occajion  nous  aprenons 
de  Rolandiuo  que  Gérard  Cr  Tilone  de 
Campo-San-Piero , avec  le  Seigneur 
Marquis  Atfon  , qu’ils  venoient  de  co- 
mencer  de  (e  joindre  pour  Seigneur  Ce 
pour  Ami , avoient  rompu  les  mefures 
de  ee  meme  Eccelin  ) Eceelin,  dis-je  • 
aiant  ajjemblé  tous  fes  Partifans  , 6* 
furtout  les  Monticoli,  Citoiens  puifîans 
Je  Vérone,  excita  fubitement  une  fé - 
dition  dans  cite  Ville  j ee  qui  força  la 
Marquis  Azzon  de  fe  retirer  , 0 de  re- 
noncer au  Porte  de  Podeftâ  de  Vérone. 
Gérard  Maurirto  , Ecrivain  du  tems  , die 
dans  fon  Hîftoire,  que  U prétexte  de 
ehajjer  Anon  fut  ÿa’il  ne  vouloir  pa* 
doner  au  Marquis  Boniface  , l'a  part. 
L’Hirtorien  veut  parler  de  l'Oncle  du 
Marquis  Azmn  VI.  Mais  le  Marquis  na 
tarda  pas  beaucoup  à fe  rétablir  j car  9 
aiant  rafjémblé  , l'année  fuivante  120  S, 
une  Armée  « il  la  conduisit  fous  Verone, 

& mie  en  déroute  celle  4'Eccetiu,  qu'il 
fit  lui-même  prifonier  , auquel  il  fit  de 
grandes  civilités  & rendit  beaucoup  d’ho- 
ncurs^Cr  qu'il  renvota  gcncrcufernent  chef 
lui.  C'efl  ce  que  Rolandino  raporte  ; Cf 
le  Moine  de  Tadoue  ajoute  : Depuis  ce 
jour,  le  Marquis  & le  Comte  Boniface 
eurent  la  Seigneurie  de  Vérone  tout  le 
tems  de  leur  vie.  Le  Mntirilio  dit  qu’Ec- 
ce!m  fe  fauva  par  miracle  des  mains  du 
Marquis.  Aibercino  Muifato  de  radoue, 
fqui  f.eurijjoit  vers  IÎOO,  dans  F A de 
II  de  fa  Tragédie  , intitulé  l'Eccerinide 
t Eccerinis  1 , Jonéc  au  publie  par  Fébce 
Ozio  , déplore  l'ajront  fait  à notre  Az- 
zon à Vérone  par  les  Monticoli  éf  les 
autres  «yu'Eccelin  (oùtenoii. 

Dans  le  même  tems,  aidé  du  Peuple 
de  Modènc  , corne  on  le  voit  dans  \'Hif- 
toirt  d'yJntoir.e  Godio  , le  Marquis  n.it 
en  mauvais  crac  les  Afaires  deru.in- 
guerra  , tiis  de  Torcllo  , de  loue  qu  ‘il 
'le  chajja  de  la  Ville  de  Ferrant  avec 
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éore  par  le  foin  qu'il  prit  de  protéger  Us 
Relie  on«  facrees  de  S.  Dominique , de 
S.  François  , (f  de  la  Merci.  Ju{te  (/ 
modéré , il  ne  chcic^a  qu'à  eon  erver 
l'éclat  de  la  Majeflê.  Egalement  prudent , 
magnanime  Gf  valeureux  , //  s'aquit  une 
gloi  re  immortels  par  Jet  exploits  , Cf 
moijjona  quantité  de  laurier  1.  Le  ftul 
défaut  , qu'on  lui  peut  reprocher  , c'tfl 
d’avoir  eu  toute  fa  vie  un  panehant 
extrême  peur  les  Femmes. 

Il  uc  ? Femmes  , Doua  Eléonor  de 
Ca flille  t lolande  de  Hongrie , 6i  Dori  a 
Thérèfe  Vidaure. 

Voici  ce  que  Ferreras  dit  de  la  pre- 
mière, p S7*  Tous  l’année  1221.  // 
avoir  paru  aux  Prélats  Gr  aux  Seigneurs 
d'Aragon , qu'il  convenoit  qne  leur  Roi 
D.  Jayme  fe  mariât  au  pluflôt.  Ils  a- 
roient  aufft  jugé  , qu'on  ne  pouvoir  lui 
ehoifir  pour  Femme  une  Prince  Je , ni 
plus  illuflre  , ni  plus  digne  de  lui  , ni 
plus  convenable  au  bien  de  la  Monar- 
chie > fuc  Doüa  Eléonor  , fille  de  D. 
ADonle  VIII,  Roi  de  Cnftilie*  futur 
de  la  Reine  Doüa  Berenger e , v tante 
du  Monarque  S * Ferdinand.  Pour  trai- 
ter de  ce  mariage , ils  avoient  envoie 
en  Caftille,  Parwée  précédente  , D.  Guil- 
laume-Raimond de  Moncadn  , Grand- 
Sèncchal  , D.  Guillaume  Coronrl,  Gr 
D.  Guillaume  de  Cervera.  Cète  A faire 
niant  été  réglée  au  gré  des  Ar.ignnois  , 
la  Reine  Do  lia  Berengcre,5.  Ferdinand, 
& la  Reine  Doüa  Beatrix  , acomvagnés 
de  la  principale  Noblerfe  de  Caftille, 
conduisent  Doua  Eléonor  jufqu'à  A- 
gréda.  Le  Roi  D.  Jayme  ft  rendit  dans 
eétc  Ville  pour  la  recevoir  , aiant  à fa 
fuite  les  Evêques  de  SaragoHTe  & de 
Htiefca  , le  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers, & celui  de  l’Ordre  de  Saint-Jean, 
D.  Nurie  Sanchez,  coufin  du  Roi,  le 
Sénéchal  D.  Guillaume  de  Moncada  , 
Z>.Blafcon  d’Alagon,  & beaucoup  d'au - 
très  Seigneurs.  On  y célébra  les  fian- 
çailles à la  grande  fatisfiHion  de  tous 
les  Afjiflans ; 6*,  les  Rois  & Reines  aiant 
pris  congé  les  uns  des  autres  , D.  Jay- 
me a/a,  avec  Jon  époufe , à Tarrazone. 
S'y  étant  arme  lui-même  Chevalier  dans 
Z'Ealifê  Cathédrale,  il  y reçut  la  Béni- 
diélion  nuptiale.  Il  mena  en  fuite  la  nou 
vile  Reine  à Sara  golfe.  On  célébra  ce 
mariage  le  7 de  Février.  Le  Roi  Ja- 
que l , dit  lui-même,  dans  les  Mémoires 
de  fa  P7r,aQp’il  écoic  dans  **a  trei- 

zième  année,  lorf'qu’il  époufa  cète 
*1  Princelfe  ; Ôc  que  , pareequ’il  n’êcoit 
si  pas  encore  en  âge,  il  fut  un  an  fans 
si  confomer  fon  mariage  y).  C’eft  une 
*aifon  fans  réplique  de  tixer  U naidan- 
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tous  les  Biens,  qu'il  pofsèdor  dans  le 
Pl-idancin  , le  Marquis  Guilbune,  fon 
fils  , jui  depit’t  vendit , en  1 14^,  d vers 
Biens  au  fufdit  Monnftèrc;  6*  /;  on* 
crac  fut  fait  en  ptéfence  de  fa  fe '.me 
Clairc'monde.  En  1 4»  , llbcrt,  M ir- 
qtiis  P a ilavicm  , corne  Ui.bertO  Lo- 
cati  le  dit  , céda  Iix  Confuls  de  Flti - 
fanee  tous  le  Ch  iuaux  qu’il  avoir  dans 
le  Territoire  de  Parme  au»  environs 
du  Meuve  de  Taro  , &c.  y & lefdirs  C •/;- 
fuis  cédèrent  ces  Châteaux  au  même  • 
( Marquis  ) U)  Fief  perpétuel  y i*  c L o’t 
trouve  encore  une  Donation  pitufe  «/a 
même  M-rquis  Obère  faite  y en  1147, 
d’un  Lieu  nome  Cavall.iria  , 6r  d'u.s 
autre  apellé  Cafaîe- Aine» to , au  meme 
Monaliere , auquel*  en  1 164,  Chrifti&a, 
Chancelier  de  l’Empereur  Frédéric  I , 
donc  tout  ee  qu'il  pofsïdoit  à Ciiian- 
vaile  fou  pluftoc  Caravaile  );  ce  qui  lui 
avoir  été  cédé  par  le  Marquis  Marcel, 
de  qui  je  ne  faurois  dire  s'il  êtoit  de  la 
1 Brandie  Paüavjcina. 

I Muratori  dit  enfiiite  , p.  2f9,  qu’il 
a trouve  dans  les  Papiers  de  cète  A7.ti- 
fon  l’extraie  d’un  Diplôme  d' Inveflitu» 
te  y acordé  par  Frédéric  /,  vraifembla- 
blement  en  1162,  au  Marquis  Obcrt 
Pelavicino.  IJ  ne  raporte  que  l'énii- 
mération  des  Biens  compris  dans  cèce 
Inveffiture  , en  averciffanc  que  cète  é- 
numération  n'eft  pas  correéU*.  Elfe  cou* 
filke  en  Châteaux  y ou  Terres  dans 
l^s  Diocèfes  de  Volterre  , de  P arme  , do 
Plaifance  , Et  de  Crémone  , &c.  Alura- 
tori  ne  fait  aucune  remarque  fur  cète 
énumération.  Il  y en  avoir  pourtant 
une  à faire;  c’eft  que  l’on  n’y  trouve 
aucun  des  Noms  des  Châteaux  Çt  Ter - 
rcs , que  nomenc  les  Invefhtures  a cor- 
dée s aux  Branches  d'Efte  6c  de  Malaf- 
pinay  ni  de  ceux  donc  on  voit  la  Bran- 
che du  Marquis  Guillaume  le  François 
en  poif.flion  ; ce  qui  fcmble  nuire  \ 
fon  fiiléme  fur  l’origine  de  la  rtaifon 
des  Pélavicini , maintenant  pjllavi- 
cini.  Mais  au  fond  cela  n’y  nuit  en 
aucune  manière.  Il  eft  nature!  de  pen- 
ferque  les  Pélavicini , d’humeur  moins 
acomodante  que  les  Marquis  des  5 au- 
tres Branches , aPenntifcrenc  de  possé- 
der tant  de  portions  de  Châteaux  & de 
Terres , & qu’ils  les  vendirent  à leurs 
Confeigneurs  , on  à d’autres,  pour  aquè- 
rir  d’autres  Fiefs  Ei  Courts  qu’iJs  poil 
scdaffenc  fëuls.  La  Paix  de  Luni  faite 
en  1124,  & des  Biens  poffï*  K*s , en 
1 1 19  , à Viadana  peuvent  furire  pour 
établir  !•*  fiftéme  dt*  Muratori  , qui 
ne  le  done  au  refte  nue  came  très 
l probable.  Cec  Ecrivain  parie  encore 
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retire  à Meffine , pour  aterulre  de 
nouveaux  ordres  du  Pape , fou 
Oncle. 

Les  Afairesd’OHon/^augrand 
plailir  (V Innocent , prônent  un  meil- 
leur train  en  Allemagne. 

La  dilfention  de  la  Nobicfle  &: 
du  Peuple  de  Brefcia  rccomence  ( i ). 

è livrer  bataille  aux  Latins  : mais  , 
axant  vu  leur  contenance  ferme  , il  fei- 
gnit de  diferer  l' Action  au  jour  fuivant  5 
6'  , lorfoue  la  nuit  fut  venue  , il  s'en 
fuit  fecrètement  à Andrinople.  L'Armée 
Latine  aiant  alors  renforcé  {es  ajjauts  , 
entra  dans  Conftantinople.  Vu  grand 
nombre  de  Cirées  Jurent  majfacrés  , & 
leurs  biens  fuient  abar.donts  au  pilla- 
ge. V Aveugle  linac  l’Arme,  tiré  de  fa 
prijon  ,fut  remis  fur  le  Troue,  ion  fils 
Alexis  , en  conjidcration  de  qui  Von  a - 
y oit  entrepris  le  fiège  ,fut  proclamé  Em- 
pereur , & reçut  la  Courone»  au  mois 
de  Juillet  , daus  la  grande  Egliiè  de 
Sainte-Sophie.  Ce  jeune  Empereur  con- 
duifit  enfuit  e /"Aimée  à Andrinople, 
bâtit  fon  Oncle  Alexis  , & le  força  de 
chercher  une  retraite  plus  loin.  J'ignore 
fi  et  que  je  vais  dire  précéda  cète  der- 
nière afiiun , ou  s'il  la  fuivit . Soit 
que  les  Grecs,  animés  par  leur  haine, | 
ou  parleurs  pet  tes  récentes  , ne  pùfjent\ 
pas  foufrir  les  Latins  , 6*  qu'ils  en  tuàf- 
fer.t  de  tems  en  tems  quelques-uns, conie 
Sicard  le  dit  5 foit  qu'une  troupe  de  Fla- 
mnns  , eome  quelqu'autre  l'écrit,  »ou-i 
lût  facager  les  Mations  O les  Mol  ! 
quées  des  Sara  fins  j il  y eut  un  jour  un 
combat  très  vif  entre  les  Latins  & les 
Grecs.  Le  feu,  tvis  a quelques  Maifbns  J 
fe  répandit  au  loin  dans  la  Ville  , à Vai-\ 
de  au  giand  vent  qui  foufloit  ; & des\ 
Egîifes  , des  Talais,  & des  Maifons  fans I 
nombre  furent  eonfumées  par  cet  incendie.  ! 
Cet  horrible  accident  vqlut  aux  Latins  v 
un  butin  immenft . Je  dirai  le  refit  à 
Vannée  fuivante . 

( 1 ) La  foie  Oifcorde  , dit  Muratori, 
p.  119,  fe  raluma  dans  Brefcia.  Les 
Kobles,n/rré*  avoir  couvé , quelque  tems , 
leur  haine  contre  Z*  Temple,  Cf  préparé  la 
vanerance  des  afronts  & des  torts  , qu'ils 
avoient  reçus  , l'exécutèrent  au  mois  de 
Janvier  de  cète  année  , au  mépris  des 
ferment  , qu'il*  av  Lient  faits  à l'ocajion 
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fon  P arti.  Ce  Salinguerra  , l’un  des 
plus  nobles  6l  des  pins  puilfans  Ckoiens 
de  Ferrure , croit  Chef  de  la  Fafiion  Ghi- 
belhne.  Dans  une  uharte  des  Archives 
d'Lfie  , où  les  V affaux  de  l'Eglifc  de 
Ravenne  dans  le  berrarès  font  nomes  , 
le  premier  elt  Toreiio,  fon  pure.  To* 
rello  , Guillaume  f de  la  Marchefella  J, 
AriaUrd  , fon  frère,  Linghirta,  Tut  cho, 
Ion  frère  , Gui  le  Long  , Oc.  Le  même 
Torcllo s étoic  ûufli  VajJal  des  Marquis 
d'F.fle,  corne  on  le  voit  par  le  Laude , 
qu’t  rendit,  en  1 1 7 S,  fur  le  s dihculres, 
qn 'Albert , Obi\\on  , & Boniface  , Mar- 
quis à'Efie  , avoient  pour  le  Partage  dé 
leurs  Biens.  Lui-méme  dans  cneCïi«rr* 
de  Saint-Nicoias-dcl  Lido  de  M S?  fe 
nome  , Je  Torello,  fils  de  feu  Salin- 
guerra  , très  illufire  Home  ; on  voit  que 
tou  père  ctoic  ce  Salingucrra, trouvé  par 
le  Rofii  dans  deux  Ecrits  de  Ravenne 
de  I 11}  & de  1 \q.*j.  Rolar.dino,  Liv. 
II  , Ch.  2,  die  de  Salinguerra  le  Jeune , 
fon  contemporain,  que  e'etoit  un  Rome 
fage  & fin,  du  nombre  des  Vatfaux  d’At- 
zon  Novello,  Marquis  d’Efte.  Salin - 
guerra  , corne  fort  habile  & jotiilfanc 
d’une  grande  sororité*  hit , en  i 19^  9 
élu  Podeflà  de  Fetrare  , Ville  qui  pour 
lors  fe  gouvernoir  en  République,  corn* 
prefque  toutes  les  autres  de  la  Lombar- 
die. Dans  un  Decret  de  fa  façon,  il  fe 
nome:  Je  Saillant  en  guerre,  Podeftà 
de  Eerrare  1 Ego  Salions  in  guerra,  Po- 
tellas  Fenariæ),  Crc.  Le  Marquis  A\çon, 
qui  pofsédoit  beaucoup  de  biens  dans 
cote  Ville,  yfut  dans  la  fuite  le  Chef 
de  la  Fa  fi  ion  Guelfe,  y aquic  de  jour 
en  jour  plus  de  crédit , & y fut  enfin  , 
en  1 ao  f , créé  P ode  fia.  Toutes  ces  cho- 
ies déplurent  extrêmement  à Salinguer - 
r a , qui  ht  contre  lui  une  ligue  avec 
Eccehn;  & la  Chronique  de  Parme  porte 
qu’en  l 206,  il  comença  d'y  avoir  guerre 
entre  Sahnguerra  6*  le  Seigneur  Mar- 
quis d’Elie.  A\\on  alors,  non  ferlenune 
cira  des  fècours  des  Guelfes  de  Fer- 
rure , fes  partifans  : mais  encore  ht  a- 
liance  avec  d’autres  Tuiffanccs.  On 
trouve  dans  les  Archives  de  Mar.toue 
Y Aile  d'une  ligue  qu’il  ht  avec  les  Man- 
tou  ans  , en  1207,  duquel  Muratori 
n’avoit  ciré  que  ces  paroles  , qu'il  ra- 
porte  , p.  587.  Société  des  Manrouaut 
faite  avec  le  Seigneur  Anon  , Marquis 
d’Elie  & le  Comte  Boniface  de  Véro- 
ne, tant  pour  eux  & leur  parti  , qui  txifie 
à préftnt  , 6*  qui  exificra  dans  les  tems 
à venir,  &c.  Fait  dans  la  Ville  de  Vt- 
ioiic  dans  l’£glUe  ue  Saine* Pierre- m- 
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ce  en  nos.  Son  mariage  ne  fubfifta 
que  jttfqu’en  mj,  qu'il  fut  déclaré 
nul,  dans  un  Concile  , par  Jean  Ailgrin , 
Evêque-Cardinal  de  Sabine  , envolé, 
l’année  précédente,  en  Efpagne  en 
qualité  de  Légat,  parle  Pape  Grégoire 
ja;  & voici  comenc  Ferreras  raconte 
la  choie,  p.  109,  année  122 9.  Lorfquc 
le  Cardinal  Jean,  Evêque  de  Sabine, 
itoit  entré  en  Aragon  pour  paffer  dans 
les  Rolaume»  de  Caftille  6>  de  Léon, 
il  avait  apris  que  le  Roi  D.  Jayme  * 
la  Reine  Dana  Eléonor  h c/icnt  Pa- 
rent au  quatrième  degré.  Jugeant  que  cite 
eonfanguinité  rendoit  nul  leur  mariage  , 
duquel  itoit  forti  l’Infant  D.  Alfonfe, 
tl  traita  de  cite  Afaire  avec  le  Roi  D. 
Jayme  , la  Reine  Doia  Bérengcre,  & 
S.  Ferdinand.  On  convint  de  l’exami- 
ner dans  un  Concile,  compofé  d’ Evé- 
ques , tant  d’Aragon  , que  de  Caftille, 
en  confédération  de  ce  que  Doifia  Eléo- 
nor itoit  née  dans  et  dernier  pais.Ainfi, 
dans  le  mois  d’ Avril , on  vit  concourir  à 
Tarragone  le  Cardinal  de  Sabine,  Lè- 
£.acv  ' Roderic , Archevêque  de  To- 
Icde , avec  les  Evêques  de  Burgos,  de 
Calahorra  , de  Ségovie , de  Siguença  , 
& d Ofma.  Tous  les  Prélats  des  Etat» 
du  Roi  d’Aragon  , qui  s’y  aljembllreni 
avec  eux  , furent  l’Archevêque  de  Tar- 
ragone  , & les  Evêques  de  Lèrida  , de 
Huefca  , de  Tarratone  , de  Barcelone , 
~ de  Tortofe.  Le  Roi  D.  Jayme  fe  pré . 
fenta  aujji  en  perfone  dans  le  Concile  ; 
, y déclara  la  réfolution , où  il  itoit , 
de  Je  foûmetre  h ce  qui  y feroit  décidé. 
“ 5:  1 ?n  en  cr°*s  Mariant , dit  ici  le 
M TraduReur  de  Ferreras  dan»  une  No- 
*’  **,»  Bon  Jayme  lui-même,  qui, 

9t  dégoûté  de  Ootia  Eléonor , lolliciroit 
'a  caffation  de  Ton  mariage  >1.  La 
Conjecture  de  Mariana  manque  d’au- 
tant moins  de  vraifemblance  , qu’£Z«o- 
nor  devoit  être  beaucoup  plus  âgée  que 
Jdque  I.  Ferreras  continue.  Après  un 
tnur  examen  , tous  les  Tètes,  pleinement 
olJurés  que  le  Roi  D.  Jayme  (/  Dont 
Eléonor  étaient  arrière-petits-enfans  de 
/•Empereur  D.  Alfonfe  Vil,  père  de 
D.  Sanche  , aieul  de  Dont  Hléonor  (/ 
de  Oona _Sanche  , pareillement  aieule 
du  Roi  D.  Jayme  , donlrtnt  tous  leurs 
votx  pour  la  nullité  du  mariage.  Us  dé 
durèrent  aujft  que  P Infant  D.  Alfonfe, 
fits  de  D.  Jayme  & de  Vont  Eléonor 
etou,  & devoit  être  le  légitime  Héri- 
tier  de  la  Courone , parcequ’il  itoit 
(?.A.rn  mar .ia*‘  c°ntraHt  de  bout 
foi.Atnfi,la  Reine  Dont  Eléonor,acom- 
pagnee  des  Prélats  Caftillans,  O de 
■ quelques  Seigneurs  Aragonois  ,/«  retira 
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d’une  autre  tnvefiiture  donée,  en  1 1 7 ,-7 
par  le  meme  Empereur  Frédéric  1 au* 
2 freres  Frédéric  St  O, ton.  Marquis  P*, 
i a vi  ci  no  , du  Fief  que  Berthold  , leut 
ÇTre  ».  av0lt  c?nu  de  lui  à Borgn  San- 
Uonntno  : mais  il  doute  de  la  lée-ti- 
mité  de  cet  ARc  d’Invefliture.  Tous  le* 
Biens  compris  dans  l’énumération  « 

m-È  Jl  fa,rle.’.fureQt  continué-.  à U 
Mat/on  Pelavuint  par  Frédéric  JJ. 
Louis  de  Bavière,  Charte  IV , & d,au* 
"esJ’nPer‘“r‘  > & depuis  par  les  Duel 
de  Mi, an.  En  i 196,»  dit  encore  Mu - 
r.“'or'’  P’  il  y ««*  un  Partage 
d Etats  & Biens  entre  les  Marquis 
Pallavicms,  c orne  on  l'aprend  de  l’Acle 
fait  au  Çhuteau  d’Arca  (ou  d ‘Arquai, 
par  rhilippe.  Notaire  du  Sacré  Palais! 
Et  de  ces  Perfonages  dtctndit  enfuit m 
ee  Marquis  Obert , fi  fameux  dans  le* 
guerres  du  cruel  Eccelin  de  Romano, 
vers  12 jo.  Ce  Marquis  Obert , fut  Sei* 
gneur  de  Cremone,  de  Brefcia , de 
P la  1 faite  e,  de  Pavie  , de  la  Garfaena- 
na,  Cr  d’autres  Etats,  come  on  le  voit 
dans  dtfértntes  Chroniques.  L’une  d’en. 
trt  elles  , laquèle  e/l  la  Chronique  de 
Parme,  qui  va  de  l’an  10;  8 à l’an 
>109,  parle  de  lui , fous  l’an  i*ji. 
en  ses  termes.  Lé  Sgr.  Vbert  Pallavicinl 
vint  avec  les  Crémonois  & |es  Parmi, 
[ans  au  fecours  du  Chiteau  de  Mcdt. 
tano.  Muratori  ne  pouffe  pas  plus  loin 
fes  recherches  fur  cète  Maifon,  & fe 
contente  d’en  avoir  dnné  cet  effai , 

d ou  les  Gens  le  moins  inftruits  pour  ont - 
dic-il  , p.  160  , conclure  que  cète  Mai- 
fon  dot,  être  mije  au  rang  des  plus  no - 
blés  fr  des  plus  tllufires  d’Italie,  & par. 
mi  celles  qui  n’ont  pas  befoin  de  fables 
pour  fe  faire  place  dans  l’Antiquité,  il 
Us  yta/J.tudes  humaines  ont  beaucoup 
diminué  de  l’eelat  de  fa  puifanee  , e’efb 

\T  lcnJ0r\Un‘  i0m  Jutltluefois  même  les 
Maifons  des  plus  puiffans  Monarques  ne 
font  pas  exémtes.  Au  refit,  f„„  „om 
décoré  de  grands  Titres,  eonferv,  en. 
eore  de  l éclat  a Parme , à Piaifance  , 
à Crémone , i Pavie  , i Gène  , à Tu- 
rin & dans  d’autres  Villes  d’Italie. 

Après  avoir,  dans  la  même  page* 
dit  quelque  chofe  concernant  la  Bran, 
ehe  du  Marquis  Guillaume  le  François . 
Il  ajoute  : Les  recherches  des  Savais  ne 
dévoient  pas  s'arêter  tei , pareequ'il  fe 
peut  que  les  Rameau*  des  Branches 
de  ces  Marquis  aient  formé  d’autre* 
Familles  auxquéles  il  fait  arivé  de  s’é- 
tablir 6r  d’étendre  leur  domaine  dans  Ut 
Langhes  , dans  le  Montferrar,  & dan s 
d’autres  cantons  de  la  Lombardie  6 de 
la  JUvicre  de  Gène.  Peut-être  n’eft-il 
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Les  Bolonois  , fans  aucun  fujet, 
fe  difpofent  à faire  la  guerre  aux 
Modénois  (■). 

>104.  Les  chofes  changent  de 
face  à Conllantinople.  Les  Grecs  y 
voient  de  mauvais  œil  le  jeune 
Alexis  fur  le  Trône,  pareequ’il  le 
tenoit  des  Latins.  La  Noblefle  pro- 
clame Empereur  un  certain  Conftan- 
tin  : mais  le  Peuple  proclame^/exis, 
furnomé  Mur^ulfe , qui  fait  arêter 
&c  mourir  le  jeune  Alexis , que  fon 
Père  fuie  de  près.  Les  Latins , foit 
pour  vanger  la  mort  de  ces  i Em- 
pereurs , foit  pour  exécuter  qn  pro- 
jet formé  de  longue  main , allè- 
gent de  nouveau  Conftautinople 
par  terre  ôc  par  mer,  Marçulfe  s’en- 
fuir. La  Ville  capkulç,  au  mois  de 
Mars.;  & fe  rend,  aparemment  à 
diferétion  , puifqu'elle  eft  enfuite 
pillée.  Les  Latins  élifeut  pour  Em- 
pereur Baudouin  , Comte  de  Flan- 
dre , corne  le  plus  digne  d’entre 
eux.  On  partage  les  Provinces  de 

de  le  Paix.  Ils  tombèrent  tous  en  ar- 
mes fur  la  Populace  ( défarmée  ) . qui 
Je  défendit  eomc  elle  put.  Ils  en  tuèrent 
beaucoup ; Ce  forcèrent  un  plus  grand  nom- 
bre b s’exiler. 

I 1 ) Sigonius,  dans  fon  Roï.  d’Ital. 
Hv.  AT,  parle  , fous  cète  année  , d’un 
grand  mouvement,  que  les  Bolonois,  ex- 
fitis  par  l'Ambition  , fille  de  la  Puif- 
fance  b de  la  Rieheffe  , firent  pour  a- 
grandir  leur  Territoire  aux  dépens  des 
Modénois  i mais  ils  ne  purent  pas  enga 
ger  les  Crénionois  b les  Parméfans, 
Allés  des  Modénois,  à s'alitr  avec  eux. 
Au  contraire,  pour  empêcher  elle  guerre, 
les  Parmêlâns  envolèrent  Mathieu  de 
Correggio , leur  Podeftà , b les  Crémo- 
nois  des  Députés  , prier  le  Peuple  de 
Bologne,  b lui  conf ciller  de  leur  terni- 
tre  la  eonoiffance  de  leurs  diférens.  Guil- 
laume , Podeftà  de  Bologne,  répondit, 
«t  Qu'il  ne  voulait  faire  de  compromis  , 
aidons  leurs  mains,  ni  dans  celles  d’au- 
tsme  Perfont  rcligieufe.  Murat,  ibid. 
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Canario  en  MCCVII,  IndiS.X,  le  Qua- 
trième jour-  fortant  Août  I te  Ig  ) en  prt - 
fcnce  de  Conrad  b de  Gautier  de  Gon- 
tagia , be.  Le  Marquis  fut  encore  créé 
Podeftà  de  Ferrare  en  130g.  Alors  il 
engagea  cète  Comune  & celle  de  Cré- 
mone à faire  une  ligue  défenfive  avec 
lui.  Muratori  raporte , p.  }87,  l’Ado 
de  cote  ligue  tire  d'un  ancien  Regiftre 
de  la  Comune  de  Crémone.  Il  eft  du  f 
de  Juin  1108.  A\\on  , le  Comte  de  San- 
Bonifafto , & la  Comune  de  Vérone  ti- 
rcnc  une  pareille  ligue  avec  les  Max- 
touans  ; & l’Ade  , tiré  du  même  Re- 
giftre, eft  de  même  du  ; de  Juin 
1208.  Les  claulés  de  ces  2 Aéïes  font 
femblables  & dans  les  mêmes  termes  ; 
ce  qui  fait  que  Muratori  n’a  pas  jetne 
le  fécond  au  precedent.  L’une  & l’au- 
tre Ligue  dévoie  durer  1 1 ans  à com- 
ter  du"i  jour  de  1 109  ; & dans  le  der- 
nier Ade  le  Marquis  Ax\on  agir  corne 
Podeftà  de  Vérone  , & l’on  a peine  k 
comprendre  cornent  il  pouvoir  en  mê- 
me rems  exercer  cète  Charge  dans  1 
Villes  donc  les  intérêts  êtoient  fi  di- 
férens. 

La  même  année  1 108,  Salingucrra, 

Îui  travaillât  à châtier  de  Ferrare  le 
’arti  Guelfe , en  fut  châtie  lui-même 
par  le  Marquis  A^on  , aidé  de  fes  A- 
liés.  Après  quoi , le  Marquis  fur  élu  , 
lui  & fes  héritiers,  Couvsr/uur,  b Rec- 
teur , b général  b perpétuel  Seigneur 
de  Ferrare  i & l’Ade  d'éleHion  fur  in- 
fcric  dans  le  Statut  publie  , c’eft-à-dire 
dans  le  Regiftre  des  Réglement  b Loi sa 
concernant  le  Gouvernement  de  cèce 
Ville.  Muratori,  p.  389  doue  cet  Ade, 
d’après  un  Parchemin  des  Archivée 
d'Eftc  , détaché  du  comencement  d’ua 
ancien  Statut  de  Ferrare.  Vo  ci  l’Ade- 
Que  l’illufh  e b Célèbre  Seigneur  Arzoo* 
Marquis  d’Efte  , foit  b pafjè  pour  Gou- 
verneur , & Reéleur,  & perpétuel  Sei- 
gneur de  la  Ville  de  Ferrare. 

L'An  du  Seigneur  mille  deux  eens 
huit.  A l'honeur  de  Dieu  , b de  la  Sain- 
te b individuèle  Trinité,  b à l'homagt 
de  fa  Mcre  la  Très  fainte  Vierge  Ma- 
rie, b à la  révérence  du  Bienheureux 
George  Martir  b de  tous  les  Saints  la). 
Pour  le  bon  état  de  la  Ville  de  Ferra- 
re , b pour  la  louange  b l’avantage  dtt 

( a ) Ad  honorent  Del , & Sanéte  & 
individuc  Ti  initatis  , & ad  laudem  eju» 
Matris  SanClillime  Virginie  Marie  , Sc 
ad  revert-nciam  Peati  Gcorgi  Martyris  , 
& omnium  Sanélerum. 
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en  Caftiîle  avec  fort  Fils*  après  que  le 
Roi  D.  J.iyme  lui  eût  afjignl  de  % reve- 
nus fufifans  pour  vivre  conformément  à 
fon  rang  Ce  à fa  naiffance. 

La  fécondé  Femme  de  Jaque  I fut 
lolande  , Hile  d'André,  Roi  de  Hongrie y 
& d* lolande  de  Courtenai , H!le  de 
• Pierre  9 Comte  d'Auxerre  y Empereur  de 
Conflantinople.  Ce  Fut  le  Pape  Grégoire 
IX)  qui  ménagea  ce  mariage  en  1 1 34. 
.La  Princeffe  fut  amenée  en  Efpagne  , 
l’année  fuivante  ; & , Jaque  l’cranc  ve- 
nu recevoir  à Barcelone  , leur  mariage 
y foc  célébré  , le  S de  Septembre.  Elle 
mourut  à Huefca  dans  le  mois  d’Oc- 
tobre  un;  & fur  inhumée  en  Cata- 
logne dans  le  MonafUre  de  Vaibuena , 
corne  elle  l’avoir  ordoné.  Ferrerai  dit, 
T.  VII  ) p.  1 II  : qu'elle  laijja  , par  fon 
ieflament , les  Ecats  de  Hongrie  à fa 
Enfant  ; ce  qui  ne  doit  s’entendre  que 
des  Biens  patrimoniaux, ou  dotaux  qu’el- 
le avoir  dans  fon  pals  , & nullement  du 
Roiaume  de  Hongrie . Elle  fur  mère  de 
Pèdre  , qui  fut  le  fucceffeur  de  fon  Tère 
aux  Roiaumes  d'A'agon  & de  Valence 
6c  au  Comté  de  Barcelone  ; de  Jaque  , 
à qui  fon  Père  lailfa  Pile  de  Majorque  , 
le  Comté  de  Roujjillon , & la  Seigneu- 
rie de  Montpellie -,  avec  le  titre  de  Roi 
de  Majorasse;  de  S anche  , qui  fut  Ar- 
ehevêque  de  Tolède  , de  Doria  lolande  , 
Femme  d'Alfonfe  X,  Roi  de  Caflillc  j 
de  Doria  Ifabelle  , première  Femme  de 
notre  Rot  Philippe  le  Hardi  \ de  Do- 
ria Confiance,  qui  fut  mariée  à' Don 
Emmanuel,  Infant  de  Caflillc  9 ficre 
d'Alfonfe  X;  de  Doria  Sancht,  de  la- 
quèle  on  dit  qu’elle  ala  déguifee  à lé- 
rufalem;  & que , s’y  étant  confacrée 
au  fervice  des  Pauvres,  elle  y mourut, 
en  odeur  de  Sainteté  , ce  qui  paroit 
à Terreras  mériter  quelque  examen  ; 
de  Doria  Marie , qui  mourut  Religieu- 
fe  ; & de  Doria  Elconory  donc  on  nié  dit 
rien. 

La  rroifième  Femme  de  Jâquel)£ ut 
Doria  Thérife  Vidaure  , de  laqilèle  il 
eut  Jayme  ) ou  Jâqut , Seigneur  d'E- 
xériea  , & Pèdre , Seigneur  d'Ayerve. 
Bien  des  Ecrivains  concertent  à Doria 
Thérefe  la  qualité  de  Femme  de  Jaque 
Z.  Il  paroît  cependant  qu'on  ne  peut 
pas  révoquer  en  doute  fon  mariage. 
Il  y avoit  quelque  tenu  , dit  Ferreras , 
T.  IV  de  lu  Traduélion  , p.  îy4,  fous 
l’année  Ji66,  que  le  Roi  Don  Jayme 
entretenait  un  eomeree  criminel  avec  une 
de  fes  Parentes.  Voulant  l’époufer  , il 
fit  prier  le  Pontife  ( Clement  IV)  de 
rompre  fon  mariage  avec  Dofia  Thé- 
rèfe  Vidante  fous  prétexte  qu’il  (toit 


SAVANS  b ILLUSTRES. 


pas  encore  bien  décidé  d’où  les  Marquis 
de  Carretto , de  Bnfco , de  Ceva , Cr 
d’autres  fcmblables  tiroient  leur  origineg 
Sr  le  Leflcur  atentif  Sr  judicieux  ne  doit 
pas  fe  contenter  de  tout  ce  qu'en  ont 
écrit  fi  facilement  des  Genèaloeifies , ou 
du  Ecrivains  à la  douzaine  ,/a/is  /.  do- 
ner  beaucoup  de  peine  pour  ateindrt  a l » 
vtriré.  Il  feroit  à propos  de  voir  à quHc 
Maifon  apartient  un  Obert,  Marquis  de 
Savone,  que  l’on  trouve , en  1061  , pro- 
mitre  aux  Savonois  de  n'exiger  d’eux  à 
l’avenir  que  certaines  Régales.  L’Aéle, 
que  Guichenon  en  rapporte  , Biblioch* 
de  Bretfe  , Cent.  /,  Ch.  79,  le  nome  Au- 
bertus  Marchio.  De  eei  Aéle  , Cr  d'un 
Diplôme  , de  l’Empereur  Henri  I , de 
l'an  1014,  publié  par  i’Uglielli  y T.  IV 
de  /'Irai.  Sacr.  p.  1007  { Ed.r.  premiè- 
te)  y or.  déduit  que  Savone  faifoit  une 
Marche , ou  du  moins  itoit  cor.iprifk 
dans  une  Marche  , qui  ne  peut  être  que 
telle  de  Gène.  Il  efi  déjà  prouvé  que 
nos  Marquis pofsedoient  de  et  côté  beau - 
coup  de  Biens;  Cr  l’on  fait  que  le  nom 
d’Obert  ( lequel  eft  Otbert  ) itoit  comun 
dans  leur  Maifon.  Guichenon  dit  que 
ce  Marquis  Obcrr  , fuivant  quelques- 
uns,  tiroir  fon  origine  des  Marquis  d’I-- 
vrée;  Cr  que , fuivant  d’autres  , on  croit 
que  l’illuftre  Maifon  des  Pallavicins  eft 
dëcendue  de  lui  (ab  eo  Pallavicin»- 
rum  Marehionum  llluilris  Familia  de- 
rivare  creditur). 

J’ai  dit,  à la  tête  de  cet  Ariielt , que 
le  Marquis  Obert  P elavieino , qui  m’en 
fournit  l’ocafion  , comence  i paroître 
dans  )' H i flaire  d’Italie  , en  izjG,c’cft 
à dire  pendant  les  querèles  de  Gré- 
goire IX  & de  Frédéric  II. On  verra  dans 
l’Art,  de  Frédéric  II  aux  Empereurs,  en 
quèle  circoultance  ce  Marquis  foc 
chaffe  de  Plaifanee. 

En  1241,1c  Marquis  Manfred  Lancia, 
Gouverneur  d’Alexandrie  , qui  , l’année 
précédente , s’êtoir  donc  à l 'Empereur 
Frédéric  II,  & le  Marquis  P elavieino  y 
Vicaire  Impérial  de  la  Lunigiane , por- 
tèrent chacun  , de  leur  côté  , la  guer- 
re , dans  le  Territoire  de  Gène.  Le 
dernier  acaqua  cèce  Ville  par  terre , 
pendant  qu’une  Flore  de  Frédéric  l’a- 
taquoit  par  mer.  Et , dans  la  meme 
année,  le  Marquis  Obert  prit  & décrui- 
fit  le  célèbre  Château  de  Pontremolim 
Continuant,  en  1241,  la  guerre  contre 
les  Génois , il  fe  rendit  par  terre  avec 
de  grandes  forces  à Porto-Vénéré , Ce 
tic  le  fiége  de  Levanto  : mais  plus  de 
So  Galères  Génoifes,  qui  fe  montrèrent 
à la  hauteur  de  cète  Tlaee  , l'obligè- 
rent à lever  le  fiége. 
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E VÈ  N E ME  N S durant  la 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

PHILIPPE  , & OTTON  IF, 
Rois  des  Romains . 


l’Empire  , donc  le  quart  échoit  aux 
Vénitiens  , avec  la  moitié  de  Con- 
Aantinople  , 8c  le  droit  de  nonjpr 
un  Patriarche  de  leur  Nation.  Le 
premier  qu’ils  élifent , eft  Thomas 
Morofino.  Boniface , Marquis  de 
Montferrat , a pour  fon  partagé  le 
Roïaume  de  Thelfalonique,  fie  l’Ile 
de  Candie,  qu’il  vendit  enfuitc  aux 
Vénitiens.  Les  autres  Provinces  font 
donées  en  Fief  aux  autres  Princes. 
Innocent  ///montre,  quelque  tems, 
de  la  colère  de  ce  qu’on  avoir  rr.é- 
prifé  fes  défenfes  ; 8e  pardone  en- 
îiiite  aifément  une  défobéifTance , 
qui  tournoie  à l’avantage  de  fon 
Siège  (1). 

1 1)  Il  ariva  , cite  année  , die  Mura - 
tori , p.  1 19,  en  començant  l’Année 
1 204  , à Conftantinople  un  grand  chan- 
gement dans  les  Afaires . Les  Grecs  ne 

Î vouvoient  pas  voir  de  bon  œil  Alexis, 
eur  nouvel  Empereur y par  cequ" avec  tant 
de  honte  Cr  de  domaçe  pour  eux  , ils'i- 
toit  fervi  des  Latins  pour  monter  furie 
Trône.  Il  s'éleva  de  plus  une  querlle 
antre  Alexis  6*  Us  Latins  > a l'ocafion 
des  promeffes  d'argent  qu'il  leur  avait 
faites  5 & qu'il  tardait  trop  à remplir . Ce 
fut  pourquoi  la  Kobleffe  Grèque  élut 
Empereur  un  certain  Conftantin  y & le 
Ter.iple  en  élut  un  autre  , f avoir  Alexis, 
furnomé  Munolfe  i & non  feulement  il 
l'élut  y il  le  fit  au(ji  couroncr  Empereur. 
Ce  Cruel  mit  aufjitôt  Its  mains  fur  le 
jeune  Empereur  Alexis  » qu'il  confina 
dans  une  prifon  , où,  foit  par  le  poifon  , 
foie  d'une  autre  manière  , il  le  priva  de 
la  vie.  Son  père  Ifaac  l'Ange  ne  tarda 
pas  à le  fuivre  y acablé  par  la  douleury 
ou  pareequt  d'autres  l'aidèrent  à fortir 
de  fes  peines.  Ce  furent  ces  événement 
funefles  , qui  firent  prendre  alors  aux 
patins  9 fi  toutefois  ils  ne  l'avoient  pas 
prife  auparavant  y la  réfolution  de  fe 
rendre  maîtres  de  Conftantinople,  & d*y 
établir  leur  domination.  Le  Continua- 
teur de  CafF.’ro  voudroit  nous  faire  croire 
que  le  defjèin  des  Princes  Chrétiens  de 
pajjer  à la  Terre-Sainte,  ne  fut  qu'une 
feinte  ; Cr  que  leur  véritable  intention 
jut  d'abord  de  foûmètrt  à leurs  lolx 
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Amis,  afin  qu'il  foit  pourvu  falutaire • 
ment  à la  même  Ville , non  feulement 
pour  le  tems  préfenti  mais  auffi  pour  le 
futur . Nous  voulons  , & nous  avons  jugé 
devoir  être  inviolablement  obfervé , Cr 
par  cite  nôtre  Loi  Municipale  nous  a - 
von  J décerné  devoir  être  obfervé  par  Noua 
0 nos  Héritiers  à perpétuité  : Que  Ma- 
gnifique O llluftre  Home  le  Seigneur 
Azzon  par  la  grâce  de  Dieu  & Apos- 
tolique Marquis  d’Efte  & d’ Ancon efoit, 
Cr  foit  tenu  Gouverneur,  6c  Re&eur» 
6c  Général,  6c  perpétuel  Seigneur, pour 
pourvoir  corriger  & réformer  toutes  cho- 
fes  de  cite  Ville  , au  gré  de  fa  volonté  g 
Cf  qu'il  exerce  au-dedans  Cr  au- de  hors 
de  la  Ville,  Jurifdi&ion,  Puilfance,  Cr 
Autorité  de  Seigneurie,  de  faire  & de  dé- 
faire t Cr  de  fiatuer  , Cr  d'oter  , & de  ré- 
former y Cr  de  doner  , Cr  de  punir  y Cr  dt 
difpofer  y comt  il  lui  plaira  , Cr  paroî- 
tra  utile.  Et  que  , corne  perpétuel  Sei- 
çneur  de  la  Ville  6c  Di&rid  de  Ferrare, 
il  puiffe  valablement  | poflk  6c  valeatf 
faire  Cr  difpofer  toutes  Cr  chacune  ehofes 
à fon  bon  plaifir  & comandement  y en- 
forte  cependant  que  cète  Ville  & Dif- 
tri&  , /«  Homes  , habit  ans  à prifent 

Cr  à t'avenir  dans  icelle  Ville  6c  Diftriét 
avec  Jurifdi&on  de  Seigneurie  , obéif- 
fent  Cr  foient  fournis  au  meme  Marquis 
corne  à leur  Général  Seigneur  perpétuel* 
Lefqueles  toutes  Cr  chacune  ehofes  fuf- 
dites  non  feulement  Voulons  avoir  lieu  9 
Cr  perpétutle  fermeté  dans  la  Perfona 
du  Seigneur  Azzon  Marquis  ci-devant 
dit  y tant  qu'il  vivra  : mais  eneore  , a- 
pris  fon  décès , Voulons  que  fon  Héri- 
tier , foit  en  fa  place  , Gouverneur  , 6c 
Relieur,  & Général  Se-gneur  de  1a 
Ville  6c  Diftriét,  Cr  qu'il  ait  Seigneurie* 
Autorité , JurifdiHion  & Puilfance  plei- 
ne y corne  il  efl  contenu  cidejjus  en  la 
perfone  du  Seigneur  Marquis  cl  devant 
dit.  Ajoutant  que  , d'année  en  année  ee 
Statut  Cr  les  autres  ehofes  fufdites  foient 
confirmées  Cr  foient  écrites  y chaque  an- 
née y dans  le  Corps  des  Statuts  ; enfortc 
que  les  Relieurs  Cr  Podeftà  futurs  , Cr 
les  H o nu  s de  Ferrare  jurent  d'obCerver 
précifément  toutes  les  ehofes  ci-devant 
dites  , corne  il  eft  écrit  ci  deffus.  Et  que 
les  Statutaires,  qui  feront  pour  le  temsp 
foient  tenus  de  faire  confirmer  Cr  écrire 
ee  Statut  Cr  les  ehofes  fufdites  dans  le 
Volume  des  Statuts  de  la  Comune  de 
la  Ville  de  Ferrare.  Que  s'ils  le  n' {li- 
sent , qu'ils  foient  f’apes  de  la  peine  de 
cinq  cens  Livre»  de  Ferrare  ; Cr  que  néan- 
moins ils  foient  obligés  d’obf errer,  coma 


I 


de  l’Histoire  d’Italie.4 


50* 


P RINCES  contemporaine. 


SAVAIS  Cr  ILLUSTRES. 


Jurvtnu  à cite  Reine  une  lèpre  eonta- 
gleufe.  Mais  lt  Saint  Pire  n'eut  pat 
plufiôt  entendu  la  demande , qu'il  en 
tut  horreur;  Cr  écrivit  fur  le  champ  au 
Roi  D.  Jayme  une  Lètre , dam  laqulle 
il  blàmoit  fun  entreprise  , Cr  lui  faifoit 

fentir  l’impoffibilitt  de  l'exécution 

De  la  demande  de  D011  Jayme  Ce  de  ta 
Litre  du  Pontife  , il  fuit  évidemment 
que  le  Roi  époufa  Dota  Thérèfe  Vi- 
daure , aprlt  la  mort  de  la  Reine  Dopa 
Iolande  , quoiqu’on  ignore  l’année  fixe 
de  et  mariage  , pareequ’il  fut  eontra&é 
an  feeret.  Le  Traduâeur  , dans  une 
If  oie  fur  cet  endroit,  obferve  qu’apa- 
retnment  Meriana  n’âvoit  eu  conoif- 
lance  ni  de  la  demande  du  Roi,  ni  de 
la  réponfe  que  le  Pape  lui  tic.  Il  fe  con- 
tente , ajoute-t-il)  de  remarquer  qu'a- 
pris  La  mort  de  la  Reine  Doria  iolande. 
Don  Jayme  traita  Doûa  Thérèfe  Vi- 
daure , fa  Maîtrelfe,  prefqu'en  epoufe 
& en  Reine;  Ce  , parlant  ailleurs  des 
Enfan» , qu'il  eut  de  fes  Mai  trefles  , il 
dit  que  de  Doria  Thérèfe  Vidaure  , il 
aut  Don  Jayme,  Seigneur  d’Exécica, 
& Don  Pèdre , Seigneur  d’Ayerve.  Lt 
Roi)  ajoute-t-il , fur  le  point  de  mou- 
rir , les  déclara  tout  deux  légitimes  , Cr 
les  apclla  i la  fuceejfton  , au  cas  que  les 
Enfant  qu’il  avoir  eus  de  la  Reine  Do- 
ra  Iolande  moururent  fans  pofiérieé.  La 
nouvelle  Hift.  de  Languedoc  reconoit, 
du  moins  tacitement , Doria  Thirife 
pour  Femme  légitime:  mait  elle  place 
plut  tard  & fou*  le  Pontificat  deCre- 

J’oire  X,  le  deflein  que  Jaque  I eut  de 
a répudier.  Elle  efi  tenue , dit  une  au- 
tre Note  du  Tr.aduSeur  de  Ferreras  fur 
l'année  1176,  p.  jot  , dans  la  nou- 
velle Hiftoire  de  Languedoc  , pour 
Femme  légitime  du  Rm  Don  Jayme  ; 
car  on  y lit  que  ee  Monarque  , entraîné 
par  fon  panchant  pour  les  Femmes  , vou- 
lut , fur  la  fin  de  fes  jours  , abandontr 
et  ne  fécondé  Epoufe  légitime  , pour  mi- 
tre en  fa  place  la  Femme  d’un  de  fes 
Vaflanx  : conduite  qui  lui  atira  de  vifs 
reproches  de  la  part  du  Pape  Grégoire 
X.  Or , en  convenant  qu’il  s’efl  marié 
a fois  , e'eft  avouer  qu'il  époufa  en  fé- 
condés nôees  Doria  Thérèfe  Vidaure  , 
puifqut  e'eft  la  feule  fur  le  comte  de  la- 
quele  les  Hirioriens  font  partagés  , plu- 
sieurs s'eforçant  de  lui  eontefter  le  titre 
de  femme  de  Don  Jayme,  Roid’Ara- 

Îon  , que  d’autres  lui  donent  avec  rai- 
qn. 

Jaque  I laiffa  des  Enfant  naturels  ; 1 °. 
de  Doria  S anche  Saneheq  , fille  de  San- 
che  d’ Antilion , un  filtapellé  Ferdinand 
S4uuU\t  qui  périt  œUcrablcmcat  en 


En  iifo,  choifi  pour  P ode  fia  par  le» 
Crémonois,  il  comanda  leur  Armée  con- 
tre les  Parméfant  ; & remporta  fur  ce* 
derniers  une  victoire  éclatante,  qui  fer- 
vit  beaucoup  à l’agrandiffement  de  fa 
fortune. 

Dans  les  qnercles,  que  les  Nobles  8c 
les  Populaires  de  Plaifanee  eurent  en- 
tre eux  , il  le  déclara  contre  la  NobleJJep 
& , fes  Troupes  de  Crémone  aiant  cte 
renforcées,  en  11  fl  , par  une  partie 
de  celles  des  Populaires  Je  Plaifanee  , 
il  prit  fur  les  Parméfant  les  Châteaux 
de  Rivalgaria  & de  Raglio , qu’il 
brûia. 

Suivant  la  Chronique  de  Plaifanee,  le 
Marquis  Obert  Pelavicino  , déjà  Sei- 
gneur de  Crémone,  fut  fi  bien  manoeu- 
vrer, dit  Muratori , T.  VII  des  An- 
nales d'h  al.  p.  ; 1 J,  Année  I 2 Ç4,  qu'il 
fut  élu  Seigneur  perpétuel  par  le  Peu- 
ple de  Plaifanee.  Il  tacha  fi'érre  de  mê- 
me Seigneur  de  Parme  par  le  moiendc 
la  Faétion  Ghibeline  de  cita  Ville  ; Cr , 
pour  cet  effet  , il  ala  pour  ataquer  Eor- 
go  San  Donnino  Cr  Colorno.  Son  projet 
eût  réufft , fans  un  vil  Tailleur  Tatmé- 
fan  , qui  fe  foûleva  ; fe  mie  à la  tête  du 
Peuple;  Cr  força,  par  (es  menaces,  les 
Ghibellins  i fe  déjifier  de  ee  qu'ils  re- 
voient projeté  ; ce  qui  fut  caufe  que  le 
Marquis  Otbero  revint  i Vérone  fans 
avoir  rien  fait.  Sigomus  , qui  raportt  ce 
fait  , l’aura  pris  fie  la  Chronique  de  Sa- 
limbeni  , qui  s'eft  perdue.  Le  Marqtii» 
Pelavicino  é toit  un  des  grandi  foûticrts 
de  la  Faélion  Ghibelline;  & , par  cita 
raifon  , ami  d’Eccelin.  Quelques  Ecri- 
vains Guelfes  le  repréfentent  corne  n'é- 
tant pas  moins  dur  Cr  moins  cruel  qu’Ec- 
colin  même  ; peut-être  n’efi  et  pas  fans 
faire  quelque  outrage  à la  vérité. 

Vers  ce  tems  , dit  le  mente  Annalifle 
à l’année  ut  6,  p.  )a  \ , le  Marquis 
Obert  Pelavicino,  corne  Chef  des  Ght- 
bellins  en  Lombardie,  comença  d'avoir 
dans  Pavie  quelque  autorité. 

Il  fe  fit  auffi  , dit  le  même  i l’Année 
IX$7  > p.  }17  , un  changement  remar- 
quable à Plaifanee.  Cire  Ville,  gouver- 
née par  le  Parti  Ghihellio  , avoir  pour 
Seigneur  Cr  Chef  le  Marquis  Obert  Pe- 
lavicino. Une  puifj'antt  conjuration  écla- 
ta, le  2;  de  Juillet  , par  un  tumulte 
qu'exeitirent  les  Guelfes  , qui  ehafsl- 
rtnt  de  la  Ville  le  Marquis  & fon  fi- 
dèle Partifan  Uberto  Lando  ; Cr 
dépouillèrent  tout  leur  monde  d'armes 
Cf  de  chevaux.  Ils  élurent  enfuit e Albert 
de  Fontana  pour  leur  Podeftà. 

Le  iSd’Aoùt  ii|8,  félon  Rolandi- 
bo  ; triait  le  1 o , fuivanc  le  Moine  dm 
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E FÈNE  MENS  durant  la 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

PHILIPPE  , & OTTON  IF, 
Rois  des  Romains. 


Gautier  de  B rienne,  après  quelques 
fuccès,  obtenus  conjointement  avec 
le  Maréchal  Jaque  , perd  un  ccil 
d’un  coup  de  nèche  reçu  dans  un 
combat  ; & court  rifque  de  tomber 
entre  les  mains  du  Comte  DiipoLd, 
qui , bientôt  après , elt  ignominieu- 
fement  ch  aile  de  Salerne.  Les  Pi- 
fans  , à la  faveur  des  troubles , qui 
déchiraient  la  Sicile,  s’emparent  de 
Siracufe  , dont  ils  chaifent  les  Ha- 
bitans  , jufqu’à  l’Evêque  même.  Les 
Génois,  tant  pareeque  l’Empereur 
Henri  Fl  leur  avoir  promis  le  do- 
maine de  cète  Ville  , que  pour  fa- 
tisfaire  leur  anciène  haine  contre 
les  Pifans  , réunifient  tous  leurs 

l’Empire  des  Grecs.  Ils  ataquèrent  donc , 
avec  toutes  leurs  forces  , la  Ville  Im- 
périale par  terre  6 • par  mer.  Munulfe  , 
esprls  avoir  fait  quelque  diftnfe  , confi- 
ait ant  la  valeur  des  Ennemis  te  fon  pro- 
pre danger , fortit  de  la  File  pour  fe 
mitre  en  fureté  ; ce  qui  fit  que,  dans  le 
mois  de  Mars  , les  Affligés  capitulèrent 
pour  fe  rendre  . mais  on  ne  comprend  pas 
quèle  efpice  de  Capitulation  fcfit,puif- 
qu'elle  fut  fuivie  du  fac  de  la  Ville , par 
lequel  tous  les  Soldats  s'enrichirent , Se 
de  tous  les  excès  , dont  la  licence  effré- 
née des  Gens  de  Guerre  eft  capable  en 
pareille  conjonüure.  Quand  le  calme  fut 
rétabli,  l'on  propofa,  dans  le  Confeildes 
Princes  viHorieux . d'élire  un  Empereur 
Latin  ; Ce  celui  qu’on  crut  le  plus  digne 
d'itre  élu, fut  Baudouin,Comte  de  Flan- 
dre. Enfuite  on  partagea  l’Empire  con- 
formément aux  conventions , que  l’on  a- 
voit  faites.  Les  Vénitiens  en  eurent  le 
quart , eonftfiant  en  différentes  Provinces, 
Iles  £ Villes,  fpicifiécs  dans  les  Docu- 
mens  joints  à la  Chroninue  de  Oan- 
dolo;  Ce  déplus  le  droit  d'élire  le  Pa- 
triarche Latin  de  Conftantinople.  Ce 
fut  à Thomas  Moroftno,  que  cet  ho- 
neur  fut  déféré  la  première  fois.  La  part 
du  Marqnis  Boniface  fut  Plie  de  Can- 
die , ajoutée  au  Roiaume  de  Theffa- 
lonique  , ou  Salnnichi , qui  lui  fut  con- 
firmé. D’autres  Provinces  £•  Terres  fu- 
rent acordies  en  Fief  aux  autres  Sei- 


ROIS  , & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


Statuts,  toutes  les  chofes  qui  ont  été  di- 
tes , pour  Statuts  de  la  Ville  & Comu- 
ne  de  Ferrare.  Et  fi,  dans  aucun  tems  , 
quelque  - uns  atentent  h corrompre  , ou 
changer  , ou  enfreindre  , ou  retrancher 
en  quelque  point  les  chofes  ci-devant  di- 
tes, ou  quelqu'une  des  chofes  ei-devant 
dites,  quils  foient  de  droit  au  Ban  per- 
pétuel corne  Violateurs  de  la  Ville  mê- 
me f Sr  que  tous  leurs  Biens  foient  apli- 
ques  à U Comune  de  Ferrare  , S/  qu'ils 
n’habitent  ni  ne  féjournent  dans  la  Ville 
de  Ferrare,  ni  dans  le  Diftriét  : mais 
qu'ils  foient  toujours  exilés  Sr  ehaffés  de 
cite  Cour  , & que,  dans  les  Biens  de  fem- 
blables  perfones  on  conferve  feulement 
aux  Femmes  les  dots , qu’elles  , ou 
d’autres  pour  elles  , montreront  avoir 
pâtées.  Car  Nous  ordonons  Sr  voulons  que 
toutes  & chacune  les  chofes  fufdites,  co- 
rne il  eft  ci.deffus  généralement  Sr  fpé- 
cialement  contenu,  foient , par  Nous  & 
nos  Héritiers,  incommutablemtnt  , pré - 
ci f émeut, (r  perpctuelcment  obfervées,fans 
qu’aucun  autre  Statut,  fait,  ou  à faire, 
porte  empêchement,  en  quoi  que  ce  foit , 
au  préfent  Statut,  St  aux  arangemens  ci- 
deffus  faits,  rédigés  fi  folemnilement , 
difcrctcment,  St  de  certaine  fcience.  Que 
s’il  fe  trouvoit , dans  le  tems  préfent  ou 
à venir  , quelque  chofe  faite  , ou  a faire, 
qui  y réfiftat,  ou  s’y  opofàt,  que,  dis  à 
préfent,  il  foit  tenu  pour  vain  Sr  inutile  g 
Sr  que  , par  le  préfent  Sr  les  chofes  qui 
Ont  été  dites  , il  foit  dérogé  au  même 
Statut  contraire  Sr  à toutes  fes  parties 
Se  qu’il  foit  Sr  doive  être  fuprimé  en 
total. 

G irolamo  Rofti , Liv.  VI,  p.  571  de 
l'Hift.  de  Raven,  raporte  une  Conven- 
tion faite,  le  1 d’OtSobre  de  la  mê- 
me année  1 108  , entre  le  meme  Afar- 
quis  6c  la  Comune  de  Ravenne. 

On  lit  dans  l'Anciine  Chronique  d e 
Parme  que  les  Banis  de  Ferrare  y re- 
tournèrent avec  la  Faétion  du  Seigneur 
Salinguerra , Sr  la  prirent  par  force  ; 
8c  ce  fut  en  1209,  corne  on  l’aprend 
de  Gérard  Maurifio.  Les  ditfentions  en- 
tre le  Marquis  AgfOIS  8c  Salinguerra 
s’augmentèrent  par  là  confidèrable- 
ment  : mais  l’arivèe  d’Otton  IV,  cète 
année,  en  Italie,  fufpendit  les  effets 
de  ces  diffentions  6c  de  bien  d’autres. 

Eeeelin  de  Romano  , Salinguerra  , 6c 
le  Marquis  alèrent  lui  tendre  leurs  ref- 
pedls.  Il  leur  lit  à tous  une  réception, 
honorable,  & les  traita  corne  lès  A- 
mis.  Gérard  Maurifio  , grand  parrifan 
d'Eceelin , dit  que  ce  dernier  le  piai- 


de  l’Histoire  d’Italie 


PRINCES  contemporains. 

\vpq  , s 'étant  révolté  contre  Ton  Pcrej 
1°.  de  Dofia  Bcrengirc  Fcrnande^Dhme 
d'one  haute  naiflance,  un  autre  hls , 
qui  fut  Pldrt  Fernande { de  Hijar.  Il 
n’eut  point  d’Enfans  de  lés  autres  Mal 
trejfes  , entre  lelquètev  plufuurs  Ecri- 
vaine comtent  Dona  Bérengèrc.  Alfonfe, 
Infante  de  Caftille,  fille  de  l’Infant  Don 
Alfonfc  de  Molina,  frère  du  Rot  S.  Fer 
dinand  : mais  Ferrerai  lé  Mate,  p.  ;oa, 
d’avoir  démontré  que  ces  Ecrivains  fe 
trompent.  Je  ne  fais  fi  ce  qu’il  apelle 
démoi Jiration  paroîtra  tel  aux  Lee 
teurs.  Voici  œ que  c’eff.  Après  avoir 
rendu  comte  de  la  demande  de  laque 
•u  Pape  Clément  IV  pour  la  calfuioi) 
de  fou  mariage  avec  Doria  Thérèfe  Vi- 
daure  , & du  refus  de  ce  Pontife  , il 
•joute,  p.  z j j : Quelques  - uns  difent 
que  la  Parfont  avec  qui  il  vouloir  fe 
marier , (toit  Dona  BèrengciC-Alfonfe, 
fille  de  l’Infant  Don  Alfonfe  de  Vloli- 
na  , frire  de  Saint  Eerdinand  , Ce  oncle 
du  Roi  de  Caftille  1 Alfonfe  X).  Je  ne 
fuis  cependant  me  perfuadtr  que  cela 
fort  ainfi  , pareequ’il  ne  me  parolt  pas 
eroiable , que  le  Pcre  de  Dotia  Eèren- 
gère  & le  Roi  Don  Alfonfe  de  Caftille, 
qui  vivaient  , eûffent  fouffert  que  cite 
Trincelfe  eût  été  la  Maitieffe  du  Roi 
Don  Javme.  D’ailleurs  le  Pontife  dit , 
que  cite  Perfone  (toit  Parei  te  du  Roi 
d’Aragon  ; v l’on  fait  que  Dona  Béren- 
pere  ne  l’étoit  qu’à  un  degré  tris  éloi- 
Cné, 

A la  mort  du  Roi , Ton  pure,  Jàque 
I , ainli  qu’on  l’a  vu  dans  V Article  pré- 
cèdent, croit  entre  les  ma  t s de  Simon , 
Comte  de  Montfort , qui  le  rendit  aux 
Aragonois  par  ordre  du  Pape.  Le  jeune 
Trince,  qui  n’avoie  alors  que  C à f 
ans,  fut,  en  1214  , reconduit  en  Ara- 
gon par  le  Cardinal  Pierre-Bonaventure , 
Légat  du  Pape.  Il  fur  proclamé  Roi 
par  les  Etats  aflemblés  à Lérida  , que 
le  Légat  fit  confentir  â ce  que  l’é- 
ducation du  jeune  Roi  fût  confiée  au 
Crand-Mattre  du  Temple  en  Aragon  ; 
lequel  l’cleveroit  , dans  le  Château  de 
Wonçon  , de  la  manière  qui  convenoit 
à fon  rang.  L'Infant  D.  Sanche,  Comte 
de  RouJJilïon  , oncle  paternel  de  Jaque , 
lui  fut  donc  pour  Gouverneur  , k char- 
gé de  la  principale  adminiftration  des 
Afaires  avec  z Collègues,  l’un  pour 
V Aragon  , l’autre  pour  la  Catalogne. 
Cet  arangemenr  ne  calma  point  les 
troubles  caufés  dans  te  Roiaume  par  la 
snort  du  Roi  Pidrell.  L'Infant  D.  San- 
fhe.  Comte  de  RouJJilïon  , afpiroit  à la 
Courone , & travailla  fourdement  à fe 
feirç  un  parti  puiffans  afin  de  la  pou- 


SAVANS  tr  ILLUSTRES. 


Padoue  , 8c  Jique  Malvegft , le  Marquit 
Obéit  à la  tête  des  Crémonois , leçon- 
de  du  Tiran  Eceelin , qui  l’avo't  joint 
avec  un  Corps  d’AUemans  k les  Mili- 
ees  de  Vérone  , de  Feltri  , de  Viean^e  je 
d'autres  lieux  , mit  en  déroute  ! 'Armé» 
des  Bref  dans.  Philippe  dcFontana,  Fer- 
rarois  , Archevêque  de  Ravcnne  . Légat 
du  Pape  Alexandre  IV.  Damien  Cajja - 
doea  , Evêque  élu  de  Vérone , Simon  dt 
Fogliano , de  Reggto , Podeftà  de  Man- 
toue  , furent  faits  priioniers  de  guerre. 
Le  lendemain  , les  Ciioiens  de  Brejcia, 
reftès  dans  la  Ville  fie  leur  Evêque  , Ca- 
valeanté  de  Sala , dans  l’intention  de 
foire  quelque  choie  d’agrèable  aux  Gé- 
néraux Vainqueurs , remirent  en  liberré 
des  Brefcians  Ghibellins  , que  la  Fac- 
tion Guelfe  retrnoiten  prifou  ; & ces 
rnfoniers  délivrés  ouvrirent  les  porte* 
de  la  Ville  aux  Vainqueurs.  Ceux-ci 
partagèrent  entre  eux  la  Ville,dontle 
Marquis  Obert  fie  Buofo  de  Doara  eu- 
rent la  moitié.  L'autre  moitié  fut  pour 
Eceelin  , qui  trouva  bientôt  le  inolen 
de  l’avoir  entière  , k qui  dès  lors  fut 
maître  de  tout  le  Territoire  à la  réfer- 
ve  du  Château  des  Orei.  L’année  fui- 
vante,  Eceelin , qui  vouloit  (èul  être 
Seigneur  de  Brtfeia  , comença  par  fon- 
ger  i fe  débataffer  de  Buofo  de  Doa- 
ra , qu’il  propofa  d’envoïer  à Viront 
pour  Podeftà.  Buofo  refufo  cet  honeur, 
pour  ne  pas  fe  mètre  entre  les  main* 
A'Eceelin  , alors  Seigneur  de  Vérone . 
Celui-ci  s’y  prit  autrement  pour  en 
venir  à fes  fins,  Sr  fut  contraindre  le 
Marquis  Obert  fit  Buofo  de  lui  céder 
leur  parr  de  la  Seigneurie  de  Brefcia  , 
k de  fe  retirer  à Crémone  : mais  bien 
rèfolus  de  tirer  vangeance  de  la  perfi- 
die de  leur  Alié.  Four  cet  effet  , ils 
s’alièrent  fecrètement  avec  A{{on  Vil, 
Marquis  d'Efte , fie  les  Fcrrarois  + les 
Padouans , fie  les  Mantouans  ; fit  Buofo 
fit  entrer  dans  cèce  ligue  Martin  dt 
la  Torré , Chef  du  Peuple  , qui  domi- 
noit  alors  à Milan.  Eceelin  de  fon  co- 
té fe  ligua  fecrètement  de  meme  avec 
les  Nobles  de  Milan  , ou  du  moins  avec 
une  partie  d’entre  eux,  lefquels  avoiene 
Guillaume  de  Sorefina  pour  Chef.  Son 
but  étoit  de  profiter  de  la  diffennon 
des  Milanois  pour  s’emparer  de  leur 
Ville.  Ses  mefures  ctoirnt  bien  prifes_: 
mais  Martin  de  la  Torré  fur  l’empê- 
cher de  réullir.  Corne  il  revenoitdela 
tentative  inutile  qu’il  avoir  faite  fur- 
Milan  , il  fe  vit , le  17  de  Septembre  x 
envelopé  des  Troupes  de  Crémone  co- 
maudêes  par  le  Marquis  Otbert  & Buofo. 
de  Doara,  fie  de  celles  des  Fcrr trois  fie. 
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E VÈN E M E NS  durant  la 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

rHIUPPE,  & OTTON  IF, 
Rois  des  Romains. 

VailTeaux  8c  ceux  de  divers  Arma- 
teurs-, font  voile  pour  Malte , dont 
ils  engagent  le  Comte , Home  de 
grand  courage, qui  s’apelloit  Henri , 
de  joindre  les  forces  navales  aux 
leurs  ; 8c  , le  6 d'Aoùt , ils  arivent 
devant  Siracufe,  8c  s’en  rendent 
maîtres  par  force  en  7 jours.  Ils  tail- 
lent en  pièces  un  grand  nombre  de 
Pifans  ; font  revenir  l’Evcque  dans 
la  Ville,  dans  laquèle  ils  metent  un 
Gouverneur  Génois,  à qui  peut-être 
même  il  la  donent  en  Fief  pour  la 
tenir  de  leur  République. 

Pendant  qu’ils  étendoient  ainlî 
leur  domination , une  violente 
tempête  fait  périr  dans  le  Port 
de  Gène  leurs  diférens  VaifTeaux 
Marchands  avec  leur  cargaifon  ; 
& quelques  Particuliers  font  foû- 
lever  une  partie  du  Peuple  contre 
le  Podeilà  : mais  cète  querèle  eft 
promtement  affoupie  par  les  foins 
de  quelques  Ecclélîaftjqucs  , Reli- 
gieux , ou  Perfones  fages. 

Les  Bolonois  étant  fur  le  point 
de  déclarer  la  guerre  aux  Modénois  ; 
ceux-ci,  qui  n’étoient  pas  en  état  de 
la  foùtenir , s’en  remètent , au  mois 
de  Janvier , fur  leurs  diférens  , au 
Podeilà  même  de  Bologne  , Hubert 

gneurs.  Avant  c(s  évènement , qui  firent 
tant  de  bruit , le  Pape  Innocent  III , ou 
prévoient  , ou  fâchant  à quoi  Ut  Prin- 
ces Croifês  re/7  dolent , avoit  emploié 
diverfes  Litres  St  menaces  , pour  Us  dé- 
tourner de  faire  aucun  mal  à l’Empire 
des  Grecs,  pareequ’ils  Itoient  Chrétiens. 
Il  montra  de  la  collre  de  ce  qu'on  l’a - 
voit  conquis  : mais  , en  Home  fige,  il  ne 
la  laiffa  pas  durer  longtems  , parcequ'une 
fi  grande  révolution,  arivée  de  fon  tenu, 
n'êtoit  pat  modiquement  avantageufe  au 
Saint-Siège,  6-  à J’Eglife  Latine,  avec 
laqulle  les  Grecs  , qu’ils  le  voulûffent , 
ou  non  , ne  tordirent  pas  à s’aeorder  ; 

Juif  que  Dieu  renoit  d' humilier  fi  fort 
eut  orgueil . I 
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jgnit  à Otton  du  Marquis , en  i’acu- 
fant  de  l’avoir  voulu  faire  aflafliner 
dans  la  Place  de  Saint-Marc  h Ve  ne  fa  ; 
& que  , pour  ce  fujer il  le  défia  en 
duel , en  prèfence  meme  d 'Otton.  Le 
Marquis  craita  ces  imputations  de  fauf- 
fêtés  ; & répondit  néantmoins  , mais 
avec  plus  de  refpeèl  pour  le  Roi,  qu’il 
foütiendroit  la  vérité  de  ce  qu’il  di- 
foit  hors  de  la  Cour  du  Roi  , partout  oit 
le  Seigneur  Eccelin  voudrait.  Salinguer- 
rq  fit  la  même  plainte  , & le  même 
défi  qu 'Eccelin:  mais  Otton  défendit  que 
qui  que  ce  fut  olac  d’avantage  propofer 
le  duel  en  fa  prèfence.  Maurifio  parle 
encore  de  quelque  chofe  de  cusieug 
arivé  lorfqu’Orron  voulut  réconciliée 
ces  Seigneurs.  I!  ëtoit  préfenc.  Le  len- 
demain , dit- il , le  Roi  marchant  à che- 
val, Cr  le  Seigneur  Marquis  Cf  le  Sei- 
gneur Eccelin  marchant  avec  lui  , l’un 
à droite  , l'autre  à gauche  ; le  Roi  die 
en  François  (Francefco  : mais  Mu- 
ratori  , p.  591  , croit  que  ce  fut  pluf- 
tôten  Langage  Lombard I.-  Sire  Ycelin , 
falutem  li  Marches  (Sire  Eccelin , fa- 
lués  le  Marquis  ).  Or  le  Seigneur  Ecce- 
lin , ôtant  fon  chapeau  de  fa  tête  , dit 
au  même  Marquis,  en  baiffant  la  tête  g 
Seigneur  Marquis,  Dieu  vous  fauve! 
Le  Marquis,  gardant  le  chapeau  fur  la 
; tête  , lui  répondit  : Dieu  vous  fauve  ! Le 
Roi , volant  Cr  entendant  eela  , dit  ait 
Marquis  la  fécondé  fois  t Sire  Marches, 
falutem  Ycelin,  Le  Marquis  , gardant 
encore  le  chapeau,  falua  Eccelin,  en 
lui  difant:  Dieu  vous  lâuvel  Eccelin, 
étant  fon  chapeau  , lui  répondit  une  fa- 
conde fois  : qu’il  vous  fauve  ainfi  lui» 
meme!  Cela  fait,  ils  arivlbent,  en  mar- 
chant , à certaine  rive  Cr  vallée , où  le 
chemin  êtoit  fi  étroit  qu'à  peine  y pou- 
voir - on  aler  deux  à cheval  à cité  l’un 
de  l'autre.  Le  Roi  paffant  devant  ; ils 
fe  trouvèrent  eux  J culs  et  pafjcr  enfemble. 
Or  le  Marquis  dit  au  Seigneur  Eccelin  : 
Aies  devant , vous  ; Cr  le  Seigneur  Ec- 
celin lui  dit  la  même  chofe  de  la  même 
manière.  Et  ils  nièrent  ainfi  tous  deux 
enfemble  5 Cr  fe  mirent  alors  à parler 
entre  eux  très  amicalement  ; enforte  que 
tous  ceux  qui  le  voioient,  en  itoient  1res 
étoncs  , Cr  que  furtout  cela  parut  au  Sei- 
gneur Roi  très  étrange  , (f  prefque  fâ- 
cheux; car  leur  entretien  dura  bienl’ef- 
pact  de  s milles  , marchant  ainfi  à côté 
l'un  de  l’autre.  Quand  on  fut  où  l’on 
devoit  ariver,  Otton  , à qui  cète  con- 
fiance imprévue  êtoit  fufpeêle , ieg 
queftiona  l’un  & l’autre  icpaiçmcnç 
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voir  ufurper.  Pèdre  Fernan  i*$  d’A\a- 

Î\ra  & d'autres  Seigneurs,  qu  \ouloienc 
e bien  du  Roteumc , veillé  ne  fur  la 
conduite  de  ce  Prince  & prirent , en 
2 2 i T * des  mefures  pour  traverfer  fes 
projets.  L’année  fuivante  , on  lut  fi 
facilement  dans  fes  intentions,  que  le 
7eune  Roi  foi-même  en  fut  alarmé. 
Par  le  conl'ei!  du  Grand-Maître  du  T:m 
pie,  il  lit  apeiler  Pèdre  Fernande^  d'A- 1 
l*gra , qu’il  pria  de  chercher  les  moYens 
ae  metre  obftacle  aux  mauvais  de'feinr 
de  fon  Oncle.  L’avis  de  ce  Seigneur 
fut  de  convoquer  les  Etats , 6c.  d’y  faire 
ia  proclamation  lolemnéle  du  jeune 
JR oi.  Ce  qui  fut  exécuté.  Tous  les  Sei- 
gneurs 6c  les  Députés  des  Villes , qui 
vinrent  aux  Etats,  prêtèrent  ferment 
à Jaque  /$  &,  dans  l'intention  de  pré- 
venir les  troubles  y ils  laifscrenc  le  Com- 
te Sanehe  à la  tête  du  Gouvernement. 
Ces  précautions  ne  firent  qu’irriter  les 
dciirs  de  ce  Prince.  Il  comença  de  le 
ver  des  Troupes  , ahn  de  pouvoir  s’em 
parer  de  la  Courone  par  force.  Les  Sei- 
gneurs, qui  s’êtoient  trouvés  aux  Etats t 
avertis  par  le  Roi , raffemblèrenc  prorn- 
tement  autant  de  Troupes  qu’ils  pu-  : 
reut , en  1 1 1 7 -,  le  tirèrent  du  Chateau 
de  Monçon  , dans  lequel  on  l’élevoit; 
le  conduifitent  d’abord  a Hutfea  ; puis 
à Saragojj'e,  imaginant  que  l’expofer 
dans  cète  Capitale  à la  vue  de  tous  les 
Sujets, c’écoit  les  exhorter  fuhfamnienc 
à le  défendre  contre  les  entreprifes  de 
Ton  Oncle.  Ces  me  fores  Attirent  pour 
contenir  le  Comte ; 6c  le  Roiaume  fut 
rranquile  durant  quelques  années:mâis, 
en  Hz j , on  fut  à la  veille  des  trou- 
bles réels.  L'Infane  D.  Ferdinand,  Abbé 
de  Monte-Aragon , qui  , fi , corne  fon 
frire  le  Comte  de  Rouffillon , il  n’em- 
bitionoic  pas  la  Courone,  vouloir  du 
moins  profiter  de  la  jeunerte  du  Roi , 
Ton  neveu  , marié  depuis  2 ans  avec 
Doiia  Eléonor, Infaute  de  Cafiille,  pour 
3’emparcr  du  Gouvernement,  ht  une 
ligue  avec  Guillaume  de  Moneada  , Vi- 
comte de  Béarn  , & D.  Pèdre  d'Ahonès , 
grand  feigneur  Aramonois]  fie  , parleur 
moïen  , il  s’arfura  des  perfones  du  Roi 
& de  la  Reine  , fous  prétexte  de  les 
mètre  à couvert  de  toute  infulte.  On 
vit  bien  ce  qu’il  Ce  propofoit:  mais  on 
ditïimula,  pour  éviter  une  guerre  civile. 
JSn  12a y , Jâquel,  alors  âgé  de  17  ans, 
n’imagina  rien  de  mieux  pour  fêconer 
le  joug  de  fon  oncle  l'Infant  Ferdi- 
nand , que  de  Taire  la  guerre  au  Roi  de 
Valence . Pour  cec  effet , fans  rien  té- 
moigner de  fon  véritable  delfein  , il 
a&uablA  Uê  Etau  à Tartofe  3 & l'on 
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des  Mantouans  que  le  Marquis  A\\ort 
comandoir.  Il  n’avoit  alors  avec  lui 
que  de  la  Cavalerie  ; fie  , maigre  tous 
les  efforts  qu’il  ht,  en  Home  de  cuerre 
très  habile,  pour  gagner  le  Territoire 
de  Ber  game,  il  fnlut  en  venir  aux  mains. 
Ses  Etendrons  furent  bientôt  mis  en 
déroute;  «ut  lui-même  rctjur  5 bleffu- 
res  à la  tête,  &:  fut  f«m  pnfonier  avec 
un  grand  nombre  d'autres.  Le  Mar- 
quis  d'Eflc  6c  Buofo  11e  foufrirent  pas 
qu’on  l’infultac  ; 6c  le  conduifirent  à 
Soncino  , pour  le  faire  guérir  de  fes 
bleifures  : mais  elles  ctoient  véritable- 
ment morcelés.  11  ne  fm  vécut  qu’onze 
jours  à fa  défaite.  Les  Villes  , dont  il 
étoic  Seigneur  , recouvrèrent  avec  ;oi® 
leur  liberté.  Les  FaRions  Ghibclline  <Sc 
Guelfe  y firent  la  paix  , 6c  tous  les  lia • 
nis  y retournèrent.  Beaucoup  d'autres 
Villes  imitèrent  ccc  exemple  : mais  les 
Ghibellins  , qui  dominoient  alors  à 
Rrefeij,  s’obflincrenc  à ne  vouloir  pfiinc 
prendre  part  à cète  paix  ; & quelques 
prières  que  fitfenc  les  Guelfes  banis , a- 
putés  des  Villes  duParti  de  l'Eglife, ils  ne 
purent  pas  obtenir  de  retourner  dans 
leur  patrie.  Le  Marquis  Obert  Pclavi* 
eir.o  s’entremit  adroitement  entre  les 
z Partis,  feignant  de  les  vouIot  fervir 
également  ; fie  tourna  les  c Lofes  de  ma*» 
mère  que,  s'étant  introduit  dans  la 
Ville , il  en  recouvra  la  Seigneurie  par 
l'éleébon  du  Peuple.  Enfuite  il  le  dé- 
c'ara  l’Ennemi  des  Banis 9 dont  il  a- 
voit  trompé  l’efpèrance. 

Dans  la  Ligue  qu’il  avoit  faite  à Bref- 
celio,  le  1 1 de  Juin  de  e'etc  année  ( 1 279), 
dit  Muratori,\>.  $ 40,  avec  Azion,  Mar- 
quis d’Elie,  & d’Ancone  , Louis  de  San- 
Bonifazio  , que  l'on  apelloit  le  Contre 
le  Vérone  , & les  Comunes  de  Man- 
rôue  , de  Ferrare  6r  de  Padoue  , de  la - 
qu'cle  Antonio  Campi  raporte  l'Aéie  en- 
tier dans  fon  Hift.  de  Crémone,  on. 
lit , Que  les  Seigneurs  Marquis  d'Eftt 
& Comte  de  Vérone , fie  les  Comunes  de 
Mantoue  , de  Ferrare  8c  de  Padoue  au- 
ront toujours,  tiendront  fie  cultiveront 
pour  ami  J’Excellentiifime  Seigneur 
Manfred,  Roi  de  Sicile  , & qu’ils  do- 
ueront leurs  foins  pour  que  ledit  Roi 
foit  rame  6 à l'union  avec  l'Eglife.  O- 
bert  Pelavicino  fut,  en  conféquenee  de 
cet  acord , abfous  de  VExcomunication 
par  je  ne  fais  quel  Religieux  : mais  , 
corne  Rinakli  l'obferve  , le  Pape  Ale- 
xandre IV  déclara  cète  abfolution  nulle , 
& ne  voulut  point  admirre  dans  fon 
Parti  le  Marquis  Obert,  à moins  qu'il 
ne  renonçât  à l'amitié  O alliance  du  Roi 
Manfred.  Obert  en  particulier  n’avoic 
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Vifconté , qui  traîne  l’Afaire  juf- 
qu’au  9 de  Mai,  que,  par  fa  Sen- 
tence Arbitrale  , avec  une  injultice 
à laqucle  on  devoir  s’atendre  , il 
recule  les  limites  duBolouès  jufqu’à 
la  Muzza(i).  Les  Modénois  le  plai- 
gnent ; & fe  foùmetent  ne  pouvant 
pas  faire  mieux.  Pour  fc  tlédoma- 
ger  de  ce  qu’ils  venoient  de  per- 
dre , ils  entreptènenc  de  s’aiîujètir 
les  Capitaines  (i),&  les  Châtelains, 
<}ui  vivoient  en  liberté  dans  les 
Montagnes  de  Frignano  (3).  Les 
Crémonois  acourent  au  fecours  de 
ces  Peuples  avec  leur  Carroccio. 

La  divifîon  fe  met  entre  lesLaïcs, 
& les  Eccléltadiques  de  Plaifance. 
Ces  derniers , corne  les  plus  foibles, 
font  obligés  de  forrir  de  la  Ville  , 
avec  Grimerio,\cut  Evêque. Les  Cen- 
fures , fulminées  par  Innocent  é II 
contre  les  Auteurs  de  la  qucrèie , ne 
fervent  à rien;  & tous  les  Ecclcdalf  i- 
oucs  relient , 3 ans  ôc  demi , banis 
ac  la  Ville  (4). 

( t ) Cète Sentence  fut  ca(Tée,en  1116, 
par  l'Empereur  Frédéric  II. 

(2)  La  Haute-Noblejfc. 

( 3 i Ce  pais  tire  fon  nom  des  anciens 
ligurien  Friniatet. 

(4)  D’abord  Ici  Villes  libres,  pour 
étendre  autant  qu’elles  pouroient  leur 
Terriroire,j’«roi«n<  atachles  i mitre  fous 
leur  domination  les  Châtelains  & lis 
Kobles,  dont  les  Fiefs  étoient  indépen- 
dans  des  Villes.  Elles  naquirent  enfui- 
te  les  Evêques,  les  Abbés  , Sr  Us  autres 
Eccléiîaftiques,  parcequ'elles  trouvaient 
qu'au  préjudice  de  la  Coniune,  ils  pof 
sédoient  trop  de  Terres  Cf  de  Seigneu- 
ries j Ce  , fans  rcfpeét  pour  les  faims  Ca- 
nons, clics  les  dépouillèrent  de  beaucoup 
de  Terres  Sr  de  dïfirens  Droits  ; Ce  char- 
gèrent même  quelquefois  de  tailles  leurs 
Biens  fonds.  C'en  ce  que  Muratori  dit , 
p.  121,  après  avoir  raporté  le  fa  t ci- 
deflus.  il  refte  à favo  rfi  les  Villes  li- 
tres avoient  corr.  C’eft  une  queftion  , 
qu’il  ne  m’apartient  pas  de  décider.  Je 
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fur  le  iujet  de  leur  converfacion  , par- 
cequ’il  vouloir  favoir  s’ils  avoient  parlé 
de  lui.  Leurs  réponfes  fe  trouvèrent 
d’acord.  Mauriyo  dit  enfuice  d'eux  : lit 
marchèrent  enfuite , parlant  ainji  l'uet 
avec  l'autre , jufqu’à  la  Ville  d’imola  : 
mais  là,  Le  Seigneur  Roi  envoi*  le  Mar- 
quis dans  la  Marche  d’ Ancône;  Sr  me- 
na avec  lui  le  Seigneur  Eccelin  à Rome, 
où  il  aloit  recevoir  U Diadème  ( la 
Courone  Impériale  I. 

La  Chronique  de  Parme  dit  qu’Otton, 
étant  à Ferrari,  y fit  la  paix  entre  la 
Seigneur  Marquis  6r  Satinguerra.  Mais 
il  n’eft  pas  fur  que  c’ait  été  , cote  an- 
née j 209.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft 
que  , l’année  fuivante , après  avoir  re- 
çu la  Courone  Impériale  , il  vint  à Fer- 
tare,  corne  on  l’aptend  de  fon  Edit , 
publié  dans  cète  Ville,  l’An  MCCX  , 
Indiél.  XIII , le  VIII  des  Calendes  d’A. 
vril  |t[  de  Mars  |,  par  lequel  il  mit  au 
Ban  de  l’Empire  tous  les  Hérétiques 
demeurons  à Ferrare , Patharins  , ou 
Gaiares  , ou  de  quelque  autre  nom  fit’on 
les  apelle , avec  ordre  au  P ode  fia  , ou 
aux  Confuls  de  cète  Ville  d’abacre  leurs 
Mailbns  , & d'exécutet  cet  Edit  dans 
tous  Tes  points,  il  cil  imprimé  dans  la 
Difjett.  60  des  Antiq.  d'Ital. 

La  mention-faite  ei-dtfjus  de  la  Marche 
d’Ancone,  m'engage  ,'  dit  Muratori , p, 
39  i , d’éclaircir  à préfent  un  point  eon- 
fidérable  de  i’Hiftoire  de  la  Maifon 
d'Efle.  Il  y avoit  eu  ci-devant  des  eon - 
tejlaiions  fri»  grandes  entre  Us  Souve- 
rains Pontifes  Sr  les  Empereurs  à l’o- 
cafion  de  la  Seigneurie  de  beaucoup  d’E- 
tats , Sr  nomément  de  telle  da  la  Mar- 
che d’Ancone.  Innocenc  lll  , reeonoif- 
fant  de  quel  avantage  il  était  pour  fei 
intérêts  de  lier  de  plus  en  plus  à fou 
Parti  notre  Marquis  Auon  , & combien 
il  convenait  de  le  rieompenftr  des  fer- 
vices , qu'il  avoit  rendus  jufqu' alors  au 
S int-Siége,  réfolut  de  Pinvefiir  de  cita 
Marche  ; ee  qu’il  fit  en  1208  , en  acor- 
dant  encore , à et  Marquis,  Sr  àfes  fuc- 
ceffeurs , de  joindre  dorénavant  à leur 
ancien  Titre  de  Marquis  d’Efte  celui  da 
Marquis  d’Ancone.  Rolandioo,  Liv.  /, 
Chap.  10,  dit  qu' après  que , dans  une 
guerre  contre  Eccelin  , le  Marquis  eut 
remporté  la  viéloirc  , toute  la  Marche  , 
le  louant  avec  un  extrême  cefpeét , lui 
faifoit  fa  cour  , en  faifant  de  lui  de 
grands  éloges.  Alors  fon  illuftre  répu- 
tation parvint  aulii  jufqu’à  Rome.  C’eft 
pourquoi  le  Saint-Siège  Apoftoliquc  mi- 
ta e le  voulue  ornet  d’une  noovcle  Di* 
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régla , dans  cèce  allembléc,  tout  ce  qui 
concernoit  la  guerre  , qu'il  propofoit. 
Enfuice  aiant  bien  pris  fes  mef'urcs  , il 
fe  déroba  {écrêtement  de  Tortofe , a- 
compagné  de  quelques  Seigneurs  fur 
lefqut  ls  il  pouvoir  corner,  & fe  rendit 
à Téruel , où,  par  Ton  ordre  , tous  les 
Généraux  & les  Seigneurs  le  vinrent 
joindre  avec  leurs  Troupes.  Il  entra 
dans  le  Roiaume  de  Valence \ 6c  Ht  le 
Siège  de  Pènifcola  , petite  Place  forte, 
fi  tu  ce  fur  une  pointe  de  rocher, clcarpce 
en  forme  de  pirnuiide,  d’où  lui  vient 
fon  nom.  Elle  eft  devenue  depuis  très 
célèbre  dans  VHiftoire  EccUfmflique 

f oui  avoir  été  la  dernière  retraite  de 
* Antipape  Benoît  XIII , ou  Pierre  de 
Lune.  Le  fiége  tirant  en  longueur,  beau- 
coup de  Seigneurs  iè  retirèrent  avec 
leurs  Troupes  ; 6c  le  Roi  leva  le  fiége: 
mais  ce  fut  dans  l’intention  de  revenir 
avec  de  plus  grandes  forces.  Abu^éit , 
Roi  de  Valence , qui  pénétra  les  vues 
de  ce  Prince,  lui  rit  propofer  de  fe  ren- 
dre fon  Vaffal  tributaire , & de  lui  pafer 
tous  les  ans  le  cinquième  de  fes  revenus, 
Jaque  accepta  la  propofition;leT;  nité  fut 
ligné  de  part  & d’autre;  & les  Troupes 
d* Aragon  comencèient  à fortirdes  Ter- 
res àJAbu\éit.  Pèdre  d'Ahonès  , qui  n’a- 
▼oit  pas  joint  à l’ouverture  de  la  cam- 
pagne , arivant  alors,  comença  de  nou- 
vèïes  hoflilités,  que  Jaque  lui  fit  dire 
de  cetfer,  à caufe  du  Traité  qui  venoit 
d’érre  conclu.  Pèdre,  malgré  cet  or- 
dre, continua  de  faire  le  dégât.  Jaque, 
pour  l’en  empêcher , s'avança  de  fon 
côté  : mais  Pèdre , au  lieu  de  fe  rendre 
près  de  fon  Souverain , prit  la  fuite;  ce 
qui  fut  caufe  que  le  Roi  détacha  con- 
tre lui  quelques  Troupes,  qui  l’ateieni- 
rent;  & , corne  aparemment , il  refiifa 
de  fe  rendre  , Sanche  Martine ^ de  Lune 
le  tua  d'un  coup  de  lance.  Jaque,  fâché 
<ie  la  mort  de  ce  Seigneur,  en  rit  env 

Ïiorter  le  corps  , pour  qu’on  Jui  rendît 
es  honeurs  funèbres.  De  cet  accident 
naquit  une  guerre  civile,  que  la  pru- 
dence des  Seigneurs  avoit  évitée  juf- 
qu’alors.  Tous  les  Parens  , les  Amis  & 
les  Parcifans  de  Pèdre  d'Ahonès  , K*f- 
quels  êtoient  en  très  grand  nombre, 
anoncèrent,  par  des  aéles  de  révolte, 
qu’ils  en  vouloienc  vanger  la  mort. 
Corne  c’êcoic  dans  la  Province  de  Ri- 
bagorce  qu'ils  avoient  le  plus  de  Places 
fortes;  Jaque  ala  faire  le  fièee  de  Bol- 
pendant  lequel  l'Infant  D.  Ferdi- 
nand , levant  tout- à -fait  la  mafque, 
fit  une  ligue  avec  Sanche  d'Ahonès, 
Evêque  de  Saraeoffe , frère  de  Pèdre  , 
tous  ceux  de  cece  Mai  fon , & Pèdre 
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garde  de  faire  ce  que  le  Pape  exigeoir» 
pareequ’il  recevoir  de  ce  Prince  de 
grands  fecours  d’argent,  pour  foütenir 
le  Parti  Ghtbtllin  dans  la  Lombardie . 

Avant  la  fin  de  la  préfente  année 
| J2V9)  dit  Murat ori  , p.  J4C-4I  , fur 
l'avis  que  les  Nobles  baris  de  Milan 
s'étoient , après  la  mort  d’Ecceljn  , reti - 
rés  à Lodi  fous  la  protcHion  de  la  puif- 
fante  Famille  de  Sommariva  , Martin 
de  la  Torré,  Chef  des  Populaires,  qui 
dommoiem  à M 1 in  , eonduifit  leur  Ar- 
mée fous  Lodi;  & non  feulment  il  força 
les  Nobles  d'en  fortir  : mais  il  fe  ren- 
dit maître  de  cite  Ville.  Malgré  cela  y 
confidcrant  la  haine  6*  l'envie  qu'il  in - 
fpiroit  aux  Nobles  Milanois  & leur  puif- 
fance  ; 6r  craignant  d'en  être  un  jour  y 
ou  P autre  y la  viclimey  il  réfolut  de  fe 
jeter  entre  les  bras  du  Marquis  Obère 
Pélaviciro,  s'imaginant  pouvoir,  fous 
fa  proteélion  , continuer  de  dominer  à 
Milan.  U fit  donc  enforte  que  ce  Mar- 
quis fut  élu  Seigneur  par  le  Peuple  : 
mais  feulement  pour  f ens,  avec  4 mille 
livra  d' Honoraires.  En  confcquence  , O- 
berc  fe  rendit  à Milan  avec  Coo  Che- 
vaux & quelques  autres  Troupes,  tant 
Crémonoiiès, Qu’Allemandes.  Reçu  par 
les  M danois  avec  de  grands  honeurs  y 
il  cçmença  l'exercice  de  fon  gouverne- 
ment en  per  font;  (/  laiffa  depuis  en  cite 
Ville  pour  Gouverneur  le  Marquis  de 
Scipione,  fon  neveu.  Ce  fut  ainfi  que  9 
lorfque  l'on  croioit  la  Faélion  Ghibellinc 
à bas  par  la  mort  d’Eccebn  , elle  fe  re- 
leva plus  vigoureufement  que  jamais • 
les  Hiftoriens  Milanois  ajoutent  que  9 
dans  la  fuite  y Obéit  ne  remplit  pas  les 
efpérances  de  la  Famille  de  La  Torré  y 
qu’il  s'efforça  d’abaiffer  , fans  pouvoir 
y riufftr. 

L'année  fuivante,  félon  la  Chronique 
de  Plaifance*  T.  XVI  des  Hiflor.  d'It al* 
le  différent  des  Plaifantins  , & du  Mar- 
quis Obert , qui  ne  pouvoir  pas  digé- 
rer qu’ils  l'eurifent  chalfé  de  leur  Ville 
6c  privé  rie  la  Seigneurie  y fut  remis  à 
la  décifion  de  Buofo  de  Doara  6c  de 
Martin  de  La  Torré  , qui  rendirent  un 
Laude  très  raifonable:  mais  auquel  les 
Plaifantins  ne  voulurent  pas  fe  foume- 
cre.  Le  Marquis  irrité  raffemble  une 
Armée  de  Crémonoisy  de  Milanois  y de 
Brefeians  , de  Comafques  , d'Afdgians  6c 
de  Crémafques  ; entre, en  faifant  le  dé- 
gât dans  le  Territoire  de  Plaifanee  g 
s’empare  du  Chateau  de  Ponte-Suray 
dans  lequel  il  fait  270  Prifoniers  de 
guerre;  en  répare  les  fortifications  ; y 
îailTe  une  Garnifon  nombreufe;  6c  s’en 
retourne  à Crémone • Les  Banis  de  Pljj* 
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£ VENEM  ENS  durant  U 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

T HI  LIPPE,  & OTTO  N IV , 
Rois  des  Romains. 

Le  feu  réduit  en  cendres  toute 
la  Ville  de  Crème. 

nof.  La  Fortune,  de  l’aveu 
d’un  Hiltorien  du  tems,  bien  in- 
formé (i),  favorife  plus  les  Grecs 
que  les  Latins.  L’Empereur  Bau- 
douin , aflîcgeant  Andrinople  , eft 
pris  par  les  Bulgares , qui  le  font 
mourir  cruèlement.  Alexis  , Ufur- 
pateur  du  Trône  Impérial  fur  fon 
frère  Ifaac l'Ane;  , eit  fait  prifonier 
avec  fa  Femme  & fon  Fils  par  Bo- 
niface , Marquis  de  Montferrat , qui 
les  envoie  en  Italie  : mais  ce  même 
Marquis  a beaucoup  à foufrir  de  la 
parc  des  Grecs  & aes  Bulgares  (i). 

ferai  feulement  obferver  que  , quand 
on  opofoir  à ces  Villes  ce  que  tes  faints 
Canons  avoient  ordoné  pour  alfurer  au* 
Gens  d’Eglife  tant  de  Biens,  aquis  fou- 
vent  par  des  voies  peu  légitimes  & peu 
chretiéues  , témoin  la  fuccetlion  de  la 
Comtcffc  Mathilde , elles  avoient  à ré- 
pondre que  ces  Canons  étoient  l’ouvra- 

Î|e  de  laf  Puiffanee  Eeeléfiaftique  , qui 
es  avoit  faits , fans  apeller  ceux  aux- 
quels ils  pouvoient  être  préjudiciables, 
& par  entrepriie  fur  la  Puiffanee  Tem- 

forile. 

I I ) Sitard  , Evêque  de  Crémone. 

( t i La  préfente  année  , dit  Mvatori, 
p.  im  , fut  malheur eufe  pour  les  La- 
tins , Maîtres  de  Conftantinople.  L’Em- 
pereur Baudouin  affligeant  Andrinople, 
yfutjtris  par  les  Bulgares,  qui  le  firent 
mourir  barbarement.  Suivant  le  Conti- 
nuateur de  Caffaro,  Boniface  , Mar- 
quis de  Montferrat,  b Roi  de  Theffa- 
lie,  ou  de  Salonichi,  ajffiégea  Napoli  de 
Malvafie,  b Corinthe,  que  tenoit  cet 
Alexis  , par  qui  la  Courone  de  l’Empire 
Crée  avoit  été  tiraniquement  ufurpée.  Il 
le  fit  prifonier  , avec  fa  Femme  b fon 
Fih  ; b les  fit  paffer  à Gcne  fur  un 
Vaiffeau  de  Porto  Vénéré.  Guillaume, 
fon  file  , en  étant  informé , courut  à Gè- 
ne , prit  cee  iltuftres  Prifoniers , b les 
eonduifit  dans  le  Montferrat.  Sicard  , 
Evêque  de  Crémone,  avoue  <i  Que, 
»J  site  année,  le  Marquis  Boniface  fou- 
it frit  beaucoup  de  la  part  des  Grecs 
*>  & dft  Blaches , fui  font  des  Bulgares 
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gnité  , & lui  acorda  la  grâce,  que  lui 
& tous  fes  fuccefleurs  fûffent  de  ce 
tems  à l’avenir  apellés  Marquis  d’Efte 
b d‘ Ancône.  En  effet  le  Decret  , raporti 
ci-deffus  , par  lequel  en  la  mime  année 
i 20 s , les  Ferrarois  élurent  le  Marquis 
Alton  pour  leur  Seigneur , le  qualifie  z 
Anon  par  la  grâce  de  Dieu  & Apollo- 
lique  Marquis  d’Efte  & d’Àncone.  Noue 
avons  apris  un  peu  plus  haut  de  Maurifio 
eu’Occon  IV , en  1109,  l’envoia  dan* 
la  Marche  d’Ancone  , c’eft  h dire  en 
prendre  le  Gouvernement.  Ces  paroles 
méritent  quelque  attntion,atcniu  le  Do- 
cument que  je  vais  doner.  Otcon  fut 
touroné  Empereur  à Rome  au  mois  de 
Septembre,  ou  d'OHobre  de  l’année  1 209  j 
b lorfqu'au  mois  de  Janvier  de  l’année , 
fuivante  , il  était  à Chiuli,  il  dona  l'Itx- 
veftirure  de  la  Marche  d’Ancone  à no- 
tre Marquis  Alton.  L’AHe  entier,  daté 
du  je  de  Janvier,  eft  raporté  par  Mu. 
ratori,  p.  {91.  On  ne  nous  a point  con- 
fèrvé  celui  de  l’Inveftiture  donée  par  In. 
nocent  III.  C’eft  une  perce.  Il  eut  été 
fans  douce  très  utile  de  les  conférer 
enfemble.  L’A  Se  d'innocent  III  nous 
aprendroic  aparemment  fur  quoi  les  P a,, 
pes  prèrendoient  que  la  Marche  d' An- 
cône apartenoic  à 1 ’Eglife  Romaine, 
On  les  a vus , dans  tout  cet  Ouvra- 
ge, fe  dolncr,  depuis  le  tems  des  Em- 
pereurs de  la  Maifon  de  Saxe , pour 
Souverains  de  cète  Marche  , & même 
agir  quelquefois  corne  l’étant  vérita- 
blement : mais  il  ne  nous  a pas  été 
poffible  de  difeemer  au  jufte  s’ils  a- 
voient  quelque  titre  légitime  au  moins 
en  aparence.  Ils  n’en  pouvoient  cer- 
tainement avoir  aucun  , ni  par  le  con- 
cours des  Lombards  du  Duché  de  Spo- 
lète  à Rome  , lorfque  Charlemagne  vioc 
en  Italie  faire  la  guerre  au  Roi  Didier ; 
ni  par  une  Donation  de  ce  Conquérant, 
qui  certainement  n’a  jamais  été  faite  j 
ni  par  celle  que  l'on  produit  de  Louis 
le  Débonaire  , ouvrage  d’un  Fauffairt 
très  mal  habile; ni  parcelles  des  Empe- 
reurs Otions,  que  l’Impofture  n’a  pas 
relpeélèes. 

Quoi  qu’il  en  foit , Otton  IV,  en  con- 
fidération  d'illuftres  & Hdcles  fervices, 
rendus  jufqu’alors  & pouvant  écre  ren- 
dus à l’avenir,  done  & acorde  à fon 
Féal  b Parent  | Cogna  tus  1 Anon,  Mar- 
quis d’EJlt , toute  la  Marche  d’Aneone  , 
telle  que  le  Marquis  Marqutrd  l’avoir 
eue  du  tems  de  l'Empereur  Henri  V% 
k même  mieux  b plus  , s’il  fe  peut 
trouyer,  ninfi  qu'elle  s'étend  tu  dtffouA 
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Cor o ntl.  Leurs  intrigues  & Iruri  im- 
jofture»  atirèrent  dans  leur  parti  beau- 
coup de  Nobleffe , & fiirnc  foùlever 
plufieur*  Villes  , fous  le  prétexte  de  la 
dèfenfe  des  Privilèges  & des  Libertés 
de  la  Nation.  Les  Rebelles  , aiant 
taffemblé  des  Troupes  confi  lérables , 
engagèrent  Guillaume  de  Mo.etJj , 
Vicomte  de  Béarn  , à prendre  leur 
parti.  Le  Roi  cependant  aiant  mis 
dans  Almodovar  & dans  Pertu/a  de 
fortes  Garnirons,  ouvrit,  en  1116, 
la  Campagne  contre  les  Rebelles  par 
enrôler  , Vous  la  conduite  de  Blafeo 
d>Alagon  & d ’Artal  de  Luna  , des  Trou- 
pes d’élite  faire  le  dégât  aux  environs 
de  Stragoffe , dont  les  Habitans  é- 
soienc  prés  de  fe  foûmètre  j lorfque 
Sanchc  d'Ahonis  , leur  Evêque  , parut 
à la  tcte  d’un  gros  Corps  de  Troupes. 
Artal  & Blafeo  I'atendirent  de  pied 
ferme;  te  , l'acaquanc  tout  à-coup  mi- 
pétueufement , lui  tuèrenc  beaucoup 
de  monde  , & le  forcèrent  de  prendfe 
la  fuite  avec  les  foibles  débris  de  Ton 
Armee.  Le  Roi , pendant  ce  teins,  a- 
voit  marché  contre  fon  oncle  Ferdi- 
nand , & contre  les  Villes  fotiievces.  Il 
fournit  en  peu  de  jours  Poncano  , & tit 
le  liège  de  Celles , qui  demandolt  plus 
de  tems.  Les  Habitans  d 'Huefca  , le 
votant  fi  près  d’eux,  lui  députèrent  pour 
fe  foûmètre , & l’inviter  à venir  dans 
leur  Ville.  Il  s’y  rendit  aconipagnéd’un 
petit  nombre  de  gens  très  braves-  A 
peine  y fut-il  entré,  que  ceux  contre  l’a- 
vis defquels  on  avoic  réfolu  de  fe  fon- 
mètre  > firent  foùlever  une  grande  par- 
tie du  Peuple.  Le  Roi  courut  quelque 
rifque'dans  ce  tumulte:  mais,  êrant 
remonté  promtement  à cheval  , il  fe  fie 
jour , avec  les  Braves  qui  l’acompa- 
gnoient,  à travers  les  Séditieux,  & ga- 
gna Pertufe.  Guillaume  de  Cardone  l’y 
vint  joindre,  pat  fon  ordre.  Figue , 
bien  qu’il  fût  en  forces  , réfolut  de  refi- 
ler tranquile,  dans  l’efpéranre  qne 
quelques-ur.s  des  principaux  Rebelles 
prendroienc  d’eux-méme  le  parti  de  fe 
lbûmètre.  Son  efipérance  ne  fut  point 
trompée.  Les  pins  fages  d’entre  les 
Seigneurs  , confidérant  qu’on  les  avoic 
engagés  dans  une  guerre  civile,  qui  1 c 
tendoit  qu’au  renverfiement  de  l’Etat, 
a’emprefsèrent  d’aler  trouver  le  Roi , 
qui  reçut  leurs  exeufes  avec  bonté. 
Quelques  Villes  imitèrent  leur  exem- 
ple: mais  Huefca , Saragoffe  , & J acta 
firent  une  ligue  entre  elle» , fous  pré- 
texte de  fe  fecourir  mutuèlement  con- 
tre les  Bandits  : mais  en  effet  pour  fe  j 
mètre  dans  un  état  d’indépendance,  j 
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fanee  enlèvent  encore  A leurs  Conci- 
toiens  Noeero.  Quelques  Troupes  , erv- 
'•oiées  pou1  reprendre  cèle  T ace,  font 
mifes  en  déroute  ; tic  les  Fanis  prènenc 
tic  brûlent  enfinte  quelques  autres  pe- 
tites Places  do  Territoire.  Les  Plaisan- 
tins, en  confequence  de  ces  pertes  , 
traiter!  de  nouveau  de  la  paix  ; tic  les 
Landi  tic  les  Pelavieini  retournent  à 
Plaifance , dont  le  Peuple  , rend  , l’an- 
née ftlivai.ee,  la  Seigneurie  au  Mar  qui* 
Obère  , pour  4 an*.  «1  en  vieut  prendre 
poffediou  avec  un  grand  corrcee  ; tic 
sVn  retourne  à Crémone  , en  laiffant  9 
pour  fon  Vicaire  a Plaifan  ce.  Vif- 
I comte  Pelavicino , fon  neveu.  Celni-cr, 
quelque  rems  après , fè  cranfpoi  te,  a- 
vec  des  Troupes  a Tortone , donc  il  en- 
gage le  Peuple  a reconoicre  de  meme 
Ton  Oncle  pour  Seigneur . 

La  meme  annee  JzC\  , le  Cardinal 
Oélavien  degli  übalimi,  revenant  de 
France , pafja  , die  Muratori , p.  jjo, 
par  Milan.  U en  partit  peu  content  det 
La  Torré  ; & condufit  avec  lui  à le 
Cour  du  Pape,  Otcon  de  la  Noble  Fa- 
mille des  Vifconti  de  Milan,  lequel 
alors  itoit  feulement  Chanoine  de  la 
petite  Ville  de  Dafio.  Ko  us  le  verrons 
bientôt  Archevêque  de  Milan.  Mura- 
tori dit  enfuice  fous  l'année  \i6\  , p. 
3)6.  Dans  la  préfente  année , corne  GaU 
vano  Fiamrna  Vattefle  dans  fon  Bou- 
quet de  Fleurs  , Ch.  ZOO  » Léon  de  Pe- 
1 rego , Archevêque  de  Milan  (que  les 
I Populaires  , eu  châtiant  les  Nobles  , a— 
voient  forcé  d'abaudoner  aufli  la  Vil- 
le), mourut  à Legnnno,  & reçut  dan 3 
cet  endroit  une  fépulture  peu  convenable 
à fon  rang.  La  Difcorde  s'introduire 
dans  VélcHton  de  fon  fuceefjeur.  Les 
uns  élurent  Raimond  de  La  Torré  9 Ar« 
! chiprêtre  de  Monza  , lequel  étoit  frire 
de  Martin  , Seigneur  de  Milan.  Les  au- 
tres élurent  Ubert  de  Sertala,  Chanoi- 
ne ordinaire  de  l'Eglife  Métropolitai- 
ne. Le  Pape  fe  prévalut  de  cite  divi - 
Jion  pour  faire  un  Archevêque  à fe 
gui  fe  ^ en  excluant  les  2 Elus.  Ce  fut  y 
dans  ces  rems-là  que  les  Papes  comen- 
eèrent  à mitre  la  main  *è  Vcleéfio*  des 
Evêques  , dont  ils  font  enfin  parvenu < à 
s'emparer  feuls;  après  que , dans  le  XIe. 
Siècle , il  avoient  tant  fait  de  chojes  pour 
Voter  aux  Empereurs  O aux  Rois  Chré- 
tiens » tir  la  refiituer  aux  Chapitres  &■ 
aux  Peuples  , fuivant  que  les  ancien* 
Canons  le  preferivent.  Le  Gouverne- 
ment tir  la  Seigneurie  de - La  Torré, 
6*  du  Marquis  Obert  Telavicino  à Mi- 
lan étoient  contraires  alors  aux  Intérêts 
temporels  de  là  Cour  Papale  , parce- 
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E FÈ  NE  ME  N S durant  la 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

PHILIPPE  -,  & OTTON  IF, 
Rois  des  Romains , 

Gautier,  Comte  de  Briène,  a (liè- 
ge Diépolddaas  le  Château  de  Sar- 
no  : mais , corne  il  ctoit  brave  juf- 
qu’à  l’imprudence,  il  fe  tenoit  peu 
fur  fes  gardes.  Dièio'.d  fait  une  for- 
tic  dès  la  pointe  du  jour , & fur- 
prend  le  Comte  & fa  pente  Armée 
plongés  dans  le  fomcil.  Celle-ci  eft 
hachée  en  pièces  fans  pouvoir  fe 
défendre  ; fie  Gautier , percé  de 
coups  de  flèches  & de  lances , 
meurt  quelques  jours  après  dans  le 
Château.  Dttpold  va  châtier  en- 
fuite  les  Salernitains  de  leur  ré- 
volte de  l’année  précédente  ; & fait 
punir  corne  Traîtres  tous  ceux  qui 
font  faits  Prifoniers. 

Les  Pifans , fecourus  du  Comte 
Reinier  &.  d’autres  Seigneurs  Tof- 
cans,font  batus  fur  Mer,  à la  vue  de 
Siracufe  , par  Henri  le  Pêcheur  , 
Comte  de  Malte  ; & les  Génois , 
fur  terre , par  le  Comte  Alemanno , 
Gouverneur  de  Siracufe.  Ils  perdent 
prefque  tous  leurs  Vaifleaux  , leurs 
Enfeignes,  leurs  Tentes  & leurs  Ba- 
gages (i). 

9)  ( à Greteis  & Blachis  multa  paffus 
5»  eft  J : b que  y dans  la  prifente  année 
5)  la  Fortune  fut  favorable  aux  Grecs  , 
5)  b contraire  aux  Latins».  Cite  année 
encore  , le  même  Marquis  , voient  qu'il 
ne  pouvoit  pas  conferver  Vile  de  Can- 
die , la  vendit  aux  Vénitiens  pour  mille 
Marcs  d'argent  comtant , fi-  io  mille 
Terpcres  de  rentes  annuités  en  Terres • 

( i J Les  Pifans  étoient  rongés  de  cha- 
grin à l'ocajion  de  Stracu/ê  , que  les  Gé- 
nois leur  avoit  enlevée  ; b dans  le  de - 
fir  de  la  recouvrer  , ils  firent  un  grand 
armement  , cite  année  y b reçurent  des 
fecours  du  Codite  Reinier  b d'autres 
Tofcans.  Avec  ces  forces  , ils  nièrent 
faire  le  fiéçt  de  Siracufe  , & la  ferrè- 
rent de  près  durant  ; mois  b demi. 
Henri  ( le  Pêcheur  ) , Comte  de  Malte, 
fe  mit  alors  en  mer  avec  4 Galères  bien 
armées  ; & , venant  à Mefline,  y trouva 
quelques  V ailTcaux  Génois,  auxquels  il 
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des  Alpes  de  l’Apennin  : f avoir  là  Ville 
d’Àfcoli  avec  tout  le  Comté  b Evêché  % 
la  Ville  de  Fermo  avec  tout  le  Comte 
b Evêché  , Camerino  avec  tout  le  Com- 
té  b Evêché^  Umana  avec  tout  le  Comté 
b Evcché  , Ancône  avec  tout  le  Comté 
b Evêché)  Ofimo  avec  tout  le  Comté 
b Evêché  > Jéli  avec  tout  le  Comté  b 
Evêché,  Sinigaglia  avec  tout  le  Comté 
b Evêché , Fano  avec  tout  le  Comté  b 
Evêché  ) Pefnro  avec  tout  le  Comté  b 
Evêché,  FoffVmbrone  avec  tout  le  Com- 
té b Evêché  , Caeli  avec  tout  le  Comté 
b Evêché , SafljorcrratO)  b Rocca  d’A- 
pennino.  Nous  douons  aujji  au  Marquis 
ci-devant  nomé.  . . toutes  les  ch 0 fes  b 
Jurifdiétions  apartenantes  a /'Empire. 
C'ejl  pourquoi  nous  donons  b acordons 
audit  Marquis  plein  pouvoir  b faculté 
I de  tenir  b pofsider  toutes  lefdites  cko- 
fes  ; b tout  ce  que  ledit  Azzon  Marquis 
| Üfpofcra  b ordonera  concernant  lefdites 
chofes , jouira  pris  de  Notre  Eminence 
d'une  fermeté  perpétué! e.  Nous  ftatuons 
donc  b ordonons  par  Edit  Impérial  qut 
nul  Archevêque,  Evêque)  Duc,  Mar- 
qu  s , Comte/*!  Vicomte,  Capitaine, 
nulle  Ville,  nulle  Comune,  enfin  nulle 
Perfone  , haute  ou  baffe  , Séculière  ou 
Eccléfiaftique  , n'ofe  troubler  ledit  Mar- 
quis dans  cète  Conceffion  de  Notre  Sé- 
rénité. quiconque  atentera  de  cc 

faire,  foit  contraint , en  punition  de  fa 
témérité , de  pàier  100  Livres  d'Or 
pur  , moitié  à notre  Chambre  , b Vau- 
tre moitié  a la  Perfone  ofenfée . Les  Té- 
moins només  dans  eet  Àéle  font  Wol - 
fer  , Patriarche  d' Aquiléc , Grégoire , E- 
véque  d'Arc\\o  , Henri  , Evêque  de  Man- 
tout.  Vicaire  de  la  Cour , IValfredy 
Evêque  de  Cb.iufi , Saltnwerra  de  Fer- 
rare  , A\\olin  de  Trêvife  , Bon  , Comte 
de  Montefeltro  , Henri  de  Ravensbur*  , 
Chambélan  , Albert  Struthius  , Moine  , 
PaJJawerra  , Prêtre  , & Rufjftn , Juge 
de  la  Cour , avec  un  très  grand  nom- 
bre d’autres.  A Vegard  de : ce  Diplôme, 
il  faut  confidcrcr , dit  Muratori , p.  i 9 } , 
que  le  Marquis  ctoit  déjà  par  la  Cou- 
eelfion  du  Pape,  en  poffefjion  de  la  Mar- 
che d’Ancone,  en  forte  qu'il  n'avoit 
pas  befoin  de  s*en  faire  doner  la  Sei- 
gneurie par  le  nouvel  Empereur.  Il  p a* 
roit  donc  vraifemblakle  qu1  Otton  IV  , 
qui  comença,  dès  qu'il  eût  été  couroné , 
de  vouloir  prendre  conoifjance  des  Etars 
Impériaux  d'Italie,  força  ie  Marquis  à 
reconoltre  auffi  qu'il  tenoit  cète  Mar- 
che de  /'Empire.  C'efl  ainfi  que  , dans 
I ces  ttms-là  , beaucoup  de  gens  en  a - 
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Corne  cependant  elles  défefpérèrcnc  de 
■’/  maintenir  longrems  ; elles  ne  tar 
dcrent  pas  beaucoup  à fe  fotimètre. 
Mais  les  troubles  ne  furent  entier?* 
mencapailës  que  l’annce  luivame  1127, 
qoe  le  Roi , qui  vouloir  agrandir  les 
£tau  aux  dépens  des  Maures,  propolu 
de  couper  cours  aux  diferens  par  la 


voie  de  l’ Arbitrage  ; & Je  c'en  rapor 
®er  a ce  que  l’ Archevêque  de  Tarrago- 
ne,  l’Erdju*  de  Lir.de  & le  Grand 
Maître  des  Templiers  décideroient.L’o- 
rre  rut  acceptée  j & Jes  Arbitres  mirent 
Jn  aux  brouiilerics  d’une  maniéré,  qui 
satisfit  tou»  les  Intérelfes.  En  j 2 ; j ,/i 
que  eut  avec  fon  coufin-germain  Nutîe 
Sanehe\,  Comte  de  RouÛdton,  fils  de  fou 
Oncle  l'Infant  D.  Sanene  , quelques  di- 
férens  au  fujec  de  certains  Droits  qu’ils 
pretendolent  l’un  6c  l’autre  avoir  fur 
plu/ieurs  Places.  La  difcorde  fut,  corne 
c’eft  la  coutume , fomentée  par  quel* 
ques  Seigneurs  ; ce  qui  retarda  la  con- 
quête du  Roiaume  de  Valence  , que  Jâ- 
qu*  avoir  entreprife.  Le  Pape  Gregoi. 
rtIX,  en  étant  informé,  chargea  l'Ar- 
ehevéque  de  Tarragone  & les  aucres  £- 
vêques  du  Roiaume  d’excomunier  tous 
ceux  qui  mètroient  du  trouble  dans 
l'Etat.  Ou  n’en  vint  point- là.  Quelques 
Prélats  6c  quelques  Seigneurs  proposè- 
rent un  Arbitrage  . que  le  Roi  & le 
Comte  acceptèrent’,  6c  les  Arbitres  ter- 
minèrent leurs  diféreni  à la  fatisfac- 
don  de  tous  les  deux.  La  deftinée  de 
Jaque  I etoit  de  n’ëtre  pas  Iongtems 
dans  que  (es  Etats  fulfent  agités  de  quel- 
ques troubles.  A la  fin  de  124;,  i!  fit, 
dans  les  Etats  généraux  qu’il  tint  à Da~ 
roea  , le  partage  de  (es Etats  entre  l'In- 
fant D.  Alfonfe , qu’il  avoit  eu  de  Doria 
eiconor  de  CafliUe , & que  l'on  avoit 
reconu  pour  heritier  de  la  Courone , 
lors  de  la  caflat.on  du  mariage  de  fa  Mè- 
re J & l'Infant  D.  Pidre,  fils  de  la  Reine 
Dona  lolandt  de  Hongrie.  Il  afligna  le 
Roiaume  d'Aragon  à D.  Alfonfe,  & le 
ComreJt  Barcelone,  ou  de  Catalogne,  à 
D-  Pidre , marquant  le  Ségre  pour  bor- 
nes des  1 Etats.  D.  Alfonfe  & les  Cala- 
lans  fe  plaignirent  également  ; le  pre- 
mier de  ce  que  fon  Pcre  le  privoit  d’une 
partie  de  ce^qui  dévoie  lui  revenir  par 
don  droit  d’ameffe;  les  féconds  dece  que 
le  Rot  rerranchoic  de  leur  Comté  touc 
ce  qui  fe  trouvoit  entre  le  Ségre  & la 
âfinca.  Les  principaux  Signeurs  Arago- 
itou  , Iles  a l'Infant  par  leur  ferment, 
embrafserent  fa  querèle  ; 6c  d’autreî 
tachèrent  de  faire  entendre  à la  Reine 
Donà  lolande , qu’elle  avoit  eu  tore  de 
Mire  faire  ce  partage.  L’année  filtrante. 
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lu  ils  cotent  de  la  Faélion  Ghibelline, 
£‘fi  pour  ceiaju'OttvoV,, conte  fe  trou- 
vant auprès  du  Cardinal  Odavien  u. 
baldu.l , fut  , fur  les  inflanees  de  ce 
_ardinal  , fait  Archevêque  de  Milan* 
fait  remarquable  dans  f’Hiltoire  Je  la 
Lombardie  , pareequ'il  fut  l’oCgme  de 
la  fortune  & de  la  puijjane,  des  vfr! 
conti  .le  Milan.  Martin  de  La  Torré  f » 
tris  afiigt  de  ce  choix  du  Pape,  quand  il 
LfPn‘  ) tint  pareequ'il  voioit  l'iUuflrc 
Mme  de  Milan  enlevte'afa  Maifhn,  que 
pareequ' Otton  , étant  de  Ma.fon  qob’e, 
ne  manquerait  pas  de  tenir  le  parti  de, 
autre,  Unble,  banis  , fe,  Ennemi! 
ceux  du  Gouvernement  Populaire  , qui 
dominoit  alors  à Milan.  U ne  fe  trômn! 
point.  Le, 'Annales  de  Milan  mitesuU 
mort  de  Leors  C l'éUaion  d' Otton  avant 
cite  année.  Et  véritablement  il  par0;t 
dtfietle  i aeorder  ee  qui  fuit  avec  U Chro- 
nologie de  Galvano.  Par  ordre  du  Pape, 
le  nouvel  Archevêque  vint  donc  en  Lom  î 
batdie;  , le  , d' Avril,  U ala  fixer 
fa  refidenee  dans  le  Château  d' Arima 
Terre  de  fa  Manfe  fur  le  Lac  Ma  o,.’ 
Des  qu’on  le  fut  à Milan  , U Marouii 
le,  La  Torré,  marchèrent  avec  Uurs 
Troupe,  contre  cite  Place  , qu,  Uut, 

duî’s>’  e'  l“‘r  °f.  faS{">‘nt  emploii  ri - 
dutfirent  a et  qu  il,  voulaient.  Orton  en 
étant  forti  libre  , futvant  le,  convention < 
reprit  te  chemin  de  Rome;  T‘u?dl 
Mot,  le,  La  Torré  rasèrent  UChleio 
d Arona.  Bientôt  ils  en  firent  de  s 
de  ceux  d’Anghiera  * TeTtu il 
deux  de  la  Manfe  Archiépifcopalè.  Ce 
ne  fut  pas  tout  .II,  s'emparèrent  d,  tou- 
te,  les  autres  Terres  ér  Revenus  dit 
Archevêques;  6r  ces  violences  furent 
ceufeiu,  la  Ville  de  Milan  fu,mi% 

ünd  lTr^I  ^V16  Ce,,IS  «A»  Mar. 
ttn  de  la  Torré  tomba  malade  : 6c  en 

me  011  defefpéra  de  fa  vie , û pion  il 

n’atendir  pas  qu’il  fût  mort’  pouf choN 

-’Œfî. 

Cnnn0?’  ‘K'"0’”'  dit  'note  Muratorl. 
fous  la  meme  annee  126;  p,  t , 
d une  Lètre  du  PaPe  Urbainîv  i pat* 
cheveqoe  de  Ravenne,  rapor, ée  par  le 
Roffi  , L,y.  VUI  de  i’Hift.  de  Raven 

Vbert  p*?'aV°“  lai‘  Procider  contre 
ybert  Pelavtetno  8c  contre  quelques 
Contants  8c  quelques  Noble,  8c  Grands 

di‘tSnca  ' es-U  Prov,nce  A*  Lombar- 
die , e efi  a dire  contre  le,  Villes  & /*, 

Princes  , qui  tenoient  le  Parti  des  Glii- 
bel.ms,  tome  fi.  le  Ghibellinifme  fût 
devenu  un  grand  forfait,  & qu'on  ne 
put  être  bon  Chrétien  , qu'en  fui, ont  le 

rarti  des  Guelfes,  in  vérité  {daTs  ^ 
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E FÈ  NE  ME  NS  durant  la 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

PHILIPPE  , & OTTO  N IE, 
Pois  des  Romains. 


Le  même  Cômte  de  Malte  fait* 
cète  même  année,  beancoup  d’Ac- 
tions  éclatantes;  8c  , corne  il  exer- 
çoit  fans  fcrupule  la  Piraterie , il 
enlève  aux  Vénitiens  beaucoup  de 
tiches  Vai(|iaux  marchands.  Il 
done  aufli  du  fecours  au  Comte 
Tripoli  (i). 

Les  Modénois  vicnent  à bout, par 
négociation,  de  fe  foùmctre  les  No- 
bles, qui  pofsèdoient  les  Châteaux 
du  Frignano.  Tous  confentent  de 
devenir  Citoïens  de  Modène  ; 8c 
s’engagent  d’habiter  quelques  mois 
de  l’année  dans  la  Ville;  8c,  quand 
il  en  l'eroir  befoin  de  marcher  en 
guerre  au  fecours  de  la  Comune.  Par 
ce  moïen  , le  Territoire  de  Modène 
recouvra  fes  anciènes  limites. 

Azzon  VI,  Marquis  d’EJle  , 
Chef  de  la  Faâion  Guelfe  dans 
toute  la  Marche  de  Vérone,  trou- 
vant mauvais  que  Salinguerra  , fils 
de  Torello,  Chef  de  la  Fadtion  Ghi- 

en  joignit  d'autres  pour  fecourir  la  Ville 
affUgee,  Déclaré  Général  delà  Flote, 
il  s* avança  de  Meüine  vers  Siraeufe. 
Les  rif.ms  vinrent  à fa  rencontre  , avec 
1 2 Galères  & d'autres  Bâtiment  ; & l'a- 
toquèrent  : mais  pour  leur  malheur  ; par- 
ccqu'à  l'exception  de  f Galères  Lom- 
bardes, qui  prirent  la  fuite  , les  autres 
tombèrent  au  pouvoir  des  Génois.  D'au- 
tre part  , le  Comte  Alemanno  , Gou- 
verneur de  Siracufe  , en  fortit , fondit 
fur  les  Pifans  refiés  à terre  , les  mie  en 
déroute  , Gr  leur  prit  leurs  Enfetgnes  , 
leurs  Tentes > Cf  tout  leur  Bagage.  Cètt 
Aêlion  fe  paffa  le  Lundi  , qui  précéda  le 
jour  de  Nofl. 

( 1 ) Ces  faits  font  ra portes  par  le 
Continuateur  de  Cajfaro, 

Dans  ces  tems  la,  dit  Muratori , p. 
3 24  , la  Piraterie  , ou  Faire  le  Corfaire, 
était  un  métier  , qui  ne  déplaifoit  pas 
meme  à beaucoup  de  Chrétiens.  Si  Von 
écoute  les  Génois  , les  Pifans  étoient  des 
Corfaires.  D'autres  qualifient  de  même 
les  Génois. 


ROIS , & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


giflaient  i en  prenant , pour  la  mè  ne 
ehcfe,  /'Inveftiture  , O du  Pape  & de 
/'Empereur,  ou  pmccqu'ils  y étoient  for- 
cés , ou  pareequ’ils  croioient  , par  ce 
moïen,  mieux  conferver  leurs  aquifitionsm 
Dans  un  Diplôme  du  même  Empereur  , 
pour  /'Evêque  de  Parme  , daté  d'imola, 
dans  le  mois  ds  Mars  fuivane  de  la 
même  année  *1210,  on  voie,  conte  le  dit 
/’Ughelli,  T.  II  de  /'ical.Sacr.  p.  222, 
parmi  les  Témoins  pré / en  s Azzon,  Mar* 
quis  d’Efte  & d* Ancône  ; preuve  que  le 
Marquis  fréquentoit  beaucoup  la  Cour 
du  nouvel  Empereur.  Mais  le  Pape  In- 
nocent III,  votant  Otton  IV  exercer 
une  pleine  autorité  , non  feulemement 
dans  la  Marche  d’Ancone  : ma  s encore 
dans  la  Romagne,  dans  le  Duché  de 
Spoh  te  , dans  'le  Roïaume  de  Naple 
Gr  ailleurs  , excita  contre  ce  Prince  une 
grande  tempête , apiis  L'avoir  envain 
exhorté  de  fe  difijtcr  de  pareils  a&es. 
Il  l'aeufoit  de  perfidie  & d'ufurpation  , 
endifant , ci  Qu’Otcon  , aiant , avant  fon 
Couronement , confirmé  diférens  Etats  à 
y}  /’hglife  Romaine,  entre  lefquels  la 
yy  M f.rchc  d’Ancone  , & les  autres  , qui 
i>  viènent  d'être  només  , étoient  exprefle- 
>f  ment  indiqués  , & qu' aiant  au(ji  prêté 
y}  finhent  de  défendre  cous  les  Biens  & 
s*  Droite  du  Siège  Aq>oftolique,  il  avoit 
» bientôt  démenti  les  Privilèges , qu'il 
si  avoit  acordcsy  & les  promeflès  , qu'il 
avoit  faites  ss.  Otton  prétendoit  eu 
contraire  , it  Qu’il  avoit  juré  de  mémcy 
ss  & du  confcQtemcnt  même  du  Pape,fu*il 
ss  feroic  revenir,  autant  qu’il  le  pou* 
s)  roit,  les  Dignités  0 Droits  difperfës 
de  l 'Empire  ( ce  font  les  paroles  da 
yy  Mathieu  Taris  dans  fon  Hift.  d’An- 
yy  clet  à l’ann.  1 1 10  ) ; que  , pour  cita 
yy  rai  fon  , il  étoit  obligé  de  reprendre  , 
ou  de  maintenir  le  Domaine  lrr.pé- 
i>  rial  dans  ces  Contrées,  qu'il  croioit, 
yy  fur  l'avis  de  fes  Minilires  apanenir 
yy  au  Saint-Empire  Romain  s}.  A l'égard 
de  la  Marche  d’Ancone  , il  fe  peut  que 
fes  prétentions  fuffent  fondées  , fur  ce 
que  Von  obfervvit  que  plufieurs  de  fes 
pr cdccefleurs  avaient  exercé  dans  te  pais 
une  pleine  durifdiRion.  En  effet,  corne 
on  Vaprend  de  beaucoup  d’Hiftoriens, 
(f  fpicialementdt  Pompeo  Compagnoni, 
dans  fa  Reggia  Picena  , Part.  I , Liv. 
II,  il  fe  trouvait  que  divers  Marquis  , 
eriés  par  les  Empereurs  , avoient  été 
charges  de  ce  Gouvernement.  Warner 
ou  Garnier  efi  nome  dans  quelque » Do* 
cumens  de  1094  & de  1 lOf . Il  y s 
dans  les  Archives  d’Efte  1 A&es,  qui 
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pour  apaifer  Ici  plaintes  des  Catalans., 
Je /foi  tint , le  ai  de  Janvier , une  au- 
tre Artemblce  d'Etats  à Barcelone , dans 
jaqtièle  , nomanc  une  fécondé  fois,  D. 
Pidre  ftrti  fucceffeur  au  Comté  de  Bar- 
celone , il  déclara  que  tout  ce  que  le 
Ségrc  & la  Zinca  renferment  , faifoir 
partie  Je  ce  Comté.  Ce  nouvel  arange- 
ment  déplut  au*  Aragonois , parccque, 
leur»  armes  aianc  conquis  les  Pais 
de  Ribagorce  & de  Pallars , compris 
daua  cet  efpace  , ils  avoienc  tou- 
jours depuis  dépendu  du  Roiaume  d’A- 
ragon j & les  mit  dans  la  difpofition 
de  féconder  l’Infant  D. Alfonfe,  qui,  dès 
l’année  précédente , cabaloit  contre 
ion  Père  & fa  Rellemère,  pour  empê- 
cher que  la  Catalogne  ne  fùc  (ëparée 
de  l' Aragon.  D.  Pidre  , Infant  de  Por- 
tugal , & Comte  d’Urgcl,  Pidre  Fernan- 
ie\  d’Ayigra  , Jean  Gonqale\  de  Here- 
dia  , beaucoup  d’autres  Riccos-Hom- 
bres , & la  plufparc  des  Villes  embraf- 
sêrent  la  quercle  d 'Alfonfe;  ce  que 
fit  aufli  prefque  toute  la  Valence  ; en- 
forte  cju’il  fe  vit  bientôt  une  Armée 
confiderable  , plus  forte  cependant  en 
Cavalerie  qu’en  Infanterie.  Corne  il 
éroit  coufm-germain  de  S.  Ferdinand  , 
Roi  de  Caflille  , il  engagea  l'Infant  D. 
Alfonfe  , fils  de  ce  Roi , lequel  fe  trou- 
voie  alors  dans  le  Roiaume  de  Murcie, 
à le  fecourir.  Les  Templiers , les  Che- 
valiers de  Saint-Jean  & d’autres  Sei- 
gneurs rravailloiene  cependant  à cal- 
mer des  troubles  nailfans , qui  nui- 
foient  au  fiége,  que  le  Roi  faifoit  a- 
lors  de  Xativa  dans  le  Roiaume  de 
Valence.  L’Infant  de  Caflille , voulant 
fervir  l'Infant  d'Aragon  engagea  les 
Bfabitans  d’£ngu«rr<z  , Place  conquilè 
par  le  Roi  Jaque , de  recevoir  Garni- 
fon  Cafiillane.  Dès  qu’il  en  fut  éloigné. 
Jaque  envola  vers  céte  Viile  un  gros 
de  Cavaliers  , qui  prirent  quelques  Ha- 
bitans , les  conduilirent  fous  les  murs 
de  la  Place,  6t  menacèrent  de  les 
tuer  , fi  l’on  ne  rentrnit  pas  fous  la 
domination  de  leur  Roi.  Les  Habitant 
méprisèrent  céte  menace,  & les  Tri. 
foniers  furent  égorges.  Jaque  , en  mê- 
me rems,  gagna  le  Gouverneur  de  Sax 
& de  Villena , qui  lui  livra  ces  î Villes; 
Caudette  & Bugarra  , Places  conquifes 
par  les  Caflillans , lui  furent  aufli  re- 
mifès  par  les  Maures, <]u\  les  habitoient. 
Bientôt  après,  l’Infant  de  Caflille  & 
lui  s’étant  abouchés  dans  Almi\ira,  ti- 
rent un  acomodement , par  lequel  tout 
ce  que  l’on  s’étoit  pris  départ  & d’au 
tre  fut  rendu.  Corne  en  fuite  D .Alfonfe 
d'Aragon  refta.  tranquile  durant  quel- 
Tome  V. 
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rems-ld  , la  plus  grande  partie  de  l’ Ita- 
lie êtoit  bien  malheureufe.  Depuis  let 
confins  du  Roiaume  de  Poudle  jufqu’à 
ceux  de  la  France  (r  de  la  Germanie  , 
il  n’y  avait  prefque  point  de  Cités  , de 
Villes,  de  Châteaux  , qui  fuffent  exemts 
de  ces  maudites  Faisions,  ou  des  Nobles 
opofés  au  Peuple,  ou  des  Guelfes  ra- 
nemis  des  Ghibellins.  On  n'avoit  point 
de  repos.  Il  faloit  que  tantôt  les  uns  , 
tantôt  les  autres  délogeàffent  Sr  s'en  a- 
lâÿent  en  exil.  Il  anvoit  coup  fur  coup 
des  Séditions  , des  Qucrclcs  entre  les  Ci- 
toien s , des  Combats , toujours  accom- 
pagnés de  la  ruine  des  Maifons  Sr  des 
Tours  de  ceux  qui  fuccomboicnt.  Le  re- 
pos êtoit  bani  de  Rome  même  par  de 
femblables  divifions  ; en  forte  que  le 
Pape  Urbain  , comtant  peu  fur  ce  Peu- 
ple ineonflant  , aima  mieux  fixer  fa  de- 
meure à Orviére.  De  plus  , les  Villes 
puisantes , ocupées  du  foin  d’étendre  leur 
Seigneurie,  fai  foient,  pour  peu  de  chofe y 
la  guerre  aux  Villes  voifines  moins  puif - 
famés.  Et  puis  , malgré  tous  les  foins  det 
Inquifiteurs  lactés  , Cr  maigri  la  rigueur 
des  peines , l’Héréiie  des  Paterins,  oit 
des  dlférentes  Seêles  Manichéènes  , 
loin  de  fe  déraciner,  pullulait  déplus  en 
plus.  D’ailleurs  , de  la  part  de  Rome, 
on  n’entendoit  tout  les  jours  yu’ErcomU- 
nications  Cr  q u’interdirs.  Il  fufifott  or- 
dinairement qu’on  fuivti  le  Parti  Ghi- 
bellin  , ou  qu’on  touchât  tant  fait  peu 
aux  Hglifes,  pour  qu’il  y eut  des  Cenfu- 
res  fulminées,  Cr  que  les  divins  Ohces 
fuffent  ôtés  aux  Villes.  Pour  ne  rien  dire 
des  autres  cantons , tout  le  Roiaume 
de  Touille  & de  Sicile  fe  trouva  fout 
l’Interdit;  9 l'an  des  grands  crimes  de 
/'Empereur  Frédéiic  II  9 du  Roi  Man- 
fred fut  d’avoir  empêché  qu’on  l'obfcr- 
vit.  Si  les  Peuples  foufrirtni  Cr  fe  plai- 
gnirent de  ces  Interdits,  qui  mitoient 
un  grand  défordrt  dans  les  ehofes  fein- 
tes , fi  la  Religion  Cr  la  Dévotion  en 
augmentèrent , ou  pluflôt  en  diminuèrent , 
Sr  fi  les  Hérétiques  d’alors  en  eurent 
du  plaïfir  ou  du  diplaifir  ; chacun  peut 
fe  l’imaginer  par  lui-même.  Il  t'y  joignit 
des  Guerres,  Sr  quelquefois  des  Croifa- 
des,  faites  par  l’Bghfe  , non  plus  contre 
les  feuls  Infidèles  : mais  contre  des  Pria- 
ces  Chrétiens  même  , Sr  eela  pour  des 
Biens  Temporels  ; et  qui  produisit  pour 
le  Publie  de  grandes  incomodiiés.  Si  , 
d’un  côté.  Ut  Princes,  pour  foûtenir  leurs 
propres  intérêts  , entreprirent  fur  les  B- 
gliles,  Sr  eomirent  mille  défordres  ; let 
Papes  , de  l’autrt  , introduifirent  dans 
| toute  la  Chrétienté  des  charges  ineonues 
\ aux  Eglifcs.  Mathieu  Paris  en  parle  an 
K k 
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belline  à Ferrare  , eût  fortifié,  fur 
les  confins  de  fes  Etats,  le  Château 
de  la  Fracta,  l'alfiége  , le  prend , 8c 
le  détruit.  Ce  fut  l’origine  de  leur 
brouillerie  , qui  dura  longcems. 

Il  s’établit  à Vicenze  une  Ecole 
de  Droit , qui  n’y  fubliite  que  juf- 
qu’cn  H09  («)• 

Henri  Dandolo , Doge  de  Veni- 
fe  , meutt  à Conftantinople  , le  i 
de  Juin.  On  lui  donc  à Venife  pour 
fuccefleur  Pierre  Zian  't  , Comte 
d'Arbé,filsdece  Doge  Sibaftien,  qui 
contribua  tant  à la  Paix  de  1077 , 
entre  Alexandre  III  h.  Frédéric  /. 

1106.  Les  deux  Compétiteurs 
aux  Roiaumes  de  Germanie  8c  des 
Romains  fé  faifoient  toujours  la 
guerre  en  Allemagne.  Oiton  eil  ba- 
tu  , cète  année  -,  8c  cète  difgrace  cil 

(!)  Nous  aprenons  de  V Hiftoire  de 
Gérard  Maunlio  , T.  Vlll  des  Hiftor. 
d’ital. , que , cite  année , vcu.t  Studium 
Schoiarium  iu  Civita.e  Vicentict,  & 
dura  vit  ufque  ad  Poteflariam  Domini 
Drudi  ( ir  vint  dans  la  Ville  de  Vicenze 
line  Etude  d’Ecoliers,  qui  dura  jufqu’au 
tems  que  Dr.udo  fut  Podeftà)  , c’eft  à 
dire  jufqifà  !’an  iidp.  Anton  o Gn- 
dio,  dans  fa  Chronique,  T.  VIII  des 
Miit.  d’itaf.  , ate/le  que  , la  préfenre  an - 
née  , Studium  Generale  fuit  in  Civitace 
Vicentice , Dottorescpit  in  Contrata  San- 
ti  Viti  manebant  ( i!  y eut  une  Etude 
Générale  dans  la  Ville  de  Vicenze , & 
les  DoHcuts  demeuraient  dans  le  Qiiar- 
Cier  de  San  Vitoj.  Les  Bolonois  furent 
lis  premiers  , qui  , dans  le*  Xte.  & XIIe 
ficelés,  établirent  des  Ecoles  des  Loin  ; & 
leur  Ville  y durant  beaucoup  d' années  , 
jouit  de  cet  ornement  y auquel  fe  joiçni • 
rent  peu  à peu  des  Lecteurs  en  Huma- 
nité , en  Phdofophie,  & en  Mèdecn  e. 
Depuis , les  autres  Peuples  , votant  quel 
honeur  & tquel  avantage  Bologne  reti- 
rait du  grand  concours  J’Etiidinns,  vou- 
lurent anoblir  leurs  Villes  par  de  (cm • 
blales  Ecoles,  t'efi  te  que  firtnt  fpécia - 
lement  les  Parmélans  tr  les  Modénois. 
J'en  parle  dans  ld  Diffère,  44  des  An- 
quites  d’Italie, 
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le  concernent.  L'un  de  1 1 17  contient  une 
Ccflion  de  Biens  faite  à vous  , Guar- 
nier  y Duc  6:  Marquis  y 6i  à Altr  .nde 
votre  Femme.  L'autre  de  1 1 19  cfè  la 
Concefiion  du  Chareau  de  San-Seve- 
rino,  que  Laurent , E'êque  de  Camé- 
rino  , fait  k vous  rrquérans  W 1 lïar- 
nier  ) 8c  à la  Comtejfc  A ( Altrunde  f 9 
mari  & femme , & à W ( Warnier  p 
votre  fils,  8cc.  Il  eft  fait  mention  du 
Duc  £ M.irquis  Trédéric  , fon  fuecef - 
feur  à ce  Gouvernement,  je  ne  fais  pat 
fi  ce  fui  immédiat  ÿ e n fuite  , en  1142, 
de  G usinier  y fils  du  premier , puis  d'un 
Gu..rnier  encore  en  1142,  duquel  il  eft 
parlé  dans  les  Hiftoircs  6*  dans  plu/ieurg 
Documens  , de  jjCo  à il  Cf  y & qui 
probablement  tfl  le  même.  A l'ocafion 
de  ces  f Warner  ou  ) Guarnier,  la  Mar- 
che d’Àncone  fut  , quelque  itms  , apel - 
lée  Marche  de  ( Warner  ou  f Guarnier* 
On  leur  trouve  pour  fuccejjcur  , en  1 \C%9 
Conrad  de  Luielinhart  ( dit  Mouche  en- 
cervelle  par  les  Italiens  j j & l'on  voit 
qu'il  tint  encore  ce  Gouvernement  du- 
rant toute  l'année  1177.  Après  lui  9 
vint  Gocibald  en  1 191.  Enfin  Marcoald» 
ou  Marquard,  Marquis,  <n  119  , du- 
quel les  Hiftoires  parlent  beaucoupy  tint 
cète  Marche  un  petit  nombre  d'années? 
& de  là  vient  qu* Otton  IV  , en  l'acor • 
dont  au  Marquis  Alton,  dit  qu'il  la  lui 
donc  corne  le  Marquis  Marquard  l’a 
eue  & tenue  « &c.  Il  ne  m’apartient 
pas  de  juger  fi  l'Empereur  Orron  mé- 
toit  en  avant  des  prétentions  bien  ou  mai 
fondées..  J'ai  feulement  doné  ee  petit 
nombre  de  notices  , afin  que  l'on  com - 
prène  que  cet  Empereur  ne  manquait  pat 
de  raifoniypour  dontr , ni  le  Marcui* 
A non,  pour  recevoir  de  lui  rinveftiru- 
re  de  la  Marche  d’ Ancône.  La  puijjdn - 
ce  de  la  Maifon  d'Effe  s'acrut  par  là 
très  confidérablement  , puifqu’outr e fit 
propres  Etats  & cète  Marche , le  Mar- 
quis Azion,  eome  Gérai d Maurizio  /< 
dit  y ctou  alors  Seigneur  des  Ville* 
de  Vérone  6*  de  Mancoue  conjointement 
avec  le  Comte  de  San -Boni fax. o.  Lt 
Compagnon»  raponc  , dans  l'Ouvrage 
déjà  cité  y Part.  I , Liv.  I , p.  S 8 , une 
Sentence  rendue  à Macéra  ta  y le  1 } de 
Mai  1210 , par  Albert,  Juee  de  notre 
Azzon  dans  cite  Marche.  Mais  le  tems 
ferain  ne  dura  pas  longrems.  Le » aéles 
d’autorité  4’Ocron  rompirent  abfolument 
fa  bor.c  intellizencc  avec  Innocent,  qui 
n'atendit  pas  la  fin  de  1210  pour  l'es- 
comunier  , 6*  qui  renouvela  les  Cen furet 
plus  visourtufsmcBt , l'inntt  fuiranxt  t 
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que*  années  > il  eft  à croire  qu’il  fut 
convenu, dans  cète  conférence,  de  quel* 
que  chofe  à fon  fujer.  Mais  les  trou- 
b!<  furent  près  de  tecomencer  en  1 148. 
Jâijuc , aianc  alors  j H!s  .egitimes,  ren- 
dit, «nu  cortiencemerc  He  cète  année, 
line  Ordonance,  qui  chalfoit  du  Roi 
iaume  de  Valette*  tous  le*  Mahométans  j 
6t  j le  10  de  Janvier,  il  fit  un  teftn- 
ment  par  lequel  il  donoic  le  Roiaumc 
d'Aragon  à V Infant  D.  Alfonfe  ; les 
Comtés  de  Barcelone  & de  Ribagoree , 
& Pile  de  Majorque  avec  fes  dépen- 
dances à l 'Infant  D.  Pcdre  ; le  Roiau- 
tne  de  Valence  à V Infant  D.  Jaque  ; & 
les  Comtés  de  Roujjillon  & de  Cerda- 
gne  avec  les  Seigneuries  d*  Confiant  & 
de  Montpellier , & tout  ce  qu’il  avoit 
en  France  , à Ferdinand  Sancke { , l'on 
fils  naturel.  L'Infant  D.  Alfonfe  ne  ga- 
gnoit  rien  à ce  partage  , 6c  VInfant  D. 
j Pldre  y perdoir.  Ils  avoienc  chacun 
leurs  Partifans  j 6c  fe  réunirent  pour 
faire  valoir  leurs  intérêts.  Pour  y mieux 
J-éuflîr , ils  recherchèrent  Papui  de  D. 
Alfonfe  , Infant  de  Caftille , qui  leur  ht 
entendre  que  ce  n’êtoit  pas  le  tenu  de 
recourir  à la  voie  des  armes  , lorsque 
les  Maures  de  la  Valence  aloient  fans 
doute  fe  révolter.  Il  rit  plus.  II  les  en- 
gagea de  joindre  leurs  Troupes  aux 
fiènes  pour  aler  renforcer  le  Roi  S. 
Ferdinand  , qui  faifoit  alors  le  fiège  de 
Séville  ; & leur  promit  de  fa ire , après 
cète  Expédition,  tout  ce  qui  dépendroit 
de  lui  pour  engager  le  Roi,  leur  père, 
à leur  rendre  juftice.  Dans  les  Etats 
affembîés  hAlcafii ç,  au  comencemenr 
de  Février  iafO,  Jaque  ofrit  de  s’en 
fraporter  à des  Arbitres  fur  ce  qui  cau- 
foit  fe  mécontentement  de  fes  fils,  D. 
Alfonfe  & D.  Pédre  , qui  fe  cenoient  à 
Séville  avec  leurs  Partifans.  Les  Arbi 
très  furent  P Archevêque  de  Tarragone , 
les  Evêques  d'Huefea  , de  Lérida  U de 
Barcelone  , le  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers , le  Comte  d'Ampurias  , d’autres 
Seigneurs  , 6c  les  Sindics  de  quelques 
Villes.  L’ Archevêque , les  3 Evêques  6c 
ouelques  autres  d’entre  les  Arbitres  a- 
lcrent  trouver  les  Iqfans  à Séville  , pour 
les  exhorter  de  rentrer  dans  le  devoir  ; 
& ceux-ci  jurèrent,  en  préfence  du 
Roi  S.  Ferdinand  & de  fa  Cour,  de  s’en 
tenir  à ce  que  les  Arbitres  décideroient. 
Ari\a  fut  le  lieu  des  conférences;  & 
Jaque  y accordant  des  Saufcondaits  aux 
Tartifans  des  Infans , follicita  forte- 
ment les  Arbitres  d’être  favorables  aux 
Fils  de  la  Reine  Iolande.  La  Sentence 
Arbitrale  fut  , te  Que  VInfant  D.Alfon- 
fe  fe  rangerait  fous  Pobéiffance  du 
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long  , b fpéeifie  toutes  les  dangereufes 
conféquences  qu'elles  avaient . Enfin  ^ 
dans  ces  tems  , les  maux  abondoient  ers 
Italie  ; & l'origine  de  la  plus  grand ’fC 
partie  fe  peut  an  ibuer  à la  Di  (corde  d'J 
Sacerdoce  & de  l’Empire,  réveillée  fous 
l’Empereur  Frédéric  I , b continuée  de» 
puis  , augmentée  même  fous  fes  Dceen- 
dans.  Nous  devrions  , nous  , qui  vivant 
aujourd'hui , lever  les  mains  au  Ciel  9 
qui  nous  traite  fi  bien. Certainement  il  ne 
manque  point  de  maux  en  notre  temSi 
Eh  ! Quand  en  mar.queroit-il  fur  la  Ter- 
re y le  Pais  des  Vices  ! Toutefois  no* 
maux  font  peu  de  ehofe  , ou  meme  rien f 
en  comparaifon  de  ceux  que  lamalhcu- 
reufe  Italie  foufrit  dans  ce  XlJl€m 
ficelé  , dans  les  deux  qui  le  précédè- 
rent , & dans  ceux  qui  le  fuivirent. 

Sur  le  bruit,  qui  courut  en  ; 264,  que 
Char  le  t Comte  d'Anjou  & de  Provence^ 
frcre  de  5.  Louis  y auquel  les  Papes  a- 
voient  dor.é  la  Courone  de  Sicile  y fe 
préparoit  à parier  en  Italie  avec  une 
Armée  cotifiderable,  pour  faire  la  guer- 
re au  Roi  Manfred , les  Guelfes  re- 
prirent courage  partout  , & les  Ghi - 
bellins  furenc  chartes  de  plufieurs  Vil- 
les. Cète  nouvcle  encouragea  Philippe 
de  La  Torréy  Seigneur  de  Milan  , a fe 
ranger  du  côté  des  Guelfes , en  fe  dé- 
livrant du  Marquis  Obcrt  Pelavicino  , 
dont  la  Seigneurie  croit  finie.  Le  M+r+ 
quis  fe  retira  de  Milan  , avec  beau- 
coup de  chagrin;  &,  des  qu’il  fut  à 
Crémone . il  lit  arêter , en  haine  des 
La  Torréy  tous  les  Marchands  Milanais 
qui  pallient  furie  Pà.  Les  Nobles  ha» 
nis  de  Milan  , volant  Pefpérance  d’y 
rentrer  s’éloigner  de  plus  en  plus,  fe 
joignirent  à lui.  La  guerre  s’alluma 
donc  entre  le  Marquis  6c  les  La  Torréi 
niais  elle  ne  produifit  rien  de  mémo* 
rable. 

En  , la  Lombardie  fut  pnfqut 

toute  en  armes  , dit  Muratori  , p.  1 O f , 
à caufe  de  l'aiivée  de  l' Armee  Fran- 
çoife  du  Comte  d’Aniou.  Ncantmoins  , 
avant  qu'elle  dêetndit  les  Alpes , la. 
Ville  de  Reggio  , jufqu'alors  du  Parti 
Ghtbellin  , tourna  cafaque.  Le  C de  Fé- 
vrier y les  Mo  lênois  s'y  rendirent  avec 
les  Banis  de  Reggio  , b les  Guelfes  de 
Florence  b de  Tofcane.  Les  Nobles 
Fogliani  b Roberti  leur  ouvrirent  la 
Porte  du  Chateau  qu'ils  démurèrent  ; & 
l'on  en  vint  aux  mains  fur  la  Place  am 
vec  les  Seflî  b les  Ghibellins,  entre  lef* 
quels  fe  diflingua  Caca  * ou  Cacca  de 
Regçio  , dont  le  nom  efl  pr.JJé  depuis 
en  Proverbe.  C'êtoit  un  Home  d'un a 
taille  gigantefque  , b d'une  force  étç- 
K k ij 
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en  difpenfant  les  Sujets  de  ce  Prinee  de 
l’obéijjanee  qu’ils  lui  dévoient.  Le  Mar- 
ini s Azzon  iioie  entre  l orages.  D’une 
part , il  devoittavoir  à cet ur  les  intérête 
de  /'Empereur  auquel  enfin  II  étoil  lié 
par  le  fang  ; (r  d’autre  part , il  devoit 
avoir  devant  les  ieux  l’engagement  9 
qu’il  avait  contraRê  précédemment  avec 
le  Pape  , (/  l’atachement  de  tous  fet 
A cécres  aux  intérêts  du  Saint  S.ege, 
furtout  partequ’il  était  lui-même  le  Cher 
.te  la  Faflion  Guelfe  dans  les  Marche# 
de  Vérone  fr  d'Ancone,  (f  dans  la  Ro- 
magne.  Enfin  il  erut  devoir  fe  déelarev 
pour  le  Parti  du  Pape.  Au  contra  re  , 
Salinguerra  , corne  grand  Paicifan  de# 
Ghibe.’lins  , foûtint  le  Tarti  de  l’Empe- 
reur f ce  qui  fut  , en  1 1 1 1 , une  raifou 
pour  le  Marquis  d’EHe  O pour  les  au- 
tres Guelf  s de  Ferrare,  de  le  chaffer 
de  cite  l'ille  avec  Hugue,  Vicaire  Im- 
périal , 6r  leurs  Adhérant.  Cefi  prêcifé - 
meet  fous  l’an  il  11  , que  l’Auteur  de 
la  Chronique  de  Tarine  écrit  que  , le 
Jeudi  premier  jour  du  mois  de  Mai,  le 
Parti  du  Seigneur  Sarenguerra  (brtit  de 
Ferrare.  Dans  fes  Annales  d’Italie,  T. 
VII,  p.  141  , Muratori  dit,  fous  cète 
meme  année:  L’infatigable  Aizon  VI, 
Marquis  d’Efte,  avec  l’aide  des  Crè- 
monois  , recouvra  Ferrare;  O en  chajjs 
Hueue  de  Guarnafio  , çu’Ocron  IV  y 
avoir  laiffé  pour  Podeftà.  S’il  n’eft  pat 
certain  , il  eft  au  moins  eroiabie  qu’en 
cite  otafion  Salinguerra  changea  d’air. 
On  trouve  fu’Innocenc  111  fait  mention 
de  la  prife  de  cète  l'ille  dans  une  Lctre 
écrite,  cète  année,  ( du  Palais  de  Latran} 
le  Vil  des  Ides  (le  7 I de  Juin. 

L’Adreffe  de  cète  Litre,  la  7 6e.  du 
XIVe.  Liv.  T.  II , p.  f 19  , eft  A l Evê- 
que de  Crémone  , & à l’Elu  d’Alba- 
no  , Légat  du  Siège  Apollolique  , & A 
l’Abbé  de  la  Colomba,  innocent  n’a- 
dretfe  an  comencement  la  parole  qu’à 
VEvéque  de  Crémone  & à l’Abbé , en 
nomant  l’un  Frère  de  Crémone  , & l’au- 
tre Fils  Abbé.  Il  les  charge  de  doner  à 
VEglife  de  Ferrare  yn  Evêque  ; & trouve 
qu’ils  ont  en  raifon  de  pourvoir  au  gou- 
vernement du  Temporel  de  l’Evêché  , 
& de  furfeoir  l’EIeél  011  de  VEvéque.  Il 
leur  avoir  précédemment  écrit  de  choi- 
fir,  ou  le  Prieur  de  Saint-Jean  , ou  V Ar- 
chidiacre  de  P arme  , OU  Maître  Jour- 
dain, DoReur  d Reggio.  L ‘Evêque  de 
Crémone  t-  l’Abbé  de  la  Colomba  D'A- 
voiei.t  of-  cho.lir  ni  le  Prieur  , ni  1 ’Ar- 
Ichidiacre , à canle  des  Tarens  , qu'il* 


caufe  que  le  Peuple  de  Cologne 
l’aban  fonc,pour  reconoître  Philip- 
pe. Réduit  à ne  favoir  cornent  fe 
foûtenir , il  pâlie  en  Angleterre  , 
pour  demander  du  fccouis  au  Roi , 
ion  oncle  ; 8c  revient  en  Allema- 
gne avec  afles  d’argent , pour  ré- 
parer fes  pertes. 

Le  Comte  Diépold  va  fe  recon- 
cilier à Rome  avec  Innocent  I I, 
dont  il  promet  d’exécuter  les  or- 
dres, 8c  qui  l’abfout  des  Cenfures. 

Ï1  retourne  enluite  à Salerne  ; 8c 
parte  en  Sicile,  où,  par  fon  adrertè, 
il  engage  le  Grand-Chancelier  Gau- 
tier , 8c  le  Capitaine-Général  Cap- 
péron  de  remètre  au  légat  le  foin 
de  la  Perfone  du  Roi  : mais  on  fait 
bientôt  courir  le  bruit  que  fon  def- 
feiu  êtoit  de  s’en  rendre  maître  lui- 
méme,  en  ruinant  Capptron  8c  Gau- 
tier. A la  faveur  de  ce  bruit , on 
fufeite  un  tumulte  dans  Palerme , 
pendant  lequel  on  fe  faifit  de  Dié- 
pold, que  l'on  met  en  prilon.  Quel- 

3ues  Amis  lui  facilitent  le  moïen 
e fe  fauver , 8c  de  repafler  à Sa- 
lerntr,  8c  le  Roi  refte  au  pouvoir 
du  Grand-Chancelier. 

Reinier  Dandolo  , forti  du  Port 
de  Venife  avec  }i  Galères , prend 
Léon  V ttrano  , Corfairc  Génois  , 8c 
$ des  Galères  qu’il  comandoit.  Ce 
fut  l’ocalion  d’une  guerre  encre  les 
Génois  8c  les  Vénitiens.  Reinier 
s’empare  aurtide  la  Corogne, d’Athè- 
nes 8c  d’autres  lieux  ; Sc  , pendant 
ce  tems  , Henri  le  Pic  ieur  , Comte 
de  Malte  , aiant  uni  fes  Vaifleaux 
à ceux  des  Génois  , fait  une  dê 
cente  dans  l’Ile  de  Candie , 8c 
l’enlève  aux  Vénitiens. 

Les  Nobles , qui  dominoient  à 
Brefcia , s’êt.int  brouillés  entre  eux, 
en  vicnenc  aux  mains.  Après  beau- 1 «voient  dans  une  des  F allions , leiquel* 
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U Roi  , (on  père  , fie  qu’on  lui  done- 
91  roic  le  Gouvernement  des  Roiaumes 
9»  d'Aragon  fit  de  Valence ; fie  nue  le 
91  Comté  de  Barcelone  reft  roic  à l'/n- 
9’  font  D*  P'cdray.  Dans  les  Etats  de 
12(1#  qu>  Ce  tinrent  à Barceloney  Jaque 
fit  reconnîrre  \' Infant  D.  Pèdre  pour 
fon  fucceffeur  à ce  Comté  y refervant 
Majorque y fes  dépendances  , fie  Mont- 
pellier pour  l'Infant  D.  Jaque . Le  n 
de  Sepceml  re  ixf  1 9 Jaque  , étant  à 
Barcelone  y exigea  de  l'Infant  D.  Al 
fonfe  y qu’il  jurât  de  ne  point  metre 
d’obftacle  au  partage  qu’il  «voit  fait 
de  fes  Etats.  En  i y les  Prélats  y les 
Seigneurs,  6c  les  Députés  des  Villes  d'A- 
ragon y lefouels  trouvoienc  l'Infant  D. 
Al  fonfe  lcie  par  le  parcage  y fupüèrent 
Je  Roi  d’augmenter  la  part  de  cet  In- 
fant , en  tonfidèration  de  ce  qu’il  écoit 
ion  (ils  aîné.  Jaque  promit  d’avoir  è- 
gard  à leur  pr  ère.  A peu  près  dans  le 
meme  ttms,  l'Infant  époufa  Conflancty 
fil  Je  de  Gafton  le  Moncaday  Vicomte  de 
Béarn.  En  i x6o  y ce  Prince  , follicité 
par  le  Comte  d'Urgel  fie  par  d’nicres 
Wécontens  de  réclamer  fes  droits  fur 
Je  Comté  de  Barcelone , fe  lairfa  perfua- 
der  fans  peine  : mais  , pendant  qu’il 
étoit  le  plus  ocupè  du  foin  de  prendre 
des  melures  pour  l’exécution  de  ce 
qu’il  projètoic , il  mourut  fubitement; 
€c  fut  inhumé  dans  le  MonafUre  de  Be - 
ruela  en  Aragon,  Il  ne  lairfa  point  d’En- 
fans  ; fie  l 'Infante  Conflancty  fa  femme, 
retourna  chés  fon  Vi  te.  Jaque  ht,  le 
21  d’Aoùt  i iCx  , un  nouveau  telia- 
snent,  par  lequel  il  lairfa  le  Roiaume 
d'Aragon  y le  Comté  de  Barcelone  fie  la 
Valence  à l'Infant  D.  Pèdre;  & Ma- 
jorque avec  fes  dépendances,  les  Com- 
tés de  Roufftllon  fit  de  Cerdagne , la 
Seigneurie  de  Montpellier , fie  tout  ce 
qu’il  avoic  en  Fronce  y à l'Infant  D.Jâ 
que.  L'Infant  D*  Pèdre  avoit  craint  que 
ion  Pcre  ne  le  partageât  pas  aufli  fa- 
vorablement. C’elt  pourquoi  • prefque 
auflitôt  après  la  mort  de  l'Infant  D. 
Alfonfe  en  ix6o,  il  avoit,  le  i j d’Oc 
tobre , fait  fecrctement  à Barceloney 
en  préfence  des  Perfones  de  fa  Maifon 
les  plus  fures,une  Proceftation  portant, 
4t  Que, quelque  Serment  qu’il  put  faire, 
99  contraire  à fes  juftes  prétention*  , il 
99  entendoit  qu’il  fût  de  nulle  force  & 
99  valeur  , pareequ’il  n’avoit  aucun  def- 
99  fein  de  renoncer  à fes  droits  lègiti- 
99  mes  , & qu’un  pareil  ferment  ne  fe- 
99  roic  jamais  que  l’effet  de  fon  refpeél 
99  &.  de  fa  complaiOnce  pour  fon  Pè- 
99  re  il.  Jaque  I ne  devoit  point  voir 
fes  Eut*  fans  quelques  troubles  ex- 
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nante.  Une  Maffue  à la  mainy  II  fe  fai* 
foit  jour  par  tout.  Dou\e  Lient  il  home* 
Flotentins  s'unirent  pour  le  ferrer  de 
près  y (f  l'étendirent  a terre  à coups  de 
poignards.  Après  quoi  les  Sefli  prirent 
la  fuite  avec  leurs  Adhérant  y & fe  re - 
tirèrent  à Reggiuolo.  Reggio  eomenç* 
donc  ainfi  d'étre  gouverne  par  les  Cuti- 
fes  ; & y quelque  tems  après  , une  trêve  » 
conclue  avec  les  Banis,  fit  ccjjcr  les  hof - 
tilitcs.  Suivant  la  Chronique  de  Tar- 
me,  il  y eut  y eère  année  , pris  de  Nice 
de  la  Paille  dans  /'Alexandrin  , une  ba- 
taille entre  Guillaume  , Marquis  de 
Montferrar , 6 Obère  de  Scipione,  ne- 
veu du  Marquis  Obert  Pelavicino.  Cinq 
cens  Cavaliers  d’Obertde  Scipione  ref- 
irent Prifoniers  de  guerre,  bur  quoi  l'on 
doit  avertir  que  , fuivant  BenvenutO  de 
San-Cloreio  , It  Mai  de  l'annéo 

précédente  1x64, Charle  , Comie  d’An- 
jou Cr  de  Provence,  avoit  fait  alianca 
avec  le  Marquis  de  Monrfcrrac  contre 
le  Roi  Manfred  & le  Marquis  Obère  Pe- 
lavicino* Ce  fut  en  vertu  de  cète  aliancey 
que  le  Marquis  de  Montferrat  fit  la 
guerre  y dans  la  préfeme  annéey  au  Ne- 
veu du  Marquis  Pelavicino.  Sur  la  fin 
de  l'été  de  cite  même  année  , vint  par 
la  Savoie  /"Armée  Ultramontaine  com- 
pofie  dt  c rodes;  car  on  gagnoit  /'In- 
dulgence pVniére  à porter  les  armes 
contre  Manfred.  Elle  prit  fon  chemin 
vers  Rome  pour  joindre  le  Comte  Char- 
le , & marcher  enfuite  contre  le  Roi 
Manfred.  La  Chron  que  de  Parme  la 
fait  monter  à 6 o mille  Combatans  ; O 
celle  de  Bologne  à 40  mille.  Il  vaut 
mieux  s'en  tenir  aux  Ancicnes  Anna- 
les de  Modène  , qui  la  difent  des  milia 
Chevaux,  de  1 s mille  Fnntaflïns  , & de 
10  mille  Arbalétriers.  Le  Capicai  e Gé- 
néral était  Robeit,  fils  du  Comte  de 
Flandre , qu'acompagnoit  un  grand  nons- 
bre  de  Nobliffe  d’au  delà  des  Mont*, 
Cète  Armée  trouva  le  Marquis  de  Mont- 
ferrat , les  La  Torré  , 6r  le  Peuple  de 
Milan  prêts  à la  favori  fer.  Elle  en  re- 
çut des  vivres  en  abondance . Mais  elle 
avoit  pour  Ennemis  , qui  s'opofoient  à 
fon  pa]Jage,le  Marquis  Obert  Pelavici- 
no, 6r  5uo*o  de  Doara  avec  les  Cré- 
monois,  les  Pavéfans  , & les  autres  Ghi- 
bellins  de  Lombardie,  qui  y conduits  par 
l'intérêt  de  leur  Faction  & par  l'argent  du 
Roi  Manfred  , alèrenty  avec  de  grandes 
forces  & leurs  Carroc c«,fr  pofler  à '•orci- 
ro  , pour  l'empêcher  de  paffer  Le  Comte 
I Jourdain  , envoiè  par  Manfred  avec  400 
1*  Lances  (r  une  belle  Troupe  de  Cavale- 
: rie  Napolitaine  , s'y  rendit  auffi.  L’Ar- 
- usée  Françoife  fut  obligée  de  prendrai* 
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EVÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

PHILIPPE , & OTTO  N IV , 
Rois  des  Ro  nains. 


coup  de  fang  répandu  de  parc  & 
d’autre  , les  Familles  Plébéicnes  , 
que  l’on  avoir  forcées  de  s’expa- 
trier , font  rapellécs  dans  la  Ville; 
& le  calme  s’y  rétablit  : mais  pour 
peu  de  terris.  Albert , Comte  de  Ca- 
îalalto  veut  ufurper  toute  l’autorité: 
mais  un  combat , défavautagcux 
pour  lui , l’oblige  à fortir  de  la 
Ville  avec  tous  fes  Adhérans. 

Boniface , Comte  de  San-Boni- 
fazio  , fils  du  Comte  Sauro , lequel 
fe  faifoit  apellcr  Comte  de  Véro- 
ne, parcequ'il  dêccndoit  d’anciens 
Comtes , ou  Gouverneurs  de  cètc 
Ville  , tenoit  le  parti  des  Guelfes. 
Il  avoir  quelques  diférens  avec  les 
Monticoli , ou  Montecli , Ghibel- 
lins  très  pu i dans  dans  Vérone.  Le 
14  de  Mai , les  1 Partis  fe  livrent  , 
dans  la  Ville , un  combat , dont 
l’avantage  eft  pour  celui  du  Comte. 
Les  Monticoli  s’enfuient  ; & l’on 
brûle  leurs  Maifons.  Le  feu  , fe  cp- 
muniquant  à d’autres , réduit  en 
cendres  tout  un  grand  Quartier  de 
Vérone. 

1107.  Depuis  1 ans,  les  Afaires 
d’Ouon  IV  aloient  toujours  de 
plus  mal  en  plus  mal.  Innocent  III 
çn  prend  ocafion  , cète  année  , de 
j’acomoder  avec  le  Roi  Philippe , 
auquel  il  fe  montre  en  difÿolnion 
de  doner  la  Courone  Impériale. 

Le  Comte  Diépold , mécontent 
des  Napolitains,  marche  contre 
eux,  les  bat , & fait  un  grand  nom- 
bre de  Ptifoniers,  entre  autres  Gif- 
fred  de  Montefufcolo , leur  Gé- 
néral. 

Boniface  , Marquis  de  Monrfer- 
rat  & Roi  de  Thedalonique , a- 
teint , dans  une  bataille  contre  les 
Sgtafins , d’unç  flêche«empoifoaée  , 


ROIS  , & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


aparemment  écoienc  en  grand  nombre 
A très  pulllans.  Il  ne  s’étoit  poinc 
trouvé  d’ailleurs  à Reggio  de  Dodtur , 
qui  s’apellat  Jourdain.  C’eil  pourquoi 
ces  Comiffaires  avoient  unanimement 
élu  Frère  Jourdain  dt  Padouc , qu’ils 
conoilToient  puiffant  en  oeuvres  Cr  en 
paroles.  Mais  corne  ce  Religieux  avoit 
abfolument  refufé  , dit  Innocent  , (de 
confentir  à fon  élection  ),  Cr  que  le  Mar* 
quis  -d’Elle  . après  avoir  pris  Ferrare  , 
avoit  infiamment  demandé  que  l’Elec- 
tion fût  diférée  à eau fe  de  la  nouveauté 
d’un  événement , dont  il  avoit  à noua 
infiruire  ; Cr  que  d’ailleurs  quelques-uns 
fe  préparaient  à vous  ohefter  que  vous 
aveés  rempli  votre  comijjion  , il  vous  æ 
pa-u  plus  convenable  de  recevoir  des  Cau- 
tions fur  la  régie  Cr  la  difpofition  des 
Biens  de  l’Evéché,  Cr  de  furfeotr  à l'élec- 
tion ; Cr  vous  avés  remis  ee  qui  refloit  4 
faire  au  bon  plaifir  de  notre  volonté,  il 
leur  ordone  en  conséquence  de  pour- 
voir lncetfammenr  le  Siège  de  Ferrare 
d’une  Perfone  digne  de  le  remplir.  Il 
done  enfuice  en  particulier  les  ordre* 
au  Lcgqt  Apofiolique  , en  le  nomanr. 
Fils  Elu. 

Le  même  jour  7 de  Juin  , il  écrivie 
la  Litre  80,  en  ces  termes:  A P Elu 
d’Albano,  Légat  du  Siège  Apofiolique, 
Notre  cher  fils  Noble  Home  le  Marquis 
d’Elle  nous  a humblement  fupplié  , que 
nous  daignâffions  lui  permètre  dt  conf— 
truire  dans  la  Ville  de  Ferrare  un  Châ- 
teau , par  le  moien  duquel  il  put  le 
mieux  défendre  , Cr  la  confervtr  dans  le 
fidélité  de  i’Eglife  Romaine.  C’tfl  pour- 
quoi , nous  confiant  à votre  prudence , 
nous  mandons  par  cet  Ecrit  Apofiolique, 
à votre  Diferétion  de  fiatuer  là-deÿus 
ee  que  vous  verres  être  expédient  pour 
l'hontur  & le  profit  dt  Z'Eglife.  Dont 
à Latran  , Cre.  Les  Fcrrarois  , qui  s’ê- 
toient  mis  en  liberté  , corne  tant  d’au- 
tres Peuples  d'Italie , aiant  choifi  le 
Marquis  A^\on  VI  pour  leur  Seigneur 
perpétuel , en  nos  , on  ne  voit  pas 
d’abord  qucle  raifon  , en  iu  1 , a pu 
l’eneager  de  demander  au  Pape  la  per- 
miflîon  de  bâtir  une  Eorcereffe  dans 
Ferrare.  Il  paroit  que  , l’ARe  de  fon 
éleâion  pour  Seigneur  perpétuel  lui  do- 
nant  pouvoir  de  faire,  à fon  gré,  tou* 
ce  qui  lui  paroîtroit  convenable  au  Bien 
public,  il  n’avoic  befoin  d’aucune  per- 
million  pour  mètre  Ferrare  en  crac  de 
faire  une  plus  grande  défenfe  , qu’elle 
ne  l’avoir  pu  faire  jufqu’alors.  Deux 
raifocs  fans  douté  déterminèrent  A^ç.i 
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excités  par  Tes  En  fan  s.  Ferdinand  San - 
cheqy  ion  hls  naturel  , qo'ii  atmoic  ex- 
trêmement, & qu'il  a voie  comble  de 
nchetfrs  , avoit  conçu  cane  de  jaloufie 
contre  P Infant  D.  P'edrg , qui  détroit 
être  foo  Roi  , quHl  n'oublioit  tien  pour 
indifpofer  Jaque  contre  cet  Infant  D. 
Pidrt  vofanr,  en  127  «le»  choies  I 
portées  à Textes  , réfolut  de  le  vanger. 
6c  leva  des  T oupes.  Ferdinand  Sanche^ 
en  ht  amant  à Paide  du  grand  nombre 
de  Parrns  , qu'il  avoit  du  cote  de  fa 
Mère  6c  de  fa  Femme.  Jaque  affrmbla 
Jes  Etau  à Satagnjfcy  le  1 f d’Odobre. 
Sc  , par  leur  coule»;  , ordona  , fous  des 
peines  rrèi  rigoureuiès,  i«  Que  quicnn. 
91  que  avoit  pris  les  armes  pour  l'un 
5»  ou  pour  l'autre  de  les  Fil  , eut  à 
il  les  mérre  bas  »»._  Il  fut  obéi.  L 'In 
fane  & Ferdinand  furent  abandonés; 
6c  n'en  fi  rent  que  plus  irrités  l'un  con- 
tre l'autre.  î's  levèrent  des  troupes 
tous  les  deux,  6c  «'oublièrent  rien 
our  augmenter  le  nombre  de  leurs 
artifans.  La  colète  meme  de  VInfant 
fat  fi  grande,  qu'en  1272  , il  rit  noiet 
un  des  principaux  Adherans  de  Ferdi - 
nand  San<he\  \ 6c  qu'il  chargea  des  gens 
d'aler  à Buriana  dans  le  Roiaume  de 
Valence  tuer  ce  dernier,  qui  fur  alfes 
tôt  averti  pnur  fe  fauver  avec  fa  Fem 
me  ; 6c  fe  ret  ra  pro*  du  Roi , qu’il 
fupüa  de  pourvoir  à fa  fureté.  Jaque , 
ar  le  confeildes  Etati  alors  affemi  les 
Exea  , fe  tranfporta  dans  la  Valen 
ce, où  l’ Infant  avoir  ralfemble  des  Trou, 
pes , 6c  muni  divers  Châteaux  de  vi- 
vres 6c  de  garnifons.  Jl  lui  ht  dire  de  le 
venir  trouver  à Valence . En  prefence  de 
V Evêque  de  la  Ville  6c  de  queloues 
Seigneurs , il  lui  comanda,  mats  d'un 
too  de  Pcre  u de  pardoner  à Ferdinand , 
9)  de  le  traiter  corne  Frcre , 6c  de  ren. 
•9  dre  le  calme  à fes  Etats.  L’Infant 
n’ofa  refufer  en  face  un  Père  fi  ren- 
dre : mais  il  fortit  fur  le  champ  de 
Valence  , pour  fe  retirer  à Cervera.  Le 
Roi  tint  auflîrôt  de  nouveaux  Etats  à 
Attira , pour  prendre  leur  avis  fur  les 
moïens  de  contraindre  ce  Prince  de 
fe  conformer  à ce  qu’il  defiroic.  Les 
Etats  lui  députèrent  Pidre  de  Moneada , 
Grand-Maître  du  Temple , qui  vint  à 
bout  de  l’engager  à faire  ce  que  fbn 
Tcre  exigeoit  de  lui.  Jaque  palfa  du 
Ro’iâume  de  Valence  en  Catalogne  , puis 
à Montpellier,  Il  y tomba  malade;  6c 
jfit  un  Teftament,  dans  lequel  il  dé- 
clara légitimes  les  Fils  , qu'il  avoir  eus 
de  Dona  Thérife  Vida  are.  En  127  J ; 
étant  encore  à Montpellier , il  envoïa 
de*  ordre*  à tous  UkRUcosr  U ombres  de 


route  du  Territoire  de  Fufcia,  Villa 
dam  laquèle  le  Marquis  Tcrlavicmo  te- 
nait unt  fû'te  damifon.  Les  Fr.  1 çois 
pafsirent  i'Oglio  à Palniuoîo  ,•  & , ve- 
nus jufque  fous  les  murs  .ie  Brescia  , île 
y jetèrent  quelques  flèches  , le  <j  de  Dé- 
cembre, Si  leurs  vivres  n'eujjent  pa « été 
co'jidcrablement  diminués  y peut-être 
eùjjcnt-ils  prit  cite  Ville  , où  l'épouvanta 
êtoit  très  grande.  Ils  furent  joints  , eu 
drivant  à Monte  C hi  ro  , par  Obiîioi* 
Il  , Mai  qui*  d’Efte  , 6*  Seigneur  de  ler- 
rare,  asee  les  Ferraro.s , & par  Louis, 
Corme  de  San- Roi  itaiio,  avec  les  Man* 
rouans.  //•  dosèrent  enfemble  pluficura 
ajjautt  à M^i  te*CAiiaro , dom  ils  s'em- 
parèrent p ainfi  que  d'autres  Places  9 
qu’ils  (Utrwjtrcnt  prcUue  toutes  ; & fi- 
rent pr  1 fouit r t 400  Caviliers,  b mille 
Faucaflins  du  Marquis  Pelavicino.  Par 
j tout , fans  fe  refjouvenir  q*  .*  * oient 

Chrenens  b Croi  e*  , ils  y>  - eut  le a 
énormités  , qu’on  fe  peut  imaginer  Le 
Marquis  Pelavicino  ne  hasarda  jamais y 
avec  toutes  fes  forces  , de  comba.re  citai 
trmee  y trompant  en  cela  le*  ejpérancet 
de  Manfred,  Ricord.ïno  Miîafp.na,  Cf 
ie  Dante  aeufent  de  trahifon  Buolü  do 
Do.ua  , qui,  eorrompu  par  l’argent  det 
François  , difpofa  les  ehojcs  de  manié • 
/■*,  que  les  Ennemis  payèrent  faits  obfla- 
cle.  Il  eft  plus  vraifemblable  qu'ils  n’a - , 
voient  pas  des  forces  afjét  eonfidéra « 
blés  pour  rifqucr  une  bataille  contre  une 
Armee  fi  puijjantc,  Quoi  qu'il  en  foit  g 
les  François  , artvts  dans  le  Ferrai  es  $ 
y pafsirent  le  Pô  fur  un  Pont  « que  la 
Marquis  Obiixon  leur  avoit  fait  tenir 
prêt.  Sigomus  écrit  , Liv.  XX  du  Roi. 
d'Jtal.,  que  10  mille  Bolonois  marchè- 
rent à Mantoue  au  fecours  de  /'Armée 
Françoife.  Je  n’en  trouve  pas  un  mot 
dans  les  Hiftoriens  d’alors  y ni  même 
dans  tes  Chroniques  de  Bologne. Certain 
nement  Rlcordano  dit  fans  aucun  fon- 
dement que  Us  Fraoçoi t pafsirent  à Par» 
me.  Ce  qu'il  y a de  vrai  , t’efi  qu'ils  fu- 
rent joints  par  les  Guelfes  banis  deTofc 
cane,  au  nombre  de  plus  de  400  Ca- 
valiers, tous  armés  richement , bien  mon- 
tés , & comand  par  le  Comte  Guido» 
Guerra*  PaÇant  enfuite  par  la  Rnma- 
ene  , par  la  Mruche  d’Ancone  , & par 
Spolèrr  , fi  nous  en  croiors  Rtcordano 
6r  d'autres  Auteurs  , ile  ariiirent  enfin 
a Rome  vers  les  fêtes  de  Noil.  Mais  9 
eome  on  fait  que  cite  Armée  êtoit  dans 
le  Brefcian  vers  la  moitié  du  mo>s  de 
Décembre  y il  ne  peut  pas  être  qu’elle  fc 
foit  rendue  fe  prom>ement  à Rome.  Après 
avoir  parlé  du  Couronement  du  Comte 
Charle  3 lequel  fc  fit  l’année  fuirai ihm 
Xk  if 
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termine  fa  vie  par  une  more  glo- 
rieufe  (i). 

Les  GuelfeSjdevenus  les  plus  forts 
à Vérone  , choifilfent,  cète  année, 
p'our  Podefià  le  Marquis  d'EJle 
Azzon  VI,  qui,  s’uniffant  avec 
Boni  face.  Comte  de  San-Bonifazio, 
s’aquite  de  cète  Charge  avec  vi- 
gueur. Mais  les  Monticoli,  recourus 
par  les  Aliés  , qu’ils  s’êtoicnt  faits, 
s’êtant  introduits,  la  nuit,  dans  Vé- 
rone , forcent  le  Marquis  d’en  for- 
tir.  Saline;uerra , dans  le  même 
tems , chafTe  de  Ferrare  rous  fes 
Parti  fans  ; & s’empare  feul  de  l’au- 
torité dans  cète  Ville.  Bientôt  après, 
il  prend  fur  les  Ravennates  le  Châ- 
teau d’Argenta  qu’il  livre  aux  fiâ- 
mes ( i ) .Le  Marquis  A^on  raltemble 

( i ) La  gloire  , dit  Muratori,  p.  127, 
ann.  1107  , & la  puiffance  de  Bonifo- 
ce,  Marquis  de  Montferrac,  iioient  au 
plus  haut  point  , parcequ’il  pofsedoit  un 
beau  Rofanme , c’eft  à dire  celui  de 
Salonichi  , ou  de  Thelfalie.  Informé  que 
lu  Sarafins  affligeaient  Satalie,  qui  n’i- 
toit  pas  de  fon  Domaine  , il  courut , 
au  gré  de  fa  valeur  , fecourirles  Chré- 
tiens : mais , aiant  livré  bataille  aux 
Infidèles , il  fut  bltffé  d'une  fiche  em- 
poifonée , 6r  finit  glorieufement  fes  jours. 

1 1 1 la  Faction  Guelfe,  aiant  eu  le 
diffus  dans  Vérone,  eut  foin  , pour  fe 
fortifier  de  plus  en  plus  , die  le  même, 
ibid.  , de  créer  Podellà  , cite  année, 
Alton  V I , Marquis  d’Efte  , qui  ne  fe 
refufa  point  à cite  Charge  . pareequ'a- 
lors  aler  être  Podeftà  dès  Villes  libres 
t'apelloit  aler  en  Seigneurie  ( Andarc  in 
Signoria  I,  c'efl  à dire  aler  faire  le  Prin- 
ce dans  ces  Villes.  Il  fe  lia  donc  avec 
Boniface  , Comte  de  San-Bomfatio  , 
noble  Sr  puiffant  Seigneur  dans  Vérone 
(f  dans  te  Territoire  ait  cite  Ville.  Mais 
les  Moncechi  (ou  Monticoli) , qui  fu- 
portoient  avec  impatience  leur  abaiffe- 
tnent  & leur  exil  , s'étant  aliés  avec 
Bonifnce , Marquis  d’Efte,  oncle  du 
Marquis  Alton  (r  pour  lors  indifpofé 
contre  lui  parccqu’ils  etoient  en  procès  , 
if  gvec  fccçlin  d’Onara  |ou  de  Ro- 
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à faire  une  démarche  , que,  du  premier 
coup  d'œil  , on  regarde  corne  inutile. 
1 a.  Ferrare  étoit  partagée  en  e FaHions. 
Quoiqu’il  vint  d’en  châtier  Salir.guerra 
& fes  Adhécans  , il  ne  faut  pas  croire 
qu’il  ne  reftàt  plus  de  Ghibcllins  dans 
la  Ville.  Il  v reftoit  au  moins  ceux 
d’entre  le  Peuple  , que  des  raifons  d’in- 
térêt arachoient  aux  Nobles  de  cète 
Faliion  ; tic  , fi  le  Marquis  fe  fut  mis  en 
devoir  de  bâtir  de  fa  propre  autorité 
dans  la  Ville  un  Château  fortifié,  cote 
portion  du  Peuple  auroic  pu  facilement 
porter  l’aucre  portion  atachée  aux  No- 
bles  Guelfes  à s’en  alarmer,  & caulèr  un 
foiilevement , à la  faveur  duqne!  la  No- 
blcffe  Ghibelline  feroir  ailëment  rentrée 
dans  la  Ville  ; & , profitant  de  l’itnpref- 
fion  de  terreur  que  Pemreprife  du  Mar- 
quis auroic  faite  dans  lesefprïts  , auroic 
engagé  tout  le  Peuple  à révoquer  Pé- 
leélion  de  ce  Prince  pour  Seigneur  per- 
pétuel. En  demandant  au  Pope  la  per- 
miflion  de  bâtir  ce  Château,  le  Marquis 
n’avoir  pas  le  même  rifque  à courir.  On 
n’avoir  pas  à dire.qu'il  ne  le  bariffoir.que 
pour  mieux  alfurer  fa  propre  Seigneurie 
dans  Ferrare,  e n intention  de  s’en  ren- 
dre le  Tt’ran, pluftôc  que  le  Seigneur, C’ê- 
toit  le  Pape  , le  premier  Chef  de  tous  lu 
Guelfes  , c’ëroir  toute  la  FaSion  Guelfe , 

?|ui,  pour  l’intérêt  du  Parti,  vouloie 
aire  de  Ferrare  une  de  fes  principa- 
les Places  d’armes.  o°.  Le  Marquis  A\- 
\on  n’ignoroit  pas  que  l'Eglife  Romat - 
ne  le  ptétendoic  Souveraine  de  Ferrare ; 
que  le  Marquis  Thédald  , aieul  de  la 
Comteffe  Mathilde  , avoit  reçu  d’un  Pa- 
pe Vlnvcfliturc  du  Comté  de  Ferrare  ; tic 
que  le  Duc  & Marquis  Bouifaec  , 8c  fa 
fille  Mathilde  l’avoienc  pofscdèe  de- 
puis en  faveur  d’une  pareille  Invefti - 
turc.  Quoique  Ferrare  jouit  de  la  liberté, 
les  Papes  n '«voient  pas  perdu  leur  Su- 
zeraineté, bien  ou.  mal  fondée,  fur  cote 
Ville.  C’êcoit.  reconoître  cète  Suzerai- 
neté, que  de  demander  au  Pape  la  per- 
mifTion  d’y  bâtir  un  Château  for- 
tifié. C’éroic  s'avouer  fon  Vaffal  ; 
&,  corne  le  Fil»  d’Azzon  lui  devoir 
fuccèder  dans  la  Seigneurie  de  cète 
Vitie , c’êtoit  anoncer  à la  Cour  de 
Rome  que  les  Marquis  tPEfie  ne  vou- 
loienc  en  être  Seigneurs, que  fou*  le  bon 
plaifir  de  l'Eglife  Romaine  ; & c’écoic 
mètre  les  Papes  dans  le  cas  d’aprouver, 
de  fouhaicer  même  que  ces  Marquis 
confervàffenc  cète  Seigneurie  dans  leur 
Maifon,  C’eft  ce  qu’ils  firent  en  effeç 
dans  la  fuite  de  «pneerç  avec  lçs.  Pages, 
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fes  Etats  d’Efpagne  de  pafTer  dans  la 
Valence  avec  les  Troupes  qu'ils  croient 
obligés  de  fournir  >&  d'y  former  une 
Armée  fous  les  ordres  de  1 * Infant  D.  J à 
que  fon  HJs.  Il  atfembloit  cece  Armée 
en  confëquence  d'une  convention,  qu’il 
avoit  faite  avec  Alfonfe  , Roi  de  Caf- 
trllc  , fon  gendre.  riufu  tirs  Seigneurs 
Catalans , refusèrent  d’obéir  aux  or- 
dres du  Roi  fous  prétexte  que  ces  pré 
para  tifs  de  guerre  fe  faifoienc  contre 
le  Roi  de  Grenade , & qu’ils  n'écoent 
pas  obligés  de  le  frrvir  toutes  les  fois 
qu'il  aloit  faire  la  guerre  en  païs  é- 
tranger.  Gère  dcfbbétffance  le  Ht  prom- 
tement  retourner  en  Catalogne,  6c  paf- 
fer  dans  le  Roiaume  de  Valence.  Il  y 
trouva  l’Armée  rafTemblée  par  l'Infant 
D.  Jaque  ; & , dilfimulant  la  défobêif- 
fance  des  Seigneurs  Catalans  , il  garnit 
toutes  fes  Places  frontières  de  Troupes 
& de  munitions.  Les  principaux  de  ces 
Seigneurs  étoienc  Raimond  Folch  , Vi' 
comte  de  Cardone , Pèdre  de  Berga  , 
Galeeran  Pinot,  Guillaume  de  Cafte- 
luy  , Bérenger  de  Cardone,  fon  frère, 
& Guillaume  Rugiadel . L’année  fui 
vante,  Jâque  les  Ht  fommer  de  lui  re- 
metre  toutes  leurs  Places  fortes.  Loin 
d’obeir,  ils  firent  entre  eus  une  ligue 
ofenfive  & défenfive , & prirent  les 
armes.  Sur  une  fécondé  fommation  du 
Roi  , le  Vicomte  de  Cardone  lui  remit 
une  partie  de  fes  Places  ; mais  refufa 
d’eo  faire  de  meme  du  Chateau  de 
Cardone  & de  quelques  autres,  qu’il 
prétendoit  exemts  de  toute  Suzerai- 
neté. Jaque  lui  Ht  faire  une  troificme 
fommation  de  les  lui  remètre,  ou  d’en 
juftifîer  l'indépendance.  Le  Vicomte 
n’obéit  pas  , & le  Roi  ratfembla  fes 
Troupes.  Le  premier  fît  entendre  à 
d’autres  Seigneurs  qu’ils  avoient  fui  et 
de  s’alarmer  de  ce  qui  fe  pafloic  à fon 
égard;  & que  fans  doute  on  avoit def- 
iêin  de  les  dépouiller  tous  de  leurs 
Châteaux  6c  de  leurs  Forts,  Huguc , 
Comte  d’Ampurias  , Ermengaud  , Comte 
d'Urgel^  Arnaud-Roger  , Comte  de  Pal - 
lars  , & d’autres  Seigneurs  joignirent 
leurs  armes  à celles  du  Vicomte  ; & 
Ferdinand-S anehe\  , H!s  naturel  du  Roi , 
s’unit  avec  eux.  AfTemblés  tous  à Sol 
font , ils  firent  un  ferment  de  fe  dé- 
fendre les  uns  les  autres  contre  le 
Roi  Gc  P Infant  D.  Pèdre.  Après  difé- 
rens  pourparlers  inutiles,  il  falue  en 
venir  à la  force  contre  eux  ; 6c  l 'Infant 
comença  par  s’emparer  de  routes  les 
Terres  de  Ferdinand-Sanehe A repro- 
che du  .Æo/,  les  Confédérés , loin  de  fe 
wnêtre  9 çomc  il  avoic  efpérc  qu’ils 


le  jour  de  l’Epiphanie , Sabas  Malafpina 
dit  : Déjà  la  multitude  des  François  , 
furvenant  après  cela,  fe  répand  ; déjà 
toute  V Armée  , que  le  Roi  Charle  aeen- 
doir,  arive  à Rome.  Ce  fut  donc  vert 
la  moitié  du  mois  de  Janvier  fuivant , 
que  cite  Armée  dut  paraître  à Rome 
en  préfence  de  fon  Seigneur.  Cite  année  y 
avant  tout  ce  que  l'or,  vient  de  raporiery 
on  fe  dona  , djrn  F>re:cia  , des  mou- 
vement peur  fe  fnuftrairc  d la  domina • 
lion  du  Marquis  Obère  Pclavicino. 
Quelques  Nobles  furent  arctés  pour  ce 
fujet  & conduits  dans  Us  Frifons  de 
Crémone.  Il  fut  depuis  convenu  feer élé- 
ment avec  Philippe  île  La  Torré,  Sei- 
gneur de  Milan  , de  Bergame  , 6*  d'au- 
tres Villes  , qu'il  viendrait  , un  jour  dé- 
terminé du  mois  d'Aaut  , avec  un  gros 
Corps  de  Troupes  à Brefcia,  pour  f ob- 
tenir le  foûlèv  ernent  du  Peupl  *.  Mais  9 
lors  même  que  Philippe  fe  difpofoit  <t 
monter  à cheval  pour  s'y  rendre  , il  f ut 
furpris  d'un  mal  fubit , 6*  mourut.  On 
n'avoit  pas  encore  inhumé  fon  Corps  dans 
le  Monaftcre  de  Caravalle  , lorfque 
Nnpo,  ou  Napoléon  de  La  Torré,  fon 
parent , fe  fit  proclamer  Seigneur  do 
Milan.  Cet  accident  laijj'e  les  Brefcians 
dans  un  grand  embaras » Ils  firent  à la 
vérité  1 tentatives  , pour  fe  délivrer  de 
l’opprcjjion  du  Pclavicino  : mais  elles 
tournèrent  uniquement  à leur  damage . 
Un  très  grand  nombre  des  Nobles  aré- 
lés , furent  envoies  expier  leur  faute  dans 
les  Prifons  de  Cièmone.  D'autres  , en 
aufji  grand  nombre,  foufrirent  divers 
tour  mens  , Ù furent  enfuite  privés  de 
la  vie;  ce  qui  ne  fit  au’augmenter  de 
plus  en  plus  la  haine  de  ce  Peuple  en- 
vers fon  Seigneur. 

Une  bataille  , donée  près  de  B'ene - 
vent , le  26  de  Février  1266  , dans  la- 
quèle  le  Roi  Manfred  fut  tué  , mit  le 
Comte  Charte  en  état  de  fe  voir,  dans 
peu  de  rems  , maître  du  Roiaume  de  Si- 
cile; & tout  le  Parti  Guelfe  ftP  reffen- 
tit  de  fes  fucccs , qui  furent  rapides. 
Les  heureux  exploits  de  Charle,  Roi 
de  Sicile  , oeafionèrent  en  Italie  beau- 
eoup  d'aurres  avantures  & changement  , 
dit  Mur  a t ori , p,  57;  fous  l’année  121S6. 
Les  Ghibellins  furent  a terrés  ; 6*  Us 
Guelfes  reprirent  courage  dans  le  refte 
de  /'Italie.  On  voit,  dans  la  Chronique 
de  Césène  , T.  XIV  des  Ri  fi.  d’Iral.  , 
que,- Manfred  aient  retiré  les  Troupes  9 
qu’il  avoit  dans  la  Marche  d’ Ancône  , 
pour  s'en  fervir  à fa  propre  défenfe  , Si-, 
mon,  Cardinal  de  Saiiit-Marrin,  y j-uê 
envoié  Légat  Apoftùlique  ; & fe  rendit 
maître  > le  dernier  jour  de  Janvier  , de 
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p romtcment  dans  la  Lombardie , 
dans  la  Romagne  , 8e  dans  la  Mar- 
che de  \ voue  des  Troupes  , aux- 
qu'1 ?s  la  Comune  de  Mantoue  joint 
les  fiènes.  Il  entre  avec  tète  Armée 
dans  Vérone  , & s’empare  de  quel- 
ques Poftes  fortifiés.  Eccelin  , avec  1 
un  gros  Corps  de  Troupes  , vient 
au  fecours  des  Monticoli . Les  Vi- 
centins  s’êtant  avancés  en  armes 
jufqu’aux  portes  de  Vérone,  ofrent 
envain  leur  médiation. Les  Faâions 
ennemies  fe  livrent  bataille  hors  de 
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meno  , dit  le  Moine  I , père  du  eruel 
Bccelin  , (r  non  pas  du  Comte  Eonifa 
ce  Je  San-Eonifazio  , corne  on  le  lit  , 
par  quelque  faute  de  Copi fie , dans  la 
Chrttni  ,ue  de  T arifio  de  Céréta,  s'in- 
trodui firent  furtivement , la  nuit  , dans 
Vérone,  & forcirent  le  Marquis  Ation 
d'abandoner  la  Ville.  Ce  fut  alors  que 
Salinguerra  , Chef  des  Ghibellins  a Ft  r- 
rare  , s'étant  déclare  l'intime  ami  d' Ec- 
ceiin  , chafja  de  cite  Ville  tous  les  Ad- 
hérons du  Marquis  Ajiouî  (r  , fans  lui 
laiÿer  aucune  efpice  d'autorité , comença 
de  s'y  comporter  , corne  s'il  en  eut  ete 
Je  Seigneur...  Le  Marquis  Anon  fe  re 
tira  dans  fa  Terre  de  la  Badia  (nomèe 
ainft  de  l’/bbaie  d-  la  Vangandiiza  I, 
& dans  fes  autres  Etats  , oit  (on  ocupa- 
tion  fut  de  i ajfembler  des  Troupes.  La 
Chronique  d’Ette  , T.  XV  des  Hiftor. 
d’Jtal. , parte  auffi  de  ce  fait  , en  ajou • 
tant  que  Salinguerra  prit , cite  année  , 
fur  les  Ravennates  l'importante  Place 
, d’Arpeata  , qu'il  riduifit  en  cendres. 

TP.  î aS  & tij.  La  nouvelle  s'étant 
répandue  en  I < allé  que  le  Roi  Philippe 
avoir  la  J.ffus,  Alton  VI,  Marqu.s 
d’Efte,  fe  hâta  d'envoier  des  Oéptnés 
an  Allemagne  pour  obtenir  la  confirma-  j 
lion  de  fa  place  de  Juge  des  Apel  lacions 
de  la  Marche  de  Verone,  c'efi  i dire 
de  Vérone  , de  Vicenie  , de  Padoue  , 
de  Trévile,  de  Trente  , de  Feltre  , & 
de  Belluno  ; Ce  /’lnveftitnre  , pour  lui 
(f  pour  fa  femme  , la  Princeffe  Alife, 
de  f Terres  dans  le  Territoire  de  Vi- 
cenie.  Cet  i D (dômes,  expédiés  a Scraf- 
bourg  , le  Xiv  des  Calendes  de  Juillet 
i t 8 de  Juin  ),  fe  lifent  dans  les  Antiq. 
«P£ûe  $ Perl.  I j Ch.  yj.  Guicheuon  , 


Des  i raifons , qui  purent  déterminer 
le  Marquis  A^on  , l’une  avoir  pour  ob- 
jet le  prélèn.  , l’autre  l’avenir. 

Avanc  les  i Litres  d'innocent  III , 
dont  je  viens  Je  rendre  comte  , ce 
Pape  avoir  écrit  la  7 7e-  Litre  du  mê- 
me Liv.  XIV,  A l’Archevêque  de  Ra- 
venne.  Nous  mandons , lui  dit-il,  h Vo- 
tre  Fraternité  par  l'autorité  des  préfen- 
tes , que  vous  aiés  i garder  (r  munir  fi 
bien  le  Chateau  d’ Argenta  , qu'il  na 
vous  puiJJ'e  ariver  aucun  domage  h fore 
fujet.  Si  vous  ne pouvés  pas  vous  en  aqui- 
ler  par  vous-meme  , ne  négligés  pas  du 
le  confier  à noire  cher  Fils  le  Noble  Ho- 
me Marquis  d’Efte  , après  avoir  reçu 
de  lui  caution  fufifante,  qu'il  le  garder a 
fidèlement  pour  le  befoin  de  l’Eglife  de 
Ravenue.  Doné  i Latrau,  le  11  des  No - 
nés  ( le  4 ) de  Juin , Crc.  L’année  fui- 
vinte  lit»,  l'Archevêque  de  Ravenna 
fuivit  le  coufeil  du  Pape  , en  remetant 
le  Château, dont  il  s’agit, entre  les  main* 
du  Marquis  Azzon  Ci  d'Aldrovandin , 
Ton  (ils  aîné.  Muratorl  en  avoir  l 'ASa 
fous  les  ieux. 

Son  40'.  Cbap.  comence  amu  , p. 
J9J.  En  1 14 1 , Frédéric  H,  depuis  quel- 
que tems  élu  Roi  des  Romains  contre 
Otton  IV  par  quelques  Princes  Germa- 
niques, Ce  foûtenu  par  le  Pape,  prie  la 
chemin  de  l’Allemagne.  Le  Marqui* 
d’Bfte/uf  un  des  plus  puijfans  Princes  y 
qui  l'efeortii  tnt , corne  on  l'aprend  da 
ces  paroles  du  Moine  de  Padoue.  Fré- 
déric , encore  jeune  , &c.  par  ordre  du 
magnitique  Pape  Innocent  y monta  par 
la  Lombardie,  fans  rien  craindre,  en 
Allemagne  avec  le  fecours  du  Marquia 
d'Efit.  Albctic  de  Trois-Fontair.es  dt( 
aufji,  dans  fa  Chronique  publiée  par  • 
Leibnitz  : Frédéric  étoit  venu  par  mer 
h Rome,  &c.  Bnfuite,  détendant  par 
la  mer,  il  vint  à Ciste,  te  il  y fut  reçu 
par  l’aide  de  Bonifact , Marquis  de 
Mont  ferrât-,  & par  celle  des  Citaient  da 
Pavie  & de  Crémone , & furtout  du  Mar- 
quis d'Efie , U paffa  les  Alpes  par  le* 
hauteurs  -le  Coma  -,  Ce  , entrant  en  Al- 
lemagne y il  vint  à Confiance.  Galvano 
Fiamma  dit  la  mime  choft  dans  fom 
Bouquet  de  Fleurs.  Le  fecours  , que  la 
Marquis  dona  pour  lors  au  jeune  Rot 
Frédéric  , fut  pour  lui  d'une  fi  grande 
conféquenecy  qu'il  le  fil  ariver  fu remette 
en  Allemaene,  0 le  mit  en  état  d'afer - 
mtr  fur  fa  tête  la  Courone,  qu'O tton 
lui  difputoit  avec  beaucoup  de  courage. 
C'efi  pourquoi  l'on  na  doit  point  s'eto- 
n*r  fi  Frédéric  eonfttva  , font  UM»h 
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feraient  en  le  vofant  fi  près  d'eux  , j Jèfi  , puis  d'autres  Villes  fi*  Château» 
envolèrent  lui  dire,  u Qu’ils  ctoienc  de  ehe  Marche.  Il  ariva  de  fcmblablet 
•»  réfolus  de  fortir  de  Tes  Etats , fie  révolutions  dans  la  Lombardie.  Le  Peu- 
9)  qu’en  couféquence  il  devo<t  les  re-  pie  de  Brefcia,  s'étant  fcûlevé , le  50 
» garder  corne  n'étant  point  Tes  Su-  de  Janvier  , tailla  en  pièces , ou  mit  en 
99  îetsi).  Touche  de  leur  imprudente  fuite  la  Garnifon , que  le  Marquis  O- 
rèfolution  , il  leur  tic  dire,  <c  Qu'il  n'a-  berc Pelavicino  y tenoit , 6*  fe  remit  en 
91  voit  pas  deflein  de  leur  rien  oterde  liberté.  Le  Matquis,  aiar.t  reçu  cète 
99  ce  qui  leur  apai tenoit  légitimement:  fâche* fe  nouvelle  , en  devint  furieux  ; 
99  mais  aufli  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'ils  fi*  9 pjÿ'ant  avec  les  Crémonnis,  au-delà 
9}  nfurpâlfent  rien  fur  Ion  Domaine  : de  /' Oglio  , faceagta  U Territoire 

» Qu’au  relte,  pour  les  convaincre  dé  de  Brefcia  , y tuant , ou  faifant  prifo - 
9t  la  droiture  de  Tes  intentions  , il  con-  niers  tous  ceux  qu'il  rencontrait.  Il  dé - 
S>  fentoit  que  des  Arbitres  jugeàKtnt  truifit  jufqu'aux  fondement  Quinzano* 
» dans  les  Etats  de  la  validité  de  lès  Orci , Ponrevjco  , Volengo,  Odiano  , 
91  prétentions  1).  La  prop  ifttion  fut  ac-  (/  Canedoio.  Le s Citoiens  de  Brefcia 
91  ceptée  il.  Les  Etats  furent  convoqués  demandèi  ent  du  fecours  aux  MiJan<’ts9 
à Lérida  ; fie  les  Arbitres  furent  au  nom-  fi*  rapclllrent  les  Guelfes  bar.is.  Rai* 
bre  de  8 , donc  4 Eccléfiafliquct  & 4 mond  de  La  Torrc  , Evêque  de  Corne, 
Séculiers.  Les  premiers  furent  l'Arche-  6*  Napoléon,  ou  Nnpo  , fi*  François 
véque  dcTarragone  , les  Evêques  de  Bar-  de  La  Torré  , fes  frères^  vinrent  avec 
(donc  & de  Girone  , & l 'Abbé  de  Fuen - beaucoup  de  Troupes  , 6*  les  G a ni  s nomes 
pria.  Les  féconds  furent  Raimond  de  ci-defjus.Lc  Cierge  6*  le  Peuple  s'avan * 
Nloncada  , Geofroi  Rocaberti  , Pèdre  cèrent  , avec  des  branches  d'oliviers  , 
Qugralty  Pidrc  de  Bcrga.  LcsConfé-  au  devant  d'eux  hors  de  la  Ville.  Il  y 
Aérés  envolèrent  aux  Etats  des  Procu-  eut  un  Traité  d'Aiimce  & de  Paix  fait 
reurs,  qui  ne  voulurent  confentir  à entre  eux  ; fi*  la  Seigneurie  de  eètt_yille 
rien  de  raifonable;  fie  les£fûti  fe  fépa-  fut  donée  aux  La  Torré.  François  y refia 
rcrent  fans  avoir  pu  rien  conclure.  11  pour  Gouverneur;fi*,^uc/^u<  tems  ap'è>,il 
fe  tint  une  nouvèle  Airemb  ée  dans  ala,  bien  acomp.ignéytrouver  le  Roi  Char- 
la  même  Ville,  en  1277,  pour  rame-  le, qui  l'arma  Chevalier,  fi*  le  fit  Comte, 
ner  les  Rebellas  à leur  devoir  : mais  je  ne  fais  pas  de  quel  endroit.  Dans  ce 
ils  rejetèrent  encore  tous  les  arange-  tems-là  , Paganir.o,  pareillement  frère 
mens,  qui  leur  furent  propofés.  11  fut  de  Napoléon,  étoit  Gouverneur  de 
décidé  dans  ces  Etats , <4  Que,  tant  Verceil.  Les  Nobles  Milanois  du  Tarti 
>9  qu’il  v auroit  des  Mâles  dans  la  Li-  Ghibellin,  lefqttels  itoient  banis  de  Mi- 
di gne  direéle,  le  Sceptre  ne  pafferoit  lan,  étant  entrés  dans  Verceil , prirent 
t* ‘point  dans  la  Ligne  collaterale  Paginino,  qu'ils  emmenèrent  pour  le 

l’on  reconut  1* infant  D.  Alfonfe , fils  de  conduire  à ravie,  fi*  qu'ils  tuèrent  cruh* 
Vlnfant  D.  Pèdre  , pour  Héritier  de  la  lement  dans  le  chemin.  Milan  avoir  a- 
Courone.  Le  Roi , pour  doner  plus  de  lors  pour  Podeftà  , donê  de  la  main  du 
poids  à cète  décifion  des  Etats*)  la  lit  Roi  Charle,  Embarras  de  Baux  , /«- 
conürmer  par  le  Pape . II  maria  dans  quel , aiant  tenu  eonfeil  avec  quelques - 
le  meme  tems  Vlnfant  D.  Jaque  avec  uns  des  La  Torré  fur  la  manière  de 
Efelarmonde , fille  du  Comte  de  Foix-  venger  la  mort  de  Tacanino,  tira  des 
Cète  Trinceffe  fut  époufée  par  Procu-  prifons  çi  Fils , ou  Frères , ou  Parens 
reur  le  24  de  Septembre  ; fie  la  célé-  des  Meurtriers , les  fit  conduire  tous 
bration  folemnèle  du  Mariage  fe  fit  dans  des  charètes  à la  Place  publique  y 
le  4 d’Oélobre.  Les  Rebelles  aiant  re-  fi*  les  y fit  maffacrer  avec  une  barbarie 
fuie  de  fe  foûmètre  ; Jâqu*  envofa  l’/*i-  exécrable  , laquèlc  fut  blâmée  de  tous 
fant  D. Pèdre  contre  une  partie  d’entre  les  Honctcs-Gcns , & de  Napoléon  lui - 
eux;  fie  lui-même  marcha  contre  le  même^qui  direnfuire:  Ah!  Corne  le  fang 
Comte  d'Ampurias,  & d’autres  Seigneurs^  de  ces  Innocens  retombera  fur  mes 
qui  s’étoienc  jetés  dans  le  Chareau  de  Fils  1 Cète  horrible  injufiiee  fit  depuis 
Rofas.  11  les  eût  bientôt  forcés  de  fe  chafjèr  Embarras  de  M.lan.  La  Ville  de 
rendre.  D.  Pèdre  cependant  parcourue  Plaifance/V  mit  en  mouvement  auffi.pour 
quelques  cantons  de  l 'Aragon  , où  fer-  fe  délivrer  des  mains  du  Marqu  a Obère 
Âinand  Sanche\  s’éfbrçoit  de  mètre  le  Pelavicino  : mais  les  éforts  des  Guelfes 
trouble;  fie  , ce  dernier  s’étant  retiré  ne  tournèrent  pas  à bien.  Deux  Légats 
dans  Je  Château  de  P omar  , Vlnfant  furent  enfuite  envolés  par  le  Pape,  pour 
l’afliégea;fc  l’y  tint  enfermé  de  manière  rétablir  la  concorde  ches  les  Peuples 
à lui  Uiflér  peu  d’eipérance  d’échapw.  partagés  <j « Faüions . S'étant  rendus  4 
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EyEb£  MENS  durant  la 
VACANCE  DE  L’EMl'IRE. 

rm LIPP  E , & OTTO  N ir , 
Rois  des  Romains. 

la  Ville  , le  19  de  Septembre.  Les 
Monticoli  vaincus  s’enfuient  ; Sc 
vont  s’enfermer  dans  les  Châteaux 
de  Garde  & de  Pefchiéra.  Leurs 
Maifons  8c  leurs  Tours  font  aba- 
tues.  Ecctltn , pris  dans  le  combat , 
relte  prifonier  d'A^on,  qui  le  traite 
avec  beaucoup  de  politelfe,  le  garde 
quelque  terns  ; 8c,  le  renvoïant  fans 
rançon,  le  fait  efcorier  jufqu'à  Baf- 
fano.  Le  Château  de  Garde  tient 
peu  contre  les  aifautsdu  Marquis; 
& tous  fes  Défenfeurs  font  envoies 
dans  les  prifons  d’Efte  (i). 

T.  III  dt  l’Hift.  He  la  Maif.  de  Savoie, 
reporte  un  autre  Diplôme  , par  lequel 
rhili.-pe  , état.t  h Eale  , acorda  , le  i 
de  Juin  , quelque!  Châteaux  en  Fief  à 
Thomas,  Comte  de  .Savoie, 

( l ) Sous  l’année  nos  , l 'Annaliftc 
d'Italie  dit , p.  t jo  : Alton  VJ  .'Mar- 
quis d'Elle  , a(j'embla , pour  fe  ranger  de 
l'afront  reçu  , l’année  précédente  , de  la 
fart  de  fes  Envieux  , une  puijjdnte  Ar- 
mée dans  la  Lombardie,  dans  la  Ro- 
magne  , & dans  la  Marche  de  Vérone; 
& furtout  il  eut  du  feeours  de  la  Co- 
roune  de  Mantoue.  Entré  dans  Vérone 
etvee  ces  forces , il  s'empara  de  quelques 
lieux  fortifiés.  Eccelin  d’Onara  , fur- 
norné  depuis  le  Moine  , acourut  au  fe- 
eours de  la  Faction  contraire  avec  un 
bon  Corps  de  Troupes.  Les  Vicenrins  vin- 
rent aufft  jufqu'aux  portes  de  Vérone.i 
dejfein  d'y  mitre  la  paix  -.mais  la  guerre 
prévalut  ; & l'on  en  vint  aux  mains  pris 
de  la  Ville.  Après  un  combat  opiniâtre 
& leauccuf  de  carnage , la  vikoire  fe 
déclara  four  le  Marquis.  Les  Monre- 
cbi  prirent  la  fuite  , & fe  retirèrent  en 
forcée  dans  les  Châteaux  de  Garde  fr 
de  Tefchiera.  Leur > Tours  & leurs  Mai- 
fons furent  abatues  à Vérone;  Sr  depuis 
le  Marquis  Alton  gouverna  cite  Ville 
jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  , conjointement 
avec  le  Comte  de  San-Bon:fatio.  Je 
viens  de  raconter  cet  évènement  fout  la 
réfentc  année  no3, fur  la  parole  de  Ro- 
and.no , Liv.  I , Ch.  y.  Mais  Tarifio 
de  Cérèia  me  pat  oit  plus  digne  de  foi, 
pareeque  c’efl  un  Ecrivain  Véronois  , (r 
qu’il  n'efi  pas  moins  ancien  que  l'autre. 
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fou  d’Elie  , tant  de  reconoijjanee  de  et 
fervice,  eome  il  parois  par  plufteurs  Di- 
plômes ; fie  fpéeialement  par  une  Lctre  » 
qu’il  écrivit , en  iïj8,i  Ecceliu  de  R.o- 
mano,  reportée  par  /'Hiftorien  contem- 
porain Rolandino.  Voici  cornent  Frédé- 
ric y parle.  Mous  ne  pouvons  point  af- 
(es  nous  étoner , pareeque  nous  nous 
reirouvenons  quM{çon,  Marquis  d'Efle, 
père  du  Marquis  d’aujourd’hui , fut 
autrefois  le  feul  de  nus  Fidèles , qui 
nous  allifta  fidèlement , (oit  en  terns 
de  guerre,lbir  en  terns  de  paix,&  qui  ne 
manqua  jamais  à notre  Majeflé  Impé- 
riale. Car,  fi  , dans  nos  premières  an- 
nées , nous  avons  donné  les  Rebelles 
dans  \a  Pouille.fi  nous  avons  ctè,  dans 
la  fuite , expofés  en  Allemagne  à plu- 
fieurs  dangers,  fi  nous  avons  apaifé  dans 
la  Lombardie  les  quercles  & les  divi- 
fions  des  Villes , il  n’y  eut  aucun  de 
nos  Prinees,  ou  de  nos  Barons , qui  fût 
plus  aflldument  auprès  de  noos  que 
le  même  Marquis,  que  nous  avons  eu, 
dès  notre  berceau  même , corne  pour 
Patron,  & pour  principal  Défenleur. 
Ce  qui  fut  la  fuite  de  cet  acaehement  du 
Marquis  pour  Frédéric  II  Ce  de  fon  i - 
loignement  pour  Orron  IV  , nous  Valons 
aprtndre  de  Galvano  Fiamma  , que  Si- 
gonius  a fuivi  dans  ce  point  , ït  qui  ft 
trouve  d'acord  , corne  Prifctano  Vatefèe 
avec  Léon,  ancien  Hiftorien  de  Conte. 
L’Empereur  Otton,  dit-il  fous  Van  m o, 
venant  il  Parme  , y convoqua  une  Diè- 
te, où  , quoiqu’il  obtint  des  Milanois 
& de  leur  Parti  ce  qu’il  vouloit,  ce- 
pendant ni  Anon,  Marquis  d'Efle  , avec 
les  Véronois  & les  Ferratois , fes  Su- 
jets, ni  les  Crémonois , & les  Pavé  fans 
ne  voulurent  obéir  à l 'Empereur.  Mais 
Otton , retournant  en  Lombardie , tine 
une  Diète  à Lodi , & banit  de  tout 
l’Empire  Afton  , Marquis  , avec  tous 
fej  fauteurs.  L’Hiftoire  de  Galvano 
n’tft  pas  toujours  fure  pour  la  Chrotto- 
logie.  Nous  voiont  dans  un  Diplôme, 
que  i’Hiftoire  de  la  Maifon  Monaldef- 
ebi  raporte  , p.  14,  que  l’An  MCCXI, 
le  X]  des  Calendes  de  Décembre  ( le 
il  de  Novembre  I Indiélion  XV,  l’Em- 
pereur Ctton  IV  (toit  à Montefiafconeu 
Et  quent  à et  Banifjtmtnt  de  tout  /'Em- 
pire, il  ne  parotl  pas  qu’il  ait  été  pro- 
noncé , corne  on  le  peut  déduire  de  s 
Diplômes  , dont  on  confcrvc  d’ancilnee 
Copiée  dans  les  Archives d’Efte.  Ile  fu- 
rent donés  contre  le  Marquis  Alton  i 
Milan  , le  lo  de  Février  mi,  avant 

qu'Qnna  reprit  lt  chemin  4c  /'Aliéna- 
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Ferdinand  effila  toutefois  de  fe  fauver 
en  habit  de  Palfan  : niais  des  Soldats 
de  P Infant,  qui  !e  reconurent , l’arccc- 
renc  ; & ce  Trince  nrdona  qu’on  le  pré- 
cipitât dans  ia  Zinca.  La  mort  de  Fer- 
dinand rétablit  le  calme.  Le  Comté 
i'Urgel  fut  auflî  matière  à quelques 
troubles  pendant  le  rèene  de  Jaque  1. 
Nous  avons  vu  qu’api  es  la  mort  d’£r- 
ir.cn  g aud  , dernier  Comte , fon  neveu 
Gérard  de  Cabrera  s’étoit  emparé  de  ce 
Comté.  Dans  les  Etats  , qui  fe  tinrent  a 
Barcelone  en  1223  j AurembiaJJe , fille 
d'Ermengaud  , fe  préfenta  devant  le 
Roi,  pour  réclamer  le  Comté , que  le 
Comte  Gérard  avoit  ufurpé  fur  elle.  Le 
JRoi  le  Ht  cirer,  l!  ne  comparut  points 
& Guillaume  de  Cardone  répondit  en 
la  place  à la  demande  VAurcmbiafJc. 
Les  2 Parries  entendues,  le  Roi , de 
l’avis  des  Prélats , des  Seigneurs  & des 
Jurifconfultes  , déclara  , 41  Qu'Aurem- 
9j  biafjc  dévoie  être  mife  en  poffelîion 
9)  du  Comté».  Le  Comte  Gérard  , loin 
de  fe  foûmèrre  à cète  décifion  , voulut 
fe  maintenir  par  les  armes.  Jaque  en 
tra  donc  à la  tête  de  fes  Troupes  dans 
le  Comté  d'Urgel  ; & Guillaume  & Rai- 
mond de  Moncada , parens  d 'Aurem- 
biajje  , la  joignirent  avec  les  leurs.  Ba- 
laguer  , dont  le  Roi  Ht  le  fiege  , ne 
tint  pas  longtems  j & , des  que  la  Com- 
tejfe  fe  préfenta  devant  Tons , cète  Pla- 
ce ouvrit  fes  porces  ; & tout  le  Comté  i 
fut  fournis  en  affes  peu  de  jours.  Au - j 
rembiajje  en  Ht  homage  au  Roi  , s’en- 1 
gageant  de  ne  fe  point  marier  fans  fon 
confenremennr.  Jaque  lui  Ht  époufer, 
quelque  rems  apres,  D.  Pèdre , Infant 
de  Portugal , qui  venoit  de  fe  retirer 
dans  fa  Cour  , corne  étant  fon  proche 
parent.  Aurembiaffe  mourut , en  12?  i, 
fans  Enfans.  Conformément  à fon 
Contrat  de  mariage  , V Infant,  fon  Ma- 
ri 9 fut  fon  Héritier;  & , dans  la  mémo 
année,  Jaque  lui  dona  la  Souveraineté 
de  Plie  de  Majorque  & de  fes  dépen- 
dances, en  échange  du  Comté  d'Urgel. 
Mais  dans  la  fuite  , les  circon (lances 
J’aiant  obligé  de  repr<  ndre  cote  Sou - 
yeraineté , V Infant  de  Portugal  ne  fut 
pas  content  de  ce  qu’il  eut  en  dédo- 
magement  ; ce  qui  fut  came  qu’il  eut 
parc  aux  troubles,  caufes  par  le  par- 
tage que  Jaque  Hc  de  fes  Etats  entre 
fes  Fils,  & quM  fe  déclara  pour  !’/«• 
fane  D.  A'fonfe. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  brillant 
dans  VHifloite  dti^  règne  de  Jaque  I , 
ce  font  les  conquêtes  qu’il  Ht  kir  les 
Mahomitans.  J’ai  parlé  de  ce  que  pro- 

dtûûc  fa  première  Expédition  dans  le 
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Crémone,  ils  trouvèrent  que  la  difeordt 
s'êtoit  eliffée,  ou  bien  ils  la  fit ent  naîtra 
eux-méme  , entre  le  Marquis  Obert  Ce 
htiofo  vie  Doara,  fi  bien  unis , Ce  fi  grands 
Ami*  depuis  tant  données.  Ils  obtinrent 
par  là  que  le  Marquis  fe  démit  de  la 
Seigneurie  de  Crémone,  & fe  »etira. 
Mais  quelques  Hiftorien* prétendent  que 
ce  changement  n'anva  que  l’année  fui - 
vante  à Crémone.  Les  Plaifantins  , en 
emploient  (y  de  bonet  Ce  de  mauvaifes 
manières  , l'engagèrent  de  même  à rt • 
noncer  à la  Se'gnenrie  de  leur  Ville  \ 
ce  qui  L oblige  a de  fe  retirer  à Borgo- 
Sar.-Ponnino,  fy  de  s'y  fortifier . Sur  la 
fin  de  Février , la  Faéï  on  Guelfe  da 
Parme  fe  foùleva  pareillement  ’}  & , par 
la  Supériorité  de  fes  armes  , força  la 
Faêtion  Ghibelline  à fortir  de  la  Villeg 
Ce  , corne  celle-ci  fi  fût  emparée  de  Co^ 
lorno  , le  1 d'Août , les  ParméCîns  y 
marchèrent  en  forces^  prirent  la  Place,  te 
firent  beaucoup  de  Prifoniers  , qu'il» 
conduifircnt  dans  leurs  prifons.  La  ToC- 
cane  ne  fut  pas  non  plus  exemte  de 
changemens . Les  Populaires  Guelfes  de 
Florence  fe  foûlcvèrcntfic  1 1 de  Novem- 
bre', & pareeque  le  Comte  Gui  Novell© 
(c’eft  k dire  le  Jeune  ) , Vicaire  du  Roi 
Manfred , s'empara  de  la  P face  , Ce  fit 
mine  de  vouloir  eombatre  , il  vola  , de» 
Tours  Ce  des  Maifont  , des  pierres  , Cf  , 
de  tout  côtés  , des  fiches  fur  lui  Ce  fur 
fon  monde . Il  avoit  bien  , fuivant  Ri- 
cordano  , 1 f cens  Cavaliers  fous  fes  or - 
dres.  Ptolémée  de  Lticque  n'en  comté 
que  600.  Toutefois  yfe  figurant  les  Con- 
jurés plus  nombreux  , te  leur  puijfanet 
plus  grande  , il  en  prit  l'épouvante  ; fa 
fit  aporter  les  clefs  de  la  Ville’,  en  for- 
tit  imprudemment  avec  toute  fa  Troupe 9 
Ce  s'en  ala  à Prato.  Reeonoiffant  en- 
fuite  qu'il  avoit  mal  fait*  il  voulut  ten- 
ter , le  lendemain  matin , de  rentrer  dans 
Florence,  foit  de  force  , fuit  à l'amia- 
ble: mais  il  en  trouva  les  portes  bien 
cadenaffées  , & les  murailles  garnies  da 
gens  en  difpofilion  de  fe  bien  défendre . 
Les  Florentins  demandèrent  enfuit*  du 
feeours  à ceux  d’Orvièce  5 Ce  100  Ca - 
valieis  , qu'ils  en  eurent  , leur  fufirent 
pour  fe  Soutenir  dans  cète  ocafion  pref- 
fante.  Depuis,  les  Guelfes  banis,  étant 
rentrés  dans  la  Ville  , firent  la  paix  a- 
vec  les  Citoïens  de  la  Fadlion  Ghibel- 
line  ; Ce  , pour  la  mieux  ajjurer , ils  con- 
trarièrent entre  eux  divers  mariages.  Le» 
Pifans  s'empressèrent  auffi  de  recouvrer 
les  boncs  grâces  du  Pape  , Ce  de  déli - 
\ rerieur  Ville  de  J’Interdir  Ce  des  Con- 
fies encourues  par  leur  al:ante  avec  l * 
Roi  Manfred.  Ils  furent  réconciliés , le 
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Reinier  Dandolo  recouvre  la 
Capitale  de  Candie  *,  &c  mec  en 
fuite  le  Comte  de  Malthe,’au- 

11  place  cet  faits  à Vannée  1207,  Cr 
flous  afiùre  que  la  bataille  fe  dona  le 
29  de  Septembre  , fête  de  S.  Michel. 
Rolandino  dit  encore  , g u’Eccelin»  père 
du  cruel  Eccelin  , refia  prifonier  du  Mar- 
quis , qui  le  traita  trè > poliment  Cr  très 
honorablement  j lui  rehdit  la  liberté  fans 
rançon  , Cr  le  fit  conduire  noblement  juf- 
au'a  Baffano.  Lhdeffus  Rolandino  fait 
Vélogc  de  ces  tems , où  Von  traitoit  fi 
bien  les  Ennemis  faits  prifoniers  , au  lieu 
quey  50  ans  apres  y on  comença  d'exer - 
cer  contre  eux  toutes  fortes  de  cruautés . 
Gérard  Maürifio,  Ecrivain  très  par- 
tial en  faveur  de  la  Maifon  d’Eccelin, 
dit  qu'après  la  perte  de  la  bataille  ci - 
deffu*  y Eccelin  eut  le  bonheur  de  fe 
fauver  avec  les  fitns  \ Cr  que  depuis  y It 
Marquis  Anon  a.ant  affligé  le  Château 
de  Garde  y Cf  Valant  ridai:  au  point  que 
la  Garnifon  manquoit  déjà  de  vivres  y 
Eccelin, are*  quelque  Troupe  , parut  tout- 
à-coup  fous  les  murs  de  Garde  , quril 
fournit  de  vivres  peur  un  an.  Au  con- 
traire y on  lit  dans  Parifto*  qui  vient 
d'être  cité,  que  le  Marquis  prit  le  Châ- 
teau de  (tarde,  & qu'il  en  envoia  tous 
les  Vcfenfeurs  dans  les  Priions  d’Efte. 
C'efi  ce  qu'afiure  de  mime  André  Dan- 
dolo. La  valeur  aHivc  du  Marquis  d’Efte 
ne  s'en  tint  pas  là.  Il  vint,  avec  de  gran- 
des forces , à Ferrare;  Cr  chafia  Salin- 
giterra  , Chef  des  Gbibellins.  Ce  fut 
alors  (en  1208  J que  le  Peuple  de  Fer 
rare,  pour  mètre  fin  à fes  troubles  in - 
teflins  , rifolut  de  fc  jeter  dans  Us  bras 
dfun  feuly  & de  proclamer  le  Marquis 
pour  fon  Seigneur.  Cite  rifolution  fut 
exécutée,  & le  Marquis  fut  revêtu  d'une 
pleine  autorité  fur  la  Ville  & le  Terri- 
toire par  un  Âéle  y qu'on  lit  dans  le * 
Anciquir.  d’Efte  , Fart.  /,  Ch.  w.Nous 
avons  encore  en  faveur  de  Vaquifition  , 
qu'il  fit  de  la  Seigneurie  de  Ferrare  lc 
témoignage  de  Gérard  Maurilio.  Vans 
les  Ancicr.es  Annales  de  Modène  , il 
efi  dit  que  Salingucrra,  chafié  de  Ferra- 
re, choifit  Modène  pour  retraite.  Ce  qui 
mérite  que  Von  y fajjc  aient  ion,  e'cfl  que 
le  Marquis  Azzon  V I fut  le  premier,  que 

/e  fâche  y qui  devint  Prince  d’une  Ville 
ibie,  par  la  volonté  des  Cicoïens , pour 
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gne;  Cr  voici  quèle  en  fut  Voeafion • 
Boniface  , Marquis  d’Eile,  oncle  pater- 
nel d' Alton  , s'il  oit  bien  auparavant  9 
corne  on  Vaprend  de  Gérard  Mauriiid 
qui  vivoit  alors  , déclaré  du  Parti  des 
Ghibellins,  & joint  avec  Eccelin  , dit 
Le  Moine.  C'efi  ce  dont  on  ne  faut  oit 
douter  , non  feulement  pareeque  nous  a- 
vons  remarqué  ci-devant  qu'il  fervit  de 
prétexte  à faircy  en  1207,  chaffer  de  Vé- 
rone fon  neveu  le  Marquis  Azion  s mais 
encore  pareeque  nous. votons  quey  Van~ 
née  fuivante  , Arzon  aiant  recouvré  eète 
Ville  y les  Adhérans  d'Eccelin  s'enfui • 
rent  à Vic^nze,  Cf  qu'entre  eux  vint 
le  Marquis  Boniface  avec  fa  Mère,  la» 
que  le  croit  Vicemine  [on  voit  par  là 
que  Sophie  , mire  de  ce  Marquis  , vivoit 
encore  J;  & ils  demeurèrent  avec  le 
Seigneur  Eccelin  dans  la  Maifon  du  Par- 
lais de  Vieen^e , aux  dépens  du  Sei- 
gneur Eccelin.  Boniface  de  plus  étott 
en  procès  avec  Azzon  , fon  neveu  y pré •» 
imdant  que  celui-ci  s'etoit  injuficment 
emparé  d'une  partie  de  fes  biens.  Lors 
donc  qu'il  le  vit  tombé  dans  la  digrace 
rf’Otton  IV  , il  eut  recours  au  Tribunal 
de  cet  Empereur,  duquel  il  obtint  les 
2 Diplômes  fuivans  ; Murdtori  les  ra- 
porce , p.  39 G#  & p.  397.  Le  premier 

elt  un  Afle  d'émancipation  d'âge  en  fa- 
veur du  Marquis  Boniface  , acordè  fur 
fa  fimp’c  Requête  y le  Marquis  A{\on  VI 
n’aianc  point  comparu , quoique  cité  $ 
ce  qui  devoir  être  dans  les  circonftan» 
ces  où  l’on  en  croit.  11  y manque  quel- 
que chofe  à la  En.  Le  voici  tel  qu’il  eft. 

Au  nom  de  la  fainte  & individuèle 
Trinité.  Otton  quairième  , par  la  graea 
de  Dieu , Empereur  des  Romains  , €r 
toujours  Augufte,  à tous  les  Fidèles 
de  notre  Empire  , qui  verront  la  pré • 
fente  patente  ( paginam  ),  grâce  & banc 
volonté . Il  ficd  à la  Majelté  Impériale 
de  condicendre  aux  jufies  demandes  des 
Sujets  de  l’Empire,  d'y  pourvoir  béni- 
gnement y & d'acordcr  ce  qui  s'obtient  a- 
vec  j u fit  ce . C*eft  pourquoi  notre  cher  & 
féal  Boniface  , Marquis  d’Efte,  fils  dt 
feu  Obizzon  , Marquis  d’Efte,  étant  venu 
en  notre  prcienct  , a demandé  y en  fu- 
pliant  , que  nous  daigna  fiions  le  difpen • 
fer  d'âge , Cr  ôter  à Alton , M rqou 
d’Efte,  come  fufpcél , Vadminiflration 
dt  fes  biens  y qu'il  avoit  prife  à titre 
(occaftone  ) de  Tutcle , ou  de  Corarèle , 
ou  de  Geftton  quelconque j & cela  à caufe 
db  l'adminifiration  mauvaife  & fufpetie, 
qu'il  avoit  eue  , de  fes  Biens  , tant  pa- 
ternels y que  maternels  y & pour  les  dsl 
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Roiaume  de  Valence  , en  II  15.  Dans 
les  Etats  de  Barcelone  , en  122S,  1*1 
guerre  fut  réfolue  contre  les  Mahomé- 
tans  des  Iles  de  Ma]  or  que  6c  de  A h- 
mordue.  Bernngtr  , Evêque  de  Barcelone , 
Nune  Sanehe\  , Com't  de  Roufftllon  , 
Guillaume  de  Moncada , Vicomte  de 
Béarn  y la  principale  Niblefle  d'Ara 
gon  x de  Catalogne  voulurent  y pren* 
are  part*  La  Croifade  , qui  tut  prcchée 
à cète  oc.<fion  , ht  venir  du  monde  de 
Languedoc , de  Provence  6c  de  Gène. 
L’Armée  fe  trouva  de  \C  mille  Ho- 
mes d’infanterie  , 6c  de  i mille  de 
Cavalerie.  La  Flote , propori innée  à ce 
nombre  de  Troupes,  fut  abondamment 
pourvue  de  rourcs  les  choies  nècetfai- 
res;  6c  l’embarouement  fe  ht  au  Po  t 
de  Salon,  le  1 de  Septembre  1219.  line 
tempête  rendit  la  triveriee  dirtcile: 
mais  le  VaifTeau  , qui  porroic  le  Pa- 
villon Rotai , étant  entre  le  premier 
dans  le  Port  de  Palmer  a,  fut  fuivi  de 
tous  les  autres;  6c  le  débarquement  fe 
lit  heureusement , mile  ré  tous  les  è- 
forts  des  Majorauins  pour  l’empecher. 
Le  lendemain  , le  Roi  de  Majorque 
vec  une  Armée  très  confidêrable,  vint 
combarre  les  Chrétiens  , qui  rempor- 
tèrent une  vnfloire,  qui  fut  longcems 
difpucée  , 8c  qui  coiica  bien  du  faut 
aux  deux  Parcis.  Guillaume  6c  Rai- 
mond de  Moncada , qui  contribuèrent 
A cète  viéloire , furent  du  nombre  des 
Morts.  Après  quelques  jours  de  repos, 
Jàque  comença  le  f»éze  de  la  Ville  de 
Majorque . Les  Afliégés  ne  firent  que 
des  forties  malheureufes.  Leur  Roi  rit 
diverfes  propofmons , qui  tendoienc  â 
feconferver  la  Souveraineté  : mais  elles 
furent  routes  rejetées  ; 6c  la  Ville  fut 
prife  d'aHnut  le  } de  Décembre.  La 
plufparc  des  A lahométans  en  forrirenr 

Ïiar  un  autre  côté  pour  'ê  réfugier  dans 
es  Montagnes:  mais  le  Roi  fut  pr;s 
avec  un  de  fes  Fils  & beaucoup  d’au- 
tres. Le  premier  foin  de  Jàque  fut 
de  faire  purifier  & bénir  la  grande 
Mofquée.  Son  intention  croit  de  do- 
ner  un  Evêque  à cète  Ville:  mais  l’£- 
têque  de  Barcelone^  qui  pretendoit,  a- 
vec  quelque  jtiftice , que  Majorque  & 
Minorque  croient  de  fon  D -'’cèfe,  s'y 
opofa.  Le  Roi  fe  contenta  donc  d’v 
mètre  une  forte  Garni  fon  , & repart", 
dans  Tes  Etats . 1)  obtint  en  fuite  de  !'£ 
vique  & du  Chapitre  de  Barcelone  , qu’il 
y auroit  un  Evêque  à AT siorque  , à con 
dicion  que  le  droit  de  l'elire  leur  apar* 
tiendrait  ; mais  1 e Pape,  en  «prouvant 
ccte  convention  , fut  d’avis  qu’on  dife- 
rât  jufqu’à  ce  que  la  conquête  tue  plus 


r f d' Avril  de  la  prefente  année  , moiè* 
nant  qu*i  s s'en  remirent  à tout  ee  que 
le  Tape  or  daneroit  , St  qu'ils  dépôt  'rent 
M mille  L vre * à Rome.  P.  $7$.  Le 9 
Nobles  Ghibeil  ns  hanis  «le  Molène, 
apc  liés  les  Grafolfj , d .-nt  le  % prj  ;c  pauX 
croient  Gille  , fils  de  M'nfeJ  .le'  Pii, 
ceux  le  G 'rzanô,  Sr  la  Comtes  de  Go« 
mo!a  , s'é:oient  retirés  au  nombre  d'en - 
viron  mille  da  s le  Château  d • Monte* 
Vallaro.  Les  Guelfes  de  Mo.l  ne,  far» 
nomes  les  Aieoni,  aiant  pris  à le  . r fol - 
de  beaucoup  d'Allemans,  a t quels  il$ 
joignirent  des  fecours  obtenu*  de  P trme, 
U Regeio  , de  Bologne,  & des  Guel- 
fes de  Tnfcane  , ail  rent  affliger  ca 
Châ  eau.  De  part  de  d'autre  , il  fe  fie 
beaucoup  d'abhont  de  valeur  ; Se,  bi;m 
que  Manfred  de*  Pii,  aeouru  de  Mon* 
fccu-colo,  les  autres  Grafolh,  beaue  mp 
J*  S»dus  Allemands,  de  la  Cavale- 
rie Tofcane,  6r  200  Cavaliers  de  Bo- 
mene  de  la  Fanion  des  Lamberracci,  fa 
fùffent  r afjemblcs  pour  recourir  la  Placey 
ils  n'oslrent  le  tenter.  C'eft  pourquoi  le $ 
Affligés,  prefjés  par  le  défaut  de  vivrai 
(f  de  monde,  après  t*étre  défendus  plus 
de  y femames  , fe  rendirent  , à condi- 
tion de  fe  pouvoir  retirer  librement . 

Ann.n67,p.  )”b.  Le  Roi  Charle,\>offef- 
feur  prefque  patfible  te  la  Siale  ii.  dit 
la  P ouille  , entreprit  de  détruire  rouc- 
A-fcut  le  Pard  des  Ghi b élit  ns  j 6c,  pouf 
cet  effet,  A la  prière  des  Florentins  6c 
les  Luequois  , il  envoya  le  Comte  Gui 
de  Mor.rfort  , avec  'ioo  Cavaliers  Fran- 
çois en  Tofcane.  Leur  arivé?  à Floren - 
ce  en  fie  forcir  tous  les  GHîbcllins  , qui 
fè  retirèrent  les  uns  \ Silne , les  au- 
tres h Pife.  Les  Guelfes  en  court  ("puè- 
rent tout  les  biens,  4c  les  partagèrent 
encre  eux.  Le  Peuple  déféra  pour  10 
ans  la  Seigneurie  nu.  Roi  Char/e.  qui  fe 
ht  prier  pour  l’accepter  : 6c , dans  le 
même  tenu,  le  Pape  liment  IV  le  dé- 
clara Vicaire  de  la  Tofcane,  t'Enpire 
Vacant.  Rinaldi  fait  voir , p tr  des  Do • 
cumens  qu'il  raporte , que  le  Pape  ne 
■ o'ui  cite  Quali'é,  Sr  que  Charle  ne  /’jc- 
cepta  qu'afirt  de  pacifier  Cf  de  réunir  let 
Peup’es  de  la  Tofcane,  à condition  d*y 
renoncer  dès  qu'on  auto  t fait  un  Roi 
les  Romains  , ou  bien  un  Empereur  a» 

'• ee  Taprobjtion  du  Siè  e A m^olique. 
Mais  les  GbibcHiuS  demandaient  de  qui 
te  Pap.*  tenoit  le  droit  d' agir  en  Maure 
du  Roia  «me  d’. cilié,  lit  regardaient 
tant  de  be  les  paroles,  tant  de  mauve - 
mens  , corne  des  fourbe>ies  ; Cf  croioient 
fermement  quey  fous  l apar»nee  de  Mé- 
diateur y on  cachait  le  véritable  defjein 
d'abatre  entièrement  le  Parci  Ghiueilin 
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j OTTO  N IV,  Roi  des  Romains. 


quel  il  prend  4 Vaiffcaux  ( 1 ). 

110S.  Le  Roi  Philippe  ell  af- 
fafliné,  le  il  de  Juin  , près  de  Bam- 
berg , par  Otton  , Comte  Palatin 
de'Wittelspach.  Deux  Diètes  conié- 
cutives  font  une  nouvèle  éledion 
d’OTTON  IV  pour  Roi  de  Germa- 
nie G des  Romains.  Le  Tape  ne  tar- 
de pas  à fe  déclarer  une  fécondé 
fois  en  fa  faveur  ; & les  Milanois 
envoient  le  folliciter  à Cologne  de 
venir  recevoir  la  Courone  du  Roiau- 
me  d’Italie. 

Le  16  de  Juin, Innocent  III  quite 
Rome  , pour  a 1er  dans  la  Pouille 
à So'ra  , que  l’on  venoit  de  fouf- 
traire,  ainiî  que  d’autres  Places  , 
au  joug  des  Allcmans.  Il  déclare 
Comte  de  Sora  fon  frère  Richard  ; 
&.  fe  rend  à San-Germano , te  ij 
du  meme  mois , pour  y tenir  un 
Parlement , à deffein  de  mètre  un 

y faire  eeffer  les  abominables  effets  des 
Enflions  te  des  Guerres  Civiles;  ce  qui 
ftrvit  enfuitc  d'exemple  à d’autres  Vil- 
les pour  en  faire  de  mime.  Ces  fortes  de 
Princes  êtoient  alors  confidiris  corne 
les  Chefs  des  Républiques.  On  peute 
lire  dans  les  Antiquités  d'Elie  l’Afle 
de  l’Aiiance,  que  le  Marquis  fit  avec 
la  Ville  de  Crémone.  Le  Rcfli,  dans 
fon  Hift.  de  Raven.  Liv.  VI,  parle  d’u. 
ne  autre  Aliance,  qu’il  fit  avec  le  Peuple 
de  Ravenne.  Il  vint  encore  à bout  de  re- 
couvrer le  Château  de  Pe'chiera.  Les 
Montée I11  tombèrent  aiors  entre  {es 
mains,  Cr  furent  envoies  dans  les  Prifons 
d’Elie.  Les  Veronois  Ce  les  Mantouans 
vinrent  a ce  fiége  avec  leurs  Carrocci. 

( 1 1 Muratori , citant  à la  marge  le 
IVe.  Livre  des  Annales  de  Gène  de  CafFa- 
ro,  dit,  fous  l’année  nos,  p.  153: 
En  1106,  Henri , Comte  de  Malte  , a 
compagne  des  Génois  , avoit  enlevé  file 
de  Crete,  ou  de  Candie  aux  Vénitiens. 
Dans  iaprefente  année  l 1108  ) , les  Vé- 
nitiens envoùrenr  une  Flnte  contre  lui  : 
mais  elle  fut  mife  en  déroute  ; & leur 
Amiral  Rentier  Dandolo  fut  fait  prifo- 
tier.  L’lllujl-e  Hiftorien  de  Venife,  An- 
dré Dandolo  parie  de  ces  Afaires  tou: 


Sr  faute,  ou  mauvaifes  fie  iniques  ma- 
nières (moi es / 6r  aillons  - qu’il  avoit 
exercées  contre  le  mime  Bonface,  ers 
le  dépouillant  Sr  chaffrnt , eome  il  eft 
dit , de  tous  fes  Biens  Cf  Ptffcffions  , en 
dctrulfant  totalement  les  lilaifons , Cr 
Terres  , Ce  Biens  de  fa  Mère  , Ce  les  lui 
ôtant  d’une  manière  honteuft.  Nous  donc, 
voulant  eondécendre  aux  juftes  demandes 
de  notre  mime  féal  Boniface  , Marquis, 
{avoir  faifons  à tous  les  Fidèles  de 
l’Empire  qui  verront  le  préfent  Refer ic  , 
que  Nous,  de  la  certaine  feieneede  No- 
tre Altelfe  ( Celfirudir.il  ) & par  Notre 
Autorité  Impériale  , aeordons  au  même 
Boniface,  Marquis,  difpenfe  d’âge, 
afin  que,  eome  Majeur,  il  puiffe  agir  , 
intenter  adion  , requérir , demander  en 
Juflice  ( experili  ) rendre  témoignage  , Ce 
(gérer)  très  pleinement  toutes  fes  affai- 
res, tant  civilement  , que  eriminélemene  , 
contre  quiconque  , if  fpécialemcnt  con- 
tre le  fuséerit  Azion , Marquis  , fois 
en  préfenee  de  Notre  Majeftè  , fait  par 
devant  tous  autres  Podcllà  , Conflits  , 
ou  Refleurs  de  Villes  , ou  Lieux  : Di. 
cernant  fermement  (f  ordonant  que  le 
même  Boniface  foit  admis  Ce  tenu  pour 
Majeur  dans  tous  fes  Ailes  6r  exercices , 
nonobftant  aucune  Loi,  qui  dife  que  cite 
g race  ne  peut  pas  être  acordic  fous  con- 
dition [a) , Cr  toute  autre  Loi , ou  Cou- 
tume, ou  Statut  de  quelque  Nation  que 
ce  foit.  En  outre  , parccque  nous  fa\  tnt 
notoirement  Cr  manifestaient  que  le  Jus- 
écrit,  Alton  Marquis,  a mal,  erullemene 
Cr  défavantageufement  adminiflri,  qu’il 
a exercé  dol , faute  , Cr  Iniques  tr  per- 
vrrfes  manières  contre  ledit  Bonitace, 
Ce  parccque  , fur  ce  cité  , il  a dédaigné 
ic  venir  en  jugement  pour  rendre  com- 
te , nous  le  privons  de  notre  certaine 
fcience,  Cr  par  notre  Autorité  Impériale, 
de  l’adminijlration  des  Biens  du  fusi- 
erit  Bonitace  , Cr  des  fondions  ( OtH- 
Cio)  de  Tutéle,  ou  Curarèle,  eome  ma- 
mfcflemcnt  fufpeél  , Cr  le  jugeons  , fans 
aucune  contejiation  , ou  débat  , eome 
fufpell  Cr  fujet  a la  note  d’infamie , a- 
franchiffant  tout-à-fait  le  déjà  dit  Bo- 
niface du  lien  de  fa  Curatcle  : Statuant 
fermement  Ce  ordonant  qu’aucune  Co- 
mune  , aucun  Podeftà  , ou  Conlul  , au- 
ront Perfore  Grande , ou  retire  r.c  pré- 
fume  juger  contre  le  préfent  Refcrit  , ou 
y contrevenir  de  quelque  manière  que  ce 
foit.  Or  nous  impofons  pour  peine  à fes 

( a I Sub  conditione  , il  fetnble  qu'il 
taudroit , fine  tonditiont. 
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afermie,  & que  l’on  pût  adigner  au 
nouvel  Evcque  des  revenus  furilnns.  J’ai 
dit  ailleurs  que  le  fecours  , refufé  par 
Abusif,  Roi  de  Valence , au  Roi  de 
Majorque  le  rendit  fufpeét  au*  autres 
Mahomctans  q que  Zatn  , Gouverneur, 
Ou  Roi  de  Dcma  , prit  des  mefures 
pour  ledetroner  ; q u'Abu^éit , en  aient 
,eu  vent,  lortit  de  Valence  avec  fon 
Fils  ; qu’il  Te  retira  dans  \' Aragon,  ou 
le  Roi  Jiquc  le  reçut  avec  plailir,  & 
qu’il  Ce  Ht  Chrétien.  Les  Mahomiians 
Major  quint , retirés  fur  les  montagnes 
dans  des  cavernes  , inquiètoient  beau- 
coup ceux  que  le  Roi  d'Aragon  avoir 
chargés  du  Gouvernement  de  I’lle;6c, 
corne  on  prenoit  une  peine  inutile  pour 
trouver  cet  Barbares,  ils  les  tinrent 
enfermés  dans  leurs  retraites  ; leur 
coupèrent  l'eau  ; & tirent  infecter  leurs 
Cavernes  de  fumée.  Ces  Malheureux  , 
ne  pouvant  pas  rèlilter  longtems  aux 
incomodites  qu’ils  foufroient , fe  ren» 
dirent  à condition  qu’il  leur  tut  per- 
mis defortir  de  l’Ile.  Mais  ils  11e  for- 
tirent  pas  tous.  Ceux  qui  redorent  pri- 
rent les  armes  en  iij 1 . & furprirenr 
F ollcntia.  Cet  événement  rit  auili  pren- 
dre les  armes  aux  Mauret  de  Santuer 
18c  d 'Oloron.  Jaque  reparta  promtement 
dans  Pile.  Ceux  qui  s’étoient  emparés 
de  Pollentia  regagnèrent  leurs  Mon- 
tagnes. On  leur  rit  la  charte  ainfi  qu’à 
des  Bêtes  féroces:  mais, corne  on  ne  co- 
noilfoit  pas  les  lieux,  de  même  qu’ils  les 
conoirtoient , ecte  charte  ne  produiftt 
pas  grand  effet;  fie  Jaque  revint  en  A 
ragon.  L’année  fuivante,  après 
tenu  les  Etats  à Tarragone , cû  o°ir 
prit  des  mefures  pour  concir  °n 

guerre,  le  Rot  s’embarqua  J.a 

norque.  Il  y débarqua  fa.is  7“,  Ml~ 
ftacle.  Les  Mahomiians.^  - ; ob- 
voient,  n’êtoient  pas  en^éta/vU^r 
détendre.  Ils  fe  foUiren r,  & 
leur  permit  , ou  d’y  refter  corne  CcA?i 
jeesy  ou  d’en  iortir.  il  n-ifT'i  i*  • Su* 
dans  celle  de  Maj„L?,  J',0-™  »e 
des  Mahomiians  de.  Vo,»2“  ‘C  **5 
entin  le  parti  de  la  foùmiir  J'leS  „pnt 
fét  pas  plultôt  de  retour 
tats  , qu’il  reprit  le  proie  ^es  £" 

quete  du  Roiaumt  de  P r , e la  f01?’ 
Ht  aprouver  par  les  E / ^ , e »,  ® 
Monçon.  L’expéditio  «Semblés  a 

l’année  fuivante  : f fuc  rélolue  pour 
marqué  pour  le  Je  le  1 S de  Février , 
des  Troupes.  Or  J'1*"'  de  la  j«nélion 
voler  demand  -1  ’ut  m™f  d’avis  d’en- 
de  publier  u -’r  au  PaPe  1*  permiflion 
fion  fut  ar  ne  Croifade.  Cèce  permif- 
Crolfadc  { •0l'dce  fans  peine;  6c  ccte 
jY  ‘Ut  publiée,  non  feulement 
/me  t 
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& Impérial , 6 de  s’emparer  dëusêï- 
gneurie  de  toute  l’Italie.  Charle  fait 
comencer,  par  fes  Troupes  6c  par  les 
florentins  , la  guerre  en  Tofeane  : 6c 
tarde  pas  a s’y  rendre,  pour  la  faire 


ne 

lu,-u,cme  en  perione.  Conradin.  hls  du 
Rot  Conrad  U , lequel  avo.t  pns  le  ti- 
tre de  Roi  de  Sicile , étanr  alors  l’u- 
nwue  efperancc  des  Ghibetlins  ; ils  lé 
prefscrenr^conioiinemenr  nver  les  Mé* 

ioniens  de  U Pcuitl,  , de  palfer  incef- 
famment  en  Italie , Si  n,j  ürenc  Ici 
plus  magnifiques  promelfes.  Il  v viehc 
en  effet  travailler  h fe  métré  en  état  de 
cbalfer  Charle  d’un  Roiaume , année!  il 
avoit  un  droit  reel;  & le  Pape  l’Vxco- 
munie  avic  tous  fes  l'art: fuis.  Los  Aîl. 
lanots  , par  l’entremife  du  Jlo\  charle 
fe  réconcilient  avec  le  Pape  . en  s’enî 

! ' Mi/’'’  n"  'eUï‘  ?*f,UEés  > à recevoir 
°“0n  1 ‘fcon,‘  1 leur  Arche- 
veque,k  pour  première  preuve  de  ia 
fincerite  de  leurs  proituffés , ils  font 
la  guerre  aux  Pavé  fana  ; ce  ’q„e  G ail 

v ,a/r*,?  3CS  ‘°US  ■’»»»*•  fui- 

. ,,  ' , ' 579-  Suivait  les  Chroniques 

me^rile  ^PSÎO»  “ fut  feule- 

ment, cite  année,  que  le  Marquis  Obère 

mône  • ' P"f  r Scign('»rie  de  Cré- 
teaux  bieTî!.  £ d‘V  1“  Ch/* 
qu’un  Prêt'  Peu  fin* 

réuiït  ta,  ,’e  î c ilre  U Lt?‘1c  > eùt 
g,  I f ff*  belles  paroles  à le  tromper  g 

e„.  * priver  de  cite  Ville.  Le  Conti- 

ateur  de  Caffaro  raconte  ce  fait  fou * 
tète  année.  Buofo  de  Doara , quelque 
tenu  après , éprouva  même  difgreee.  Le 
Légat  s’étoit  fervi  de  lui  pour  chaffer  le 
Pclavicino  ; or,  quand  II  fe  faioit  de 
refter  Seigneur  de  Crémone , l’adrejje 
du  Légat  l’obligeq  d’en  fortir.  Furieux, 
il  raffemble  autant  de  Troupes  qu'il  peut  g 
(r  marche  pour  rentrer  par  force  dans 
Crémone,  où  fes  Partifans  êioient  crt 
grand  nombre.  Les  Parméfans,  les  Mo- 
dènois  , Ce  quelques  Reggians  faifoient 
alors  le  ftege  de  Eorgo-San-Dofinino. 
Le  danger  , que  Crémone  (f  le  Legae 
eouroient , ne  leur  tft  pas  pluftet  conuf 
qu'ils  marchent  promtement  u leur  fe- 
cours. Les  Crêmonois,  avec  ee  renfort , 
eh afsèrent  tous  les  Adhérans  de  Buufo  j 
détruifirent  leurs  maifons  ; & , joignant 
enfuite  leurs  Troupes  à celles  des  Mila- 
1101s,  des  Brefcians  & des  autres  Guel- 
fes, ils  alèrent  affliger  la  Rochetta,  lieu 
tris  fort  fur  l’Oglio  , dans  lequel  Buofo 
s'étoit  retiré.  Mais  la  peur  , que  letiC 
caufa  l’arivêe  de  Conradin  a Vérone, 
les  fit  bientôt  retirer.  Les  Parméfans 
continuèrent , cite  année,  de  faire  la 
guerre  pu  Alnrqais-  Obère  Pelavieino  > 
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meilleur  ordre  aux  Afaires  du  Roi 
Frédéric,  & de  rétablir  le  calme 
dans  ces  Cantons. 

Reinier  Dandolo  , refté  , l’année 
précédente  , dans  l’ile  de  Candie  , 
pour  la  faire  rentrer  toute  entière 
fous  1 obéifTance  des  Vénitiens , fe 
met  en  campagne,  cète  année,  pour 
châtier  quelques  Rebelles  -,  &, dans 
le  combat,  il  ell  bleilé  d’une  flèche, 
qui  lui  crève  un  oeil.  Il  en  meurt 
quelque  tems  après  ; & fon  Corps 
cil  inhumé  dans  la  Ville  de  Candie. 
Les  Vénitiens  continuent  enfuite 
d’avoir  avec  les  Génois  une  guerre, 
dont  les  détail  s font  de  peu  d’impor- 
tance •,  &.  cependant  ils  relient  maî- 
tres de  toute  File  de  Candie  j & 
s’emparent  de  celles  de  Nêgrepont 
&.  de  Céphalonic,  qu’ils  donent 
*n  Fief  â quelques-uns  de  leurs 
“Nobles. 

Les  Crémonois  avoient , fous  la 
conduite  d'Ajfagito  de  San-Naja- 

diféremment.  En  toc6,  félon  lu i,  Rej- 
nier  Dandolo  fut  envoie  avec  ji  G alé- 
res;  prit  Léon  Vetrano,  Corlaire  Gé- 
nois , (r  9 Galères  de  fa  fuite  ; d'où 
naquit  une  guerre  entte  les  Génois  Sr  les 
Vénitiens.  Le  même  Reinier  fe  rendit 
maître  encore  de  Corfou  , de  Modoo  , 
de  la  Corot  ne  , d’Athènes  , Sr  d'autres 
lieux.  Vans  le  même  tems  , Henri,  dit 
le  Pécheur,  Comte  de.Malthe,  dêbar - 
qua  dans  l'ile  de  Candie  avee  les  forces 
des  Génois,  (f  s'empara  de  beaucoup  de 
pais.  En  no?,  l’Armée  Vénitiène  y 
vint  recouvra  la  Capitale  ; Sr  mit  en 
fuite  le  Maltois,  en  lui  prenant  4 Vaif-\ 
féaux.  Dans  la  préfente  année  1 108,  le  I 
même  Reinier  Dandolo  , s'étant  mis  en 
campagne  contre  quelques  Rebelles  , re- 
tut dans  un  oeil  un  coup  de  filcbt  dont 
il  mourut  ; (t  fut  inhumé  dans  la  Ville 
de  Candie.  La  gqe-re  continua  depuis 
■ entre  les  Vénticns  Cf  les  Génois:  mats 
Il  paraît  que  l'ile  de  Candie  refta  toute 
fous  la  domination  des  premiers,  qui  fu. 
rent  aufii  pofie  Jcurs  de  Ntgrcponc  6'  de 
Cépbaionie,  qu'ils  donhem  en  Fief  à 
quelques  Nobles, pour  décharger  leur  Ré* 
publique  du  foin  de  les  tarder. 


ROIS , & autres  SOUVERAINS  elt 
ITALIE. 


Tranfgrcfieurs  , Violateurs , ou  Contem- 
pteurs  , ou  à ceux  qui  y formeront  opo- 
fition  , qu’ils  fubifient  la  tache  d'infa- 
mie perpetuile,qu'ils  encourent  l’indigna- 
tion de  notre  Majetlé  Impériale  (a1,,  Sr 
qu’ils  f oient  incapables  de  leurs  Oficea 
(f  Ailes  publics.  Fnforte  que  fi  c'efl  quel- 
qu'un placé  en  Dignité,  il  en  (oit  privé  g 
fi  c'efl  en  Oticej'il  le  perde  ; fi  c'efi  un 
Avocat  , il  ne  puifje  plus  pofiuler  , ou 
plaider  | allegare)  ; que  le  pouvoir  d’a- 
liéner , ou  de  contraRer  leur  fott  tout- 
à-fait  ôté  f Sr  qu’ils  ne  puiffer.t  fucceder 
ts  perfone  ; que  leurs  biens  (oient  dévolus 
pour  moitié  b notre  Fife  , Sr  que  l’autrt 
moitié  f oit  affignée  à qui  foufrira  le  da- 
mage- Que  f oit  auffi  fujet  à la  même 
peine  , celui  qui  prefumera  écouter  les 
opofitions  faites  contre  ce  Refcrir.  Que 
ladite  peine  f oit  exigée  par  la  Ville  dans 
la  Juri  diétion  de  laqulle  le  Délin- 
quant fera  découvert  I b)  , Sr  que  la 
moitié  due  à qui  aura  foufert  le  dama- 
ge (luiétanc  réfervée  ) , elle  reçoive  de 
la  Majeftè  Impériale  la  portion  du 
Fife  b titre  de  bienfait  ( in  Leneticiuro  ) f 
Sr  que  , pour  mériter  le  préfent  bienfait , 
elle  fa  fie  feulement  obferver  inviolable . 
ment  le  préfent  Relcrit  (f).  Que  la 

(a I 11  y a dans  le  Texte,  qtii  certai- 
nement eft  dét’eélueux  : penam  imporl- 
mus  , quod  perpétué  infamie  maculant 
Imperialis  fubeant  Majefiatis  , r.ojérant 
indignationem  ineurrant , (fe.  Dans  la 
fécond  Diplôme  , où  les  mêmes  peines 
loue  aulli  prononcées  , 011  it  : impo- 
nentts  , quod  perpétué  infamie  matulam 
fubeant , lmpenalem  Majefiatis  indi- 
gnationem  ineurrant , (fe.  Vra;femo!a- 
blementil  y avoir  dans  les  a Diplômes 
originaux:  quod  perpétué  infamie  mac  11- 
lam  fubeant , Imperialis  Majefiatis  nof- 
tra  indignationem  ineurrant , (fe.  J’ai 
traduit  en  conléquence. 

| b I Pena  vsro  pradida  per  illam  Ctrl - 
tatem  exigatur  , in  eujus  aelinquens  fue- 
rit  jurifditiione  compertus.  Cite  Clatife 
1 elt  exprimée  dans  le  fécond  Diplôme 
d'une  manière. plus  claire.  Per.a  veto 
pradiéia  per  illam  Civitaiem  exigatur , 
qua  fub  (ua  jurifàiRione  habuerit  ie- 
itnquentem. 

Ici  Pro  fervitic  vero  hoc  prefeuti  be- 
neficii  folurr  modo  pr  fens  refetiptum  fa- 
ciat  inviol  tbiter  1 b ervari.  L’autre  Di- 
plôme porte:  Faciens  pro  fervitio  be  te- 
fieii  folummodn  j relent  rtferiptum  in- 
viol, biliter  obfenari.  J’ai  dor  é le  fens 
de  ces  a Phrafes  barbares,  qui  ne  s’en- 
tenji  oient  pas  traduites  à la  litre. 
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en  Efpagnt  : mais  encore  en  France. 
Fendant  le  relie  de  l’annee,  on  tic  des 
préparatifs:  mais  tes  Habitant  dt  Ti- 
ra t\  , voulant  avoir  l’houeur  de  co- 
mencer  ccte  guerre  fans  atendre  le 
tems  marqué  , tombèrent  tout  à coup 
fur  A: et  , qu’ils  emporcèrenc  d'.tlfaut  ; 
& Blafto  d'Alagon  s’empâta  de  mê- 
me de  Nlorctla  , qu’il  remit  an  Roi.  vin 
comencemeut  du  printeius  de  113  J , 
ce  Prince,  fe  volant  une  Armée  nom- 
breule  d'Aragonuis . de  Catalans  , de 
Languedociens  , & lie  Provençaux,  ou- 
vric  la  Campagne  rar  ravager  la  Val- 
lée de  Ségorbe  fie  les  environs  d’£- 
xerica.  11  ala  faire  enfuite  le  ficge  de 
Buriana  , Fiacc  maritime  , au  molen 
de  laqucle  on  tireroit  pius  facilement 
des  vivres  par  la  mer,  & qui  prilè  fa- 
cilireroir  la  conquête  des  autres  Da- 
tes Ctuées  entre  elle  & \' Aragon,  Zaen, 
nouveau  Roi  de  Valence,  avoir  fi  bien 
pourvu  Buriana  de  Troupes  6c  de  tou- 
tes forces  de  munitions,  qu’t  lie  fit  une 
Vigoureufe  défenfe  : mais  tnhu  , les  vi- 
vres començant  à manquer  fit  la  bre- 
cbe  étant  ouverte , elle  capitula.  Les 
Mahométant , aianc  la  pernnllion  de 
fe  retirer  h Nullis  , avec  ce  que  cha- 
cun pouroic  emporter,  l’évacuèrent,  le 
1 f de  Juillet.  ligue  comença  dès-iors 
à la  repeupler  de  Chrétiens  j fie  détacha 
quelques  Troupes , fous  les  ordres  de 
Simon  d’Utrea , pour  aler  foumècre  les 
Places , auxquclei  on  avoir  coupé  la 
Coniunication  avec  le  relie  du  Rotau- 
me.  Pepifcola  , Palpes , Cafltllon,  Buer- 
aol,  Cuevat , fie  d’autres  Villes  , ou  Châ- 
teaux , qui  n'efpètoienc  aucun  lecours , 
fe  rendirent  fur  le  champ  à des  condi- 
tions honorables.  Aleantaren , qui  vou- 
lut fe  défendre , fuc  emportée  de  for- 
ce. La  Garnifon  fuc  , partie  palfèe  au 
fil  de  l’épée  , partie  mile  aux  fers  ; fie 
la  Place  abandonne  au  pillage.  Cervera 
fe  rendit  aux  Chevaliers  de  Saint-Jean  , 
& Chivert  aux  Templiers.  Dans  le  mê- 
me teins,  D.  Fldre , Infant  de  Portu- 
gai  , qui  , corne  je  l’ai  dit  plus  haut , 
avoit  eu  Majorque  8c.  Minorque  en  é- 
change  du  Comté  d'Urgtl,  informé  que 
le  Roi  de-Tunis , a la  follicitation  du 
Roi  de  Valence , fe  dilpofoic  à recou- 
vrer ces  t Iles  , qu’il  n’êtoit  pas  en 
écac  de  défendre  par  lui-méme,  pria  le 
Pape  d’obtenir  des  Rois  de  Navarre  fie 
d'Aragon  qu’ils  le  fccoiirulfenc  ; & le 
Pape  leur  en  écrivit  fortement.  En 
1 z >4  , Pldre  Coronel  reprit  de  force 
& par  furprilè  Almaçora  fur  les  Maho- 
métans,  dont  il  mit  un  très  grand  nom- 
bre au  fers  ; fie  trouva  dans  cèrq  Ville 
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lui  prirent  quelques  Châteaux,  6-  les 
rasèrent  fur  U champ.  Le  Légat  du  Pa- 
pe vint  à Plailance  ; (r  non  feulement 
il  rompit  l'aliance , que  ce  Peuple  avoir 
contrariée  avec  les  Pavclans:  mais  en- 
! core  il  fit  fortir  dt  la  Ville  le  Comte 
Uberrino  L.indo,  qui  tenoit  pour  les  Ghi- 
bellms  , 6 ■ détruire  les  Matfons  de  beau- 
coup de  f es  Adhérant.  Il  engagea  de  glus 
les  Plaifautins  à recevoir  un  TodellA 
de  la  part  de  Ch.irle,  Roi  de  Sicile. 
Cite  année  , les  Modenots  achetèrent  la 
Chateau  de  la  Miraiidble,  Ce  la  Motta 
de’papazioni , dont  ils  ruinèrent  tou- 
te! les  fortifications.  P.  3S0.  Les  Tor- 
tonois  chaftèrent  auff, , cite  année , la 
Faction  Ghibelline;  fe  déclarèrent  du 
Parti  de  l’Eelife  , (/  donè-ent  la  Seigneu- 
rie de  leur  l'ilia  h Guillaume,  Mar- 
quis de  Montferrat,  à qui  la  Villa 
d’Ivrée  s’itou  donit , l'année  précédente. 

Ann.  Ii6i  , p.  3 S I . Conradin  parc 
de  Vérone  pour  aler  a Parie.  Ces  deux 
Villes  feules  tenoienc  «lors  fon  parti. 
De  Parie  , il  va  s’embarquer  au  Porc 
de  Vtdo , fur  la  cote  de  Gène,  fie  lé  reo  J 
,à  Pifc.  Il  traverfe  enfuite  la  Tofeane 
pour  entrer  dans  la  Pouille  , fans  (ira 
ataqué  dent  fa  marche  par  aucune  de 
tant  de  Villes  Guelfes  fur  le  Territoire 
dtfquèles  il  lui  falut  parier.  Tout  le 
monde  ferma  les  ieux;  i/  fur  tout  les 
Lu  Tort  è , qui , bien  que  Guelfes,  (t oient 
en  feertt  pour  Conradin  , pareequ’ils  i - 
toitnt  peu  content  du  Tape.  Les  Peuple* 
voulurent  voir  tranquileutent  quel  ferait 
le  fuccèt  dt  et  mouvement  d’armls  ,qut 
devoit  décider  du  Roiaume  de  Sicile 
fit  de  Pouille  , afin  de  prendre  enfuite 
leurs  mefuret  fuiront  l'tffut  dt  l’entre- 
prife . Lel\  d'Aoùt , Conradin  fi c Charte 
en  vinrent  aux  mams.  Charte  fut  vain- 
queur j Conradin  fit  Frédéric  d'Autriche, 
fon  couftn-germain  , forent  faits  pri- 
foniers,  avec  plufieurs  Seigneurs  ; fie 
Charlt  leur  lit  trancher  la  rcte  dans  la 
rlace  de  Naple , le  tg  d’Oêlobre;  P. 

3 87.  Cite  année , un  Legac  Apolloliqne 
vint  à Milan  , pour  en  reconcilier  le 
Peuple  avec  /’Eglife  Romaine  , 0 leur 
Archevêque  Occon  Vifconte.  Il  exigea } 
peur  lever  P Interdic,  tt  Qu'ils  juràjjer.t 
tt  tous  d'êtres  fidèles  au  Saint -Sicge, 
» c’cft  a dire  d’en  exécuter  Ut  cornan- 
ts démens  ; Qu'ils  reconùjfmt  Otton  pour 
i>  leur  légitime  Pafleur  ; Qu'ils  lui  ref- 
tt  litud fient  fes  biens  , 5"  lui  permtjjcnt 
tt  d'entrer  0 de  demeurer  dans  la  Ville  ; 
tt  (r  qu’ils  n'tmpofijjent  point  de  contri- 
ts butions  fur  le  Clergé  tt.  Les  La  Torré, 
qui  dominaient  le  Peuple,  promirent 
tout.  Ils  douèrent  avlji  des  furetés  eon- 
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r'io , leur  Podejîc , profité  de  la 
difcordc  des  Nobles  & des  Popu- 
laires de  Brefcia,  pour  s’emparer 
du  Château  de  Pontevico.  Cète 
armée  , les  Brefcians  vont  afliéger 
cète  Place.  Les  Crémonois  fie  le 
Marquis  Affoi  VI  marchent  pour 
faire  lever  le  fiége.  Les  Milanois  , 
Alics  des  Brefcians,  viènent  à leur 
fe cours-,  fie  mètent  en  déroute  l’Ar- 
mée Crémonoife  , dont  ils  prènent 
400  Cavaliers.  Pontevico  retourne 
enfuite  aux  Brefcians. 

Le  Château  de  Suzara  s’êtant  ré- 
volté contre  les  Mantouans  ; le 
Marquis  Atfon , les  Crémonois  St 
les  Modénois  les  vont  aider  à faire 
le  fiége  de  cète  Place  : mais  les 
Rcggians  fit  leurs  Aliés  les  forcent 
de  lever  le  fiége. 

1109.  Otton  IV  envoie  Wol- 
cher.  Patriarche  d’Aquiléc,  en  Ita- 
lie , pour  prendre  conoiflance  des 
Droits  de  l’Empereur  , 8t  pour 
anonccr  aux  Villes  fa  prochaine 
arivée.  Il  ne  tirde  pas  â le  fui- 
vre  ; fit , s’arêrant  peu  dans  la 
Lombardie,  où  vraifemblablemenc 
il  reçoit  la  Courone  du  Roïaume 
d’Italie  à Milan,  il  fe  rend  par 
la  Tofcane  à Viterbe,  où  le  I’ape 
l’atendoit.  il  y renouvelé  fies  pro- 
mettes fit  fies  lèrmens  ; 8t  le  Di- 
manche , 17  de  Septembre  , ou  4 
d’Oélobre,  il  reçoit  à Rome  dans 
la  Balîlique  de  Saint-Pierre  , de  la 
main  du  Pape,  l’Ondlion,  fit  la 
Courone  Impériale.  Dès  le  jour 
même  , ou  le  lendemain  , les  Ro- 
mains prènent  querèle  avec  les  Al- 
lemans.  On  en  vient  aux  mains-, 
6c  , dans  ce  tumulte , félon  quel- 
ques-uns, le  nouvel  Empereur  perd 
1 z cens  chevaux,  outre  beaucoup 
de  gens  tués.  Il  fie  retire  mécon- 
tent -,  fit  va  palTcr  l’hiver,  par- 
ue en  Tofcane , partie  en  Lombar- 


piine  fait  exigée  autant  de  foil , qu'on 
aura  agi  contra  f ce  Refcrit  ).  A ceci 
furent  prifens  corne  Témoins,  Conrad, 
Evêque  de  Spire,  Chancelier  de  la  Cour 
Impériale  , le  Comte  Riprando  de 
Touille  , Saünwerra  de  Ferr  re  , Ifinar- 
dino  de  Lendenara,  Buonacorfo  de 
Monîanbaro,  O!  iizino  & Nicolas  de 
Cartel -Véronefe  (a).  Nous  ordonons  que, 
fur  ces  chofes  , on  ne  puiffe  demander  , 
à nous  fr  à nos  fueeejfeurs , aucune  gra- 
te,  que  la  peine  ne  puijfe  pas  être  adou- 
cie , Ce  qu’on  ne  puijfe  obtenir  aucun 
autre  Refcrit  contraire , nulle  Loi  Ro- 
maine , ou  Lombarde  , ou  Coutume  , 
ou  Statut  de  quelque  Nation  que  ce  foie 
n’y  pouvant  mètre  empêchement  \b). 

Doné  à Milan,  Mille  CCX1I , In- 
didion  XV , llll  des  Ides  (lez)  de 
Février. 

Ce  Diplôme , dans  lequel  Otton  IV 
traite  avec  fi  peu  de  ménagement  un 
Prince  de  même  fane  qu-  lui  , prouve 
moins  que  le  Marquis  A^one ut , à l’é- 
gard de  fon  oncle  le  Marquis  Bonifa- 
ce  , cous  les  torts  qui  lui  font  imputés  } 
qu’il  ne  prouve  combien  l’Empereur  ê- 
toit  en  colère  de  ce  qu’mon  avoit  em. 
bradé  le  parti  de  ! ’tglife  te  du  Roi 
Frédéric.  Au  refte , on  ne  voit  dans  les 
plaintes  du  Marquis  Bonïfaee, que  l’em- 
portement d’un  Pupile  fougueux  , irrité 
contre  fon  Tuteur , de  ce  qu’il  ne  l’a  pas 
laide  difpofer  à fon  gré  de  tous  fes  re- 
venus. Il  ne  fe  contenta  pas  de  fa 
Requête  d'Emancipatlon  fur  laquèle  ce 
Diplôme  fut  acordé.  Dans  une  autre 

(a)  Dans  le  fécond  Diplôme , doné 
’e  même  jour , les  Témoins  font  , Le 
Seigneur  Conrad , Evêque  de  Spire , 
Chancelier  de  la  Cour  Impériale,  Man- 
fred , dit  le  Tunais  ( Punafius  ),  Marquis 
de  Saluce  , lldebrandino  , Comte  de 
Soane  , le  Comte  Riprando  de  Rouille  , 
Salinwerra  de  Feir.-re  , Dalmanino  de 
Padoue,  Ifnardino  de  L'-ndenara,  Maî- 
tre Jean,  Chanoine  d’Aix  la-Cbapc'.!e 
[de  Afia  la  Capella) , Obizzino  de  Caf- 
tel-Verorèfe , Conrad  de  Buonaverra 
1 peut-être  Buonawerra  , pour  Fuona - 
guerra  ) , Zaeni,  fils  de  Jaque  de  Mou, 
ticoh  , (r  beaucoup  d’autres  Nobles. 

[b  | La  fin  manque  à ce  Diplôme  , 
corne  je  l’ai  dit.  Les  dernitr  mies 
(Ont,  velStatuto  eujufiibet  gémis.  Ce 
que  j'ajoure  en  CaratT  res  difërens, 
eft  pris  du  fécond  Diplôme  , où  l’ut 
lit  : Vcl  Statuto  eujufiibet  gémis  0 b- 
yiare  valenn. 
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des  provifioni  en  abondance,#  de  gran- 
des ncheHVs.  Jaque , comandant  lui- 
même  Ton  Armée,  ht  le  dégât  dans 
une  grande  étendue  de  pais  ; U fe  ren 
dit  maître  des  Châteaux  de  Muferos 
& de  Moneaia.  L'année  fuivanre , il 
lit  la  conquête  de  Vile  d'ivrça 9 c\m  fut 
achevée  le  8 d’Août.  Il  importoit  de 
Ha  voir , parcequ’elle  étoit  d'une  pran 
de  utilité  pour  hâter  la  conquête  du 
Roiaume  de  Valence  , qu'elle  pouvoir 
retarder  fi  les  Mahomitans  en  étou  nt 
relies  maîtres.  En  7.  a en  , Roi 

de  Valence  , Ht  démolir  le  ChAteau 
d'Enefla,  qui  n’éroit  qu’à  a lieues  de 
fa  Capitale,  pareequ’il  foupçoroit  que 
Jaque  s’ef)  von  oit  emparer.  M^is  bien- 
tôt apres  , celui-ci  ravagea  tous  les  en- 
virons , & fe  fa i fit  de  la  hr.nteur  iur 
iaquèle  ctO't  ce  C bateau,  qti’i'  ne  prom- 
tement  rebâtir , fins  que  Zacn  os.it  y 
ir.crre  obltade.  il  y laiHa  Bernard- 
Guillaume  d'Entenea  pour  Gouverneur  ; 

& prit  foin  , en  retournant  en  Aragon, 
d'y  faire  conduire  des  vivres  en  abon- 
dance. On  dons  , cèce  an'  ce  même  , 
il  ce  Chatcau  le  nom  de  Puehe , à caufe 
d’un  prétendu  miracle  ari  ê dans  un 
petit  lieu  voifm  , qui  s’ajvlJoit  ainfi. 
L’année  fmvante  , Zacn  fè  mit  en  mar- 
che , dans  ’e  mois  de  Juin  9 avec  40 
mille  Hnmrs  d’infincrrie  & 600  Che- 
vaux,pour  a^er  détruire  le  nouveau  Cha 
teau.  Bernard  - Guillaume  d'Entenca  , 
quoiqu’il  n’eût  que  2 nulle  Fantaflins 
& 200  Cavaliers,  ne  balrnra  pas  à s’a- 
vancer en  rafe  campnene  n devant 
des  Ennemis,  qu’il  bâtit,  après  avoir 
été  torcé  par  le  nombre  de  plier  deux 
fois.  Les  Efpagnoli  ont  fait  décendre 
du  Ciel  ce  S.  George  , que  perfone  ne 
conoir,  & l'ont  fait  combatre  à la 
CCte  des  Aragonois.  Bernard  Guillaume 
mourut  peu  de  rems  apres;  & quel- 
ques-uns furent  d’avis  que  le  Roi  re- 
tirât du  Château  la  Garmfon  qu’il  y 
avoir  mife  , 6c  qu’il  l’abandonac.  Ce 
ne  fut  pas  fon  avis.  11  y conduific  lui- 
méme  un  gros  convoi  de  vivres;  & Ht 
ajouter  aux  Fortihcations  , parcequ'il 
jugeoic  que  céte  riace  lui  feroic  très 
utile  pour  le  fiége  de  Valence  , qu’il 
fe  difpofoit  h faire  l’année  fuivante.  En 
revenant,  avec  fon  pet  t Corps  de  Ca- 
valerie, le  long  de  la  Côte,  Torto- 
fe  , il  courut  quelques  rifques  du  la  part 
d’un  Parti  Mahométan  , oui  batoit  la 
campagne,  & qui,  quelques  jours  au- 
paravant , avoit  enlevé  le  Comandeur 
eFOropefa.  Il  retourna  , dans  le  mois 
de  Janvier  ii;S,  avec  quelques  Set - 
$ntun  au  Château  de  Ruche , où  l’on 
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vcnablts.  L’Interdit  fut  levé,  /’Abfoîu- 
tion  des  Cenfuies  fut  donéc  , b les  O- 
heiers  de  l 'Archevêque  furent  m't  ers 
pojjeffion  des  Bien » ufurpet  Le  Légat 
reprit  le  chemin  de  Rome  pour  faire 
venir  Orton  à fa  réfidenee  ; b le  Pape 
I Clément  IV;  mourut  . lm.  Ltt  La 
Torré,  qui  s'en  réjouir ent  peut  être  , ne 
s'embara  fièrent  plus  Je  tenir  leurs  pro - 
mejjet.  Toutefois  le  Marquis  Obert  l’e« 
la  • icino  , tri*  arder  t Glubellin  , pof>i- 
doit  les  Châteaux  de  PeLel'i  iuo , de 
Sc.pione,  de  G<n  im  i,  de  Buifèro  , de 
IMlina,  de  Landafîo,  b d'autres  Ter* 
res  ; mais  fa  principale  den.eu-e  étoit  à 
Lorco-SV-n-Donnino,  d'ou , fécond*,  des 
Bains  de  Parme,  rl  fai  toit  h guerre 
aux  Parmefans.  De  même , le  Comte  tJ- 
bertino  Lau-io  , autre  GhieeÜii  , qui 
pofUdnit  la  Rocci-di  Fardi , On»"ia- 
no  , .Monte- ht ficcio  , b d'autre * Pin- 
ces, s'étant  joint  aux  B uns  île  P. 
ce  , incornodoi  beaucoup  cè te  Ville.  Les 
Parmèfans  , à l'a/de  de  leurs  4 us,  af- 
faiblirent une  Armee  d'enviror ■ ;o  mille 
Home*,  b firent  le  fiége  de  Boigo-han« 
D mnino.  Le  zi  d'Oélobre  , les  Habi- 
tant firent  leur  aeomcdemmi  b la  paix 
avec  les  Parmtfat.s.  Le  Marquis  Oix  rc 
fut  obligé  de  fe  retirer  ; b les  B 'mis 
de  Parme  rentrèrent  en  bone  union  dans 
leur  Vitle  , au  grand  contentement  de 
tous.  Mais,  le  1-  de  Nqv  mbre  , les 
Parmèfans,  contre  la  foi  du  Traité  qu'ils 
vendent  de  fane  , s'étant  re>  dus  a b or- 
eo-San-Donni:  O , d t marteler ene  abfo- 
lumen 1 cire  Place , dont  ils  difpersèrent 
1rs  Habitant  dans  les  Châteaux  des  en - 
virons  : b firent  de  plu*  un  Decret  , qui 
défendait  de  la  rétablir  jamais  , pour 
qu'elle  ne  fût  plus  en  état  de  fatiguer 
par  des  guerres  la  Ville  de  Parme,  co- 
rne elle  avoit  fi  [ouvert t fait  par  le  paffè. 
Les  l’Saifantins  , qui  pareillement  firent 
une  vive  guerre  au  Comte  Uberrino  Lan- 
do,  prirent  les  Châteaux  de  Selfo  , b de 
Scipione  , dont  ils  détruifirent  le  der- 
nier contre  Us  conventions  , que  l'on  a - 
voit  faites. 

Ann.  1269,  p.  3 39.  Au  moi*  de  Maiy 
le  Marquis  Obert  Pelavhtno  mourut 
dans  un  de  fes  Châteaux  ; & ,Ji  nous  en 
croïons  Sigonius  , fans  s'inquiéter  de  fe 
faire  abfoudre  de  /'Exconiunic  lion. 
Mais  la  Chronique  de  r’aifmce  loue 
beaucoup  fa  prudence  , fon  affabilité, 
fa  puiff  ânee  \ b nous  aprend  ensuite  qu'il 
mourut  d'une  manière  très  exemplaire 
entre  les  bras  de  Relieieux  , réduit  , a- 
près  avoir  été  Seigneur  de  tant  de  Villes , 
dans  un  grand  état  d'abaiffement.  Néant - 
moins  fon  fils  Manfred , b fes  Neveux 
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E VÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /‘Empereur  OTTON  IV . 

die  , après  avoir  licencié  fon  Ar- 
mée. 

Frédéric , Roi  de  Sicile  , époufe, 
au  mois  de  Février,  Confiance , In- 
fante d’Aragon  , Sœur  du  Roi  Pc- 
dre  II,  8c  veuve  d’Emeric  , Roi 
de  Hongrie.  Innocent  III  avoir 
lui-même  çcé  le  Médiateur  de  ce 
Mariage. 

Salinguerra , Chef  des  Ghibellins 
de  Ferrare , trouve  le  moïen  d’y 
rentrer  ; 8c  d’en  ôter  la  Seigneurie 
au  Marquis  d’Efla , Azzon  VI, 
alors  ocupé  vers  la  Brcnte  à faire 
la  guerre  à Ecceun  d’Ortara,  fur- 
noinc  le  Moine  , fon  ennemi.  L’a- 
rivée  d’Otton  en  Italie,  à la  Cour 
duquel  il  eft  obligé  de  fe  rendre  , 
l’empêche  de  fc  vanger  de  Salin- 
guerra. 

Le  Peuple  de  Crémone  fe  par- 
tage en  x FaéUons,  dont  l’une  o- 
cupe  l’anciène  Ville , 8c  l’autre  la 
nouvèle  > 8c  chacune  s’élit  un  Fo- 
deftà. 

i x xo.  Innocent  III,  qui  vou- 
loir recouvrer  tous  les  Etats  ufur- 
pés  fur  l’Eglifc  , 8c  qui  n’avoit  pas  j 
des  forces  fufifantes  pour  retirer: 
lui-même  la  Marche  d'Ancone  d’en- 
tre les  mains  des  Allemans.en  avoir, 
en  ixo3  , inverti  le  Marquis  Aq?on 
VI , en  lui  permètant  d’en  prendre 
le  titre , 8c  de  fc  qualifier  Marquis 
d'EJle  , 8c  d’Ancone.  Mais,  corne 
l’Empereur  Otton  prétendoir  que 
ccte  Af arche  apartenoit  à l’Empire , 
le  Marquis  Afqon  s’en  fait  encore 
invertir  par  lui , le  xo  de  Janvier 
de  cète  année  , peut-être  avec  le 
confcntement  tacite  d’ Innocent  III. 
L’Empereur,  que  l’ardeur, avec  la- 
quèle  il  pourfuivoit  les  Droits  de 
l’Empire  , 8c  faifoit  rentrer  dans 
fes  mains  tout  ce  qu’il  croïoit  de- 
voir être  de  fon  Domaine  , avoir 
brouillé  , dès  l’année  précédente  , 
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Requête  , qui  fut  le  fujet  du  fécond 
plâme  , donc  la  dac,e  eft  la  même,  il 
rit  les  mêmes  plaintes , qu’il  acompa- 
gna  d’uue  autre  demande.  Je  ne  tra- 
duirai pas  ce  Diplôme  en  entier. 

Le  comencemenc  eft  le  meme  qu’au 
premier.  Apres  quoi  l’Empereur  dit  ; 
Notre  cher  (t  fiai  Boniface,  Marquis 
d'Efte  , fils  de  feu  Obiîxon  , Marquis 
d’Efte,  venant  h nous  , nous  a expofi , en 
fe  plaignant , que  la  moitié  de  toute  la 
fucerffîon  (r  de  toutes  les  pofjefjions  du 
fusierit  Obixxon  fon  pire  , £r  des  autres 
Marquis  fes  prideeef  eurs , lui  aparté - 
nant  par  Droit  héréditaire,  £r  par  Na- 
ture de  Fief  (ni,  avee  tout  l’acroijje- 
ment  (f  Us  aquifitions  faites  par  Aizon> 
Marquis  d’Efte,  fils  de  feu  Alton  , qui 
fut  fils  du  fusierit  Marquis  Obiizon  ; 
ledit  Axiotl  , qui  , eome  Erire  , a hérité 
de  Vautre  moitié , a méchamment  Et 
violemment  chafft  le  mime  Boniface  de 
fa  poffcffum  , & refufe  abfolum tnt  de 
lui  doner  la  part  qu’il  lui  échoit  d’avoir  y 
& le  contredit  énormément.  C'eft  pour - 
quoi  U déjà  dit  Boniface  a demande  , 
en  fupliant , à notre  Majefte  , que,  par 
Autorité  Impériale,  nous  le  mêlions  dans 
fa  PoJJeffion  , Cf  le  maintenions  dans  fors 
Droit.  Nous  donc  , voulant  maintenir  y 
corne  de  rai  fon  , le  mcipc  Boniface  dans 
fa  jufliet  , û*  répondre  6*  ccndccendre  à 
fes  juges  demandes  , / avoir  faifons  A 
tous  les  Fidèles  de  l’Empire  qui  verront 
le  préftnt  Refcric , que  , principalement 
pareeque  le  déjà  dit  Anon , Marquis, 
cité  fur  ces  chnfei,  a miprifé  de  venir  est 
Jugement  y (nous  envolons  ) le  fuséerit 
Boniface,  Marquis,  fon  oncle  y en  pof- 
feffinn  de  la  moitié  de  tous  les  Biens  , 
Meubles  Ce  Immeubles  , £r  de  toutes  les 
autres  obligations  ( cautionum  ),  quiy  ait 
tems  de  la  mort  d’Obizzon  , pire  du 
fusierit  Boniface  étaient  eonues  pour 
être  ( comperiebantur  ) dans  les  fuccef- 
fion  Cr  Biens  du  meme  Obizton  , & auji 
dam  les  Biens  des  autres  Marquis  d’Efte, 
i t de  plus  de  tous  ces  Biens  , qu'on  dit 
que  ledit  Azzon  , Marquis  , a depuis  a. 
qui  s , tant  ceux  de  Caîaone  Gr  de  Co- 
logna  , que  les  autres  aquifitions , Ge  tant 
dans  les  Comtés  Ge  Diftritfts  de  Fadoue, 
de  Vérone,  de  Ferrare  , de  Bologne  , 
que  dans  V Evêché  d'Adna  , Gr  dans  le 
Comté  de  Rovigo  y & de  tous  les  autres 

( a | He reditario  jure  ac  feculi  natu- 
re ; ce  qui  ne  s’entend  pas.  Il  y a faute 
deCopüie;  & l’Original  dévoie  avoir, 
feudi  nature. 
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«coït  encore  dans  l’atinflion  à caofe 
de  la  more  du  Gouverneur.  11  lui  dona 
pour  fuccetfeur  Blrenger  d'Entenca-, four- 
nit la  riace  de  nouvelles  munitions; 
déclara  publiquement  qu’il  aloit  a- 
-chever  de  fc  préparer  à faire  le  fiege 
de  Valence-,  &,  pour  encourager  la  Gar- 
Siifon  de  Puche  , que  tète  déclaration 
éfraloic,  il  ajouta,  rt  Qu'il  avuit  man- 
S»  dé  la  Reine  & la  Fille;  & que,  juf- 
»»  qu’à  ce  qu’il  eut  fournis  Valence,  il 
»»  ne  repalferôit  point  l 'Etre  , &.  ne  s’é- 
»)  loigncroit  pas  d’eux  au  delà  de  Té- 
»»  ruel  ».  Dés  qu’il  fut  que  la  Reine 
çroit  arivée  à T ortofe  , il  l’ala  rencon- 
trer à Penifeola  ; 6c , l'aianc  conduite 
à Buriana  , retourna  prnmtemenc  à 
Puche  , pareeque  les  Troupes  à' Aragon 
& de  Catalogne  començoient  à défiler 
vers  céte  Place.  Ce  mouvement  fut  c.-.u- 
fe  que  Zaea  envola  faire  par  Ah  Al- 
bata  , fon  Favori,  de  grandes  ofres  au 
Roi  pour  le  détourner  de  fon  deffein  : 
mais  Jaque  répondit  : <r  Qu’il  n’écou- 
*»  teroit  aucune  proportion , jufqu’à 
si  ce  qu’il  fût  maître  de  Valence  ». 
Sur  céte  réponfe,  Zaen , qui  ne  pou- 
voir atendre  aucun  fecours  des  Pria- 
tes  Mahomet ant  d ‘Efpagne,  trop  ocu- 
pès  de  la  guerre  qu'on  leur  faifat , 
eut  recours  au  Roi  de  Tunii.  Au  bruit 
des  grands  préparatifs  du  Rot  d'Ara- 
gon , les  Mahomitant  d'Almenara  , de 
Nullis  , d'L’xo,  de  Betera  , de  Caftro, 
d’ Alfanda  , & de  Bulla  , le  fournirent 
à condition  qu’on  leur  lailferoit  le  li- 
bre exercice  de  leur  Religion,  & qu’on 
ne  toucherait  point  à leurs  Biens.  Des 
que  Jaque  vit  fon  Armée  affes  confi- 
aérable  , il  paifa  le  Guadalaviar  , s’em- 
para de  Ru\afa , & s’y  campa.  Dés 
u’On  le  fut  , les  Bandes  des  Villes  & 
es  autres  Places  acoururent  le  joindre; 
& conte,  pour  cète  Expédition  , on  a- 
voit  publie  la  Croifade  en  France  , il 
vint  aulli  beaucoup  de  François  con- 
duits par  l’ Archevêque  de  Narbone  ,des 
Troupes  de  Montpellier , des  Italiens , 
& des  Anglois.  Valence  fut  afliégée 
anûïtôt,  & toutes  fes  avenues  exac- 
tement fermées.  Les  forties  des  Atlié 
|és  ne  leur  réunirent  pas  ; & la  Place 
xut  batue  en  bruche  du  côté  du  Quar- 
tier du  Roi  le  plus  éloigné  des  Tortes, 
par  où  l’on  pouvoir  venir  inquiéter  les 
'Travailleurs.  Pendant  qu’on  avançoit 
Jes  Travaux  jofqu’aimrcs  de  la  Place  , 
Jaque  envola  Pèdre  Fernande ç d'A^agra 
& Simon  d'Urrea  s’emparer  de  diver- 
ses Places  , entre  autres  du  Chateau 
de  Cilla.  Cependant  on  vit  paraître 
iz  Galères  6c  6 autres  Batimcns  du 


continuèrent  de  pofsidtr  beaucoup  do 
Châteaux  , Er  maintinrent  longttms  de- 
puis cite  anciine  & noble  Mai  fon  dans 
fon  éclat.  Le  fort  de  Buofo  de  Doara  , 
qui  , durant  un  fi  grand  nombre  d'an- 
nées , «voir  figuré  fi  bien  dans  le  Mon- 
de , fut  plus  malheureux.  Vans  le  mois 
de  Juillet , les  Crémonois  vinrent  ajfié- 
ger  le  Château  de  la  Rochetta , dans 
lequel  il  demeuroit  j ür  le  contraignirent 
enfin  de Je  tendre  par  capit ulaiion.  Cite 
Fortereffe  fut  détruite  ; (/  Buofo  , re- 
tiré dans  les  montagnes  , fit  couragcu- 
fement  divers  éforts  pour  fc  remitre  fur 
pied  : mais  enfin  , quelques  années  apres  , 
il  termina  fes  jours  dans  ta  pauvi  été. 
Leu  Nobles  Bonis  de  Plaifance  continuè- 
rent, avec  le  Comte  Lbertino  Lando  , 
de  faire  la  guerre  au  Peuple  de  ecte 
Ville  ; lequel  choifit , en  1 17  i , le  Roi 
Charte  pour  Seigneur  ; ce  qui  ne  fe  tic 
pas  fins  de  vifs  6c  longs  débats.  La  plufc 
parc  des  Banis  retournèrent  alors  A 
Plaifar.ee. 

LE  PUCENTINO , fieuriffant  en 
1 1 ?6  ; PILEO  DI  MONZA  , fieu - 
rifjant  dans  le  même  tems  ; At.BE - 
RICO  DA  PORTA  RAVEGNA- 
NA  i G IO IV ANN  1 BOSSIANO  , 
mort  en  1 157;  NICCOLO  FURIO- 
SI;  BAGAROTTO  ; UBERTO 
BUONACCORSl ; AZON , mort  en 
ijüc.  ,•  HUOMOBUONO , LOT - 
TA  RIO  , mort  après  I a 1 6 ; J A- 
COPO  DI  BAUJUINO  ; ANTO- 
NIO LIO , mort  in  120Ï  ; ROF '- 
FREDO  BVZIENSE  ; ROFF RE- 
DO  , ou  FRIDERUO  DA  BENE- 
VENTO,  fieuriffant  en  1220  \BAR- 
TOLOMN1EO  DA  BENE  VENT  O; 
ACCORSI , que  nous  apellons  AC- 
CURSE,  mon  en  1129  , & fes  deux 
fils  FRANCESCO  (t  CERVOTTO ; 
UBERTO  BOBIO  ; P1ETRO  CER- 
NITO  . ou  CERELLO  ; JACOPO 
COLOMBINO  { JACOPO  D'AR- 
DIZZIONE  DI  BROC, LIO  ; GIO- 
VANNI FaSOLO;  ODOFREOO, 
mort  en  Ii6f  , & fon  fils  ALBER- 
TO ; ROLANDINO  , ou  KODOL- 
FINO  ; PASSAGERIO-,  ALBER- 
TO DI  GALEOTTO  ; MARTINO 
DA  FANO  ; GUI  DO  DA  SU- 
ZARA  fieuriffant  en  1270  , & fon 
fils  PIF.TRO  ; ACCORSI  DA' 
REGGIO  , fieuriffant  en  12771  6r 
ROLANDINO  DE'  KOMANICJ , 
mort  en  1 284. 

_ Le  Plalfrn’in  , ainfi  nomé  pareequ’il 
cipic  de  Plaifance  , êtoit  iffu  d’une 
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EVENE  MENS  fous  le  règne 

de  /'Empereur  OTTO  N IV.  y 

avec  le  Pape  , fait  Duc  de  ^polète 
le  Comte  Dupold , qui  luj/livrc  Sa- 
lerne-,  St  porte  la  guetfe  dans  les 
Etats  de  Frédéric  en  da^à  du  Phare. 
Plufieurs  Barons  ckda  Pouilic,  en- 
tre autres  le  Courfç  de  Celano  , qui 
lui  remet  Capoue,fe  déclarent  pour 
lui.  Les  Napolitains,  par  haine  pour 
ceux  d’Averfc  , fe  rendent  volon- 
tairement. Rojfred , Abbé  du  Mont- 
Calfin,  contre  l’avis  de  fes  Moines, 
va  le  reconoître  pour  fon  Souve- 
rain , Sc  prend  une  Sauvegarde  pour 
tous  les  Biens  de  fon  Abbaïe.  Beau- 
coup de  petites  Places  imitent  l’e- 
xemple de  Capouc  & de  Naplc  : 
niais  il  fait  en  vain  les  fieges  d’A- 
quin St  d'Averfe.  Innocent  1 II,  a- 
près  avoir  inutilement  tenté,  par  fes 
exhortations,  d’engager  ce  Prince  à 
fe  renfermer  dans  les  termes  des 
promelles,  qu’il  avoir  faites  avant 
fon  couronenient,  l’excomunie.  Ot- 
ton  patfe  l’hivet  à Capoue  . 

Les  deux  Factions  de  Crémone  en 
viènent , cèic  année  , plufieurs  fois 
aux  mains.  Sicard  , leur  Evêque  , 
les  reconcilie  : mais  la  paix  dura 
peu. 

Les  Modénois  fortifient  le  Châ- 
teau de  Spilambcrto  > St  forcent 
l’Abbé  de  Frafiinoro , qui  pofsè- 
doit  beaucoup  de  Terres  dans  les 
Montagnes,  à fe  foûmétrc  à leur  Ju- 
rifdiétion  (i). 

{ i ) A luratQrt , cicane  en  marge  les 
jdneiènes  Annales  de  Modifie  y die,  p. 
140  : Une  des  occupation < du  Peuple  de 
Modère  futy  ecte  année , d'engager  l* Ab- 
bé  de  Frnfltnoro , qui  pofsldoi f beau- 
coup de  Terres  dans  les  Montagnes,  a 
*fe  foûmètrt  à leur  Ville  , pour  jouir  de  j 
fa  proie Ciion.  C'éioit  ainfi  que  les  Villes  ! 
libre'  d'alors  dépouillaient  les  E venue s ! 
6*  les  A 'bcs:  & qu'en  s'introduifar.t  dans  j 
leurs  Jurifdlélions  , Çr  les  afranehiffant  ' 
des  foins  du  Gouvernement  Temporel , ; 
elles  augmentaient  leur  propre  Diilrict.  » 
Les  mima  Modénois  hàtirwt  eujji  te  j 
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lieux  , quelque  part  que  ee  foit  que  Tort 
conoijfe  que  le  ci-devant  dit  Azion  a des 
Droits  de  la  manière  fusicrite  ; en  forte 
qu'il  obtient  librement  & abfolument 
la  moitié  de  toutes  ces  chofes , fans  que 
les  Aliénations,  qui  fe  trouvent  faites  , 
depuis  la  mort  du  ci-devant  dit  Mar- 
quis Obiizon,  par  le  même  Aizon,  Mar- 
quis , puijjent  faire  empêchement  y quant 
à la  moitié;  ù de  notre  certaine  feienee 
nous  jugeons , par  /'Autorité  Impériale* 
que  le  déjà  dit  Boniface  eft  f doit  être 
mis)  en  pofjèffion  de  toutes  ces  chofes  » 
& nous  lui  donons  la  tenue  ( tenarnm  1* 
qu'il  demande  jufhment  ; 6*  nous  con- 
damnons le  déjà  dit  Azzon  , Marquis* 
à la  reflitution  au  même  Boni  face  de 
toutes  les  chofes  ci-deffous  écrites  [a)  g 
& cela  fans  conteftation  O débat  y non • 
obftant  le  Tcftamenc  du  fusécrie  Mar- 
quis Obîizon,  ou  d'un  autre  y à caufe 
duquel  on  pouroit  prendre  ocafion  de 
contredire;  nonob fiant  aufji  aucun  , ou 
aucuns  Adcs  y Taéles  , ou  Tranfac- 
tions  qui  pour  oient  faire  empêchement 
à notre  préfente  concefjtnn  : mais  , pour 
toutes  Us  chofes  pofsidéesy  auxquèles 
on  n'a  point  penféy  lefquéles  pouroient 
empêcher  de  procéder  aux  chofes  ci-def - 
fus  dites  , nous  ordonons  que  la  ci  de- 
vant dite  reflitution  en  foit  faite  y ainfi 
que  de  tous  fes  fruits  perçus  & à perce- 
voir I b ).  Nous  acordons  cujji  au  même 
Boniface  libre  pouvoir  d'entrer  en  pof- 
fefjion  de  fa  propre  autorité  , fans  que 
la  Conftitucion  * Si  quis  in  racita  * ou 
autre  Loi  y puiffe  obvier . Nous  décer- 
nons encore  6r  ordonons  que  le  fusécrie 
•Fonifacc  ne  foit  tenu  au  fufdit  Azion 
d'aucun  dite  9 «S*  qu'il  ne  lui  foit  fait 
aucune  compenfation  y à moins  qu'il  ne 
fou  raifonablement  montré  y que  cela 
a tourné  au  profit  du  même  Boniface; 

f a J Infra  feriptorum  omnium . Je 
foupçone  qu’il  fout  lire  fupraferipto- 
rum  , & traduire,  de  toutes  Les  chofes 
j fusécri/es.  Si  pourtant  il  n*y  a point  ici 
de  faute  de  Copifle , il  faut  fupofer 
qu’au  bas  du  Diplôme  original  , on  a- 
voit  rranferit  un  Etat  de  tous  les  Biens  s 
quels  qu’ils  fûtfenc,  provenus  de  la 
fucceflîon  du  Marquis  Obi^on , 5t  des 
Aqoifitioiîs,  que  le  Marquis  A\{0n  avoir 
faites  depuis  la  mort  Je  fon  Aieul. 

( b | Sed  pro  non  eogitatis  omnibus 
habitis  * que  fupra  diciis  impedlrtic  pro- 
ccffum  y item  cum  omnibus  feu&ibm  per - 
ceptiiy  <ÿ  percipicniis  rejiitutior.cn  prt* 
di:Um  fie  ri  jubemus. 
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Hoi  de  Tunis.  Jaque,  aianc  laie  avan- 
cer des  Troupes  pour  s’opo'er  au  ,ie- 
barquemenc  , Ht  avertir  les  Vnitfeaux, 
qui  n’é:oieni  pas  élogiès,  d'empêcher 
cete  Flore  de  conicrrc  des  holli!  tes 
liir  le»  Cotes.  Le  Général  Tunisien , 
votant  l’mipoflibüité  de  jeter  du  lè- 
fours  dans  Valence  , réfolut  de  faire 
quelque  aotre  tentative  ; &,  pour  cet 
elfee  , rangeant  la  cote  , il  ala  mouiller 
vis-à-vis  de  Pctiifcola  ; & décroche 
ü terre  avec  les  Troupes  : mais  Ferdi- 
nand Ahonès  & Ferdinand  Pere\  de  Pt- 
lia  , furvenus  avec  uu  détachement  , 
s’ôtant  joints  à la  Garnifon  delà  Tla- 
ce  , forcèrent  les  Tumfiens  à le  rem- 
barquer , après  avoir  perdu  i j Ho. 
mes;  & 10  Vaifleaux  du  Roi , fortis 
de  Tortofe  pour  porter  des  vivres  au 
Camp,  les  éfraferent  allés  pour  les 
obliger  de  lever  l’ancre,  & de  fe  reti- 
rei.  Jaque  étant  déjà  maitre  d'une 
Tour  de  Valence , une  partie  des  mu- 
railles étant  abatue,  6c  les  vivres  co- 
mer.çant  à manquer  aux  Ailiégés; 
Zacn  envola  (on  neveu  Abdal-J'.laht  6é 
les  principaux  de  la  Ville,  faire  au 
Roi  diférentes  propofitions  pour  l'en- 
gager à lever  le  liège:  mais  Jaque  ré- 
pondit uniquemenc  , (t  Qu’il  lui  nloit 
»»  rendre  la  Place  , & qu’il  acorderoit 
>>  f jours  aux  Habitai:»  pour  fortir  li- 
11  bremeut  avec  ce  qu’ils  pouroient  eut- 
» porter  fur  eux  si.  Zacn  renvoi.!  dire 
IsJti  Roi  qu’il  rendroit  la  Ville  le  is  de 
Septembre  , qui  conroit  alors;  & Jâ^ue 
exigea,  pour  qu’il  cellat  les  holiilitcs, 
qu’on  arborât  dans  la  Ville  la  Baniêre 
d'Aragon , pour  que,  dès  ce  moment, 
fo n Armée  regardât  Valence  corne  tâ- 
tant à lui  .Zacn  fortit  au  jour  marqué  , 
duivide  plus  de  (O  mille  perfones;  & , 
dans  une  conférence  , qu’il  eut  avec 
■Jiqui  , il  fut  convenu  d’une  Trêve  de 
7 ans  entre  eux  & leurs  Succeileiirs, 
avec  la  claufe  d’un  dèdomagemenc  ré- 
ciproque pour  les  holiilités , qui  pou- 
roient être  comifes  avant  l’expiration 
de  la  Trêve.  Zacn  s’engagea  de  livrer 
tous  les  Châteaux  & Forts  firués  de 
l’autre  coté  de  la  rivière  de  Xucar;  & 
Jaque , comprenant  qu’une  fi  grande 
multitude  ne  pouvoir  pas  fe  retirer  ço- 
modèment  en  y jours , en  acorda  20 
de  plus  ; & permit  à ceux  qui  le  vou- 
droienc  , de  relier  , à condition  de  s’a- 
corder  avec  les  Seigneurs , qu  fèroient 
propriétaires  des  Terres  & des  Mai- 
fons.  Jaque  ne  fut  pas  p’ulloc  entré 
dans  la  Ville,  que  l’ Archevêque  de  Tar « 
ragone  & les  autres  Evêques  purifièrent 
toutes  les  Jtlofquics , dont  1a  princi- 
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Famille  F<  ançoife  y & t.roit  Ion  origine 
de  la  Ville  de  Montpellier.  On  ne  nous 
a point  crftuffr.ts  les  homs  de  Baccmo 
oc  de  Famille. 

Il  étudia  le  Droit  h Bologne  fout 
Martin  Goffia  , dont  il  fut  !e  \eclaretir. 

Ce  fut  lui  qui  le  pre  nier,  vers  i : <)C>y 
ouvrit  à Montpellier  line  Ecole  de  Droit p 
où  fa  repu  rat  on  aura  des  Ëcolieis  en 
grand  nombre:  mai*  il  quira  bientôt 
fa  Chaire  , dans  laquete  il  fut  rem- 
placé par  Bertrand  de  Monte  Faéntino , 
pour  fe  retirer  dans  une  Campagne  lo- 
in aire  , où  , jaloux  de  la  gloire  de  Ro- 
ger , le  premier  Auteur  d’une  Somme 
de  Droit  y >1  ne  un  Abrège  plus  ample 
des  InjUtutes  Ce  du  Code.  Cet  Abrégé , 
quoiqu’affes  imparfait , fe  trouva  très 
füpêrieur  à celui  de  Roger  j 6c  les  £- 
tudians  le  lui  préférèrent. 

Apres  avoir  rendu  cet  Ouvrage  pu- 
blic , le  Plaifantin  retourna  dans  fa 
patrie,  d’où  , fur  le  champ,  on  i’en- 
L'agea  de  venir  enfeigner  à Bologne. 
l\  y don  a des  leçons  durant  2 ans, 
avec  un  tel  concours  d’Eco  iers  , que 
les  autres  Pmfeffeur s , dont  les  Clalfcs 
êcoienc  prefque  déferres  > le  virent  de 
fort  mauvais  «vil.  Il  termina  fa  fécon- 
de année  par  un  long  Difcou'S  fur  les 
Loix , qu’il  tic  en  public  ; 6c  retourna 
dans  fa  patrie,  réfo'u  de  ne  p us  en- 
feigner,  6c  de  fe  livrer  entièrement  à 
la  compofinou  îles  Ouvrages  , qu'il  a- 
voit  projeiés.  Mais  les  pu  *res  réité- 
rées des  Bolonais  Sc  les  inftance*  de 
fe  s proches  le  forcèrent  d’aler  encore 
enfeigner  quatre  ans  à Bologne,  6c  ce 
fut  alors  qu  il  ajouta  de  nouvelles  C/o- 
fes  aux  ancien?*. 

Retiré  dans  fa  maifon  h Plaifunce , 
il  fit,  fous  le  titre  de  Somme,  un  Abrégé 
des  $ derniers  Livres  du  Code  y Cf  des 
PandeR.es  ; Ouvrage  que  le  Pan\iroli, 
ne  trouve  pas  vnéprifable  , & qu’on  !i- 
fo-.t  encore  beaucoup  de  fon  tems.Mais, 
dans  la  Préface  de  cète  Somme  , il  fe 
montroit  trop  jaloux  de  la  gloire  des 
autres,  en  fe  vantant  qu’il  obfeurci- 
roit  Roger . Il  efl  encore  Auteur  d’un 
Traité  des  Jugemens  Ce  des  A Rions  en 
2 Livres  ; & d’un  autre  Traité  des  Ac • 
eufations . 

II  p alfa  les  dernières  années  de  fit 
vie  à Montpellier , y mourut , 6c  fut 
enterré  dans  le  Cimetière  de  Saint-Bar- 
thelmi  hors  la  Ville.  Son  Epit aphjy  pref- 
que effacée  du  tenis  du  Pan\:roH , di- 
fbit:  Le  Plaifantin  enfeizna  avec  éclat 
les  Droits  Pontificaux  Cf  Impcr»nux$ 
il  acomoda  aujji  des  Procès  douteux  J 
Cf  9 fuivant  tes  mimes  Droits  3 il  vécut 
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Z PENE  ME  N S fous  le  règne 

df  /'Empereur  OTTON  IV. 

nu.  Otton  , aiant  r'ecomencé 
la  guerre,  au  retour  du  printems , & 
fournis  route  la  bouille,  la  Terre  de 
Labour  , & prcfque  toute  la  Cala- 
bre , fe  difpofoit  a palTer  en  Sicile , 
d’où  les  Suralins  l’avoient  fecrète- 
ment  tait  aifurer  qu’ils  fe  range- 
roient  fous  fcs  étendarts  , tic  même 
40  GaleresPifanes,croïani  l’y  trou- 
ver , venoient  de  mouiller  à l’Ile 
de  Procida  j lorsqu'il  reçoit  la  nou- 
vèle  oue  , par  les  intrigues  du  Pa- 
pe & du  koide  France,  l’Archevê- 
que de  Maience  6c  quelques  autres 
Évêques  6c  Princes  Germaniques  fe 
di  ; oTrient  1 procéder  à l’cleûion 
d’un  autre  koi , qui  devoir  être  ce 
même  Frédéric  t auquel  il  vouloir 
enlever  la  Courone  de  Sicile.  Il 
airemble  les  Barons  du  pais  ; leur 
recomande  de  lui  relier  fidèles  -,  6c 
pâlie,  au  mois  de  Novembre,  en 
Lombardie  , pour  fermer  à Frédé- 
ric tous  les  palfages  de  l’Allema- 
gne. Le  Marquis  d’tfte  6c  d’Anco- 
ne  , les  Pavéfans,  les  Crémonoisêc 
les  Véronois,  qui  s’êtoicnt  depuis 
peu  ligués  avec  le  Pape  , ne  paroif- 
fent  point  à la  Diète,  qu’Orfon  tient 
a Lodi  pour  fonder  les  efprits.  Les 
Milanois  6c  beaucoup  de  Seigneurs 
& d’antres  Villes  lui  font  des  pro- 
mclïès  & dcsofres,qui  le  raffûtent. 
Le  Pape  cependant  jèie  l’Interdit 
fur  les  Villes  de  Naple  6c  de  Ca- 
poue  , pareeque  , fans  égard  pour 
l’excomunication  qu’il  avoir  lancée 
contre  l’Empereur  , 6c  qu’il  avoit 
renouvcllée  , cère  année , le  Jeudi- 
Saint  , elles  avoienr  comuniqué  vo- 
lontairement avec  ce  Prince  \ 6c  , 
P^r  fcs  Lètrcs  , il  fe  plaint  de  tous 
cotés  des  Pifans,  desBolonois,  & 

Château  de  Spiïamberto.  Je  trois  feu- 
lement  qu'ils  tn  firent  une  Pl»ce  forte. 
Il  tfl  parlé  Je  et  Chateau  dans  les  SU- 
fUi  precedent. 


ROIS  , & autres  SOUVERAINS  ea 
ITALIE. 


Ce  qu'on  n'éeoute  aucun  débat  à fin  de 
cumpofition , avant  la  pojfejjion  livrée 
au  même  Boniface!  a\;  6r  que  cela  s’en- 
tende de  quelque  manii-e  que  le  même 
Alton  ait  eu  la  pofijejfion  , ou  y foil  en- 
tré Or  nous  ordonons  que  notre  préfent 
Refrrit  foit  inviolablement  obfervé  par 
toutes  per/ones  , S’c. 

Ce  Diplôme  & le  précèdent,  n’étant, 
corne  on  le  vo.t  clairement , que  ce 
que  nous  apellons  des  Jugement  par  dé- 
faut , dans  lefquels  , en  fupofanc  vrai 
tout  ce  que  la  Partie  préfentc  die  con- 
tre la  Partie  défaillante  , on  lui  adjuge 
toutes  fes  Conclurions , il  eft  vifible 
qu’ils  ne  portent  aucun  préjudice  à la 
réputation  du  Marquis  Anon  VI. 

Au  refte  , le  fécond  Diplôme  établit 
bien  nètement  la  filiation  de  ce  Mar- 
quis ; 8c  prouve  que  le  Marquis  Obi^on 
dut  avoir  z Femmes;  que  la  première 
mit  au  jour  A^pnV,  père  d'Aron  VI  ; 
& qu 'Obifton,  s’étant  remarié  dans  fa 
vieillefTe  , eut  de  fa  fécondé  Femme  le 
Marquis  Boniface  , qui  fe  trouvant,  à 
la  mort  de  fort  Pcre,  dans  un  âge 
cendre,  refia  fous  la  tutèle  de  fon  Ne- 
veu. L’on  volt  entore  par  ce  Diplôme 
que,  dans  les  conccflations  qu’^içoti 
VI  avoit  avec  fon  Oncle,  il  fe  fondoit 
fut  le  Ttflament  de  fon  Aieul,  ou  de 
quelqu’aùtre  de  ffcs  Ancêtres.  Les  Pro 
cédures  faites  au  Tribunal  d’Otron  fu- 
rent inutiles.  L’afaire  fe  termina  par 
un  acomodemenc.  Gérard  Maurïfio 
nous  l’aprend.  Le  Marquis  Aldrovan- 
lin  (fils  aîné  du  Marquis  A^on  VU 
s’aeorda  avec  le  Marquis  Boniface  ; Cr 
le  même  Boniface  fut  mis  partout  en 
pojjcflion  de  fa  pan  ( b).  11  v eut  en- 
core un  autre  acomodemenr  fait  entre 
le  Marquis  Boniface,  & le  Marquis  A {- 
\on  VII , frère  cadet  d 'Aldrovaniin  t 
fuivanc  les  Annales  de  Prifciano  , lef- 
qnèles,  corne  Muratori  le  dit,  parlent 
des  fuites  du  Procès , & de  la  Cauft 
dtbatue  entre  la  ComtefTe  Sophie  Cr 
Boniface,//»  d’elle  Cr  de  feu  Obltion  , 
d'une  part , Cr  Alton  & Dame  Alife, 

( a 1 Nec  de  eompofitiont  litigium  au. 
diatur  ante  pojfeffionem  eidem  Eonifa- 
cio  traiitam.  C’efl  à dire  que  l'Empe- 
reur défend  qu’on  admète  en  Jullice 
aucune  Requête  ’ibellée  à fin  de  Corn- 
pofirion,  ou  Tranfâélinn  , avant  que 
le  Marquis  Boniface  ait  été  mis  en 
poffeflion. 

( b ) In  poffefftone  patrie  fax.  Il  faut 
lire  partis , avec  Mgrttori. 
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pale  fut  dé  liée  à la  Vierge  , fie  Ferries 
tic  Saint- Martin  , Prévôt  de  Tarragont 
fut  choili  pour  Evêque  de  Valence. C o- 
me  le  Roi  comtoit  le  rendre  maître  de 
çc  ce  Ville  , il  en  avoir , peu  la  tu  le  liè- 
ge , difpofè  , prefque  entièrement  , en 
faveur  des  Seigneurs  , qui  fur  le  champ 
entrèrent  en  porte-thon, chacun  des  Ter- 
res fit  des  Maifons  qu'il  leur  a voit  a (li- 
gnée*. Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  , de 
Saint-Jâque  & de  Calairava  y les  Reli- 
gieux de  la  Merci,  les  Dominicains  , 
6c  les  Frar.cifcains  eurent  de  quoi  ton 
der  des  Comanderies  fie  des  Maifons  de 
leurs  Ordres  ; & les  Chrétiens  furent  in- 
vités , par  des  Privilèges  tics  avant!-! 
peux,  à venir  habiter  cère  Ville  .Jaque  y 
aria  l'hiver. Pendant  qu'en  1239  il  émit 
Montpellier  , où  quelques  troubles 
J’avoient  forcé  dç  fe  rendre,  les  Gé- 
néraux, qu’il  avoir  laides  à Valence, 
jugèrent  À propos  de  ne  pas  ouf-rver 
la  Trêve.  Les  Templiers  & les  Cheva- 
liers de  Saint- Jean  fournirent  Cuilcra  6c 
tous  fes  environs;  6c , fe  joignant  en- 
fuite  à Guillaume  d* Aguiion,  ils  fe  por- 
tèrent dans  la  Vallée  de  Bayren  , & 
prirent  le  Chateau  de  Rcbollct  6c.  quel- 
ques Places  voifmes.  lis  alèicut eniuite 
faire  de  pareils  exploits  dans  la  Val- 
lée d'A'bayda.  La  Troupes  Mahomt- 
tanes  s’affemblèrent  promtement  pour 
opofer  la  force  à la  force.  Guillaume 
d'Aguilon  demanda  du  fecours  aux  au- 
tres Généraux  , qui  fe  crouvoient  à Va- 
lence. Ils  y coururent  avec  tour  ce  qu'ils 
^voient  d'infanterie  & de  Cavalerie ; 
6c  l’on  prétend  que  P Armée  Chretiene 
ne  moncoic  pas  à plus  de  mille  Homes, 
& que  celle  des  Mahomerans  éco-.c  de 
20  mille.  Ceux-ci,  tiers  de  Pava  orage 
du  nombre,  fe  mirent  en  devoir  d’in- 
veftir  île  toutes  parts  les  Chrétiens , pour 
qu’il  n’en  échapâr  aucun.  Mais  les  Gé- 
néraux Chrétiens  réfolurenr  de  préve- 
nir cet  inconvénient,  & de  livrer  ba- 
taille lendemain.  Ils  pafsèi  ent  la  nuit 
en  prières  , pour  s’v  difpofer  ; fe  confef- 
sèrenr;  & firent  dire  la  Melle  des  la 
pointe  du  jour,  en  intention  d’v  conui- 
nier  : mais , avant  qu’on  en  fut  à la 
Comunion  , les  Mahométans  vinrent 
pour  enveloper  le  Camp  ; 6c  les  Géné- 
raux montèrent  pronuement  à cheval 
pour  les  aler  recevoir,  ils  les  chargè- 
rent vigoureulèmcnt.  Le  combat  dura 
3 heures;  & les  Mahométans  fe  retirè- 
rent , après  avoir  eu  beaucoup  de  mon- 
de tué:  mais*  la  honte  d’avoir  été  dé- 
faits par  un  (i  petit  nombre  aiant  ra- 
nimé leur  courage  , ils  fe  ralicrent,  & 
vinrent  recomencer  Je  combat.  Les 
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infirment  (Jura  Tontifiria  6*  Cafar  a 
Tl.  ceminus  prcclare  docuit  , Lite > pl 
ravit  etiam  Jubias  , Ce  fecundum  cadets 
Juia  jujlè  vixit  J. 

I'ileo  fut  furnomé  de  Mon\a  , quoi- 
qu’il fut  natif  ne  Modtney  pareequo 
foi»  Pcre  , qui  véritablement  croit  de 
Monra  , s'erant  rertré  à A ladite  9 s'y 
t.  'foic  apeller  du  nom  de  fa  Ville  natale. 

Sectateur  de  Martin  Gi  (Ju.  & do 
P lai  fan  tin  , i!  enfèigr.a  îe  firr*it  à Po- 
logne vl  î s 1170»  & Ht  planeurs  G lo- 
fes fur  le  Droit  Civil . 

Il  aimoit  fingulièrement  k diflerrer. 
C’efl  pour  cela  que  tous  les  Samedis  , 
il  propofoic  une  Queftion  , ou  Efpèce , 
qu'il  prouvoit  par  une  foule  d’Aieu- 
mens  pris  de  coures  parts.  De  ce'  Q /c/- 
lions  , les  unes  écoient  des  faits  réels  , 
les  autres  ëtoient  de  fbn  invention.  Il 
les  recueillit , & les  publia  fous  fe  ti- 
tre de  Que'iions  Sabletines..  Ce  fut 
dans  ces  loi  tes  de  Dilptitp*  , qu’il  ima- 
gina le  premier  ce  que  !es  Jurtfconful - 
tes  apellcnt  Brocards  'Brocarda), 

Corne  il  ioui!fo»t  d’une  très  grande 
réputation  en  enfeignanc  a Bologne,  1rs 
Modénon  , loriqu’ils  eta!  lirent  une  £- 
cote  de  Droit  dans  leur  Ville  , l’y  vou- 
lurent a:irer  par  l'ofre  d’un  Honoraire 
conlîderabîe.  Les  Bolonais , aiinr  quel- 
que foupçon  de  ce  qui  fe  nég  >cioîr  fe- 
crètement , exigèrent  de  lin  qu’il  s'en- 
gageât par  ferment  de  n'enfeigner  ja- 
mais hors  de  Bologne.  Mais  )I  ne  put 
pas  tenir  contre  la  dernière  ofre  que 
les  Modcmis  lui  hrenc  de  100  marcs 
d’argent  par  an  , lbmme  alors  très 
conlîderabîe.  Il  enfeigna  donc  • pla- 
ceurs arnèes,  à Mo  Une , ou  mémo 
il  fut  admis  au  nombre  des  Citoiens. 

Sa  Femme  étant  près  de  mourir,  ne 
fie  point  d’autre  réponfe  aux  quelhona 
qu’on  lui  fit  touchant  fes  dernières 
înrentir  s,  finon  qu’elle  f.  Hoir  Héri- 
tier celui  donc  on  lui  parloir.  11  pré- 
tendit que  cote  efpèce  de  Teftmvnt 
u’ccoicpas  légitime,  & le  (obtint  dans 
une  D-fpute  publique  : mais  un  très 
eran  i nombre  de  Jurifconfulres  furent 
d’avis  contraire. 

Il  mit  la  dernière  main  A \*  Abrégé 
des  trois  derniers  Livres  du  Codes  que  le 
riaîfmtin  avoir  fait;  fie  nr  lui  me*, 
en  fo  me  de  Somme  , un  Traité  de  l'Or- 
dre des  Jugement  , qui  pstfa  pour  très 
utile  jnfqu’A  ce  que  Guillaornc  Durand 
tre  donc  (on  Miroir  (Spéculum  1. 

Il  joignit  k la  conoiri’.mce  dev  Loir, 
o i f it  très  grande,  une  incrvcilieufe 
probité. 
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EVE  NE  M E NS  fous  Le  règne  : 

de  /'Empereur  OTTON  IV. 

de  tous  les  autres,  qui  confervoient 
de  l'atacliement  pour  Otton.  Ecce- 
riN  Le  Moine  , fans  craindre  d’en- 
courir les  Cenfures , continue  de 
faire  la  cour  à l’Empereur  , qui  lui 
done  le  Gouvernement  de  Viccnze. 
Ce  tut  le  premier  degré  de  la  puif- 
fance  du  cruel  Eccelin  de  Roma- 
no , fon  fils. 

Le  Marquis  d’Eftc  & d’ Ancône, 
avec  l'aide  des  Crémonois , rentre , 
au  mois  de  Mai , dans  Ferrare  ; & 
chade  Hufte  de  Guornafio,  qu 'Otton 
eu  avoir  fait  Podeltà. 

Le  Peuple  de  la  Ville  neuve  de 
Crémone,  ne  pouvant  plus  réliller 
a celui  de  la  vieille  Ville,  eit  écrafé 
totalement,  6c  perd  tout  ce  qu’il 
avoir. 

iziz.  Otton,  retournant  en 
Allemagne  , reconcilie,  en  pafiant, 
les  Nobles  6c  les  Populaires  de  Bref- 
cia.  Vers  les  têtes  de  la  Pentecôte  , 
il  expofe  , dans  une  Diète  de  Nu- 
remberg , les  r a, Tons  qui  l’avoient 
fait  rompre  avec  le  Pape  ; 6c  co- 
mmence enfuite  à faire  la  guerre  à 
ceux  qui  s’ètoient  déclarés  contre 
lui.  Sur  les  prières  réitérées  de  ces 
derniers  6c  fur  les  initanccs  de  no- 
tre Roi  Philippe  Augufle,  le  Pape 
cnBafie  Frederick  fe  tranfporter  en 
Allemagne.  Ce  Prince,  parti  de 
Gaiète  le  17  de  Mars  , vient  pafler 
quelques  jours  à Rome  avec  le  Pa- 
pe ; le  rend  enfuiie  à Gène  par  mer; 
& relie  trois  mois  dans  ccte  Ville  à 
chercher  les  m oie  ns  d’entrer  en  Al- 
lemagne. Enfin  le  iç  de  Juillet , il 
quite  Gène  pour  aler  à Pavie , où 
l’on  s’ètoit  déclaré  pour  lui.  Le 
Marquis  de  Montfcrrat , Ami  con- 
fiant de  la  Maifon  de  Souabc , 6c 
les  Pavcfans  l’efeortent  jufqu'au 
bord  du  Lambro.Le  Marquis  d’Efte 
l’y  reçoit  avec  les  Troupes  de  Cré- 
snone,  & le  «îcne  danscètc  Ville» 


ROLS } 6c  autres  SOUVERAINS  en 
v_  ITALIE. 


(a  mire  , d'autre  fart  y (r  de  la  Tranf- 
aition  qui  fuivit  enfin  entre  eux  en  la.. 
principalement  de  ce  Quart,  dont  il  e/l 
fan  mention  dans  le  Ttftamcnt  d’O- 
bmon. 

On  ignore  les  particularité*  de  la 
vie  & le  cems  de  la  mort  du  Marquis 
Boniface.  Il  vivoit,  en  lui,  puifque, 
le  17  de  Mai  de  ccte  année,  il  tic 
une  Donation  pieufe  à Livald,  Prieur 
du  MonajUre  de  Sainte-Marie  des  Pri- 
ions y lequel  il  invellit  en  même  tenu 
de  la  moitié  d'un  Tacage  de  la  Court 
de  Palfo  dépendance  du  Bourg  ( Vi- 
sa) d’Erte,  de  la  mime  maniéré  que  feu 
Alton  (Vil,  Marquis  , en  avoir  autre- 
fois invejli  le  mime  Trieur.  Boniface , 
par  un  ABc  de  1 1 14  , avoir  doné  !’/<»- 
vejliture  de  quelques  Terres  à Pierre 
b ctolo  , d'Efte  y à condition  qu’il  l'ai- 
deroit  à conferverle  Donjon  d'Efie -y  & 
ces  Terres  n’aiant  pas  alors  été  dési- 
gnées , elles  le  furent,  en  ut:,  par 
Vivien  y Fermier  du  Seigneur  Boniface  , 
Marquis  d’Efte  ; ce  qui  prouve  que  ce 
Marquis  D’croit  pas  encore  mort. 

Je  parle  dans  mon  Texte  d’une  Li- 
eue que  le  Marquis  A^on  , Boniface  , 
Comte  de  Sari  Bonifaÿo  &.  les  Villes  de 
Crémone  , de  Brefeia  , de  Vérone  & de 
Ferrare  y lirent  pour  <s  ans  avec  la 
Ville  de  Pavie , à l’ocafion  de  la  guerre 
qu’elle  avoir  avec  les  Milanois  & les 
Flaifantins.  L'ABc  en  fut  fait  au  Pa- 
lais de  la  Comune  de  Vérone  y le  af 
.l’Août  de  la  même  année  nti.Mu- 
ratori  le  raporte  , p.  400,  d’après  une 
Copie  tirée  des  Archives  de  Crémone.  It 
raporte  encore , p.  401,  une  Bulle  d’in- 
nocent III  par  laquèle  il  prend  le  Mar- 
quis Aqptt  & tous  fes  Biens  fous  la 
protetftion  de  S.  Pierre  y & fous  la  fic- 
ne.  Cète  Bulle  , confervée  par  P nf cia- 
no  , ne  fe  rrouvoir  nulle  part.  Elle  fut 
douée,  A Anagnie  le  Vil  des  Ides  d'oc- 
tobre , l'An  1 de  notre  Pontificat , c’eft 
à dire  le  9 d’Oélobre  1 1 9 8 . A^on  n’y 
eft  qualifié  que  Marquis  d'Efie.  Elle 
pnroit  donc  antérieure  à l’an  nos, 
dans  lequel  A^on  fut  inverti  de  la 
Marche  d'Anconc  par  le  même  Pape  : 
mais  par  la  teneur  de  cète  Bulle , il 
Semble  que  l’intention  d'innocent  III 
êtoit  de  protéger  le  Marquis  contre 
les  persécutions  d 'Otton  IV.  Elle  elt 
donc  en  ce  cas  de  l’An  1 1 1 a , & poS- 
térieure  aux  1 Diplômes  , donc  j’ai 
rendu  comte  ci-delSus;  & fi  notre  dj- 
{on  n’y  eft  pas  qualifié  Marquis  d'An- 
tonty  c’eft  par  une  oauflion  4u  Co- 
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Chrétiens  fondirent  fur  eux  avec  ra  ••  te  tc  nv.  de  U mort  Si  le  lieu  de  iz 
d’intrépidité,  qu’ils  le*  mirent  en  fuite , 'èpuiture  ne  font  pas  conus. 
les  pourfui virent,  en  faif.nt  main  barti  On  raporte  de  lui  l’Hiltoiïète  fui* 
fur  tout  ce  qui  le  trouvoit  fous  leur  vante.  Des  Machintfles  , qui  faifhienC 
main;  de  ne  cefaêrenr  le  camr.peqtn  aparemment  iVif.11  de  qu  ique  Machi* 
quand  la  nuit  les  y força. La  fuicede  cc-  ne  de  guerre,  a ia  t une  pieire  à lan- 
ce double  vwfloire  fut  la  piife  du  Ch.i-  1 er  de  h.iut,  crurent  aux  Tartans  lie 
teau  de  Chio  , dont  avoir  on  eu  deifein  prendre  garde.  lin  Home,  que  Ion  ihe- 
de  s'emparer,  poui  nu’il  férvic  de  lion-  mm  condu  foie  p.’r  là,  négligea  cee 
cicre  du  coré  de  Xattva.  Les  Hifio - averûrtVment  , te  fut  blctté.  Il  ne  aiiî- 
riens  Efpagnols  n’ont  pas  oublié  d’or-  <ner  1rs  Machiniftes  pour  qu'ils  tui- 
lier cet  heureux  événement  d’un  Mi  ’ent  à paier  les  frais  de  la  cure  de  fa 
racle  abiurde,  très  diçne  du  Pédago-  plaie.  Ils  con  foirèrent  Pileo , qui,  fa- 
gue  Chrétien.  Le  P.  d’Orléans  ^ avec  un  chant  d’eux  qu’ils  ne  pouvoienr  paa 
jugement  dont  on  peut  s’éroner,  s'eft  prouver  par  témoins  , quMs  «voient  a- 
abftenu  d’en  parler.  Jaque  défaprouva  verti  les  Tartans , leur  dit  ce  qu’ils  a- 
cète  infraction  de  la  Trêve  j Si  parue  voient  à fane  ; & les  conduiiic  devanx 
vouloir  punir  Ces  Généraux  par  la  cou*  le  Podefld.  Celui  ci  leur  aîaut  demnv* 
fifeation  de  leurs  Biens  , arin  de  dédo-  ié  , cc  pourquoi  ils  «voient  fêté  cète 
mager  Jes  Mahométans , aux  termes  du  *»  pierre,  fans  avoir  avtrri»?  ils  ne  ré- 
Traité  de  Trcve:  mais  il  n'en  ht  rien,  pondirent  point.  Le  Podefid  s’en  éto- 
&,  dans  le  fond  , il  fut  f»  content  dev  nant,  & d ma  dant  la  caufe  de  leur 
nouvèles  aquifmons  qu’on  avoit  faites,  Silence  j Pileo  répondit;  Ils  font  mueis 
que  , l’année  fuivante  , il  imita  l’exem  1/  Jourds.  Eh  quoi , s’écria  U Partie  ad*- 
pie  de  fes  Généraux.  Il  entra  dans  (a  verfê  / Ne  les  ai- je  pas  entendu*  crier 
Vallée  de  Bayren  ; Si  foma  le  C bateau  aux  Pafjans  de  prendre  garde  ? Ils  fe- 
de  ce  nom,  ainfi  que  ceux  de  Villa-  'ont  donc  mis  hors  de  Cour  , reprit  Pi* 
Longdy  de  Burro  , de  Vlllola , de  Pal  leo\  car  quiconque  avertit  auparavant  0 
ma  de  le  rendre  , finon  de  s’atendre  n'efl  pas  tenu  du  domage . La  Caufe 
à toutes  les  rigueurs  île  la  guerre.  Les  fut  décidée  par  là. 

Gouverneurs  des  4 dernières  promirent 

de  fe  rendre,  quand  celui  de  Bayren  Albéric  da  Porta  Ravegnana , qui 
leur  en  auroit  doné  l’exemple.  Zaen  a-  fans  doute  éroir  de  Bologne  , & dévoie 
courut  de  Dénia,  pour  détourner  Ji-  être  Parent  iVNugue  da  Porta  Reve- 
nue de  fon  encreprife , en  lui  répréfen-  gnana , corne  je  l’ai  dit  à lMrr.  de 
tant  que  c’étoit  une  infraêlion  i la  Trè  Martin  Gojfta  Sic.  , fe  rit  de  la  répu- 
ve  ; 6c  , fes  fuftes  remontrances  n’ëtant  Mtinn  parmi  les  ProfeJJeurs  de  l'Ecole 
point  écoutées  , il  ofrit  de  céder  Ali  de  Droit  à Bologne . 
eante  pour  une  fomme  d’argent,  & Il  fut  Difciple  de  Bulgare,  donc  il 
Vile  de  Minorque  , où  fon  dertem  croit  fuivit  les  fentimens:  mais  donc  il  n’eut 
de  régner  à titre  de  Feudataire  du  Roi  pas  les  vertus.  On  l’acufe  d’avoir  été 
d’Aragon.  C été  proportion  fut  rejetée  de  mauvnifes  mœurs,  avare,  débita* 
fous  prétexte  que,  par  une  convention  ché  , gourmand.  So  i mérite  fut  d’a- 
faite  entre  le  Roi  Pldte  II , père  de  voir  de  l’cfprit,  Si  d’écre  tics  hubile 
Jaque  J y Sc  l’Aïeul  du  Roi  S.  Ferdi  dans  fa  Prof  (lion. 
nand^  c’étoit  la  Caftihe  à faire  la  con  II  enfèigi  oit  corne  Bulgare,  fon  Maî- 

Sucte  d’ Alicante.  Le  Gouverneur  de  tre  , qu’une  Femme , encore  Fille  de  Fa* 
ayren  fe  tendit  après  le  tems  » qu’il  mi*  le  , vi  nant  à mourir  , en  lailfanc  des 
avoit  rixé,  pour  être  fecouru.  Les  autres  E h ns  , & fes  Enfans  mourant  en  fuite, 
l’imitèrent  fur  le  champ.  V Infant  D.  le  Mi  ri  devoir  rendre  la  dot  à fon 
Ferdinand , oncle  du  Roi  , quelques  Bcaupcre.  Il  fe  trouva  dans  h*  cas  , de 
Seigneurs  Si  les  Chevaliers  de  Calatravo  même  oue  Bulgare  : mais  loin  de  ren- 
formèrent  le  fiége  de  Villena , qu'une  dre  la  dot,  corne  Bulgare  avoir  fait, 
vigoureufe  fortie  des  Aflïégés  les  obli-  il  répondit  à fon  Feaupcre,  qui  le  fer- 
gea  de  lever pr  cipitammenr.  Ils  y eu-  voit  contre  lui  de  ce  qu’il  avoit  cr  uni- 
rent beaucoup  de  gens  tués,  & toutes  me  d'enfeiener,  u Qu'il  avoit  enfin 
leurs  Machines  furent  confirmées  par  >>  reconu  loti  err  ur  , & qu'il  avoic 
le  feu.  Le  Comandeur  d’Alcafii\ , à la  it  thangé  de  fentimenc», 
tête  des  Chevaliers  & d’autres  Tiou-  Corne  il  aimoit  Je  vin  , il  fe  trouvnît 
pes,  vangea  leur  afronc,  en  inveliif-  volontiers  à de  grands  îepas,  & ne 
fant  la  même  Plece,&  la  ferrai  t de  manquoic  pas  de  s’enivrer.  Ci’  îacon- 
£ près,  qu’il  U força  de  fe  rendre,  te  que  des  Efpagnçlsy  fes  DiicipJes,  luî  / 
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EEÈNEMENS  fous  le  règne 

de  /'Empereur  OTTON  IV. 
ER  EDERl C II, Roi  des  Romains. 

Les  Pnvéfans  font  ataqués , en  re- 
ti  urnautchcseux.par  les  Milanois, 
&.  l’adtion  aboutit  à des  Priloniers 
faits  de  part  & d’autre.  Le  Mar- 
quis d’Elte , avec  une  efeorte  très 
non  bteufe  i conduit  par  des  che- 
mins détournés  8cprcfque  imprati- 
cables, Irédcric  julqu’à  Coire,  d'où 
ce  Prince  arive  à Confiance  5 heu- 
res avant  Otton.  Après  avoir  vilité, 
de  ce  côté  du  Rhin,  les  Princes  fes 
Partifans , il  s’abouche  à Vaucou- 
leurs  avec  Philippe  Augujie  , & 
fait  une  ligue  avec  ce  Prince.  De 
retour  enfuite  en  Allemagne  , il  elt 
couroné  Roi  de  Germanie  à Maien- 
ce  , au  comencemcnt  de  Décembre. 

La  disète  8c  la  cherté  des  grains 
font  fi  grandes  , cète  année  , dans 
la  Pouifle  8c  dans  la  Sicile,  greniers 
ordinaires  de  l’Italie,  que  la  fureur 
de  la  faim  porte  des  Mères  à man- 
ger leurs  En, tans  (1). 

Les  Milanois  s'obftinent  à favo- 
rirer  le  Parti  d’Otton  IV-,  le  Mar- 
quis d'Efie  fait,  le  iq  d’Aoùc,  une 
ligue  avec  les  Villes  de  Crémone, 
de  Rrefcia  , de  Ferrare,  de  Vérone 
8c  de  Pavie , 8c  le  Comte  BoniJ'a  e 
de  San- Bonifazio.  Enfuite,  avec 
l'Armée  8c  le  Carroccio  de  Vérone , 
8c  des  renforts  de  Brcfcia  , de  Reg- 
gio  , de  Crémone  , de  Pavie  8c  de 
Mantouc  , il  s’aproebe  de  Vicenze, 
après  avoir  pris  Lunigo  : mais  Ec- 
celin  , avec  les  Troupes  de  Viccnze 
8c  de  Trévife,  l’oblige  à fe  reti- 
rer en  bâfc.  Ce  Marquis  ôc  le  Comte 
Bon/face  meurent  dans  le  mois  de 
Novembre. 

La  guerré  s’étoit  alumee , l’an- 
né?  précédente,  entre  les  Villes  de 
Bologne  8c  de  Piftoie  j 8c  beaucoup 
de  Rolonois  avoient  été  pris  dans 

( j | C’eft  ce  qu’on  a prend  de  la  Chro- 
nique de  Sieard  , Evêque  de  Crémone. 


ROIS , & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


pille,  qui  n'a  mis  dans  l'Adre.Te  oud 
DilcRo  Filio  Nobili  Viro  A\\oni  Fiai  - 
chioni  Efienfi , oubliant  par  inatention 
d’afouter  , Sr  Aneonitano.  Ces  dificul- 
tés  font  caufe  que  Muratori  n’a  pu  dé- 
cider à qucle  année  cète  Bulle  apar- 
tient.  je  la  crois  de  I 19S.  Innocent 
dit  au  Marquis  en  començanc  : Ce  qui 
rend  la  gloire  de  votre  nom  immortelle} 
t'eft  qu'en  refiftant  de  routes  vos  forces 
à ceux  qui  perfieutent  la  Foi  Catholi- 
que & i’Eglilè,  vous  vous  montrés  ; ili 
Partifan  de  la  Foi  Orthodoxe  Sr  Fils 
de  PÉglife  , pendant  que  , digne  des  plus 
grandes  louanges,  vûus  nt  crffes  pas  de 
Us  défendre.  C'efl  pourquoi  nous  jugeons 
qu’il  tl'eft  pas  indigne  que  la  Protec- 
tion Apoftolique  vous  défende  contre 
les  ataques  des  Perfleuteurs  , vous  que 
reeomande  en  beaucoup  de  manières  le 
détournent  ils  ferviees  rendus  au  Siège 
Apoftolique  pour  réprimer  Us  Méchans. 
Ces  paroles  fe  raportcnc  d'autant  plus 
aux  perfécutions  quM^on  VI  éprouvoic 
de  la  part  d’Otton  IV , que  le  Pape  va 
parier  d’un  Ttince  excomuniè.  C’efl 
pour  cela,  dit-il  tour  de  fuite,  que  , 
concourant  par  un  eonfentement  volon- 
taire Igrato  alfenfu  1 à vos  jufits  deman- 
des , nous  recevons  fous  la  proicRion  de 
S.  Pierre  & la  notee  , Sr  nous  fortifons 
du  rempart  (pacrocinio)  de  cet  écrit 
votre  Perfone  qui  perfijle  daus  le  divou- 
ment  à Z'Eglife  ; Cria  défenfe  de  la  Fol 
Catholique  , Sr  les  Châteaux  , Tlaces  , 
Jurifdiélions  , Terres,  Pofleflions  , Sr 
tout  les  Bier.S,  que  vous  pofsldiés  ci- 

devant  ( olim  ) au  teins  que  le  Prince 

fut  mis  , par  le  Siège  Apolîolique  , dans 
Us  liens  de  Z’Excomunication , Sr  ceux 
que  vous  pofsèdés  aujourd'hui  raifor.a- 
blement  , ou  qu'à  l'avenir  vous  pourcs 
aquêrir  par  des  moïens  j u/le  s.  Néant- 
moins,  par  l'Autorité  des  préfentes,  nous 
révoquons  Us  Bans  {Bannal  Us  Ordo- 
nances  , Peines  Sr  Privilèges , Duna 
1 datas  ) Sr  Concédions  ^faites  de  vos 
Biens  par  le  même  Prince , ou  autre 
pour  lui  , à quelques  Comunautés  , ou 
Pcrfones  que  ce  puiffe  être,  6r  aujji  les 
Conventions,  Us  Sûretés,  Sr  les  Ser- 
mens  prêtés , pour  quelque  caufe  que  ce 
foit,  audit  Prince  ou  4 quelqu'un  pour 
lui,  Sr  toutes  Us  aufes  ehofes  , an  l'on 
dit  qu’il  a généralement  Sr  fplcialemcnt 
ordonéts  contre  Vous  Sr  vos  Biens.  Qv’i/ 
ne  foit  donc  permis  à aucun . des  Homet 
d’enfraindre  ces  Lctresde  notre  Protec- 
tion Sr  Révocation,  ou  de  contrevenir , 
par  une  audace  téméraire,  &c.  Tous 


de  l’Histoire  d’Italie; 


R I N C E $ contemporains . 
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SAVONS  & ILLUSTRES. 


D'autres  Chevalier,  , comar.des  par 
rldrc  d'Aleala  , hr-nc  une  courte  dan» 
e Territoire  de  Xativa  : mais  ils  tu- 
renc  battu  par  les  Habitans  de  cite 
Ville,  que  Jiqut  ,*n  1 14 1 , le  mit  en 
devoir  d'afiieger  en  perlone.  Après  des 
pourpar  e:s  inutiles  , où  le  Gouverneur 
sapelloïc  une  trêve,  que  ce  Prince  trou- 
vent tras  contode  de  ne  pas  obferver , 
ce  Gouverneur , hors  d’état  de  le  deten- 
°cc*  fotricv  ‘le  livrer  le  Chateau  de 
CafitUon  , à condition  de  garder  Xati- 
ya  , tome  Fief  relevant  de  Ja  Courant 
d’Aragon  ; fit  Ton  orre  fur  acceptée. 
Ajlana  , Bio  , Ejlida  , Tel, ni,  , Ahin  , 
Aura  gt  d’autres  Places  du  Roiaume 
de  Latence  fe  loiimirrnc,  en  1241, 
au  Roi  Jaque  y en  fe  réilrvant  le  libre 
exercice  le  leur  Religion.  En  1244, 
Roder  ic  Li^ana  , Gouverneur  de  Vélen - 
ce,  chaige  fans  doute  d’ordres  iccrets, 
va  porter  le  fer  fit  le  leu  dai  s le  Ter. 
ritoirc  de  Xativa.  Mahomet  , Aicaide  de 
cète  Ville  , avec  un  gros  Corps  d Trou- 
pes , l’a  teint  , corne  il  fe  retiroit  , char- 
ge d’un  bucin  confideraule -,  le  bar,  6c 
reprend  tout  ce  burin.  Jàque  , informe 
de  ce  qui  fe  pafloit,acourt  avec  fes  Trou- 
pes ; 6c  fait  fbmmer  Mahomet  de  lui 
remette  fa  Place.  Cer  AleatUe  réclame 
en  vain  la  crève  violee  par  Roderic  U - 
J‘iut  corr,ence  le  fiége , dont 
il  laide  la  conduite  4 les  Généraux  , c- 
rant  rapei  é par  d’autres  Af.ures  en 
Aragon.  Cèce  Ville,  pourvue  de  Trou- 
pes nombreulès,  & d'abond.  ntcs  mu- 
nitions  , fait  une  longue  fit  vigoureulè 
défenle  ; & ne  fe  rend  , qu’à  la  moitié 
de  Juin  de  l’année  fuivante.  Peu  de 
tenis  apres  , 2 Maure,  du  Fort  le  tr(or 
viènent  ofrir  au  Roi  de  le  livrer , s’il 
veut  envoier  quelques  Troupes  : mais, 
Crachement  s’en  étant  apro- 
chè  , les  Habicans  tondent  delfus , fie  le 
maltraitent  fort.  Jaque  indigné  , court 
promtement invertir  cère  Hace,  quoi- 
qu’on fur  â_la  fin  de  l’automne  ; fie 
s'en  voit  maure  dans  les  premiers  jours 
de  1 244.  Dénia  le  rend  enftiite  dans 
le  mois  de  Février  ; fie  Jàque,  pour  y 
atirer  des  Chrétiens,  acorde  à cère  Ville 
les  memes  Privilège , qu’il  avoir  acor- 
des  à Valençe.  L’Hiftoire,  qui  ne  parle 
plus  du  Roi  Zaen,  ne  dir  pas  cornent 
Dénia  vint  au  pouvoir  du  Roi  d’Ara- 
£ot> , qui  ne  tarda  pas  à fe  voir  maître 
de  G and  a , d'Oi/va,  fie  d’aucreS  Vil- 
les  de  ce  canton.  Les  Mahomètan , du 
Roiaume  de  Valence , afligés  de  la  perte 
de  leur  liberté,  prêtent  l’oreille,  en 
114?  , aux  Confeils  n'AUfdrach  , Ho- 
«ne  d efprit  fie  de  courage  -,  le  cho> 


ionant  à dîner , fe  pourvurent  de  vin 
blanc  rres  clair , qu'on  lui  fervit  en 
gu-le  d’eau,  lorfqu’,1  en  d. manda: 
au  ils  l e ng.aeèrenr  à boire  amplementl 
fit  l’er.ivrei  ent  fi  b.en  , que  non  feule! 
mène  ils  tire-enr  de  lui  quelques  Inter- 
prétât uns  de  loi*  diriciles  : mais  qu’ils 
1 engagèrent  meme  à leur  fervfr  do 
caution. 

S-tClalfe  fut  li  fréquentée,  qu’il  fiat 
oblige  d’en leiener  d us  le  Palai,  de 

p .1{‘Publ“lu‘  i & qu'on  le  noma  le 
Prince  de  tou,  te,  Dotteurs. 

Il  ht  fur  les  Pandedc,  & |e  Code 
des  Gl«f«,  qui  ne  (ont  pas  à mépnfer, 
fie  dans  Icfqueles,  d contredit  le  P ai- 
fantin  Se  Martin  Gofia  , Ton  Maine, 
routes  les  fois  que  l’ocalion  s'en  pré- 
lente.  1 

Jean  Roffiano  , qui  mourut  à Bo’o- 
Snt  » *n  * <97,  fie  fur  enterré  dans 
ghjc  de  Saint-Antoine  avec  une  lon- 
gue Epitaphe  en  Ver,  Latin,  rime,, 
laquele  cont  ent  d.-s  éloges  outrés  , fie 
pouvant  convenir  à roue  autre  Doéicur , 
ctoïc  de  Crémone,  où  .lu  terris  du  Panyl- 
roi, y fubfilto.i :1a  Famille  dc'BolJiani,  qui 
tenoit  de  lui  fon  nom.  Très  l.auile  dan* 
‘.es..  1 Liberaux , ainfi  iue  da  s le* 

dite  rentes  parties  de  la  Phiiofophte , fie 
furcout  dans  la  DiaUA.qu,  , .i  prit  le* 
leçons  de  Bulgare  y dont  il  profita  lï 
bien  , qu  d fut  chargé  de  bone  heure 
d enfeiguer;  regardé  corne  un  des  plu* 
illuftre*  1 rofejjcur,  de  Ion  tems;  fie  no- 
me  la  lampe  du  Droit  ; ft  , félon  d’an- 
tre  le  Mirotr  du  Monde.  Beaucoup  de 
fes  Difciples  turent  très  célèbres. 
De  leur  nombre  fut  Nicolas  Futiofi  - 
qui , pourvu  par  la  nature  d’une  con- 
ception tics  vive  «e  d’une  mémoire 
unguliere,  ecrivoit  avec  tant  de  viteife 
& d exaclnnde  tout  ce  que  BoHinno 
difoic  en  Chaire,  qu’il  n’en  perdoic 
pas  un  mot,  en  forte  qu'en  écrivant 
il  Ile  fur  pas  moins  utile,  que  fon  Maî- 
tre ne  P croit  en  parlant. 

Roffiano  Ht  une  Somme  du  Digeile 
pour  opofèr  à celle  du  Plafantin . mai* 
les  obieètions  , qu’il  falloir  à ce  la- 
vant Home,  n'aiant  paru  que  des  chi- 
canes, ce c Ouvrage  ne  fut  pomt  eflt- 
me.  V Abrégé  de,  Xovelle .,  qu’il  fit  en- 
fuite  , en  les  rangeant  par  or  Ire,  réunie 
mieux  ; fie  devint  d’un  grand  ufage,  a- 
pres  qu’il  eut  été  retouché  par  Accurfe. 

Il  imagina  de  réprelênrer  en  forme 
d Arbre  la  matière  des  ARion,  ; k c-te 

d^Ri  'nev  5"  P hr  Roffred 

Nicolas  Furioft , dont  il  vient  d’être 
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E V EN E M E N S fous  le  règne 

de  /'Empereur  OTTO  N IV. 

T REDERIC 1 1,  Roi  des  Romains. 

un  combat.  Cctc  année  , les  Bolo- 
nois , aiant  obtenu  du  fecours  d’I- 
mola,  de  Reggio,  de  Faënre  entrent 
dans  le  Territoire  de  Piiloie  ; &i  * 
tampés  fur  le  Mont  de  la  Sambu- 
ca,  tuent  un  grand  nombre  de  leurs 
Ennemis  ; mais  ils  en  prenant  beau- 
coup plus  , qu’ils  emmènent  dans 
leurs  priions  ; &,  par  ce  moïen,  ils 
recouvrent  les  Prifoniers , faits  fur 
eux  , l’année  précédente. 

Les  Populaires  de  Brefcia  prènent 
les  armes;  St  chadent  tous  les  No- 
bles , &.  même  Thomas  de  Turin , 
qu ’ Otton  avoic  fait  Gouverneur  de 
leur  Ville  (i); 

1 1 1 J . Les  Pâ véfans , s’ètant  mis 
en  campagne  avec  de  grandes  for- 
ces pour  fe  vanger  des  Milanois  ; 
les  Crémonois, avec  quelque  fecours 
d’une  d-s  Faélions  de  Brefcia  , ê- 
toient  en  marche  pour  les  joindre  , 

| i ) La  concordes  dit  Muratbrl,  p.  147, 
Ann.  1 2 1 J , ne  régna  pat  longiems  en- 
tre la  Noldefle  (r  le  Peuple  de  Brefcia. 
Le  jour  de  la  fête  de  S.  Fauftin  & S. 
Joviue,  les  Populaues  prirent  Us  ar- 
.mes  , 0 chafscrent  de  la  Ville  toute  la 
Faction  des  Nohies;  ce  gui  ne  leur  fu- 
fifant  pas  , ils  en  abatirent  les  Tours  fi ■ 
les  Mailons  ; cruauté  que  PHiftorien 
Erefcin  Maivesii  détefte  avec  jufiiee.  Co- 
rne ils  forcirent  pareillement  à fortir  de 
la  Ville  , Thomas  de  Turin  , que  /'Em- 
pereur Otton  en  avait  fait  Gouverneur; 
e'eft  une  preuve  qu'ils  avoient  embrafié 
le  parti  du  Roi  Frédéric.  Mais  proba- 
blement ce  fait  apar tient  à l'année  pré - 
cidente  ( 1212  |,  puifque  le  même  H'Ilo- 
rien  écrit  qu’au  mois  d'OSobrc  de  la 
pré  fente  année  f *21;),  par  les  foins 
d'Albert  de  Reeeio,  Evêque  de  Brefcia, 
les  Cîtbiens  fi  difeordans  de  cite  Ville 
firent  la  paix.  Les  2 Partis  eurent  tant 
de  confiance  en  la  vertu  de  leur  Fvéque, 
que  de  concert  ils  le  chargèrent  du  Gou- 
vernement politique  de  leur  Ville . 

Voici  deux  faits  fmeuliers,  dont  Mu- 
raton  parle  Ions  Pain  ée  n 1 2 , p.  144. 
On  vit  , cite  année  , dir-il,  en  Italie  une 
nouveauté.  Sous  la  conduite  d’un  Enfant. 
* pelle  Nicolas,  environ  7 mille , tant 
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ces  détails  conviênent  en  quelque  for1 
ce  à la  fituacion  dans  laq.ièle  A\\on  Vl 
étoit,  en  1112  , vis-à-vis  ô'Otton  IV. 
Je  ne  précens  pas  le  nier;  & , fi  l’on 
ne  s’en  cenoic  qu’à  ces  mêmes  details ; 
fans  les  trop  examiner,  on  ne  pouroit 
pas  nier  que  la  Bulle  ne  fiit  de  1112, 
& qu’elle  ne  duc  être  datée  de  l’.lft 
XV  du  Pontificat.  Mais  eüe  eft  datée 
de  l’An  l ; 6c  diricilemenc  un  Copule 
peutvil  prendre  ces  2 Chifres  Romains 
l’un  pour  l’autre.  D’ailleurs  ces  détails 
même  , qu’on  pouroit  faire  valoir  pour 
la  date  de  1212  , font  pouffes  trop 
loin.  Tout  ce  qu’Otton  fit  alors  contre 
A\\on  VI  fe  réduit  aux  2 Diplômes  ra- 
portès  ci-deffus.  S’il  avoit  fait  d’autres 
A. H es  contre  Ar^’on  , il  n’eft  pas  qti’if 
n’en  fût  rechapé  quelqu’un  , ou  eue 
les  Hiftoriens  du  tems  n’en  enflent  die 
quelque  chofe.  Toute  la  dificulté  corn, 
fille  donc  dans  la  lacune , qui  nous 
laiffe  ignorer  le  nom  du  Prince  , dont 
Innocent  parloit.  Je  ne  vois  pas  qu’il 
pût  y en  avoir  d’autre  que  celui  de 
Philippe.  Ce  Prince  ell  donc  Philippe  , 
Due  de  Souabe  & de  Tofcane  , fous  le 
règne  de  fon  frère  l’Empereur  Henri  V. 
On  a vu  dans  ce  Volume  qu’/nnocrnc 
III  précendoit  que  fon  prédèceffeur  Cê- 
lefiin  111  avoit  excomunié  ce  Prince.  11 
fe  peuc  que  , fur  la  fin  du  Pontificat 
de  Célcftin,  qui  mourut  le  6 de  Janvier 
1 195  , Philippe  , que  l’on  fait  avoir, 
fans  doute  corne  Vicaire  de  l’Empereur, 
fon  frère,  fait  vies  aéles  d’auroricé  dans 
la  Marche  de  Vérone  & dans  la  Lom- 
bardie s ou  l’Empereur  Henri  V lui- 
même  , peu  de  tems  avant  fa  mort , 3- 
rivée  pour  le  plus  tard  au  comer.ce- 
ment  d’Oélobre  1197,  aie  fait  quel- 
que chofe  de  préjudiciable  au  Marquis 
At\on  VI , quoiqu’il  n’en  rette  aucune 
trace  dans  les  Chartes  que  l’on  conoît  , 
ni  dans  les  Hiftoriens  du  tems.  Ce  fera 
pour  ce  quelque  chofe  que  nous  igno- 
rons , que  le  Marquis  fe  fera  fait  do- 
ner  par  Innocent  111  cète  Bulle  de  Prc- 
teflion  & de  Révocation , laquète  eft 
par  conféquent  de  l'An  I du  Pontificat 
de  ce  Papt.  Ma  conjeélure  ell  fondée 
fur  ce  que  la  lacune  ell  fi  petite  , qu’tf 
ne  paroîc  pas  qu’il  puitfe  manquer  au- 
tre chofe  que  le  rom  de  celui  dont  !e 
Pape  veut  parler  ; & fur  ce  que  le  nom, 
qui  manque,  ne  paroic  pas  avoir  été 
acompagné  d’autres  qualifications,  que 
de  celle  de  Prince.  Innocent  111 , trom- 
pé dans  les  efpérances  qu’il  avoir  con- 
çues d 'Otton  IV,  l’excotnunie  : malt 
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fiflenc  pour  Général  5 le  foulèrent  ; 
s’emparent  de  Gallinera,  de  Serra  , & 
Pt  go;  6c  font  enfuice  le  fiège  de 
Pefia-dtl-Agui.a  , qu’il»  prènent  après 
quelque  rébftance , & donc  ils  patient 
la  Garnifon  au  til  de  l’épée.  Jaque  a- 
prend  cefoùlrveniencàC«»/«uj4,-ac  le 
rend  fur  le  cliamp  à Valence , où  fes 
Troupes  avoienc  ordre  de  le  'ùivre.  Il 

êarnit  les  principales  Places  de  forres 
larnifons;  de, pour  n'avoir  plus  à crain- 
dre de  pareils  foiilevemens , il  le  dé- 
termine , au  mois  de  Décembre,  de  l’a- 
vis des  Prélats  6c  des  Seigneurs  qui  l’a 
compagr.oiem,dt  châtier  duRoiaumedc 
Valence  tous  les  Mahométans;  ce  qu’il 
fe  propofe  d’exécucer , l’année  fuivan- 
te.  En  effet,  le  jour  de  l’Sptphanie 
1243  > on  publia,  dans  toutes  les  Vil- 
les du  Roiaume  de  Valence  , un  Edit , 
qu'on  avoit  traduit  en  Arabe  , par  le- 
quel il  étoit  enjoint  à tous  les  Maho- 
tant  de  forcir  de  ce  Roiaume  dans  l’ef- 
pace  d’un  Mois  ; & le  Roi  leur  donoit 
fa  parole  roiale  , qu’ils  auroient , pen- 
dant ce  teins,  la  liberté  d’emporter 
tous  ieurseffecs.Les  Mahométans  l’aianc 
en  vain  follicité  de  les  laitier  vivre  tran- 
cjuiles  dans  leur  Religion  & dans  leurs 
etablitfemens , en  lui  pafant  des  Tri- 
buts beaucoup  plus  forts;  ceux  de  Caf- 
tellon  de  la  Plana  , de  Morvilvre , de 
Burigna,  de  Luthente  , d'Almenaria  , 
de  Ségorvt  6c  de  plufieurs  autres  Pla- 
ces, le  révoltèrent  en  même  tems;  & 
fe  joignirent  avec  Alafdrach , qui  s'ê- 
toit  forcirié  daus  Eflida  & dans  Vco. 
Trois  nulle  Homes  environ  , qui  fu- 
reuc  envoiés  contre  ces  2 Places , 
furent  bacus  par  Alafdrach  ; & laif- 
«èrenc  ij  cens  Mores  fur  la  place. 
Le  Vainqueur  s’ala  tout  de  fuite  prè- 
fenter  devant  Pctiacadiel.  D'autres 
Troupes  plus  nombreufes  , venues  au 
fecours  , lui  tirent , non  feulement 
lever  le  fiége  : mais  meme  s’éloigner 
de  ce  canton  , pareequ’il  fe  trouvoit 
trop  peu  de  forces  pour  faire  tête  aux 
Chrétiens.  Cependant  le  Roi  lui  même 
réduifit  plufieurs  des  Places  rebelles  no- 
mécs  ci-dertus  ; & les  Mahométans,  cè- 
danc  à la  force,  les  évacuèrent;  & fe 
retirèrent,  avec  ce  qu’ils  purent  em- 
porter, les  uns  dans  le  Roiaume  de 
Murcie,  les  autres  dans  le  Roiaume  de 
Grenade.  Le  Roi  les  tic  tous  efeorter 
jufqu’à  Villtna.  Toutes  les  Places  éva- 
cuées , du  nombre  defqucles  furent  On- 
da  , Cella  , Talés  , & Torrente  , furent 
repeuplées  de  Chrétiens.  Le  peu  d’union, 
qui  regnoit  alors  entre  Jaque  & l'In- 
fant D.  Alfonfe  , fon  tils  aîné,  ne  per- 
Tome  ÿ. 
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parlé,  fit  des  Notes  fur  les  diférens  Li- 
vres du  Droit,*,  des  Glofts  fur  Us  Fiefs. 

Bagarotte,  François  d’origine,  te  cru 
Difciple  de  Bojfeano  , profclfa  le  Droit 
Civil  à Bologne  avec  éclat,  6c  compo- 
fa , dans  le  même  tems , ) petits  Ou- 
vrages ; le  premier,  Des  Exceptions  Di- 
latoires, qu’il  dit  avoir  rendu  public 
a la  prière  de  Jean,  Archidiaat  de  Pa- 
ris; le  lecond  Des  reproches  des  Té- 
moins ; & le  troifième  Des  Chieanet . 
Ce  dernier  parut  fous  le  nom  d’Uberto 
Buonaccorfi , qui  lui  doua  pour  citre  , 
Des  Préludes  des  Caufes.  Il  luit  de  là 
qu'un  des  deux  a volé  l’autre.  On  a- 
tribue  encore  à Bagarotte  un  Ouvrage, 
qui  començoic  par  ces  mors  : Ab  Accu, 
fatore  , qui  nufquam  apparer.  ' 

Il  eut  d’ailleurs  au  Barreau  de  gran- 
des 6c  fréquences  concertations  avec 
Jique  Balduini  , dont  il  fera  parlé 
plus  bas. 

Açon,  Bolonois , dont  la  Famille  eft 
inconue,  fut  le  plusilluftre  des  Difci- 
ples  de  Jean  Bofftano  ; & fes  leçon» 
formèrent  de  très  habiles  6c  très  cé- 
lèbres Profcffcurs  , tels  tyPAccurfe  , Ji- 
que Balduini , Odofred  , Jean  d‘ André. 
& plufieurs  autres. 

Il  étoit  peu  verfé  dans  la  Philofophie 
6c  les  Arts  Libéraux  , feniblable  en  ce 
point  au  plus  grand  nombre  des  Ju- 
rifconfultes  de  Ion  tems  : mais  perfone 
ne  l’égaloit  pour  la  conoitfince  du  Droit 
Civil.  Il  étoit  moins  au  fait  du  Droit  Ca- 
ne nique  ;ce  qui  parut  dans  une  conte fta- 
tion  qu’ileutau  Barreau  avec  Boatino,oa 
Bovettino  de  Mantoue , favant  Canonifle. 
Corne  A\on  n’avoit  point  de  Loi , qui 
prouvât  ce  qu’il  précetidoir , un  de  fe« 
Amis , Profeffeur  en  Droit  Canonique  , 
lui  fournie  un  Canon  qui  comence  pat 
Relaium.  Bovettino  détruitit  fur  le 
champ  l’avantage  , qu’mon  en  pouvoic 
tirer , en  opulant  un  autre  Canon  , co- 
mençanc  par  Gratum.  Açon  rougit  î 
mais  fans  fe  déconcerter;  6c  , fe  tour- 
nant vers  lès  Amis,  il  leur  dit  en  La- 
tin barbare  : mais  d’un  air  badin  : Gra- 
tum Cr  Relatum  fecit  me  vituperatum. 

Lorfqu’il  ctudioir  le  Droic  dans  lu 
patrie  , il  demeuroit  avec  un  autre  E- 
tudiant,  jeune-home  d’un  excellent  ef- 
ptit , avec  lequel  il  avoit  coutume  -d« 
s’exercer.  Long  tems  après,  ce  Condif- 
ciple  palfa  par  Jlolognc,a\ant  à la  Cour 
du  Pape.  Il  entra  dans  la  Clarté  tl'A- 
;on,  en  habit  étranger,  6c  demanda 
la  permiffion  de  faire  quelques  quef- 
tions,  car  alors  il  n’êcoic  pas  permis 
d’en  faire  pendant  la  leçon  du  ma- 
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E VÈNE  ME  NS  fous  le  règne 

de  /'Empereur  OTT ON  IV , 
FREDERIC  II,  Roi  des  Romains. 

lorfque  le  1 de  Juin,  jour  de  laPcn- 
tecôtc  , ils  fe  ctouvent  en  préfence  , 
près  de  Caftiglione,  de  l’Armée  Mi- 
lanoife , renforcée  de  Cavalerie  8c 
d’infanterie  de  Lodi , de  Plaifance, 
& de  Corne , 6c  de  quelque  Cavale- 
rie de  l’autre  Faétion  de  Brefcia. 
L’on  en  vient  aux  mains,  6c  le  com- 
bat ell  long  : mais,  les  Crémonois 
aiant  eu  l'avantage  8c  s’etant  reti- 
rés avec  4 mille  Prifoniers  6c  le 
Carroccio  des  Milanois  , cète  vic- 
toire leur  fait  infiniment  d'honeur. 
Les  Troupes  des  Marquis  Guillau- 
me 6c  Conrad  Malaff  ina  , d’Ale- 
xandrie, de  Tortone,  d’Aiqui,  de 
Vcrceil  6c  d’Albe,  entrant  enfuitc 
dans  le  Pavéfan,  avec  7 cens  Cava- 
liers Milanois,  prenent  Sala  dans 
le  Territoire  de  Pavic.  Les  Pavéfans, 
furviènent , 8c  mètent  en  déroute 
ces  Confédérés , dont  ils  preneur 
deux  mille  ( 1 ). 

Homes  S-  Jeunes-Garçons,  que  Fem- 
mes (f  Jeunes-Fittes  avivèrent  k Gène  , 
four  alcr  à la  Tecre-Sainre.  Mais,  co- 
rne ils  y irouvlrcnt  un  grand  foffé  qu'il 
faloit  paffer  , leur  fociété  fe  rompit.  Les 
uns  refirent  à‘  Gène;  les  autres  alitent 
en  d’autres  pais.  Albètic , Moine  de 
Trois- Fontaines , ô Albert  de  Stade, 
parlant  de  30  mille  Enfans,  qui  fe  ren- 
dirent à Marfeille  avec  le  mime  projet 
ridicule,  difent  que  des  Bandit.i  en  tul- 
rent  une  partie  , en  notèrent  une  autre 
dans  la  Mer,  & vendirent  le  refie  aux 
Szrafins. 

Ce  dernier  fait  n’eft  fans  doute  qu’un 
mauvais  conte  populaire  qui  le  répan- 
dit en  Allemagne , auquel  l’autorité  des 
3 Hifioricns , qui  !e  raportenr,  ne  fnfit 
pas  pour  faire  ajouter  foi.  Le  premier 
fait  cft  fuhfammene  ateftè  par  le  4e.  Li- 
vre des  Annales  de  Gène  de  Caffaro. 

( I ) La  bataille  , die  Muratori,  p.  14; , 
Ann.  1113,  que  les  Milanois,  parti- 
fans  d’Otron  , avaient  livrie , l'année 
précédente,  aux  Pavéfans,  qui  retour- 
noienr  ehés  eux  , après  ovpir  tteompagné 
jufqu'au  Laml.ro  te  Roi  Frédéric  , a- 
volt  été  ilfavantageuje  à ees  derniers. 
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il  ne  le  déclara  pas  déchu  de  l’Empire 
& de  fes  Rotaumts , & n’en  délia  pas 
les  Sujets  de  leur  ferment  de  fidélité, 
conduite  conforme  à fa  politique.  Il  ne 
pouffoic  point  à bouc  fes  Adverfarres  , 
voulant  toujours  que  leur  réconcilia- 
tion avec  lui  ne  fbufrît  pas  de  grandes 
dificultès.  Il  ne  ceffa  poinr  de  regarder 
Otton  corne  Empereur , quoique,  par 
fes  intrigues  , il  eût  fait  élire  Frédéric 
Il , Roi  de  Germanie  0 des  Romains.  11 
ne  confirma  même  cète  élection,  qu’a- 
près  que  les  Afaires  tPOuen  furent 
entièrement  ruinées;  6c,  tant  qu'Otton 
vécut,  il  ne  voulut  point  doner  la  Cou- 
rons Impériale  à Frédéric.  Il  n’efl  donc 
pas  vraifetnblable  que  fi,  dans  la  Fuite 
dont  eft  queflion  , il  s’agiffoir  d’Orro* 
IV,  Innocent  n’eût  joint  à fon  nom 
que  le  ticte  de  Prince.  Si  l’on  demande 
pourquoi  ce  Pape  n’auroit  doué  que 
cote  feule  qualification  a Philippe  ? Je 
répondrai  qu’à  titre  de  Due  de  Souabe , 
Philippe  n’ètoie  rien  en  Italie  ; 6c  qu*ll 
ne  pouvoir  y figurer,  indépendamment 
des  Comiliions  dont  l 'Empereur  , fon. 
frère  , lé  pouvoir  charger  , qu’en  qua- 
lité de  Due  de  Tofcane  : mais  les  Pa- 
pes, en  conféquenre  de  la  Donation 
de  Ja  Cemtcfjc  Mathilde  , formant  des 
prétentions  fur  la  Tofcane  , la  Cour  de 
Rome  n’avoic  garde  d’en  reconoirre 
pour  Due  , quelqu’un  qui  ne  l’écoic  que 
par  la  feule  nomination  de  l 'Empereur. 
Innocent  III,  donant  fa  Bulle  pour  1’/- 
talie , n’avoit  donc  point  à doner  à 
Philippe  d’autre  qualité  que  celle  qu’il 
tenoit  de  fa  naitfance.  . 

Atfon  VI  mourut  en  Novembre  ms, 
un  mois  après  avoir  fait  la  Ligue,  donc 
j’ai  parlé  plus  haut.  Voici  fon  Tefla- 
ment , que  Muratori  raporre,  p.  403. 
L’An  du  Seigneur  mille  deux  cens  dou-e, 
Indtdion  XV,  le  Jour  de  Dimanche  , 
Trciriime  fartant  le  mois  de  Novembre 
| c’eft  à dire  le  1 S ),  à Vérone  , dans  la 
Maifon  du  Seigneur  Rodolfe  de  Lende- 
nara.  Et  là  , le  Seigneur  Alton  , Mar- 
quis d’Elte  > faifant  Tcftamenr  , (r  dé- 
clarant fa  dernière  volonté,  a dit  ainfi. 
Il  a légué  h fo  Fille  Dame  Béatrix  cinq 
mille  Livres  de  Deniers  de  Vérone,  dans 
lefquéles  il  a inflisui  ladite  Fille  fon  Hé- 
ritière. Hem  , il  a ligué  à fa  Fille  Con- 
fiance deux  cens  Onces  d’or  , dans  lef- 
quèles  il  l’a  infiituée  fon  Héritière.  Et , 
dans  fes  autres  Biens  , il  a infiitué  fes 
Héritiers  Aldrevandino  Sr  Aitolino  No- 
vello , fes  fils.  Et  il  a voulu  Cr  orioni 
que  eeti  valût  par  Droit  de  Tcltamcnc  g 
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mie  pas  à ce  Roi  d’emploi'er  Tes  arme* 
contre  Alafdrafch,  qui  fe  maintint  dans 
le  Roiaume  de  Valence  jufqu'en  i 2 j 2, 
que  Jaque  alfembla  fes  Troupes  pour  le 
foùmècre  avec  ce  qui  reftoit  de  Villes 
rebelles  : mais  Alafdraj 'ch , qui  ne  pou. 
voit  pas  rcfifhr  à des  forces  fi  coniidé- 
rables  , obtint,  par  la  médiation  d 'Al- 
fonfe  X , Roi  de  Léon  Ce  de  Cafiille , 
un  an  pour  aranger  fes  Afaires  & celles 
de  fes  Partifans , apres  lequel  il  pro 
tnit  de  livrer  toutes  les  Places*&  de  le 
retirer;  ce  qu’il  fie  rffeélivemenc  en 
12;;.  Le  Roi  de  Cafiille,  gendre  du 
Roi  d’Aragon  , voulant)  en  1165  , ré- 
primer les  Mahomitans , fes  Sujets,  l'es 
Va  {faux  , ou  fes  Tributaires , qui  tous 
a’étoient  révoltés , écrivit  de  concert 
avec  la  Reine , fa  femme , au  Roi , fon 
beaupère,  une  Litre  , pour  l’engager  à 
faire  diverfion  du  cote  du  Roiaume  de 
Murcie , en  lui  rèprefentant  combien 
la  réduction  des  Mahomitans  rébelles 
êtoic  nécetiaire  pour  que  Jique  pùt 
conferver  le  Roiaume  de  Valence. 
Jique  confentit  à ce  qu 'Alfonfc  de- 
mandoit;  Ce  promit  d’agir  quand  il  fe- 
roit  tems.  Sur  la  nouvelle  qu’on  eut, 
en  J *64,  qu'Aben  - Jueeph  , Roi  de 
Fe\  & de  Maroc , Ce  dilpofoit  i venir 
au  fecours  des  Mahomitans  d’Efpa/ne , 
le  Roi  d'Aragon  comença  de  fe  pré- 
parer  i faire  la  guerre  au  Roi  de 
Murcie;  Sc,  pour  fubvenir  aux  frais, il 
tnit  fur  tous  fes  Etats,  à titre  de  Sub- 
fide  > pn  nouvel  Impôt,  qui  iôufrit  d’a- 
bord d’atfés  grandes  diiicultés  en  Xr<s- 
gon  de  la  parc  de  quelques  Seigneurs  -. 
mais  qui  pourcinc  fut  levé  fans  opofi- 
cion  , apres  que  les  £vc’fu<s  de  Saragojfe 
& d'Huefca  , auxquels  on  étoit  conve- 
nu de  s’en  raporcer , eurent  décidé  que 
le  Roi  ne  demandoit  rien , que  les 
circonftauces  ne  rcndifCent  jufte.  Enlin 
en  1 s6f  , aianc  envolé  l 'Infant  D.  Pi- 
dre , alors  fon  fils  aîné,  dans  le  Roi- 
laume  de  Murcie  avec  un  Détachement 
très  confidérable  , pour  couper,  autanr 
qu’il  le  pouroit,  les  vivres  aux  Maho- 
mitans , il  comença  la  Campagne  par 
achever,  avec  fon  Armée,  de  chatTer 
ce  qu’il  reftoit  encore  de  Mahomitans 
dans  la  V a lente;  & mit  des  Chrétiens  en 
leur  place  dans  cous  les  lieux  qu’iJ  leur 
iic  abandoner.  11  encra  tout  de  futee 
dans  le  Roiaume  de  Murcie,  où  l'In- 
fant D.  Emmanuel,  frere  du  Roi  de 
Cafiille  , le  joignit  avec  quelqnes  Trou- 

Îies.  Il  fe  prefenca  d’abord  devaût  Vil- 
ena , doot  les  Habicans  Ce  fournirent 
fur  l’anurance,  qu’il  leur  dona  d’un 
bon  traitement;  & leur  exemple  fut 
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cm.  Aianc  obtenu  la  permiflîon  de  par. 
1er,  il  réfuta  fi  favammenc  toute  l 'ex- 
plication, qu’mon  venoit  de  faire, 
qu’il  lui  parut  fupérleur.  Aym,  decen- 
du  de  Chaire,  reconut  fon  ancien  Con- 
difciple  ; l’embraffa  ; lui  dona  tontes 
les  louanges  qu’il  méritoic  ; l’emmena 
dîner  ; Sc  depuis  en  loua  fouvenc  en 
public  la  fcier.ce  & la  fubtilité  d’efpr  je. 

On  dit  que  la  célébrité  de  fon  nom 
amena  jufqti’à  :o  mille  Etudiant  à Bo- 
logne; & que  , corne  il  arive  Couvent 
dans  une  grande  multitude , les  Lom- 
bards & les  Tofeans , aianc  pris  querèle 
un  jour,  en  vinrent  aux  mains;  qu’il 
y en  eut  plufieurs  de  tués  & de  bleffés 
de  part  & d’autre  ; & que  toute  la  Villd 
& les  Etrangers  en  furent  en  alarme». 
Les  Profs  fleurs  avoienc  alors  toute  Ju- 
rifdiélion  fur  les  Ecoliers,  dont  la  pu- 
nition , pour  les  crimes  même  les  plus 
graves,  leur  étoit  renvoféei  mai$,a- 
courumés  d*ufer  de  trop  d’indulgence 
dans  la  correction  des  fautes  des  Jeu* 
nes-Gens,  ils  ne  purent  pas  alors  en 
calmer  la  fureur.  Il  fut  donc  ftatuè,  nar 
une  rage  délibération  , u Que  les  Di- 
ts lits  feroient  punis  par  le  Jugement 
»>  plus  févére  du  Pode/là:  mais  que, 
st  dans  les  Afaires  Civiles , les  Profef- 
st  feurs  conferveroienc  leur  anciène  Ju- 
st  rifdJAion  st.  La  publication  de  ce 
Statut  aianc  éfrafé  les  Etudiant  ; la 
tumulte  s’apalfa.  Bientôt  après,  le* 
Profeffeurs  obtinrent  le  renonvélemenc 
de  leur  Privilège , & recomencèrent  à 
conoître  des  Caufes  Criminiles  : mais 
leor  lenteur  h punir  les  Coupables  laifTa 
croître  l’infolence  des-  Etudiant  au 
point,  qu’ils  perdirent  enfin  toute  ef- 
pèce  de  Jurifdiélion. 

L'Empereur  Henri  V,  père  de  Fridi - 
rie  II,  mit  Ajon  au  nombre  de  fes  Con- 
feillers  , & le  confulta  fouvenc  fur  des 
matières  de  Droit.  A;on , incapable  de 
fiaterie,  lui  dît  toujours  très  librement 
ce  qu'il  penfoit. 

A l’exemple  du  Plaifantin  , Il  fit  tm 
Abrégé  méthodique  de  tout  le  Droit , 
aunuel  Odofred , fon  Difctple  , fit  en- 
fuite  des  Additions  ut  les.  Cet  Ouvra- 
ge eut  le  plus  grand  fucccs.  Non  feu- 
lement les  Etudiant  crurent  ne  pouvoir 
pas  fe  difpenfer  de  s’en  fervir.  Ce  fut 
même  une  forte  de  Proverbe , que  l’on 
ne  pouvoir  pas  s’en  pnffer  au  Barreau. 
De  là  vint  qu’à  V iront , il  fut  ordoné  , 
u Que  qui  que  ce  fut  ne  feroit  admis 
1»  dans  le  Collige  des  Jurifconfultes , s’il 
1»  n’avoit  pas  à lui  la  Somme  d’A^on  sf. 

6c  qu’à  Milan  on  a longrems  été  dans 
l’u&gc  de  ne  recevoir  perfbne  parmi 
M m ij 
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E VÉ  N È ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  OTTON  IV. 

FRÉDÉRIC  II, Roi  des  Romains. 

Aldrovandin , Marquis  d’Efte  Sc 
d'Ancone , lucceiTeur  de  fon  père 
le  Marquis  Atfon  VI,  continue  d’è 
tre , avec  Richard , Comte  de  San- 
Bonifayio  , le  maîcre  de  Vérone  , 
dont  il  cil  créé  Podeità,  eete  an- 
née. Mais  il  a bien  des  Afaires  à 
Ferratc  avec  Salinguerra.  Les  Mo- 
dénois,  que  leur  Podeftà  Baudouin 
Vifdomino  de  Parme  avoir  aine- 

Pour  avoir  leur  revanche  , ils  entrèrent , 
cite  année , en  campagne  avec  de  gran- 
des forces.  Les  Créroonois , avec  300 
Cavaliers  Brefcians  , Cf  leur  Carroccio , 
fe  mirent  en  marche  pour  aler  joindre 
ies  Pavéfans.  Ils  étaient  arivés  à Caf- 
tello-Leoné,  ou  Caftiglioné,  lorfque , 
le  z de  Juin  , jour  de  la  Pentecôte  ^ ils 
furent  tout-à  coup  ataqués  par  /’Ar- 
mes  des  Mil ànoiSyConfidirab le , non  feu- 
lement par  leurs  propres  Troupes  : mais 
encore  par  la  Cavalerie  Cf  les  Archers 
de  Plaifance , par  /'Infanterie  6r  la 
Cavalerie  de  Lodi  Cf  de  Corne,  Cf  par 
joo  autres  Cavaliers  Brefcians  de  la 
paêlion  contraire . Le  combat  fut  yif , 
opiniâtre  , long  ; Cf  , dans  le  comenee- 
ment  5 les  Créntonois  eurent  du  dejfous. 
Mais  , axant  fait  de  nouveaux  éforts , 
ils  mirent  tn  déroute  les  M danois  , en 
firent  prifoniers  quelques  millers  , (f 
prirent  leur  Carroccio.  C'était  U mar- 
que d'une  pleine  viüoire  ; 6*  pour  qui  le 
perdoit  , un  grand  deshoneur.  Le  Moine 
de  Padoue  dit  que  este  illufire  vic- 
toire répandit  la  réputation  des  Cré- 
nionois  dans  tout  /'Occident*  Les  gens 
pieux  d'alors  publièrent  qu'elle  étoit 
le  fruit  d'une  afjtjlance  miraeultufe  de 
Dieu  , par  ce  que  les  Milanois  tenoient 
conflamment  le  parti  d'un  Empereur 
excomouiè  .*  mais  on  peut  fort  hier, 
être  pieux , & ne  pas  croire  des  Miracles 
de  eete  efpèce.  Albcric,  Moine  de  Trois* 
Fontaines, dit  encore  que  les  Milanois, 
niant  repris  vigueur,  marchèrent  , cite 
année  , contre  Us  Pavéfans  , dont  ils  af • 
fi  gèrent  un  Château  : mais  que9  T Arme? 
de  Pavie  étant  furvenue , les  Milano  s 
brûlèrent  leurs  tentes  6*  prirent  la  fuite. 
Ils  furent  pourfuivis  par  les  Pavéfans  , 
ui  leur  firent  quantité  de  Prifoniers  , 
• pillèrent  leur  Camp.  Ain (i  , les  Mila- 
nois  furent  , eete  année  , mis  2 fois  en 
déroute.  Le  même  Àîbéric  ajoute  que 
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& s'il  ne  vaut  pas  pour  Teftament  • 
qu'il  vaille  par  Droit  de  Codicille  , 6 
de  fa  dernière  volonté  , & de  toute  au- 
tre manière  qu'il  peut  valoir . A ce  fu- 
rent préfens.  Témoins  fpéeialement  prié » 
par  le  Teftatcur , le  Seigneur  Tifone 
de  Cnmpo-San  Piéro,  le  Seigneur  Ja- 
que de  Sant’Andréa,  WiJelme  de  Lcu- 
denara,  Denis,  Juge,  le  Seigneur  Gan- 
doitin©  de  Caltronuovo  9 le  Seigneur 
Balanto.  fon  neveu , le  Seigneur  Àime- 
ric  de  ^Bologne  , le  Seigneur  Fino  de 
Vérone  , Jaque  , Notaire  , & autres . 

Je  Adefto  , Notaire  du  Sacré  Palais, 
ai  été  préfenty  Cf  ai  écrit  ceei  par  l'or- 
dre Cf  à la  prière  dudit  Teftateur. 

Le  même  jour , A\\on , qui , dans  ce 
Tcfiament 9 n’avoit  point  fait  mention 
de  fa  Femme,  rie  ce  Codïcile  , ra porté 
p r Muratori  , p.  404.  L'An  du  Seigneur 
MCCXII , IndiR.  XV9  Jour  de  Dimxn • 
che  9 treizième  fortant  le  mois  de  Novem- 
bre. Corne  un  chacun  a la  libre  volonté 
O le  libre  pouvoir  de  léguer  , Cf  laijfer 
fes  Effets  Cf  Biens  , Cf  d'en  difpofer  , 
corne  il  lui  plaît  9 en  Us  difpcnfant  lé- 
gitimement. e'eft  pour  cela  qu'au  nom 
de  Dieu  , Je  À2ion  , Marquis  d’Efte, 
infirme  de  corps  : mais  fain  d'efprit  Cf 
de  Cens , fi  Dieu  difpofe  de  moi  par  cite 
infirmité  f laijje  à ma  Femme  Dame 
Ai’ifè,  de  laquèle  je  eonfeffe  avoir  eu 
en  dot  d'abord  deux  mille  Marcs  d'ar- 
gent , Cf  enfuite  mille  Marcs  d'argent 
d'une  autre  part , outre  ce  qu'elle  a pdii 
du  fien9  favoir  MMM  livres  de  Deniers 
de  Vérone,  pour  l'achat  de  Cologna  p 
je  lui  laijfe  Cologna  tout  entier  , quant 
à ce  qui  m'apartient , & la  quatrième 
partis  & In  moitié  de  la  Court  de  So- 
léfino.  Et  que  ma  dite  Femme  ait  cela  , 
jufqu'à  ee  que  mes  Fils  lui  aient  entiè- 
rement paie  les  ci-devant  dits  trois  mille 
Marcs  d'argent , & MMM  livres  de 
Deniers  de  Verone  : Et  je  veux  que  mes 
Ma fm' des  (Familles  de  Serfs»  «e  So!é« 
fino  , Mâles  Cf  Femèles  , fervent  ma  ci- 
devant  dite  Femme  , tant  qu'elle  vivra • 
le  laijje  a ma  Fille  Conftance  deux  cent 
onces  d’or.  Et  je  veux  que  fi  ce  mien 
Teftament  ne  vaut  point  par  Drô  t de 
Teftament,  il  vaille  par  Droit  de  Co- 
dicille, ou  de  toute  autre  dernière  vo- 
lonté. Et  je  prie  , & ordone  , Cf  veux  que 
mes  ci- devant  dits  Fils  honorent  ma  ci- 
devant  dite  Femme  , qu'ils  la  gardent  a- 
vee  tout  refpeét  , & qu'ils  a g 'fient  ( de 
meme  j. 

Ceci  fut  fait  folemnèlement  à Vérone 
dans  la  Maifon  du  Seigneur  Rodolto 
de  Lendcnara» 
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fuivi  par  ceux  A'Elda  , A'Elche  , d’O- 
rihuila  , A’ Alicante,  & de»  autres  Pla- 
ces de  ce  canton.  Eufoite  , pendant 
qu’il  faifotc  repofer  fes  Troupe»  auprès 
d ’Oiihuela  , qu’il  avoir  choifie  pour  ion 
Quartier,  les  Partis,  envoies  devant, 
lui  donèrent  avis  , dit  Fermeras  , T.  IV 
de  la  Traduction , p.n^o  , qu'un  Corpi 
di  Mahomeiai  s , compoji  de  Soo  Maî- 
tres O de  1 mille  Fannilins  , efeortou 
un  grand  Convoi  de  plus  de  1 mille  Hé. 
les  de  charge  , fur  Ufquèlcs  il  y avoir 
toutes  fortes  de  provifions . D.  J yme 
I Jaque  I réfolut  de  couper  le  Convoi  , 
& de  l'enlever.  C'eft  pourquoi  il  partit 
cujjitôt  d’Orihuela  , avec  fon  Armée,  a 
ccntpagni  de  [es  Fils,  de  /'lofant  D, 
Fnnnanuel,  des  Grands-Maîtres  des  Or 
dres  Militaires  du  Temple,  de  Saint-Ja- 
que, 6r  de  Saint-Jean.  Arivi  à Buii  era, 
ou  il  itoit  entre  la  Ville  de  Murcie  & 
le  Convoi , il  mit  fon  Ai  mie  en  ordre 
de  bataille  , de  manière  qu'in  n'eût  rien 
à craindre  de  la  part  de  la  Ville  qu'm: 
laifferoit  derrière,  tandis  qu'on  feroii 
face  à l'efcorie.  Il  plaça  à r A'  an: garde 
les  Infini  D.  rèdre  & D.  J.  y me,  fes 
fit,  avec  plufieurs  Seigneurs  Araso- 
nois;  au  Centre , il  pofla  le  Gr..nd-Maitr. 
de  Saint-Jaque  5 Ce  retint  pour  lui  l’Ar 
rièregarde.  En  eet  état , on  s' avança  à 
P Ennemi.  Les  Mahométans  aprirent  l‘a 
proche  du  Roi  D.  Jayme,  6-  fe  retirè- 
rent au  plufiôt  à Alhama,  Château  très 
fort  (s  bien  muni  de  piovifions  de  guerre 
6r  de  bouche.  Dès  que  le  Koi  d’Aragon 
en  fut  informé  , il  tint  eonfeil  de  guerre 
pour  délibérer , s’il  était  à propos  d'jf- 
fiéger  cète  Place.  L'avis , qui  parut  le 
plus  fenfc,  fut  celui  de  ne  point  former 
tète  entreprife  ; de  forte  que  le  Roi  re- 
tourna , avec  fon  Armée  , paljer  les  fêtes 
de  Noèl  à Orihuéla;  bien  rejolu  d’aler , 
immédiatement  après,  affliger  Murcie. 
En  effet,  des  que  les  feres  furent paf- 
fees,  il  fe  remit  en  marche  , prit  quel- 
ques Châteaux,  & com.nça  le  liège 
de  cète  Ville.  Elle  ne  tint  pas  fort 
longteins.  Les  AHiégcs  , fur  l’ofre  que 
Jaque  leur  fît  d’obreni  leur  pardon  du 
Roi  de  Cafliile  , à l’obéilf.ince  duquel 
ils  s’écoient  fouflrairs,  enafsérent  i'Al- 
edide  du  Roi  de  Grenade  , 6c  le  rendi- 
rent. Jaque  y entra  le  u de  Février 
] 1 C<S;  & rit  purifier  la  grande  hlofquic, 
qui  fuc  conlacrée  à 1a  Vierge  , &.  quel- 
ques autres;  & jufqu’à  ce  que  le  Roi 
de  Cafliile  envotat  des  Troupes  dans 
cère  Ville , il  y laiffu  ;o  mille  Homes 
fous  les  ordres  A'Alfonfe-Garcie  de  Vil- 
la-Mayor.  Son  deffein  ètoit  d’aler  touc 
de  fuite  faim  le  fiègc  A'Aimirie  : mais 
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es  Jurlfconfultcs , s'il  n’aporto  1 pas  a- 
vec  loi  cet  Ouvrage,  & s’il  ne  juroie 
pas  qu’il  l’avmc  en  propre  Cet  Ouvra- 
ge ètoit  eu  effet  tic»  fuperieur  à ceux 
du  même  genre  , que  l’on  avoir  eus 
jufqu'alors.  11  ht  aullt , corne  Pilio,  un 
Livre  de  Brocards  , qui  fut  d’un  affes 
médiocre  ufrge.  Les  Glofes , qu’il  avoic 
compilées  fur  le  Oigefte  Sc  fur  le  Co- 
de , lous  I ■ titre  A' Apparat , forent  re- 
cueillies par  Alexandre  de  Saint-Gille, 
fon  Difciple.  On  les  a depuis  impri- 
mées : mais  on  en  a iaiffe  pet  dre  d’au- 
tres , qu’il  avoir  faites  fur  le  Digefle. 

Vers  la  fin  de  fa  vie,  pourvu  d’un 
Canonisât  de  Bologne  , il  fut  ordoi.é 
Prêtre  , & l’on  dit  qtralors  il  rit  des 
leçons  de  Droit  Canonique. 

On  lui  reproche  d’avoir  montré , 
contre  fes  Ennenis,  une  colère,  que 
la  bieufëance  condamne.  I!  a même, 

■ ans  qu  ! .ti’uti  de  fes  Ouvrages,  acule 
Jaque  Halduini  d’avoir  menti. 

Son  unique  p’a  fir  étant  d’enfeigner; 
il  di  oit,  <t  Que  , les  jours  qu’il  men- 
ti toit  en  Chaire  , il  fe  portolt  touiours 
1)  bien  ; 6c  qu’il  n’etoit  jamais  inco- 
1»  mo.lé,  que  lorlqu’jl  ne  falloir  poing 
t>  de  leçons  t>.  Ce  fur  en  effet  , pen- 
dant les  Vacances  de  Pété  qu’il  mou- 
rut, en  Tioo.  L 'Uuniverfitè  de  Bolo- 
gne, pout  témoigner  le  regret , qu’elle 
âvoïc  de  l’avoir  perdu,  ne  rouvrit, 
contre  la  cojrume,  fes  Ecoles  qu'a- 
ptes la  T'niirtints.  Il  fut  enterré  près 
de  la  Tour  de  han-Scr  va^io  , du  coté 
•le  la  rue;  6;  on  Tombeau , dégradé 
par  le  tenis  , fut  rétabli  plus  de  zoo 
ans  après  fa  mort  f & l’on  y mit  cète 
Infcripron.  Azoni  Jurifconfultorum  lu- 
mini  An.  gratiit  AJ.  CC.  hic  tumulato  in 
ftpulchro  vttuflate  eoliapfo  ac  inter 
Rud.  vix  agnito  Jo.  Francifcns  Aidro- 
vandus  DiMiror,  St  Combles  Bon.  P. 
impenfa  Coneivi  fuo  B.  M.  pofuerunt  , 
An.  Salutls  A*.  CCCCXVJ.  V.  id.  Oc- 
tob.  ( L'An  du  Salut  MCCCCXVl , le 
V des  Ues  Me  il  ; d'OBobre  , Jean 
François  Aldro-'andi,  rodeftà  , & les 
Contulî  de  Bologne  ont , austudépent 
du  Public  , élevé  ce  monument  à leur 
Coneitoier:  de  botte  mémoire  Aion,  la 
lumière  des  Jurifconfultes,  inhumé  ici , 
l'An  de  grâce  MCC , .jm  un  Tombeau, 
que  le  tems  avoit  détruit.  Se  que  l'on 
reeonut  à.  peine  parmi  Us  démolitions  1. 
Il  y avoit  encore  quelques  ligne  qu’on 
a depuis  éf.tcées  exprès. 

La  grande  érudition  d'Aqon  le  fit 
furnomer  La  Fontaine  des  Loix  , 6c  La 
Trompètc  de  la  Vérité. 

Jiemebort,  fon  Difciple,  le  remplaça 
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nés  à fon  fecours,  étant  tombés , en 
s’en  retournant,  dans  une  embuf- 
cade , où  le  Neveu  de  Salinguerra 
les  atendoit , ont  environ  400  de 
leurs  Soldats  faits  prifoniers  •,  Sc 
lailTent  leur  l'odefta  mort  fur  la 
place.  Ils  bàciflent,  cète  même  an- 
née , le  Château  <Je  Finale  pour 
couvrir  leurs  frontières  contre  les 
Fcrrarois.  Aldrovandin  cependant 

les  Moines  noirs  du  Monaflèrede  Sainc- 
Augullin  de  Pavic  niant  tué  leur  Abbé, 
le  Légat  dona  ce  Monaflère  aux  Cha- 
noines Réguliers  de  Mortara  , lefqueU 
'en  font  encore  en  poffejjfion.  Par  ce  qui 
vient  d'itre  reporte  , l'on  peut  conclure 
que  Galvano  Fiamma  , dam  fon  Bou- 
quet de  Fleurs,  Ch.  146  , a voulu  pal- 
lier les  pertes  des  Milanois,  en  difant 
u' après  avoir  pris  un  grand  nombre 
'Homes  y de  Chevaux , de  toitures , Sr 
de  Tentes  des  Crèmonois,  ils  voulurent 
mètre  en  fureté  tout  ce  butin  , Sr  chargé 
rent  un  petit  nombre  de  Plaifantins  de 
la  garde  de  leur  Carroccio  ( et  qui  n’ejl 
pas  vraifemblable  ) , Sr  que  les  Crénio- 
nois  te  leur  enlevèrent.  Il  die  auffs  que 
les  Milanois  étant  entrés  en  armes  , le 
Il  de  Juin  , dans  la  Lomelline,  détrui- 
sirent Mortara , Gambalo  , Sr  Lomeilo, 

, dévaftirent  toute  cite  contricy  Sr  déplus 
prirent  le  Château  de  Nfoghera  : mais  il 
ne  parle  point  de  leur  défaite  par  les  Pa- 
vélans.  Sigonius,  Liv.  XVI  du  Rof. 
d’Ital.  ajoute  à ces  faits  d'autres  par- 
ticularités, fans  que  je  fâche  dans  quèle 
fource  il  les  a putfiqs.  Mais  je  fais  bien 
qu'il  s’efl  fervi  au  Fiamma  , pour  ren- 
dre comte  de  tète  Campagne.  On  lit , 
dans  le  Continuateur  dé  Caffaro,  Liv. 
IV,  que  4 mile  Milanois,  tant  Cava- 
liers que  Fantailîns  , reflètent  prifoniers 
entre  Us  mains  des  Crenronois  ; O que 
(es  Pfflples  d’Alexandrie,  de  Tortone, 
de  Verceil  , d’Aiqui,  Sr  d’AIbc,  avec 
les  Marquis  Guillaume  Sr  ConraJ  Ma- 
lafpina,  O 700  Caveliers Milanois, en- 
trèrent en  armes  dans  le  Pavéfan,  Sr  pri- 
rent Sala:  mais  que  les  Pavé  fans  , (tant 
furtis  en  Campagne  , mirent  en  déroute 
les  Confédérés,  en  faifant  1 mille  Pri- 
foniers. Il  parolt  qu'on  peut  , fans  crain- 
dre de  fe  tromper  , t'en  raporter  à cet 
/tuteurs  , c’eft  a dire  Albiric  de  Troit- 
Fvttiainss  St  le  Continuateur  4c  Caffaro . 
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Les  Témoins  fpécialement  priés  Cr  a- 
pellés  à ee  par  le  dit  Tcltateur  furent  y fa- 
voir  le  Seigneur  Tifone  de  Campo  San- 
Piéro,  le  Seigneur  Wilelmede  Lende- 
nara , le  Seigneur  Denis,  Juge,  le 
Seigneur  Gandolfe  de  Caflronuovo , 
Ralanco  , fon  neveu  , le  Seigneur  Jaque 
de  Sanc’Andréa  , le  Seigneur  Amieric, 
de  Bologne,  Fino  Mafario,  Jaque, 
Notaire. 

Je  Adefto  , Notaire  du  Sacré  Palais, 
ni  lté  préfent  y Sr  ai  écrit  ceci  par  l’or- 
dre Sr  à la  prière  du  fusécrit  Ttfta- 
tenr. 

Aggon  VI  laifla  donc  2 Fils  & i Fil- 
les. En  1212,  Aldrovandin , fils  aîné  , 
fe  rrouvoic  en  âge  de  gouverner  les 
Peuples  & de  comander  les  Armées. 
Il  n’êroic  donc  pas  ftls  d'Alife , Prin- 
ce fit  d'Antioche , qu’yfqon  VI  époufa  , 
corne  on  l’a  vu  ci-devanr,  en  1204. 
Il  l’ëcoit  d'une  première  Femme  , hile 
de  Thomas  , Comte  de  Savvicy  corne  on 
l’aprend  de  \’Epitaphe  de  Béatrix,  donc 
elle  foc  la  mère.  Cète  Trincetfe  eft  no- 
mee  Léonor  par  des  Modernes,  peut- 
être  fans  fondement-  Cuiehenon  , dans 
fon  Hijioire  généalogique  de  la  Maifon 
de  Savoie  , parle  d’elle  , bien  que  ce  na 
[oit  paty  dit  Muratori , p.  40e,  (ans  eo- 
m'etre  quelques  fautes  contre  i’Hiftoire 
& contre  la  Chronologie.  Il  fe  peut  bien 
mime  que  cet  Ecrivain,  qui  condamne 
fi  librement  tous  les  Ecrivains  de  Pié- 
mont, (f  ceux  des  autres  patSyfe  trompe 
quand  il  fait  cite  Femme  du  Marquis 
Atton  V I , fille  de  Thomas  , Comte  de 
Savoie,  (r  de  Marguerite  de  Faucigry, 
fa  fécondé  femme,  il  efi  bien  plus  proba- 
ble, à mon  avis,  qu'elle  croit  née  de  Bèa- 
crlx  de  Genève , première  femme  du 
même  Comte  Thomas.  Ce  qui  me  le  fait 
croire  , t'efé  que  l’âge  fe  raporte  mieux 
à cite  opinion.  Marguerite  de  Faucieny 
vécut  juf qu’en  i a;  6-  /a  Femme  d’Al- 
ton VI,  que  l’on  die  fa  fille , mourut  en 
t i04..V’ailleurs  le  nom  de  Beatrix,  do- 
née  à la  fille  qui  naquit  d'etle  Sr  du 
Marquis  Alton  , fait  affes  voir  que  e'é- 
tt.it  celui  de  fon  Aieule  maiernèlt  , qua 
l'on  fit  revivre  en  elle  , fuivant  la  cou- 
tume d’aiors.  Ainfiyl'on  renouvelle  dans 
Confiance  , fruit  du  fécond  mariage 
d’â  Tzon  , le  nom  de  Confiance  d’An  - 
tiociie,  mère  d’AUfe  , fécondé  femme  du 
et  Marquis.  Je  ne  fais  rien  de  plus  eau- 
chant  cite  Confiance,  fille  d' Alton  Sr 
d’ Allfei  mais  il  y auroit  beaucoup  à 
dire  de  Béatrix,  fille  aînée  de  ce  Mar. 

, qui»  , puifque  fes  infignts  vertus  Sr  fou 
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fes  Généraux  n’en  furent  pas  d’avis; 
ce  qui  le  fit  retourner  à Valence , en 
taillant  de*  Troupes  fur  la  frontière 
pour  alfurer  fa  conquête,  f.c  Roi  de 
Caflille  ne  tarda  pas  à venir  prendre 
polft'llion  de  Murcie.  Alboaquit  , dont 
les  intrigues  avoient  fait  révolter  ce 
Rotaumc  , vint  implorer  la  clémence 
d’Alfonfe  , & lui  remit  les  Château* 
qu’il  tcnoit  encore  , & dont  ce  Roi  rit 
augmenter  les  fortirications.  Les  Ma- 
kométans  eurent  ordre  enfuite  de  for- 
t*r  de  ce  Roiaume , dont  Alfonfe  dona 
le  Gouvernement  à Vlnfane  O.  Emma- 
nuel Ion  frère  ; 6t  les  Terres  en  lurent 
toutes  diltritucej  entre  les  Araganoit , 
les  Catalans  , & les  Valenciens  qui  fe 
rrouvoient  dans  la  Ville,  & qui  fouhai- 
térent  d’y  relier  , 6c  quelques  Caflil- 
lant  qu’il  avoir  amenés.  En  i 16S  , a la 
perfuafion  du  Cardinal  Ottobuono  , Lé- 
gat du  Pape  , le  Roi  d’Aragon  & le  Roi 
de  Portugal  prirent  la  Croc*,  Sc  promi- 
rent d’aler  au  fecouts  de  la  Terre- 
Sainte.  Le  Rai  de  Caflille  fur  allés 
fage  pour  ne  pas  doncr  dans  le  piège, 
farinée  lùivante,  Jaque  l eut  une  en- 
trevue avec  ce  Trince,  qui  fit  fon  pofli- 
ble  pour  le  détourner  du  deffein  d'exé- 
cuter une  prometfe,que  fon  âge,  fa  fanté 
peu  ferme  , & î de  fes  Fils  , qui , peu 
d’acord  entre  eux,  pouvoient  caufer 
des  troubles  dans  fes  Etats  , auraient 
du  l'empêcher  de  faire:  mais  tout  fut 
inutile  ; 6c  le  Roi  de  Caflille  lui  fit  pré- 
lent  de  f mille  Maravédis  d’or,  & 
lui  dona  100  Homes  d’armes  pour 
fervir  lous  fes  ordres  dans  le  Levant. 
Le  4 de  Septembre,  Jaque  mit  à la 
voile  avec  ;o  VailTeaux  fit  d’autres  bâ- 
timent. A l’aproche  des  Côtes  de  Si- 
«il«,  il  s’éleva  tout-à-coup  une  furieufe 
tempère.  Toute  la  Hôte  courut  rifque 
de  périr.  Le  vaiifeati,  qui  portoit  le  Roi , 
fut  heurrufement  jeté  dans  le  Tort 
d ’Aigucfmortct , d’où  ce  Prince  rega- 
gna ïès  Etats,  bien  guéri  de  l’envié  de 
paffer  au  Levant.  En  117;  , les  Ma- 
kemétans  aiant  remporte  quelques  a- 
vantages  fur  les  Caflillans  , il  envola 
l 'Infant  D.  Pédre  , fon  fils,  avec  un 
Corps  d’infanterie  de  f mille  Homes 
& mille  Chevaux,  faire  le  dégât  dans 
le  Territoire  d’Almérie.  L’ir.'née  fui- 
vante , Alafdrach  , dont  il  eft  parlé 
plus  haut , engagea  Mahomet  Alhamir, 
Roi  de  Grenade  y à fe  vanger  , en  fai- 
fant  révolter  les  Mahométans  reliés  en 
allés  grand  nombre  dans  le  Roiaume 
de  Murcia.  Ceux  de  Monté  fe  donèrent 
le  fignal.  Les  autres  les  imitèrent  ;& 
cous  enièmble,  renforcés  de  quelques 
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dans  fa  Chaire;  6c  fut  le  Maître  du 
Canoniflt  très  célébré  Henri,  Cardinal- 
Evêque  d'Oflie  , que  l’on  cite  comunc* 
ment  fous  le  nom  à'HoflienJis. 

Lothairc , nomé  par  Ughclli,  dans 
l 'liai.  Sac.  , I.otl-arius  Rofariut  , ctoit 
de  Crémone. 

Il  enfeigna  le  Droit  A Bologne  , 8c 
fuc  l’Emule  d'Aqan.  I!  publia  quelques 
Glofcs  : mais  d’ailleurs  on  ne  croit  pae 
qu’il  ait  beaucoup  écrit  lur  le  Droit  ; 6C 
l’on  cite  bien  rarement  fes  opinions. 

C’éroit  un  Home  très  paflloné  pour 
les  Femmes;  d’un  caraêlère  violent  î 
& fe  fervant  plu*  des  arme* , que  de* 
Livres  & de  la  plume  ; enforte  que  l’E— 
pee , phiftôt  que  la  Science,  fut  fon  mé- 
rite; & ce  mérite  lui  ht  faire  une  gran- 
de fortune  dans  l'Etat  Ecctéfiaflique. 

On  dit  qu’il  pourchaffoit , avec  tiop 
peu  de  ménagement,  les  Femmes  ma- 
riées ; & , qu’aiant  été  choifi  pour  Ar- 
bitre avec  A\on  , dans  un  Tracés  qu’une 
très  belle  Femme  avoir,  il  voulut  aler 
lui-méme,  contre  i’ufage,  faire  à côte 
Dame  la  citation  ordinaire,  afin  de  la 
voir  plu»  à fon  aife.  Il  eut , à ce  fujet, 
une  grande  dil'pute  avec  Aron,  qui  s’o- 
pofa  fortement  à ce  qu’il  fit  une  dé- 
marche indigne  de  fa  profeflion  de  Ju- 
rifeonfulie  , (SC  de  fa  qualité  d’Arbitrt. 

L’Ecole  ne  le  garda  pa*  longtems.  Il 
fut  fait  Evêque  de  Verceii  vers  Iioç  , 
à la  place  d'Albert,  Home  de  mérite, 
que  l’on  avoir  élu  Patriarche  de  Jéru- 
falem.  On  a de*  Litres  d'innocent  III 
à l 'Evêque  de  Verceii.  C’ell  à Lothaire  , 
qu’elle*  font  adreflées.  Ce  Pape  étoit 
peu  content  de  lui,  p.ircequ’il  avoit  en- 
feignè  , U Que  les  Eecléfiafliquei  pou- 
>»  voient  renoncer  au  Droit  de  n'a- 
i)  voir  que  lesTribunaux  Eecléfiafliques 
>i  pour  Juges  t).  Cela  n’empecba  pa* 
que  ce  Pontife  ne  le  chargeât,  avec 
Pierre  , Evêaue  d’Ivrêe,  qui  fut  enfuite 
Patriarche  d’Antioche , St  Tïlet , Abbé 
dans  l’Ordre  de  Clttaux  , lequel  devint 
Evêque  de  Novart , de  vifiter  l 'Evêché 
i'Albenga. 

Tar  la  faveur  del 'Empereur  Otton  IV, 
il  fut,  en  1109,  transféré  de  ['Evêché 
de  Verceii  à l’ Archevêché  de  Pife.  Au 
mo.s  d’Oêlobre  de  la  même  année. 
Innocent  III,  qui  començoit  à fe  brouil- 
ler avec  cet  Empereur,  envola  le  nouvel 
Archevêque  le  faire  relfouvcnir  des  pro- 
meffes  (Sc  des  fermens  qu’il  avoit  faits, 
avant  de  recevoir  la  Courone  Impé- 
riale. 

Lothaire  , dans  fon  Archevêché  , four- 
nit encore  à ce  Pape  matière  à îles 
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evènemens  fous  u règne i 

de  /'Empereur  OTTO  N IF. 
FRÉDÉRIC  II,  Roi  des  Romains. 

fait  la  paix  avec  Salingucrra  : mais 
il  ne  fe  tire  pas  fi  bien  d’afaire  avec 
les  Padouans,  qui  voïoienr  de  mau- 
vais ail  que  la  Terre  d’Eftc,  en- 
clavée dans  leur  Territoire  , ne  dé- 
pendoix  point  d’eux.  Sous  prétexte 
que  le  Marquis  n’avoit  pas  rendu 
juftice  à quelques-uns  de  leurs  Ci- 
toïcns , ils  vont  avec  Eccelin  le 
Moine  ôc  fon  fils  Eccelin  de  Ro- 
ma.no , faire  le  fiége  du  Château 
«T E fie  ; ce  qui  force  Aldrovandin 
à faire  un  acomodeir.ent,  qui  Po- 
fclige  à fe  faire  recevoir  Citoien  de 
Fadoue.  La  violence  , qu’on  lui  fait 
en  cèrc  ocafion , eft  condamnée  fur 
le  champ  par  le  Pape  Innocent  III, 
6c  fut  condamnée,  quelques  années 
après , par  l’Empereur  Frédéric  II. 

La  Comunc  & le  Podeftà  de  Pa- 
doue  , lequel  croit  Martin  Zeno  , 
Vénitien , obticnent  de  la  Comunc 
de  Vérone  , qu’elle  rapclle  la  Fac- 
tion Ghibelline  des  Monticoli,  qui, 
depuis  plus  de  6 ans , habiroient  à 
Céréta  fous  le  gouvernement  d’un 
Podeftà,  qu’ils  s’écoient  doné. 

Les  Bolonois  fe  liguent  avec  les 
Reggians  contre  les  Modcnois. 

Al  ber.  T de  Rtggio  , Evêque  de 
Brefcia  , vient  à bout  de  métré  la 
paix  entre  les  Populaires  & les  No- 
bles de  cète  Ville  , dont  les  deux 
îaûions,d’uncomun  acord,  lui  con- 
fient le  Gouvernement. 

1114.  OTTONlV,&fes  Aliés, 
avec  une  Armée  de  plus  de  ifo 
mille  Homes , perdeht  la  célèbre  ba- 
taille de  Bovines  contre  notre  Roi 
Philippe  Auguftc,  qui  ne  comtoit 
que  1 fo  mille  Homes  dans  la  fiène. 
Ce  terrible  cchec  achève  de  ruiner 
les  Afaires  A' O t ton  en  Allemagne. 
Honteux,  accablé  de  chagrin  , il  fe 
retire  au  Château  de  Hambourg 
dans  fes  Etats  de  Brunfwick;  ne  fait 
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extraordinaire  piété  lui  firent  dener  dans 
la  fuite  le  titre  de  Bitnhtureufe  ; & 
même  celui  de  Sainte  par  quelques-uns» 
Ou  trouvera  ion  Article  dans  la  Colont 
des  Savant  & Illuftres . Le  Moine  de  P a - 
doue  , Liv.  I , anonennt  la  mort  du 
Marquis  Ajjjon  VI  & cle  Boniface , Comte 
de  San-Bonifa\io  , die  : L'An  du  Sei • 
gneur  MCCXll  , ainfiau'il  plut  à celui 
qui  prive  les  Princes  de  la  vi;  , Aunn, 
Marquis  d'fcfte , & le  Comte  de  San- 
Bonifazio  furent^  à Vérone  au  mois  de 
Novembre  , fouftraits  , en  peu  de  jours  , 
à cite  lumière.  Ainfi , l'on  a pu  dire 
d'eux  avec  raifon  : Corne  ces  glorieux 
Princes  de  1a  Terre  s'aimèrent  tendre- 
ment pendant  leur  vie  , de  mime  ils  ne 
furent  point  féparés  v leur  mort.  Le  Mar- 
quis d’Elle  laifja  deux  Fils9  Ajdrovan- 
din , déjà  dans  l’adolcfcence  , ù An  on, 
jeune  Enfant  , avec  fa  Mère.  Voici  ce 
que  die  à ce  fujer  Rolandino  , Liv.  I, 
Chap.  I I.  Cet  Home  Noble  & puifjant , 
glorieux  devant  Dieu  & devant  les  Ho- 
mes , rempli  de- toute  fageffe , dont  la 
mémoire  eft  en  vénération  , le*  Marquis, 
après  toute  la  grandeur  de  fon  état  , a- 
pris  un  grand  nombre  de  ferviees  rendus 
àVEglife  Romaine , après  /'Empire  exal- 
té par  lui  , & prudemment  (f  fagement 
araché  des  mains  de  quelques  Tir  An  S , 
partit  de  cète  vie  pour  une  meilleure  , 
O fut , au  mois  de  Novembre  , honora- 
blement enterré  dans  le  Monaftêrede  la 
Badia.  fut  en  effet  enterré  dans 
Ton  Château,  nomé  La  Badia  , c'eft 
à dire  L* A bba ie  , dans  fe  Monaftire  de 
Sainte- Marie  de  la  Vagand'n\a  , que  le# 
Camaldules  octipent , & qu’il  avoit  en- 
richi de  beaucoup  de  Biens.  On  grava 
fur  un  Marbre  près  de  Ton  Maufolée 
une  Epitaphe  en  Vers  Latins  dignes  de 
Ton  terris.  Bernardin  Seardèone , dans 
Ces  Antiquités  de  Padoue , Liv.  I , C 1 n If. 
15  , parlant  d'Anon  VI  & du  lieu  de 
La  Badia  , dit  : On  y voit  fon  Tombeau 9 
qui  , tranfporti  du  Monaucre  dans  /’£« 
glife  Parouliale  , fert  de  Fonts  de  bâté - 
me  aux  Enfans.  On  lit  dans  le  MonaC» 
tère  fon  Epitaphe,  gravée  fur  un  Mar- 
bre  en  Lctres  Lombardes  / comunémcnt 
apellts  Gothiques  ).  Après  t'avoir  long- 
tems  cherchée  , ave  e un  foin  extrême  , 
je  l'ai  trouvée  là  y 6r  l'ai  fait  copier.  IJ 
la  raporte,  & Muratori  d’après  lui,  p. 
4.05 . En  voici  la  Tradué>ion  prefque 
littérale.  Dans  ton  année , à Chrift  î 
mille  deux  cens  Çp  deux  fols  ftx  , au 
mois  de  Novembre , mourut  le  Marquis 
Auon  , fleur , ornement  de  /'Empile  , 


de  l’Histoire  d’Italie; 

PRINCES  contemporaine. 


Troupes,  q u’Alafdraeh  leur  envola  * 
prirent  quelques  Châteaux.  Ala/draeh 
lui-même  araqua  celui  d ’Alety:  mais 
il  fut  tué  dans  Pariant;  ce  qui,  joint 
à la  vigoureulé  défenfeque  fit  le  Cou 
rameur  , fauva  c etc  Tlace.  Jaque  , en 
«tendant  qu’il  eut  raffemblé  fes  Trou- 
pes , lit  marcher  promeement  i mille 
Homes  d'infanterie  & joo  Chevaux 
fous  les  ordres  de  Pidre  de  Moneada  , 
Grand- hlattrc  du  Temple  , & de  Garde 
d’Aqagra , pour  s’opofer  aux  progrès 
des  Rebelles.  S’étant  rendu  bientôt  a- 
près  à Vale.ee,  il  envola  D.  Pidre  Fer 
nande\  de  H'jar  , IV.iné  des  Fils  , qu’il 
avoir  eus  de  la  Reine  Doria  Tnérife 
Vidaure , ail  éger  Biniopa , que  ce  Prin- 
ce ferra  fl  vivement,  qn’elle  fut  prife  , 
avant  que  les  Mahomêtan s eûlfent  pu 
la  fecourir.  Le  Grand-Maître  du  Tem- 
ple Se  Gareie  d’A\agra  , que  Jâque  a- 
voit  détachés  contre  V Armée  Mahomi. 
tare  qui  ravageoic  les  envirous  du 
Luehente  , le  laifscrent  atirer  dans  une 
embufeade , où  leurs  Troupes  furent 
taillées  en  pièces.  Garde  d‘A\agra  relia 
parmi  les  Morts,  & le  Grand-Maître  fut 
pris  : mais  il  ne  tarda  pas  il  s’éthaper. 
.Le  Roi  reçut  cote  trille  non  vêle  A Xi 
tiva,  qu'il  s’éroit  chargé  lui -même 
de  couvrir  contre  les  Mahométans  i 6c, 
corne  il  començoit  A fe  mal  porter,  le 
chagrin  , qu’il  en  eut , contribua  peut- 
être  A rendre  niortèle  la  maladie  , qui 
lui  furvint  aulli  tôt.  L'Infant  D.  Pidre, 
devenu  Roi  par  la  mort  de  fon  Tère , 
acheva  , l’année  fuivante,  de  faire  ren- 
trer les  Rebelles  dans  le  devoir. 

En  114c,  Jaque  eut  une  afaire  fâ- 
cheufe.  11  avoir  , pour  Confefeur  , Bi. 
rrnger  , Dominicain  , qu’il  avoit  fait  E- 
veque  de  Girone.  L’Hilloire  dit  que  ce 
Prélat  révéla  quelque  chofe,  qu’il  n’a- 
voic  pu  (avoir  du  Roi  que  par  la  Con- 
fejlion.  Jaque  punit  fon  Indifcrétinn 
criminèle,  en  lui  faifant  couper  la  lan- 
gue 5 ce  que  Ferrerai  , p.  191,  traite  de 
Jaerilege  & d’atentat,  dont  on  n'a  eu  que 
trlt  peu  d'exemple  1.  Jâque  écrivit  en  me- 
me rems  au  Pape  Innocent  IV.  pour  le 
prier  de  trouver  bon  qu’il  chafsac  cet£- 
vique  de  fes  Etats.  Au  mois  de  Mars, 
fans  atendre  les  ordres  du  Pape,  les 
Evêques  de  Catalogne  excomunièrent  Ja- 
que , & mirent  l'Interdit  fur  tous  les 
lieux  , dans  lefquels  il  fe  trouveroir.  Ce 
Prince  écrivit  fur  le  champ  au  Pape  A 
ce  fujet.  Innocent  lui  dépêcha  pour  Lé- 
gats, l’Evêque  de  Camêrino,$c  Didier, l’un 
de  fes  Pénitenciers  , lefquels  , dans  une 
> «emblée  de  Prélats  & de  Seigneurs  à 
Llriia  , répnmaqdèrenç  fortement  le 
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reproches,  parcequ’,1  s’atribuoiten  Sar 
daigne  dans  la  Judieaturc  de  Cagliarl , 
que  le  P an\iroli  qualifie  mal  à propos 
de  Duché , des  droits,  c\\\'lnnocent  pré- 
tendoit  apartenir  a l'Eglife  Romaine. 

Il  prit  enfuit,  la  Croix,  & paria  dans 
la  Terre-S  inte  , où  fes  intrigues  fan» 
doute  ,p!uliot  que  fon  mérite,  le  fi- 
r:  nt  élire  , en  1 1 1 j , ou  j 1 1 6 , pour 
etre  , dans  le  P atriarchat  de  Jérusalem, 
le  fucceffeur  d' Albert,  corne  il  l’avoit 
été  dans  l'Çvéehé  de  Vereeil. 

Le  P anûrolt  dit  que  l’on  ignore  le 
tems  de  fa  mort,  & le  heu  de  fa  fë- 
pulture. 

Jaque  Balduini , c’efl  A dire  Fils  de 
Baudouin  , croit  Bolonois  j & fut  Difci- 
ple  d'A\on  dans  les  premières  années 
que  ce  Jurifeonfultt  enfeigna  : mais, 
peu  reconoirtanc  envers  Ion  Maître, 
i!  ne  rougit  pas  de  l’aeufer  d’enfei- 
gner  des  chofes  fauffes.  Ay>n  en  eue 
esnt  de  dépit,  qu’il  aeufa  Jâque  d’a- 
voir menti. 

Celui-ci  n’eur  pas  plus  d’afeélion 
pour  fit  Patrie  , que  de  reconoilfance 
pour  fon  Maître.  Ses  Concitoiens  s’em- 
nrefsèrent  de  l’élire  Sénateur-,  &,  quel- 
que tems  après,  il  ne  ht  pas  diriculté 
de  fe  charger  d’une  Caufe  contre  la 
Corn  une  ; &,  lorfque  le  Podtftà  Guillau- 
me de  Pufierla  , Milanais  , lui  reprocha 
qu’il  s’eroit  rendu  coupable  d ’ARion 
inofieieufe , II  répondit,  u Qu’il  n'avoic 
JJ  fait  que  filivre  la  Coutume  de  la 

vi'le  jj. 

Il  fut  1 ans  Podeflà  de  Gène.  Dans 
l’exercice  de  cère  Charge,  bravant  les 
Loix  Municipales,  qui  vouloient  que  les 
Nobles  fulfenc  punis,  non  par  la  corde  : 
mais  par  l’épée,  il  ordona  qu’un  des 
principaux  de  la  Nobleÿe,  convaincu 
d’un  crime  atroce,  fut  étranglé.  Cela 
fur  caufe  que  les  Génois  le  chafsèrenc 
fur  le  champ;  & qu’ils  firent  un  De- 
cret, par  lequel  ils  établirent  qu’à  l’a- 
venir aucun  DoReur  en  Droit  ne  ren- 
drait la  juftice  à Gine. 

Jaque  enfeignoit  de  vive  voix ‘avec 
tant  de  plaifir,  que,  lors  même  qu’il 
êtoit  A la  Campagne , il  ne  s’abfte- 
noic  pas  de  doner  des  Leçons. 

Antoine  Lio,  très  célèbre  Judfeonful- 
te , fleuriffoit , du  tems  de  Jâque  , A 
Padoue , où  l’on  voit  fon  Epitaphe 
dans  l'Eglife  de  Saint-Etiène.  Juris  Pru- 
dentum  Vertici  Antonio  Lyo  Paravi. 
norurn  Vtrorum  opt.  obiit  Anno  Sal. 
MCCVIII  ( A ta  Cime  des  Jurifconfuîtes 
Antoine  Lyo  , le  meilleur  des  Padouans. 
Il  mourut  l'An  du  Salut  MCCVIII. 
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E VÈN E ME  NS  fous  le  règne 

de  /'Empereur  OTTO  N J K. 

FR  ED  ERIC  I I,  Roi  des  Romains. 

c]ue  languir  jufqu’à  fa  mort , fans 
prendre  aucune  part  aux  Afaires 
publiques  ; & laifle  fon  rival  Fré- 
déric afermir  fon  autorité. 

Les  Crémonois  portent  leurs  ar- 
mes dans  le  Plaifantin  , qu’ils  rava- 
gent & brûlent  en  partie,  5c  prènent 
quelques  Châteaux  (i). 

( i ) C'en  année , dit  Muratori,  p.  14g, 
les  Milanois,yi  l’on  peut  en  croire  Gal- 
vano  Fiamma  , voulant  fe  ranger  des 
Crémonois  , fui  les  avoient  batus  l’an- 
née précédente  , s'avancent  avec  de  gran- 
des forces  jufqu’à  Zencvofta  ; livrent 
bataille  aux  Crémonois  ; & s'y  compor- 
tent avec  tant  décourage , qu'ils  les  mi- 
tent en  déroute  , Cr  prlnent  leur  Câr- 
roccio.  Fiamma  elle  la  Chronlnne  de 
Sicard  pour  garant  de  et  fait  Mais  on 
peut , avec  jufte  fondement  , foupçoncr 
cite  défaite  des  Crémonois  d’être  ima- 
ginaire (f  feinte.  Dans  Us  1 Mfts .,  dont 
je  me  fuis  fervi  pour  doner  au  Publie  la 
Chronique  de  Sicard,  on  n'en  lit  pas  un 
mot.  Il  n’en  efl  rien  ait  dans  les  Chro- 
niques de  Crémone,  de  riaifance  , de 
T’arme  , (t  des  autres  Villes  , lef quêtes  , 
après  «voir  parle  fi  clairement  de  la  vic- 
toire remportée  , l’année  précédente,  par 
Us  Crémonois , n’auroient  pas  manqué , 


ROIS,  & autres  SOUVERAINS  ea 
ITALIE. 


fleur  de  la  Patrie,  gloire  du  Monde , 
beau , bienfait , fage  , éloquent,  cou- 
rageux. S’il  cultiva  la  paix  , s’il  fit  d* 
triftes  guerres,  il  fut  toujours  prévoient  Cf 
heureux  dans  l’un  Cr  dans  l’autre  cas.  Ce 
qu'il  a fait  pour  Frédéric,  ee  qu'il  a 
fait  pour  Orton  efl  eonu  de  tout  la 
monde.  Il  n’eft  pas  à propos  de  le  racon- 
ter ici.  Manroue,  Cr  Vérone,  Cr  Ferra  - 
re,  dont  il  fut  dans  et  tems-la  Seigneur 
Cr  Podeftà  , la  pleurent.  Pourquoi  m’a- 
, muftr  à des  paroles  ? Il  n’eft  jrtrfone  qui 
puiffe  dire  , ou  ne  peut  point  écrire  com- 
bien il  itoit  aimable.  L’cnvieufe  Mort 
l’a  ravi , de  peur  qu'il  ne  vécût  d'avan- 
tage. Je  erots  que  de  là  vint  que  la  Luna 
fut  de  couleur  de  fang  {a).  Ci  git  eet 
Home  tel  que  je  le  dis  Cr  fi  grand.  Il  efl 
tombé  fous  cita  Tomba  ( b ).  Que  qui 
voit  ceci , dlfe  au  moins  ; Dieu  le  bé- 
niffe  ! Après  avoir  vu  dans  ees  Vers  Al- 
ton , qu’il  vous  foit  conu  , quoique  fé- 
paré  de  la  Chair  I Celui  que  tu  renfermes , 
à Pierre  creufee'.  fut  Cicéron  pour  l'E- 
loquence, Pélée  pour  la  Guerre  , l'Utfe 
pour  l'Efprit  ( e I. 

ALD  ROVAND  IN  , 

fils  du  premier  lit  d'Aron  VI  , devient 
Marquis  d’Efle  Ce  d' Ancône  , en  m 1 , 
par  la  mort  de  fon  Père  , dont  il  par- 
cage la  fiicceflion  avec  fon  frère  A^on 
Kovello  , c’ert  à dire  , Le  Jeune,  encore 
Enfant;  & meurt  en  un  , non  fans 
foupçon  d’avoir  été  empoifoné. 


( a ) Muratori , p.  4.05  , dit  au  fn;et  du  Ver*  que  cère  Phrafe  traduit  : Pro- 
bablement ee  Prince  mourut  dans  le  tems  d’une  Eclipfe  de  Lune. 

( b ) J’aiïeéfe  ici  ce  mauvais  Jeu  de  Mots  pour  rendre  celui-ci  du  Latin,  auquel 
pourtant  il  ne  répond  pas  bien  jufte  : Tumulo  hoc  tumulatur. 

{cl  Annie  Chrifte  tuit  bis  ftx  Cr  mille  Ducentis  , 

" Canccfflt  fatis  AlO  Marchio  menfe  Novembris , 

Flos , decus  Imperii,  Patriet  flos,  gloria  Mundi , 

Pulcher  , formofus  , fapiens  , cloquent  , animofus. 

Si  paeem  eoluit , fi  triflia  bella  peregit, 

Semper  in  utroque  providut  fuit,  Cr  gratiofut,\ 

. Quid  Pederico  fteit , quid  feeit  Othoni,  , 

Omnibus  eft  notum  ; non  expedit  hic  reeitari. 

Mancua  , Vetanaquc  , fimul  Ferraria  plangunt , 

Queis  fuerat  Dominus  tune  ttmporis,  atquc  Poreftas. 

Quid  moror  in  verbis  ? Non  eft,  qui  dieere  pojjit  g 
Arc  feribi  potuie , fua  gratia  quanta  fuijjet. 

Invida  mort  iftum  rapuit , ne  viveret  ultra. 

Credo  quod  indt  fuit  etiam  tune  Luna  eruenta. 

Hic  talis  tantufqua  jaeet  , Tumulo  hoc  tumulatur. 

Qui  vide 1 hoc  dieat  faltem  : Deus  hune  benedicau 
Q i/an do  vidiftis  Atonem  verflbus  iftis  , 

Sit  vobis  notus , quamvis  fit  carne  remotus. 

Tullius  eloquio  fuit  hic,  Peleus  in  armis , 
lthacus  ingtnio  , quetts  tu  tara  petra  reponis. 
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Roi,  <mi  s'y  préfenre  come  coupable; 
lui  douèrent  l’abfolution  île  i’excomu- 
njeation  , levèrent  l’Interdit  ; & , pour 
pénitence,  le  condamnèrent  A faire  a- 
chever,  a lés  dépens,  le  Monaflère  de 
Boniface,  de  l’Ordre  de  Cite  aux. 

L'infant  Don  Sanche,  rroifième  fils 
de  Jaque  & d'Islande  de  Hongrie  , élu 
& facrc  Archevêque  de  Tolède  , célébra 
fa  première  Welle  dans  fa  Cathédrale, 
le  jour  de  Noè  i 2 Ci  , en  préfèiice  du 
Roi  , de  la  Reine  de  Caftille  , 6t  de  leur 
Cour.  Le  Roi  , la  Reine , les  Infans  & 
plusieurs  Prélats  6t  Seigneurs  d’Aragon 
s'y  trouvèrent  auflî.  Ce  Prince  périt  en 
1 17  f ; & voici  cornent  Terreras  en  ra- 
conte la  mort,  p.  asG-S.  Sur  la  nou- 
vele  de  la  guerre  que  les  Mahométans 
avaient  eomencie  dans  i'AnJalnufie  , 
/•Infant  (de  Caftille)  D.  Ferdinand  , 
or. lune  aux  Seigneurs  b aux  Villes  d’a- 
aourir  aux  frontières  as  te  leurs  Troupes, 
O travailla  à faire  tous  les  préparatifs 
pour  la  défenfe , dont  il  fit  fon  unique 
foin.  L’Infant  D * Sanche,  Archevêque 
de  Tolède  , comi  le  plus  proche  , ton* 
roqua  les  Bandes  de  Madrid  , de  Tala- 
vara,  d’AIcala,  .le  Guadalaxara,d’l-  uè- 
te  , 6r  de  Cuença  , pour  alcr  a la  fron- 
tière avec  celles  de  Tolède , parecque 
Mahomet  AJhamir,  Roi  de  Grenade, 
était  entré , avec  for.  Armée  , dans  le 
Rotaume  de  Jacn  , b avait  mis  tout 
a feu  b h fang  , fait  beaucoup  de  Cap 
tifs  , enlevé  un  grand  nombre  de  bef- 
tiaux  , b pénétré  /ufqu’à  Martos,  où  il 
y avait , pour  Gouverneur  , un  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  Calatrava.  Celui  qui 
comandoit  les  Troupes  du  Roi  Maho- 
mec  Alhamir , qui , après  avoir  fait  le 
dégât  , étoit  retourné,  dit  on  , à Grena- 
de , aiant  apris  qu'une  partie  de  l' Ar- 
nièe  Chreriere  s'aprochoit , s'éloigna 
de  Martos  pour  ne  pas  perdre  l’on  bu- 
tin. Cependant , /'Infant  - Archevêque 
ariva  a cite  Pille  avec  fon  monde,  b 
devoit  être  joint,  le  jour  fuivant  , par 
U.  Loup  Diaz , qui  le  fuivoit  avec  des 
Troupes  d'élite.  Le  Chevalier  , qui  co- 
snanaoit  dans  la  place , t’informa  de  la 
quantité  de  perfones  b de  befliaux,  que 
les  Mahomctans  emmenaient  avec  eux  ; 
b lui  fit  entendre  que  , s'il  aloit  à la 
pourfuite  de  ces  Infidèles  , il  lui  feroit 
facile  de  les  vaincre,  b de  recouvrer  ce 
qu’ils  avoient  enlevé  ; pareequ’outre  que 
leur  capture  les  embarajolt , ils  êtotent 
fatigués  d’avoir  longtems  couru  cite  con- 
trée fans  prendre  de  repos.  D'autres, 
plus  prudent,  pour  ne  point  expofer  P Ar- 
chevêque à un  évènement  douteux  , lui 
fonfcilUrtnt  d'attnire  les  jondion  de 


Roffred  de  Bu\ia,  dont  la  patrie  étoit 
Bénevent , eft  comté  parmi  les  princi- 
paux Cloffateurs  du  Droit.  Ses  Maître» 
furent  Roger , & puis  A\on  , ou,  félon 
d’autre»,  un  certain  Ciliano  , que  l’on 
conoie  peu. 

Bologne  le  vit  longtems  en  Peigner  s 
mais,  quand  les  Fartions  inteftines  6c 
les  guerres  du  dehors  y eurent  fufpen- 
du  les  Erodes,  il  ala  doner  des  Leçon» 
A Areggo.  Ce  fut  IA  qu’il  perfeéliona 
l'Arbre  des  Allions  imagine  par  Jean 
Boffiano.  De  petits  Traités  , qu’il  com- 
pofa  fur  la  Pratique  Judiciaire  de  l'un 
b de  l’autre  Droit , auxquels  il  joignit 
un  affés  grand  nombre  de  Que  fiions 
exactement  difeutées,  eurent  le  plus 
grand  fuccèi;  &,  quoiqu’il  eût  fait  quel- 
ques fautes  , ils  furent  très  longtems 
d’un  grand  ufage  dans  le  Barreau.  De» 
Ouvrages  plus  amples  & plus  parfaits 
fur  le  même  objet  les  ont  fait  oublier. 
Il  a doné  le  ticre  de  Sabbatines  à ces 
Queftions  , parccqu’il  les  avoir  débatues 
les  Samedis  dans  fa  Clatfe. 

Sa  grande  réputation  le  fit  cholfir 
par  l 'Empereur  Frédéric  II  pour  le  Pre- 
mier Juge  de  fa  Cour. 

C’êtoic  un  Home  de  beaucoup  d’ef- 
prit  Sc  fort  enjoué.  Dan»  plofieurs  de 
fe«  Ouvrage* , il  a fu  placer  d’agréa- 
bles plaifancerie». 

Roffred,  ou,  félon  quelque»- uni  , 
Frédéric,  compatriote  & Difciple  du 
précèdent,,  a fleuri  vers  izzo. 

il  eft  Auteur  d’un  célébré  Traité  du 
Duel,  qu’il  a divilé  en  j 1 Queftions. 

Il  mourut  A Bologne  ; & fut  enterré 
devant  1 ’Eglifc  de  Saint-François  dans 
un  Tombeau  de  marbre, furmonté  d’une 
Piramide. 

On  dit  que  les  Odofrtdi  font  ifliit 
de  lui. 

Barthtlmi , qui,  corne  les  a Roffred  , 
étoit  de  Bénevent , enfeigna  le  Droit 
Civil  A Padoue.  Il  y repofe  dans  un 
Tombeau  de  pierre  hors  de  la  porte 
méridionale  de  I ’Eglifc  Cathédrale  ; 6c 
l’on  y voit  cète  Epitaphe  en  mauvais 
Pfers  Latins.  Barthelmi , qui  naquis  si 
Bénevent , le  Droit  Civil,  lorfque  tu  de- 
meurais à Padoue  , te  dona  une  Chaire. 
Tu  ne  t'endormais  point  fur  les  Afaires , 
tu  donois  des  Leçons  de  Droit  avec  une 
éloquence  facile.  Tu  plaifois  à tout  la 
monde  par  ta  magnificence.  Tu  vécus 
prudemment  ; b , prêt  à mourir  , tu  eon- 
/ aéras  , toi  qui  fus  grand , ton  corps  à 
ce  tombeau.  Tu  ordonas  que  le  corps  de 
ton  Frire  fût  mis  dans  et  même  tom - 


Ï5<S 


ABREGE  CHRONOLOGIQUE 


EFÈNE  MENS  fous  le  règne  | 
de  /'Empereur  OTTON  IF. 

F RED  ERIC  1 1 .Roi  des  Romains.  I 


Les  Modénois,  irrités  de  l’avan- 
tage remporté  fur  eux  , l’année  pré- 
cédente , par  le  Neveu  de  SaLin- 
guerra , mètent  fur  pied  le  plus  de 
7 roupes  qu'ils  peüvent  ; & fecou 


ROIS,  3c  autres  SOUVERAINS  en 
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La  mort  de  ion  Père  porta  beaucoup 
de  préjudice  au*  Afaires  du  Saint-Siège 
& de  la  FeHion  Guelfe  dan»  la  Marche 
d' Ancône.  Les  Comtes  de  Célano  dans 
la  Pouille,6c  d’autres  Partifans  de  l'Em- 
pereur Orton  IV,  unirent  leurs  forces  , 
& fe  rendirent  maîtres  de  prefque  toute 
cète  Marche  ; ce  qui  foc  caufe  que  , le 
i i de  Janvier  1213  , Innocent  III  écri- 


rus  des  Parméfans,  des  ManCOlUllS,  Tjt  au  Marquis  Aldrovandin  un  Rtf, 
& des  Ferrarois  du  parti  A'Aldro-  nui  manque  dans  l’édition  des  Litrct 


parti 

vandin  , Marquis  d’Efte  , ils  allè- 
gent le  Châreau  de  Poute-Dofolo , 
qu’ils  prènent  le  jour  de  S.  Martin , 

3 u’ils  livrent  aux  dames , & dont 
s rafent  tes  fortifications.  Ils  en 
emportent  la  cloche  à Modène.pour 
monument  de  leur  viétoire  j &.  la 
placent  dans  la  Grande  Tour,  pour 
y fervir  à foner  l’heure  de  None. 

La  Fille  de  Padoue  jouijfoa  alors 
de  la  tranquilité  la  plus  grande.  Il 
Cour  plenière  à 


qui  manque 
e ce  Pape  par  Balu\e,  & que  Mu- 
ratori  raporte  , Ch.  41  , p.  409,  Paianc 
tiré  des  Archives  d'Efte.  En  voici  la 
TraduéKon. 

Innocent  , Evêque  , Serviteur  ^ des 
Serviteurs  de  Dieu  , au  cher  Fils  Noble 
Rome  Aldrovandin,  Marquis  d’Elte , 
Salut  Cf  BénédiHion  Apofiolique.  Corne 
Jéfus  Clirift  , Fils  unique  de  Dieu  , fa-, 
vorift  Cf  protège  toujours  la  [aime  Eg!i- 
fe,  [on  èpoufe,  ainfi  qu'il  a daigne  le 
faire  voir  miraculeufement  dans  la  con- 
jonBure  de  la  perfécution  prifente  la); 
vous  devès  d'autant  plus  furement,  avec 
d'autant  plus  d'afeHion  , vous  atachtr 


annee  Ç““WCv  “ A fuivre  [es  conflits  , Cf  travailler  à la 

Trévtfe  , avec  un  Spectacle  , ou  Jeu  j-/rvir  p q'tt  „ar  fon  moitn  vou,  p0uvés 

public,  donc  Rolandino  nous  a laijfé  d'avantage  Cf  plus  parfaitement  profiter 


Dans  l'ataque  qui  fe  fait  de  la  auoiqu’indignes , tenons  fa  place  fur  la 
répréfentation  d'un  Château,  qu’il  Terre  (*l,  thèriffons  votre  tertoac  avec 
-rr  ■ i J ; tr  • -7-  un  coeur  pur , une  boni  ronfetence , Cf 

s agiffoit  de  prendre  , les  l emttens  une  fijmru  qui  n.,fl  poi„,  fei„,e  , 6-  que 


é>  les  Padouans , qui  fe  difputoienc  nous  afpirons  i procurer  votre  avantage 
l'honeur  d'en  faire  la  conquête , prè-  & votre  honeur  , corne  l’atefitnt  des  ac- 

-»,r*  • *•.*»»  'ra“  • y ':7:tSvSï'i.z:xr,K-i‘. 5 

urache  un  morceau  de  La  bamere  de  tT\s  & prOp0i  pour  votre  avantage  6r  vo- 
S.  Marc,  que  , lei  Vénitiens  avoient  trt  honeur  que  vous  marchiis  en  forcer 
avortée.  Il  s'élève  alors  un  fl  grand  pour  vous  mitre  en  pojjejfon  de  la  Mar- 
* » , rs  Tl  1 1 es  che  d’Ancone,  que  nous  avions  acordèe 

tumulte , que  les  Pi  cftdens  de  la  fete  en  piej~  dirett  d votre  pire  Alton  d 'il- 
ia font  dif continuer.  Cet  accident  luflre  mémoire  ,puifque  la  voie  vous  eu 
augmente  telement  la  haine , que  les  

«rr  r^r  d&ïzzr.zzïïiï.t'zSfî 

qu’ils  ferment  tous  les  paffages  aux  det  Romain laquèle  fut  le  fruit  de 
Marchandifes , & que  la  chofe  ejl  fes  intrigues,  & qu’il  lui  plaie  ici  de 

doner  pour  un  miracle. 

fi  véritablement  les  Milannis  les  avaient  | b i On  peut  fe  fouvenir  que  l’on  a 
en  effet  batus  , elle  année  , d'en  parler  vu  plus  d’une  fois  Grégoire  V II  fe  coo- 
« que  les  Milanois,  tenter  de  dire  qn’il  tenoit  la  place  des 


esufft.  Fiamma  ajoute  , 
étant  entrés  dans  la  Lomelline  do*  Pa- 
«éfans  , y prirent  de  force  quelques  Châ 
seaux.  C’e g et  qui  pouroit  être. 

J t ) Chronique  , Lir.  1 , Chap.  l J. 


Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul.  Innocent , 
plus  grand  Seigneur  que  Grégoire  , die 
fans  façon  qu’il  tient  la  place  de  U- 
\fus.Chrtfi. 
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D.  Loup  Dias , persuadés  qu'il  y auroit  ] 
moins  de  danger  à fondre  fur  les  En - I 
memis  : mais  eet  avis  ne  fut  point  du  goût  | 
de  /'Archevêque.  Ce  Prince  , qui  n*i- 
toit  pont  expérimenté  dans  le  métier 
de  la  Guerre  , / g <>  qu'aiendre  D.  Loup 
Diaz,  e'étoit  lai  fie  éehaper  l'oeafion. 
C'cjl  pourquoi  il  marcha  d'un  pas  ra 
pide  avec  une  partie  de  fes  Troupes  à la 
recherche  di  l'Ennemi.  Il  l'atcignit  bien- 
tôt ; & , quoique  le  refie  de  fon  monde 
ne  fut  point  encore  arivé  , il  dona  fur 
l’Armée  Mahomet  ne,  qui  le  reçut  a- 
vee  tant  de  réfolution  . qu'elle  ne  tarda 
pas  à le  tailler  en  pièces  , Gr  à U faire 
lui-même  prifonier.  Après  au' on  lui  eût 
été  les  marques  de  fa  Dignité  Gr  fis 
habits  pontificaux  , il  s'éleva  , à fon  fu- 
jet  , une  conte fiction  entre  les  Oficiers 
du  Roi  de  Grenade  Gr  ceux  d’Aben- 
Juceé  ( Roi  de  Maroc  ) , qui  priten- 
doient , les  uns  Cf  les  autres  y que  le 
Prifonier  leur  apartenoit  ; Gr  voulaient 
le  mener  9 les  premiers  à Mahomet  Al- 
hamir,  Gr  les  féconds  à Aben-Jucef. 
Cite  dtfpute  fut  portée  fi  loin  9 qu'ils 
ét oient  fur  le  point  d'en  venir  aux  pri- 
fes  , lorfque  , pour  les  en  détourner  , A- 
ben  Atar,  un  des  Oficiers  Us  plus  con  I 
fédérés  d'entre  eux , à eaufe  de  fon  grand  ' 
âge  Gr  le  fa  bravoure  y.s'aprncha  de  t'Ar- 
Cnevéque  , Gr  lui  ôta  la  vie  d'un  coup 
de  fubrcy  difant , u Qu'il  n'êtoit  pas 
juflc  que  tant  de  braves  Capitaines 
jf  s'égorgeaient  pour  un  Chien  v.Par  /à, 
la  queièle  cefja  ; après  qu'on  eut  cou- 
pé la  tête  & la  main  droite  de  l' Arche- 
vêque , ils  laifsirent  le  tronc  fur  le 
champ  de  bataille  y Gr  continuèrent  leur 
marche  avec  leur  butin . D.  Loup  Diaz 
mriva  à J en  avec  fes  Troupes  y le  len- 
demain que  l’Archevêque  en  et  oit  parti, 
pour  marcher  contre  les  M.ihotnètans. 
Curieux  de  U joindre  au  plu  fiât  9 il  for- 
tit  de  la  taille  : mats  y en  chemin  , il  a- 
prit  fon  tri  fie  fort  par  ceux  qui  avoitnt 
au  le  bonheur  d'echaper  de  la  déroute 
Il  ramaJJ'a  tous  ceux  ci  y Gr  les  incorpora 
dans  fon  Armée  ; de  forte  qu'il  campay 
cite  nuit  y dans  l'endroit  même  où  la 


beau.  On  l'a  fait.  Que  Dieu  faffe  graca 
R tous  deux  [ai  ! 

Accurfe  , dont  le  nom  Italien  eft  Ac~ 
coi  fi  y croie  Florentin.  I!  s'apliqua  d'a- 
bori  à l’étude  des  Arts  Libéraux  & df 
la  Philofophie  ; & ce  ne  fut  qu’à  28 
ans  y & même  , félon  d’autres  , à 40, 
cu'il  érudia  le  Droit  Civil  fous  A\on. 
Reçu  D odeur  : il  l'expliqua  fongtems 
à Bologne.  Enfin, s'êtant  retiré  dans  une 
Campagne,  il  compofa  de  nouvèles 
G lofes  y en  compilant  celles  de»  autres, 
qu  confondues  enfenible,  & diflineuées 
1 feulement  entre  elles  par  les  diféreni 
nom*  de  leurs  Auteurs  , n’écoienc  pa* 

| d'un  ufàge  fort  comode.  Celles  d'Ac- 
| curfe  cranr  écrites  de  fuite  & dans  un 
meilleur  ordre,  furent  adoptées  par 
tous  les  Erudians.  Quelques  Auteurs 
difent  que  la  même  chofe  avoir  été  fai- 
te , *vanc  lui,  par  un  ancien  Interprète 
du  Droit  , n pelle  C’priano. 

Quoi  qu’il  en  (bit , Accurfe , en  co- 
menq.int  par  les  Inflirutesy rit  une  courte 
Interprétation  de  toures  les  parties  du 
Dioit  : & mit  rin  a fon  Ouvrage,  en 
1 110  9 par  des  Glofes  a profond  i es  l'ur 
le  Volume  des  Authentiques.  11  fut  d'un 
très  grand  fecours  aux  Etudians  par  le 
foin  qu’il  etir  de  ralfembler  les  Loix  , 
qui  fe  reff.  mblenc , & d’écarter  celles 
qui  fe  contrarient.  S’il  paroit  four,  ne 
fe  contredire  : cela  vient , non  de  la 
légèreté  d’efprit  de  la  parc  : mais  de 
la  diférence  des  Opinions  des  Anciens, 
defqucles  11  faifoit  ufaee.  Sa  coutume 
croie,  pour  éviter  la  prolixité,  d’anon- 
cer  ce  qu’il  emprumoit  aux  autres  par 
la  première  Lècre  de  leur  nom  ; & ces 
première*  Lèeres  fe  trouvent  encore 
dans  le  milieu  des  Glofes  : mais  le 
plus  fouvent  elles  manquent  à la  fin  ; 
ce  qui  fait  qu’on  croit  d' Accurfe  des 
opinions  étrangères  , qu’il  raportoir  > 
& qu’il  paroît  fe  contredire.  Ci/20, cé- 
lèbre Jnrifconfulte  de  Pi  fiole  y & d'au- 
1 rres  en  ont  fait  la  remarque.  Au  refte  , 
I il  afecle  une  tèle  brièveté,  qu'il  elfc 
I fouvent  obfcur  : mais  Paul  de  Cafiro 


( a ) Nate  Benevento  tibi  jus  Civile  Cathedrnm 

Dum  colerts  Paduam  Bartholomæe  dédit  y 
Tu  vigil  ad  caufas  , tu  tradere  jura  difertus  , 
Tu  placidus  candis  dapfilitate  tua  y 
Vtxifli  prudens  , prudens  moriendo  dicafii 
Huie  tumulo  corpus  9 offîbus  ampla*  tuis  9 
Tu  vroprii  fratris  tumulo  dari  corpus  eidem 
mandafii  , fatlum  efi  , parcat  utriq ; Deus. 


* Cet  ampla  me  parole  une  faute  d'impreflïon , au  lieu  d * ample , Vocatif 
4 'amplus.  J’ai  traduit  eu  conlëquence* 
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E FÈ  NE  ME  NS  fous  le  règne 

dé  /'Empereur  OTTON  JF. 
FREDERIC  II , Roi  des  Romains' 

enfuit  e portée  beaucoup  plus  loin  ( i). 

mj.  Innocent  III  fait , le  n 
de  Novembre  , l’ouverture  du  qua- 
trième Concile  général  de  Latran  , 
auquel  il  allîfle  plus  de  400,  tant  Pa- 
triarches, qu’Arehevèques,  8c  Evê- 
ques,& plus  de  800  Abbés  8c  Prieurs; 
éc  dont  l’ouverture  fc  fait  le  1 1 de 
Novembre.  11  s’y  fait  difcrens  De- 
crets concernant  le  fecours  de  la 
Terre  Sainte; fie  les  Hérétiques,  no- 
més  Albigeois,  qui  faifoient  alors 
beaucoup  de  ravage  dans  le  Comté 
de  Touloufe  6 c dans  les  Villes  du 
Voifinage.  On  y traite.auffi  du  ré- 
tablilTemenc  de  la  Dilcipline  , ex- 
trêmement afoiblie  dans  ces  tems 
orageux.  Dans  ce  même  Concile , 
les  Députés  de  Milan  prènent  avec 
feu  la  défenfe  A'Otton  IF  : mais  le 
Marquis  de  Montferrat , qui  parle 
enfuitc  pour  Frédéric  II , ell  écouté 
plus  favorablement;  ce  qui  doit  fur- 
prendre  puifqu’on  aeufoit  Otton  d’a- 
Yoir  apellé  ce  Prince,  le  Roi  des  Prê- 
tres, 8c  que  d’ailleurs  les  Afairesde 
l’Empereur  êtoient  dans  le  plus 
mauvaisêtat;  8c  off  Innocent  n’avdit 
pas  encore  confirmé  folcmnèlement 
l’élcétion  de  Frédéric , qui,  pour  la 
fécondé  fois , cft  couroné  Roi  de 
Germanie  à Aix-la-Chapelle  , par 
Siffred  , Archevêque  de  Maicnce  8c 
Légat  Apoftolique.  Mais  ce  Prince , 
qui,  fur  les  inftances  du  Pape,  avoic 
pris  la  Croix  , 8c  s’êtoit  engagé  de 
pafler  à la  Terre-Sainte , aiant  cn- 
fuite  fait  proclamer  Roi  de  Sicile 
fon  fils  Henri,  le  Pape  s’en  inquiète. 
11  ne  vouloit  pas  que  l’Empire  8c  le 
Koïaume  de  Sicile  fûflent  réunis 
dans  la  même  perfone  ; 8c  , pour  le 
tranquilifer , Frédéric  promet  par 
écrit  que , dès  qu’il  aura  reçu  la 
Courone  Impériale  , il  remètra  le 

( » ] Muratori , p.  149. 


ROIS , & autres  SOUVERAINS  en 
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efl  préparée  , Cr  la  porte  ouverte  ; nous 
. onfeillons  à Votre  Nobleffe  , Cr  nous  la 
chargeons  de  ne  pas  manquer  de  faire 
ce  que  nous  difor.s  , pareeque  nous  au- 
rons foin  de  vous  aider  en  tout  ce  qui 
fera  r.éccffaiee  & convenable  pour  le  pro- 
fit ù l'honcur  de  l’Eglifc.  Et,  quand  vous 
firés  entré  dans  ee  pais , nous  aurons 
foin,  après  avoir  reçu  votre  Serment  Je 
fidélité , de  renouveler  la  eoneeffion  fuf- 
dite.  Le  contenu  de  nos  Litres  poura 
vous  aprendre  de  quèle  manière  nous  é- 
erivons  , tant  à tous  les  Pei  p.es  de  !a 
Marche  , qu’à  leurs  Evêques,  if  à notre 
Légat.  Courage  donc  ! Achevés  au  noirs 
du  Seigneur  , avec  la  Bénédiction  Apcf- 
tolique  , ee  dont  nous  vous  chargeons  , 
pareeque  Dieu  toutpuiffant  fera  votre 
atde  , & que  le  tris  heureux  Pierre,  dont 
vous  êtes  le  propre  Chevalier , fera  vo- 
tre guide  dans  le  chemin , Cr  dirigent 
vos  pas  dans  la  vole  du  falut  & de  la 
paix.  Doné  à Latran  , le  lié  des  Ides 
( le  1 1 ) de  Janvier  , l'An  XV  Je  notre 
Pontificat.  Au  dos  cft  écrit:  A Noble 
Home  Aid.  Marquis  d'Efle.  Les  emba- 
ras  dans  lesquels  Aldrovandin  Te  trou* 
voit,  ne  lui  permètant  pas  de  fatisfaire 
Innocent  III  au  grè  de  ion  impatience, 
ce  Pope  lui  rècrivit,dans  le  mois  d’ Août, 
un  fécond  Bref , qui  fait  la  101e.  Lit. 
de  fon  XVIe.  Liv.  dans  l’Edit,  de  Ba- 
luze. Ce  Bref  porte:  Innocent , etc.  En- 
tre autres  raifons  , pour  lefquiles  nous 
avons  acordé  la  Marche  d’Anconc  en 
Fief  à votre  Pire  d’illuftre  mémoire , ç’a 
principalement  été  parecqu'il  nous  avoit 
promis  de  s'y  transporter  avec  des  forets 
convenables , éf  de  la  faire  rentrer  dans 
le  Domaine  de  i’Eglife  Romaine.  Dans 
l’efpérance  que  vous  protéderiis  a la 
même  A faire , corne  vous  nous  l’aviés 
anoncé  par  vos  Litres  , nous  vous  avons 
écrit  des  Lctres  , tiles  qu'il  nous  a paru 
qu'il  convenoit.  Mais  conte  vous  n’avês 
encore  rien  fait  h cet  égard  , Cr  que  nous 
pouvons  fans  de  grands  éforts  , fur  tout 
dans  ee  rems-ci , faire  rentrer  cite  Mar» 
clie  dans  notre  Domaine  , nous  enjoi- 
gnons à Votre  Noblelfe  , par  eet  Ecrit 
Apotloüque,  deprocéder  à elle  A faire. 
Autrement , pour  que  i’Eglife  ne  refit  pat 
dépouillée  plus  longtems  , nous  y procé- 
derons nous  mime  corne  il  nous  paroltra 
convenable.  Doné  a Segni , le  V des 
Calendes  de  Septembre  I le  ïS  cl’ Août  ), 
l'An  feifiéme  de  notre  Pontificat. 

Une  quercle  , furvenue  au  Marquis 
Aldrovandin  avec  la  Comune  de  Padoue, 

l’aroit  empêché  de  travailler , aulS 
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bataille  t'étoit  douée.  Le  jour  fuivant , 
il  fc  remit  en  marche  en  ordre  de  ba- 
taille pour  aler  à l'Ennemi,  qui  ne  l'eut 
pas  plu  fiât  aperçu  , qu'il  Je  difpofa  à 
lui  faire  tête.  D.  Loup , furieux  de  dé- 
couvrir la  Croix  de  l'Archevêque  entre 
les  mains  des  M 'hométans  , rtfolut  Je 
la  recouvrer  , & d’avoir  fa  revanche  de 
la  déroute  précédente.  Apres  avoir  donc 
exhorté  fes  Soldats  à le  féconder  de 
toutes  leurs  forces  , il  chargea  les  En- 
nemis avec  fureur  , enfonça  leurs  Efea- 
drons  , 6r  leur  enleva  la  Croix  : mais 
ceux-ci , piqués  du  point  d’honeur , corn- 
bâtirent  arec  tant  d’acharnement,  qu'ils 
lui  tuèrent  ton  Guidon  , te  s'emparèrent 
de  fon  ctcndart.Lt  valeureux  D.  Loup  fit 
de  nouveaux  éforts  , pour  le  leur  araeher, 
jufqu’à  ee  qu'enfin  la  nuit  fur  vint , 6r  mit 
fin  à ee  combat  opiniâtre  , fans  que  la 
viüoire  fe  fut  déclarée  d'aucun  côté, 
quoique  les  Mahomérans  eùffcnt  perdu 
beaucoup  plus  de  monde  que  les  Ghre- 
tien s.  Quand  on  fe  fut  fiparc  , les  Ma- 
homécans  fe  retirèrent  fur  une  éminen- 
ce voifine.  Ce  les  Chrétiens  fur  une  au- 
tre : mais  les  premiers  décampèrent  à 
la  fourdine  , avant  la  pointe  du  jour, 
£r  emportèrent  leur  capture.  Au  lever  du 
Soleil , D.  Loup  , ne  votant  plus  pa. 
roitre  d’Ennemis  , ala  dans  le  lieu  oit 
l’Archevêque  avoit  perdu  la  bataille  te 
la  vie.  Il  enleva  le  corps  de  cet  infortu- 
né Prélat  ; Ce,  après  en  avoir  obtenu  des 
Infidèles  la  tête  (r  la  main  , par  le  ea 
nal  du  Grand- Comandeur  de  Calatra- 
va,  il  envoie  à Tolède  le  tout , qui  reçut 
la  fépulture  dans  l’Eglilë  Cathédrale, 
O repofe  dans  la  Chapelle  des  anciens 
Rois. 

Dans  les  Etats  généraux  d’Aragon 
•flemblés  à Huefca  , le  jour  de  l’Bpi- 
ph.inie,  en  1147,  Jaque  ordona  , du 
confentement  des  Afliftans,  p Qu’on 
»»  rèduiroit  en  un  même  Corps  les  Loix 
»•  & les  Coûiumes  du  Roiaume  , lefquc- 
»»  les  jufqu’alors  avoienc  été  diféren- 
s»  tes  & même  contraires  en  divers 
j>  endroits,  qu’on  les  rameneroic  à Pu- 
as niformitet  & qti’ainli  rédigées,  el'es 
)>  feroient  fuivjes  dans  tous  les  Tribu- 
t>  naux  ».  Dans  les  Etats  tenus  à Barce- 
lone, le  16  de  Mars  1251  , il  ordona 
<t  Que,  daos  ce  Comté,  l’on  ne  hiivroic, 
s>  ni  le  Droit  Romain  , ni  le  Droit  Ca- 
>1  non  pour  la  dèciiton  des  Afaires  con- 
ss  lenticules  ; & que  les  Juges  les  juge- 
ss  roienc  fur  les  Loix  Ufatiques  de  Bar- 
SS  celorte  , & fur  les  Loix  Municipales 
ss  des  autres  Villes  is.  Des  mal  inten- 
tionés  l’aeufant  de , ne  pas  refpeèlet 
st  lie  s les  Privilèges  des  Eglifts  & les 


S A VANS  & ILLUSTRES. 


prétend  qu’il  l’a  fait  exprès  , pour 
exercer  l’efprit  des  Jeunes-Gens. 

Seélateur  de  Bulgare  Si.  d ’A\on  , il 
maltraite  quelquefois  indécemment  le* 
Seélaceurs  de  Martin  Goffra.  Quelques 
Ecrivains  l'acculent  de  vaine  gloire  « 
pareequ’il  dit  trop  peu  modeftemene 
dans  un  endroit , 11  Qu’on  l'apelloie 
is  Aceurfe  , pareequ’il  acouroit  a pro- 
is  pos  au  fecours  des  Loix  ir.  Mais  d’au- 
tres prétendent  que  , dans  cet  endroit 
là,  cite  mauvaile  Pointe  elt  une  ad- 
dition de  fon  (ils  François.  Au  relie, 
fon  autorité  fut  fi  grande  , qu’elle  pré- 
valut fur  celle  de  tous  les  autres  Ju- 
rifconfulret  ; & Cino  ne  fait  pas  difi- 
cultè  de  l’apcller  L'Idole  des  Avocats. 

11  habitoit  à Bologne  une  Maifon 
magnifique  , dans  laquelle  il  avoit  faic 
faire  une  Machine , qui  portoic  l'eau 
jufque  fur  les  toits.  Il  avoit  aufli  une 
lolie  Maifon  de  Campagne,  qu’il  nome 
Ricardina  du  nom  du  Village  dans  le- 
quel elle  êtoit  ficuée. 

il  mouruc  en  1229,  âgé  de  78  ans, 
& fut  inhume  dans  VEgtife  de  Saint- 
François  à Bologne,  où  l’on  voit  fou 
Sépulchre  avec  ccte  Epitaphe  limple. 
Sépulchre  d’Accnrfe  , Gloffateur  des 
Loix , Sr  de  François , fon  lits. 

Depuis  lui , perfone  n'a  plus  oie  faire 
de  Glofe  fur  les  PandeBes  , ni  fut  le 
Code  , foie  pareequ’on  a cru  qu’ils  n'a- 
voient  plus  befoin  d’interprétation , foie 
pareequ’on  a cherché,  par  de  plus  am- 
ples Corne ntairesyi  mériter  de  plus  gran- 
des louanges. 

Il  eut  1 Fils.  L’aîné  s’apelloic  Fran- 
çois i & Cervotto  foc  le  nom  du  Cadec. 

François  , fils  aîné  A’ Aceurfe  , fuc  é- 
inancipè  par  fon  Père  , qui  lui  doua 
quelques  Biens  à comte  de  fa  légitime. 

Le  Roi  d’Angleterre  le  voulut  enga- 
ger à paffer  en  France  , pour  enfeigtier 
dans  quelqu’une  des  Villes  de  fa  do- 
mination. Les  Bolonois,  en  aianc  eu 
conoiffance,  lui  défendirent  de  quiter 
leur  Ville,  fous  peine  de  confifcation 
de  fes  Biens;  mais  il  crut  le  mètre  à 
l’abri  de  la  peine  par  une  vente  lê- 
crète  de  tout  ce  qu’il  avoit , & partir. 
Ses  biens  furent  rèèlement  confilqués  ; 
ce  qui  l’obligea  de  revenir.  Pendant 
qu’il  fut  abf-  nt , il  enfrigna  f quelque 
rems,  le  Droit  à Touloufe.Vn  jour.qu’il 
expiiquoit  une  matière  dificiie,  JJqua 
de  Ravanes  , très  favant  Jurifeonfuitc 
Lorrain  , vint,  en  habit  d’Ecolier  , en- 
tendre fa  Leçon;  & lui  propofa  quel- 
ques dificulces  , dont  il  eut  peine  à fe 
tirer.  Jaque  fe  fit  enfuite  conoltre  ; & 
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E VÈ  NE  ME  NS  fous  le  règne 

de  /'Empereur  OTTON  IV. 

FREDERIC  If  Roi  des  Romains. 

Roïaume  de  Sicile  à fon  Fils  , pour 
le  teuir  du  Pape.  C’eft  fans  douce 
après  cela  qu' Innocent  III  le  reco- 
noîc  ouvercemenc  pour  Roi  des  Ro- 
mains. 

Les  Comtes  de  Célano,  Partifans 
d’Orron  IV,  s’ètoient  emparés  de 
la  Marche  d’Ancone  depuis  la  more 
du  Marquis  Apon  V I.  Le  Marquis 
Aldrovandin  avoir  eu  , par  la  mort 
fubite  de  fon  Père  , tant  d’afaires 
fur  les  bras  dans  la  Lombardie , 
qu’il  n’avoir  pas  pu  s’opofçr  aux 
ufurpations  de  ces  Comtes.  Déba- 
rafle , l’année  précédente  , de  ces 
Afaircs,  & preiTe  par  les  inftances 
réitérées  d’innocent  III , il  engagea 
tous  fes  Biens  Allodiaux  , 8c  même 
fon  jeune  frère  Apon  VII , aux 
Florentins,  qui  lui  prêtèrent  de  très 
groifes  fournies , avec  lefquclcs  il 
fe  fit  une  Armée  confidérablc.  Il  en- 
tra dans  la  Marche  d’Ancone  ; 8c 
bâtit  plulîeurs  fois , 8c  les  Peuples 
de  diferer.tes  Villes  , 6c  les  Comtes 
de  Célano.  Cèce  année  , il  achève  , 
par  la  force  de  fes  Armes , par  fes 
Négociations,  8c  par  fes  préfens,  de 
foûmètre  , à peu  de  chofe  près , 
toute  la  Marche , dont  il  met  le 
Gouvernement  8c  les  Afaircs  en  bon 
état  : mais  fes  gloricufes  ocupations 
font  interrompues  par  la  Mort,  qui 
l’enlève  au  plus  beau  de  la  fleur  de 
fon  âge  ; 8c  l'on  foupçona  les  Com- 
tes de  Célano  de  l’avoir  fait  empoi- 
foner.  Lui  mon  ; il  ne  reiloit  plus 
de  Mâle  dans  la  Branche  Italiène  de 
la  Maifon  d’Efle , que  fon  frère 
Apon  VII , qui  fuccède  à tous  les 
Bienspatrimoniaux  de  fes  Ancccres: 
mais  que  fon  âge  met  hors  d’êtat 
d’ocuper  les  polies  , que  fon  Frère 
8c  fon  Père  avoient  remplis. 

La  circonftance  de  la  mort  du 
Marquis  Aldrovandin  eft  favorable 


ROIS , & ancres  SOUVERAINS  eu 
ITALIE. 


| prortitemenc  que  le  Pape  le  fonhaitolc  , 
au  recouvrement  de  la  Marche  d’ An- 
cône. Rolandino  croit,  Liv.  1,  Chap. 
il,  que  cèce  querèle  vint  de  quelques 
Bleds  , enlevés  par  les  Sujets  du  Mar- 
quis pendant  qu’on  les  conduifaic  de 
blontagnana  à Padoue , & non  rendus, 
quand  on  les  avoir  réclamés.  Dans  et 
tems-li  , dit  Girard  Maurifio  , Hiito- 
| rien  contemporain , il  naît  un  diférent 
entre  le  Marquis  Aldrovandin  Cf  les  Pa- 
douans.  Ceux-ci,  raffemb’.ant  une  Armée 
contre  ce  Marquis,  alirent  camper  pris 
du  Château  d’Elle  , Cf  priirent  instam- 
ment le  Seigneur  Eccelin  de  les  fecou- 
rir.  Il  ala  donc  avec  les  Vicencins  , qu’il 
gouvernoit , au  feeours  des  Padouans  , 
Cf  bâtit  teiement , jour  Cf  nuit  , avec  fes 
propres  Machines , le  Château  , ou  Don- 
jon ,Cr  le  Palais  du  Marquis,  qu'à  foret 
de  lancer  des  pierres  dedans  , il  fut  to- 
talement détruit  & divafll.  Le  Marquis, 
corne  vaincu,  fe  fournit  alors  à la  vo- 
lonté de  la  Cnmune  de  Padoue;  la- 
qué U , aiant  remercié  te  Seigneur  Ecce- 
lin , retourne  à la  Ville  avec  les  fient. 
Le  Moine  de  Padoue  , Liv.  /,  parie 
ainfi  de  ce  fait,  fous  l’An  1213.  La 
même  année , corne  le  Noble  Marquis 
Aldrovandin  ne  fe  vouloit  pas  fourni - 
tre  à la  Comune  de  Padoue  , les  Pa- 
douans affligèrent  avec  leurs  Machines 
la  Fortereife  d’Efte.  Or  le  Marquis  Al- 
drovandin , voient  qu’il  ne  pouvoit  pas 
facilement  fecourlr  fes  Amis  affligés  , tr 
fachant  pareillement  qn’il  eft  dur  de  re- 
gimber contre  l'éperon  , fut  forci  de  ju- 
rer d'obéir  en  toutes  chofet , corne  Ci- 
coien  à la  Comune  de  Padoue  ; S • d* 
ebe  manière  l'Armée  retourna  chés  elle. 
Sinv.irt  Rolandino , le  barbare  Ecce- 
lin de  Romano  fuivic  fon  Père  à ce  liè- 
ge; & montra,  quoiqu’enfanc  , une 
grande  fubcilicé  d’efpric  dans  couc  ce 
qui  pouvoit  nuire  aux  Adiégés  ; ce  qui 
fut  corne  un  prèlage  de  la  haine  mor- 
tèle,  qu'il  devoit  porter  un  jour  à la 
Maifon  d’Efte.  On  aprend  a U i i du  me- 
me Auteur  que  les  Padouans  préten- 
doient  qu 'Efte  , Montagnana  & toute  la 
Scodtyîf,  Province  donc  il  ell  parlé  dans 
quelqu’un  ù os  Articles  ci -de (fus  , corne 
étant  pofsèdée  par  la  Maifon  d’Efte , 
devoienr  être , corne  anciènemenr,  de 
la  Jurifdiclron  de  la  Comune  de  Pa- 
doue. 

Nous  ne  f ornes  informés  de  cite  Af ai- 
re , dit  Muratori , p.  4 I 1 , que  par  des 
Ecrivains  Padouans;  Cf,  corne  il  s’agit 
de  leur  Patrie  en  inertie  avec  lu  Truioej 
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Immunités  du  Clergé,  Jaque  tint  à Lé. 
tida  , le  s d’Avril  1 1 f 7 , Iss  Etats  Gé- 
néraux du  Roiaume  & du  Comté  , dans 
lefquels  il  confirma,  dans  leur  totalité, 
de  la  manière  la  plus  Tolemnèle  , tou- 
tes les  Immunités  3c  Privilèges  , acor- 
des  par  fus  prv dèceffeurs,  Rois  & Com 
tes,  au*  Eglifes,  aux  tVonafières  , au 
Clergé  Séculier  & Régulier. 

De  9 Conciles,  qui  fe  cinrent  à Tar- 
ragone  fous  ce  règne  , je  ne  parlerai 
que  du  premier,  donc  l’ouverture  te 
fit  le  7 de  Février,  jaj  $,  Entre  autres 
Decrets  qui  y furent  faits,  dit  Ferreras, 

p.  IJO,  le  premier  interdit  à toute  per 

fane  la  ItHure  des  Livres  faerés  de 
/'Ancien  (/  du  Nouveau  Teftament  en 
Langue  Vulgaire,  ou  Romaine  ( c'ejl 
l'expreffton  dit  Decret);  (/  défend  d'ad- 
mltre  a TOtice  public  les  Hérétiques, 
ou  leurs  Fauteurs.  Telle  efl  l’ancteneté 
de  la  défenfe  des  Livres  faerés  en  Lan- 
gu«  Vulgaire,  tant  on  êtoit  convaincu 
des  maux  , qui  rcfultoicnt  de  leur  lec- 
ture. Je  n'ai  rien  à dire  au  Décret 
d’un  Concile  du  XI!  1e.  fiècle.  Mais 
peut  on  lire,  fans  une  forte  d’indigna- 
tion , la  réflexion  de  Ferreras  , télé, 
qu’elle  eft  énoncée?  C’eft  un  Prêtre, 
un  Curé  du  XVIIIe.  fiècle,  c’eft  à dire 
du  fiècle  le  plus  éclairé,  qui  l’a  faite. 
Il  dit  enfuite  : L’Inquifition  fut  établie 
contre  les  Hérétiques  dans  les  beat* 
d’Aragom 

On  a vu  plus  haut  quèle  trille  nouvèle 
fit  en  nqC  , tomber  Jaque  malade  à 
Xativa.  Sentant  que  les  remèdes  n'opé, 
soient  rien  , dit  encore  Ferreras,  p.  ; 01, 
il  envoia  avertir  i’Infanc  D.  Pèdre, 
fon  fils  , qu'il  avoit  lui  (fi  en  Aragon  , 
de  l'etat  ou  il  fe  trouvoit.  Il  fe  fit  en- 
fuite  tranfportcr  à Alcira,  pour  voir  fi 
le  changement  d'âir  ne  lui  procureroil 
pas  quelque  foulagement  : mais  la  ma- 
ladie, au  lieu  de  diminuer  , aug- 
menta de  jour  en  jour.  Des  que  l’In- 
fant D.  Pèdre  , fon  fils  (r  fon  héritier, 
fut  drivé  , le  Roi,  s'apercevant  que  fa 
dernière  heure  aproehoit , reçut  les  Sa- 
crement avec  une  dévotion  exemplaire  ; 
& , après  avoir  cède  le  Roiaume  à fon 
f ils  t à qui  il  recomanda  tous  Jes  cri* 
tes , & avoir  confirmé  fon  tefiament,  en 
eonfidéracion  de  ce  qu'il  leur  fiole  fa- 
vorable , il  prit  i’Habic  de  l’Ordre  de 
Clteaux.  Enfin,  aiant  demandé  d'ètre 
enterré  à Poblec,  il  rendit  fon  ame  à 
Dieu  , le  z $ de  Juillet. 

V abonder. ci  des  matières  m’aiant  fait 
infenfiblement  groffir  et  Volume  beau- 
coup plus  , que  je  ne  Pavois  projeté  ; je 
Tome  Kt 


reçut  les  louanges  que  fon  habileté 
meritoit. 

On  dit  que  François,  revint  à R cio- 
Une  dans  le  tems  que  Bartulc  y denoie 
des  Leçons;  & que,  n’étant  pas  d’a- 
cord  fur  la  manière  de  lire  un  Texce  . 
j con,<*ltur  les  Pandeêies 

de  Ptfe,  qu’on  apelle  aujourd’hui  le* 
rende  fl  es  de  Florence,  pareeque  le  Md. 
a pâlie  de  Pift  dans  cète  Ville.  Mai* 
on  le  trompe.  Ce  fait  ne  peut  con- 
cerner qu’un  Fils  A'Accurfc  de  Regrio  i 
dont  ;e  parlerai  plus  bas.  François , 
dont  il  s’agit  ici,  n’a  pas  du  vivre  af- 
fes  pour  voir  Profefjeur  à Pologne  Bar- 
tole,  qui  ne  reçut  le  Bonec  de  Docteur , 
a 1 âge  Ue  3 1 ans  à Sologne , qu’ea 
1 i 3 4* 

Ccrvotto,  fécond  fils  d ’Aeeurfe,  aprèt 
avoir  effuie  plulieurs  dificultès,  fut  re- 
çu Doseur  à 17  ans  : mais,  pour  l’a- 
voir cce  de  fi  bone  heure,  il  n’eu  fut 
pas  un  meilleur  Interprète  des  Loix  II 
ajoura  quelques  G lofes  A celles  de  fon 
Tcre,  auxqueles  elles  relfemblent  peu. 
L on  en  fatcelFeiflivemencfi  peu  de  cas 
?u  on  *5*  te; cce  piefque  toutes  , en  di- 
fant  : Ce  font  des  Cervotilnes, 

On  dit  encore  que  le  célèbre  Accusée 
eut  une  Fille,  qui  fit  publiquement  de* 
Leçons  de  Droit  à Bologne. 

d-r,[\°pillaUumtrd‘?li  Auteur 

d un  t Paraphe  aêe  des  Inflitutes , fe  dit  * 
dam,  fon  Incroduét ion  , Fils  d 'Aeeurfe 
te  Glofjateur  : mais  rien  d’ailleurs  na 
ie  ta.it  tonoitre. 

foitov  Je  p arme , énfeiéna 
d abord  dans  fa  patrie,  enfuite  à Ver- 
cetl,  dont  l'Eecle  avoit  alors  de  la 
réputation. 

1!  er.  eut  lui-même  une  fi  grande, 
& I on  eft, ma  f,  fort  les  déafionr* 
que  I on  dit  qu’il  fut  confultè  de  Fran- 
ce pour  lavoir  ,t  S.  Blanche  de  Caftillei 

! TÜT/  R°\  L°uis  lnn'  & raérë 

” , liquide  pouvoit  donec 

! ,deVC’;,CI?ns Lnob!-a  & pour 

i)  la  Tutele  de  fon  Fils  : mais  qui  n’en 

V pouvoir  pas  doner  qui  coivînlTene 
I»  pour  la  Régence  du  Roiaume,  de- 

voit  etie  pr.v-ée  de  la  Tutilc,,  : Qu’il 
décida  que  non  que  , malgré  les  ré- 
clamations des  Faélieox,  en  s’en  tint 
a fon  avis. 

Il  fit  , en  1 zz7  , „n  Traité  des  Pofi - 
lions,  qu’on  he  croit  pas  qui  fe  tromé 
nulle  part  , & depuis  un  petit  Livit» 
qu  il  intitula:  PuijJanee  Paternité , dan» 
lequel  il  traite  des  Jugement  fommaires  t 
mais  1 Ouvrage  eft  fait  avec  tant  de 
coinulion,  que  ce  n’eft  pas  fanspeuie 
N« 
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EVÈNEMENS  fous  h règne  ROIS,  & autres  SOUVERAINS  en 
de  V Empereur  OTTON  IV,  ITALIE, 

FREDERIC  If  Roi  des  Romains.  d,Efte,  on  ne  Uur  fait  aucun,  in,ufiica 
"T*  * . r t d'imaginer  qu'ils  n'ont  pas  voulu  doncr 

à.  SalinguerTd  , qui  s empare  leul  tort  ^ leurs  Concitoicns.  J’ai  certain 
ie  toute  l'autorité  dans  Ferrarej  ÔC,  nement  grande  peur  qu'lci  Roland i no  ne 
quoique  Ghibellin,  fait,  par  fon  fupoft  à la  querlle  une  eaufe  toute  de- 
* J a r • ferente  de  la  véritable i c'e fi  a dire  que 

manège  8c  fes  intrigues,  engager  je  nceroif  pas  vrai  qu,avant  cile  gJrrS 
Innocent  III , qu’il  s oblige  lui-  i p(U- , Montagna  , & la  Scodéfie  fûjjcrtt 
jnême  de  fervir  en  guerre  , à lui  de  la  dépendance  de  Padoue.  On  a de * 
doner,  le  7 de  Septembre,  l’Invef-  preuves  que,  plufieursfUeles  auparavant, 
^ chaque  Ville  du  Roiaume  des  Lombard# 

titure  des  Biens  cie  la  Comtcjje  JvIcl  aYOi,  j-on  comte  , ou  Gouverneur  donc 
thilde  , fîtués  dans  les  Eveches  de  par  le  Roi , Cf  fournil  au  Marquis,  e'ejl 
Modène  , de  Rcggio,  de  Parme,  de  à dire  au  Direct  ur  I OU  Gouverneur  g l- 
U„1 a,  niral ) de  la  Marche,  où  ces  Villes  £- 


Bologne  8c  d’Imola. 

Les  Milanois,  qui  peut-être, 


toient  fituies.  Tout  le  Territoire  de  la 

tr:n^  i. -i*  r j _ j..  


Les  Milanois  , qui  peut-ctrc,  ViJie  etoit  Cous  la  JurifJi&ion  du  Com- 
l’année  precedente,  avoient  pris  tttj(r,par  cite  raifon,  il  fut  apeiu  Comté, 
quelques  Châteaux  dans  la  Lomel-  Ancilnement  toutes  les  Terres  6-  châ- 
i1-  j ’r  ~ ..  r-~r*  reaux  de  ce  Terricoire  obtilioient  au 

line  des  Pave I ans  , y prenent , c Comte,  quoiqu’il  y en  eût  de  pofsèdit 
année  , celui  de  Garlafco  > 6c  re-  pir  les  Nobles  d’alors , par  les  Eglifes, 
tournent  à Milan  avec  une  grande  ou  Monaftéres  , Ct  par  dtferentes  perfo- 
quancité  de  Beftiaux  8t  de  meubles.  »«•.  Avec  le  tems,  les  Empereurs  (r  les 
M 1 . Z.,  ~ . 1 c„  Rois  d’Italie  ( (t  de  meme  Us  autre % 

ïnfunc , Tnomas  , Comte  ne  Sa-  Monarques)/*  mirent  à exemrer  de  la 
voie,  avec  lequel  ils  avoient  fait;  jurifdiClion  des  Comte,  6r  quelquefois 
aliance  les  aiant  joints  avec  mille  de  celle  des  Marquis  , des  Eglises  , des 
-,  . :ir  f„,,r  1-  ,:t~,  J.  r->fal  Monallcres,  Ct  d'autres  L:eux  pieux  , 

Chevaux,  ils  font  le  liegeclc Calai-  & fubfieutÇvemtnt  auJJi  bcaue'oup  Je 

Saint-Evailc  , <JU  ils  prenent,  le  ÎO  >jobtes  considérables  % Seigneurs  de  ces 
d’ Août  , 8c  qu’ils  détruifent  encie-  Terres  ( ou  Châteaux  ),  en  leur  acordant 
rement,  à la  prière  des  Verceïllois.  <»ute  Seigneurie,  l merum  & mixtum 
.Ils  V0»I  apii/tn  Pinnont  le 

Comte  pour  1 aider  a foumetre  un  autres  Comiflaires,  ou  Juges  extraor- 
. Marquis  dont  le  nom  8c  la  Mar-  dinaires  , que  la  Cour  envoicit,  lorfqua 
che  ne  font  pas  conus  (l).  "«  Empereurs,  ou  le, 


Marquis  dont  le  nom  8c  la  Mar-  dinaires  , que  la  Cour  envoicit,  lorfqua 
che  ne  font  pas  conus  (1).  Empereurs,  ou  le,  Rois  n ’alotcn, 

.7 * _ , F o 1 r»  • pus  eux-meme  rendre  la  jufiiee.  Il  anva 

Les  Crémdnois  6c  les  Rcggians  ^ ^ (,ue  je  Diftriél,  ou  la  Jurifvü&ion 
aflîégent  le  Château  de  Gonzaga  des  Villes  d’Italie,  diminuant  infenfi- 
dans  le  Territoire  de  Mantoue.  Les  blcment,  fut  extrêmement  refit  ait,  t ; 6r 
Mamouans  apellemà  1.0,  fecoas. 

les  Véronois; 8c  leurs  Troupes  unies  ti„uie  de  dire  que  ce,  Terres  & Châ- 
font  lever  le  fiége.  teaux  étaient  filais  dans  leur  ancien 

Comté.  Le  Gouvernement  politique  fa 
II)  Ils  alitent  après , dit  Muratorl , déconcerta  de  plus  en  plus  depuis  qu'il 
p.  Iil,  en  riémont  en  faveur  du  Com-  fe  fut  élevé  de  malheureufes  diffenuons 
te , & forcirent  le  Marquis  Primafio  (fi  entre  l’Empereur  Henri  III  6r  le  Tape 
pourtant  ce  nom  n'efi  pas  difeitueux  Gr.-  gone  VII.  Alors  beaucoup  de  Mar- 
dans  le  Texte  de  Galvano  Eiamma)  à quis  Cf  de  Comtes  établirent  folidt- 
s'àcorder  avec  le  Comte  de  Savoie.  Si-  ment  leur  indépendance  à l’égard  de 


dans  le  Texte  de  Galvano  Eiamma)  à quis'  Cf  de  Comtes  établirent  folide- 
s’àcorder  avec  le  Comte  de  Savoie.  Si-  ra<nf  leur  indépendance  i l’égard  de 
gonius  dit  que  te  Marquis  itoit  celui  quelques  Villes.  Au  contraire , d’autres 
de  Montferrat.  — Villes,  plus  puiffantes, fecoulrent  tout- 


; Montferrat.  — Villes,  plus  puiffantes, fecoulrent  tout- 

Au  relie,  tourte  qu’on  vient  de  lire  y fait  le  /oug  des  Marquis  St  des  Com» 
ici  concernant  les  Milanois  eft  raporré  tes  i Cf  comcnclrcnt  peu  à peu  à fe  gou~ 
par  Galvano  Fiamrna  , dans  fon  Cou.;,  verner  en  Républiques j fe  crient  dta 


par  u alvano  riamnia  , urns  ion  s ou.;.  ■ verner  en  Kcpuunquis  , j.  »>»•«» 
de  Fl. , Chap.  148-, &,  par  conféqueur,  I Confuls  , ou  des  rcdeflü  , Cf  reeonoif, 


u’eif  pas  trop  certain. 


font  uniquement  la  Direfle  de  l’Empe- 


de  l’Histoire  d’Italie. 
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fuis  forci  de  m’arêtir  ici.  Je  continuerai 
donc  cite  Colone,  dans  le  fixième  Vo 
lume , par  la  Suite  des  Souveiains  en 
Efpagne  , qui  feront , t».  Rois  de  Léon 
& des  Alturies;  su.  Rois  de  Caftille 
& de  Tolède  t j v.  Comtes,  depuis  Rois 
de  Tortugal. 

qu’on  peuc  trouver  ce  qu’il  cite.  Jean 
de  Pieu,  Jurifconfulte  Efpagrol,  te  Cha- 
noine de  Lisbone , Auteur  de  plufieur* 
Ouvrages  fur  l’un  8c  l’autre  Droit , re- 
fondit, en  üfo,  l’Ouvrage  d 'l’bert 
Bubio  , dont  il  s’agit,  le  divifa  en  7 
Livres  6c  78  Titres,  6c  l’mtitu.a  CAI- 

, — . ovw  riu*  vjut  j fiijUUB 

ne  le  permet.^ 

Il  finit  (et  jours  dans  Ta  patrie  j & fut  inhumé  dans  l'Eglife  Je  Saint-  Jeant 
où,  plufieurs  années  après,  ies  Binrdréiins , quand  ils  l’eurent  fait  rebâtir, 
lui  posèrent  une  efpece  d' Epitaphe , qui  ne  nous  aprend  tien. 


Jaque  Colombino  , de  Reggio  Je  Lombardie  , fut  un  des  plus  célèbres  Inter- 
prètes Ju  Droit , qui  vinrent  après  Aecurfe.  Il  fut  en  même  tems  , après  Bul- 
gare & Pillo , celui  qui  Ht , fur  les  Loti t Jet  Fieft , les  Glofes  les  plus  clai- 
res & les  plus  favantes.  Elles  font  ft  bien  , qu’on  n’a  pas  ofë  depuis  y rien 
ajouter.  Il  a fait  fnr  ce  Droit  ce  qu'Aeeurfe  avoir  fait  fur  le  Droit  Romain. 
II  a compilé  toutes  les  Glofet  6c  les  Explicationi  des  Anciens,  & les  a fort 
enrichies-  Il  Ht  encore  ù la  Somme  Jet  Fiefs  de  Pilio  , des  augmentations  6e 
correèlions  importantes.  Sa  réputation  fut  très  grande,  6c  fon  nom  étoic 
conu  par  f et  Ouvrages  , avant  qu 'OJofred  eut  tien  écrit. 

Jique  d' Ardi-yone  Je  Broglio , c’eft  à dire  fils  d 'Ardiftione  , Vlronoit , 
eut  pour  Maître,  après  la  mort  d'A^on , le  Prêtre  Ugolin,  à l’exemple  duquel 
il  fit  , fous  le  titre  de  Somme  de  Fiefs  , un  abreec  des  Ufages  , qui  concernent 
cète  matière.  On  croit  que  de  la  manière,  dont  il  l’a  traitée , il  n’a  laiffa 
rien  à defirer. 

Son  Ouvrage,  que  l’on  crofoit  perdu  depuis  très  longtems  , fut  mis  an 
jour,  en  1{I8,  par  Daniel  Scaramio  , Juriftorfulie  d'Afii.  Ce  Daniel  eut 
pour  père  Barthclmi , pour  aïeul  Daniel , pour  bifaieu!  un  autre  Barthelmi , 

Î’Our  trifaieul  Jean  ; & cous  furent  de  très  illuftres  Jurifeonfultts.  C’eft  dans 
eur  Bibliothèque  que  l’Ouvrage  de  Jaque  Je  Broglio  s’ctoic  c.nfervé. 

Pierre  Cernito  , ou  Cerello  , de  Bologne  , a très  bien  écrit  , après  le  pré* 
cèdenc , fur  la  matière  des  Fiefs. 

Ce  fut  lui  qui  dona  le  Bonet  de  Doëleur  à Bariole. 

Jean  Fafolo  , de  Pife  , fleurit  peu  de  tems  après  Jaque  de  Broflio. 

Il  a beaucoup  écrit  fur  le  Droit  Civil  6c  fur  les  Ufages  des  Fiefs.  Il  eft 
Auteur  aurti  d’un  petir  Traité  Des  Procédures  fommaires , inféré  prefque  en- 
tier , par  Guillaume  Duranti , dans  fon  Miroir. 

La  grande  érudition  6c  la  pureté  de  moeurs  de  Jean  Fafolo , le  firent  élire 
Archevêque  d'Ambrun  ; 6c  Balde  dit  qu’alors  il  Te  livra  tout  entier  à l’étude 
des  Litrei-Saintes. 

Son  Succeffeur  à fon  Archevêché  fut  Henri , depuis  Cardinal-Evêque  d’Oflie . 


Jâque  de  Ravanes  , dont  j’ai  parlé  dans  l’Art,  de  François  , fils  d’ Accurfe  , 
étoic  Lorrain , corne  je  l’ait  dit,  8c  Heurifloit  vers  iifo. 

Il  a très  bien  écrit  aufti  fur  le  Droit  Romain  6c  fur  les  Ufages  des  Fiefs. 

Il  fe  fit  un  grand  nom  ; 6c  palfa  pour  être  le  plus  favant  6c  le  plus  fubtil 
des  Jurifconfultes  de  fon  tems. 

Il  enfeigna  longtems  à Touloufe  ; 6c  Pierre  de  Belle-Perche  , qui  devint  un 
habile  Jurifconfulte  , y fut  fon  Dilciple.  C’ëtoit,  félon  quelques  uns,  un  Fran- 
eomtois  : ma  s d’autres,  avec  plus  de  vraifemblance , l’ont  donc  pour  être 
d'Orléans , où  le  Panfiroli  dit  que,  de  fon  tems,  on  failoic  voir  fa  Maifon 
au*  Etrangers.  Ce  fut  dans  cète  Ville,  qu’il  mourut,  5c  qu’il  fut  inhumés 
mais  on  ienore  en  quile  année.  Il  fit , en  t joo,  le  vofage  de  Rome  i l’oca- 
fion  du  Jubilé  publié  par  Bonifaee  FIJI.  Il  s’aréta  quelques  jours  à Bologne, 
où  , corne  Etranger , il  fit  l’explication  d’une  Loi  du  Code , en  préfence  de 
Cino  de  Piftoie  * des  autres  Profeffeurs , qui  lui  prêtèrent  l’atention  la  plus 
favorable.  11  enfeigna  , corne  fon  Maître  , à Touloufe  ; 6c  l’on  dit  qu’il  expir- 
ai n ij 
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£ y EN  E M E N S fous  le  règne 
de  /'Empereur  OTTOiï  IV • 
FREDERIC  II,  Roi  des  Romains. 

La  q:,erèle  arivée  (l’année  précé- 
dente a Viccnce)  entre  les  Padouans 
& les  Vénitiens , eft  caufe  que  , 
cète  année  , pendant  l’automne , les 
premiers  marchent , avec  de  grandes 
forces  & beaucoup  d’atirail  de  guerre, 
vers  Chioggia  3 V ille  des  V emtiens, 
& forment  le  fié ge  de  la  Tour  de 
Baiba  : mais  il  Jurvient  de  fi  grof- 
fes  pluies,  qu'ils  font  obligés  de  fe 
retirer.  Les  Chiogg  otes  & les  Vé- 
nitiens tombent  fur  leur  Arrière- 
garde  , & prènent  beaucoup  d' Ho- 
mes & d’ Equipages  (i). 

La  division  fc  met  à Florence;  Sc 
toutes  les  Familles  de  cète  Ville  fe 
partagent  entre  les  Faisions  des 
Guelfes  & de  Ghibellins.  (i). 

m 6.  Lï  Roi  Frédéric  II  vou- 
lant procurer  à fon  fils  Henri, , 
qu'il  avoit  fait  proclamer  Roi  de 
Sicile  , l’afettion  des  Allemans;  ce 
jeune  Prince  & la  Reine  Confiance 
fa.  mère  , qu’il  avoit  mandés  , vers 
la  fin  de  l’année  précédente,  fe  ren- 
dent en  Allemagne,  cète  année, 
par  des  chemins  diférens. 

Diépold,  Duc  de  Spolète , monté 
fur  un  âne  &c  travelti , veut  palier 
dans  la  Pouille  : mais  il  cil  trahi , 
découvert,  pris  non  loin  du  Tibre, 
& conduit  au  Sénateur  de  Rome  , 
qui  le  fait  mètre  en  prifon.  Sa  li- 
berté , qu’il  recouvra  l’année  fui- 
vante  , lui  coûta  beaucoup  d’ar- 
gent. 

En  vertu  d’un  Decret  du  dernier 

(J)  Murdtori  , p.  1 fî. 

( i ) Suivant  et  que  nous  aprenons  de 
Ricordano  Malafpina  , <~h.  104  de  fon 
Hifloire,  le  meurtre  , fait  à Florence 
de  Buondelmonte  de'Bnondelmonei  mit 
la  divifion  dans  cite  Ville.  Les  uns  cm- 
brafsirent  le  parti  des  Guelfes,  les  au- 
tres celui  des  Ghibellins.  Ricordsno 
donc  la  lijlc  des  Familles  Nobles , qui 
fe  déclarèrent  pour  l'une , ou  pour  l' au- 
ne FaBion.  Murat,  ibid. 


ROIS  , & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


reur  , s’il  était  agis  fort  pour  les  y con- 
traindre , ou  ne  faifant  pas  difieulti  de 
fe  foufirairc  même  entièrement  à fon 
obéiffanee  , s'il  n' avoit  pas  affés  de  for- 
ces. Mais  tout  fut  porté  jufqu'a  l’ex- 
trême , dis  qu'une  fois  Us  Faélio  ss  de» 
Guelfes  Cf  des  Ghibellins  furent  nets  Sr 
bien  enracinées.  Alors  ces  dernières  Vil- 
les , à proportion  de  ce  qu’elles  eurent 
de  forces,  cherchèrent  à fe  dédomager 
de  leurs  andines  pertes  aux  dépens  de* 
Princes  Cf  des  Nobles  de  leur  voifina- 
ge  , fans  en  excepter  mime  les  Eccléfiafi- 
tiques.  Guidées  par  les  états  de  leur* 
anciens  Diftriéls , elles  répctlrent , & mi- 
rent , ou  remirent  fous  leur  Jurifdiélion 
tout  te  qu’elles  purent  de  Terres  Cf  de 
Châteaux pofsliés  par  Us  Comtes,  le * 
Marquis  , Cr  Us  autres  Nobles  ; Cr  ceux- 
ci , malgré  leurs  anciens  Privilèges,  fu- 
rent obliges  de  reeonoitre  la  jurifdic- 
tion  des  Villes  ; Cr  , au  lieu  que  précé- 
demment ils  demeuroient  dans  leurs  Châ- 
teaux d f dans  leurs  Terres  , fans  fe  fou- 
cier  beaucoup  du  féjour  des  Villes,  ort 
les  força  d’y  demeurer  z ou  5 mois  de 
l'année , (f  de  fe  faire  recevoir  au  nom- 
bre des  Ciroïens.  Voici  ee  que , du 
tems  de  Frédéric  I , Otton  de  Frifiu— 
ghen  êerivoit  touchant  les  Villes  d’I- 
talie. Elles  afeélent  de  tèle  forte  la 
liberté , que , pour  éviter  une  puifTanée 
iufoiente  , elles  font  plullot  gouverr.ee* 
au  gré  de  leurs  Confuls , qu’au  gré  des 
Empereurs  , Sic.  De  là  vient  que  , ce 
pais  étant  partagé , prefque  entier,  en- 
tre les  Villes , chacune  a forcé  ceux 
de  fon  Territoire  de  venir  demeurer 
dans  lés  murs;  & que,  danj  une  fi 
grande  étendue  Je  pais,  on  peut  à 
peine  trouver  quelque  Noble , ou  quel- 
que Grand-Seigneur  , qui  ne  l'oit  pas 
loiimis  à fa  Ville.  Otton  dit  enfuise 
qu’en  11(4,  Guillaume , Marquis  de 
Montferrat  , Home  Noble  & Grand- 
Seigneur  , croit  prefque  le  feul  des  Ba- 
rons d’Italie , qui  s’étoit  exemtè  delà 
Domination  îles  Villes.  GalvanoFiam- 
ma  » dans  fon  Bouq.  de  PI.  , parlant 
de  la  réeonflruBion  de  Milan,  en  1 1 67  , 
dit  que  Us  Milanois  s'affujêtircnt  tout 
ee  qu'ils  avoient  de  voifins  pu! fans. 
Ainfi , la  Ville  de  Milan , qui  s’étoic 
contentée  d’un  Territoire  de  3 milles 
hors  de  fon  enceinte , déploia  les  ailes 
en  long  & en  large.Carle  Duché  de  Bur- 
garie,  la  Marche  de  la  Mathéfane , le 
Comté  de  Séprio  , & les  Comtés  Je  Tu- 
rige  & de  Parabage  , & le  Comté  de 
Lugo  , qui  tous,  comt  Ennemis  do- 


r 
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cjua  VJnfortiat , au  moins  huit  fois  à ginaire  de  Bénevent  ; & I:  font deeen- 
f*s  Auditeurs.  Il  écrivit  favammem  fur  dre  du  premier  Rcffrtd , dont  j’ai  parlé 
le  Digcflt  , fur  le  Code  & fur  les  ln(li-  plus  haut  , ou  de  quelqu’un  de  (es  Ta- 
tûtes  : mais  il  ne  s’en  eft  rien  confer-  rens. 

vé  d’cr.tier.  II  tic  aulli  des  Difjcrtanons  11  s’inftruifir  d’abord  à fond  des  Art » 
au  nombre  de  cent.  C'ctoit  un  Home  Libéraux  6c  de  la  Philofophic.  Enfttére  , 
d’un  tfptir  fubtil  : mais  entêté  de  fes  aiant  étudié  fous  Ugolin,  Jaque  Bal- 
Opiri  ns.  D’ailleurs  il  n’eftimoit  les  daim",  & A\on , il  enfeigna  le  Droit 
Car,  onifies  que  ce  qu’ils  peuvent  valoir.  I Civ  l avec  beaucoup  d’éclat  k Bologne, 

Il  prétendoit , £t  l’on  ne  peut  pas  dire  où  l’on  dit  <\vcGrégoire  ic  Alontelungo, 
que  ce  fut  à tort,  que  les  Papes  s’e-  Légat  de  Grégoire  /.V dans  la  Lombar- 
toient  fourent  trompés  par  ignorance  ; die,  le  confulca  (buveur. 

&,  quand  on  opofoit  quelque  Canon  A 11  contpofa  dettes  bons  Comentairet 
ce  qu’il  vouloir  établir,  il  avoic  coït-  fur  les  PandeHes  & furie  Code  entier, 
tume  de  repondre  • PafJ is  , avec  les  er-  Il  y expliqua  les  Loix  obfcures  & cii H— 
reurs  des  Canonises;  les  d’une  manière  fi  hetireufe  , qu’au* 

Revenons  à Laque  de  Ravanes,  Corne  cm  de  ceux  qui  l’avoitnt  précédé,  n’a- 
jl  avoit  fait  une  grande  étude  de  la  voit  encore  rien  donc  d’amli  net,  Sc 
Dialectique  , cèle  qu’on  l’enfcignoit  a-  qu’il  palfa  pour  le  plus  clair  des  Inter- 
lors  , il  en  apltqua  la  méthode  d’ergu-  prîtes , & le  plus  utile  aux  Etudiant.  1 1 
monter  & les  fubn  ités  au -Droit,  eu  quoi  ajouta  quelque  chofe  à la  Somme  d’A- 
1e  plus  grand  nombre  des  Jurifeonfultes  \on  ; &i  lit,  fur  le  Titre  de  la  Paix  it 
François  l’imiccrenr.  Cète  innovation  Confiance  , des  Glofes,  qui  fe  font  con- 
flit cenfurée  vivement  fit  Richard  de  fervées.  J’ai  parlé  de  ccte  paix,  qui 
yialombra  , de  Crémone , grand  Jurif-  fut  la  bafe  de  la  Liberté  des  Vttlcs  d'I- 
xonfulte  & célébré  Profcjfeur  il  Padooe,  talie.  On  eut  encore  d'Odofred  un  A- 
îequel  mourut,  en  1554,  à Venife  , où  bregé  des  Fiefs,  tic  divers  autres  Trai- 
te Sénat  l’avoit  fait  venir,  pour  travail  tés  utiles  6c  favans  fur  d férences  ma- 
1er  d la  rédaction  des  Lois : de  la  Ré-  t ictus  du  Droit  Civil.  11  en  ht  un  auflï 
publique.  Il  vouloit  qu’on  s’en  tint  k De  l‘Art  du  Notariat, 
l’anciène  méthode,  qui  confiltoit  à 11  joignoit , à beaucoup  de  pénétra» 
comparer  les  Loix  entre  elles  ; A ra-  tion  & de  jugement , l’atention  la  plus 
procher  & réduire  en  abrégé  celles  qui  fcrupuleufe  dans  l’examen  des  opinions 
s*acoident;  A concilier  celles  qui  fem-  contraires  des  diférens  Auteurs  furies 
blent  fe  contredire;  à détruire  l'avan  • mêmes  objets  ; & ne  fe  décidoit  jamais 
rage , que  l’on  peut  tirer  de  celles  qui  que  par  des  raifons  ptepondéranres. 
font  abfolumenr  en  contradiction  avec  Corne  d’ailleurs  il  croit  de  fort  bone 
d’autres,  qui  paroilïent  devoir  être  pré  • humeur,  il  égaïoit  quelquefois  le  fé- 
ferablemenc  fuivies.  rieux  de  fes  Ouvrages  par  d’alfés  bones 

Outre  les  Ouvrages  anoncés  ci-def-  plaifanttrie». 
fus,  Ravanes  fit  un  petit  abrégé  de  II  mourut  en  nCf  ; 8c  fut  enterré 
ce  qui  concerne  les  Fiefs , auquel  il  devant  l'Eglife  de  Saint  - François.  Je 
dona  le  titre  de  Somme  ; & de  plus  une  vais  parler  de  fon  AI aufolce,  6c  de  foa 
Explication  alphabétique  des  Matières  Epitaphe , en  pariant  de  fon  Fils. 

€r  des  Termes  de  Droit , qu’il  orna  du 

titre  ambitieux  de  Lumen  ai  revelatio-  Albert , fils  d'Odofred , fut  Jurifcon- 
rtem  Gentitum  ( Lumilre  pour  éclairer  les  fuite  : mais  on  ne  fait  rien  de  lui  d’a- 
Nations  );  6c  qu’il  comença  par  4 Vers,  vantageux,  finon  qu’il  fit  élever  à fon 
que  je  n’entreprendrai  pas  de  tra.dui-  Tcre  un  Maufolèe  en  forme  de  Pira- 
te (a).  Le  Pançiroli  ne  dit  point  ce  mide , dont  le  Pançiroli  dit  l’ouvrage 
que  ce  DiRionaire  ell  devenu.  magnifique,  6c  qu’un  de  fes  Dèceu- 

dans  fit  réparer,  en  1497  , en  y j or— 
Odofred  , le  plus  célèbre  des  Dîfci-  gnant  Vlnfciption  , que  voici.  Oeo  tri, 
pies  d 'A;on,  lequel  fleurie  vers  12)0,  uni.  Pyramidem , 0 Scpulchrum  vetuf - 
naquit  il  Bologne  fur  la  Paroiffe  de  Saint-  tate  eorrnptum  , quel  Albertus  genitori 
Ambroife.  Quelques-uns  le  difenr  on-  fuo  Odonedo  legum  parenti,  Anna  Do- 
it!) Ergo  qui  fouis  haber  patulat  modo  pmvidus  dures , 

Hic  ftudeat , Legum  l uct  d a verra  noter. 

Alpha  fub  altivolis  A tu, lis  fe  prodit , 6*  omîtes 
Explicat  hic  vires  , offieiumque  fuum. 

% y «volt  aparenaient  d’autt  beau  Ven  au  eomgncrment  do  chaque  Litre* 

M u iij 
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EVÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /‘Empereur  OTTO  N IV. 

FREDERIC  TI, Roi  des  Romains. 

Concile  de  Latran  , les  Milanois 
3c  les  Plaifaniins,  qui  concinuoient 
de  faire  la  guerre  aux  Pavéfans , 
& qui  rejecoient  routes  propofi- 
tions  de  paix  , four  excomuniés  ; 
& l’Interdit  eft  mis  lur  leurs  Villes 
& leurs  Territoires  par  Honorius 
III y fuccefleur,  depuis  le  1 1 d'Août, 
d’ Innocent  III , mort  à Péroufe  , 
le  6 de  Juillet  précèdent,  lorfqu’il 
êtoit  en  chemin  pour  aler  en  Tof- 
cane  Ce  mètre  a portée  d’établir  par 
lui  même  une  paix  fotide  entre  les 
Pifans  & les  Génois.  Son  dcITein 
ctoit  de  les  engager  à faire  fervir 
leur  Marine  pour  la  nouvèle  Croi- 
fade,  qu’il  avoir  publiée.  Les  Mila 
nois  , irrités  des  Cenfures  du  Pape 
te  les  prétendant  nulles,  déchargent 
leur  colère  fur  les  Pavéfans.  Ils  pré- 
sent & détruifeut  plulîeurs  de  leurs 
Châteaux.  Ils  font  aulïï  le  iiége  du 
Château  d’Arcna  , qu’ils  font  obli- 
gés de  lever  ; & retournent  enfuitc 
ravager  la  Lomelline.  Les  Crémo- 
nois,  Aliés  des  Pavéfans,  détruifenr 
par  le  dégât  & le  feu  toutes  les 
Terres  des  Milanois  & des  Crémaf- 
ques  dans  le  voilînage  de  l’Adda. 
PalTant  enfuire  dans  le  Plaifantin  , 
ils  en  ruinent  une  partie  , & s’em- 
parent de  Pontevico  , dont  ils  ra- 
fent  les  fortifications.  Les  Plaifan- 
tins , acourus  au  fecours  de  leurs 
Biens  , font  mis  en  déroute  entre 
cète  Place  8 c Plaifance  ; & taillent 
entre  les  mains  de  leurs  Ennemis 
beaucoup  de  Prifoniers  , qui  font 
conduits  à Crémone.  Les  Parmé- 
fans , Aliés  des  Milanois  , brûlent 
suffi  plu  (leurs  Châteaux  du  Pavéfan; 
& combatent  avec  avantage  les 
Troupes  de  Pavie  pès  de  Ponte-Nu- 
ra  fur  les  frontières  du  Plaifantin. 
Le  }<J  de  Septembre,  les  Parméfans, 
avec  un  petit  nombre  de  Crcmo. 
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meftiques  avoienc  infelté  ce  pa fs,  &c. 
furent  fournis®:  affujéris  pour  toujours 
à 1t  VUU  de  Milan.  Octon  de  Frifin- 
ghen  a fait  fagement , en  parlant  du 
Marquis  de  Montferrac,  d'ajouter  un 
preqtte  feul  , puifque  , lot  ) qu’il  ccri - 
voit , les  Marquis  d’Efte  n'étaient  pas 
non  plus  obligés  de  foumitre  leurs  Etats 
aux  Villes  voifine..  Si  les  Padouans, e* 
i a i ? , forci,  tnt  le  M.'rquis  Aldrovan- 
diu  de  promitre  obétjjancc  à leur  Ville, 
alors  toute-pu:ffante  , pour  Elle  , 6*  pour 
d’autres  Terres  5 il  priferva  de  cite  ve- 
xation Rovigo  6r  d'autres  Etats;  O 
d’ailleurs  les  Padouans  ne  jouirent  pas 
lonetems  de  l’avantage  qu’ils  avotent 
remporté.  Si  la  Terre  d’Elie  avait  au- 
trefois dépendu  de  la  Ville  de  Pajoue, 
ou  fiplufiSt  elle  n’avon  dépendu  jujqu’a- 
l ors  que  des  Marquis  d’Eftr,  Polf;  neut* 
immédiats,  & des  Empereurs, Seigneur* 
Suzerains;  e’eft  fur  quoi  je  ne  vois  pas 
qu’il  y ait  à douter  y puijqu’avant  121  5, 
on  ne  trouve  aucune  preuve  de  la  Sei- 
gneurie. que  les  Padouans  prétendaient 
leur  apar  tenir  dans  cite  contrée  ; Cf  puif- 
que  les  Chartes  , que  j'ai  exportées,  t- 
tafliffent  que  les  Marquis  d’Efte  avaient 
pris  , des  Empereurs  Henri  III  Cf  Fré- 
déric I,  /’lnveftiture  d’Efte  , Cf  de  leurs 
autres  Etars,  6r  qu’ils  étoitnt  immédia- 
tement fournis  à la  Jurifdiclion  Impé- 
riale, fans  que  la  Comunc  de  Padoue 
les  troublât  dans  leur  poffejfion-pii  qu'elle 
fe  mêlât  du  gouvernement  de  leurs  Etau. 
Elle  put  dont  fort  bien  avoir  d’autres 
motifs  , ou  prétextes , pour  faire  , est 
1213  , la  guerre  au  Marquis  Aidrovan- 
din  : mais  noneelui  de  fa  Jurifdiclion  fur 
les  Terres  d’Efte  , de  Mon taenana  , Gre. 
Si  pourtant  ce  motif  entra  pour  quelque 
ehofe  dans  cite  guerre  , qu’il  me  foit 
permis  de  lire  qu’il  n’êtoit  pas  fondé 
fur  la  lufiiee  ! 

Après  avoir  protefté  que  ce  n’eft 
point  Ion  afeiftion  pour  la  Maifon  d'Ef- 
te  , qui  le  fai:  parler,  Muratori  s’aptiie 
fur  ce  que  le  Pape  Innocent  /Il  & l’Em- 
pereur Frédéric  II  dèfaprouvtrenc  le 
procédé  des  Padouans  ; Innocent  dan* 
le  tems  meme  , Frédéric  7 ans  après. 

C’eft  ce  que  le  premier  tic  par  cè c» 
Litre.  Innocent,  Evêque , &c.  au  Pa- 
triarche d’Aquilée./ufg  u’/ct  nous  avions 
etu  que  les  Citoiens  de  Padoue  avoienr, 
pour  nous  Ci  pour  le  Siège  Apoftoli- 
que  , plus  de  rcfpcti  , qu’ils  n’en  ont  en 
effet,  puifque  , contre  la  lufiiee  , atnfi 
que  nous  Pavons  apris  , ils  ataquent  a-' 
vec  violence  notre  cher  Fils  le  Nu!)!* 
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mini  MCCLXfS'  üjt  Non.  Dcccmb.  po - 
fiicrat,  Laurenrius  OiofïcJuj  D^nie- 
nici  OdcfreJi  pojierioris  filtus , Albtrn 
Trincpos  fua  impcnfa  tn  mcliorcm  fa * 
€iem  opéré  , & culru , fplcndorea  ; refit • 
tuit.  An  no  Salutis  MCCCCXCV'll  , K al. 
Septcmb.  ( Dieu  trint , 1//1.  La  Pira- 
wnidc&lc  Tombeau,  qu' Albert  avoit  fait 
élever  à fon  pire  OdoficJ,/*  Pcrtî  des 
Loix,/’^  du  Seigneur  MCCLXV , le 
iij  des  Nones  (!«:  J ) de  Décembre , étant 
gâtés  de  vêtu  fié , ont  été  rétablis  en  meil 
leur  état , pour  l'ouvrage  , les  ornrntns 
& la  magnificence , aux  dépensée  Lau- 
rent Odotredo  , fis  du  dernier  Domi- 
nique Odofredo  , (f  arriére  petit  fis  du 
fils  J'Alberr.  L'An  du  Salut  MCCCC- 
XCl'll , le  jour  des  Calendes  (le  1 j de 
Septembre).  On  lit  de  l’aucre  côté  du 
J Maufolée.  Hyeronimus  quondam  Lau- 
rentii  de  Odofredis reparavit  (Jérôme) 
fis  de  feu  Laurent  degli  Odofredi  l*a 
réparé  J. 

Rolandino  , ou  Rodolfino  Paffagerio, 
de  Bologne, écrivit,  en  i2f  f , une  Som- 
me de  l'Art  Notarial.  Cet  Ouvrage  très 
utile,  en  ce  qu’il  donc  la  forme  des 
diférences  fortes  d'AÜcs  , aiant  été  dé- 
figuré par  lej  Codifie*  , fut  remis 
dans  fon  crac  naturel , lorfque  le  Pan - 
\iroli  travailloit  à fon  Hiftoire  des  Ju - 
rifeonfultes  , par  Gérard  Mulert , Con- 
cilier de  l'Emnercur  Charlequint  9 le- 
quel y joignit  de*  Comentairts . 

Albert , P armé fan  , fils  de  Galeotto  , 
profit*  (Ta  le  Droit  à Mo  dîne.  Il  fe  fervit 
du  Traité  de  Guillaume  Droreta  fur 
l'Ordre  des  Jugemens  , pour  en  compo- 
fèr  un  plus  ample,  où,  confervantce 
ue  le  premier  Auteur  avoit  die , il 
écida  les  Queftions,  qui  fe  préfentent 
le  plus  fréquemment  dans  les  Tribu- 
naux, & fournir  aux  Avocats  les  moïens 
de  défendre  les  Caufes  d’une  manière 
plus  folide  8c  plus  fage.  Il  avoir  doué 
pour  titre  à fin  recueil  de  Queftions , 
fuite  Somme  : mais  d’autres  Tout  no- 
mé  La  F trie,  à caufe  de  fon  unlicé. 

Martin  de  Fano , qui  prit  fon  furnom 
de  fa  patrie,  Ville  de  la  Marche  d’ An- 
cône , compofifur  la  Manière  d’étudier 
2 petits  Livres,  qui  fe  font  perdus.  Il 
y confeilloit  « dechoiftr  un  Maître,  qui 
» n’enfeignat  que  des  chofes  vraies, 
»)  ou  probables  ; qui  répondit  volon- 
»>  tiers  à toutes  queftions  ; qui  foufrir 
»t  que  l’on  fût  d’un  autre  avis  que  lui  i 
» qui  mît  fa  gloire  à chercher  la  Vèri- 
it  té,  pluttôc  qu’à  Ce  livrer  à de  vaines 
I)  fubulicis,  & qu’à  fe  parer  d’orne- 


1*  mens  ambitieux»».  Il  prelcrivoic  en- 
core aux  Eiudians  (i  de  fuir  les  voiup. 

11  tés  pernicieufes  ; de  rendre  au  Créa- 
s»  teur  tout  ce  qu<:  la  Créature  lui  doit  ; 
s»  enfuice  , après  avoir  repofé  leur  ef- 
s»  prie  par  d’bonëtes  récréations,  de 
>»  le  douer  tout  entiers  à l’Etude  s>, 

11  lailfa  d’autres  petits  Traités,  fur 
les  Homicides  , fur  les  Jugement  , fur 
les  Actions  , 6c  fur  la  Néccjjité  de  prou- 
ver la  Négative. 

Martin  , fils  de  Sillimani , duquel 
Jean  d'André  fut  le  ITIliple , enfeigna 
quelque  tems  le  Droit  à Bologne  , fa 
patrie.  I!  fut  prèfent  à l’examen  de 
Cino  de  Pijloie  pour  la  Licence  ; & fît 
un  Abrégé  des  Fiefs. 

Sa  réputation  drvenoit  éclatante, 
quand  tour-à-coup  il  quita  fa  Chaire, 
pour  fe  faire  Dominicain.  Il  fut  fou- 
venr  conüiltc,  dans  fon  Cloître,  fur 
des  Queftions  de  Droit , auquèics  il  ré- 
pondit. Il  mourut  à Bologne  , & fut 
enterré  dans  VEglife  de  Saint-Domini- 
que , où  l’on  voir  uniquement,  dans 
fon  Epitaphe  , qu’il  y avoir  de  lui  de 
célèbres  Ouvrages  fur  le  Droit.  Elle  elt 
datée  de  i ; zb. 

Gui  de  Su-ara  n’etoit,  ni  de  Modlne , 
corne  Guillaume  Durand  l’a  cru,  ni  de 
Crémone , corne  Jafon  le  dit.  11  eft  no- 
me  Guida  Su\arius  par  le  Pan\iroli , 
qui  penfc  que  fon  furnom  vient  de  ce 
qu’il  avoit  pour  patrie  le  Château  de 
Su\ara  , ancidnement  du  Territoire  de 
Reggio  ,&  depuis  de  celui  de  Mantoue. 

Gui  fut  Difciple  d 'A\on , & profeffa 
le  Droit  à Mod'ene.  C’eft  la  caufe  de 
l'erreur  de  Guillaume  Durant i.  Les  Rcg- 
gians,  chès  qui  les  Etudes  rieurüfoient 
alors,  l’atirèrenc  dans  leur  Ville, pour 
enfeigner  le  Droit  Civil , fi;  l’eu  firent 
Citoïen;  fie  lui  , portant  l’Ecriture- 
Sainte  à fes  ieux  : & pofant  les  main* 
deffus  , fît  ferment  d’expliquer  tonjour» 
les  Loix  Romaines  à Reggio  , fi  ce  n’eft 
qu’il  fut  apellé  par  la  Ville  de  Man- 
toue , OU  par  Charle , Roi  de  Naple. 
Les  Regg'ans  , à condition  qu’il  refte- 
roit  toujours  chés  eux,  lui  douèrent, 
dans  le  Eourg  d 'Aniri  , j Manfes  , 
c’eft  à dire  ce  qu’il  fout  de  Tprre  pouc 
ocuper  3 Charues  dans  l’année  , y joi- 
gnant un  des  Moulins  de  la  Ville.  Le 
tout  devoir  revenir  à la  Comune  , fi,  par 
fa  faute,  il  celfoic  d’y  enfeigner. 

Il  fur  très  favanr  dans  le  Droit  Civil  : 
mais , corne  il  citoir  rarement  le  Droit 
Canonique  , on  crut  qu’il  en  avoic  fait 
peu  d’étude:  & ce  fut  ce  qui  l’empê- 
cha de  parvenir  à VEpifcopat , Auquel 
W B ÎT 
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FREDERIC  //,  Roi  des  Romains. 

nois , ataquenc  encore , près  de 
Ponte-Nura,  quelques  Troupes  Plai- 
fantines,  Lodigianes , Crémafques, 
Ce  Milanoifes  ; bç  font  beaucoup  de 
Prifoniers. 

La  gelce  oft  fi  forte  , cète  année , 
que  les  Vignes  en  font  defféchées  , 
éc  que  les  Voitures  traverfent  lç 
Vo  fur  la  glace. 

Le  14  de  Juin,  ceux  de  Césène 
font  batus  parceux  de  Rimini,  quj 
Jeur  prènenç  17  cens  Homes.  Les 
Vaincus  demandent  du  fecours  aux 
Bolonois,  qui , 1 mois  après  , en- 
trés avec  de  grandes  forces  augmen- 
tées de  la  Cavalerie  & des  Archers 
de  Reggio  , dans  le  Territoire  de 
Rimini , font  le  liège  du  Chateau 
de  Sant’Arcangelo  pendant  6 fe- 
maines  -,  & , s’ils  ne  le  prènent  pas, 
ils  font  du  moins  rendre  les  Pri- 
foniers de  Césène. 

1117.  Pierre  de  Courtenai , 
Comte  d’Auxerre  , prétendant  à la 
Courone  Impériale  de  Conitantino- 
ple  , vient  a Rome  ; & , le  9 d’A- 
vril , le  Pape  le  courone  Empereur 
des  Grecs  , dans  la  .Bafilique  de 
Saint-Laurenr.  Ce  nouvel  Empereur 
confirme  à Guillaume  , Marquis  de 
Montferrat , & à Demetrius  , fon 
frère , le  Roïaume  de  Thellaloni- 
que,  qu’ils  avoient  hérité  de  leur 
père  le  Marquis  Boniface.  Les  Afai- 
res  des  Latins  à Conlfantinoplc  a- 
loient  alors  tous  les  jours  de  mal 
en  pis  ; & les  Grecs  , qui  les  haïl- 
foienr  , les  harceloienr  de  toutes 
parts  , fous  la  conduite  de  Théodore 
Comnènt.  Les  Croiles,  afiemblés  par- 
les foins  d'innocent  III , partent , 
cète  année , dans  le  Levant , les 
uns  par  la  Méditerranée , les  autres 
par  terr e.  Honorius  III , à cète  oca- 
fion  , ne  néglige  rien  pour  rétablir 
la  pau  c»  Italie.  Il  envoie  à Gène 


Home,  Marquis  d’Elle , qui  nous  e/l 
dévoué  9 dt  même  qu’à  /'Egîiie  Ro- 
maine; & qui  , corne  fon  Pire\  n'a  fait 
aucune  difieulté  de  s’txpofcr  à beaucoup 
de  fatigues , & de  dangers  pour  la  dé - 
fenfe  de  /’Egtifc  Rom  aine,  àertt , avant 
d'agir  ay ec  Eçcelin  Gr  d’autres  Exco- 
muniés  , f4ns  nous  avoir  eonfultis  , & 
même  corne  nous  meprifant , contre  c«- 
lui  que  les  Padouans  favoient  certaine * 
ment  nous  être  cher  Gr  agréable  9 corne 
étant  fpicialement  a nous  t s'ils  avoient 
quelque  fujet  de  fe  plaindre  de  ee  Mar- 
quis , ils  pouvoient  au  moins  avoir , 
pour  le  Siège  Apoftolique,  la  déférence 
de  nous  en  infiruirt,  afin  que  nous  leur 
ftfjions  faire fatisfadion.  C’eft  pourquoi , 
par  cet  Ecrit  Apoftolique , nous  char- 
geons voire  Fraternité  d’avertir  prom- 
tement,  6 • d’engager  les  mêmes  Padouans 
à fe  défificr  d'ataqutr  ce  Marquis  j £r 
de  leur  pronùtrc  fermement , de  notre 
part  , que  nous  leur  ferons  faire  fatif- 
faêlion  , larfqu'ilt  nous  aurons  montré 
qu’ils  ont  quelque  jufte  fujet  de  fe 
plaindre  de  lui.  Sinon  , pour  que  noua 
ne  paroijions  pas  avoir  abandont  ee 
Marquis  , lojfqu'il  n’a  , dans  et  tems  y 
après  Dieu , que  nous  à qui  reeourir 
pour  avoir  jaflice,  réprimés,  après  avoir 
pris  cQnoiJJar.it  de  la  vérité  de  la  chofey 
Tiajufie  ataque  des  Padouans  par  une 
Cenfure  Ecclcïiaftique  fans  Apel.  Donc 
à Ségni > le  V des  Noncs  I le  1 ) d 'Oc- 
tobre , L’An  fei^ilme  de  notre  Ponti- 
ficat. 

Ce  Bref,  raporté  par  Muratori  , p. 
41  a,  ariva  trop  tard.  Aldrovandin  , 
preffé  par  les  circonftances , avoic  fait 
fon  açoniodement  avec  les  Padouans  g 
& , corne  on  vient  de  le  voir  , il  avait 
juré  d'obéir  en  toutes  chofes  corne  Ci- 
toïen  à la  Comune  de  Padoue : 

Ces  paroles  , die  Muratori  , p.  41  5 , 
ont  befoin  d'explication.  Alors  s’obli- 
eer  d’obéir , corne  Citoïen,  était  (e 
faire  Citoïen  de  quelque  Vil'e,  6r  fe 
foûmitre  envers  elle  h iivtrfes  obliga- 
tions. Le  Marquis  d’Elle  fut  donc  forci 
de  prendre  la  qualité  de  Citoïen  de  Pa-. 
doue,comr  d’autres  Grands- Seigneurs 
de  ces  cantons  firent  dans  les  Villes  les 
plus  confier  abl  CS  , ou  par  inclination  , 
ou  par  force.  Cite  Qualicé  de  Ciioien 
impofoit  à celui  qui  la  prtnoit  d firent 
devoirs  , corne  de  demeurer  , a ou  ; muï* 
de  l’année , dam  la  Ville;  dt  donc r 
pajfage  , par  (es  Terres  , aux  Soldats  de 
U C oui  une  j de  l'aider  dans  fes  guet— 
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il  afpira  quand  il  fut  veuf.  Il  eut  d’ail- 
leurs  quelle  conoitfance  de  la  Philo- 
Jophit. 

Outre  des  Cornent  aires  fur  les  Pandee- 
ttt  & fur  le  Code  y il  coitipola  des  Trai- 
té* Du  Droit  Emphytéotique , de  VAéle 
•pclll  Garantie  y dé  l 'Ordre  det  Juge- 
ment y des  Jugement  , & de  la  Torture, 
On  y aprend  qu’il  avoir  été  choili  pour 
juger  des  Afaires  avec  Aceurfe. 

Au  relie  , il  n’évita  poinc  le  repro- 
che d’avoir  la  tète  légère,  parcequ’il 
s’hnbilloit  d’une  manière  peu  conve- 
cab'e  à la  gravité  de  fa  Profcifion.  Il 
avoir  coutume  de  porter  des  Vctemens 
courts  d’Fcofes  de  foie  raïées  fie  bto- 
chees  de  diverfes  couleurs. 

11  Jailfa  plufieurs  Fils. 

Pierre  de  Sutura,  !t  plus  conn  des 
fils  du  précèdent,  efl  la  Souche  des 
Su-yari  de  Reggio.  Il  fut  Prof.tjeur  en 
Droit  dans  cète  Ville. 

On  ne  fltit  rien  de  certain  de  fa  mort, 
ni  de  fa  fépulture.  Les  Crimonoit  di- 

fent  qu’il  mourut  enfeignant  dans  leur 
Ville;  & qu’d  fut  enterre  dans  une  £- 
glife  de  Saint-Guillaume  , lituée  dans 
Un  Faubourg,  que  l’on  a détruit  de. 
puis.  Le  Panÿroli  raporte  fon  Epita- 
phe , qu’il  avoir  lue  dans  les  Annales  , 
Cpmpoiees  par  Jean-Jaque  Caroldo , Se- 
crétaire du  Confeil  des  Dix  à Venife. 
On  en  aprend  uniquement,  tt  Qu’il 
»>  mourut  de  deux  Fievres , dont  l’une, 

» en  détruifam  l’autre,  le  dètruifit  lui- 
U meme  ».  C’eft  ce  que  difent  ces  4 
Vers  rithmiquet  fie  rima  , qui  ne  font 
qu’un  Jeu  de  mots,  qui  ne  mérite  pas 
d’être  traduit. 

Fabre  carens , Febre  concutitur  , 

Per  quem  Febris  Febrem  aggreditur , 
Letho  Febris  Febre  dirimitur 
Dum  ip/e  moritur. 

Aceurfe  , ou  Aeeorfi  de  Reggio,  dont 
la  Patrie  fait  le  lurnoni , enfeigna  le 


Droit  Romain  dans  cète  Ville,  en 
1 17 »,  corne  on  l’aprend  d’1111  Mémoi- 
re, qui  Ce  trouve  dans  les  Archives  de 
Reggio  i lequel  porte , » Qu’en  ccte 
» année,  le  Podeflà  Zaldo  de*  Cance- 
rs lieri , de  Pifloic , aiant  parlé  dans 
» le  Sénat  des  Gages , qu’il  in  luit  palet 
» à ce  Profefjcur,  il  fut  oïdonè  qu’on 
» lui  délivreroit  incetfamment  zoo  li« 
SS  vres  , Monde  de  Reggto  ».  Il  enfei. 
gna  depuis  il  Padoue.  Jaque  d'Aréna  ôc 
Guillaume  Duranti  parlent  iouvent  de 
lui  : niais  rien  ne  fait  conoîire  fes  Ou- 
vrages , ni  le  rems  de  fa  mort. 

li  eut  un  Fils,  apeilè  François.  J'cn 
ai  dit  ce  que  l’on  en  fait,  eii  parlant 
plus  haut  de  François,  tils  du  célèbre 
Aceurfe. 

Rolandino  de'  Romanie j , de  Bolo- 
gne , Heunlfuit  dans  fa  patrie,  iorfqtie 
Dino  de  Florence  y donoit  des  leçons 
de  Droit , fie  qu 'Albert  Gandini  , t\'A- 
rcIt°  s y êtoit  un  des  Juges  Criminels. 

Ce  fut  un  excellent  Avocat  ; fie  fes 
Concitolens  le  firent  un  de  leurs  Con- 
fuls. 

Il  e/l  Auteur  d’un  Traité  des  Délits , 
lire  d’Odofrci  , £ç  de  Gui  de  Sugara. 
Cet  Ouvrage,  bon  en  lui-même,  de- 
vint meilleur  , & d’une  grande  utilité 
par  des  Additions  considérables  du 
même  Gandini , qui  l’enrichit  de  ce 
qu’il  avoit  fait,  ou  vu  lui-même, aiant 
été  , pendant  tonte  fa  vie , emploie 
corne  Juge  Criminel  par  les  Villes  de 
Péroufe,  de  Florence , de  S Une  , fie  du 
Bologne. 

Rolandino  mourut  il  Bologne  , le  ! t 
de  Novembre  1234;  Sc  fuc  inhumé 
dans  VEglife  de  Saint  - François  avec 
une  Epitaphe,  qui  die  uniquement  qu’il 
tut  DuHcur  is  Loix. 

Je  eomeneerai  cète  Colone,dans  le  Vo- 
lume fuivanc , par  Z’Arcicle  du  Duc 
Henri  le  Lion  , que  j’ai  promis  dans 
celui  du  Duc  Welf  Vi,  fon  oncle . 

Si  autres  SOUVERAINS  CB 
ITALIE. 


I res  ; de  recevoir  garnifon  , (r  d'autres 
charges  femolnbles  , eompenfées  à la  vé- 
rité par  un  ajjés  grand  nombre  d'avan- 
tages ; en  forte  qu'on  pouvait  dire  que 
la  Circadinanze  ta)  êtoit  un  mélange 
de  fujetion  Sr  d'aliance.  Rolandino  dit 

I a ) Qu’il  me  foie  permis  d’emploïec 

Ig  Terme  Italien, 
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Hugo  lin,  Evêque-Cardinal  d’OIlie, 
lequel  fut  enfuite  Grégoire  IX  ; 8e 
ce  Légat , par  fon  adrefTe  , aiant 
engagé  les  Génois  8e  les  Pifans  à 
s’en  raporter  à ce  que  le  Pape  dcci- 
4«oit,  amène  enfin  ceî  Peuples, 
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après  rant  d’années  de  guerre  , à fe 
reconcilier .Honorius  confirma  leur 
acomodement  par  une  Bulle  de 
l’annce  fuivante  (i). 

D’ailleurs  des  Gens  de  bien , em- 
ploies fous  main  par  ce  Pape , viè- 
nent  à bouc,  dans  le  mois  de  Juin , 
de  conclure  la  paix  encre  les  Villes 
de  Milan,  de  Pavie  , de  Plaifance, 
de  Tortone  , 8c  d’Alexandrie. 

La  guerre  continue  cependant 
entre  les  Milanois  8c  les  Crémonois. 
Ces  derniers  , avec  des  fecours  de 
Parme  , de  Modène  8c  de  Rcggio  , 
marchent  â la  rencontre  de  l’Ar- 
mée Milanoife  , qui  , grollîe  des 
Troupes  de  Plaifance, d'Alexandrie, 
de  Corne  , de  Novare  , 8c  de  Ver- 
ccil,  s’êtoit  avancée  jufqu’à  Zene- 
volta  : mais  qui  fe  retire  en  hâte  à 
leur  aproche.  Toutefois  les  Plai- 
fancins  8c  leurs  Aliés  vonc  enfuite 
faire  le  dégât  dans  le  Crémones. 
Les  Milanois  8c  les  Plaifantins  d’u- 
ne part , 8c  les  Pavéfans  de  l’autre, 
remètent  leurs diférens  à la  décifion 
du  Podelti  de  Plaifance;  par  la  Sen- 
tence duquel  les  Milanois  abando- 
nenc  Vigévano  pour  io  ans  aux  Pa- 
véfans, 8c  les  Plaifantins  relient  en 
pofTelfion  de  quelques  Terres. 

Guillaume  Malafpina , Marquis 
de  MalTa , Seigneur  , ou  Roi  de  la 
Judicature  de  Cagliari  en  Sardai- 
gne , meurt  ne  taillant  point  d’au- 
tres Héritiers  qu’une  Fille  , à qui 
les  Peuples  confirment  la  Seigneu- 

( l ) Mura  tort  dit,  fous  l’Année  isiS. 
f>.  1 f 8 : Le  Rinaldi  conclut  d'une  Bulle 
Au  Tape  que  lei  Génois  Sr  Ici  Pifins 
firent  la  paix , cite  année.  Les  Anna- 
les de  Gêne,  écrite»  par  des  Contempo- 
rains, parlent  de  cite  paix  uniquement 
fout  bannie  précédente.  Mais  elles  di- 
fent  que , celle-ci  , les  Députés  de  Vc- 
Slife  St  ceux  de  Gène,  s’étant  afjembll i 
en  Congrès  à Panne,  conclurent  une 
faix  de  i o ans  entre  ces  î Républiques. 
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qu’en  i a ao  , Berthoid,  Patriarche  d’A- 
quiléc,  t'rincc  puijfant  , fit  amitié  avec 
les  Padouans  , & devint  Citoicn  de  Pa- 
doue  ; & , pour  fureté  & marque  de 
Cittadinan^e  , il  fit,  de  Tes  deniers,  bâ- 
tir quelques  Palais  à Padoue  , & fe  rte 
métré  avec  les  autres  Citoiens  à la  Col- 
UHc  i colcam  i,  ou  Dace  ( b ).  Il  comen- 
ça  aufli  d’envoïer  alors  , & il  envoie 
encore  , tous  les  ans  , à chaque  muta- 
tion de  Podcfth  ( r J , ît  de  fes  meil- 
leurs Vafjaux  Nobles  ( Militum  1 , qui 
jurent,  pour  le  Seigneur  Patriarche  Sc 
les  fiens  , d’obferver  les  Ordonances 
du  Podcfii  , & ce  qui  s’enfuit  ( d ) ; ce 
qu’niant  vu  les  Evêques  de  Filtre  & da 
Relluno  , ils  en  ont  fait  de  même  : 
mais  non  pas  en  même  quantité.  Cet 
Hiltorien  dit  encore  qu’en  nu,  Ec- 
celin  de  Romano  fe  fit  Citoïen  de  ra- 
doue.  Uberto  Locato  raporte,  dans  fou 
tlifioire  de  Plaifance  , cornent  le  Mar - 
quis  Morocllo  Malafpina  Ce  rtc  Citoicn 
de  céte  Ville  en  1194.  J’en  doue  ail- 
leurs le  partage.  Les  Archives  d’Efie  ont 
confervé  divers  AHcs  de  Cittadinan\e  , 
donc  3 concernent  l’anciène  Maifote 
de  Camino , qui  va  comencer  à pa- 
roi tre  avec  éclat  dans  cet  Ouvrage. 
C’étoit  une  des  4 Maifont  les  pluj  no- 
blés  & les  plus  célèbres,  qu’il  y eut, 
du  rems  de  Rolandino  , dans  la  Mar- 
che Trévifane.  Muratori  parle  de  ces 
A fies , qu’il  avoic  fous  les  iemt;  & dit, 
p.  414:  Dans  le  premier  Wecello  fr 
Gabriel  de  Camino  fe  font , en  11S;, 
Citoiens  de  Trévife  , avec  diverfes  con- 
ditions. Dans  le  fécond  , le  même  Con- 
trat efi  renouvelé  le  11  de  Juin  II 99. 

1 On  lit  dans  le  troifilme  les  promc[fcs 
réciproques  , faites  , le  même  jour  , à la 
Maifon  de  Camino  par  la  Comune  de 
Trévife.  Le  quatrième  .contient  la  Cit- 
tadinanie  pnfe  par  Wecello  de  Sulli- 
go  , les  mêmes  jour  Sr  an  } Cr  le  cinquiè- 
me efi  la  Cittadiname  de  Trévife  , pa- 
reillement prife  , en  I I 99  , par  les  Ha- 
bitant de  Cénéda.  Dans  le  fix'tème  Cr 
fepticme  , on  lit  un  Acord  , fait , en 
iipo  Ce  1201,  entre  la  Comune  de 
Trrvife  , Ce  Mathieu  , Evêque  de  Cé- 
néda , par  lequel  celui  ci  confcnt  que 
la  Ville  de  Trévife  exerce  la  iuflice 
dans  les  Terres  de  l’Evêché  de  Céneda, 
C.’c.  De  meme  , en  1242,  Bernard  , Ab- 
bé de  la  Vagandiua  fournit  à la  Corau- 

( h I Nous  dirions  à ta  Capitation. 

(el  In  principio  Poteftatis  cujuslibet.’ 
I [d J Prxeipta  Sr  fequtntia  PoceltacU. 
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rie  de  leur  Judicature  , en  lui  pré- 
fentanc  le  Sceptre.  Quelque  teins 
après , pour  terminer  la  guerre  , 
que  fes  Sujets  avoient  avec  les  Peu- 
ples de  la  Judicature  d 'Arboréa  , 
ptéfentement  Or  jlagni , la  Mar- 
quife  en  épouse  le  Juge.  Corne  les 
Pifans  fe  prétcndoicnt  Suzerains  de 
Sardaigne  ; il  vient  dans  cète  Ile 
une  de  leurs  Efcadres  , dont  le  Co- 
mandant  oblige  les  nouveaux  E- 
poux  de  recevoir  de  lui  l’invcftiturc 
par  l 'Ettndart , ôe  de  prêter  à 
fa  République  ferment  de  fidélité. 
Bientôt  les  Pifans  agiiTent  en  Sou- 
verains, ôc  fc  metenten  devoir  de 
s'emparer  des  i Judicatures.La  Mar- 
quife  implore  le  fecours  du  Pape. 

HonoriusIH  inveftit  de  la  Mar- 
che d’ Ancône  le  jeune  Azzon  VII, 
Marquis  d'F.fle. 

111S.  L’Empereuk.  Otton  IV 
meurt  le  if  , le  19  , ou  le  15  de 
Mai.  Frédéric  II  relie  feul  Roi  de 
Germanie  & des  Romains  ; 8c  co- 
mence  en  Allemagne,  l’exercice  de 
fa  pleine  auroricé  par  dépouiller  du 
Comté  Palatinat  du  Rhin  Henri  de 
Welf-EJle  frère  à'Octon. 

Honorius  , inquiété  par  les  Ro- 
mains , quite  z fois  Rome,  ccte  an- 
née , pour  aler  , d'abord  à Riéti , 
puis  a Viterbe. 

Les  Milanois  , les  Pavéfans  , les 
Verceillois,  les  Comafques,  les  Ale- 
xandrins, les  Tottonois,  les  Lodi- 
gians,  & les  Crémafques  s’avancent 
jufqu’â  Borgo-San-Donnino,  qu’ils 
vouloient  doner  aux  Plaifantins. 
Les  T roupes  de  Crémone,  de  Parme, 
de  Modène , & de  Reggio , qu’ils  y 
trouvent  campées,  font  caufe  qu’ils 
tournent  vers  le  Pô  : mais  , le  6 de 
Juin,  à leur  arivée  près  deGibcllo, 
l'Armée  ennemie  paroîr  tout-à- 
coup  ; 8c  leur  pxcfentc  la  bataille , 
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ne  de  Padoue  les  Terres  (r  Châteaux 
I de  (on  Monallére,  corne  on  le  voit  dans 
un  Afte  , par  lequel  il  fut  convenu  que 
les  Homel  de  eei  Terres  font  & doivent 
être  foiimij  à la  Comune  de  Padoue , 
<k  doivent  palftr  pour  être  du  Comte 
Sc  Diflmél  de  la  Ville  de  Padoue;  6c 
que,  cogne  Citoiens , St  dévoués  & fi- 
dèles Amis,  ils  jouilfent  de  doivent 
jouir  dudraruf,  & des  Péncfices  des  Sta - 
luis  réglés  par  la  Comune  de  Padoue 
I c’eft-S-dire  qu’ils  doivent  jouir  de  tous 
les  avantages  atribués  par  les  Loix  aux 
Citoiens  , Habitons  de  Padoue  J.  Ainfi  , 
le  D.flriÂ,  Cf  la  puiffance  de  la  Ville 
de  Padoue  s' augmentaient  aux  dépens 
de  fes  voifins  ; de  forte  yu’Antoir.e  Go- 
dio,  dans  fa  Chronique  compofie  vers 
1510,  fe  plaint  au  fujet  de  qutlqutt 
Terres,  qu’a  préfent,  dit-il , la  puilfan- 
ce  de  Padoue  retient  aux  Vicentins  in- 
juflemenr.  Ces  Dncuinens  jitent  afjis 
de  lumière  fur  l’avanture  d'AdrOvan- 
din  , Marquis  d’Elle  , lequel  fut  , après 
la  guerre  , nécefjité  , corne  d’autres  qui 
n'avoient  pas  a(Jcs  de  forces  , de  eapl- 
tultr  avec  les  Padouans  ; Cf  de  devenir 
leurC iroien  aux  conditions  , qui  durent 
alors  être  établies  vraifemblablement 
plus  au  grc  de  qui  fe  trouvait  fupérieur 
en  fortes  , qu’au  gré  du  Marquis.  La 
forme  Ce  les  conditions  des  Cittadinanzes 
n’étoient  pas  toutes  les  mêmes.  Elles  l- 
t oient , ou  Jures , ou  gracieufes,  fuivant 
I les  circonftantes . On  peut  croire  que 
l’aeonwdtment  d’Aldrovandin  avec  les 
Padouans  fut  tris  défavantageux  pour 
la  Maifon  d’Elle  , & qu'il  renfermoit 
beaucoup  de  charges  pour  les  Etacs  du 
Marquis  ; puifque  , corne  Rolandino  le 
dit  , de  l’oruonance  fie  par  la  volonté 
des  Padouans  , les  portes  du  Château 
(d’Efle ) furent  murées;  Ce  ce  Château 
ne  fuc  point  habité  durant  plufieuri 
années. 

Mais  les  chofes  changèrent  de  face 
en  lîzO.  A;\on  Vil , Marquis  d'Efle  , 
frère  du  Marquis  Aldrovandin , (e  plai- 
gnit h Frédéric  II  des  prétentions,  de 
l’injuflice,  & de  la  violence  des  Pa- 
douans ; & par  un  Decret  , qui  peut 
paffer  pour  un  Jugement  contradic- 
toire , puifqu’il  y efl  dit  que  Frédéric 
le  rendit  en  prèfence  du  P ode  fia  fie 
des  Députés  de  Padoue , les  chofea 
furent  remifes  corne  elles  avoient 
toujours  été.  Muratori  doue  ce  De- 
cret, p.41  f , d’après  une  anciène  Co- 
pie des  Archives  d’Efle.  Frédéric , a- 
pret  y avoir  rapellè  les  fenricei  qu’il 
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qui  dure  depuis  la  neuvième  heure 
jufcju’à  la  nuit.LesMilanois  8c  leurs 
Alies  font  hatus-,  8e  beaucoup  des 
leurs  font  conduits  prifoniers  à Cré- 
mone. Les  Reggians  n’ctant  pas  ari- 
vés  affès  tôt-,  on  en  a fait  te  Pro- 
verbe : Le  fecours  de  Reggio.  Les 
Vaincus  ne  laiffent  pas , à quelques 
jours  de  là  , de  s’emparer  de  Buf- 
ieto.  Le  Cardinal  Hugolin , Evêque 
d’Oftie,  & Légat  Apoliolique,  char- 
gé par  le  Pape  de  mècre  la  paix 
dans  la  Lombardie,  réulïït  à la  faire 
conclure  entre  les  Milanois  & les 
Plaifantins  d’une  part , 8e  les  Cré- 
monois  8c  les  Parméfans  de  l’autre. 

A l’ocafion  de  cèce  guerre  , la 
difcorde  fe  met  entre  la  NoblefTc  8c 
le  Peuple  de  Plaifance.  Le  Peuple 
cft  le  plus  fort,  corne  il  arive  ordi- 
nairement; 8c  challc  ignominieufe- 
mcnt  Gui  de  Bujlo , Milanois,  fon 
Podcftà. 

Les  Faëntins  , fur  qui  les  Forli- 
viens  venoient  de  remporter  divers 
avantages , demandent  du  fecours 
aux  Bolonois , qui  terminent  cète 
guerre , fans  prendre  les  armes. 
Leurs  Députés  obligent  les  Forlivicns 
à s’en  raporter  au  Podejlà  de  Bo- 
logne , qui  publie  fur  le  champ  une 
trêve  , pour  examiner  à loiilr  le 
fond  de  la  querèle. 

Il  fe  tient  à Parme  un  Congrès 
de  Députés  de  Venife  8c  de  Gène  , 
où  l’on  conclut  une  paix,  ou  pluf- 
tôt  une  crève  de  io  ans  entre  ces 
1 Républiques. 

1119.  Honomus  III  prefTe  Fré- 
déric //,  pour  l’acompliiTement  du 
voeu  qu’il  avoit  fait  de  prendre  part 
à la  Guerre  Sainte  , de  mener  du 
fecours  , en  Egipte  , aux  Chrétiens, 
qui  s’y  ètoient  emparés  de  Damiète, 
Èc  dont  les  Afaircs  aloient  mal. 
Fr  id  éric , par  les  Lctres , a (Turc  U 
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avoit  reçus  du  Marquis  A\\o n VI , & 
dit  u que  les  plaintes  du  Marquis  Aro* 

1)  VU  font  juftes  ,ordone  & liatue  qu’à 
si  l’avenir  les  Padouans  n’exerceront 
»,  aucune  force  de  Droits  Régaliens 
il  dans  les  Fiefs , Seigneuries  6c  Dif- 
»»  uiéis  d’Efte,  de  Calaone,  Montagna- 
»»  na  , de  Tricontai  , de  San-Salvario  , 

»l  de  Merlaria , d'Orbana  , de  Cafale  , 

»)  d’Altora  , de  Plagen^a  , de  P og\io  , 

»>  de  F’i[eguolo,de  Ga\\olo  , de  Cairato- 
»>  nica  , de  Salcto  , de  Migliarino  , de 
| >1  Cancella  , de  SoU\tnoy  de  Vcfcova- 
11  m,  de  Villa  Sant'Aleria,  de  Carmi - 
»l  niano  , d’Angarano  (f  de  Corere  , & 

>»  généralement  dans  toutes  les  Terres  , 

»>  que  le  feu  Marquis  Ajjftn  VI , père 
M d’A^on  VII , avoit  polsèdées  : Que, 

»»  fi  la  Comune  de  Padoue  , ou  quelque 
»i  Particulier  tient  quelque  choie  de  ce 
»l  que  les  Ancêtres  d ’A[\on  VII  a- 
»>  voient  pofsedé  juftenienc  , il  lui  fera 
>>  refticué  : Que  la  Comune  d’Efte  fera 
>1  rebâtir  & remètre  dans  fon  ancien 
il  & meilleur  état  le  Château  d’Efte  , 

>»  pour  qu’il  ptiiHe  fervir  au  Marauis 
i»  A’ron  VII  ; & que  quiconque  ofera 
il  contrevenir  à ce  Decret, encourra  l’A- 
» mande  de  f mille  Marcs  , païables, 
il  moitié  A la  Chambre  Roiale  , moitié 
»t  à la  Partie  lérée  »».  Ce  Diplbmc  eft 
dit.  Donc  b San-Lèone  dans  le  Camp 
près  de  Mantoue,  l’An  de  l’Incarna- 
tion du  Seigneur  mille  deux  cens  vingt, 
le  Quinziéme  des  Calendes  d’OSobre  ( le 
17  de  Septembre  ) , IndiHion  neuvième. 
Régnant  heufcufcmtnt  le  Seigneur  Vre- 
déric  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  des 
Romains,  toujours  Augufte,  Cr  Roi  de 
Sicile  , l’An  huitième  de  fon  Règne  Ro- 
main en  Allemagne  Cr  vlngt&-troifù- 
mt  en  Sicile.  Amen.  Quoique  ce  Décret 
fut  très  dèfavantageux  aux  Padouans  , 
ils  ne  laifsèrent  pas  de  bien  vivre  avec 
le  Marquis  A{\on  VU  , qu’ils  choifirenc 
pour  leur  Capitaine  Général  en  1256. 
On  envoie,  dit  Rolandino  , Liv.  II, 
pour  avoir  le  Marquis  d’Efte  , qui  fut 
apellc  au  Palais  dans  la  nombreufe  Cr 
pleine  Alfemblée  qui  s’y  tenoit  ; 6r  on 
lui  dona  l’Etendart  de  la  Comune  de 
| Padoue,  afin  que  , corne  il  êtoit  le  plus 
grand  Cf  le  plus  noble  Perfonage  de  la 
Marche  Trévifane  , il  fût  le  bouclier 
& le  difenfeur  de  cète  Marche. 

Mais  revenons  au  Marquis  Aldrovan- 
din.  Salinguerra  , qui  fans  douce  en 
redouta  peu  la  jeunelfe,  ne  vit  pa« 
pluftôt  le  Marquis  VI  mort , qu’il 

rentra  dans  Ftrrpre , ou  qu’au  moins  * 


de  l’Histoire  d’Italie 


175 


£ FEN  F.  ME  N S durant  U 
VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

FREDERIC  II,  Ro:  de  Romains 

■ ■ ■ ■ ■ ' • — — - - - ^ ■ — — - . 

Pape  , « Qu’il  brûle  du  dclîrd’ctrc 
t>  utile  aux  Chrétiens  »:  mais  au 
fond  , il  ne  vouloir  alors  qu'ob- 
tenir la  Courone  Impériale. 

Les  Populaires  de  Plaifance  en 
chaffent  tous  les  Nobles  avec  leurs 
Eamillcs.  Ceux-ci  fe  retirent  à Po- 
denzano  , s’élifent  un  Podcrtà  , & 
ï’opofent  à ce  que  les  Villageois  des 
environs  portcut  leurs  denrées  à 
Plaifance. 

Un  Traité  de  paix  termine  les] 
querèles  de  la  Comunc  de  Bologne 
Ce  de  la  Comunc  de  Piltoie. 

Les  Faentins , en  guerre  avec  les 
ïmolèfes , aiant  été  joints  par  les 
Troupes  de  Césènc , vont  aifiéger 
Imola  meme  ; 8c  les  Bolonois , leurs 
Aliés,  font , en  même  tems  , le  dé- 
gât dans  le  Territoire  de  cète  Ville. 
Jaque , Evêque  de  Turin  , 8c  Guil- 
laume , Marquis  de  Montfcrrat , a- 
lant  à Rome  de  la  part  de  Frédéric, 
te  palTant  à Bologne , ordonent  au 
Poaeftà  « de  lailfer  en  repos  les 
a>  ïmolèfes  sa.  Quoique  l’on  rendît 
à Bologne  toutes  fortes  de  rcfpc&s 
au  Rot  des  Romains , le  Podellà 
ne  veut  point  les  reconoître  pour 
Miniftrcs  de  ce  Prince,  8c  refuie 
de  leur  obéir.  L’Evcquc  entte  en 
fureur , met  Bologne  au  Ban  de 
l'Empire,  8c  fe  retire  promtement. 
Le  fiége  d’Imola  continue  ; 8c , les 
Troupes  Bolouoifes  s'étant  unies 
aux  Affiégcans,  cètc  Ville  cft  prife, 
Ce  fes  Habitans  renièrent  au  juge- 
ment du  Podeftà  de  Bologne  leurs 
diférens  avec  les  Faentins.  L’an- 
née fuivante , les  3olonois  firent 
lever  le  Ban  par  AnJ'elme  , Evêque 
de  Spire  , Envoie  de  Frédéric.  Cet 
Envoïé  vit  d’autant  mieux  que  l’E- 
vêque de  Turin  avoir  eu  tort,  que 
les  Bolonois  lui  donèrent  beaucoup 
d’argent.  Frédéric  invertit,  cète  an- 
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il  y ranima  fi  bien  fon  parti , quM/- 
drovandin  crut  devoir  s’acomoder  avec 
lui;  ce  qui  le  fit  le  29  de  Mai.  L’A- 
cord  fait , entre  eux  en  préfence  du 
Seigr.  Andalo , du  Sgr.  Paganello  de 
Saviola  , du  Sgr.  Pierre  , fils  d 'Albert 
d'Aidegerio  , du  Sgr.  Prevojlino  de  Sef- 
fo  y du  Sgr.  A-^olin  de’Periiconi , du 
Sgr.  Aidrovoodin  de  Prendtparte , du 
Sgr.  Lambertino  dt’Lambertini,6cd'A 
30/in  de  Bofeetto , porte,  ;e.  «Qu’ils 
» doivent  jrtrer  d’obéir  à VEglife , te 
« de  ne  lui  tien  ordoner;  & qu'on  gnr* 

)>  dera  toujours  le  fecrer  , à la  volonté 
i»  de  Salinguerra , touchant  VExccmu- 
itnication,  6 touchant  autre  chofe  », 
1».  « Que  Salinguerra,  fnivant  le  Lau - 
» de  que  J Ann»  commis  en  pronon- 
ceront,  prendra  A'Aldrovandin  6.  de 
M fon  Frère  VInvefiiture  de  Ton  Fief  t 
î»  & leur  fera  ferment  de  fidélité  », 
3°.  (i  Qu’ils  éliront  en  conitm  le  Po- 
il défia  ; &C  que  , s'ils  ne  peuvent  pas 
u s’.icordcr,  l’Eleêlion  fera  remife  à 
u l’arbitrage  de  Cérardino  9c  de  Cor- 
ii  rardinoii.  4*.  « Qu’ils  reviendront 
st  à Ferrure,  6.  la  gouverneront  enfem- 
jfblejque  les  domages  iéronc  réparés 
« en  comun  ; que  qui  aura  du  bien 
» d’autrui,  fera  tenu  de  le  rellieuerî 
t>  & qu'ils  reliitueront  les  Terres,  que 
*»  des  Ferrarois  avoient  un  mois  avanc 
il  la  guerre  ».  5 °.  «Qu’ils  recouvre- 
» ront  en  comun  les  Otages  doués  a»» 
11  Seigneur  Empereur  , ÿc  qu’ils  fvronc 
» les  depenfes  en  comun  u.  G*.  « Qua 
11  fi  Salinguerra  refqfo  de  jurer  l’obfer- 
» varion  de  ce  o,u'Aldrorandin  ordo- 
1)  douera,  celui-ci  ne  fera  tenu  de  rien 
11  de  ce  qui  précède  ».  Ce  Traité  , ré- 
digé par  le  Notaire  Siabilé , fut  juré 
par  Salinguerra  , en  préfence  de  l'E- 
vêque de  Reggio  , du  Sgr,  Conrad  de 
Nlulnaro  , & de  (lérardino  de  Bofeetto . 

Sur  la  fin  de  cote  année  1213  , Al- 
drovandin  , débaralfé  de  la  guerre  des 
Padouans  , 6c  d’acord  avec  Salinguer- 
ra , fit  fes  préparatifs  pour  recouvrer 
la  Marcke  d' Ancône  ; & s’y  tranfporta, 
dès  le  printems  de  l’année  fuivante 
1 1 14,  a la  tête  d’une  Armée  confidè- 
rable.  Le  Jnur  de  l’Afcenfion  , le  Pape 
Innocent  III  en  inftruifit  les  Cardinaux 
& le  Peuple  Romain, c orne  on  l’.  prenrt 
de  cet  Allé  fingnlier,  qui  fe  trouve  dans 
les  Archives  d'Efie. 

Au  nom  du  Pire,  da  Fils , C'  du 
Saint-Efprit.  Amen.  L’An  depuis  la  Naif- 
fance  du  Seigneur  MCCXltll , le  Jour 
de  l’ Afcenfion  de  Notre  Seigneur  Jelus- 
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née,  Cuillaume,  Marquis  de  Mont- 
ferrat , fon  Parent  a (Tes  proche  , & 
fon  plus  zélé  Partifan  , de  4 Châ- 
teaux fur  les  bords  du  Pô  (1).  Mais, 
dans  le  mc;ne  rems  peut-être,  Dé- 
mètrius  , frère  de  Guillaume , eft 
dépouillé  du  Roïaume  de  Thelfa- 
lonique  par  Jean  Lafcarts , & force 
de  revenir  dans  les  Etats  de  fes  An- 
cêtres. Beatrix  , fille  du  Marquis  , 
époufc^Jnré,  Daufin  de  Viennois, 
8c  Comte  de  Grenoble  -,  & fon  Père 
lui  done  en  dot  le  Bourg  8c  Châ- 
teau de  Briançon , pour  lequel  il 
êtoit  depuis  lo.igtems  en  contella- 
tion  avec  le  Daufin  (i). 

iizo.  Le  comcnccment  de  Sep- 
tembre voit  enfin  de  retour  en 
Italie  Frédéric  II , qui , le  îz  de 
Novembre,  reçoit  à Rome  la  Cou- 
rone  Impériale  dans  la  Bafilique 
de  Saint-Pierre. 

Je  m’ arête  ici,  pour  ne  pas  être 
obligé  de  couper  1‘ Hifioire intcrcf- 
fante  de  /'Empire de  Frédéric  II  -, 
& , dans  le  fixième  Volume  , je 
comencerai  les  Evènemens  parle 
détail  de  cite  année  îzzo. 

1 1 ) Le  Diplôme  de  Frédéric,  que  Ben- 
vtnuto  de  San  Giorgio  raporce  dans  fon 
Hifioire  du  Montferrat,  elt  daté  : A 
spire,  l'An  MCCXIX , le  neuvième  des 
Calendes  de  Mars  l\e  ZI  de  Février),  In- 

diéiion  XIII.  Il  fane  VII. 

(21  On  peut  eonoitre  par  là,  die  Mu- 
ratori  , p.  l6z  , quèle  grande  étendue  a- 
voient  let  Ecars  des  Marquis  de  Mont- 
ferrat , dont  certainement  les  Marquis 
de  Salace*  font  une  Branche 
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Chrift  , lequel  fut  le  VIIIe.  jour  en-rant 
le  mois  de  Mai,  en  préfence  des  ci-deflouS 
éeriit,  le  Sgr.  Bernard  de  Tarme 
Archevêque,  le  Sgr.  Jean  de  Fioren- 
cino  , Prêtre  & Cardinal  , le  Sgr.  Gui  , 
Evêque  de  Pclfr. , U Sgr.  Etiène,  Ca- 
mérier  du  Seigneur  Pape , Prêtre  Sr 
Cardinal,  le  Sgr.  Benoit,  Evêque  de 
Porto  , le  Sgr.  Cencio  , Prêcre  b Car- 
dinal , le  Sgr.  Gauth.  Prêtre  b Cardi- 
nal, le  Sgr.  Léon  , Trêtre  b Cardinal  , 
le  Sgr.  Oêlavien,  Diacre  b Cardinal, 
le  Sgr.  Ange,  Diacre  b Cardinal, U 
Sgr.  Jean  , fils  d’Odon  de  Colonne  , 
Diacre  b Cardinal,  l’Evêque  de  Fal- 
lienftr.  le  rrèvôt  de  Magdrbourg,  Sr 
plufieurs  autres  Clercs  b Laies , b le 
reuple  affemblé  dans  PEglife  de  Saint- 
Pierre  de  Rome  pour  entendre  l’Abfou- 
te,  le  Seigneur  Innocent  II!  Pape  , en- 
tre autres  chtfes , qu'il  dit  au  Peuple 
dans  fa  Prédication , propofa  ets  pa- 
roles, b Us  adrefia  ( retuliti  auPeup.e  s 
Par  notre  conleil  & de  notre  ordre , le 
Marquis  d’Efie , avec  fon  Armée  . elt 
entre  dans  '.a.  Marche  d'Ancone,  que 
nous  avions  précédemment  donèe  à. 
fon  Père  à caufe  des  grands  fervice* 
qu'il  avoir  rendus  à l 'Eglife  , & que 
nous  confirmons  au  Fils,  ann  qu’il  1* 
recouvre  pour  l’Eg.ifc , & qu  il  la  tiène 
en  l’honeur  de  Dieu  & des  Bienheu- 
reux Apôtres  Pierre  SC  P aul  , & au  nô- 
tre. Et  nous  voulons  qu’il  obferve  la 
jultice  à l’égard  des  Pauvres  & des  E- 
glifes , des  Grands  & des  Petits  , par- 
ceque , tenant  pour  V Eglife  , il  doit 
oi'ferver  la  juftice  il  l’égard  de  tous  ; 
c’elt  pourquoi,  ceux  qui  fe  repentiront 
de  cote  iniquité  dans  laqucle  iis  font 
reliés  avec  opiniâtreté,  & qui  le  re- 
cevront , & feront  avec  lui , il  les  rece- 
vra bénignement  pour  le  fervice  & l’ho- 
neur de  VEglife  , & nous  leur  ferons 
miléricorJe  au  fujet  de  l’ofenfe  , qu’il* 
nous  ont  faite.  A l’égard  de  ceux  qui 
s’opoferont  ô lui , qui  lui  lêronc  con- 
traires & rébelles , & nomément  du 
Comte  de  Celano  & de  (es  Faureurs,nou* 
les  m.rudiHons , & nous  les  excooiu- 
nions.  Ec  nous  ordonnas  à cous  les  F i- 


diles  & Vafiaux  de  l'Eglife  Romaine  de  prêter  fecours  & faveur  au  même 
Marquis  , & de  le  recevoir.  Et  fi  quelqu’un  d’eux  font  contre  lui,  s’ils  lui  font 
contraires,  ou  rebelles,  nous  les  anathèmanfons ; & nous  les  punirons  dan* 
leur  Fief,  oti  d’autre  manière.  Et  nous  bén. lions  de  la  bénédiction  de  Dieu, 
fc  des  Apôtres  Pierre  & Paul  & de  la  nôtre  , & nous  avons  pour  recomande* 
ceux  qui  viendront  avec  lui*  & qu  feront  avec  lui , corne  étant  les  chers  Fi. s 
de  VEglife  , parcequ'ils  s'emploient  au  fervice  de  Dieu,  & de  VEgliJe  Romaine. 

Je  (iuidocto  de  Fîcaruolo,  par  la  grâce  de  Dieu , Notaire  delà  Cour  Impc* 
riale,  ai  écrit  ainfi  que  j*ai  entendu , 6*  compris. 
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Ariu  de  hâter  le  progrès  des  Armes 
du  Marquis  , le  Pape  écrivit,  cète  an- 
née ,4  Brefs  aux  Peuples  de  la  Marche , 
pour  les  exhorter  à prêter  main  forte, 

Ce  rendre  obéilfance  au  Marquis , que 
rons  avons  . dit  il , foltmnèlenurtt  in- 
vcjîi  de  ctrt  Marche  par  l'EtcnJart. 
Corne  ces  Brefs  manquent  dans  PEdi- 
tion  des  Litres  d'innoccut  par  Baluze , 
Murato*i  fe  piopofoic  de  les  faire  im- 
primer. Louis  Martorelli , dans  f’es  Mé- 
moires Hiflortques  d'Ofimo  , raporte  un 
AÜe , du  comencement  de  Mai  1114, 
fait  par  le  .Marquis  au  Peuple  de  cète 
Ville.  Il  y efl  qua.'itié  de  cète  manière  : 
A'drovandus  Pei  Cf  Apofloiica  Gratta 
Eftenfis  Cf  Marchiæ  Varanejx  ( Muratori 
lit  avec  raifon  Marner* 1 Mnrchio,  î Al- 
drovandin  , par  la  grâce  de  Dieu  Cf  A- 
pofioliquc , Marqu  s d’Efte  Cf  de  la  Mar- 
che de  Warner).  Le  Mac  mis  promet 
d'obfcrver  tout  ce  qu'il  contient  , Cf  de  le 
f*  ire  remplir  Cf  obfervtr  ét  perpétuité  I 
par  Azznlin  , fort  frit a.  Le  Peuple  s’en- 
gage de  fa  part  à faire  enforre  que  les 
ci-devant  dits  Marquis,  favotf  le  Sgr. 
AUiovandin  , Cf  fon  frère  Azzolin  rem- 
pli Jent  le  tout  à perpétuité. , Cfc.Pom - 
péo  Compagnoni  , qui  palfe  pour  un  H* 
crivain  très  inftruic  & très  exact , dit , 
Part.  I de  fa  Reggia  Pieenit , p . 90  , 
qu’on  ne  trouve  jamais  Aldrovandin 
avec  le  titre  de  Marquis  d’Ancone: 
mait  bien  avec  celui  de  Marquis  d’Efte, 

6 de  l'autre  Marche,  dite  de  Guar- 
nier  dans  la  Poinlle  , duquel  Rofaume 
il  i toit  aufii  Vicaire  Cf  Lieutenant  ; | 
Seigneuries  Cf  Titres,  qui,  les  plus  Illuf- 
très  Sr  les  plus  beaux  de  la  Maifon 
d’Efte  , ont  été  le  moins  conus  des  Ecri- 
vains. II  parie  enl'uite  d’un  Privilège 
de  la  Ville  de  Fano , doué  parce  Mar- 
quis vers  la  tin  de  Mai  1214,  dans  le- 
quel on  lit:  Nous  Aldrovandin  , par  la 
grâce  de  Dieu  Cf  Apofto  ique  , Marquis 
d’Efte  Cf  de  la  Marche  de  Warner  , 6 
Vicaire  & Lieutenant  de  la  Cour  Roi- 
jale  de  tout  le  Rofaume  de  la  Touille  , 
6c.  Cet  Auteur  pnuvoic-.l  ignorer  que 
la  Marche  d‘ Ancône  s’.lpelloi:  atillî  Mar. 
chc  de  Werner , Warner,  Warnier  , ou 
Guamier  , pour  avoir  été  pofsèdèepar 
pltifieurs  Marquis  de  ce  nom  ? Il  pou- 
voir du  moins  avoit  lu  , dans  la  Conti- 
nuation i'Otton  de  Frifinghm  par  Otton 
de  Saint-Blaift , qpe  les  Milanois , en 
llfS,  tuèrent , entre  beaucoup  d’au- 
tres, Wernher,  tris  illufirc  Marquis 
en  Italie,  duquel  la  Marche  de  Wer- 
ner porte  encore  le  nom.  Le  Compagnoni 
lui-même  dit  que  ce  Werner  croit  Mar- 
quis de  la  Marche  d' Ancône.  Au  relie, 


il  elt  vrai  que  les  Ecrivains  de  la  Mai- 
fon d'Efte  n’ont  pas  lu  c\i\' Aldrovan- 
din ajoutoit  à fes  Titres  de  Marquis 
d'Efte  & d' Ancône,  celui  de  Vicaire  & 
Lieutenant  du  Roiaume  de  Sicile  en 
deçà  le  Phare.  Muratori  convient , p. 

41  S , qu’il  en  doit  la  première  conoif- 
(ance  au  Compagnon!  : mais  il  ajoute 
qu’il  a vu  lui-même  à Modine , chè* 
le  Marquis  Jean  Rangoni  , Gentilhomc , 
non  moins  rt  comandable  par  fon  cfL 
prit  & par  fon  amour  pour  les  Litres  , 
que  par  l’ancièneté  de  fa  NobleJJe,  un 
vieux  Regtflre  de  l’An  136C,  dans  le- 
quel on  lit;  Annie  1114.  Coneeffton  faite 
par  le  Sgr.  Aldrovandin  , par  la  grâce 
de  Dieu  Cf  Apoftollque  , Marquis  d-Bfto 
& d’Ancor.e  , O Vicaire  & I.ieutenani 
de  la  Cour  Roiale  de  tout  le  Roiau- 
me de  Touille  , i Noble  Home  Williel- 
mc  Rangoni,  & à fon  Fils,  de  tout  le 
Comté  de  la  Ville  de  Fermo  pour  deux 
ans , par  Jaque  , Notaire.  Idem  dit 
Comte  de  Sinigaglia. 

C’eft  donc  une  choie  confiante  que 
Frédéric  II,  de  qui  les  Ecrivains  Guel- 
fes, ou  vendus  à la  Cour  de  Rome,  onx 
dit  tant  de  mal , avoic  du  moins  l’ex- 
cèlcnte  qualité  d’etre  fcnfible  aux  fer- 
vices  , qu’on  lui  rendoir;  qu’il  ne  man- 
quoit  point  l’ocafion  de  témoigner  fa 
reconoiffance  de  ceux  qu’il  avoit  reçus 
du  Marquis  AftOn  VI;  & que  , pour 
faire  houenr  à la  mémoire  du  Père,  il 
I ne  balança  pas  à confier  le  loin  & la 
défenfe  de  fon  Roiaume  de  Sicile  en 
deçà  du  Phare , au  Fils  , donc  la  jeu- 
neffe  anor.çoir  de  grandes  qualités. 

Au  fnjer  de  ce  jeune  Marquis , écou- 
tons Rolandino  , qui  dit,  Liv.  I,  Ch. 
15  : Etant  venu  'a  Padoue,  Aldrovan- 
din , Marquis  d’Efle  , y avoit  été  reçu 
honorablement.  Il  y avoit  Iti  chéri  de 
tout  le  monde  , Cf  avoit  ajemblé  grand 
nombre  de  fes  Amis  , C/e.  Il  (c  porta  cn- 
fuite  , avec  une  pu: Jante  Cf  magnifique 
A’mre , dqns  la  Marche  d’Ancone,  en 
voulant  avoir  ta  Seigneurie,  dont  fon 
Pire  avoit  été  précédemment  invefli  par 
i’Eglife  Romaine.  Mais  les  Comtes  do 
Celano , gens  magnifiques  & put  fiant  , 
y étaient  contraires  au  même  Marquis. 
Ils  tenaient  le  parti  d' Otton  deSaxe; 
6 s’epofoient  à Frédéric  , encore  jeune, 
Cf  à fes  Partifans  , de  la  même  manière 
qu'ils  s'itoient  opofis  précédemment  à 
l’Eglife  Romaine  , Ce  au  Marquis  Azzon. 
de  bone  mémoire  , qui  s'expofoit  à beau- 
coup de  fatigues  pour  lc  fervice  de  l' Em- 
pire. Le  Marquis  Aldrovandin  fut  donc 
, vainqueur  ; Cr  remporta  fur  ces  Comtes 
1 Cf  fur  quelques-uns  de  Leurs  complètes  , 
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tint  viRoîrc  , qui  lui  coûta  beaucoup  de  > 
peines.  Quelques  Seigneurs  cependant , 

& quelques  autres  , ainfi  que  beaucoup 
de  Villes*  lui  rififiérent ; & quelques- 
uns  de  fes  meilleurs  & de  fes  plus  il - 
lufires  Amis  demeurèrent  prifoniers , fa- 
voir  le  Sgr.  Tifone  de  Campo-San-Pié- 
ro , &c.  Soit  par  un  criminel  expédient, 
foie  par  une  cauié  naturcie,  les  Comtes 
de  Cilano  furent  bientôt  debarafles  de 
leur  Va.'mqvitur.Aldrovahdin  mourut  en 
2 1 1 î ; & le  même  Auteur  dit:  Mais 
ce  .Marquis  , après  beaucoup  d'aRions 
& de  dificultés  , apres  beaucoup  de  fati- 
gues & de  périls  , dans  lefquels  cepen- 
dant il  s'étoit  conduit  avec  prudence  & 
fageffe  , fut  vaincu  , non  par  les  armes 
& la  force  5 mais , corne  le  bruit  en 
courut , il  fut  empoifoni  par  trahifon } 
& le  poifon  termina  fa  vie  , l'an  ci  de- 
vant dit  du  Seigneur  MCCX fr,  dam  le 
trms  de  fa  florifjante  jeune  [fe . Lai  Ho  ns  : 
à préfère  le  Moine  de  Fa  Joue  s 'expli-  j 
quer  fur  le  même  lu  jet.  LAn  du  Sei-  | 
gneur  MCCXV+  dit-il,  Liv  I,  lorfque  j 
le  Marquis  Aldrovandin  eut,  dans  la  ] 
Marche  d’Ancone , noblement  triom- 
phe  des  Comtes  de  Célana  fCélano), 

qui  favorifoient  le  parti  d'Otron  , il  fa- 
tisfit  aux  loix  de  la  Nature  dans  la  cha- 
leur même  de  la  Jeunefjè.  Ce  Marquis 
eut  l'ame  très  grande , en  ce  qu'il  n'y 
eût  point  de  danger  , auquel  il  ne  s'ex- 
pofàt  pour  aquerir  de  la  gloire  6*  de  la 
puijjance. 

Le  même  Ecrivain  rdporre,  dans  fon 
IIIe.  Liv.,  à l’année  1264,  un  Difcours 
d'A^on  VII  mourant  à Ton  petirhlsO 
bi\rcn  //,  par  lequel  on  voit  combien 
le  Marquis  Aldrovandin  avoir  à coeur 
i*Afa:re  de  la  Marche  d*  Ancône. Vo ici 
ce  que  c’eft.  Vous  prouverés , en  fuivant 
les  avis  foluteiret  , que  je  vous  donc, 
que  vous  fortes  véritablement  de  la  No- 
ble Famille  des  Marquis  d'Efle.  Ce  fl 
la  conduite,  qu'a  tenue  mon  magnifique 
Père , de  qui  non  feulement  V Italie» 
mais  encore  toute  l'étendue  /'Empire 
Romain  a cnnu  par  les  effets  la  probi- 
té , & la  modefle  puijjance  ; & des  tra- 
ces de  qui  le  magnanime  Aldrovnndin  , 
mon  frère  , ne  s'efl  point  écarté.  Rien 
au  contraire  , pour  augmenter  la  gloire 
de  notre  Maifon  , il  s'efl  expofé  lui 
même  , avec  tout  et  qui  lui  apartenoit  , 
au  point  que  , rn'arachant  , encore  jeune 
Enfant  , des  bras  de  ma  Mère,  O fai  fan  t 
peu  de  cas  de  fes  tendres  larmes  , il  me  mit 
en  gage9  ainfi  que  tout  fon  patrimoine, 
entre  les  mains  des  Ufuriers  de  Floren- 
ce, defquels  il  reçut  de  l'argent  peur 
jQudoïtr  une  Armée  , avec  iaquèlc  il  pût 


foùmetrc  ceux  qui , dans  la  Marche 
d’Ancone  6*  dans  la  rouille,  s'êeoient 
révoltés  contre  /'Egüfe  Romaine,  def- 
quels , par  la  faveur  de  la  grâce  de 
Dieu , fa  valeur  triompha.  Ce  eue 
ce  Difcôurs  nous  aprend  , eft  confirmé 
par  Galvano  Fiamma  , qui,  dans  fon 
Rouq.  de  Fl.,  dit  fous  l’Année  12071 
Cite  année , le  magnifique  Prince  , Ai- 
20n  ( VI  ) , Marquis  d'ette  , aquit  pour 
toujours  la  Seigneurie  de  Vérone.  En 
mourant , il  laijj’a  pour  héritiers  Aldro- 
vandin  éc  Az.no  < Azzon  VII  ).  Ce  Mar- 
quis Aldrovandm  engagea  , fous  les  V • 
fuies  de  Florence,  fon  frère  Aztno  pour 
le  fervice  de  i'Eglife.  Il  fnbjugua  les 
Comtes  de  Cellaua  (Celanoj , & toute 
la  Marche  d' Ancône.  Mais  , en  mou- 
rant, il  ne  laijja  qu'une  fille  , apelléc 
Beatrix,  qui  fut  epoufée  par  André  fil). 
Roi  de  Hongrie,  laquèle  fut  mère  d’E- 
tiène;  & cet  E;ièn e eut  pour  fils  An- 
dré (Iil),  Roi  de  Hongrie,  lequel , fi 
Fon  y fait  atention  , fe  trouvera  F r*cnt 
au  4e.  degré  d’Aîion  , Marquis  d’Eile  • 
qui  fut  mari  d'une  Fille  de  Ch.u  le  1 1 , 
Roî  de  Sicile.  Cet  Arzon  maria  fa  fccur 
Beatrix  au  magnifique  Chevalier  Galéaz, 
fils  aine  de  Mathieu  Vifcontê,  de  la- 
quèle efi  né  Azmo  Vifcontê. 

Les  Vifconti  de  Milan  font  anoncéf 
déjà  dans  mon  Texte  par  Jean  lrif- 
conté  9 Archevêque  de  ccre  Ville,  qui 
comença  l’illuliration  de  fa  Maifon . 
L’Aron  , de  qui  Galear  époufa  la  fanr 
Réatiix  , elt  A\\on  VUI , Marquée 
d'Efle  y fils  du  Marquis  Obi~on  II  y 
petithîs  dM;^on  VU.  Au  fujet  de  leur 
Mariage,  Muratori  dit,  fous  l'aunée 
1 5 00  , T.  vil  de  fes  Annal.  , p.  f 17  s 
Dans  la  préfente  année  , toute  la  Lom- 
bardie fut  en  fête  à caufe  de  la  ma  : ni — 
ficence  outre  rr.efure  des  nôces  de  Beatrix 
d*E  i\e  , facur  d’A  non  VIII,  Marquis 
d’Efîe  , o*  Seigneur  de  Ferrare,  de  Mo- 
dène , 6r  de  Rcqclo , 6*  veuve  du  C onne 
N'tio  de'Vifcorc  d*rife.  Seigneur  de 
Gallura  , l'une  de < 4.  Judicamtes  de  Sar- 
dcier.e,  avec  Galeai , fils  aîné  de  Ma- 
thieu Vifcontê  , Se«gi.eur  de  MOan.  Il 
efl  certain  que  ces  nôces  fe  firent  folem- 
nèlcment  à Modène,  le  jour  de  la  fête 
Je  5.  Jcan-Êanfte  (24)  de  Juin  de  eète 
année  ; & que  le  Marquis  y fit  Chevalier 
Galeaz  Vifcontê.  Conféquemment  il  ejl 
clair  que  la  chronologie  de  Galvano 
Fiimm.i  , dans  fou  Bouq.  de  FI.,  Ch. 

: î$,  Cr  dc<  Annales  de  Milan  efi  dé- 
fjéiucufe,  puifque  ce  Mariage  y efi  placé 
fous  l'année  pt éeèdente.  Tous  lef  Hiflo- 
riens  s'acordcnt  à dire  que  la  megnif - 
cence  de  eis  nôces  fut  extraordinaire  par 
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lu  Meubles , les  Fefiins  ,les  Joutes , les 
SpeHeeles  , fi-  le  concours  des  Ambaf- 
fadeurs,  Cr  de  toute  la  NoMe'fe  de 
toutes  les  Villes  de  la  Lombardie  , Ce 
de  la  Marche  d’ Ancône.  Cite  magni- 
ficence éclata  , non  feulement  à Mode- 
ne  : mais  encore  à l'arme,  Cf  furtout 
à Milan.  Ces  fêtes  y furent  répétées  a- 
rec  une  fi  grande  fomptuofitê  de  Dé- 


corations , de  fpcRaclis  Cf  d’autres  a- 
mufemens , qu’on  ne  fe  fouvenoit  pas 
qu'il  y eût  jamais  eu  rien  de  pareil  en  Ita- 
lie , ni  même  dans  les  Roiaumej  voifins. 

A l’égard  du  degré  de  Parente  , qui 
devoir  le  trouver  encre  André  III , Roi 
de  Hongrie  , & le  Marquis  A^on  VIII, 
Galvano  Fiamma  dit  vrai  , corne  ccc 
Arbre  le  fait  voir. 


Beatrix  de  Savoie, 
première  Femme. 

Alton  VI,  Alifé  d’Antioche 

Marquis  d’Efte  Cr  d’Ancone.  féconde  Femme. 

Aldrovandin,  Marquis 

Atton  VII , Marquis 

d’Efte  Cf  d’Ancone. 

■ 

d’Efte  Ct  d’Ancone. 

I 

Beatrix,  3f.  Fem. d' An- 

| 

Renaud , mon  avant 

dré  11, Roi  de  Hongrie. 

. fon  Pire. 

Etiene. 

Obitton  II,  Marquis 

1 

d’Efte  Cr  d’Ancone. 

André  III,  Azton  VIII,  Beatrix,  Femme  i°. 

R.  de  Hong*  Marquis  d’EI-  du  Comte  Nino  dat- 

te, û-d’Anco-  Vifconti  de  Pife,  2°. 


Je  ne  fëparerai  point  Beatrix  d'F.fle, 
Reine  de  Hongrie , de  fon  père  le  Mar- 

Îi uis  Aldrovandin.  Reliée  fort  jeune  à 
à mort , elle  eut  pour  Tuteur  fon  on- 
cle le  Marquis  A\\on  VII , qui  la  lit 
élever  avec  autant  de  foin,  que  fi  c’eut 
été  la  Pille  ; & qui  fut  la  marier  a- 


, Cre.  de  Galeaz  Vifconte. 

vec  André  //,  Roi  de  Hongrie  s fils  du 
Roi  Bêla  III.  André  , parent  très  pro- 
che du  Marquis  A^on  VII , n’avojc 
qu’une  finiple  Aliance  avec  le  Marquis 
Aldrovandin  , Cf  fa  tille  Biatrix,  corne 
on  le  va  voir  par  le  double  Arbre 
cl-deffous. 


Renaud  de  Chatillon , 
Mari  de 
Confiance  , Princeffe  d’Antioche. 


Aencs  d’Antioche  , 
première  Femme  de  Bêla  III , Roi 
de  Hongrie,  duquel  la  fécondé  F em- 
me  fut  Marguerite  de  France,  tille 
de  notre  Roi  Louis  Vil. 


émèric  , 
Roi  de 
Hongrie. 


Alifè  d’Antioche, 

fécondé  Femme  rf’Azzon  VI  , Marquis 
d’Efte , Cf  d’Anconc,  q.  i de  Beatrix 
de  Savoie,  fa  première  Femme  , avoit  eu 
le  Marquis  Aldrovandin  , pire  de  Bèa- 
rrix  , Femme  d’ André  II  , Rot  de 
Hongrie. 

Alton  VII , 

Marquis  d’Efte,  Cr  d’Ancone. 


André  II , 

Roi  de  Hongrie,  lequel  eue 
î Femmes , i°.  Gertrude, 
tille  de  Berthold  IV,  Duc 
de  Méranie,  de  laquéle  il  eut  Bêla  IV,  fon  fucceffeur , Coloman  , fi* 
Ste.  Elifabeth  , Femme  du  Landgrave  de  Thuringe  ; t •.  Iolaude,  fille  de 
Pierre  de  Courtenai , Comte  d’Auxerre,  Empereur  titulaire  de  Conftan- 
tinople,  de  laquéle  il  n’eut  point  d’Enfans ; i°.  Bèarrix,  fille  d’Aldro 
vandin  , Marquis  a’Efte  , Cf  d’An cône  , laquéle  fut  mire  d’Etiène  , 


- d’André  III , Roi  de  Hongrie. 

- A la  tin  de  1233, ou  peut-être  au  comen- 
cement  de  1234 , André  II  revint  par  mer 
de  la  Terre-Sainte  en  Italie  | 6c , paf- 
faiu  à Ferrare  , il  y fut  reçu  par  le 
JMarquis  AyKon  Vil,  fon  coofin  germain, 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Quoi- 

Tome  y. 


pire 

que  veuf  de  2 Femmes , & déjà  vieux 
il  propofa  d’époufer  la  jeune  Biatrix  , ■ 
nièce  d'Aron  , foit  qu’il  en  fut  épris  , 
foit  qu’il  voulût  feulement  relferrer 
d’avantage  les  nœuds,  qui  l’uniifoienc 
à la  Maifon  d'Efie.  Le  Mariage  fe  tic  i 
O o 
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Albe-RoidU  en  Hongrie  , le  14  de  Mai 
J134,  corne  on  le  voit  par  l'AÛe  fui- 
vant , raponé  par  Muratori , p.  420. 

Au  nom  du  Père  •>  du  Fils  , & du 
Saint-Efprit.  Amen.  Le  Seigneur  An 
dre,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de 
Hongrie  5 de  Glocie  , deGalatie,  de 
Ramie,  de  Servie,  & de  Laudémie , 
•m  dont  , en  véritable  y pure  , & irrévo- 
cable Donation  , que  l'orï  dit  être  entre 
vifs,  cinq  mille  Marcs  d'argent  à Da- 
me BéatPX,  Reine,  fa  Fcmmty  fille  de 
feu  Aldrovandin,  Marquis  d'Elte,  <f 
reufe  mémoire , promit ant  doner  & paier 
à lq  ci-devant  dite  Dame  Beatrix  */a 
Femme  y & aux  Heritiers  d'elle  les  êi- 
devant  dits  cinq  mille  Marcs  d* Argent 
de  cç  jour  à cinq  années  complètes , 
en  forte  qu'il  doive  paier  y 6*  fait  tenu 
de  paier  à Elle  à à fes  Héritiers  , dans 
chacune  de  ces  cinq  années  y mille  Marcs 
d’argent  y s'engageant  lui  même  y & tout 
fàn  Roiaüme.,  jufou'àce  qu\l  ait  paié 
d Elle  & à fes  Hérltieis  Ta  ci  - devant 
dite  quantité  d? Argent , & qu'il  ait  eu 
foin  ÿu’Eîle  ait  & doive  avoir  chés  EJ  le 
toute  cite  fomnte  y ou  l'Argent  ci-devant 
dit  y (f  çw'Elle  en  faffe  a fa  volonté 
tout  ce  qu'il  lui  pl  air  a ce  qu’Elle  vou- 

dra faire.  El  il  lui  a conflitué  fa  Dot 
en  cela.  Acordant  auffi  , le  mime  Sei- 

Sneur  Roi  André  à ladite  Réiuepouj  les 
levenus  , Fruits  , Avantages , Profits 
Sr  Droits  , que  tes  Ruines  de  Hongrie 
on  eus  ci-devant  en  aueun  teint , ou  ont 
eu  coutume  d'avoir.  Et  en  outre , lui 
faifant  grâce  fpéciale , a promis  de  lui 
doner  chaque  année  de  fa  vie  , outre  fa 
Dot,  mille  Mares  d'argent  de  fa  Cham- 
bre fpccali  , ou  autant  (qu'il  faudra 
pour  ) q u’Ellc  puifjt  recevoir  C • avoir 
Jfur  fes  Revenus  à lui,  la  même  fumme 
d’argent. 

Et  incontinent  le  même  Seigneur  An- 
’dré  , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de 
.Hongrie,  intenogi  par  le  Seigneur  Gui- 
d'Otto  , par  la  grâce  de  Dieu , Evêque 
de  Ma  moue,  u s'ihvouloit  ( prendre) , 
>•  pour  fa  Rrvio^e  légitime , Péatri*  , 
j)  fille  du  feu  Seigneur  Aldi-ovflndin  , 
» Marquis  d’Elte  , d'heureufe  mémoire  , 
» Cf  canfentir  en  Elle,  par  paroles  de 
j)  prelent , corne  cri.  fa  Femme  légi- 
>»  Tveii  ; a répondu \ te  Qu'il  le  vouloit 
SI  ainfi  , que  cela  lui  piaifoit  , Ce  qu'il 
J)  le  difoit  , £'  qu'il  le  fai  [oit  en  toutes 
ïi  ehofes , corne  il  efi  dit  ci-  dtfjutv). 
Et  la  ci.  devant  dite  Dame  Eéetrùj) 

* interrogée  de  la  même  manière  par  -le 
"même  Seigneur  gvèque  de  Mar, tollé*. 
Si  Elle  vouloit  (prendre),  pour  fan 
» Mari  légitime  j U.  Seigneur  André  , . 


il  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  Hon- 
>1  gi  ie  , ù eonfentir  en  lui , par  paro- 
i)  les  de  préiênt,  corne  en  fon  Mari  lé- 
1)  gitime  il,  a répondu  u Qu’elle  le  vou * 
11  loit  ainfi  \ que  cela  lut  pleifoit , 6r 
il  qu’elle  le  difoit  , Sr  qu’elle  le  faefoit 
il  en  toutes  ehofes  , eome  il  efi  dit  ei- 
II  dejjus  il. 

Ces  interrogations  & ees  réponfes  ai  ant 
donc  (té  faites  ainfi , le  même  Seigneur 
André  , Roi  , a fiancé  par  l'anneau  la 
même  Dame  Béacrix,  conftr.tant  en  Elle 
en  toutes  ehofes  O par  toutes  ehofes.  Et 
l'on  a demandé  qu'il  fût  fait  de  routet 
les  ehofes  ci-devant  dites plufieurs  Allés 
d'une  même  teneur. 

Les  Témoins  préfent  ont  ité  le  Sei- 
gneur Rumbert , par  la  grâce  de  Dieu  , 
Archevêque  de  Srrigonie  , le  Seigneur 
Barthelmi  , par  la  grâce  de  Dieu  , Evê- 
que de  Vefprin , le  Comte  Maginard 
d'Aquilacia  , le  Comte  Martin  de  San- 
Martino,  le  Comte  Schenelia  de  Trè- 
vife , le  Seigneur  Mathieu  de  Corrigia  , 
le  Seigneur  Caftellano  vle’Gadfat' , la 
Seigneur  Villiel dk'  Vil'domino,  le  Sei- 
gneur Euonaventurir.o  degli  Archclar- 
di , le  Seigneur  Arnaald  de  Saviola  , 
Chevaliers  Mantouaus , le  Sc.gntur  Oç- 
cato  de  Padoue  , le  Seigneur  Raimon- 
dino  de  Tréviië , Ci  d’autres  Témoins 
en  tris  grand  nombre. 

Ce  fut  fait  en  la  Ville  d'Albe  dans 
/’F.glifc  de  la  Bimheurepft  Vieige  Ma- 
rie , Mille  Deux  cens  Trente-Quatre  y 
Indiflivn  VU , le  jour  de  Démancha 
Quatorzième  entrant  Mai. 

Je  Zanobuono  de  f.onato  , Notaire  , 
de  par  le  Seigneur  Frédéric,  Roi  , al 
été  préfent , ù prié  , ai  écrit. 

Galvano  Fi  a mm  a parle  une  fécondé 
fois  du  Mariage  d e Beatrix.  dans  fon 
Bouq.de  Fl. , Ann.  i»;i;  fit  voici  ce 
qu’en  dit , Ibus  la  même  année  , le 
Moine  de  Padoux.  Beatrix  , fille  de  fou 
Aldrovandin  , Marquis d’Elie,  fut  con- 
jointe par  aliance  matrimoniale  avec 
André,  Roi  de  Hongrie;  Cf  feu  la 
-Marquis  Alton  , fon  oncle  , la  fie  con- 
duire , en  la  pré  fente  d'un  fi  grand  Roi, 
avec  un  équipage  décent  , Cf  un  cortège 
honorable  Or.  et  Mariage  déplut  tris 
fort  aux  Fils  du  Roi , ] avoir  Hela  Sr 
Çoioman  , qui  craignaient  que  leur  Pè- 
re , déjà  vieux  , eut  des  Enfans  de  cite 
jeune  Femme. 

L’age  d'André  ne  permit  pas  que 
céce  union  fur  de  longue  durée.  Il  mou- 
rut , luivant  Albéric  de  Trois-FontaineSy 
en  1135,  Jlicobaldo  de  Fer  rare , lé 
Moine  de  radout , H Rolandino  > qui 
vivoieuc  daus  ce  teins-.*  , placent  le 
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mariage  de  Béatrlx  avec  André  en  1155;  . 
& la  mort  de  ce  Prince  en  isj6.  H 1 
téfulte  de  là  que  Beatrix  fut  Veuve  l’an-  ' 
uee  de  fon  mariage.  Or,  corne  nous 
venons  de  voir  par  \'ARet\c  Donation 
à caufe  de  Nôces,  que  j’ai  traduit,  que 
le  Mariage  fe  tic  à la  mi  M i 1254, 
ce  dut  être  en  1 z;  f qn 'André  mourut. 
Cet  Adc  k le  témoignage  d 'Albérie 
de  Trois-Fontainet  , fu.vi  par  le  Ponfi- 
nio  , Auteur  d’une  Hifioire  de  Hongrie, 
par  le  Rinaldi  & par  d’autres  Moder- 
nes, (uhlènt  pour  montrer  que  laciiro- 
nologie  des  5 Contemporains , que  je 
viens  de  nomer , n’eft  pas  exaâe  en 
ce  point.  Celle  de  Pierre  Bcrnui,  qui, 
dans  le  IIe.  Liv.  de  fes  Mémoirct  de 
T Hifioirt  d'Allemagne  , recule  la  mort 
d'André  jufqu’en  113  3,  l’elt  beaucoup 
moins. 

Voions  ce  que  Rieobaldo  dit.  L'An 
du  Chrift  isjl,  Beatrix  , fille  d'Aidta- 
vandin  , Marquis  d’Efte  t/  d’Ancone, 
e/7  donéc  en  mariage  à André  , Roi  de 
Hongrie,  déjà  avancé  en  âge.  L’Annie 
fuivanrt  , ce  Roi  meurt.  Sa  Femme  en- 
ceinte , craignant  les  embûches  de  fes 
Beauxfils  , s'enfuit  en  Allemagne.  Elle 
y mit  au  monde  un  Fils  , qu'elle  nome 
André  I II  faut  Etilne).  Ce  Fils  eut  pour 
Femme  la  Petitefille  de  Tau!  | Il  faut 
Pierre  ) Traverfara  de  Ravenne,  laquélt, 
en  mourant  , laifja  un  Fils  , qui  lui  fur. 
vécut , fr  qui  mourut  avant  fon  Pire.  Le 
même  Etiene  paffa  bientôt  après  à Ve- 
nde ( tr  il  s'y  maria  avec  Tbommafina 
de’  Morofini,  qui  lui  mit  au  monde  un 
Fils  du  nom  d’André-,  lequel  jouit  au- 
jourd'hui du  Roiaume  de  Hongrie. 

Le  I & le  IIIe  Liv.  de  la  Chronique 
du  Moine  de  Padoue  difent  quelque 
ebofe  de  plus.  Liv.  I.  L'An  du  Sei- 
gneur MCCXXXV1.  André  , Roi  de 
Hongrie,  étant  mort , Ce  fon  fils  Bo!a 
régnant  en  fa  place,  7’Empereur  envois 
des  Ambafladeurs  au  Roi  de  Hongrie. 
Alors  la  Reine  Beatrix  , étant  enceinte, 
&•  craignant  fon  cruel  Beaufils  , fe  joi- 
gnit , en  habit  d'Home , à la  compagnie 
des  Ambafladeurs  de  7’Einpereur  , qui 
s’en  retournoient  ; Cr  , aient  ainfi  trompé 
le  Roi  , qui  la  faifoit  garder  avec  un 
foin  extrême , elle  fe  réfugia  fecrète- 
ment  en  Allemagne.  Elle  y mit  au  mon- 
de un  Fils,  qu’elle  apella  Etiene;  Cf 
s’m  retourna  tout  auffi-tôt  après  qu’il 
fut  ni  à fa  Maifon  paternité  avec  fon 
cris  cher  Enfant.  Liv.  111.  L'An  du  Sei- 
gneur MCCLXI1.  L'illuftre  Jeune-Home 
Etiene  , généreux  fils  du  Magnifique 
André  , Roi  de  Hongrie  , Cr  de" la  No- 
blc  Reine  Eéacrix  , aianf  atendu  long- 


teins  , en  demeurant  dan s la  Cour  du 
Marquis  d'Efte  , que  fen  frire  Héla,  Roi 
de  Hongrie,  fe  iailjdt  toucher  à U pi. 
lié  , jufqu'i  lui  afftgner  au  moins  une 
tris  petite  portion  d'un  Roiaume  tris 
étendu  , Cr  votant  qu'il  n'obtenoit  rien  , 
le  Roi,  nomê  ci-defj'us  , perfifiant  dans 
fa  dureté,  prit  pour  I emme  Traverfnria, 
fille  de  Guillaume,  <r  petite  fille  da 
Pierre  Traverfara,  tris  noble  Ciroïen 
de  Ravenne,  à laquéle  la  fueeeffton 
de  fon  Pire  itoit  dévolue.  Ainfi  , par  la 
perfidie  d’un  Frire  , qui  ne  vouloir  point 
avoir  d'Affoeii  dans  fon  Roiaume  , le 
Fils  d'un  fi  grand  Roi , fut  forcé  d’ipou- 
fer  une  Femme  qui  , bien  que  tris  riche  , 
itoit  fort  au-defjbus  de  lui. 

Muratori  parle  deux  fois,  dans  le  T. 
VII  de  fis  Annales  d’Italie,  de  Bea- 
trix k d' Etiene , fon  Hls.  Sous  la  pré- 
fente  Année , dit-il , Ann.  nj) , p.  2a;, 
tant  Rolandino,  Liv.  III,  Ch.  p,  que  la 
Mone  de  Padou e , parlent  du  Mariage 
d' André  II  , Roi  de  Hongrie,  avec  hin- 
trix,/fW«d'A!drovandin,  Marquis  d’Efte 
| mort  en  1 1 1 f | -,  Cr  difent  qu’elle  fut 
envolée  en  Hongrie , par  le  Marqui» 
Alton  VII  , fon  oncle  paternel,  avec 
un  grand  cortège  de  Nobles  de  la  Mar- 
che Trévifane  , Cr  Guidocro  , Evêque 
de  Mantoue.  Mais  fon  Aéle  de  Dot, 
que  j'ai  fait  imprimer  dans  les  Antiq. 
d’Efte,  Ch.  41  , nous  la  fait  voir  ari - 
vie  , dans  le  mois  de  Mai  de  l'année 
précédente  , à Albe-Roiale.  Suivant  la 
calcul  du  Moine  Albéric  de  Trois- 
Fontaines  Cf  d’autres,  André  , déjà  d'un 
âge  avancé,  eefja  de  vivre  dans  la  pré- 
fente  année  , la  t JJ  ai:  t fa  Femme  enceinte. 
Ce  fut  alors  que  Héla,  fils  de  et  Roi 
Cf  d'une  première  Femme  , lequel  avoit 
vu  de  mauvais  oeil  [on  Pire  remarié  , fit 
éclater  fa  haine  contre  la  Reine,/» 
btllsmirc  ; Cr  la  tint  corne  en  prifon  , la 
nourifjant  du  pain  de  douleur.  Séatrix, 
Dame  de  grand  courage  Cr  d'un  efprit 
mile  ■ s’entendit  avec  des  Ambafladeurs 
de  l’Empereur  Frédéric  , venus  par  bon- 
heur en  Hongrie;  Cr,  traveftie  en  Home 
fut  affés  hevreufe  pour  (e  fauver  & re- 
tourner en  Italie  i fa  Maifon  paternité. 
Elle  aeoucha  , je  ne  fais  fi  ee  fut  en  Al- 
lemagne, ou  bien  en  Italie  , d’un  Fils  , 
apelù  Etiene.  Dans  la  fuite  celui-ci 
prit , en  âge  compétent , pour  Femme  une 
Petitefillc  de  Pierre  Traverfara  , Sei- 
gneur puiffane  à Ravenne;  laquélt  lui 
porta  en  do  l'ample  fueetffion  de  cite 
Maifon  Nol  le.  Aiant  en  fuite  eontraSé, 
parccqu’tlle  mourut , un  fécond  Mariage 
avec  Tomm  fina  dé*  M orofini  , Gentil- 
ledonc  Véniticr.e,i7  en  eut  un  Fils,  a- 
O (,  tj 
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pelli  André  III,  qui  fut  dam  la  fuite  quis  Agto  n VI  avoir  inverti  Mar  file , 
Roi  de  Hongrie.  fils  de  Flavien  , de  quelques  Terres,  le 

Quoique  i Hifloriens  nous  difenr  plus  p de  Décembre  i 198  ; 6t  de  quelque* 
haut  qu’£(ién«  naquit  en  Allemagne , autres  , en  1 203  , fnr  Ade  fn ic  au  Don. 
c’eft  avec  raifon  que  Muratori  doute  jon  d’Efte ■ On  trouve  enfui. e qu'en 
du  lieu  de  la  naiftance  de  ce  Trince.  ni  5 , les  Fils  A'Aggon  VI , c’eft  d dire 
En  effet,  dans  le  Cliap.  41  des  Antiq.  j le  Marquis  Aidrovaniin  , & Aggon  No- 
d’Efte , p.  41 1 , il  d i auparavant , en  . vello  , dont  il  s’agit  à prefer.t,  ou  pottr 
parlant  de  lui  , que  quelques  uns  difent  ' mieux  dire  les  Seigneurs  Albert  de  Bao- 
né  en  Allemagne,  d'autres  à Ferrare, ' ne  & Tifone  de  Campo-San-Piéro , est 
Ce  d’autres  à Elle  , Cr  qui  fut  élevé  cer-  qualité  de  Tuteurs  d’Alton  Novejlo, 
tainement  auprès  des  Vf  iuces  d’£fte,;«/-  fils  du  feu  Seigneur  Alton,  Marquis 
qu’à  ce  qu’il  fe  mariai  , Cre.  I d’Efte  , confirmèrent  les  mêmes  Biens  k 

Voici  le  fécond  endroit  des  Annales , ■ Jaque  , liis  de  Marfile  , par  ASe  fait  A 
Ann.  1x62,  p.  334.  La  noble  Cr  puif-  : Elle  dans  le  Donjon  des  Frères  ei-it - 
faute  Maifon  de  Traverlàra  à Ravenne  vant  dits.  Teuc-étre  l 'Albert  de  Stout, 
étant  venue  à manquer  dans  la  perfora  que  Rnlandino  dit  mort  en  ma,  fuc- 
de  Guillaume  ,fils  de  Paul  I il  faut  Fier-  ! il  le  Tuteur  du  jeune  Aggon,  & ne  mou- 
re\  Cr  reftant  une  feule  Fille  , apcllée  | rût-il  qu’en  1x15  apres  la  Confirma- 
Traverfara  (Je  crois  qu’il  hutTraver.  j tion  de  laquèlc  je  viens  de  parler?  Il 
faria  ) ; Ericne  , fils  d’André  ( II  ),  Roi  fe  Ht  aparemmtnt  enfuite  d’autres  a- 
de  Hongrie,  Cr  de  Beatrix  d'Efe,  Ira  rangement  pour  la  Tutile  d’-d^on  VII-, 
prit  pour  femme , Cr  en  eut  pour  dot  puilqu’on  voit,  en  lxi6  , la  Comte  Je 
l'ample  fucceffion  de  e'ete  Maifon.  Ce  Alife  d' Antioche  à la  tête  des  Afaires 
Prince  info’tuné  fe  tenoit  à la  Cour  du  de  fon  Fils.  Par  un  Ade  parte,  erre 
Marquis  Alton  VU,  fon  oncle  paternel,  année  , A Rovigo  dans  la  Maifon  du 
qui  le  traitoit  comt  lui  même,  pareeque  Marquis,  Alife  rie  en  la  place  Cr  au  nom 
fon  frite  Bêla  pouffoit  la  barbarie  jufqu'à  d’Atto  ino  Novcllo,  Marquis  d’Efte, 
lui  refufer  le  vivre  Cr  le  vêtir.  Dans  des  fon  fils  , un  acomodement  avec  San- 
Aélcs  d’alors,  que  j'ai  fait  imprimer  dans  fon.  Abbé  de  la  Vagandigga.  Dans  le 
la  Dilfertat.  14  des  Antiquit.  d'Ital.  , courant  de  l’Année  1 1 1 y.  Dame  Alife, 
il  eft  qualifié , Duc  d’ElcIavonie  ; & Gi-  Comtcffe  , établit  par  AAe  fait  A Ro- 
rolamo  Rofli , Liv.  C de  l’Hift.  de  Ra-  vigo  , dans  la  Mailon  du  Seigneur  Mar- 
ven. , lui  donc  le  titre  de  Seigneur  de  quis  , Jean  de  Canoffa  pour  Ion  Trocu- 
Ia  Maifon  de’Travcrfari. La  mort  l'aiant  reur  à l’effet  de  douer  à Migliore,  ri. s 
privé  de  cite  Femme,  il  en  prit  une  fe • A’OJon,\’Invt future  de  quelques  Biens, 
tonde,  qui  fut  Tominafina  de  la  no-  avec  pouvait  de  vendre , de  doner  , de 
ble  Maifon  Morofina  de  Venife  ,laquile  . juger  à mort  ( pro  anima  judicandil 
lui  dona  pour  Fils  André,  qui  dans  la  lorfqu'il  le  voudra  : mais  feulement  i 
fuite  fut  Roi  de  Hongrie.  quelqu’un  de  même  condition  que  la  fii- 

Cet  André  fut  père  de  la  Eirnheu-  ne  , Cr  non  à un  Noble  , à un  Efclave, 
tente Elifabcth  de  Hongrie  , dont  la  Vie,  à une  Eglife,  à des  Habitant  de  la 
écrite  par  Henri  Murer  , fe  trouve  dans  Ville,  ni  à quelque  Habirant  du  Châ- 
les Bail  and  i fies , au  6 de  Mai , p.  123.  tean.  Alife  elle-mcme,  par  2 Ailes  faits 
A Z Z O N Vil,  en  1 1 1 1 A Gemola  dans  la  Maifon  du 

£ls  du  Marquis  Aggon  VI  & A' Alife  Tarloir  ( Parlatorii  |,  dona  des  lnvtfti- 
d' Antioche,  ta  fécondé  femme  , fuccè-  turcs,  ou ‘la  même  Formule  eft  répé- 
de  à fon  frère  le  Marquis  Aldrovandin  tée,  à l’exception  de  ces  mots,  pro 
en  1 x 1 ri  & meurt  le  17  de  Février  12S4.  anima  judicandi.  Cète  Princeffe  vivoic 
Le 42e.  & dernier  Chap.  delà  I Part,  encore  en  1x31  , que  le  Marquis  Ag- 
dtsAmiq.  d'Efte  parle  de  ce  Marquis  , gon  VII  ht  prafentc  Cr  eonfentiente  ipfa 
dont  Muratori  ne  dit  là  que  très  peu  de  Domina  Adélice  fua  maire,  Cr  ejus 
chofe  , fe  propofant  d’en  parler  ailleurs  verbo  I en  préfenct  Cr  du  contentement 
plus  amplement.  Ses  Annales  y fuplé  de  la  même  Dame  Alife,  fa  mire  , Cr 
ront,  & m’aideront  à faire  cet  Article,  fuivant  ce  qu’elle  avait  dit)  une  Do- 
Aggon  VII  étoit  en  très  bas  âge  , nation  au  Monaftére  des  Priions.  L 'AAe 
lorfque  fon  Tcre  mourut  en  121  t j & en  fut  fait  Au  Donjon  d’Efte  dans  la. 
deux  Nobles  de  la  Marche  Trévifane  Chambre  peinte  du  Seigneur  Alton,  Mar- 
furent  chargés  de  fa  Tutèle , favoir  quis  d’Efte. 

Albert  de  Baoni,  l’un  des  plusconlidé-  Muratori,  T.  VII  de  fes  Annal.  Ann. 
râbles  Vaffaux  de  la  Maifon  d’Efte  , jtif  , p.  1 (i  , anonce  la  mort  dMf- 
éic  Tifone  de  Campo-San-Filiq.  Le  Mar-  dt  uvandin  , Marquis  d’Efit  Cr  d’Antj - 
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«€  ; & dit  enfuit?  : Ce  fui  un  coup  très  . 
dêfavantagcux  à la  Maifon  d’KIte,  par - 
€C1U’H  n'y  refia  plus  de  Male  , qu' Al- 
ton VII , Marquis  d’Erte  , que  l'on  eo- 
mença  d’apeiler  auffe  Marquis  d’Anco- 
Tte  : mais  qui  , par  fon  âge  tendre  , était 
incapable  d’imiter  les  hauts  faits  de  fes 
Ancêtres  , pour  lefquels  il  faloit  beau- 
toup  de  courage  & de  fens.  Véritable- 
ment , il  conferva  [es  Etat»  paternels  , 
Elle,  Rovjgo  (f  U s autres:  mais  quel- 
ques  années  après  , il  perdit  toute  fon 
autorité  dans  Ferrare. 

Si,  Ionique  fon  Frcre  mourut,  il  ê- 
toit  encore-  en  rage  entre  les  mains 
des  Lfuriers  de  Florence  , le  premier 
foin  de  la  Mère  & de  fes  Tuteurs  dut 
eue  de  le  retirer.  Mais  on  ne  lait  lien 
de  ce  qui  le  concerne  iufqu’en  1217. 
Cete  année  , dit  Muratori  , p.  I f 7 , co- 
rne on  l’aprend  par  les  Bulles,  que  j’ai 
fait  imprimer  dans  Us  Antiquit.  d’Erte, 
Rart.l , Ch.  41,  le  Tape  Honorius  III 
dona  flnvertiture  de  la  Marche  de 
Cuarnier , ou  d' Ancône  au  Marquis 
d’Efte  Anon  VII,  bien  qu’il  fut  tris 
jeune.  Il  Pétoit  en  effet.  On  a »u  ci-, 
deffus , dans  l’Art,  de  fon  Frère  , que 
i’Aâe  de  Mariage  de  la  Prtncefj c Ali- 
fe,  fa  mère,  eft  du  aj  de  Février 
1*04.  En  fupofant  A\^o n né  vers  la 
fin  de  la  même  années  il  n’avoït  à la 
moitié  d’Avril , tenis  de  cète  Inve/li. 
ture,  que  ij  ans  & 4 à p mois.  C’eft 
Jâ-delfu»  que,  dans  les  Antiquit.  d'Efle, 
V-  .4*  > » Muratori  dit;  A peine  le  Mar- 
quis  Alton  eitt-il  ateinc  un  âge  tant 
fait  peu  coneenable  aux  Afaires  , que  le 
Souverain  l'orme  Honorius  III  lui  re- 
nouvelle folemnilement , dans  le  Con- 
filtoire  des  Cardinaux,  t’Invertirurc  de 
la  Marche  d’Ancone,  corne  nous  U 
notons  dans  l’Aêle  fuivant... 

Au  nom  du  Seigneur,  Amen.  L’An 
de  la  Naiffance  de  notre  Seigneur  Jc- 
fus-Chrifl  Mille  CCXVII , Premier  du 
Pontificat  du  Seigneur  Honorius  III,  lu 
XIII I jour  entrant  le  mois  d’ A.vril,  In- 
fo rt'00  cinquième,  en  prélènce  & fous 
l’ateftation  des  Témoins  priés, ci-delfous 
écrits,  devant  les  Cardinaux  y favoir 
les  Seigneurs  Evêques  G.  de  Prênefle,  & 
F.  d’Albano , & C.  de  Porto  ; & aulü 

Sgr.  £.  du  Titre  de  Sainte  Croix  en 
Jerufalem  , le  Sgr.  P.  de  Sainte-Puden. 
tilne  , le  Sgr.  S.  de  la  Bafilique  des  Xll 
Apôtres  , le  Sgr.  R.  du  Tit.  de  Saint- 
Etiine  in  Celio  Monte,  le  Sgr.  Thom. 
du  Tit.  de  Sainte  Sabine  , & le  Sgr. 
Jean  de  la  Colonna  du  Tit.  de  Sainte. 
Fraxede  , Prêtres-Cardinaux  ; de  leSçr. 
••  de  Saint-Nteolat  in  Cartere  y le  Sgr. 


C.  de  Saint-Thcodore,\e  Sgr.  S.  de  Saint- 
Adrien,  le  Sgr.  R.  de  Saint- Ange  , le 
Sgr.  IlJebrandin  de  Saint-  Euflachc  , le 
Sgr.  Cille  des  Saints-Côme  O -Damien  , 
Diacres  Cardinaux  ; le  Seigneur  Pape 
Honorius  III , du  confentement  & par 
le  confeil  de  fes  Frères  ci-devant  dits, 
a invelii , par  l’Etendari  de  Saint-Pier- 
re , de  toute  la  Marche  de  Guarnier  , 
au  nom  & en  la  place  du  Marquis  A^- 
{ on  d’Efle,  Oddon  , dis  de  Rambert , 
recevant  pour  lui,  en  qualité  de  Procu- 
reur, de  la  même  manière  que  le  rè- 
re  & le  Frcre  dudit  A^on  en  ont  été 
invertis  par  I ’Eglife  Romaine  , avec 
toutes  les  prérogatives  , & Libertés, 
Droits  & Honeurs  >ïe  la  même  Mar- 
che , favoir  a la  volonté  dudit  Mar- 
quis Si  de  fa' Mère  la  Comt la). 

Qu’il  doive  comter  des  fruits  , prove- 
nant des  choies  fpirituèles  dans  la 
même  Marche  , avec  le  Séigneur  Pape 
Si  l'Eglifc  Romaine.  Qu’il  doive  com- 
ter des  fruits,  provenant  des  chofes 
temporèles  avec  le  Marquis  Si  fa  Mère, 
Et  qu’il  tiendra  & confervera  ladite 
, Marche  à la  volonté  dudit  Marquis  Bc 
de  fa  Mère  , pour  l'Eglifc  Romaine  ; Sc 
que,  lorfque  ledit  Marquis  aura  ateinc 
Page  de  Majorité,  il  doive  lui-même 
en  propre  perfone  , vifiter  la  Cour  de 
Rome,  Si  jurer  fidélité  au  Seigneur 
Pape  & à l'Eglifc  Romaine  pour  ladite 
Marche.  Et  ledit  Oddon  , en  touchant 
corpofclement  le  Livre  ( des  Evangiles  ) 
a jure  d’être  atentif  i toutes  c es  cho- 
fes & de  les  obferver. 

Témoins  priés.  Le  Seigr.  Guillaume  , 
Marquis  de  Montf errai.  Le  Seigr.  Sa 
hnguerra,  de  Ferrure.  Le  Seigr.  Jean  Ca. 
poceio,  Romain.  Le  Seigr.  Pagano  deSct- 
vivla.  Le  Seigr.  Su\^incllo  , de  Ferrure. 
Le  Seig.  Ugulino  de  San-Giovanni.  Le 
Seigr.  Prcsbitero  , de  Flageola.  Le  Seigr. 
Gui , fils  de  Lifnello  , de  Reggio.  Le 
Seigr.  Alifio,  de  Reggio.  Le  Seigr.  Ca- 
poccio  , Huiffier  du  Pape.  Le  Seigr.  Ni. 
colas,  fon  Confrère.  Zapolino , No- 
taire, de  Reggio. 

Fait  au  Palais  de  Latratt , en  Con- 
fijloire , heureufement. 

Je  Thomas , qui  fuis  apellé  Ri\ardo  , 
Notaire  du  Seigneur  Otton  , Empereur  , 
ai  été  prêtent,  ai  entendu,  & ai  écrit. 

Nous  avons  encore  [e n Original)  la 
Bulfc  d’inveftirure  de  cite  Marche  ; Or, 

la  | La  Lacune  doit  être  affés  con- 
fidérable.  Il  manque  ici  I?  contente- 
ment du  détail  des  conditions  anx- 
queies  le  Pape  acordoit  cèc»  InytflU 
tares 

. Q « iij 
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bien  que  la  Date  en  foil  perdue  , toutes 
fortes  de  conjetturcs  eontourent  à la 
faire  croire  de  la  même  Annie  11  IJ. 
La  voici. 

Honorius,  Evêque  , Serviteur  des  Ser- 
viteurs de  Dieu  , au  cher  Fils  , Noble 
Home,  A non  , Marquis  d’ Ancône , & 
d’Efte  y Salut , & Bénédiction  Apofto- 
lique.  La  fincérité  du  Je  tourner  t & de 
la  fidélité  , que  votre  rère  le  Marquis 
Anon  , d’illuitre  mémoire,  a fait  voir 
qu’il  avoir  pour  Nous  de  pour  VEglife 
Romaine , a mérité  que  nous  travail- 
lailions  efficacement  a procurer  votre 
avantage  8c  votre  honeur , pareeque 
VEglife  a retiré  de  grands  avantage*  de 
la  diferétion  de  fa  prudence , 6:  de  la 
grandeur  de  fon  courage,  8c  que  l’on 
efpère  aulfi  que,  par  la  grâce  de  Dieu, 
elle  en  retirera  beaucoup  de  votre  droi- 
ture 8c  de  votre  habileté.  Pour  vous 
engager  donc  plus  fortement  a la  fer* 
vir,  du  comun  avis  de  no/ Frères,  nouj 
vous  acordons  en  Fief  direêl , la  Mar- 
che d’ Ancône  ois  font , avec  leur»  Com- 
tés, ou  D.ocifcs , ces  Villes,  Ancône  , 
Afcoli  , LJmana  , Fermo  , Camcrino , O- 
fimo  , Jifi  , Sinigaglia  , Fano  , Pefarn  , 
Cagli  & Foro-Sempronio  ( FoJJombronel, 
lelquèles  routes  t hol'es  avec  Jurifdie- 
tion  , DiftriS  , Honeur  , Seigneurie  , 8c 
autres  chofes  à Nous  apaitenantes  tem- 
porclrment  , Nous  vous  acordoit*  en 
Fief  direüy  corne  il  eft  dit  ci-devanr, 
fous  le  Cens  annuel  de  cent  fivres 
Monoie  Pruvinilne  ( a j , païable  au 
Siège  Apofiolique.  De  fort.-  qu’en  quel- 
que unis,  ou  quelque  lieu  que  vous 
•n  foies  requis  dans  tout  le  Patrimoi- 
ne Je  l’Ejlife  d'une  Mer  à l’autre  Mer, 
& de  Itadicofano  jufqu’à  Cipérano , 
vous  nous  f ferviri,  ) avec  cent  Homes 
d’Armes,  à vos  dépens,  un  mois  en- 
tier par  année,  non  comté  le  rem*  de 
venir  8c  de  retourner....  & que  vous 
ne  reconoittés  la  meme  Marche  que 
du  Siège  Apofiolique  (AJ,  du  Droit  8c 

( a ) Monetn  Pruvinienfis.  C’eft  la 
première  fois  que  je  trouve  cète  Mo- 
noie y que  rien  ne  me  fait  conoitre. 

< b ; ha  quod  quandocumquc  , ac  ubi- 
cumque  y per  totum  ipfius  Ecclefi*  Pa- 
rrimonium  à Mari  ufque  ad  Mare  y 8c 
à Radicofano  ufque  ad  Ceperanum  re- 
quefstus  fueris  , nobis  eum  eentttm  mili- 
tibus  fumptibus  cuis  uno  itttegro  menfe 
per  annum  , tempore  veniendi  , êr  rece- 
dendi  minime  computato...,  ipfamque 
Marchiam  à Sede  duntaxat  Apoflolica 
recognofces , 8cc.  Il  y a là  dans  l’Ori- 
giiul  au  moins  un  mot  d’eSacé. 


Propriété  duquel  elle  eft  ; te  qu’à  fou 
ordre  , vous  ferés  envers  tout  Mortel 
pain  ou  guerre.  Nous  avons  donc  fo- 
iemnclemcnc  , en  votre  place,  invelH 
de  la  Marche  d'Aneonty  par  VEtendart, 
le  cher  Fils,  Noble  Home  Otto»,  Fil» 
de  Rambere  , votre  Procureur,  envotô 
fpécialemenr  à cet  effet  ; à condition 
que,  dans  le  irmi  convenable,  vou» 
vous  préfenterei  en  notre  préfence  pour 
nous  faire,  entre  nos  mains,  Homage  li- 
ge , & nous  prêter  en  perfone  Serment 
de  fidélité.  Afin  que  cète  conceflinn  » 
que  nous  vous  faifons  , ne  foit  point 
révoquée  en  doute,  mais  que  bien  plu  A 
tôt  elle  obtiène  la  fermeté  due,  nous 
la  confirmons  par  la  Charte  de  ee  Pri- 
vilège. Statuant  qu’il  ne  foit  permis  ab- 
folument  à aucun  Home  d’enfreindre 
cet  Aélc  de  notre  concefiion  , ou  d’y 
contrevenir  par  une  audace  téméraire. 
Et  fi  quelqu’un  prèfutne  de  le  tenter» 
qu’il  fâche  qu’il  encourra  l’indignation 
de  Dieu  rourpuilfant , 8c  dea  Bienheu- 
reux Pierre  8c  Faut,  fes  Apôtres. 

Je  Honorius , Evêque  de  VEglife  Ca- 
tholique. 

La  preuve  que  cète  Bulle  eft  donée 
d’après  l’original , quoique  Mnratori 
ne  le  dife  pas , c’eft  que  la  Signature 
du  Pape  eft  placée  à peu  près  au  mi- 
lieu de  la  ligne  entre  fon  Sceau  à gau- 
che , 8c  fon  Monograme  à l’Antique  à 
droite.  Le  Sceau  conftfte  en  x Cercles 
concentiques , coupes  perpendiculaire- 
ment, 8c  horifbntalement  de  i Diamè- 
tres ; 6c  le  Diamcre  perpendiculaire 
porte  à fa  naiffance  une  efpèce  de 
Croix  rafonée.  Entre  les  i Cercles, on 
lirces  mots  partagés  dans  les  4 Quarts, 
à comencer  par  celui  d’en  haut  à droi- 
te ••  Perfiee  gre  | jfus  tuos  in  | Sanc- 
tis  | cuis  | . Les  4 Quarts  du  petit 
Cercle  ofrent  ceci. 


SCS 

SCS 

PETRUS 

PAVLUS 

HOÔ.Ü-  | 

RIES 

P P 

.W. 

Au  deffous  font  les  fouferiptioni  de 
I 7 , Cardinaux  , ; Evêques  , 6 Prêtres , 
& 8 Diacres.  Je  puis  me  diipenfec 
d’en  mètre  ici  les  noms. 

Le  Marquis  Azxon  envoia,  continue 
Muratori , p.  41  f , pour  Gouverneur 
en  fa  place  Cr  pour  fon  Procureur  dans 
la  Mar-lie,  Tilone  de  Campo-San- 
Piéro,  qu’il  avoit  retiré  des  maint  St 
des  prifoos  des  Comtes  de  Celano.  Co- 
rne Us  Peuples  de  cète  Province  e- 
toient  alors  tourmentés  de  cruites  Fac- 
tions y £r  corne  une  partie  d’entre  euse 
ref-foit  d'obéir  y 6r  de  paitr  les  Ttibuta 
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«u  Marquis,  le  même  Tape  écrivit,  en 
lut,  ce  Bref  h quelque*  Villes  Cf  Châ- 
teaux , pour  leur  ordoner  de  reeonoitre 
l'autorité  du  Marquis  , Ce  de  ne  le  point 
troubler  dans  la  jouijfance  des  Droits 
Ae  fon  Marquif-t. 

honoeius , Evêque , Serviteur  des  Ser- 
viteurs de  Dieu  , au*  Relieurs  & P<u- 
p/e»  des  Villes  d' Ancône  , d'Vmana  , & I 
de  Reeanati,  tlu  Château  de  Ficardo  , 
& des  Châteaux  de  CingoU  & de  Mon- 
tieoli  dans  la  Marche  d' Ancône , Efprit 
de  plus  fain  conlèil.  Nous  nous  fouve- 
isons  de  vous  avoir  tant  de  fois  ordo- 
né  d’obéir  , corne  Vaÿaux  à leur  Sei- 
gneur , au  cher  Fils,  Noble  Home, 
A^ohno,  Marquis  d' Ancône,  Ci  A’Eflt , 
que  nous  ne  pouvons  pas  ne  nous  poioc 
ctoner  de  ce  que  quelques-uns  d’entre 
vous  ont  jufqu’ici  fermé  leurs  oreilles 
à notre  iufte  comandeinent , quoique 
vous  foïés  certainement  informés  qu’en 
confidt  ration  des  mérites  &’ Assort, Mar- 
quis d’Efte  , d’illuftre  mémoire  j nous 
avons  acordè  audit  Marquis  & à fet 
Héritiers  en  Fief  direS  la  Marche  d’An- 
«o ne,  qui  fpécialement  apartient  à 1 ’£• 
gli/c  Romaine;  8c  que  nous  en  avons 
invefti  fon  fils  Anolino.  Corne  donc 
nous  voulons,  ainsi  qu’il  convient  à la 
confiance  de  l'Eglife  Romaine,  con- 
ferver  ce  Fief  au  meme  Marquis , 
nous  vous  ordonuns  à tous  par  étroit 
comandenunt  qu’obéiilant  humble- 
ment & fidèlement  au  Marquis  , corne 
à votre  Seigneur  8c  Vicaire  , Ce  â (es 
Députés  ( Nuntiis J,  vous  comtiés  avec 
lui  de  fes  Jufliccs, fans  faire  aucune  difi- 
cultéj  tenant  pour  certain  que,  fi 
vous  ods  réfifter  d’avantage  à notre 
ordre  , nous  étendrons  la  inain  de  no- 
tre puiffance  pour  réprimer  votre  in- 
folence  & votre  rébellion.  Doué  a Or- 
vlite , le  X des  Calendes  d’Oéiobre 
<21  de  Septembre)  , l’An  cinquième  de 
notre  Pontificat. 

Le  Pape  écrivit  , la  même  année , 
d'autres  Lètres,  en  faveur  du  Marquis 
Alton , aux  Evêques  & Abbés  de  la 
Marche  d' Ancône....  Par  un  autre  Bref, 
écrit  en  1221,  il  chargea  le  Procureur 
O Chancelier  de  Noble  Home  le  Mar- 
quis d' Ancône  d'ajjiflcr  , avec  les  armes 
féculiires  , l'Evêque  de  Fermo  con- 
tre le  Peuple  du  Chateau  de  Cafale. 
Le  Compagnon!  raporte  ee  Bref  dans 
fa  Regeia  Piceua  , Part.  I,  Liv.  II, 
p.  94.  Mais,  fi  le  Sair.t-Siége  momroit 
pour  la  Maifon  d’Efte  une  afcRion  par - 
ticuliire,  l’Empereur  iFrédéric  II  ne  lui 
eldoit  pas  en  ce  point . Dans  un  Privi- 
lège , qu'il  dons  le  Vill  des  Celendos 


de  Décembre  1 14  de  Novembre  I , An- 
née MCCXX  , à ta  Ville  de  Tortone  , 
(f  que  j'ai  vu  , parmi  les  Témoins  font 
Berthold,  Patriarche  d’Aquilée;  Louis, 
Duc  de  Bavière,  Comte  Talatin  dp 
Rhin;  Guillaume,  Marquis  de  Mont- 
ferrat ; Alton  , Marquis  d’Efte;  Con- 
rad , & Obinon  , Marquis  Malafpina. 

Le  même  Empereur  doua  , l'année 
fuivante,  au  Marquis  Alton  Vil  l’in- 
vefticure  de  toutes  fes  Terres.  Je  ne 
traduirai  point  ce  Diplôme , que  Mu- 
ratori  raporte  n.  41S  , d’après  l’Ori- 
ginal. Il  reffemble  à ceux  de  même 
genre, que  j’ai  traduits  dans  cet  Ou- 
vrage. La  Date  eft;  Ce  fut  fait  à Brin- 
de  mille  deux  XXI,  au  mois  de  Marst 
Indiêiion  VIII , Régnant  htureufement 
le  Seigneur  Frédéric,  Empereur  des  Ro- 
mains, toujours  Augu/le  , Cf  glorieux 
Roi  de  Sicile  , t'An  de  fon  Règne  en 
Allemagne  f III,  en  Sicile  XXIII  Fr 
de  fon  Empire  l'An  premier.  Amen. 
L'Empereur  motive  ainfi  fon  Diplôme  , 
en  le  començant  : Savair  faifons  à tout 
les  Fidèles  de  l’Empire , tant  de  l’âge 
préfent  que  delà  poftérité  future,  que , 
faifant  atention  aux  ferviees  reçus , Ch 
de  pluficurs  fortes  , que  Us  Ancêtres  de 
notre  cher  Féal  Auon  , Marquis  d’Efte 
£■  d’ Aucune,  ont  jufqtt'ici  rendus  fidè- 
lement O avec  dêvoument  à nos  Prédl • 
ce  fleurs  d'illufîre  mémoire , Cf  nous  ra- 
p citant  fut  tout  ceux  que  feu  Alton, 
Pcre  du  Marquis  ci-devant  dit , & Al- 
dnbrar.din  , fon  frire,  ont  tris  fidèle- 
ment rendus  à notre  Excellence  , nout 
avons  , à l'exemple  de  nos  Prédletffeurs 
Cf  marchant  fur  leurs  traces  , pris  ledit 
Marquis,  avec  tous  fes  biens  immcublet 
0 meubles  fous  la  proteflion  Cf  défenfe, 
fpêclale  de  l’Empire , Sr  la  nôtre  , 8tc. 
11  nome  çnfuice  les  Terres  , ou  Fiefs , 
qu’il  lui  confirme  de  fa  certaine  fcience 
& par  fon  Autorisé  Impêiinle;  & ce 
font  EJie , Calaone  , Cerro , Baone  , S«- 
leçtno  , Montagnana  , Mcradina  , Ur- 
bana  , Morlaria  , Plager.ça  , Cologna  , 
Salcto  , Cafa'c  , Vi ghiçuolo,  le  Comté 
de  Rorigo  avec  toutes  fes  adjacence» 
& dépendances  , Adria  8c  le  Château 
d'Adriano  , ou  Ariano  , ce  qu’il  acor- 
de  & confirme  avec  tous  les  Droite 
Régalien»  & autres,  dont  il  fait  l’é- 
numération , pour  en  jouir  de  même 
ÿu’Ation  , Père  du  Marquis  ci-devant 
dit  , Cf  Obinon,  aieul  d’Alton  ci-de- 
vant dit  en  avoient  autrefois  joui. 
Muretori  dit,  p.  ai 3 , à l’ocafion  de 
cète  Claufe  : Les  Ecrivains , qui  ci-de- 
vant ont  dit  ce  Marquis  Alton  VII  , 
petit  fis  Cr  non  arriêrc-petitfilf  du  Mar- 
ié O IV 
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«jais  Obiuon  , ft  font  uniquement  fon- 
dés fur  et  Diplôme,  c’tfi  a dire  fur  ces 
paroles:  Sicut  ea  omnia  A{\o  Pater  iïTkr- 
chionis  pricdiéli  & Obi^o,  Marchio  A vus 
prænominaei  Adonis  olim  , 6cc.  : mais 
ils  devaient  faire  aten'ion  que, fi  Obiz- 
zon  avoit  été  l'Aieul  d’Azzon  VII , 
TEmpereur  auroit  dit  ejus  Avus  I fon 
Aieui  I,  ou  quelque  ehoft  de  fembtable ; 
& qu'il  n’ auroit  pas  dit  A vu  s pratno- 
niinati  Azzoni*  ( Aieui  d'Azzon  ci-de- 


vant nomél.  Ces  dernières  paroles  fi- 
gnifient  donc  fU’Obizzon  fut  l'Aieul 
d’Azzon  nomi  un  peu  auparavant,  e’efl 
à dire  d’Azzon,  pire  d’ AtzOu  VII.  Air.fi 
donc  on  prouve  encore  par  et  Diplôme, 
que  le  Marquis  Obizzon  eut  un  Fils  du 
nom  d’Azzon  , qui  , pour  être  mort  avant 
fon  Pire  , ne  parvint  pas  à en  pofslder 
les  Etats;  & par  conféquent  cite  portion 
de  la  Généalogie  de  la  Maifon  d’EIte 
fe  doit  oranger  ainfi. 


Obizzon  I , 

Marquis  d’Efte,  mort  en  1195. 

. /\ 


Gaisède,  ou 
Garfende. 


Eoniface  , 
Marquis. 


I 


Azzon  V , 
mort  avant  fon  pire. 


1 


1 


Adigie.  Froa.  To  mm  a fin  a* 


Azzon  VI  , 

Marquis  d’Efte,  Sr  d’ Ancône, 
mort  en  1 î 1 1. 


Agnès  , 

Femme  d’Eccelin  II 
d’Onara. 


_ /\ . 

1 

J 

Aldrovandin  , 

| 

Azzon  VII,  la  R 

1 

. Béatrix, 

Confiance. 

Marquis 

d’Ef- 

Marquis  d’Efte  Religieufe  i 

te  & d’Ancone, 

O df Ancône  , Gcmoi.w  mor- 

mort  en 

t 

lîlf. 

mort  en  1264.  te , ■ 

en  lilCa 

1 

Beatrix  , 

Confiance  , 

» -7^- 

Renaud  , 

La  B.  Béa- 

Cubitofâ  , 

■ Femme  4P  1{L 

Reine  de 

Femme  du 

( le  premier  de  ce  nom 

tris , Reli- 

Hongrie, 

Comte  U- 

dans  la  Maifon  d’Ef- 

gieufe  à 

nard,  Marqui* 

an  1154. 

ber  t de  Ma- 

te)  mort  avant  fon 

Ferrare  , 

Malafpina. 

rerama. 

Pire  , dans  la  Pouille, 

morte  en 

en  I2fi. 

| 

1270. 

Obizzon  II , 

Marquis  d’Efte,  Sr  d’Ancone 

» C/c. 

Le  T.  VII  des  Annales  de  Muratori,  \ dam  eète  oeafion,  le 

Palais  même  de 

corne  ie  l’ai  dit  , finira  cet  Article. 

Année  uzt,  p.  169.  Azzon  VII , 
Marquis  d’Efte  , Cf  d’ Ancône , que  Fon 
apelloit  aujji  Azzolino  , Cf  Azzo  Novel- 
lo  , Jeune-Home  courageux  Cf  prudent 
an  mtme  tems  , faifoit  fouvent , depuis 
la  more  de  fon  Frire  , fon  féjour  à Fer- 
rare  , corne  étant  Chef  de  la  Faiftion 
Guelfe , Cf  came  niant  en  ce  Comté 
beaucoup  de  Biens  , Cf  de  Vaflaux  , l’un 
defquels  Croit  Salinguerra  lui-m  fine, Chef 
des  Ghibelhna.  Les  Tartifans  du  Mar- 
quis trouvaient  bien  dur  que  Salinguerra 
jouît  avec  fes  Adhérans  des  meilleures 
Charges  de  la  République.  Ce  fut  pour 
cela  qu’aiant  pris  les  armes  au  mois 
d'Août  , ils  ataqulrent  les  Adhérans  de 
Salinguerra,  qu’ils  forcirent , après  un 
rude  combat,  d’abandoner  la  Ville ; Sr, 


Salinguerra  fut  brûlé.  De  fages  Mé- 
diateurs durent  s'entremitre  , pour  pro- 
curer la  paix  , puifque  les  Eanis  , quel- 
ques jours  apres  , retournèrent  dans  lettre 
maifons. 

Ann.  izzz,  p.  17».  La  Faélion  de 
Salinguerra  , Chef  des  Ghibellins,  eut, 
cite  année  , le  defj'us  i Ferrare  , enforte 
que  le  Marquis  Azzon  VU  fut  obligé 
de  fortir  de  la  Ville  avec  tout  le  Parti 
Guelfe.  Pour  fe  vanger  de  rct  afront, 
le  Marquis  raffemble  une  Armée  à Ro- 
rigo  , dans  fes  autres  Etats , dans  la 
Lombardie,  Cf  dans  la  Marche  de  Vé- 
rone , Cf  va  camper  fous  Ferrare  pris 
du  Pô.  Salinguerra  , vieux  Renard, 
craignant  que  le  Teeple  ne  fe  foulerai 
contre  lui  , fit  dire  au  Marquis  ttQue, 
» s’il  1 ouloii  entrer  dans  Ferrare  , on 
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» traiter  oit  à l'amiable  des  moicns  de 
V rétablir  la  concorde  entre  les  deux 
Fa&ions.  Le  Marquis,  Jonant  bonement 
dans  le  piège  , entra  dans  la  Ville  a- 
yec  100  Nobles  de  fon  Parti.Salingucrra 
fit  alors  courir  it  bruit  que  ceux  qui 
yenoient  d'entrer  , prenoitnt  , avec  de 
mauvaifes  manières , des  vivres  pour  eux 
O pour  leurs  Chevaux , b cometoient 
d'autres  infolenees  3 b fit  crier  aux  ar- 
mes. Partit  de  ceux  , qui  venaient  d'en • 
trer  , eurent  le  bonheur  de  je  fauver 
avec  le  Marquis.  Les  autres  furent  tués. 
De  ce  nombre  fut  Ti«oIinode  Campo- 
San-Piéro,  très  noble  Chevalier  Pa- 
douan.  Il  fut  ar été  dans  fa  retraite  par 
les  Taffans  de  Gnzol.1,  ou  Guida.  A- 
pres  en  avoir  tue  plu fleurs  , fans  vouloir 
je  rendre , il  perdit  miférablement  la  vie 
par  les  mains  de  ehe  Canaille  m de  quoi 
toute  la  Marche  de  Vérone  fut  tris  a- 
fligée.Au  refie , cite  Afaire  n'aprit  point 
au  Marquis  à conoitre  fi  Salingucrra 
méritoit  qu'on  prit  en  lui  quelque  con- 
fiance• 

Ann.  1124,*  p.  1 79-  Le  Marquis  Ai- 
zOn  VII  avait  fort  à cœur  la  fuperche 
rie  qu'il  avoit  éprouvée  , en  1222  , de  la 
part  de  Salingucrra  , b la  mort  de  Ti- 
foJino  de  Campo  -San-Picro  , l'un  de 
fes  plus  chers  Amis.  Ce  fut  le  defir  de 
s'en  vanger  , qui  fit  qu'il  ajjembla , eète 
année  , une  Armée  eonfiderable  y corn- 
pofée  des  Troupes  de  fes  Stars,  b de 
celles  de  fes  Amis  de  Mantoue  , de  Pa* 
doue,  b de  Vérone,  avec  laquèle  il 
retourna  faire  le  fiége  de  Ferra re.  Le 
ru  fi  Salinguerra  fit  fi  bien  par  fes  Li- 
tres & fes  Députa:  ion  s , qui  n'anonçoient 
que  des  fentimens  afcHueux  , qu'il  en- 
gagea le  Comte  Richard  de  San-Boni- 
fiazio  d'entrer , avec  un  certain  nom- 
bre d'Homes  4 à cheval , dans  Ferra - 
re  , fous  prétexte  d'y  conclure  un  aeo- 
modement  a l'amiable.  Mais  ce  Comte 
fut  à peine  entré  , qu'il  fut  fait  prifo- 
nier  avec  toute  fa  fuite  ] b le  Marquis 
d’Efte,  encore  trompé , leva  le  fiége.  IL 
efi  itonant  que  des  Seigneurs  fages , que 
la  fraude  précédente  avoit  du  fufif am- 
ènent infiruire  , fe  laifiâ/Jcnt  de  nouveau 
duper  par  qui  m an  quoi  t fi  folemntlement 
de  parole.  Le  Marquis,  juflcmtnt  irrité, 
ra  faire  le  fiége  du  Château  de  la  Frac- 
ta  , celui  de  ceux  de  Salinguerra,  qu'il 
ximoit  le  plus.  A «on  vint'  à bout  de 
Ravoir  par  famine  , b traita  d'une 
manière  barbare  la  Garnifon  b les  Ha- 
bitant. Salinguerra  en  écrivit  avec  a- 
mertume  à Eccelin  de  Romano  , fon 
Beauftère $ b tous  deux  travaillèrent 
er. fuite  plus  que  jamais  à ruiner  la  Fac- 
tion Guelfe,  dont  le  Marquis  étoit  Chef. 
iet  Anciènes  Annales  de  Modènc  di- 


fent  que  les  Vcronois,  les  Mentouans 
b les  Ferrarois  nièrent  affliger  Bonde- 
no  , b qu'ils  en  revinrent  avec  peu  de 
plaifir  b d’honcur.  Ces  Ferrarois  , qui 
s'unirent  aux  Vérouois  b aux  Man- 
rouans  , dévoient  être  les  Banis,  Parti- 
fans  du  Marquis  d’Efte. 

Ann.  1227,  p.  190.  Il  ariva  , eète 
année  , une  grande  révolution  à Véro- 
ne. Le  Peuple  y étoit  partagé,  corne  jo 
l'ai  déjà  dit , en  2 Faélons,  l'une  a- 
tachce  à Richard,  Comte  de  San*Bo- 
nifaiio  , laquèle  s'apelloit  le  Parti  du 
Marquis,  e'efi  à dire  du  Marquis  d’Efte, 
ou  le  Parti  Guelfe  ; b l'autre  le  Parti 
Ghibellin, aiant  pour  Chefs,  les  Montée- 
chi  (ou Montieoli  1,/ifj  avec  Salinguerra 
de  Ferrare  b Eccelin  de  Romano.Cc  der- 
nier ^avee  tout  et  qu'il  avoit  pu  rajjernbler 
de  monde , vient  à travers  la  neige  b 
la  glace , par  les  chemins  rompus  Cr 
non  pratiqués  de  Valcamonica,  b arive 
à Verone  fans  qu'on  y ait  eonoifjanct 
de  fa  marche.  On  prend  les  armes  dans 
la  Ville . Le  Podelià*,  GuiflfVed  de  Ti- 
rovano,  Milanois,  efi  mis  en  prifon • 
Le  Comte  Richard  , & tous  les  Nobles 
de  fon  parti  font  chaffcs  ; b fe  réfu- 
gient, les  uns  à Mantoue,  les  autres  à 
Padoue,  b d'autres  à Venife.  Eccelin* 
créé  Podeftà  de  Vérone,  ne  tarde  pas 
à faire  abatte  les  Palais  b les  Maifons 
du  Comte  Richard  b de  fes  Parcifans  ; 
b c'efl  là  cet  Eccelin  , qui  fut  dans  la 
fuite  fi  renorne  par  fes  cruautés  dans 
toute  /'Italie.  Ce  fut  là  le  véritable  co - 
meneement  de  cite  grandeur  , à laquèle 
il  s'éleva  petit  à petit.  Je  ne  faurois 
dite  fi  ce  fut  eète  année , ou  la  fuivante, 
que  le  Gouvernement  changea  de  face 
a Vicenze.  Albcric  , frère  d'Eccelin  , 
avoit  fa  Faélion  dans  eète  Ville  ; b , la 
voiant  maltraitée  par  le  Podeftà  , Al- 
brighecro  ( a ) de  Facnie  , Ennemi  des 
Frères  de  Romano , il  rifolut  de  s* en. 
vanger  J b fit  part  de  fon  projet  à fort 
Ftère  Eccelin.  Celui-ci  marche  , avec  les 
forces  de  Vérone,  droit  à Vicenze.  Ce- 
pendant on  s'y  fou  lève  f on  court  aux 
armes  3 & l'on  en  vient  aux  mains  plus 
d'une  fois  dans  la  Ville.  Les  Padouans 
acourent  au  fecours  des  Guelfes  : mais 
Eccelin  , en  arivant  , les  ataque  , leur 
tue  beaucoup  de  monde  , b les  met  en 
déroute.  Les  Guelfes  font  forcés  de  qui- 
ter  la  Ville.  Albéric  efi  élu  Podeflà. 
Ce  fut  ainfi  que  Vérone  b Vicenze  em- 
brafsèrent  le  Parti  des  Ghibcllins;  et 
qui  diminua  confidérableJnent  le  Parti 
Guelfe,  ou  du  Marquis 

Ann.  1 218  , p.  194.  Cète  année  , Ec- 
celin de  Romano  s'empare  par  rufe  du 

( d ) Diminutif  d'Albérics . 
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Château  de  Fonte  , dans  lequel  il  prend 
Guillaume,  fils  de  jaque  île  Campo- 
SanPiéro.  Sur  les  plaintes  , que  Ton 
an  fit  aux  Padouans  , ils  fe  mirent  aujji- 
tôt  en  marche  avec  une  puiffantt  Ar- 
mée , & leur  Carroccio  , fous  les  or- 
dres de  leur  Capitaine  & Podeftâ  Etic- 
ue  Badoero,  Vénitien;  &$' avancèrent 
jufqiTà  fous  Balfano.  Cite  marche  fut 
eauft  que  la  République  de  Venife  en- 
voie des  Députés  pour  traiter  d'acomo- 
dement  , (f  pour  demander  que  , fur  le 
fujet  du  diférent  , on  s* en  remît  à leur 
Confeil.  Les  Padouans  firent  in/lance 
pour  qu'on  leur  rendît  le  Château  de 
Fonte,  corne  cela  fe  devoit9  & le  jeune 
Enfant  Guillaume.  Fcceiin  n'en  voulut 
rien  faire  ; & les  Députés  s'en  retour - 
nirent  mal-fatisfuits  à Venife.  Eccelin 
d'Onara,  pire  d’ Eccelin  6*  ^’Albéric 
de  Romano  , s'êtoit  fait  Moine  . me- 
noii  la  vie  d'un  Hpocrite  , Cf  fe  fit  en- 
fin conoitre  pour  un  Hérétique  PatérllK 
Il  fe  hâta  d'éerirfà  fes  Fils  de  s'aco - 1 
modery  v ar etqu' ils  n'it oient  pas  encore 
en  état  de  faire  tête  à la  puijfance  des 
Padouans.  Sur  cite  Litre , Cf  fur  les 
exhortations  de  plufieun  Amis  , l'or- 
g ue illeux  Eccelin  le  Jeune  consentit 
enfin  à rendre  le  Château , dont  il  s^ttoit 
emparé  : mais  il  le  rendit  asFec  un  air 
de  mépris.  Aiar.t  été  fait  peu  de  tems 
après  Ckoïen  de  Trévife  , il  en  excita 
le  Peuple  contre  les  Evêques  de  Peltre 
& de  Belluno,  qu'ils  dépouillèrent  de 
tes  petites  Villes.  Les  Padouans,  fui 
protégeaient  ces  Evêques  , envoièrent  des 
Députés  prier  les  Trévifans  de  ne  leur 
point  faire  ce  tort.  N'en  ai  ont  reçu  que  \ 
des  réponfes  arrogantes , ils  apellirent 
à leur  fecours  le  Patriarche  d’Aquilée 
& le  Marquis  A 22011  VII:  & y fe  votant 
une  telle  Armée , ils  marchèrent  jufque 
fous  les  murs  de  Trcvife , en  prenant  Cf 
facageant  diverfes  Terres  Cf  Châteaux 
du  Territoire.  La  médiation  de  Gualla, 
Evêque  de  Brefcia , Légat  du  Saint- 
Siège  , & des  Reéteurs  de  la  Lieue  de 
Lombardie  produifit  un  aeomodement . 
Les  Trévifans  rendirent  Felcre  Cf  Bcl- 
luno;  & la  tranquiliti  fut  rétablit  dans 
ces  cantons • 

Année  ï 2 jo,  p.  201.  La  Marche 
de  Vérone  comença  y cite  année  y à fe 
troubler.  Mathieu  de'G'iaftiniani , No- 
ble Vénitien  , axant  été  choifi  pourVo- 
deftà  de  cite  Ville  , rapella  tous  ceux 
que  fon  Prédèteffeur  avoit  bonis . Ri-  \ 
chard.  Comte  de  San-Bonifaiio  , Chef 
de  la  Fa&ion  Guelfe,  fut  bien  reçu 
du  nouveau  Podrlt.l  ; ce  qui  eaufa  de 
Cambrage  à la  Faétion  Ghibcllint  , a- 


ptllée  des  Montecchi.  Ceux-ci , d'intel- 
ligence avec  Eccelin  de  Romano,  Cf 
Salinguerra,  oui  dominoit  à Ferrare  , 
s'étant  foùlevés  , mirent  la  main  fur  le 
Comte  Richard,  & le  confinèrent  dans 
une  prifon  avec  quelques-uns  des  fifins. 
Le  refie  dt  fes  Amis  fortit  de  la  Ville  g 
Ce  y le  Podeftù  mime  aiant  été  c baffe  , 
l'on  mit  en  fa  place  Salinguerra  , qui 
courut  promeement  de  Ferrare  à Véro- 
ne. Les  Parrifans  du  Comte,  s'étant 
retirés  dans  le  Château  de  San-Eonita- 
2io  , choifirent  pour  leur  Fodeftà  Ghé- 

rard  Rangone,  de  Modène,  Perfonage 
de  grand  fens  (f  de  beaucoup  de  valeur . 
Il  eut  recours  avec  le  Podefta  dépofé  , à 
Etiène  Badoéro,  Podellà  de  Padoue, 
qui  fit  affembler  le  Confeil  , pour  écou- 
ter leurs  plaintes.  Elles  touchèrent  dt 
pitié  tout  le  Peuple  de  Padoue  ; en. 
forte  qu'il  fut  bientôt  réfolu  de  fecou - 
rir  puijfammcnt  le  Parti  du  Comte.  Ils 
envoiirent  à Vérone  des  Députés , qui 
firent  de  grandes  prières  y entremêlées  dt 
mcnacesy  pour  la  délivrance  du  Comte; 
& qui  ne  purent  l'obtenir.  En  conféquen - 
et  y les  Padouan* , avec  leur  Carroccio, 
le  Marquis  d’Elle,  Azîon  VII,  Cf  Us 
Vicencins,  comencèrent , au  mois  dt 
Septembre  , Us  hofiilitis  dans  le  Véro- 
nès  ; & s'emparèrent  de  Porto  , de  Le- 
gnago  y & du  Pont  de  l’Adige.  Eccelin, 

I salinguerra,  & les  Véronois,  acourus  à 
\ la  défenfe  de  ces  Places  , fe  retirèrent 
| en  hâte.  Les  Padouans  firent  U dégât  de 
tout  le  pais  des  environs  , détrui firent 
la  Villa  de  la  Tomba,  prirent  Eona- 
digo  , Cf  contraignirent  par  force  le  Châ- 
teau de  Rivalta  de  fe  rendre . //  s'tn 
retournèrent  enfuite  à Padoue.  Mais  tou- 
tes Us  pertes  y que  les  V èronois  ve noient 
de  fairty  ne  purent  pas  les  engager  à mè- 
tre en  liberté  le  Comte  Richard.  Il  itoit 
arivé  dans  ce  tems  à Padoue  , Frire  An- 
toine de  Lisbone  , de  TOrdre  des  Mi- 
neurs, Religieux  de  fainte  vie  Cr  d'unt 
grande  Littérature  y Millionaire  Cf  Pré- 
dicateur admirable  de  la  Parole  de  Dieu% 
Les  Amis  du  Comre  , & du  Marquis 
d’Bfte  , à qui  la  prifon  du  Comte  tenoit 
plus  au  coeur  qu'aux  autres  , cnvoïircr.e 
à Vérone  cet  illufire  Religieux  , cfpé- 
rant  que  fon  éloquence  obtiendrait  et 
que  Us  armes  n'avoient  point  obtenu . 
Le  faint  Home  emplois  toutes  les  raifons 
& toutes  les  prières  qu'il  put  , auprès  des 
Relieurs  de  la  Ligue  de  Lombardie,  de 
Salinguerra,  d’Eccelin,  & de  leurs  Con- 
fei  liera:  mais  ce  furent  des  paroles  jetées 
au  vent.  Il  revint  à Padoue,  fans  autres 
nouvilesy  que  de  Pobfiination  des  Vcro- 

nois.  La  Chronique  ig  Vérone  ajout t 
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que  le*  Mantouans  , avec  leur  Carroc- 
cio, firent  j en  même  terni  , une  irrup- 
tion dons  le  Véronès  j prirent  b détrui- 
sirent le  Château  de  Cola;  mirent  à fae 
& brûlèrent  Travenzana , la  Mottadell’ 
.Àbome  , l’V.c  des  Comtes,  apcllce  au- 
jourd'hui /'Ile  de  la  Scala  , b bcaueoup  1 
d'autres  Terres  du  Véroncs.  Les  An-, 
ciènes  Ai.nales  de  Modène  portent  que 
les  Troupes  de  cète  Ville  alirent  au  fe 
tours  des  Mantouans  contre  les  Vé- 
rono:s. 

Ann.  1-231  , p.  107.  Les  Tadouans  b 
le  Marquis  d’Eilt*  Azzon  VII  , étant  ex- 
trêmement a cixur  de  voir  promtement 
en  liberté  Richard  , Comte  de  San- 
Eonifrzio,  b leurs  autres  Amis,  em- 
pri/onés  à Vérone  par  les  Ghibellins, 
envi  ièrent  en  Lombardie  le  Podeftà  de 
Erefcia , Ciusfred , ou  GiufFred  de  Lu- 
cino,  riaifantin , pour  en  traiter  avec 
le*  Relieurs  de  la  Ligue;  O les  Pa- 
dottans  , à elle  ocafion  , confirmèrent  de 
nouveau  leur  engagement  à cite  Ligue. 
Cela  fait  ; d'un  cbtl  les  Padouans  avec 
leur  Carroccio,  de  T autre  les  Mantouans 
avec  le  leur , entrèrent  dans  le  Terri- 
toire de  Vérone.  Cite  démarche  , & les 
bons  Offices  des  Relieurs  de  la  Lieue 
de  Lombardie  forcirent  enfin  les  (Jhi- 
beîlins  de  Verone  à mitre  en  liberté  le 
Comte  Richard  , &-  les  autres  Prifo- 
niersj  & les  Armées  ennemies  retour- 
ncrent  dans  leurs  Villes.  Les  Relieurs  de 
Ja  Ligue  firent  tant  auffi  que  * le  16  de 
Juillet  , ils  eonclurent  la  paix  entre  le 
Comte  & les  Montecchi  (ou  Montico- 
li  ) i paix  cependant  femblable  aux  au- 
tres de  ce  terns  , b peu  diftrente  des 
Toiles  d* Araignées. 

Ann.  1132,  p.  211.  Nous  aprenons 
de  Parifio  de  Cereta  , Auteur  de  T An- 
ciène  Chronique  de  Vérone,  que,  le  14 
d* Avril , Eccelin  de  Romano  , qui  de- 
meuroit  a Vérone  , mit  en  prifon  le  Po- 
deftà Gui  de  Rhô,  avec  fes  Juges  b 
toute  fa  Maifçn.  Il  fit  venir  enfuite  d' Of- 
tiglia  dans  cite  Ville  un  Officier  de  l’Em- 
pereur Frédéric  ; b , quelques  jours  a- 
pres , on  y vit  ariver  le  Comte  de  Tirol, 
& 2 autres  Comtes  avec  j jo  Homes  à 
Cheval  b 100  Arbalétriers,  le / quels 
prirent  pojjeffion  de  Vérone  au  nom  de 
/'Empereur  , recouvrèrent  le  Château  de 
Forto , b rebâtirent  celui  de  Rivalta. 
Les  Mantouans,  très  afeüionity  corne 
étant  Guelfes,  au  Parti  du  Comte  Ri- 
chard de  San-Bonifazio , reprirent  les 
armes  contre  les  Véronois;  b , fort  an  t 
$rt  Campagne  avee  leur  Carroccio  , s'em- 
parèrent du  Château  de  Nogarola  , b 
brûlèrent  ronte-Palïisro,  Fcagnano#  ifo- 


lalra,  Poverano,  Pile  des  Comtes,  b 
plufieurs  autres  Places  du  Veronès.  Lee 
Partil'ans  du  Comte  abandor.irent  No- 
gara  , qu'ils  livrèrent  aux  fiâmes.  Ecce- 
lin,  à la  tête  des  Véronois,  les  aient 
furpris  dans  Opéano,  les  mie  en  déroute , 
b leur  prit  beaucoup  de  monde.  Enfuite^ 
vers  la  fin  d'Oélobrt , les  Mantouans  mi- 
rent à fae  Céréca.  D'autre  part,  tes  Ta- 
douans  prirent  Bonadigo  b la  Tomba, 
qu'ils  détruifirent  entièrement.  lls  fe  ren • 
dirent  maîtres  encore  de  Rivalra.  Je 
craindrais  que  , dans  la  Chronique  de 
Par  if.  O , ces  faits  ne  fûffent  hors  de  leur 
place , pareequ'ils  rejjemblent  à ceux 
de  T Année  1 2 J O ; fi  Ton  n'aprenoit  pas 
des  Lètrcsdc  /'Empereur  Frédéric, yu'il 
fe  plaignoit  de  ce  que  , pendant  qu*tl  4- 
toit  (cète  année)  à Ravenne,  /«Vil- 
les de  Lombardie  avaient , prefque  fous 
fes  ieux  , fait  la  guerre  à fes  Fidèles. 
Parifio  dit  enfuite  que , ci  t année  , Al- 
ton VII,  Marquis  d’Efte,  b Richard, 
Comte  de  San-Bonifaz.o,  étant  allés  au 
fecours  de  Eiarhino  b de  Guezello  de 
Camino,  livrèrent  bataille  , le  27  de 
Juillet  t aux  Trévifa ns  , qu'ils  mirent  en 
déroute t en  leur  faifant  beaucoup  de  Prl- 
foniers  , qui  furent  conduits  h Rovigo 
dans  les  prifons  du  Marquis.  Eccelin 
vint  alors  au  fecours  des  Trévifans  avee 
190  Homes  d’Armes  , b 100  Arbalé- 
triers : mais  il  ne  Je  fit  rien  de  plus, 
Ann.  ii}  J , p.  214.  Frire  Jean  de 
Vicenze  de  T Ordre  des  Prêcheurs,  Ho- 
me tris  éloquent , b Mitîion.ure  célébré 
de  ce  tems-là  , demeuroit  alors  à Bolo- 
gne , oùyfuivi  d'une  multitude  innom- 
brable de  Cirofens  b de  Gens  de  Cam- 
pagne, il  fit  entre  eux  , par  la  faveur 
de  fes  prédications  , une  Infinité  de  ré- 
conciliations , modéra  le  luxe  des  Fem- 
mes , b produifit  d'autres  effets  admi- 
rables de  la  Parole  de  Dieu.  P.  21  j.  5'U 
n'y  a point  de  faute  dans  la  Chronique 
de  Vérone  de  Parlfio  de  Cèréta , les 
Padouans , avec  leur  Carroccio  b dee 
fecours  de  Milan,  de  Bologne,  de  Faén- 
ze,  b de  Brefcin , fe  portèrent  encore, 
cite  année  , contre  les  Véronois;  leur 
brulirent  b dttruifirent  beaucoup  de  Pla- 
ces , entre  autres  Villafranca  , Cona  , 
Gunolengo,  Seccacampagna  • Flovez- 
zano  , Pâlazzuolo,  b Ifulalca  ; b s'en 
retournèrent.  Le  bon  Serviteur  de  Dieu, 
Frire  Jean  de  Vicenze  fe  tranfporta  dans 
ces  Cantons  par  ordre  du  Pape  | Grégoi- 
re IX)  & pttr  un  mouvement  volontai- 
re de  fa  propre  charité.  La  réputation 
de  fes  vertus  b fon  admirable  éloquen- 
ce , furent  caufe  que  , corne  il  venoit  de 
Moncagnan tylcs  Padouans  alirent  à fa 
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rencontre  , le  placèrent  fur  leur  Carroc- 
cio  j b l'introduifircnt  dans  leur  Ville 
Avec  de  grandes  marques  d'afcilion  b de 
joie.  Il  prêcha  dans  la  Ville  b dans  les 
Campagnes  avec  un  incr.oiablc  concours 
de  monde.  Il  ala  de  Padoue  à Trévilé  , 
à Feltre,  à Billuno,  puis  à Vice  lue; 

6 à Vérone.  Eccelin  Ce  les  Montrcchi 
lui  promirent  avec  ferment  de  s'en  te- 
nir à ee  que  le  Fape  ordoneroit.  Il  ala 
de  plus  à Mantoue  , b à Brefcia  , pré. 
chant  par  tout  la  paix,  faifant  remltre 
en  liberté  les  Prifoniers  , b corrigeant , 
à fan  gré  , les  Statuts  des  Villes.  Enfui- 
te  , il  convia  toutes  ces  Villes  à s’ufjcm- 
Hcr  au  jour  , b dans  le  lieu  , qu’il  mar- 

Îuoit  , pour  y faire  une  faix  générale. 

e lieu  fut  Une  plaine  près  de  /’Adige, 
à 4 milles  au-deffous  de  Vérone;  by 
le  jour,  le  18  d’Avûr  ,fitc  de  S.  Augul- 
tin.  Ce  fut  un  fpeéiacU  admirable  , de 
voir  ce  jour  là  dans  cite  plaine  les  Peu- 
ples de  Vérone  , de  Mancoue  , de  Bref 
cia,  de  Vicenze  , de  Padoue , b de  Tré- 
vifé,  avec  leurs  Carrocci.  Le  Patriar-  ! 
che  d’Aquilée,  le  Marquis  d’Efte,  Ec- 
celin  b Albéric  de  Romane,  b les  Sei- 
gneurs de  Camino , de  meme  qu'une 
grande  multitude  de  gens  venus  d'autres 
Villes,  e'efl  adiré , de  Feltre  , de  Bel 
kmo,  de  Bologne,  de  Ferrare , de  Reg- 
gio,  de  Modénè,  b de  Parme,  avec  leurs 
Evêques , tous  fans  armes  , b la  plus 
grande  partie  pieds  nus  en  figne  de  pé- 
nitence. Depuis  tang-dc  filcles  , /'Italie 
n'avoit  point  vu  lant  de  monde  rafjem- 
blé  dans  un  mime  lieu.  Parifio  comte 
qu'il  y avait  plus  de  400  mille  perfo- 
nes.  Frire  Jean  fur  un  cchafaut , élevé  de 
pris  de  f o braffes  , prêcha  cet  Auditoire 
immenfe  ; b fut  entendu  de  tout  le  mon. 
de.  Il  les  exhorta  de  fe  dontr  le  baifer 
de  paix  ; b le  leur  comanda  même  de  ta 
part  de  Dieu  b du  Pape.  Il  fut  obéi  fur 
le  champ.  Enfuite  , il  publia  l’excomu- 
nication  contre  quiconque  gâteroit  un 
fi  bel  Ouvrage  ; b , pour  le  rendre  plus 
folide , il  propofa  le  mariage  du  Prince 
Renaud,  fils  d’ Azzon  Vil,  Marquis 
d’Elte,  Chef  des  Guelfes,  avec  Adé- 
laïde , fille  d’Albéric  , frire  d’ Eccelin 
de  Romano  , Chef  des  Ghibellins  ; ce 
qui  mérita  i’aprobation  b les  louanges 
de  tout  It  monde.  J'ai  publié  i'Aéle  de 
aitc  Paix  dans  mes  Anciquités  d’Italie. 
triais  combien  dura-t-elle  ? Pas  plus  de 
y ou  6 jours  | a ).  De  plus,  la  tris  grande 
réputation  de  fainteti  de  Frire  Jean  s’e- 
aranouit  bientôt.  Ghérard  Mauniio  dit 

• 

( a | C’eft  à peu  près  la  durée  des 
fruits  de  toutes  les  MijJions. 


«voir  lui-même  entendu  des  Frères  Mi- 
neurs affurer  , en  prêchant  dans  la  Ca- 
thédrale de  Vicenze,»t  Que  Frcre  Jean 
ss  avoit  rejjufcité  dix  liions  ts.  Il  ne 
manquoit  pas  de  gens  , q ui  haïffoient  ce 
Prédicateur  de  la  Parole  de  Dieu , b 
de  la  Paix  , à caufe  qu’il  ctoit  inexo- 
rable à l'égard  des  Hèrétiques.Hans  Pef- 
paee  de  3 jours  du  mois  de  Juillet  y il  a- 
voit  fait  brûler  vifs , dans  la  Place  de  Pa- 
doue  , 70  Homes  b Femmes  d'entre  les 
meilleurs  Citoi’ens  de  la  Ville.  D’au- 
tres començoient  à rendre  fufpePes  fes 
intentionsi  b prétendirent  que  tout  fon 
but  étoit  d’abaifj'er  le  Tarti  Ghibt  llin  ; 
b que  c’itoit  un  fecret  complot  de  la 
Cour  de  Rome  contre  /'Empereur  Fré- 
déric. Mais  ce  qui  fit  écrouler  l’auto- 
rité de  Frire  Jean  b l'ejlime  Iju'on  fai- 
foit  de  lui y ce  fut  qu'  étant  à Vicenze  , fa 
patrie  , il  fe  fit  doner  par  le  Peuple  une 
put  Janet  abfolue  , tilt  à tous  égards  y 
qu'il  le  vouloit.il  y mit  les  Oticiers, qu'il 
lui  plut  ; & y fous  prétexte  de  corriger 
les  Statuts  y il  en  fit  de  nouveaux . Etar.t 
alé  depuis  à Vérone  y il  s*y  fit  élire  Sei- 
gneur; exigea  qu'on  lui  donât  des  éta- 
ges pour  la  fureté  de  fa  perfone  ; 6*  qu'on 
lui  remit  les  Fortereîfes  de  la  Ville  > Gr 
les  Châteaux  de  San-Bonifazio^’Ilafio, 
6r  d’Oftiglia.  Les  Padouans,  qui  fe  com - 
portoient  à Vicenze  avant  celaycome  s'ils 
en  eifient  été  les  maîtres  y y coururent , 
& renforcèrent  leur  Garni  fon.  Frère  Jean, 
y trouvant  y à fon  retouty  eète  nouveauté y 
voulut  agir  d'autorité  contre  ceux  qui 
s'opofoient  à fes  ordres  : mais  les  Pa- 
douans  revinrent , en  fureur  } prirent 
les  armes  contre  lui  Gr  fa  Faéiion  ; fe 
faifirent  de  luiyle  3 de  Septembre  ; Gr  la 
mirent  en  prifony  avec  tout  fon  monde . 
Relâché  y quelques  jours  après  y il  rc-* 
tourne  à Vérone;  n'y  trouve  plus  d'o - 
b ci  fiance  ; fe  hâte  de  rendre  les  OtaeeSy 
& de  reftitutr  au  Comte  Richard  le 
Château  de  San  Bonifaiio  ; & fc  retire 
à Bologne  y convaincu  de  l'inflabilitl 
des  choies  humaines  y Gr  fe  repentant  de 
ne  s'étre  pas  renfermé  dans  les  bornes  de 
fon  faint  Miniftèrc. 

Ann.  1234,  p.  m.  La  Chronique 
de  Vérone  de  Parifio  dit'quc  y le  24  de 
Mai , les  Erefcians  Gr  les  Mantouans  en- 
trèrent y avec  leurs  Carrocci  > dans  le 
Véron és.llsy  brûlèrent  Opéano,Lebeco» 
Ronéo*  Bovo,  la  Palude*  l* Ile  de  Porca- 
ria  y Bodolono  , Gr  la  plus  grande  partie 
de  Cereta  \ Gr  s'en  retournèrent  , le  1 de 
Juin . Dans  ce  mois  y Eccelin  y avec  V Ar- 
mée de  Vérone,  s'empara  du  Châteair 
d’Albaredo  ; Gr  y marchant  enfuite  à Co- 
logoa  , rencontrait  Marquis  Âtzon  VII* 
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Îui  s'avançoit  avec  fes  Troupes  ; et  qui 
e fit  retourner  promtement  a Vérone. 
S'étant  enfuite  remis  en  campagne  , il 
reprit  quelques  Châteaux  : mais , dans 
U même  tems , U Comte  de  San-Boni- 
fazio,  joint  aux  Mdnrounnx  , en  en- 
leva d'autres  aux  Véronois. 

Ann.  Nicolas , Eviaue  de  Vé- 

rone 5 & Tifonc,  Evêque  de  Trêvife  » du- 
quel Muratori,  p.  217,  avertit  qu’£/- 
ghelli  n'a  point  parle»  chargés  des  or- 
dres Au  Pape  Grégoire  JX , réconcilient 
1rs  2 Faftions  de  Vérone  » c’eft  à dire 
le  Comte  de  5an-Bonifa\io  & les  Guel - 
/«*?  avec  les  Monticoli , ou  Montiechi, 
& le»  Ghibcllint  ; leur  font  jurer  de 
s’en  tenir  à ce  que  le  Pape  ordoneroit; 
& douent  à la  Ville  un  Podcft'a.  Ccte 
paix  dérangeant  les  projets  d'Eccclin; 
il  preffe  , par  les  Litres  fi  fes  Députés , 
I* Empereur , alors  en  Allemagne,  de  re- 
venir promtement  en  Italie  avec  des 
forces  fu  fi  fautes.  On  crue  meme  qu’il 
ëcoip  alé  l’en  lollicicer  lui -même  à 
Ausbourg • 

Ann.  1 a|6.  Cinq  cens  Cavaliers  & 
cent  Arbalétriers , envoies  par  l'Empe- 
reur , arivenc , /<  16  de  Mai,  à Vérone , 
qu ’Eccelin  avoir  déjà  fu  réduire  fous 
fon  obèillance,  en  chaflanc  le  Comte 
Richard  ; 8c  fe  chargent  de  garder  la 
Ville  au  nom  de  l 'Èmpereur.  Lr  Comte 
cependant  s’empare  du  Château  de 
Carde  ; 8c  palfe  au  fil  de  l’épée  les  gens 
tl'Eceelin , qui  le  gardoient.  Eeeelin , de 
fon  coré,  fe  rend  maître  de  cens  de 
Pcfehiéra  & de  Bagolio.  Frédéric  //  a- 
rive  enfin  à Vérone, \e  1 6 d’Aoùt, 
avec  j mille  Chevaux.  Reçu  danscète 
Ville  , corne  il  le  fouhaitoit , il  va  paf- 
fer  avec  fes  Troupes  à l ’acaldo  î J jours, 
qu’il  emploie  h concerter  les  opéra- 
tions de  la  Campagne.  Joint  enfuite 
au  delà  du  Mincio  par  les  Parmcfans , 
les  Régtians  8c  les  Modinoit,  il  fe  jéte 
fur  le  Mantouan.  LeChateau  de  Mtr- 
ehéria  , qu’il  prend  , elt  auilî-tot  dé- 
truit : mais,  corne  ccte  Place  étoit  fort 
importance  pour  le  pafiage  de  i'Oglio  , 
l’ Empereur  ne  tarde  pas  à reconoîtve 
fa  faute.  Il  ordone  qu’on  la  rebatilfe, 
& charge  les  Crémonois  de  la  garder. 
11  s'empare  enfuice  de  Fontevico,  & 
d’autres  Places.  Il  prend  Mofio  , dans 
le  Brefeian  , qu'il  ravage  auili  - tôt  ; 
candis  que,  de  l’autre  côté  du  Pà , 
Gonçaga  fe  fournée  à fes  Oficicrt.  Etant 
ait  faire  quelque  féjour  à Crémone, 
dans  l’intention  de  fe  rendre  à Pavi t; 
il  en  ell  empêché  par  les  Milanais , qui 
s’étoient  mis  en  campagne  , ce  qui  le 
fait  aler  patfcr  quelques  jours  à Par- 


me, P.  t;  i.  Le  Marquis  Alton  VII  , le 
Perfona-c  le  /lus  pafftor.c  pour  le  Parti 
Guelfe  Cr  pour  la  Ligue  de  Lombard. e, 
avoir  été  , cite  année,  élu  Gouverneur 
& Podiftà  de  Vicente.  Il  fit  publier  ua 
Ban,  par  lequel  <t  il  défendoit  que  pér- 
is fonc  ofit  nomer  /'Empereur»;  (r  , 
ce  Prince  aiant  envoié  quelques  gens 
avec  des  Litres  à Vicente,  il  rcfufa  de 
recevoir  , Cf  les  Litres  , b ceux  qui  Ut 
portoitnt.  Avant  le  retour  de  l’ Empereur 
en  Italie , il  avoit,  avec  le  Comte  de 
San-Eonifatio,  tenté  de  ch  a fier  de  Vé- 
rone Bccelin  & fa  Faâion  ; mais  Ecce- 
lin  , plus  adroit  qu'eux  , avait  prévenu 
le  coup  , Ci  chafié,  corne  je  l'ai  dit , le 
Comte  Cf  (es  Adhérans.  AuJJi  tôt  que 
/«Padouans,  les  Vicenrins,  & les 
Trevifans  l'avoient  apris , ils  avoîent 
cnfcmble  ravagé  traitement  toutes  les 
Ti  tres  d’Eccefin.  Pendant  que  l’ Empe- 
reur était  à Crémone,  Cr  que  les  Mi- 
lanois  Cf  les  Plaifintins  croient  en  dif- 
pofition  de  le  lombaire  ; le  Marquis  d’Ef- 
te  , Us  PaJnuans  , les  Trévifans  t Cr  Us 
vicencins  ne  voulurent  pas  rtfler  a rien 
faire.  Aiar.t  réuni  toutes  leurs  forces  , ils 
alitent,  le  ; d’ORobre,  affiiger  Rivalta 
dans  le  Véronès;  Cf  firent,  en  même 
tems , des  eourfes  Cf  le  dégât  dans  tout 
ee  pais.  Eccelin  fe  mit  en  Campagne  a- , 
vie  tout  ce  qu’il  put  raffembler  de  Trou- 
pes ; Cf  s'arêta  ij  jours  a la  Tomba 
de  l’autre  côté  de  /’Adige  , pour  obfcr- 
ver  les  Ennemis  , dont  let  progrès  étaient 
lents , pareeque  /a  Garinfon  de  Rivait  t 
fe  défendoit  avec  beaucoup  de  courage. 
Votant  enfin  que  la  Place  étoit  en  dan- 
ger , Cr  que  le  légat  fe  faifoit  de  plus  1 1 
plus  dans  le  Véron. s,  il  écrit  à L' Em- 
pereur pour  lui  demander  un  promt  fc- 
cours.  Frédéric  fe  met  auffi-tôt  i la  têts 
,dc  fa  Cavaierie;  Cf,  par  une  match: 
forcée  d'un  jour  Se  d’une  nuie , il  orivs 
pris  du  Château  de  San-Eonifatio.  Puis , 
aiant  laijji  les  homes  Cf  les  Chevaux  fc 
rafraîchir  un  peu  de  rems,  il  continu: 
fa  marche.  La  nouvlle  de  l'arivée  im- 
prévue de  /'Empereur  épouvante  fi  fort 
les  Affligeant , qu'ils  fe  retirent  en  hâte, 
en  abandonant  leurs  Machines  de  guer- 
re , avec  une  partie  de  leurs  tentes  Cr 
de  leurs  équipages.  L’Empereur  , par  un 
chemin  plus  court,  fe  trouve  aux  portes 
de  Vicente  , avant  /’Armée  Padouane. 
Les  vicentins  , aiant  rcfufl  de  fe  ren  ire 
fur  la  fommation , qui  leur  fut  faite; 
/«Troupes  Impériales  Cf  celles  de  Vé- 
rone livrent  un  furieux  afiaut  ; Cf  , fé- 
condées vraifemblablement  par  quelques 
Traîtres , montent  fur  Ut  inuraities  ; ou- 
vrent une  porte  i Cf  fc  mitent  fur  le 
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champ  S facager  horrihltmtnt  cite  mal- 
heureufe  Ville  , en  comctani , fans  ref- 
pc&  du  rang  , ai  du  fexe  , toutes  les 
Iniquités  6’  cruautés  ordinaires  en  pa- 
reille oeafion.  Ce  fut  la  nuit  avant  la 
Touÿainis  , que  les  Impériaux  entrèrent 
dans  Vicenie;  £* , tout  le  jour  fuivaut , 
ils  lâchèrent  la  bride  à la  rage  , à l'a- 
varice , à la  lubricité  dans  cite  Place 
infortunée  i qu'ils  finirent  par  livrer  aux 
fiâmes.  A quelques  jours  de  Ih  , i’Empe- 
renr  , faifant  réfiexion  qu’il  éioit  contre 
fes  intérêts  de  perdre  un  Peuple  aujji 
eonfidérable  que  celui  de  cite  Ville , fit 
publier  un  pardon  général,  & rendit  h 
chacun  fes  Biens  immeubles  , en  char- 
geant Eccelin  , Cr  le  Coince  Gal'onrd  , 
de  Souabe,  /un  Capitaine-Général , de 
tien  traiter  tous  les  Vicentins.  Frédéric 
a!a  faire  enfuite  le  dégât  dans  le  Fa- 
douan ; y dènuifit  le  Château  de  Car- 
eurio  ; & s’aréta , quelque  tems,  à Fon- 
tanelle dans  l’elpérance  que  Trévife  Ce 
rendroic:  mais  le  Podeftà  , Pierre  Tiê- 
polo  , Noble  l 'initia: , y maintint  d’au- 
tant plus  nifement  le  Peuple  bien  uni, 
que  les  Padouqns  y avoienc  envoie  200 
Cavaliers.  L’Empereur  fe  hara  donc  de 
retourner  en  Allemagne  , où  fa  prélén- 
ce  êtoit  ncceffaire,  & laiifa  la  plus 
grande  partie  de  fes  Troupes  fous  les 
"ordres  à’ Eccelin  & du  Comte  Gaboard  , 
pour  garder  Vérone  & Vicence.  Ce  fut 
dans  ces  circonfla nces  que  Us  Pa- 
• douant  confièrent  la  conduite  de  tou- 
tes les  Afaires  à 16  de  leurs  principaux 
Citoitns , qu’ils  autorisèrent  a fa  re  tout 
ce  qu’ils  croiraient  le  plus  utile  à la 
fituatihn  prelèntc  ; & qu’a  lanc  fait  ve- 
nir le  Marquis  A\\on -VI I , ils  lui  mirent 
eu  main  l’Htendart  de  la  Ville,  6c  le 
prièrent,  corne  on  l’a  vu  plus  haut, 
d’être  le  Difenfeur  de  la  Marche  Tt  t- 
vifane  , donc  il  êtoit  le  Seigneur  le  plus 
qualifié.  Salinguerra  fournit  la  Ville  de 
Ferrure  {‘Empereur  ; ce  qui  fe  trouve 
renvoie  par  quelques-uns  i l’Année  fui- 
vantc.  La  veille  de  Noël,  Richard,  co- 
tnandanc  les  Troupes  de  Mar.toue  , re 
couvra  le  Châieau  de  Marchéria  par  fur- 
prife  ; tic  ta  lier  en  pièce  une  partie  de 
Ja  Garnifan  Crémonoife  , & conduific  le 
relie  dans  les  priions  de  Mamoue. 

Ann.  1257.  L’on  découvrir  à Pa- 
doue  que  les  Seige , chargés  de  la  d- 
reèlion  des  A fanes,  ctO'enr  d’intelli- 
gence avec  Eccelin.  Le  Poaefib  les  ba- 
nit  : mais,  au  lieu  d’obéir  , ils  fe  ré- 
voltèrent. Le  bruit  courant  qn  'Eccelin 
& le  Comte  Gaboard  en  vouloienc  à 
Monfclicc  , Marin  Badoéro  , tiouvèle- 
’mcnc  Pudtfià  de  Padoue  , envoia  ; ; cm- 


temenc  200  Cavaliers  à Carturio  , que 
l’Armée  Impériale  prit  quelques  jour* 
après , en  paffant  au  fil  de  l’épée  mute 
la  Garnifdn , dans  laquêie  il  y avote 
environ  100  Nobles  Padouans.  Elle  ala 
•s’emparer  enfuite  de  Munfeliee , qui  ne 
fit  aucune  défenfe.  Eeeelin  & le  Comte 
Gaboard  y rirent  venir  le  Marquis  d’F.f- 
te  ; & lui  demandèrent  ic  S’il  vouloir 
51  être  Ami,ou  Ennemi  de  l 'Empereur  5». 
Corac  les  brouilleries  augmencoienr  à 
Padoue , de  manière  qu’il  n’en  pou- 
voir atendre  aucun  fecours  , il  répon- 
dit, <1  Qu’il  fet  viroir  V Empereur,  pour- 
» vu  que  fes  Etats  & fes  Sujets  ne  fùf- 
»»  fent  chargés  d’aucune  contribution  »>. 
Eeeelin  6c  !e  Comte  traitèrent  alors 
avec  leurs  Amis  de  Padoue  ; 6C  ceux- 
ci  rirent  réfoudre  ce  Peuple  à rece- 
voir dans  la  Vilie  les  Oficiers  de  l’Em- 
pereur. Eeeelin  6t  le  Cenre  y rirent  leur 
entrée,  le  2f  de  Février, avec  tin  Corps 
de  Troupes  ; & l’on  remarqua,  qu’en 
arivant  à la  porte  Eeeelin  la  baif;».  La 
fuite  rit  voir  ce  que  cote  aélion  figni- 
rioic.  La  Ville  de  Trêve  fe  fuivit  cet  exem- 
ple quelques  jours  après.  Eeeelin  pa- 
rut  ne  vouloir  point  fe  mêler  du  Gou- 
vernement de  Pafioua  ; mais  les  réf.»- 
lutions  du  Confeil  ne  s’exécuroient , 
qu’autanc  qu’il  les  aprouvoir.  Il  refùl'a 
d’être  P ode  fia,  content  d’avoir  obtenu 
de  l’Empereur  le  titre  6t  1’;  ororite  Je 
Ficaire  de  la  Marche  de  Vérone  , nu 
de  Trévift'. ; 6 1 , pour  fe  débaraffer  du 
Comte  Gaboard,  i!  lui  confeilla  d’aler 
lui-même  porter  ces  heureufes  nouve- 
les  à l 'Empereur.  Refié  feitl  à Padoue , 
il  demanda  des  Otages;  & fit  mètre 
en  prifbn  tous  ceux  donc  il  fe  mèrioir, 
& par  préférence  ceux  qu’il  crofoic  a- 
mfs  du  Marquis  d'Efte  j l’acufanc  con- 
tinuclement  lui-même  d’èrre  peu  fou- 
rnis aux  ordres  de  l’Empereur.  Au  co- 
mencement  de  Juillet,  il  afliéeea  5<iq- 
lionifag ri».  Ses  Machines  incomodèrent 
beaucoup  ce  Chateau  : mais  Léonifio  , 
fils  du  Comte  Richard  , quoiqu’il  ne  fut 
encore  , pour  aitifi  dire,  qu’un  Erfanr, 
le  défendit  fi  bien  , que  le  fiege  fut  le- 
vé , fur  l’ordre  qu’en  dona  l 'Empereur, 
qui  revint  en  Italie  avant  la  fin  d’Aoiit. 
1!  v remporta  de  grands  avantages  fur 
phifieurs  des  Peuples  de  la  Ligue  de 
Lombardie , 6c  principalement  fur  les 
Milanois  & leurs  Aliés  particuliers. 

Ann.  1258.  Il  ne  refloic  plus  que  les 
Milanois  , les  Brcfcians  , les  Plaifan- 
tint,  & les  Bolonoit , qui  ne  furient  pas 
fournis  à l’£<np«rc«r.  Les  premiers , 
aianc  fait,  l’année  précédente,  des 
j paies  uès  conlîdcrabies,  covoièreus 
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des  Députés  à ce  Prince  ofrir  de  fe 
foûmètre  â des  conditions  qu’ils  cru- 
rent lui  devoir  être  agréables  : mais 
il  voulut  qu’ils  fe  remisent  à fa  d feré- 
tion  , & la  négociation  11’ala  pas  plus 
loin.  Frédéric  lit  le  liège  de  Brcfeia 
durant  plus  de  2 mois.  Ses  ataques  fu- 
rent vives:  mais  les  BrefeianSy  le  Peuple 
peut-être  le  plus  courageux  de  toute 
Vit  ali  e , renforcés  de  quelques  fecours 
de  Milan  6c  de  Plaifance,  les  fou  tinrent 
avec  une  vigueur  éronante  ; fatiguèrent 
extrêmement  les  Afliéteans  pard'hea- 
reitfes  (orties  ; & , dans  une  dernière, 
qu’il*  firent,  la  nuit  du  9 d’Oêfobre, 
iis  pénétrèrent  fi  loin  dans  le  Camp 
des  Ennemis  , dont  ils  firent  un  grand 
carnage,  qu'il  s’en  falut  peu  que  Fré- 
déric ne  fût  pris;  ce  qui  l’obligea  de 
fe  retirer  piomtemenc  à Crémone , après 
avoir  brûlé  toutes  lès  Machines.  L;s 
JUlanois,£c  les  Plaifantins  eui rnt, pen- 
dant ce  tems,  quelques  avantages.  Les 
derniers  cependant  furent  batus  dans 
une  ocafion  : mais  ce  fur  on  léger  é- 
chec.  Eccelin  continuait  à Padoue  fes 
manœuvres  tiraniques,  furrout  con- 
tre les  Amis  du  Marquis  d'Ejlty  dont 
il  malttaitoit  en  même  tems  le»  Etats. 
P.  14J.  Excité  (bus  main  par  les  Ho- 
nores Gens  de  Padouc  , qui  l'exhor- 
toienc  de  délivrer  leur  V.lle  de  la  Ti- 
rannie  d'Eeeelin  » Anon  rafftmbla  /«- 
eritement  une  Armée  compofée  de  fes 
Sujets  , des  Banis  de  Padoue  , & de  fes 
autres  Amis;  & y le  IJ  àe  Juillet , il 
esriva  tout-à-coup  au  Pré  de  la  Vallée  , 
dans  les  Faubourgs  de  Pa  ioue  , comrant 
qu’une  Porte  s'ouvriroit  , fuivant  qu'on 
an  étoit  convenu.  Dés  qu'il  parut , Il  s'é- 
leva dans  la  Ville  une  grande  rumeur  ; 
toutes  les  Portes  furent  fermées  y (f  tout 
le  Peuple  eut  ordre  d’Eccelin  de  prendre 
les  Armes.  Les  Troupes  du  Marquis  fai- 
f oient  cependant  tous  leurs  éforts  pour 
enfoncer  la  Porte  des  Tourelles  : maïs 
on  en  faifoit  au  dedans  de  plus  grands 
encore  pour  la  défendre.  Quelques-uns 
fortis  en  cachète  de  la  Ville  y aprirent 
au  Marquis  de  quèle  manière  Ve fpér an- 
te de  fes  Amis  avoir  été  trompée  , & lui 
concilièrent  de  fe  retirery  pat cequ'on  fo- 
noit  la  Clocha  dans  la  Ville  pour  doner 
le  fxgnal  de  fortir  contre  lui.  Le  Mar 
qui  s n'en  voulut  rien  faire  ; Cf  conti- 
nua fon  ataque.  "Eccelin  cependant  avec 
fes  Aliemans,  & le  Teuple  en  armes  9 
fortir  de  la  Ville  y & fondit  fur  les  En- 
nemis. Il  ne  fut  pas  queftion  d'en  venir 
aux  mains.  L’Armée  du  Marquis  s'en- 
fuit y fans  qu'on  pût  la  retenir ; & lui- 
même  n'eut  point  à prendre  d'autre  parti > 


aut  de  fe  recomander  à fon  cheval , qui 
le  tira  bravement  de  danger.  Il  y eut 
beaucoup  de  gens  pris  , entre  autres  Ja- 
que de  Carrara,  Vun  des  principaux  Ba- 
nis de  Padoue  , lequel  , pour  fe  racheter 
(r  fe  remètre  en  grâce  , fut  obligé  de  cé- 
der y à la  Comune  de  Padoue,  ou pluf- 
tôt  à EiCelin  , le  Château  de  Carrara. 
Pour  fe  ranger  du  Marnais,  Eccelin  raf- 
fcmbla  fon  Armée  , Sr  marcha  pour ata- 
quer  Elfe.  Le  Marquis,  en  étant  averti 
par  fes  Amis  , fe  retira  dans  fon  Comté 
de  Rovico,  biffant  le  Peuple  d’Elfce 
dans  la  défolanon.  Eccelin  ariva  U 11 
de  Juillet.  La  Place  fe  rendit  fur  la 
champ  y & Us  Hnbitans  ne  foufireut 
aucun  domage.  Le  Chateau  capitula  quel- 
ques jours  après.  Eccelin  y mit  une  Gar- 
ni fon  de  Sarafins  & de  Padou  ms.  Et 1- 
fuitey  aiant  renforcé  fon  Armée  des  Trou- 
pes de  Vérone  , fur  UfquèUs  il  comtois 
le  plus  y il  marcha  vers  Monrngnnna  , 
comtanr  en  avoir  bon  marché  y quoiqua 
la  Population  en  fût  égale  à celle  des 
grandes  Villes.  Les  Habitant  fe  défen- 
dirent avec  courage;  6»  lui  brûlèrent  mê- 
me y en  plein  jour  , un  Eéfroi  , c'eft  à 
dire  une  Tour  de  Roi*  , qu'il  avoit  fait 
confiruire  pour  hâter  le  ficgc.il  étoit  alors 
defjous  : mais  il  eut  le  bonheur  de  s'é- 
ehaper  ; 6r  leva  le  fiége.  Soupconant  PA- 
voué  de  Padoue  €•  Jaque  de  Carrara 
d'avoir  été  d'intelligence  avec  Us  Enne - 
misy  il  leur  or  dora  de  fe  prêfenter  devant 
U Podeftà  de  Padoue  5 ce  au'ils promi- 
rent g aiment  de  faire  : mats  ils  ne  fu- 
rent pas  pluflôt  en  liberté  , qu'ils  fe  re- 
tirèrent à Anguillara , Terre  du  Parti 
du  Marquis,  apartenante  à Jacopino 
Papafava  , fils  d’Albertino  de  Carra- 
ra , frère  de  Jaque.  Ln  Marquis  A2200 
revint  au  mois  d' Août  y 0 recouvra  la 
Bourg  d’Efte  : mais  non  U Château. 
Vers  lt  même  tems  y Eccelin  écrivit  à 
/'Empereur  , pour  l'exhorter  de  venir  a- 
vec  toutes  fes  forces  faire  lui-même  la 
guerre  à ee  Prince  , fon  Ennemi  ; lai 
difant  y entre  autres  chofes  : Il  faut  fra- 
per  le  Serpent  à la  tête,  pour  venir 
à bout  du  corus  plus  aifement.  La  Ré- 
ponfe  de  Frédéric  , que  Rolmdino  ra- 
po'te , Llv.  IV y Ch.  7 , c(l  du  21  de 
Décembre  de  cite  année.  Il  s'y  ètone  u de 
il  ce  qu'alant  autrefois  reçu  tant  de  fer- 
W vices  du  Marquis  Azion  VI  , qu'il  le 
JJ  pouvoit  nomer  fon  Défcnfeur  Cf  fon 
sj  Gouverneur  \ Azzon  , fils  de  ee  MarT 
JJ  qui»  , ait  fi  fort  dégénéré  des  allions 
JJ  de  fon  Père  JJ  f & promet  à Eccelin 
de  fe  rendre  dans  ces  cantons  à la  fin 
du  mois  de  Janvier  fuivant. 

Ann.  1239.  Frédéric  vint  en  effet  à 
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Padoue  vers  la  fin  de  Janvier. Il  v paffa  2 
mois  dans  des  feres  continue  les.  Etant 
enluite  alé  vi/uerAfon/W/c*»qu’il  ordona 
de  fortifier,  il  monta  fur  le  haut  de  la 
Montagne , d’où,  voïant  tout  ce  que  le 
Marquis  A\\on  Vil  pofsèdoit  dans  la 
plaine,  il  conque  une  grande  idée  de 
la  puinance  de  ce  Prince;  &,  l’aiant 
fait  venir  à fa  Cour,  il  eut  avec  lui 
des  conférences  fecr  êtes.  Quelques  jours 
après  raque , on  aprit  à Padout  que, 
le  Dimanche  des  Rameaux  , Grégoire 
JX  a voit  fulminé  l’excomunication  con- 
tre V Empereur.  Les  Padouans  , qui  ju£ 
qu’à  ce  moment  l'avoienc  vu  dans  leur 
Ville  avec  plaifir,  comenccrent  à for- 
mer des  foupçons,  & firent  venir  !e 
Marquis  A\\on  Vil  & tous  fes  Adhê- 
rans , auxquels  ils  douèrent  leur  con- 
fiance. Ces  choies  fe  firent  recrute- 
ment: mais  Eccelin  ne  lai  (fa  pas  d'é- 
tre  infirme,  par  fe*  Efpions,  de  tous 
ceux  qui  trairoient  avec  le  Marquis , 
& prit  leurs  noms  par  écrit.  Il  fe  tint 
en  meme  tems  à Sainte  - J u fi  inc  , où 
I 'Empereur  logeoit,  beaucoup  de  Con- 
seils fccmii  & ce  Prince  » i on  con- 
tent d’avoir  mis  Garni  on  dans  courts 
les  Places  du  Marquis , le  força  de  lui 
doner  pour  Otages  le  Prince  Renaud , ! 
fon  fils  , & Adclafie  , fille  d 'Albéricde 
Romano , que  Renaud  avoit  époufée 
depuis  peu.  11  les  envoïa  l'un  & l’au- 
tre dans  la  Fouille.  Par  le  confeil  d’£c- 
aelin , il  banic  un  très  grand  nombre 
de  Nobles  Padouans , tous  Amis  du 
Marquis . Il  avcii  fait  un  voïaee  à Tic- 
yift  , où  le  Peuple  l’nvoit  très  bien  re- 
u : mais  , des  qu’il  eut  pris  le  chemin 
e la  Lombardie  , Albéiic  de  Romnnoy 
mécontent  de  la  manière  donc .l'Em- 
pereur en  neiffoit  à l’égard  de  fa  Fille 
& de  fon  Gendre,  s’unit  avec  Biachino 
& Gue\\elo  de  Camino  ; s’empara  île 
Trévife  ; & fit  mètre  on  prifon  les  O 
ficiers  de  F Empereur.  P.  14S.  Probe - 
blcment  Albéric  n'avoit  fait  un  coup  fi 
hardi  , que  de  eoneert  avec  les  Vcni 
tiens.  Frédéric  frémit  décoléré,  en  a - 
prenant  c'ete  r.ouvïle  ; revint  fur  fes  pas 
à Padoue  , 6*  dona  fes  ordres  pour  qu'on 
ajjemblât  une  grande  Armée  contre  les 
Trévifans.  Dans  le  mois  de  Mal,  après 
avoir  fai:  confulter  les  Afires  , fur  la 
Tour  de  la  Comune  de  Padoue  , par 
Théodore,  fon  Aftrologue  il  partit 
avec  l'Armée  ; campa  pris  de  Caftel- 
franco;  O fit  de  là  fommtr  les  Trévi- 
fans  de  fe  rendre  dans  l'efpcce  de  S 
jours.  Les  Trévifans  n'aiant  pas  obéi  ; 
il  dora  leur  Ville  à la  Cemqne  de 
Padoue  par  un  Tri\  îlcgc  muni  d'un  grand 


Sceau  d'or.  Ce  jour-là  même,  le  Marquis 
Alton  , alant  au  Camp  avec  mo  Cava- 
licrs  , fe  rencontra  vis-à-vis  d'Eccelm, 
yui  s'en  aloit  avec  environ  20  des  fient 
a Cittadella.  Quelques-uns  crurent  qu'il 
ariveroit  là  quelque  feint  entre  ees  2 
Rivaux  : mais,  le  Marquis  aiant  envoie 
prier  avec  politcjjt  Eccelin  de  choifir 
de  la  droite  ou  de  la  gauche  pour  fc  re- 
tirer , celui-ci  fe  retira  fur  le  champ . 
Le  5 de  Juin  , il  y eut  une  grande  E- 
clipfe  de  Soleily  qui  dura  1 heures.  Quoi- 
que Frédéric  en  fût  bien  la  eiufe , il 
en  parut  troublé  cependant  , Cf  téfo’ue 
de  quiter  Caftelfranco , pour  pafjer  en 
Lombardie.  Après  une  conférence  avec 
le  Marquis  Aizon  , Eccelin  Cf  Us  prin- 
cipaux de  la  Marche  Trèvifane,  il  fc 
mit  en  marche  avec  fes  Allemans  Cf  (et 
Appuliens  , auxquels  il  fe  fioit  d'avan- 
tage. On  dit  que  , lorfqu'il  fut  dans  la 
voifinage  du  Château  de  San-fconifa- 
zio  , un  de  fes  Courtifans,  ami  du  Mar- 
quis Azion  , l'avertit  par  fignes  , qu'on 
pat  loi t de  lui  faire  couper  la  tête.  Il 
n'en  falut  pas  d'avantage  pour  qu'il  fc 
, mit  , avec  Us  fient , en  fureté  dans  ec 
1 Château.  Frédéric  eut  beau  lui  faire  faire 
Us  plus  belles  promeffes  par  Pierre  des 
Vignes,  fon  Chancelier \ le  Marqui* 
fut  d'autant  moins  tenté  de  demeurer 
d'avantage  auprès  d'un  Prince  , qui  ne 
fe  piquoit  nullement  de  tenir  parole,  que 
U fourbe  Eccelin  , fon  Ennemi , l'empor - 
toit  fur  lui  dans  le  Confeil.  Dès  que 
i’Emperrur  fut  en  Lombardie,  le  Mar- 
qui , mitant  fon  efpéranee  en  DitUy  raf- 
fcmblc  une  Armée  ; marche  couragcufe- 
ment , au  mois  d'Août  , à Efte,  Cf  recou- 
vre fur  le  champ  le  Bourg , far.s  tirer  l'é- 
pée. Il  en  reprend  par  force  le  Château , 
Cf  celui  de  baon.  Il  mfamc  celui  de  Lu- 
cio  , qui  fe  rend  i Cf  la  crainte  de  fes 
Machines  en  fait  faire  autant  à celui  de 
Caiaone.  Il  ajfiége  enfuite  Cerro,  dé- 
fendu par  un  Corps  de  Sarafms.  Eccelin 
vint  au  fecours  : mais  n'ofa  rifquer  au- 
cune aéiion  ; Cr  la  Place  , s'étant  ren- 
due , Azion  ne  permit  pas  qu'on  fit  au- 
cune infulte  à ces  Infidèle*.  Ses  fuaès 
devinrent  funefies  à beaucoup  de  Pa- 
douans  , fes  Amis  , ou  crus  tels  , qu* Ec- 
celin  fit  cruclcment  mourir. 

Ann.  1240,  p.  2 y 2.  Grégoire  IX, 
qui  met  oit  pieulement  tout  en  oeuvre 
pour  avancer  la  ruine  de  Frédéric  II y 
en  lui  fufcicanc  de  toutes  parcs  de  nou- 
veaux embaras  & de  nouveaux  Enne- 
mis , engagea  , par  le  moien  de  Grégoi- 
re de  Montehtngo,  fon  Légat,  les  Lom- 
bards , les  Bolonois  , les  Vénitiens  , Cr 
le  Marquis  d'Efte  à faire  U fiege  de 


de  l’Hitsoire  p’Itaub.  593 

ROIS  , & autre*  SOUVERAINS  eu  ITALIE. 


ferrure.  Ils  furent  joints  pur  le  Comte 
de  San-Eonifaiio  Sr  Us  M.incouans,  Cr 
pur  Albéric  de  Rnmano  O Us  Seigneurj 
de  Camino.  Le  fiégt  dure  depuis  le  co- 
nsentement de  terrier  jufqu'à  la  fin  de 
Mai,  (r  même  jufqu’au  ; de  Juin,  fans 
au’ on  put  tfpérer  de  prendre  la  Ville. 
Il  falut  recourir  h l'expédient  de  gagner 
<h  forte  d'argent  Hugue  de’Ramberti  , 
te  quelques  autres  des  principaux  Ci- 
toïens.  Ou  fit  un  aeomodement  ; & S a- 
Jinguerra  vint  au  Camp  des  Confédé- 
ré* , pour  le  confirmer  ; (e , corne  Rico- 
baldo  l’atefie  , il  y fut  ariti  pur  ordre 
du  Légat , qui  n’étoit  encore  alors  que 
Notait  e , Home  d’une  grande  aSiviti  : 
mais  d'une  tonfcience  large.  Le  même 
Ricobaldo  dit  que  le  Marquis  Alton  dé- 
tefla  cite  fraude , en  alléguant  l'honeur , 
te  la  foi  des  ferment  ; ft  que  le  Légat  lui 
conlèilla  de  fouler  aux  pied*  l’honeur 
& les  lermens  , & de  faire  ce  qui  lui 
devnit  être  utile,  c’eft  à dire  de  ft 
rendre  maître  de  la  Ville  par  l’exclu- 
fion  de  Ton  Concurrent  ( cui  Legatus 
perfuafic , ut  calcato  honefto  & jura- 
mento  , ampleéleretur  , quod  utile  fibi 
forets  ut  fcilicet  Urbe  pociretur,  illo 
exclufoi.  Ainfi  Salinguerra  , pour  lors 
dgi  de  SO  ans  , fut  mené  prifonier  à 
Venife  , où  , traité  civilement  , U finit 
fet  jours  dans  une  fainte  paix  ; Sr  la 
-Mai Ton  d’Efte  , rentrée  enfin  , après  tant 
d'années  , dans  Ferrsre  , s'y  aftrmit  de 
plus  en  plus  dans  la  fuite.  Le  Pape  fit 
remitre  alors  entre  les  mains  du  Mar- 
quis Alton  le  Château  d 'Argenta,  Pla- 
ce auffi  confidérahle  qu'une  Ville.  Cète 
année , le  Marquis  fut  batu  près  de 
Ponte -RoJTo  par  le  Podefth  de  l'Em- 
pereur à Padout,  lequel  ne  beaucoup 
de  Prifoniers , donc  quelques  • uns  ë- 
«oient  des  Nobles.  Mais,  le  lé  de  Mai, 
le  Podefik  de  Vérone  , s’étant  avancé  , 
avec  toute  la  Cavalerie  & l’Infanterie 
de  cète  Ville , vers  la  Badia , pour  re- 
courir le  Château  de  Gaibo , que  le 
Marquis  ailiègeoit  ; les  Troupes  pri- 
sent honteofement  la  fuite,  en  aban- 
donanr  leurs  barques  8c  leurs  charois  ; 
Si  les  Châteaux  d cGaibo  6c  de  lu  Frac- 
ta  , tombèrent  entre  les  mains  d'A^on, 
qui  les  fit  détruire. 

' Ann.  1141.  Ecceiin  tenta  d’enlever 
ific  par  trahifon  : mais  la  trame  fut 
découverte  , 6c  lei  Traîtres  furent  pris. 

Ann.  1142.  Ecceiin , n’ajanc  pas  pu 
s'emparer  par  force  de  Montagnana  , 
que  le  Moine  de  Padout • die  uns  Place 
tris  peuplée  | populofa  ) , gagna  quel- 
ques Traîtres  , qui,  pendant  une  nuit 
du  mois  de  Mars,  y mirent  la  feu  dans 
Tome  y. 


plufieurs  endroits.  Le  Marquis  Aggon 
êcoit  alors  au  Château  d'Efte-,  &,rotaric 
cet  incendie,  il  y courut  aulli-tot  avec 
ce  qu’il  avoic  de  gens  â cheval  : mais, 
inftruic  que  l’Armée  de  Vérone  apro- 
choit , & que  le  feu  preuoic  dans  d’au- 
tres endroits  de  la  Place , il  s’aperçut 
de  la  trahifon  ; ce  qui  fut  caufe  qu’aiànc 
fait  metre  le  feu  dans  tout  le  refte, 
& pris  avec  lui  tout  ce  qu’il  put  des 
Habitans,  Homes  , Femmes  , Enfans, 
il  retourna  promeement  à Bfie.  Ecto- 
lin  , qui  s’empara  de  la  Place,  y tic  fiir 
le  champ  comcncer  une  Foneteffe.  Au 
mois  de  Juin  , aianc  été  joint  par  le 
Comte  de  Goritg  , il  ala  faire  un  terrible 
dégât  dans  tout  le  Territoire  de  Tri- 
vif  e t 6c  traita  de  meme  enfuice  celui 
d'Efie . 

Ann.  1234-  Richard  y Comte  de  San- 
Bonifagio  , lit,  avec  les  Mantouans , la 
conquête  de  Gag»  , Villapitta  6c  Sait» 
Michèle  y Châteaux  ap.irrenans  aux  Vi- 
ronois.  Ecceiin  , avec  les  Padouans,  le* 
Véronois  8c  les  Victntinsy  nfliégea  le 
Château  de  Sau-Bonifagio,  que  le  ieune 
Léonifio , ri  I s du  Comte  Richard  , le  niic 
en  devoir  de  défendre.  Quelques  Reli- 
gieux 6c  des  Amis  comuns  s’entremi- 
rent ponr  faire  un  aeomodement , par 
lequel  le  Chateau  fut  remis  à Ecceiin  y 
Si  Léonifio  eut  la  liberté  de  fe  retirer 
avec  tout  fon  monde.  Ecceiin , donc  U 
êtoic  le  neveu  , lui  lit  beaucoup  de  ca- 
reffes  6c  de  préfens. 

Ann.  124  (.  Ecceiin  enlève  anx  Tré- 
vifans  les  Châteaux  d’Anoalé  & d« 
Mofiré  , dont  il  fais  augmenter  les  for- 
tifications ; & , fur  la  tin  de  l’année  , 
Guillaume  de  Campo  - San  - Picro  leur 
prend  Cafltlfranco. 

Ann.  1146,  p.  177.  Les  Trévifats» 
perdent  encore,  cète  année,  les  Châ- 
teaux de  TrivilU , de  Camprét « 3c  de 
Maffolento  , dont  Ecceiin  s’empare.  Lct 
Annales  de  Vérone,  qui , pour  ce  temsy 
font  difcHueufes  Sr  confuf es , parlent  d’u- 
ne bataille  au  delà  du  Mmcio,  entre 
Ecceiin  Cr  Us  Véronois  d’une  part , Sr 
Richard,  Comte  de  San-Bonifatio  avec 
les  Mantouans  Cr  Us  Eanis  de  Vérone, 
Sr  U Marquis  Alton  Vil  avec  Us  Fer- 
rarois  d’autre  pan.  Aueun  ne  fut  vain- 
queur. Il  y eut  des  deux  côt  is  beaucoup 
de  Morts  Sr  de  Prifoniers  , Cr  quantitl 
de  chevaux  furent  fufoqués  par  la  grande 
chaleur.  Je  ne  pttfs  pas  dire  h qutle  an- 
née cite  bataille  apartient.  C’eft  proba- 
blement à la  Juivante , corne  Sigonius 
le  penfey 

Ann.  1247.  Frédéric  en  perfone  fit 
le  fisge  de  Parme - Le  Comte  Richard 
Pp 
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■de  San-Bonifa\io  Te  jeta  dans  la  rlace. 
Le  Marquis  A\\on  VU  avec  les  Ferra- 
. rois,  les  Banis  de  Rcgeio  , Albirie  de 
.Romano  , 8c  Biaehino  at  Camino  avec 
les  Vicentins  marchèrent  au  fecoursde 
-cète  Ville,  c\ue  Frédéric  ne  put  pas  jiren- 
drendre.  V.  fon  Article  aux  Rois  de 
Sicile,  Ann.  1147  Sc  114g. 

, Ann.  r»4p.  Eccelin  s’empara,  cècc 
année  , de  plufieors  Terres  & Places 
.du  Marquis  d'F.fle  8c  des  Seigneurs  de 
Camino.  V.  ibid.  Ann.  1149. 

Ann.  1 j o.  Frédéric  étant  mort,  cè- 
.te  année  ; fon  fils  Conrand  IV  lui  fuc- 
céda. 

Ann.  lift.  Le  Prince  Renaud  , fils 
du  Marquis  Atfon  VU , mourut  dans 
la  Fouille  , laitfant  un  Hls  qui  fut  le 
Marquis  Obi\\on  II.  V.  aux  Rois  de 
Sicile , l’Art,  de  Conrad  , Ann.  iifi. 
j Ann.  lits.  Le  Comte  Richard  de 
San-Bonifa\io  mourut  côte  année.  Son 
ü!i  Louis  , qui  lui  fuccèda,  ne  fut  pas 
moins  illoilre  que  lui., 

Ann.  il  56.  Le  Roi  Conrad  mourut 
en  iif  4,  laitfanc  un  tils  en  bas  âge,  que 
l’on  apella  Conradin , & que  les  Siciliens 
reconurent  d’abord  pour  Roi.  Le  Trince 
Manfred  , frère  naturel  de  Conrad , fut 
fait  Rlgem  du  Roiaume,  qu’il  défendit, 
de  fon  mieux,  contre  les  entreprifesde 
la  Cour  de  Remet  8c  fut  enftiire  reconu 
pour  Roi.  Le  Pape , qui  vouloir  difpo- 
ferde  ce  Rciaumc,  continua  de  lui  faire 
la  guerre.  Eccelin  , qui  depuis  le  fiéee 
de  Parme  , votant  les  Afaires  de  Fré- 
déric II,  abfolument  ruinées,  n’avolt 
travaillé  qu’à  fe  faire  une  Souveraineté 
Indépendante,  avûit  infenfiblement  a- 
cru  fa  domination;  & n’avoit  nasceflë 
d’exercer  continuclemenr  à Padoue  des 
cruRutés  horribles.  Le  Pape  Alexandre 
IV,  touché  des  plaintes  des  Padouans, 
& cedant  aux  inftances  du  Marquis 
d’Efie,  envoie  Philippe  Fontana  , Ar- 
chevêque élu  de  Ravenne  , en  qualité 
de  Légat  dans  la  Marche  Trévifane  ; de 
le  charge  de  tirer  les  Padouans  de  l’o- 
preflîon  dans  laqucle  ils  gèmilfoient. 
Ce  Légat  ralfemble  à Vinife  une  Armée 
de  Croifts,  dont  il  nome  Maréchal , le 
Noble  Marc  Badotro-  Les  Banis  de  Pa- 
doue , qui  l’avoient  joint,  reçoivent 
pour  Podefi'a  de  fa  main  1 e Noble  Marc 
Quirino.  Pendant  l’abfènce  d 'Lccelin, 
Anfidifio  , fon  neveu  , Podefi  'a  de  Pa- 
doue , lequel  n’êtoit  pas  moins  cruel 
que  lui , prend  beaucoup  de  précau- 
tions inutiles  pour  empêcher  les  En- 
nemis de  pénétrer  dans  le  Padouan. 
Ae  Légat  s’y  fait  jour  fans  beaucoup 
de  peina  , s’empare  de  quelque»  Places; 


& , fon  Armée  grofifTant  chaque  jout 
par  la  jonétion  dés  Troupes  que  le  Mar » 
quis  A {-on  envoïoit  de  Ferrare  & de 
Ces  Etats , il  arive  fous  Padoue  le  1 y 
de  Juin,  & s’établit  dans  les  Faubourgs, 
avec  peu  de  fang  répandu.  Le  lende- 
main , it  done  un  Affaur  général.  Une 

Î'rande  Machine  , à couvert  de  laquèle 
es  Affailtans  efpéroient  enfoncer  une 
Forte , eft  mife  en  feu  par  la  quantité 
de  matières  enflamées  que  les  Afliégés 
jetent  deffiis  ; 8c  le  feu , fe  comuni- 
quant  à la  Porte  , la  réduit  en  cendre. 
L’Armée  entre  dans  la  Ville;  8c  lee 
Croifés  pour  gagner  les  Indulgences 
pleuièresacordées  à la  Croifade, pillent 
& facagent  la  ville  pendant  7 jours, 
fans  que  les  Comanâans  y nièrent  au- 
cun obflacle.  Les  Prifons  A’Rccelin  font 
ouvertes.  Il  en  avoit  d’autres  à Citta- 
delta , qui  fe  rend  ; 6c  des  unes  6c  des 
autres  , il  fort  une  mnltitude  de  Mal- 
heureux. Prefque  routes  les  autres  Pla- 
ces du  Padouan  retournent  fous  la  do- 
mination de  la  Ville.  Les  Padouans  fi- 
rent, l’année  fuivante, un  Decret,  que 
Muratori  done  dans  la  DiJJertat.  19 
des  Antiquit.  d’Ital. , par  lequel  ils  or- 
doncrent  qu’il  feroit  fait  tous  les  ans 
une  Proceflion  générale  en  allions  de 
grâces  de  la  délivrance  de  leur  Ville; 
& ce' Decret  s’nbferve  encore  à préfenr. 
Le  Marquis  d’Efie  recouvre  , cète  an- 
née , ERe  6c  fes  autres  Places  de  la 
Seodéfie , à l’exception  de  Cerro  6 C de 
Calaone  , prefque  imprenables  par  leur 
fituation.  Eccelin  , aiant  ravagé  tout  le 
Territoire  de  Mantoue  fans  pouvoir  nui- 
re à cète  Ville,  reprend  le  chemin  de 
Vérone  pour  voler  au  fecours  de  Pa- 
doue. hu  paflage  du  Mineio,  fe  trouve  un 
Home  acourant  à perte  d'halène.  Qui- 
let  nouviles  , lui  dit  Eccelin'.  L’autre 
répond:  Mauvaif es.  Padoue  eft  perdue- 
Eeeelin  le  fait  pendre.  Un  peu  plus 
loin,  en  arive  un  autre.  Quilès  nouvi- 
les1. Celui-ci , plus  avifé  que  le  précè- 
dent, demande  A lui  parler  en  particu- 
lier ; & l’informe,  fans  aucun  ritquc 
pour  lui-même, de  la  prife  de  Padoue . 
Eccelin  fait  arcter  fur  le  champ  6t  dé- 
pouiller de  tour  les  Padouans  , qu’il  a- 
voit  dans  fon  Armée.  Il  en  fait  mafla- 
crer  le  plus  grand  nombre;  6c  la  pluP- 
part  des  autres  pétillent  de  fatigues. 
Rolandino, qui  vraifemblablement  exa- 
gère , die  qu’ils  étoient  onze  mille  , 6C 
qu’à  peine  en  retourna-t-il  300  à Pa- 
doue. Le  Léger  cependant  renforce  fon 
Armée.  Le  Marquis  d’Efte  fe  rend  X 
Padoue,  6c  fait  venir  de  nouvèles  Trou- 
, pci  d*  fe»  Etais  it  ftrrfs.  Le»  Mes* 
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si  il  de  Vérone  & de  Vieen\e , quelques 
Brigades  de  Bologne  , comaudces  par  ce 
frcre  Jean  Dominicain,  dont  il  eft  parlé 
plus  haut,  & beaucoup  d'Atbalêtriet s 
de  Venife  & de  Cluoggta  viènenc  join- 
dre l’Armée-  Le  jo  de  Juillet , le  Lé- 
gat fe  mer  en  marche  pour  Vieer.^e , 

u’il  vouloit  réduire  , & campe , le  i 

'Août , à Longara  , où  le  frète  d’Üc- 
aelin , Albirieo  de  Romano,  le  vient  join- 
dre avec  un  bon  corps  de  Trévifans.  Le 
Marquis  d'Efte  efl  alors  élu  Capitaine- 
Général  de  l’Armée  : mais  , quelques 
jours  après,  un  bruit  Lourd,  que  l’on 
foupçoua  dans  le  tems  Albérie  d’avoir 
fait  répandre,  anonce  qu'Eccclin  a- 
prochoïc  avec  une  Armée  formidable. 
L’epouvante,  fnific  les  Croifcs  ; &,  quel- 
que chofe  que  le  Légat  & le  Marquis 
paiirent  faire  , les  Bolonais  flc  le  brave 
Frère  Jean  fe  retirent;  & les  autres 
Auxiliaires  les  fuivent  les  uns  après  les 
autres;  ce  qui  force  le  Légat  de  ra- 
mener l’Armée  à f adoue.  Elle  s’y  re- 
tranche hors  de  la  V'Ile  derrière  une 
Ligue  d’environ  ; milles,  garnie  de 
Tours  de  bois  & de  Machines  a lancer 
des  pierres , placées  d’efpace  en  efpa- 
ce.  A{\on  VII  y fait  venir  toute  la  Ca- 
yalerie  de  Ferrare , que  l'Infanterie  de- 
voir fjivre  ; & les  Mantouans  & le  Pa- 
triarche àfAquilic  acourent  avec  de 
nombrcufes  Troupes  au  fecours  des  P a- 
douons.  Eccelin  arive,  à U fin  d’Aoiit; 
acaque  plulieurs  fois  le  Retranchement; 
eft  toujours  réponde  , quoique  du  dou- 
ble fupérieur  en  forces  ; îc  fe  retire  à 
Vicenqt.  11  en  fait  fortir  les  Troupes  de 
la  Ville  , qu’il  loge  dans  les  Faubourgs, 
& les  remplace  par  une  Garnifon  de 
Véronois  Ce  d’ Alternons.  Le  Marquis 
d'Efte  fouftrait  Legnago  à l’obéilfance 
du  Tiran  fie  des  Véronois  i 6c  recouvre 
Cologna. 

Ann.  i if  7.  Le  Marquis  d’Efte  niant 
bloqué  pendant  l'hiver  les  lorcreffcs 
de  Monfelice  , de  Cerro  ,6c.  de  Calaone , 
gagne , au  printems  , A force  d’argent, 
Chérard  &c  Profita  , qui  lui  livrent  les 
1 Fort»  d’en  haut  de  Monfelice,  qu’ils 
défendoieut  pour  Feeeiin.  Cerro  & Ca 
laone  fe  rendent  bientôt  après.  Eccelin,  j 
ne  pouvant  plus  farisf.iire  fa  barbarie 
aux  dépens  des  Padouans , s’en  dédo- 
niage  fur  les  Nobles  & les  Populaires 
de  Vérone.  Il  fait  arêter,  avec  tous  leurs 
Amis,  les  2 frères  Frédéric  & Bor.iface, 
de  la  Seala , Famille,  qui  comence,  i 
en  ce  tems,  à figurer  dans  i’Hiftoire; 
&,  les  aeufant  de  vouloir  aider  le  Mar 
quis  Atfon  & les  Mantouans  à fe  ren- 
dre maîtres  de  Vtronc  , il  les  fait , au 


mois  d’Oétobre,  traîner  à la  queue'- 
d’un  cheval , & brûler  vifs  enfuite.  If. 
fair  expirer  aulE  dans  les  tourmens  An - 
(édifia  , fbn  neveu  , pour  avoir  mal  dé- 
fendu P adoue.  Son  frère  Albcric  , qui  ». 
depuis  quelques  années,  avoir  paru  rcle" 
Partifan  duPape,fe  déclare  ouvertement 
pour  Eccelin,  à qui  même  il  donc  ; de 
les  Fils  en  Otnge;&  comence  à vexer  Ica 
Trevijans,  donc  il  banjt  le  plus  grand 
nombre , qui  le  müteot  fous  la  p'occc- 
lion  des  Padouans  6c  dos  Vénitiens. 

Ann.  It;8.  Les  Afaires  d 'Eccelin 
profpércreut,  cite  année , dans  la  Lom- 
bardie. V.  aux  Sav.  (r  lll.  l’Article- 
du  Marquis  Obert  Pclaviciuo . Je  di-“ 

I rai  fenlcmenciciquece  Marquis  6c  Buo-‘ 
fo  de  Doara  , qui , corne  Gbibellins  , é-  * 
toienc  Aliés  d ’Eeeelin  , aiant  reçu  de  ' 

| iul  de  grands  mécontentement , fe  li-  , 
guarent  fecretenienc  avec  le  Marquis 
A{\on  VII,  les  Ferrarois , les  Padouans, 
les  Mantouans , 5c  les  Mtlanois  ,*  que 
dans  une  Bataille  , qui  fe  doua  près  de  . 
l 'Oglio,  le  iS  ou  le  jod’Aoüt, Philippe 
Fontana,  Archevêque  de  Ravcnne,  Légat 
du  Pape  , relia  pnfonier  de  guerre  ; & ’ 
qti 'Eccelin  fit  une  ligne  fecrcte  avec  la 
Noblcffe  de  Milan,  alors  maltraitée  par 
le  Peuple  , maître  du  Gouvernement. 

Ann.  n;5,  p.  ;;  y.  Nous  n'avons  au- 
cun H itoricn  Mitanois  ,qui  nous  aprine 
bien  nétement  quel  ëioit  alors  l’état  de 
Milan.  Le  fcul  Gaivano  Fiamma,  Do- 
minicain , dit  que  , fur  la  fin  de  Mars, 
la  divifion  s'y  mie  entre  les  Populaires,  ‘ 
qui  dominolenc  dans  la  Ville.  Les  uns 
voulurent  Martin  de  La  Torré  pour 
Chef,  les  autres  Arroliiio  Marcellino. 
La  mort  de  ce  dernier  fit  prévaloir  le 
parti  de  La  Torré.  Les  Nobles  redou- 
tant la  force  du  Peuple,  rendue  plut 
confedcrablc  par  un  tel  Chef,  mirent  à 
leur  tête  Guillaume  de  Soréfina,  0 fa 
fortifièrent,  rhiüppe,  I égat  du  Pape, 
fe  ttansféraiui-mcmc  à Mitas,  pour  cal- 
mer ecs  troubles',  O bantt  les  i Chefs. 
Ceft  reque  les  Annales  de  Milan  affû- 
tent aufft  t mais  ces  Auteurs  n'ont  pat 
fait  a’ention  que  le  Légat  (toit  détenu 
prifonier  à Brefcia  par  Eccelin;  Cf  que, 
par  confêqisent  , ce  fait  doit  être  arivê , ' 
l'année  précédente  , avant  la  prifon  du 
Légat.  Martin  de  La  Torré  ne  garda.’ 
point  fon  ban  ; & , de  retour  i Mil’n  , 
foi qa  les  Nobles  à baifter  la  tête.  Ceft 
pourquoi  quelques-  uns  d'eux,  é tant  a- 
lis  à Vérone  avec  Guillaume  de  Soré- 
flr.a,  promii  eut  à Eccelin  de  lui  livrer 
Milan.  Si  l'on  en  croit  les  Annales  de 
Milan  , /'Archevêque  Léon  de  Perce» 
fut  ehafje  de  la  Ville  , avec  la  Faéliun 
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Nobles;  & ce  fut  ce  Prélat,  qui  toutes  les  Troupes  de  Brefcîa , feignant 
r etourut  à Ercélit)  > & lui  promit  Ih  >eî  de  vouloir  afjiéger  tes  Orc! , vers  Ufquets 
g n curie  de  Milan  ; ce  qui  ne  parolt  pas  il  dirigea  fa  marche.  Pendant  qu'il  en 
vraifemblable,  A mon  avis  , une  partie  ravageoit  les  errvirous  , le  Marquis  O- 
dts  Nobles,  refils  dans  la  Ville  , s'en*  bert  Télavlcino,  & Buofo  de  Doara 
tendirent  avec' Eccelin.  Il  femblc  qu'on  vinrent  avec  l'Armée  de  Crémone,  cam- 
le  peut  conclure  des  récits  du  Moine  de  per  à Soncino  vis-à-vis  ils  Orci , /’ O- 
Padoue  & de  ïvofandino.  TH  plus,  Guil-  glio  entre  deux , pour  obfcrvcr  les  démar~ 
Jaunie  Ventura  le  dit  cxpreffément  dans  ches  de  ce  Serpent.  Le  Marquis  d’Efte  , 
fa  Chronique  d'Afti  , Ch.  2.  Quoi  qu'il  avec  les  Troupes  de  Ferrare,  joignit  les 
en  foit , Eccelîlî  , corne  nous  U verrons , Mantouans  , & vint  fepofier  à Marché- 
s'aprocha  de  Milan-,  croian : déjà  tenir  ria  fur  /'Oelio,  pour  être  à portia 
cite  Ville.  Mais  il  faut  dire  aupara-  de  fecourir  les  Cremonos  au  befoin» 
vant  que  , cite  année , les  Padounns  en - Hans  le  même  tems , Martin  de  la  Torré 
levèrent,  dans  le  mois  d' Avril,  aux  Vi  fe  mit  en  campagne  avec  une  puijfantc 
centins  Lonigo  & Caftozaj  qn'ils  mirent  Armée  ; Gr  vint  à Piokello  . ou  bien  à 
à fae  Tiètie  , Place  confiiirablc  Gr  tris  Gatlano  fur  /'Adda,  prit  à fe  joindre  , 

Î' copiée  ; Gt  qu'ils  prirent , en  Mai , Frèo-  quand  il  faudrait , aux  Crémonois.  Ec- 
a,  qu'ils  fortifièrent , & munirent  d'une  celin  cependant  , aiant  renvoii  Pinfan* 
Garnifon.  Eccelin  Itoit  alors  à Br^lcia.  terie  Erefciane  , O retenu  la  Cavalerie» 
La  nouvèle  de  cite  prife  , qu'il  y reçut,  poffa  , lorfqu'on  y per.  foit  le  moins , l' O- 
fauva  la  vie  h beaucoup  de  Veionois,  plio  , pendant  une  nuit  , à Palûïinolo  5 
qu'il  aeufeit  de  trahifen . Il  avoit  en - continua  fa  marche  jufqu'à  /'Adda,  qu'il 
voit  de  fes  Al'emans  a Vérone  pour  paffa  , le  f?  de  Septembre  , par  un  gué 
amener  ces  Malheureux  a Brcfcia.  Mais,  qu'il  avoit  fait  reconoirre  auparavant  5 
en  aprenant  Iq  prife  de  Fréoîa  , fa  co-  & marcha  promtement  à Milan.  Il  avoit 
1ère  fut  fans  borne.  Les  Aliemans  <u-  q.  b f mille  Chevaux.  Quelques  Auteur* 
rent  ordre  de  l'atendre.  Il  Us  joignit  difenr  d'avantage.  Cêtoif  fait  de  cite 
dans  le  mois  de  Juin  avec  le  refie  de  fen  illufirc  Ville  ,fiPon  n'eut  pas  apris  ajjcs- 
Arméej  & reprit  Fréob.  Tout  le  Peuple  tôt  dans  le  Camp  des  Milanois  , qu'ü 
de  eète  Place  fe  fournit  humblement  à avoit  paffe  ces  deux  rivières t Martin 
fon  arivee  ; ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  de  La  Torrc  , qui  comprit  à quoi  le 
ne  Us  fit  tous  lier,  grahds  & petits,  rufi  Tiran  vifoit , eut  le  bonheur , à 
Beaucoup  furent  tués  par  fon  ordre  , tf  l'aide  d'une  marche  forcée  , de  rentrer 
tôus  Us  autres  portèrent  quelques  mar - dans  Milan  , avec  l'Armée,  avant  qu' Ec- 
qties  de  fa  barbarie.  Il  fit  priver  des  itux,  ecîin  en  aprochât  , & de  rompre  par  /£ 
du  nés,  ou  d'un  p\e(L  quelques-uns , Gr  toutes  fes  mefures.  Eccelin  , a cite  nou- 
châtrer  tout  le  refit.  Le  fut  le  dernier  vêle,  devint  furieux  ; (f  ne  fongea  qu'à 
fpeéfaçlc  de  ernauté  , que  ce  Monfire  do-  s'emparer  de  Monta,  ou  plufiôt  qu'à 
na.  De  retour  à Brefcîa  > fon  unique  foin  * rceourn$r  à Brefcia:  Les  Cicoÿens  de 
fqt  d'augmenter  fon  Armée  , en  prenant  Monta  s'étant  mis  en  devoir  de  fe  bien 
dz  nouvÙes  Troupes  à fa  folde  & raf-  défendre,  le  coup  manqua.  Tretio  fut 
femblant  tous  fes  Amis,  pour  aler  faire  alors  l'objet  de  l'ambition  d'Eccelin.  H fit 
là  conquête  de  Müan,  objet  de  frs  de - f ioner  un  furieux  affaut  à ce  Château  t 
firs.  Pour  fe  bien  ajfurer  de  la  réujjîte  mais  il  trouva  que  ceux  qui  le  défen- 
d'une  fi  belle  entreprife  , il  ne  mnnquoit  dotent  n'avoie*t  vas  moins  de  courage 
plus  que  de  f avoir  le  jour  favorable,  au-  qUc  fes  gens.  Il  fe  contenta  d'en  brûler 
quel  l'Armée  devoit  fe  mètre  en  mouve - les  Faubourgs  ; ô , gagnant  Viroercaio* 
ment  ; ce  qui  dépendait  de  favoir  lire  il  y laiffa  repofer  Jet  Troupes.  Il  afec- 
dans  Us  Afirts.  Il  avoit  , pour  cet  effet,  toit  de  montrer  du  mépris  pour  fes  Enne - 
beaucoup  Ü’Aftrologues  à fa  Cour  , qui  mis  : mais  Ion  efprit  itoit  combatu  de 
lui  révélèrent  U point  précis.  Fût-ce  a penfées  fâcneufcs  , en  votant , au  milieu 
vce  certitude}  On  le  verra  bientôt.  Le  d'un  pais  ennemi , derrière  lui  les  p uif- 
Hoine  de  Padoue  dit  au'on  votait  ho-  font  MilanOiS  , devant  lut  de  groÿet  ri- 
norablement  traités  à fa  Cour  Sa lione,  viirdt  à treverfer.  Son  trouble  augmen- 
Chanoine  de  Padoue  ; Riprendino  , de  ta,  quand  il  aprit  que  le  Marquis  d’Efte, 
Vérone;  GuiBonaco,dt  Forli;  (/  Paul  avec  1er  Ferrarois,  les  Mamouans,  Cf 
Saracéno  , qui  portait  une  longue  bar-  les  Crémonois,  s'êtoit  avancé  jufqu'à 
be  , Sr  paroi ffoit  un  autre  Bllaam  , tout  i'Adda  , pour  lui  Jifputer  le  pafj'a ge  j Cf 
Aüroioeues , qu'il  aimoit  beaucoup.  Il  qu’il  s ‘était  meme  emparé  du  Pont  de 
partit  donc,  à la  fin  d'doul  , avec  toute  CatfailO  , dont  H avoit  auparavant  eon- 
, on  Armée,  un  Equipage  magnifique,  6r  fit  la  garde  à quelques-uns  de  fes  Efca— 


de  l’Histoire  d’Italie.  397 

ROIS  , & autre»  SOUVERAINS  en  ITALIE . 


drons.  Alors  , plus  furieux  que  jamais  , 
îf  le  chemin  de  Caffano  ,pareeque, 
fi  Von  en  croit  et  que  Us  Annale*  de 
Milan  racontent , 11/1  Diable  lui  avoit 
prédît  qu'il  mourrait  à Cafta  no  ; ee  qu'il 
droit  entendu  de  Faffano,  Terre  de  fes 
Ancêtres  r mais  il  changea  d'avis  , en 
entendant  nomer  Caffanô.  Ç’aura  fans 
doute  été  là  quelque  imagination  du 
Vulgaire . Au  refit , il  ataqua  fi  vive- 
ment les  Défenfeurs  du  Pont  , qu'ils  pa- 
Toi [[oient  prêts  à céder  ,lor [qu’il  fut  a 
teint  au  pied  gauche  d'une  flèche  , qui 
s’enfonça  dans  l'os.  Cet  accident  ripan 
dit  l’épouvante  dans  fes  Troupes  : mais 
lui  , ne  montrant  que  de  l’intrépidité , 
fe  fit  reporter  à Vimercato.  Sa  plaie  y 
fut  ouverte  ; on  en  tira  la  flèche  j les 
Chirurgien*  le  pansèrent.  Le  lendemain , 
il  remonta  courageufement  à cheval  ; 
p a JJ  a hardiment  un  gué  de  PAdda  , qu'on 
lui  fit  eonoltre;  Cr  eonduifit  tous  [es  Ef- 
cadrons  de  l'autre  côté.  Mais  , dans  le 
vùme  tems  , on  vit  parottrc  lt  Marquis 
d’Efte  avec  les  Ferrari»»  Cr  les  Man- 
rouans,  Cr  le  Marquis  Obert  Telavici- 
no  Cr  Kuofo  de  Doara  avec  les  Crérno- 
noi*.  Ils  s’étendirent  pour  enveloper  les 
Ennemis.  A leur  vue  y Us  Brefcian*  fu- 
rent les  premiers  à fe  fauver  à toute 
bride.  Eccelin,  s'en  votant  abandoné , 
me  témoigne  nulle  crainte  ; fi»,  marchant 
au  pas  avec  le  refie  de  fes  gtus  , il  ta 
eha  de  fe  retirer  dans  le  Territoire  de 
Bergame.  Les  Confédérés  ne  le  lui  per- 
mirent pas.  Ils  chargèrent  fes  Efcadronsy 
qui  fe  débandèrent  fur  le  champ  : mais 
on  fit  beaucoup  de  Prifoniers.  Le  plus 
lllufire  fi»  celui  qu'il  importoit  le  plus 
d’avoir  , fut  Eccelin  lui  meme  , à qui , 
dès  qu'il  fut  pris  y un  Soldat  indiferet  fit 
J blcJTures  à la  tête  y pour  vanger  fon 
frère  a qui  le  Tsran  avoitfait  couper  une 
jambe.  Le  Malvezzi,  dans  fa  Chroni- 
que de  Brefcia  , dit  qu’avant  d'itre prisy 
il  reçut  ces  trois  bleffures  de  la  main 
de  Mazzoldo  de’  Lavelonghi  , Noble 
Brefcian.  Le  très  heureux  jour  de  eète 
infignt  viBoire  fut  le  27  de  Septembre , 
fête  de  S.  Corne  Cr  S.  Damien.  Le  monde 
aeouroit  en  foule  pour  voir  pris  cet  Ho- 
me fi  diffamé  par  fes  incroiablcs  cruau- 
tés y tome  on  auroit  fait  pour  voir  un 
très  horrible  Monflre  tué.  Chacun  l'aca - 
bloit  de  reproches . Le  plus  grand  nom- 
bre même  le  vouloient  achever.  Mais  le 
Marquis  d’Efte  Cr  Buofo  de  Doara  ne 
foufrirent  pas  qu’on  lui  fit  aucun  outra- 
ge. lit  le  montrent  À Soucino  ; Cr  l’y  fi- 
rent foigner  avec  une  atention  charita- 
ble, par  les  plus  habiles  Médecins.  Mais 
Jet  plaies  étaient  motdrablei.il  cm,  mou- 


rut le  onzième  jour  (le  S d’O&obre  ),  à 
l'âge  d’environ  70  ans  , tel  qu'il  avoi t 
vécu  , fans  doner  aucun  figne  de  péni- 
tence y Cr  fans  avoir  jamais  demandé  Ut 
Sacremtns  de  l’Egtife.  On  l’enterra  y non 
en  Terre  Sainte  , parctqu’il  étoit  txeo - 
munié  : mais  dans  un  tombeau  placé  fout 
le  Portique  du  Palais  de  Soncino.P.  33p. 
On  ne  peut  pas  exprimer  le  contentement 
Cr  la  joie  de  toute  la  Lombardie , en 
aprenanr  que  le  Monde  êtolt  délivré  de 
l'AJJaJpn  de  tant  de  Peuples  , duquel 
le  nom  et  oit  en  horreur , fi-  faifoit  trenu 
hier  mime  au  loin . On  ne  parloit  pat 
alors  d’autre  ebofe , que  de  cet  heureux 
évènement.  Les  Padouans,  affurés  de  fa 
mort y coururent  à Vicenze,  pour  en  chef- 
fer  la  Garaifon  du  Tiran  ; fi» , n’aiant 
puriujjir , ils  en  brûlèrent  les  Faubourgs g 
Cr  s’en  retournèrent.  Trois  jours  après  B 
les  Soldats  d’Eccelin  aior.t  pris  la  fuite, 
les  Viceutins  fe  mirent  fout  la  protec- 
tion des  Padouans  , qui  peu  à peu  s'en 
rendirent  maîtres  abfolus.  Eaftano  fê 
foûmit  de  même  à Padoue  j Cr  la  puif - 
fance  de  eète  Ville  s'acrut  beaucoup • 
Albéric  alors  ne  fe  crut  plus  en  fureté 
dans  Trévife.  Il  [avoit  qu'il  s’y  étoit 
fait  haïr  Cr  dans  tout  le  voifinage  par 
fa  tirante  , égale  à celle  de  fon  Frire » 
Les  Trcvifjns  . à l'aide  de  feeours  des 
Vénitiens  fe  foûlevirent  ; fe  mirent  en 
liberté  , Cr  fe  dontrent  Marc  Badoéro, 
Noble  Vénitien  , pour  Podeftà.  La  Villa 
de  Feltre  fuivit  l'exemple  de  Trévile. 
Enfin  la  Ville  de  Vérone,  recouvrant 
la  liberté , rapella  Louis,  Comte  de 
San-Bonifazio  , fi»  les  autres  Eanis  ; Cé 
ehoifit  pour  Podcftà  Maftino  de  la  Sca- 
la , dont,  quelques  tems  après,  la  Maifon 
aquit  la  Seigneurie  de  eète  Ville. 

Ann.  1261.  Les  Ghibellins  aiant  le 
delïus  à Vérone  , avoienc  forcé  le 
Comte  Louis  de  San-Bonifa\io  d’en  forcir* 
Cète  année,  le  Marquis  A\\on  Nil, 
avec  les  Trompes  de  Ferrare  , voulut  ai- 
der ce  Comte  & les  auwes  Banis  de 
Vérone  k rentrer  dans  eète  Ville  , o ù 
fans  doute  ils  avoienc  des  intelligences  : 
tuais  l’Ataire  manqua.  L'Armée,  en 
s’en  retournant,  prit  les  Châteaux  de 
Cologna  y de  Legnago  , de  Sabione  & de 
Porto.  Neuf  mois  après,  les  2 dernier* 
furent  repris  par  le  Véronois. 

Ann.  I2fi4,p.  5 fia.  Le  17  de  Février 
de  eète  année,  Azton  VII,  Marqui* 
d’Efte,  qui  gouvemoit  la  Ville  de  Fer- 
rare  en  paix  , païa  le  tribut  à la  Na- 
ture dans  la  cinquantième  année  de  Joq 
âge  y fi»  la  vingt  - fi»  - quatr.ème  de  fa 
Seigneurie  de  Ferraro.  Ce  Prince , de 
giorieufe  mémoire  à caufe  de  Jon  imfigm 
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fiiti.,  de  fa  climenc*  & de  {es  autres 
vertus  , fuivit  toujours  confèamment  le 
Tarci  de  l’Eglile  , maigri  tous  les  iforts 
de  /'Empereur  Frédéric  11 , d'Eccelin 
O de  {es  autres  Ennemis.  L’Auteur  de 
la  Fetite  Chronique  de  Ferrare,  quoi- 
que grand  Ghibellin,  avoue  que  tous 
les  Ghibeliins  de  Ferrare,  honorèrent 
de  larmes  véritables  les  obsèques  d' Az- 
ion.  Des  1 Beatrix  d’Efte , Religieu- 
fes , qui  , par  leurs  vertus  , méritèrent 
U ‘itrt  de  Bienheureufes , l’une  fut  fa 

focur  , Sr  l’autre  fa  fille.  Il  laijfa  pour 
héritier  de  [es  Etats  fon  petitfils  Obiz- 
zon,  ni  de  fon  fils  Renaud,  mort  avant 
lui.  Le  Peuple  fut  à peine  revenu  de 
fes  funérailles  , qu'il  fe  tint , dans  la 
Place  , un  Confeil  Général  , où  , d’un 
eomun  eanfentement , ee  Marquis  Obiz> 
zon  fut  proelamé  Seigneur  de  Ferrare. 

Je  recomencerai  eète  Colone , dans 
le  Volume  fuiront , par  les  Marquis  de 
Montferrac. 

fin  du  Ve.  Volumce 
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